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PREFACE 

DE  LA   PREMIÈRE   ÉDITION 


Tous  les  mots  usuels  de  la  lancjue  française  sonl 
p;roupés  dans  ce  dictionnaire  d'après  leur  dérivation. 
On  y  verra  même  figurer  des  mots  étrangers,  non 
francisés,  mais  fréquemment  employés  dans  les  livres 
de  science  et  d'iiistoire,  dans  les  relations  de  voyages, 
les  journaux,  etc.  En  revanche,  un  certain  nombre  de 
mots  techniques,  de  formation  artificielle,  ont  été 
négligés,  alin  d'éviter  la  surabondance  des  détails. 
La  nomenclature  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de 
l'édition  populaire  du  Dictionnaire  de  P.  Larousse, 
auquel  je  me  suis  permis  d'emprunter  la  plupart  des 
définitions,  dont  la  concordance  avec  le  sens  étymo- 
logique constitue  l'un  des  mérites  de  cet  excellent 
manuel. 

Règle  générale,  je  me  suis  interdit  de  reproduire 
une  étymologie  incertaine  sans  la  signaler  comme 
telle,  h' Index  alphabétique  contient  en  outre  un  millier 
de  mots  sur  la  filiation  desquels  j'ai  gardé  complè- 
tement l'abstention  :  ils  sont  marqués  de  la  lettre  D, 
annonçant  une  origine  controversée  ou  inconnue. 

Mes  guides  de  prédilection  ont  été  Littré  et  Aug. 
Scheler,  dont  l'autorité  en  cette  matière  est  incon- 
testée, ainsi  que  le  Grand  Dictionnaire  universel  du 
XtX"  siècle  de  P.  Larousse,  qui  traite  avec  un  soin 
scrupuleux  les  problèmes  de  la  linguistique. 

C'est  en  vain  que  les  érudits  chercheraient  dans 
mon  essai  des  théories  neuves  ou  des  dissertations 
critiques  ;  ce  genre  de  travail  m'aurait  écarté  du  but 
que  je  visais  :  populariser  cette  branche  de  la  science 
au  moyen  d'un  exposé  bref  et  pratique. 

Le  plan  adopté  consiste  à  grouper  d'une  façon 
méthodique  tous  les  mots  de  même  provenance,  qui 
se  trouvent  forcément  éparpillés  dans  les  autres  dic- 
tionnaires d'après  l'ordre  alphabétique.  Ce  rappro- 
chement est  instructif  et  intéressant  à  divers  titres  : 
en  quête  de  la  dérivation  d'un  mot  quelconque,  an  le 
rencontre  accompagné  de  ses  congénères,  et  l'on  fait 

Étym.  * 


ainsi  couiiaisîsaiico  avec  luiil  un  groupe  de  vocables 
ayont  un  ancêtre  commun  et  dont  on  ne  soupçonnait 
peut-être  pas  l'étroite  parenté.  De  Uï  naissent  des 
découvertes  et  des  inductions  inattendues,  qui  éclai- 
rent le  sens  intime  et  primordial  des  mots  d'une 
lumière  plus  vive  que  celle  qui  se  dégaij,erait  de  longs 
commentaires. 

L'élément  primitif  ou  radical  est  mis  en  vedette  et 
les  autres  parties  constitutives  sont  nettement  distin- 
guées ;  chaque  mot  se  trouve,  de  cette  façon,  soumis 
à  une  sorte  d'analyse  et  de  dissection  qui  frappe  en 
même  temps  les  yeux  et  l'esprit. 

A  petit  livre,  courte  préface.  Le  mien  a-t-il  quelque 
valeur,  ceux  que  la  chose  intéresse  sauront  bien  le 
discerner,  sans  qu'il  soit  besoin  d'un  plus  long 
préambule.  En  tout  cas,  je  ne  cours  aucun  risque  en 
augurant  de  son  succès  d'après  les  encouragements 
reçus  au  cours  de  la  publication  par  fascicules  et  en 
interprétant  dans  le  sens  favorable  l'ambiguë  maxime: 
Habent  sua  fata  libelli.  H.  S. 


M.  AuG.  ScHELER  veut  bien  autoriser  la  publication 
des  lignes  suivantes  : 

Monsieur  Stappers, 

J'ai  parcouru  votre  travail  avec  tout  l'intérêt  dont 
il  est  digne  et  je  viens  vous  exprimer  mes  éloges  bien 
sincères  pour  l'intelligence  spéciale  et  le  soin  minu- 
tieux dont  vous  y  avez  fait  preuve. 

Je  reconnais  volontiers  que  le  Dictionnaire,  tel  que 
vous  l'avez  envisagé  et  exécuté,  serait  appelé  à  rendre 
de  notables  services  dans  les  régions  scolaires,  si  les 
études  étymologiques  et  la  grammaire  historique  de 
la  langue  française  y  étaient  appréciées  à  leur  juste 
valeur.  Si  les  vues  nouvelles,  manifestées  récemment 
en  cette  matière  par  les  organes  du  gouvernement, 
venaient  à  se  propager  et  à  s'affermir,  votre  livre, 
j'en  suis  sûr,  se  recommanderait  particulièrement  à 
l'attention  des  professeurs  d'humanités  appelés  à  ensei- 
gner soit  le  français  ou  le  latin. 

AuG.    SGHKLER. 


PREFACE 

DE  LA   DEUXIÈME  ÉDITION 


Le  Dictionnaire  synoptique  (Tétymologie  française^  . 
de  M.  Henri  Stappers,  édité  d'abord  à  Bruxelles,  a  (L.^ 
obtenu  le  plus  légitime  succès,  et  la  meilleure  preuve, 
c'est  qu'il  est  actuellement  épuisé.  En  en  donnant 
une  deuxième  édition,  nous  n'avons  pas  voulu  le 
réimprimer  purement  et  simplement  :  nous  avons 
songé  à  l'améliorer.  La  partie  principale,  celle  qui  a 
trait  aux  étymologies  non  contestées,  admises  par 
tout  le  monde,  n'avait  guère  besoin  d'être  retouchée: 
le  travail  était  fait  de  main  de  maître  ;  nous  l'avons 
donc  reproduite  textuellement,  avec  quelques  modifi- 
cations de  détail  et  des  corrections  typographiques. 
Mais  la  science  étymologique  est,  sur  bien  des  points, 
conjecturale  ;  aussi  progresse-t-elle  sans  cesse  à  me- 
sure que  la  philologie  devient  plus  savante^  que  des 
rapprochements  nouveaux  sont  faits  entre  les  langues 
modernes  et  les  langues  anciennes.  Tel  mot  qui,  il  y  a 
dix  ans,  était  classé,  au  point  de  vue  étymologique, 
sous  la  rubrique  «origine  inconnue»,  est  maintenant 
un  dérivé  certain  de  teloutel  vieil  idiome,  de  tel  ou  tel 
vieux  patois  auquel  tout  d'abord  on  n'avait  pas  songé. 
Pour  certains  autres  mots,  qui  sont  encore  en  très 
grand  nombre,  on  n'est  pas  arrivé  à  la  certitude,  il 
s'en  faut,  mais  on  a  fait  des  hypothèses  plus  ou  moins 
fondées.  Cette  partie  très  intéressante,  et  souvent 
très  amusante,  de  l'étymologie,  avait  été  négligée 
dans  la  première  édition,  et  cela  se  conçoit  :  quand  on 
élabore  un  ouvrage  de  ce  genre,  on  se  préoccupe  sur- 
tout des  résultats  acquis,  des  étymologies  certaines,  et 
ou  se  contente,  pour  les  étymologies  douteuses  ou 


complètement  inconnues,  de  dire  qu'on  ne  sait  rien. 
En  préparant  une  seconde  édition  de  son  excellent 
ouvrage,  M.  Henri  Stappers  avait  songé  à  rassembler, 
dans  un  ap[)endice,  tous  ces  mots  dont  l'origine  est 
controversée,  à  donner  les  diverses  hypothèses  mises 
en  avant  par  les  lexicographes,  à  peser  leurs  bonnes 
et  mauvaises  raisons.  Son  travail  était  achevé  lorsque 
la  mort  est  venue  le  surprendre  ;  nous  l'imprimons  à 
la  suite  de  son  Dictionnaire  sous  la  rubrique  spé- 
ciale :  Elymologie  douteuse.  Cette  partie,  quineformait 
que  deux  pages  dans  la  première  édition,  en  com- 
porte dans  la  nôtre  quatre-vingt-seize  ;  c'est  une  diffé- 
rence appréciable.  M.  Henri  Stappers  y  a  compris 
tous  les  mots  marqués  de  la  lettre  D  dans  la  pre- 
mière édition,  et  sur  la  filiation  desquels  il  n'avait 
pas  voulu  se  prononcer  d'abord.  Si  on  consulte  ce 
nouveau  chapitre  avec  fruit,  on  le  consultera  aussi 
avec  plaisir,  car  en  matière  d'étymologie  incertaine, 
l'imagination  s'est  souvent  donné  libre  carrière.  Ces 
sortes  de  recherches  constituent  la  partie  anecdo- 
tique  de  la  langue  et  sont  de  nature  à  plaire  non 
seulement  aux  érudits.  mais  aux  simples  curieux. 

Lks  Éditeurs. 


ABRÉVIATIONS 


AAU. 

Ancien  allemand. 

Cfr. 

Confère». 

AAngl. 

Ancien  anglais. 

Champ. 

Champenois. 

Abl. 

Ablatif. 

Chim. 

Chimie. 

Abr. 

Abréviation. 

Chir, 

Chirurgie. 

Ace. 

Accusatif. 

Comp. 

Composition,     oom* 

Adj. 

Adjectif. 

posé. 

Adv. 

Adverbe,  adverbiale. 

Compar. 

Comparez. 

AEsp. 

Ancien  espagnol. 

Conj. 

Conjonction. 

A  FI. 

Ancien  flamand. 

Contr. 

Contraction,       con- 

AP OU  AFr. 

Ancien  français. 

tracté. 

Agr. 

Agriculture. 

Corn. 

Cornouailles. 

Aha. 

Ane.  haut- allemand. 

Corr. 

Corruption. 

AU. 

Allemand. 

Cp. 

Comparez. 

Ail.  mod. 

Allemand  moderne. 

Cymr. 

Cymrique. 

Ail.  pop. 

Allemand  populaire. 

Dan. 

Danois. 

Altér. 

Altération. 

Dér. 

Dérivé. 

Ane. 

Ancien,  anciennement 

Dim.,Dimin 

.  Diminutif. 

Ane.  Ail. 

.ancien  allemand. 

Dir. 

Direct,  directement. 

Ane.  HoU. 

Ancien  hollandais. 

Bout. 

Etymologie  douteuse» 

ANéerl. 

Ancien  néerlandais. 

Ecoss. 

Ecossais. 

Angl, 

Anglais. 

Escr. 

Escrime. 

Anglo-sax. 

Anglo-saxon. 

Esp. 

Espagnol. 

Ar. 

Arabe. 

Et.,  p:tym. 

Etymologie,  étymolo» 

Arch. 

Architecture. 

giquement. 

4.rmor. 

Armoricain. 

Et.  dout. 

Etymologie  douteuse» 

Art. 

Article. 

Et.  inc. 

Etymologie  inconnue» 

AS. 

Anglo-saxon. 

Ex. 

Exemple. 

ASe. 

Ancien  Scandinave. 

Ext. 

Extension. 

Astr. 

Astronomie. 

F.  ou  Fr. 

Français. 

Auj. 

Aujourd'hui. 

Fam. 

Familier. 

BAH. 

Bas-allemand. 

Fém. 

Féminin. 

BBret. 

Bas-breton. 

Fig. 

Figurément. 

Berrich. 

Berrichon. 

FI.  ou  Flam 

.  Flamand. 

BL. 

Basse  latinité,  latin  du 

Florent. 

Florentin. 

moyen  âge. 

Fréq. 

Fréquentatif. 

Bohém. 

Bohémien. 

G.  ou  Gr. 

Grec. 

Bot. 

Botanique. 

Gaél. 

Gaélique. 

Bourg. 

Bourguignon. 

Gaul. 

Gaulois. 

Bret. 

Breton. 

Gén. 

Génitif. 

B.-Sax. 

Bas-saxon. 

Géogr. 

Géographie. 

C.-à-d. 

C'est-à-dire. 

Géol. 

Géologie. 

Cat. 

Catalan. 

Géom. 

Géométrie. 

Celt. 

Celtique. 

Genev. 

Genevois. 

Gcrni. 

Germanique. 

P.p. 

Participe  passé. 

Goth. 

Gotliique. 

P.  pr. 

Participe  présent. 

GramiTi. 

Grammaire. 

Préf. 

Préfixe. 

Gris. 

Grison. 

Prép. 

Préposition. 

HA. 

Haut-allemand. 

Prim. 

Primitif,    primitive- 

Hébr. 

Hébreu. 

ment. 

IIoU. 

Hollandais. 

Prob. 

Probable ,    probable- 

Hongr. 

Hongrois. 

ment. 

Inipr. 

Imprimerie. 

Propr. 

Proprement. 

Intcrj. 

Interjection. 

Prov. 

Provençal. 

Inus. 

Inusité. 

Qq. 

Quelques. 

Irl. 

Irlandais. 

Qqc. 

Quelque  chose. 

It. 

Italien. 

Qqn. 

Quelqu'un. 

Kymr. 

Kymrique. 

Rac. 

Racine. 

L.  ou  Lat. 

Latin. 

Rad. 

Radical. 

Lim. 

Limousin. 

Rom. 

Roman. 

Lith. 

Lithuanien. 

Sansc. 

Sanscrit. 

Litt. 

Littéralement. 

Sax. 

Saxon. 

Loc.  adv. 

Locution  adverbiale. 

Se. 

Scandinave. 

Loc.  conj . 

Locution  conjonctive. 

Sic. 

Sicilien. 

Loc.  prép. 

Locution  prépositive. 

Sign. 

Signifiant. 

Lomb. 

Lombard. 

Sing. 

Singulier. 

Lorr. 

Lorrain. 

Sous-ent. 

Sous- entendu. 

Mar. 

Marine. 

Subst. 

Substantif. 

Masc. 

Masculin. 

Suéd. 

Suédois. 

Math. 

Mathématiques. 

Suff. 

Suffixe. 

Mha. 

Haut  -  allemand      du 

Sup. 

Supin. 

moyen  âge. 

Superl. 

Superlatif. 

Milan. 

Milanais. 

Syn. 

Synonyme. 

ML. 

Latinité    du     moyen 

Sync. 

Syncope,  syncope. 

âge. 

T. 

Terme. 

Mod. 

Moderne. 

Terrain. 

Terminaison. 

M.  s. 

Même  signification. 

Transpos. 

Transposition. 

Mus. 

Musique. 

Tud. 

Tudesque. 

NAngl. 

Nouvel  anglais. 

V. 

Voir. 

Napol. 

Napohtain. 

VAngl. 

Vieu.K  anglais. 

Néerl.,  Nid 

Néerlandais 

Vaud. 

Vaudois. 

N.  L 

Nom  féminin. 

VBret. 

Vieux  breton. 

Nha. 

Nouv.  haut- allemand. 

VEsp. 

Vieux  espagnol. 

N.  m. 

Nom  masculin. 

Vén. 

Vénerie. 

NNap. 

Nouveau  napolitain. 

Vénit. 

Vénitien. 

NProv. 

Nouveau  provençal. 

VF. 

Vieux  français. 

Nord. 

Nordique. 

VFI. 

Vieux  flamand. 

Norm. 

Dialecte  normand. 

VFris. 

Vieux  frison. 

Part. 

Particule  ou  participe 

Vha. 

Vieux  haut-allemand 

Part,  péj . 

Particule  péjorative . 

ou  tudesque. 

Pers. 

Persan. 

VlrL 

Vieux  irlandais. 

Pic. 

Picard. 

vit. 

Vieux  italien. 

Piém. 

Piémontais. 

V.  m. 

Vieux  mot. 

PL 

Pluriel. 

VNéerl. 

Vieux  néerlandais. 

Poét. 

Poéiiquement. 

VNord. 

Vieux  nordique. 

Pop. 

Populaire. 

Wall. 

Wallon. 

Poi-t. 

Portugais. 

Le  signe?,  après  une  ctymologie,  indique  l'incertitude. 
Le  signe  =  correspond  à  :  signifiant  ou  qui  signifie. 
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DICTIONNAIRE   SYNOPTIQUE 

D'ÉTYMOLOGIE    FRANÇAISE 


LATIN 
1 

a>b£tCUS,  damier,  table  de  calcul  (du  G.  abax,  table,  buffet). 
ABAQUE,  partie  supérieure  du  chapiteau  d'une  colonne  ;  boulier. 

2 
a>l)1bctS,  gén.  abbatis,  abbé,  dérivé  du  syriaque  abba,  père. 

ADB-B,ESSE,  ATIAL,  A.YE. 

3 
abdomen,  ventre,  bas-ventre. 
ABDOM-EN,  iNAL. 

4 
absinthium,  m.  s. 

ABSINTHE,  plante  de  la  famille  des  composées,  ABSINTH-er,  eur,  ier, 

INE,  IQUE. 

5 

acacia,  acacia,  arbre  épineux. 
ACACIA. 

6 

accipiter,  mot  qui  s'appliquait  à  tout  oiseau  de  proie. 
ACCIPITRE,  nom  collectif  servant  à  désigner  les  oiseaux  de  proie. 

ACCIPITR-IN,  INE. 

acer,  aceris,  érable. 
ACÉRI-NÉES  ou  ACÉR-ACÉES,  famille  des  érables. 

8 
acer,  acris,  acre,  âpre,  dur. 

ACRE,  ÂCR-ETÉ,  ACRI-MON-IE,  lEUX. 
ACERB-E,  ITÉ  {acerbus). 
Ex-.\CERB-ATroN,  paroxysme  d'un  mal. 

AIGR-E,  ELET,  ET,  EUR,  IN,  IR,   ISSEMENT. 

Bes-AIGRE  {bes,  part,  péj.),  qui  s'aigrit. 
ViN-AlGRE  {vinum,  vin).  Vin-AIGR-er,  erie,  ktti:,  itîr. 
ÉR-able  (arbre  d'un  bois  très  dur),  concrétion  du  L.  acerarbor,  arbre  dur. 
ACERl-NÉES  ou  ACÉR-ACÉES.  Bot.  Famille  des  érables. 

9 
acetum,   vinaigre. 
ACÉT-ATE,  sel  produit  par  l'acide  acétique  combiné  avec  des  bases. 
ACÉT-Eux,  IQUE,    ACÉTI-FIER  (facere,  faire). 

10 
acidUS,  qui  a  une  saveur  aigre,  piquante. 

ACID-E,    ITÉ,  ULE,  ULER. 

ACIDIfi-er,  able  {facere,  faire).  ACIDI-fic-ation. 
IIVDR-ACIDE  (G.  hudôr,  eau). 
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11 
acieS,  pointe. 
ACIER,  Il  occiojo,  Ksp.  acerOy  Prov.  acier^  VF.  aussi  acer,  BJj.  ocion'um, 
dér.  de  aciei  (scilicet  /'ern"),  fer  durci.    ACIÉR-aok,    ation,   er,  ie; 

ACÉR-B,  KR,   AIN. 

12 
SICUS,  aiguille  ;  aCUtUS,  aigu. 
AIGU,  AIGU-II.L-B,  ÉE,  liTTK,  AGE,  ER,  EUR,  JER.  SUR-AIGU. 

Bes-AIGUË   ou  Bis-AIGUË  [Ois,  deux  fois),    outil  de  charpentier  taillant 
par  les  deux  bouts. 

AIGU-ILL-ON,  ONNBR. 

AIGU-rsER,  du  B  L.  acutiare,  AIGU-is-bment,  kur. 

ACU-MiNB  (de  acuminalus,  pointu). 

ACU-LÉi-FORMB  (du  dim.  aculeus,  aiguillon,  et  Ae  forma,  forme). 

ACU-iTB,  qualité  de  ce  qui  est  aigu. 

ACU-PONCTURB  ipunctura,  piqûre). 

ACUT-ANâLB,  à  angles  aigus. 

13 

£td,  vers,  du  c6té  de,  auprès  ée, 
À,  préposition. 

14 

a>dSl]llctS,  adamantis,  fer,  a<?ier,  <âiamant. 
AIMANT  {contraction  de  adamas),  minerai  qui  attire  le  fer. 

AIMANT-BR,  ATION,  IN. 

ADAMANT-iN,  iNB,  qui  a  la  dureté  et  l'éclut  du  diamant. 
DIAMANT,  pierre  précieuse,  la  plus  pure,  la  phis  bii liante  et  la  plus  dure 
de  toutes.  DIAMANT-aire,  er,  in.  DIAMANTI-kkRB  {fero,  je  porte). 

adeps,  adipis,  graisse. 

ADIP-BUX,  qui  a  les  caractères  de  la  graisse.  ADIP-ate,  ique. 

16 
adeptUS,   qui  a  acquis,  part,  de  adipi&ci. 
ADEPTE,  personne   initiée  aux  desseins  d'ane  secte,  aux  secrets  de  la 
science. 

17 

adolescere,  croître. 

ADOLESC-ENT,  ENCE. 

ADULTE,  de  adulius,  p.  p.  de  adolescere,  croître. 

18 
adulari,  flatter. 

ADUL-ER,  ATION,  ATEUR,  ATOIRR. 

19 

d6d6S,  maison,  demeure. 
ÉDI-FIER  (facere,  faire).  ÉDI-fic-e,  ateur,  ation,  Ré-ÉDI-fier,  fic-ation. 

^DI-cule,  L.  xdicula,  petite  maison. 
EDILE  (L.  xdilis),  magistrat  romain  chargé  de  l'inspection  et  de  l'entretien 

des  édifices  publics. 
EDIL-iTB,  charge  d'édile.  Aujourd'hui,  magistrature  qui  veille,  dans  les 

villes,  à  l'entretien  des  rues,  des  édifices,  etc. 

20 
œger,  malade. 
Mal-INGRE,  pour  mal  heingre.  Cet  adj.  VF.  beingre   (  «heingie  out  le 
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cors  e  graisle  »  Chanson  de  Rolanr])  est,  d'après  Dlez,  le  latin  xr/er 
avec/»  intercalaire  (compar.  Prov.  engal,  VF.  ingal,  de  xqualis  ; 
Bourg,  ninere  pour  acre). 

21 
SemulUS,  concurrent,  rival. 

ÉMUL-E,  ATION,  A.TEUR. 

22 
Senigma,  G.  ainigma,  atos;  rae.  gr.  ainos,  fable,  apologue, 

ÉNIGM-E,  ATIQUE. 

23 
86q.UUS,  uni,  juste,  égal. 

ÉGAL  [xqualis),  ÉGAL-er,  iser,  isation,  ité,  itaire. 

IN-ÉGAL,  ITÉ. 

R  ÉGAL-ER,  partager  en  parts  égales,  niveler,  étendre  également  =   re  4- 
égaler.  r-ÉGAL-ement. 

Ad-ÉQUAT,  entier,  complet,  d'une  compréhension  égale   (L.  a'ixqualus, 
rais  de  niveau,  mis  en  juste  proportion). 

EQUAT-EUR,  grand  cercle  de  la  sphère,  q\ii  la    divise   en    deux  hémis- 
phères, et  dont  tous  les  points  sont  à  égale  distance  des  pôles. 

ÉQUAT-ORIAL. 

EQUAT-ION,  formule  d'égalité  entre  des  quantités  différemment  exprimées. 
Astr.  Différence  entre  le  temps  vrai  et  inégal  marqué   par  le  soleil, 
et  le  temps  moyen  marqué  par  une  pendule  bien  réglée. 
Per-ÉQUAT-ion  (de  perxqiiare,  rendre  égal).  ' 

ÉQUI-ANGLE,  à  angles  égaux  [angulus,  angle). 

ÉQUI-DIFFÉRENCB. 

ÉQUIuiSTANT  {distans,  éloigné). 

ÉQUI-LAT-ÉRK,  éral  (/rt<u*,  ans,  côté). 

ÉQUI-UBRK,  L.  xquilibrium,  de  l'adj.  Bequilibris  {xquus-y-libra,  balanco). 

de  poids  égal.  ÉQUI-libr-er,  iste. 
ÉQUI-NOXE,  (/ioar,  nuit),  égalité  des  jours  et  des  nuits,  ÉQUI-Nox-ul. 
ÉQUI-POLLER  (pollere,  être  fort);  ÉQUI-poll-ent,  ence. 
ÉQUIT-É,  ABLE.  In-IQU-e,  ité. 

ÉQUI-VALOiR  (L.  valere,  valoir);  ÉQUI-val-ent,  ence. 
ÉQUI-voqub  [vox,  voix),  L.  eequivoeus,  à  double  sens,  ÉQUI-voqu-er, 

24 
aer,  air. 

AIR,  AÉR-I:R,  AGE,  ATION.  AÉR-IEN. 

AÉRI  FÈRE  ifero,  je  porte). 
AÉRI-KORME  {forma,  forme). 

25 

88ra,  nombre,  chiffre  {Lucilius),  époque,  ère  {Tsidore\.  L'ori- 
gine du  mot  latin  n'est  pas  encore  fixée  ;  peut-être  est-ce  le   pluriel 
«ra,  de  «Bs,  pièces  de  cuivre,  jetons  de    compte. 
ÈRE,  époque  fixe  d'où  l'on  commence  à  compter  les  années. 

26 
œs,  seriS,  cuivre,  airain. 
AIR- AIN  {du  L.  xramen,  forme  mentionnée  dans  Festus),  alliage  de  cuivre 

et  d'étain. 
ERU-GiNEUX  (de  xruyo,  rouille,  dér.  de  xs,  xris),  qui  tient  de  la  rouille. 
Ob-ÉRER  (o6»iarff,  du  préf.   ob  et  de  xs,  xris,    monnaie;  ne   se    trouvd 
en  L.  qu'au  part,  passif  obxratus  =  Fr.  obéré). 
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27 
œstas,  é(é. 

ÉTÉ,  saison  la  plus  chaude  de  l'année,   entre  le  printemps   et   l'autoiTine 

(VF.  esté,  Prov.  estai). 
EST-iv-AL,  ALE,  qui  naît  en  été  :  plante  estivale;  du  L.  sestivalis,  extension 

de  lestivus,  qui  concerne  l'été. 
ÊT-iAGE,  le  plus  grand  abaissement  des  eaux   d'une  rivière,   litt.  niveau 
des  eaux  pendant  l'été;  de  l'ancien  verbe  estier  =  L.  «es/iware,  pas- 
ser l'été. 

28 
œstimstre,  évaluer,  estimer. 

ESTIM-ER,  AELE,  ATEUR-,  ATIF,  ATION.  ESTIME. 
IN-KSTIM-ABLE.  MkS-ESTIM-E,  ER,  ATION. 

29 
âBStuS,  flux  de  la  mer,  marée. 
RSTU-AIRE,  sorte  de  golfe  à  l'embouchure  d'un  fleuve. 
ET- 1ER  ou  ESTiER,  petit  conduit  d'eau,  du  L.  xstarium  (pour  xstuarium), 
canalis  quo  intrat  sestus  maris. 

30 
deta,S,  setatis,  âge,  temps,  époque. 
ÂGE,  VE.  edage,  eage,  aage,  etc.;  d'une  forme  latine  xtaticum,  dérivé  de 
xtas.  C'est  un  de  ces  mots  de  la  langue  française  que  la  contraction 
a  réduits  à  la  simple  terminaison;  compar.  oncle  ûe  av-unculus.  ^tas, 
•acous.  œlatcm,:i  donné  au  Prov.  et  à  lEsp.  edad,  à  lit.  età  et  au 
VF.  aé.—  ÂGÉ. 

31 
seternus,  étemel  (forme  dérivative  seternalis) 

ÉTERN-EL,  iSER,  iTÉ;  Co-ETKRN-el,  ité  [eum,  avec). 

32 
Setlier,  air  subtil  des  ré-ions  supérieures. 
BTHER,  ÉTHÉR-É,  iser,  isaïion. 

33 
affectare,  imiter  maladroitement,  chercher,  entreprendre, 
aspirer  (de  ad  et  factare,  fréquent,  de  facere). 
AFFECT-ER,  ATION,  manière  d'être  ou  d'agir  qui  n'est  pas  naturelle. 

AFFÉT-B,  ERIE. 

Le  roman  a  ajouté  aux  acceptions  déjà  propres  au  verbe  latin  celle 
de  destiner,  approprier  (d'où  Af-FaIT-er,  âge,  kment,  termes  de 
fauconnerie  pour  apprivoiser)  et  celle  d'impressionner,  toucher,  affli- 
ger; cette  dernière  est  déduite  du  subst.  affeclus,  impression,  senti- 
ment. 

34 
aÇfaPiCUm,  sorte  de  champignon. 
AGARIC,  m.  s. 

35 
a9'6X*9  champ. 
AGR-AIRE  {agrarhis).  AGR-este  [agrestis). 
A6RI-C0LE,  CULT-EUR,  URE  {colere,  cultiver). 

PKL-ER-iN(Esp.  peregrino), du  L.  peregrinuSy  litt.  qui  va  à  travers  champs 
{per  agros);  Pèl-ER-in-e,  âge. 

PÉR-ÉGR-INER,  ATION,  ITÉ. 
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36 

agere,  fuii-e;  supin  actum;  part,  agens. 

ACTE.    ACT-EUR,  RicE,   IF,   ivER,    iviTÉ.    In-ACT-if,  ion,  ivjté.   ACT-EP 
(néolog  srae). 

ACT-ION,  lOMN-ER,  AIRE. 

ACT-UEL,  UALITÉ,  UAL-ISER,  ATION. 

Ad-AGE,  du  L.  adagium,  formé  de  ad  agendwn,  qui  doit  être  fait. 

AGENDA,  mot  L.  qui  sijçnifie  choses  à  faire. 

AGENT,  du  L.  ageiis,  qui  agit.  AGENCE. 

AGIR.  AGISS-EMENT.  Rb-AGIR.  Ré-ACT-if,  ion,  ionnaire. 

AG-IL-E,  ITÉ. 

AGIT-ER,  ATION,  ATEUR  (de  agitarc,  fréq.  de  agere). 

Amb  AGES,  L.  ambages,  détours  (ambi-ogo). 

Co-ACT-iON,  I^.  coactio,  dérivé  du   L.  coacluin,   supin  de  cogère  (pour  CO" 

agere),  contraindre.  Co-ACT-iF,  ivité. 
Entr'ACTE. 
Ex-ACT,  L.  exactus,  m.  s.  (exigere).  Ex-ACT-itude. 

In-ex-ACT,  In-ex-ACT-itude, 
LiT-IG-E,  iKux,  de   litigium,  contestation,   dér.  de  litigare  =  litem  agere 

{lis,  lilis,  procès).  Lit-IG-ant. 
Pro-d-IGE,  de  pro,  agere.  Pro-d-IG-ieux. 
Pro-d-IGUIv  (L.  prodigus;  de  prodigcre,  çowv  pro-d-agere  ?Prodigere  %\'^n\- 

fierait  proprement  agir  au  profit  Je).PRO-D-IG  ukr,  alité,  ale.mknt. 
PUR-GER,  L.  purgare  (Voir  punis,  propre,  net), 
RÉD-IGER  (li.  redigere ;  de  agere,  taire,  et  du  piéf.  re  avec  (f  euphonique  ; 

redigere  sigu  lie  prop.  mettre  en  état).  Réd-ACT-kur,  ion. 
Rétro-ACT-ion,  if,  ivité  {rétro,  en  arrière). 

36  BIS 
ctgere,  conduire,  mener,  pousser. 
ESSAIM  {L.  examen,  essaim,  troupe,  pour  exagmen  ;  de  ex,  de,  et  agmen, 
troupe,  expédition,  marche;  de  agere,  mener,  conduire). 

ESSAIM-ER,  AGE. 

Ex-IGER  (r^.  exigere,  littéral,  tirer  hors,  de  ex,  hors;  agere,   pousser); 
Ex-IG-ENCE;  Ex-ACT-eur,ion;  Ex-IG-iblk,  ibilité;  In-ex-IG-iblk. 
Ex-IG-u,  uïTÉ  (L.  exiguus,  de  exigere,  pousser  dehors). 
Nav-IG-uer  {}iavis,  vaisseau;  agere,  conduire);  Nav-1G-ateur,  ion. 
QuADR-IGE  (du  préfixe  ç«arfri=  quatre, et  de  fl^e^'e, conduire). 
Transiger,  ACT-ION  (L.  transigere,  de  Irans,  au  delà,  et  agere,  pousser). 

37 
ctgg'er,  monceau  de  terre. 
Ex-AGÉR-ER,  AT-EUR,  IF,  ION  (de  exaggerare,  propr.   amonceler,  et  par 
suite  exagérer). 

38 
a.gilUS,  agneau. 
AGN-eau  (VF.  agnel)  ;  AGN-kl-er,  et.  AGN-eline,  se  dit  d'une   laine 
courte,  soyeuse  et  frisée. 

39 
agolum,  houlette. 
HOUL-ETiE,  d'un  type  agolelta,  d'où  aolette,  aoulette^  oulette  (Dout.). 

40 
ala,  aile. 
AILE,  m.  s.  AIL-É,  AILeron,  ette. 
ALL-ucHON  (du  dimin.  alicula). 
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41 
alacrls,  vif,  joyeux. 
ALLÈGRE,  ALI-ÉGH-KSSK. 

42 
alaternUS,  nerprun. 
ALATERNE,  grand  arbrisseau  de  la  famille  des  rharonéos. 

43 
alciuda.,  m.  s. 
ALOU-ETTE,  dim.  du  VP\  aloiie. 

44 

alausa  ou  alosa,  m.  s. 

ALOSE,  poisson  de  mer. 

albuS,  blanc. 
AUB-ADE,  concert  donné  à  Vaube. 
AUBE,  première  clarté  du  jour. 

AUBE,  vêtement  blanc  des  prêtres,  quand  ils  disent  la  messe. 
AUB-ÉPiNE,  arbrisseau  à  fleurs  blanches  (alba  ;  spina,  épinf). 
AUBÈRE  (d'un  type  latin  albarius),  se  dit  d'un  cheval  dont  la  robe  est 

entre  le  blanc  et  le  bai. 
AUB-iER,  bois  tendre  et  blanchâtre  entre  l'écorce  et  le  cœur  d'un  arbre. 
ALB-ATROS,  gros  oiseau  aquatique  (corr.  de  albatus). 
ALB-ESCENCE,  état  de  ce  qui  est  blanc,  de  ce  qui  blanchit.  ALB-escent. 
ALB-iNOS,  homme  qui  a  la  peau  blafarde,  les  cheveux  presque  blancs  et  les 
yeux  rougeâtres  (du  Port,  albino,  de  albus}. 

ALB-IN    ISME. 

ALB-UM,  mot  latin,  sign.  tablette  blanche  (blanchie  avec  du  plâtre). 
ALB-UM-EN,  blanc  d'œuf;  ALB  OMIN-e,  eux;  ALB-UGiN-é,  eux;  ALB-ugo. 
ABL-ETTE  ou  ABL-E,  petit  poisson  à  écailles  argentées. 
OB-iER,  sorte  de  viorne.  Suivant  Scheler,  forme  variée  de  AUB-ier;  Ltttré 

pense  que  c'est  le  mot  obe,  dont  la  forme  répond  correctement  au  L. 

opuhis,  iiffublé  de  la  terminaison  ier^  qui  appartient  à  une  foule  de 

noms  d'arbres. 

46 
aléa,  jeu  de  dés. 
ALÉA-TOIRE,  qui  repose  sur  un  événement  incertain. 

47 
alerO,   l)  faire  grandir,  faire  croître;  i)  nourrir. 
AL-iBiL-E,  qui  est  propre  à  la  nutrition.  AL-ibil-ité. 

ALI-MENT,  ALI-MENT-AIRE,  ATION,  BR,  EUX. 

Ab-OLIR,  L.  abolere  (nb,  alere),  détruire,  faire  disparaître. 
Ab-OLISS-able,  kment. 
AB-OLIT-iON,  lONNiSTB  (de  abolitio,  destruction). 

48 

alga,  m.  s. 

ALGUE,  plante  marine. 

49 
algidUS,  qui  glace. 
ALGID-E,  se  dit  des  affections  caractérisées  par  une  sensation  âe  froid 
glacial.  ALGID-iTB. 

50 
alibi,  ailleurs. 
ALIBI,  absence  d'un  lieu  prouvée  par  la  présence  dans  un  autre. 
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AUB-AiN,  celui  qui  est  fixé  hors  de  son  pays  (de  alibi  natus,  né  ailleurs?). 
AUB-AiNE,  droit  en  vertu  duquel  la  succession  d'un  étranger  non  natura- 
lisé était  attribuée  au  souverain. 

5i 

a.lieilUS,  étranger. 

ALIÉN-IiR,  É,  ATION,  ABLE,  ABILITÉ,  ISïB. 
AB-ALIÉN-ER,  ATION. 
In-ALIÉN-ABLE,  ABILITÉ,  ATION. 

52 

a/liment  uni,  de  alere,  nourrir. 

ALIMKNT,  ALIMENT-AIRE,  ation,  er,  eux. 

53 

StliOPSUin,   vers  un  autre  lieu,  dans  un  autre  but,  d'une 
autre  manière. 
AILLEURS,  D'AILLEURS. 

54 

Stliq^ua/IltuS,  d'une  certaine  grandeur. 
ALIQUANTR,  qui  n'est  pas  exactement  contenu  dan^  un  tout  :  deux  est 
une  partie  aliquante  de  neuf. 

55 
a>liÇ[U.iS,  quelque. 
AUC-UN,  VF.  alcun  {unus,  un);  du  L.  aliquis  unus,  comme  chacun  de  qiiis- 
gue  unus.  AUC-UN-miBNT. 

56 

StliQ[U.O't,  un  certain  nombre. 
ALIQUOTE,  qui  est  contenu  un  certain  nombre  de  fois  dans  un  tout  :  le 
nombre  trois  est  une  partie  aliquote  de  douze. 

57 

aliud.  sic  =  autre  ainsi. 
AUSSI,  adv.  :  pareillement.  AUSSI-tôt.  —  De  aliud  la  langue  d'oïl  a 
tiré  al,  signifiant    «  autre  chose   »    et  qui   se  trouve  encore   dans 
AU-tant,  qui  représente  la  forme  aliud  lantum. 

58 

allium,  ail. 

AIL,  AILL-ADE,  ALLI-ACB. 

59 
a>lllUS,  aune. 
AUNE  (arbre),  AUN  aib  (du  L.  alnelum). 

60 

aloe,  m.  s. 

ALOES,  arbre  dont  on  tire  un  suc  fort  amer;  ce  suc  lui-même. 
ALOÉ-tique. 

61 
alter,  autre. 
AUTRE,  AUTRE-FOIS,  AUTRE-Ment. 

AUTR-ui.  ALTR-uisme  (du  génitif  a//€?'îHs,  par  transposition  de  jm  en  ui. 
Diez,  toutefois,  vu  l'étrangeté  de  cette  transposition,  préfère  expli- 
quer alirui,  autrui  par  alter  hnic. 
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ALTE(l-ER,  BL.  allerare,  changer  (de  aller,  autre)  :  coinpar.  ail.  xiulcni, 
de  ander,  iiutie.  De  chunger,  gâter,  trouliler,  le  sens  a  passé  à  celui 
de«  émouvoir,  affecter  péniblement».  ALTÊR-ation,  ablk,  ABiUTii  • 
iN-AI/rKR-ABLE,  ABILITE.  L'acception  (I  causer  de  la  soif  »  {li'ou 
ALTÉRIi,  Dks-ALTÉRER)  s'explique  par  l'intermédiaire  de  l'idée 
«  mettre  en  effervescence,  embraser  ».  Kgger,  approijvé  par  Diez,  y 
voit  une  corruption  de  m'iéner,  en  alléguant  h;  Bl,.  arierialus 
«  cujus  t'auces  rlieumatizant  ». 

ALTERNE,  L.  allernus.  ALTERN-ER,  AT,  ation,  atif,  ative. 

SuB-ALTERNE,  adj.  formé  de  sttb  allerno,  donc  litt,  placé   sous  les 
ordres  d'un  autre,  SuB-ALTERN  ite,  iskr. 

Ad-ULTÈR-e  {ad,  vers;  aller,  un  autre).  Ad-UI.TER-er,  ation,  in. 

62 

altercari,  disputer. 

ALTERQU-ER  (VF.),   ALTERC-ation. 

63 
altUS,  haut. 

HAUT  (VF.  hall,  ail).  HAUT-ain,  esse,  eur. 

HAUSS-E,  EMENT,  ER,  1ER;  Rk-HAUSS-er,  ement;  Re-HAUT. 
Suk-HAUSS-er,  ement;  Çx-HAUSS-er,  ement. 

ALT-ESSE  (de  alljssiinus,  superlatif  de  allus). 

ALT- 1ER  (de  allior,  compar.  de  allus). 

A\/T  ITUUE,  L.  altiludo. 

AUTAN  (du  hit.  allum,  haute  mer,  parce  que  le  vent  souffle  du  large  pour 
les  côtes  méditerranéennes  de  la  France),  vent  du  midi. 

AUTEL  (de  allus,  parce  que  la  table  sur  laquelle  avaient  lieu  les  sacrifices 
était  posée  sur  un  endroit  élevé). 

Ex-ALT-ER,  ATION  {exallare,  hausser,  élever). 

Ex-AUC-ER  (  variété  orthographique  de  exhausser.  Exaucer  quelqu'un 
c'est  le  porter  haut,  de  manière  que  sa  prière  soit  entendue  des  puis- 
sances supérieures,  et,   par  catachrèse,  on  dit  exaucer  une  prière). 

EX-AUC-EMENT. 

HAUT-BOIS,  propr.  instrument  en  bois  qui  va  haut  ou  dont  le  ton  est  fort 
clair,  HAUT-BOïSTE, 


alumen,  inis,  alun, 

ALUN,  sel  formé  d'acide  sulfurique  et  d'alumine. 

ALUN-AGE,  ATION.   ER,  liîRE, 

ALUMINE,  argile;  ALUMIN-eux. 
ALUMINIUM,  métal  qui  a  l'éclat  de  l'argent. 

65 
aluta,  cuir  tendre  dont  les  Romains  faisaient  des  chaussures. 
ALUTE  ou  ALUDE,  basane  molle  et  colorée  dont  on  se  sert  pour  la  reliure 
des  livres. 

66 

alveUS,  bassin;  dim.  alveolus. 
AUGE  (compar.  L.  salvia,  Fr.  sauge),  AUG-ÉE,  er,  et. 

ALVÉOL-E,  É,  AIRE, 

67 
alvus,  ventre. 
ALV-iN,  iNE.  Qui  a  rapport  au  bas-ventre. 
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G8 
SLina/raCUS,  marjolaine. 
MARJOLAINE,  dtfiguré  de  amaracus,  revêtu  du  suffixe  anus. 

69 

SLixictre,  aimer;  supin  amatum. 

AIM-ER,  ABLE.  AMK  (VF.). 
AM-ABIL-ITÉ.   AM-ANT.  AM-ATEUR. 

AMI  [amicus).  AM-iable,  itik.  AMIC-al, 

AM-ouR  (flwor),  AMOUll-ETTic,  eux.  AMOUR-acher  (s');  s'én-AMOUR-er. 

MIE  pour  AMIE  (forme  abstraite  de  l'expression  7?j'a?nze,  que  l'on  a  mal  dé- 

oomposé'^  par  mn  mie). 
Enn-EMI  (inimicus;  in  priv.  et  amicus).  In-IMI-tié  (VF.  enemistié). 

70 
amarus,  amer. 
AMER,  AMER-TUME. 

71 
am'bo,  tous  deux. 
AMRE,  deux  numéros  pris  ou  sortis  ensemble  delà  loterie. 
AMbIGU,  repas  où  l'on  sert  à  la  fois  les  viandes  et  le  dessert  (L.  ambi' 

Oiixs,  litt.  qui  pousse  des  Weux  côtés). 
AMBIGU.   AMBIGUË,   qui   présente   deux   sens  :  réponse  atnbiguè. 

A.MBIGU-ÏTK,   double  sens. 
AMBI  DEXTRE  {dexlei'j  droit,  qui  est  du  côté  droit). 

72 
ailll3U.lai*e,  aller,  maroher,  se  promener. 
AMBLER,  It.  umbiare,  est  le  L.  ambittore,  qui  s'employait  au  moyen  âge 

eu  parlant  d'un   cheval    «  fpii  cum   alterno  cninini  ex[)licatu   nioliem 

gres^^um  glomerat».  AMBLE  (aller  l'amblej.  A.MBL-eur. 
AMBUL-ANCE,  ANCiER,  ANT.  AMBUL-ATOIRE,  L.  ambiilatorins,  qn\  n'a  pas 

de  sièjre  tîx'*. 
Fun-AMBULE  {fiinis,  corde),  qui   marche  sur  la  corde;  du  L.  fnnambulus 

(Suetoiie)  =  qui  ambulat  in  fune. 
Noct-AMBUL-e,  isme  (hojt,  noclis,  nuit). 
Pré-AMBUI^E   {pr3e,  devant),  de  l'adj.   L.   prx-ambulus,   qui    marche   en 

avant. 
SoMX-AMBUL-E  (so»i«u5,  sommeil),  mot  de  création  moderne  =  qui  ambu' 

lut  in  somno.  Somn-AytBVL-isme. 

73 

amentum,  attache. 

AMENT-ACÉ.  Boi.  Qui  a  les  fleurs  mâles  disposées  en  chaton. 
AMENT-ACÉES,  genre  des  orme-,  des  bouleaux,  des  saules,  etc. 

74 
amêtliystUS,  pierre  précieuse  de  couleur  violette. 
AMÉTHYSTE,  m.  s. 

75 
ainictus,  de  amicire,  envelopper,  couvrir. 
AMICT,  linge  qui  couvre  les  épaules  du  prêtre  à  la  messe. 

76 
amita,  sœur  du  père,  tante  du  côté  paternel. 
TANTE,  anc.  ANTE.  (1/adjonction  du  t  est  purement  euphonique  ;  on  a 
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dit  ma-t-anle  comme  on  dit  encore  U'i-il,  voilàt-il.)  Littré  pense  que 
tante  est  pour  ta  ante  et  est  devenu  synonyme  de  ante  par  le  mêm« 
procédé  populaire  qui  a  donné  le  wallon  niononk  pour  oncle  (mon 
>wo«OHfe  =  mon  oncle).  Le  wallon  dit  aussi  ma  matante  =  ma  tante). 

77 
amoenuS,  doux  agréable. 
AMÉNITÉ,  L.  amœnitas. 

78 
d^mplUS,  spacieux,  étendu. 

AMPL-K,  EUR,  lATlF,  IA.TION,  ITUDK,  ISSIME. 

AMPLI-FIER,  Kic-ATiON,  ATEUR  {faccre,  faire). 

79 
a>Iïipulla<,  vase  k  large  ventre;  au  fig.  boursouflure,  emphase 
du  style. 
AMPOULE,  petite  tumeur  remplie  de  sérosité,  sur  la  peau.  Sainte  ampoule , 
vase  qui  renfermait  l'huile  servant  au  sacre  des  rois  de  France, 
AMPOUL-B,  boursouflé  :  style,  discours  ampoulé. 

80 
aiïlUletUlïl  (dans  Pline).  Ce  mot  paraît  être  d'origine  sémi- 
tique. 
AMULETTE,  objet  qu'on  porte  sur  soi  comme  un  prétendu  préservatif. 

81 
ainylUIÏl,  empois,  amidon. 
AMIDON,  AMIDONN-ER,  erie,  ier. 
AMYL-ACÉ. 

82 
ana.,  terminaison  latine  ajoutée  au  nom  d'un  personnage  pour 
indiquer  un  recueil  de  ses  pensées  détachées,  de  ses  bons  mots,  de 
ses  reparties,  des  anecdotes  qui  lui  sont  attribuées  (Ex  :  Ménagiana). 
ANA,  recueil  de  bons  mots. 

83 
a/IiaS,  anatis,  canard. 
ANAT-IDE,  qui  ressemble  au  canard,  qui  tient  du  canard  (G.  eidos,  ressem- 
blance). 
ANATI-FE,  genre  de  crustacés  (de  anas  ;  fera,  je  porte,  je  produis,  parce 
que,  d'après  un  ancien  préjugé  populaire,  les  canards  sauvages  nais- 
sent de  ces  coquilles).  y 

84 
cincliorct  ou  ctncora.,  ancre  de  navire. 
ANCRE  (in.  s.),  ANCR-er,  age,  dés-ANCR-er. 

85 

ancîle,  m.  s. 

ANCILE,  bouclier  sticré  des  Romains. 
.\NCIL-IE,  nom  d'une  espèce  de  niolUisque. 

86 
a.ng'eX'e,  suffoquer,  serrer. 
ANGIN-E,  EUX. 

ANG-oissE  (L.  augustia,  de  ango,  je  serre).  ANG-oiss-er,  eux. 
ANG-usTiE,  inquiétude,  anxiété,  souffrance  morale  qui  serre  le  cœur  (vieux 
mot). 
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ANG-USTi-CLAVK.  L.  angusticlavum,  formé  de  augustus,  étroit  ;  clavus,  clou. 
Selon  qu<-'lques  auteurs,  Vangusliclave  ressemblait  à  une  tête  de  clou; 
selon  d'autres,  au  clou  lui-même. 

87 
anguis,  serpent  (dim.  anguilla). 

ANGUILL-E,  ADE. 

88 
angulUS,  angle. 
ANGL-K,  EUX.  ANGUL  AUîii,  eux.  ANGL-ET. 
AcuT-ANGLE,  à  angles  aigus  [acutus,  aigu). 
Équi-ANGLE,  à  angles  égaux  (sequus,  égal). 
Obtus-ANGLE  {obtusus,  émoussé). 
Quadr-ANGLE,  Quadr-ANGUL-aire  (quatuor,  quatre), 
Rect-ANGL-b  [reclus,  droit);  Rfxt-ANGUL-aire. 
Tri-angle,  Tri-ANGUL-airb,  ahon  {très,  trois). 

89 
anima,  souffle,  vie. 

ÂME,  VF.  anme,  ««/me,  anime,  arme,  aime,  Prov.  anma,  arma,  Esp.  et  II. 

aima. 
ANIMAL  (dérivé  âe  anima,  principe  de  vie); 

ANIMAL-1ER,  ITÉ,  isi'R,  ISATION-,  .\N1MAL-CULE  (diminutif). 
AUM-AiLLE,  anc.  almaille,  terme  collectif  (compar.  bétail,  volaille),  propr. 

bétail;  du  pluritl  lalin  atiimalia. 

ANIM-ER,  ATION,  ISME,  ISTE,  IX-ANIM-É.   R-ANIM-ER. 

ANlM-os-iTÉ  (de  animosus,  qui  souflJa  avec  force). 

90 

animus,  esprit. 

ANIM  ad-versk>n  (Voir  L.  vertere,  tourner). 

LoNG-ANIM-B,  iTB  {lo7igus,  long),  L.  longanimitas  ;  cp.  TAll.  LangmxUh. 

Magn-ANIM-e,  ITÉ  {magnus,  grand),  du  L.    magHWiimus ;  cp.  Ali.  gross— 

mûihig,  grossherzig. 
PusiLL-ANIM-E,  ITÉ  [pusillus,  petit,  timide,  dimin.  de  pusus,  petit  garçon), 

du  L.  pusillonimus ;  cp.  Ail.  kleinvmlhig. 
Un-ANIM-b  («HJ(s,  un  seul),  du  L.  unanimns.  UN-ANIM^TB. 

91 

annellus  ou  anellus,  anneau. 

ANNEAU,  VF.  ANEL. 

ANNEL-ER,  ET,  URE  ;  ANNUL-aire;  ANNÉL-ides,  classe  d'animaux  arti- 
culés. 

92 
annuS,  année. 

AN.  ANN-al  (qui  ne  dure  qu'un  an);  ANN-ÉE.  ANN-.^les  (du  L.  annales), 
histoire  qui  rapporte  les  événements  par  année).  ANN-al-iste, 

ANN-ate  (BL.  annula),  revenu  d'une  année  que  l'on  payait  au  pape  pour 
les  bulles  des  évêchés,  des  abbayes,  etc. 

ANN-onb,  autrefois,  à  Rome,  approvisionnement  pour  un  au. 

ANN-uaire,  ubl,  UALiTÉ,  uiTÉ.  Bis-ANN-UEL  {bis,  deux  fois). 

Ant-AN  (ante  annum,  l'année  d'avant).  L'an  avant  celui  où  l'on  est. 

Ant-.\NN-aire,  né  dans  l'année  précédente  {anle,  avant). 

Ant-EN-ois  (Voir  N»  93). 

Bi-ENN-AL,  qui  dure  deux  ans  {bis,  deux  fois;  annus], 

DEC  ENH-AL  idecem,  dix). 
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Pkr-ENN-ité,  de  pereiviis,  durable  {per,  aunus). 
Soi,-KNN-EL,  iTii,  is  KR,  xVTiON  (Voir  L.  solus,  seul). 
Sur-ANNkr,  V.  intr.  Gagner  p/w*  d'un  an  d'âge,  vieillir. 

SUR-ANN-É,  ATION. 

Tri  Ei\N-al,  Aiaxii;  [trieimus,  de  très,  trois;  ajihks),  Tri-ENN-/vt. 
Tris-ANN-uel  (G.  (ris,  trois  fois). 

93 
a>Ilte,  avant,  auparavant, 
ANCIEN  (d'un  iidj.  BL.  ant-imnis,  qui  a  existé  auparavant?). 

ANCIENN  ÉTÉ. 
ANT-AN  (Voir  annus,  année). 
ANT-ann-airb  (Voir  No  92).  ANT-iiNOis  {ante,  avant;  annus,  année;  ovis, 

bn-bis),  agneau  d'un  an  révolu. 
ANTÉ-RiEUR.   L.   anterior,  qui  est  plus  avant  relativement  à    un    autre 

(dans  l'ordre  ilii  temps  comme  de  l'espace).  ANTÉRIOR-ité. 
ANTI-DAT-E,  ER  [anti  pour  ante;  date,  du  L.  datant,  p.  p.  de  dai'e,  donner; 

Voir  ce  mot). 
ANT-iQUE  (L.  antiquus),  VF.  antif.  ANT-iqu-aille,  aire,  ité. 
Av-ANT,  prépos.  ou  adv.-,  de  la  combinaison  ab-ante. 
Av-ANT-ag-e,  dérivé  de  «ua/jf  .•  l'avantage  est  une  avance  sur  autrui. 

AV- ANT-AG  BR,  EUX. 

d-av-ANT-agh  (c/e  et  avantage). 

DÉS-AV-ANT-AG-E,  ER,  EUX. 

Av-ANCE  (de  avant);  Av-ANC-br,  ement. 

Db-v-ANT,  formé  de  avant  au  moyen  du  préfixe  de.  Au-De-v-ANT,  adverbe. 

Ci-Dev  ANT,  s'est  dit,  à  l'époque  de  la  première  Révolution,   de 

quelqu'un  attaché  à  l'ancien  régime  par  ses  titres,  sa  position. 

DEVANT-ier,  ièrk,  urb.  DEVANC-er,  ier. 
D-OR-ÉN-AV-ANT,  anc,   doresenavunt  =  L.  de-hora-in-ahante,  de  l'heure 

(actuelle)  en  avant. 
Pau-av-ANT  (VF.),  d'où  Au-par-av-ANT. 

94 
ctntenilët,    vergue  (de  am,  anc.  prép.   qui  sign.   autour,  et 
tendere,  étendre. 
ANTENNE,  longue  vergue  qui  soutient  les  voiles.  PI.  Cornes    mobiles  que 
plusieurs  insectevS,  comme  le  hanneton,  le  papillon,  l'abeille,  portent 
sur  la  tête. 

95 
antrum,  caverne,  grotte. 
ANTRE  (m.  s.). 

96 
clIlllS,  le  fondement. 
ANUS  (m.  s.),  AN-al. 

97 
anxiUS,  inquiet,  agité. 
ANXI-Eux,  du  L   anxius  (rad.  angere^l^^  89).  ANXI-été. 

98 

aperire,  ouvrir;  supin  apertum. 

ATÉRIT-iF,  qui  ouvre,  APERT-kment. 

AVR-il,  L.  Apritis  (parce  que  ce  mois  indique  l'époque  où  la  terre  ouvre 
son  sein,  d'où  les  plantes  commencent  à  sortir?). 
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99 
a<peS  ou  a.piS,  ubelUe. 
ABEILLE  (du  diin.  npicula).  API-airi:s,  famille  des  abeilles. 
API-COLT-URB,  KUR,  qtii  élève  des  abeilles  (colère,  culliver). 

100 
Sipium,  ache,  persil. 
ACHE  (compar.  sache,  de  sapium;  proche,  de  proprius). 

101 
a,pi*iCU.S,  exposé  au  soleil. 
ABRI  ;  apricitm  désignait  aux  Romains  un  lieu  qui  garantissait  de  l'ombre, 
du  froid,  de  l'humidité;  de  cette  acception  première  a  pu  se  déduire 
et  se  fixer  le  sens  général  de   «  lieu  protecteur  ».   De   là  les  verbes 
abrier  et,  par  intercalation  euphonique  de  t,  ABRI-t-er. 

IN-ABRI-T-É. 

102 
a.pta>re,  ajuster. 
APTE  (aptus,  propre  k),  APT-itudb. 
An-APT-i:K,  ation. 

IN-.\PT-E,  ITUDE. 

In-EPT-e,  ie  [ineptus;  in  ^ùv.,  aptus). 

.\TT-itude:  (It.  attitudiné),  disposition  ou  position  convenable;  n'est  qu'une 

variante  Je  aptitude;  coinpar.  l'adj.  It.  atto  =  L.  aptus. 
Mal-.\DE  {maie,  aptus;  de  malum,  mal,  et  aptus  =  mal  disposé,  indisposé-, 

VF.  malabde,  It.  malato).  Mal-AD-ie,  if. 
Mal-AD-rerie,  iiôpital  de  lépreux,  pour  maladerie,  de  malade  (l'r  paraît 

être  l'effet  d'une  assimilation  k  ladrerie,  lèpre). 

103 

ëtpud,  mot  qui,  k  l'époque  ou  s'est  formé  notre  idiome,  était 
souvent  emplojé  dans  le  sens  de  cum,  avec. 
AVEC  était  d'abord  adverbe,  avant  d'être  employé  comme  préposition. 
Cet  adverbe,  écrit  aussi  anciennement  avoec,  avuec,  etc.,  et  renforcé 
par  la  terminaison  adverbiale  es[avecques),  est  le  résultat  de  la  com- 
binaison de  la  prépos.  ave,  ove,  qui  représente  le  apud  latin,  et  du 
pronom  oc,  cela  «  latin  hoc. 

104 
aq.ua,  eau. 

Eau,  Prov.  aigua,  Esp.  et  Port,  agua,  It.  acqua.  Rien  de  plus  varié  que  les 
formes  sous  lesquelles  le  mot  latin  aqua  s'est  mod  Hé  dans  les 
idiomes  français,  et  rien  de  plus  bizarre  que  ce  simple  son  o  qui  le 
représente  aujourd'hui  et  que  trois  voyelles  concourent  à  figurer. 
Voici  à  peu  près  la  succession  phonologique  de  ces  transformations 
diverses  :  ague,  aiguë,  âge,  egue,  awe,  èwe,  eue,  iave,  iaue,  eaue,  eau. 
On  soupçonne  k  bon  droit  le  goth.  ahva,  Vha.  awa,  fleuve,  d'avoir 
exercé  quelque  influence  sur  la  déformation  du  mot  latin. 

AIGU-ADK,  AlGU-ii;RE,  iKRÉE  (du  VF.  aiguë).  AIGU-ayer. 

AQUA-RiUM  (mot  L.);  AQLJA-tile,  tique;  AQU-eux,  ositb. 

AQUE-Duc  (ducere,  conduirej. 

AIGUE-Marine,  variété  d'émeraude  qui  est  verte  comme  l'eau  de  raen 

ÉV-iER  (du  VF.  ève,  eau). 

105 
aquila,  aigle. 
AIGL-B,  ON.  AQUlL-iN  (courbé  en  bec  d'aigle). 
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AQUIL-ON  (du  L.  oquilo,  formé  de  aquiln,  à  cause  de  l'impétuosité  de  ce 
vent). 

106 

aquilegia,  ancoiie. 

ANCOLIE,  corruption  du  mot  aquilegia  (latin  botanique),  qui  vient,  dit-on, 
de  aquilegium  (réservoir  d'eau),  par  allusion  aux  pétales  conformées 
en  urnes. 

107 
a/PcHiea.,  araignée. 

ARAIGNÉE  (VF.  irainede,  zrfli^/ize), anciennement  la  toile  d'araignée,  puis, 
par  abus,  l'insecte  même  ;  le  mot  a  pour  type  L.  aranenla,  dérivé  du 
L.  aranea,  le  nom  de  l'insecte,  qui  est  devenu  en  It.  aragita,  en 
Prov.  aranha  et  en  VF.  araigne,  iraigne.  ARAN-kides. 

Mus-ARAIQNE,  L,  musaraneus,  m.  s.  {mus,  souris). 

108 

arapennis  ou  arepennis,  que  Coiumeiie  cite  comme 

une  mesure  gauloise  équivalente  à  un  semijugerura. 
ARPENT  (ancienne  mesure,  qui  contenait  environ  51  ares  carrés). 

ARPENT-AGE,  KR,  EUR,  EUSB. 

109 
arare,  labourer  (VF.  dJ-cr);  part,  passé  aratUS. 
ARAIRE  (L.  ara/r«H.'),  sorte  de  charrue. 
ARAT-oiRK  (L.  aratorius)\  ARA-ble  (L.  arabilis,  labourable). 

110 
ar"biter,  arbitre. 

ARBITR-E,  AGE,  AIRE,  AL,  ER,  ATION. 

m 

artoor,  arbre. 
ARBRE,  ARBRISSEAU,  ARB-ustb. 

ARBOR-ER,  ESCENT,  ISATION,  ISTE. 

ARBORI-cui.T-KUR,  URB  [colere,  cultiver). 

112 

ar"butuS,   arbousier. 
ARBOUSE,  répond  à  un  adj.  L.  arbuteus.  ARBOUS-ier. 

113 

arca,  coflfre. 

ARCANE,    tout   procédé   mystérieux    (du   L.    arcanus,   secret;    de   arca). 

ARC-ASSE,  terme  de  marine. 
ARCHE,  vaisseau  de  Noé.  Arche  d'alliance,  coffre  où  les  Hébreux  gar- 
daient les  Tables  de  la  loi. 

114 
arcere,  l)  contenir,  retenir;  2)  éloigner,  repousser;  3)  faire 
venir,  tirer  de. 
Co-ERCIT-ioN,  IF;  Co-ERC-iBLE,  ibilitb  {de  co  arcere,  comprimer;  cwn, 

fl>"cer«),  In-co-ERC-ible. 
Ex-ERCER  (I..  exercere,  piopr.  tirer  de,  libérer;  de  ear,  hors;  arcere)', 
Ex-ERC-iCE,  IN-EX-ERC-É. 

I  ]  4  BIS 
arCUS,  arc;  de  arcere.  éloigner,  repousser, 
ARC,  ARC-ADB,  ature;  ARC-eau;  ARQU-er. 
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ARCHE,  voûte  entre  les  piles  d'un  pont. 

ARCH-ER,  KT,  ELET. 

ARCHI-voLTB  {arcus  ;  volutus,  roulé).  D'après  Liltré,  d©  arehi,  prinoif»^, 
et  volta,  voûte. 

ARÇON,  pièce  de  bois  cintrée  qui  soutient  la  selle.  L»  VF.  a  aussi  le  pri- 
mitif ars.  Dés.  ARÇONN-br. 

ARC-BOUT-ER,  ANT  (VF.  ftouler  =  pousser). 

ARC-Doubleao  {arCy  doukle},  are  en  saUlie. 

ARC-En-Ciicl. 

AR-BALÈTB  (du  L.  arcubalista ;  de  arcus,  arc;  balista^  baliste). 

AR-BALÉT-RIER. 

115 
arcMvum,  archives. 

ARCHIV-ES,  ISTK. 

116 
ardeliO   (de  ardere,  brûler,  fig.  être  empressé  ?V 
ARDÉLION,  homme  qui  fait  l'empressé,  l'ofticieux. 

117 

ardere,  brûler. 

ARD-EUR,ENT,  ARDER  (VF.=  brûler). 

118 
arduus,  m.  s. 

ARDU,  escarpé,  difficile. 

119 
ai*ea,  surface  géométrique. 
AIRE,  lieu  où  l'on  bat  le  grain.  Géom.  Espace  renfermé  par  des  lii^nas- 
aire  d'un  triangle,  d'un  plancher,  d'un  champ;  nid  des  oiseaux  da 
proie  :  Faire  de  l'aigle.   Mar.  Direction  du  vent  :  il  y  a  Irente-deue 
aires  de  vent.  AIR-ék,  kr. 
ARE,  unité  des  mesures  de  surface,  contenant  100  mètres  carrés. 
A  RÉ- OLE,  de  areola,  dim.  de  area. 
Centi-ARE  {centi  =  centième). 
DÉci-ARE  (decf,  de  decimus,  dixième). 

Hect-ARE,  cent  ares  ou  dix  mille  mètres  carrés  (G.  hekafon,  cent;*» 
composition,  hect  ou  heclo). 

120 
arena,  l)  sable,  rivage;  2)  amphithéâtre. 
ARÈNE  (m.  s.\  ARÉN-acb,  mre,  ation. 

121 
arere,  être  desséché  ;  aridus,  sec,  desséché. 

ARID-B,  ITB. 

122 
argentum,  argent.  (Voir  No  «lOT.) 

ARGENT,  ER,  ERIK,  EUR,  EUX,  1ER,  IN,  URB. 

DÉs-ARGENT-KR,  ARGENT!  kerb  (ferre,  porter). 

123 
argilla,  argile.  (Voir  No  2107.) 
ARGIL-B,  EUX. 

144 

arguera,  prouver. 

ARGUER,  accuser,  conclure.  R-bd-ARGUER  (Vieux  mot),  WâniM. 
ARGUMENT,  ARGUMENT- kr,  ateur,  ation. 
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125 

argutus,  fin,  délié;  argutia,  subtilité. 

ARGUTIE,  vaine  subtilité. 

126 

arista,  épi. 

ARETE  (à  cause  de  l'analogie  qui  existe  entre  l'épi  et  une  arête  de  poisson). 
ARIST-K.  Bot.  Qui  est  muni  d'un  appendice  en  forme  d'arête. 
ARRET- 1ER,  pièce  de  charpente  qui  forme  l'encoignure  d'un  comble. 

127 
arma,  armes;  armare,  armer;  part,  passé  armalus. 

^RM-K,  ARMER,  ARM-ÉE,  ement.  Dés-ARM-er,  ement. 

ARM-AT-EUR,  URE. 

ARM-HT  (It.  altnete.   Angl.  helmet)\  dimin.  de  healme,  halme,  elme,  auj. 

heaume  ?   L'absence  d'une   forme   almet  dans  les  vieux  textes  fait 

incliner  Littré  pour  une  dérivation  de  arme. 
Al-ARM-e  (de  à  l'arme t  cri  militaire  qui  avertissait  de  prendre  les  armes); 

Al-ARM-isth,  er. 
âRMI-STiCB  (BL.  armistitium,  de  arma,  et  sistere,  retenir). 
ARM-oiRE  (du  L.  armarium,  parce  qu'on  y  mit  d'abord  des  armes). 

ARM-OIRIES,  ORIAL,  CRIER. 
ARM-UR-E,  ERIE,  1ER. 

Gen-d-ARM-e,  er,  ERIE  {gens  d'armes), 

In-ERME  (L.  inermis,  sans  armes).  Hist,  nat.  Qui  n'a  pas  d'épines  ni 
d'aiguillon  :  Végétaux  inermes. 

128 
armilla,  bracelet. 
ARMILLES,  petites  moulures  qui  entourent  un  chapiteau  dorique. 
ARMILL-AIRE.   Sphère  armillaire,  composée  de  cercles  pour  représenter 
1©  ciel  et  le  mouvement  des  astres. 

129 
arrlise,  gages,  nantissement. 
ARRHES,  argent  donné  à  l'avance  pour  assurer  l'exécution  d'un  marché. 
ARRH-ER. 

130 

ars,  artis,  art. 

ART,  ART-ISTE,  ISTIQUE.  ART-ISAN. 

ARTI-Fic-E,  lEL,  iiiux,  1ER  [faccre,  faire). 

ART-iLL-ERiE,  EUR  (de  ars,  artis,  qui  a  fourni  arlUlum,  engin;  arlillare, 
pouvoir  d'engins;  le  mot  artillerie  est  antérieur  à  l'invention  de  la 
poudre  à  canon  et  n'eut  d'abord  que  le  sens  de  machine  de  guerre?). 

In-ERT-e,  te  (L.  iners,  de  in  négatif  et  ars,  artis,  art,  moyen). 

131 
artemon,  Onis,  voile  de  perroquet  (G.  artemôn). 
ARTIMON,  mât  de  l'arrière. 

132 
arteria,  artère;  G.  arlêria. 
ARTÈRE,  ARTÉR-IEL,  ieux,  iole.  ARTÉRIO-logie  (G.  logos,  discours). 
ARTÉRlO-TOMlE  (G.  tome,  section). 

133 
artUS,  articulation  ;  dim.  articulus. 
ARTICL-E,  ARTI(JUL-aire,  ation,  er.  Dés-ARTICUI.-er,  ation, 

In-ARTICUL-é.  Bi-ARTICUL-é(6/s,  deux  fois). 
ORTEIL,  gros  doigt  du  pied  (de  articxilus). 
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134 
as,  inot  désignant  l'unité. 
AS,  carte  à  jouer,  face  du  dé  marquée  d'un  seul  point. 
Bes-AS  ou  Bks-ET,  coup  qui  amène  deux  as,  au  trictrac  [bis,  deux  fols). 

135 
a,SCia.,  dololre,  hachette. 
ASS-EAU,  marieau  •  e  couvreur  (de  aiciolus,  dimin.  de  ascia), 
ASS-KTTE,  dimin.  de  asseau. 

136 
asinus,  âne. 
ÂNE  (VF.  asne). 

ÀN-ÉE,  ERIB.  ESSK,  1ER,  ON,  ONNER,  ONNEMENT. 

ÀSINE  (Bètb),  âne  ou  âi.esse. 

137 
asparagus  (m.  s.)  -,  g.  asparagos. 
ASPERGE.  ASPARAGI-NÉES  (famille  de  plantes  dont  l'asperge  est  le  tjpe). 

138 
asper,  âpre. 
ÂPRE  (VF.  aspcr)  ;  ÂFRE-TÉ.  ASPÉRI-xÉ. 

EX-ASPÉR-ER,  ATION. 

ASPÉR-ULB,  diitiiD.  de  asper-a. 

139 
astrum,  astre. 
ASTRE,  ASTR  al. 
DÉS-ASTRE  («lu  préf.  dés  et  de  astre),  Prov.  désastre,  It.  disastro,  proj  r. 

astre  contraire,  infortune;  compar.  Ail.  Unstern.  I)Ês  ASTR-eux. 
MA.L-OTRU,   anc.   mnlostru  pour  malastrn,  Prov,  maUistre  =■  né  sous  un 
astre  défavorable,   d'où  se  produisent  les  accepiions  :  malheureux, 
mal-véïu,  mal  bâti. 

140 
astutia,  habitude  de  ruser,  fourberie. 
ASTUC-E,  IBUX. 

141 
ater,  ra,  rum,  noir. 

ATRA-bil-k,  AiEK  (bilis,  bile). 

142 

atrium,  vestibule  ou  portique  couvert  chez  les  Romains. 
ATRIUM  (m.  s.). 
ATRE   [ntrium  signifiait  par  extension  le  logis,  de  même  que  notre  mot 

foyer). 
AITRES  ou  ETRES  (VF.  ailre,  aire,  estre,  être),   les  différentes  parties 

de  la  distribution  d'une  maison. 

143 

atrox,  OCiS,  farouche,  cruel. 
ATROC-K,  iTÉ. 

144 

audere,  oser;  supin  ausum. 

AUD-ACK  (F,,  audacia),  AUDAC-ielx. 

OSER  (du  latin  barbare  ausare,  fréq.  de  audere,  supin  ausum).  OS-é.  ecr, 
hardi,  audacieux. 
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145 

audire,  entendre, ouïr;  supin  auditum;  part,  audiens. 

AUDIKNC-E,  iHR. 

AUDIT-KUR,  IF,  ION,  OIRB. 

OUÏR   (audire),  OUÏE,   celui  des  cinq   sens   par  lequel  on   perçoit  les 

sons.  In-OUÏ. 
OUÏES,  ensemble  de  l'appareil  respiratoire  des  poissons,  placé  de  chaque 

côté  de  la  tête  et  qu'on  avait  pris  pour  l'organe  de  l'ouïe. 
OBÉIR,  de  obedire  (ob,  audire),  prêter  l'oreille,  obéir.  DÉs-OBÉFR. 
OBKISS-ANCE,  ant;  Dbs-OBÉISS-ancb,  ant. 
OBÉDIENCE  (f,.  obedientia,  soumission),  OBÉDIENC-ibr,OBÉDIENT-ikl. 

146 
augere,  augmenter;  sup.  aactum;  p.  p.  auctus. 

AUGMENT  (L.  augmentum),  AUGMENT-er,  ateur,  atif,  ation. 
AUT-BUR  (L.  auctor),  AU'TOR-itairb,  itb  (dé  auetor,  parce  que  celui  qui 

fait,  qui  crée,  u,  de  droit  naturel,  la  libre  disposition  de  son  œuvre. 

AUTOR-is-er,  ation. 
AUT-OMNE,  AL  (L.  autumnus ;  de  auctus,  augmenté;  parce  que  l'automne 

ajoute  encore  les  fruits  aux  richesses  de  l'année.  (Etyra.  douteuse.) 
OCTR-OYER   (du   L.   fictif  auctoricare,   dérivé   de   aucloi'are,    autoriser); 

OCTROI,  autrefois  subside  extraordinaire  accordé  par  le  peuple  au 

souverain. 

147 
augurare,  augurer. 

AUGUR-E,  ER,  AL.  In-AUGUR-er,  al,  ation. 

HEUR  (de  augurium),  bonne  fortune.   Vieux  mot  qui  n'est  plus  guère  en 

usage  que  dans  cette  phrase  proverbiale  :  Il  n'y  a  qu'heur  et  malheur 

en  ce  monde. 
BoN-HEUR  (de  bon  et  heur). 
HEUR-EUX  (de  heur)  ;  Bien- HEUR-BOX. 
Mal-HEUR,  eux  (mal  et  heur). 

148 
augustuS,  vénérable,  majestueux. 
AUGUSTE  (m,  s.). 

149 
aula,  cour. 

AUL-iQUB  (Conseil),  tribunal  suprême  dans  l'ancien  empire  germanique. 

150 
aUPa,  vent  doux,  souffle  léger,  brise;  en  général  Vent. 

Ess-OR-ER  (S'),  Prov.  s'eisaurar,  It.  sorare,  Angl.  soar,  s'élever  dans  les 
airs,  du  L.  «xflMrare  (aura),  pour  ainsi  dire,  prendre  l'air.  Kss-OR-ant 
Ess-OR,  subst.  verbal  de  essorer. 

Ess-OR-ER,  exposer  à  l'air  pour  faire  sécher. 

OR-AGE,  Prov.  auralge,  autr.  =  vent,  souffle.  On  distinguait  «bel  orage» 
vent  favorable,  et  «grant  orage  »  tempête.  Auj.  la  signification  s'est 
rétrécie  et  ne  comprend  plus  que  ce  dernier  sens.  C'est  un  dérivé  du 
VF.  are,  qui  est  le  L.  aura,  d'où  vient  aussi  l'ancien  mot  orée,  pluie 
d'orage.  —  OR-ao-eux. 

151 
aurîClialCUin,  cuivre  jaune,  laiton. 
ARCHAL  (fil  d"),  fil  de  laiton  passé  par  la  filière. 
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152 
auris,  oreille;  dim.  auricula. 

AURICULE,  plante;  p;irtie  du  cœur;  lobe  de  l'oreille.  AURICUL-É,  jure. 
OREILL-K,  ARD,  KR.  OREILL-ON,  ce  qui  ressemble  k  une  petite  oreille. 

ORILL-ARD,  syn.  u'OREILL-ARD. 

Ess-ORILL-ER  {ex,  hors  de). 
OREILL-BTTa,  chacune  des  deux  cavités  du  cœur. 
OREILL-ONS,  gonûeinent,  inflaniniation  du  tissu  cellulaire  qui  entoure  les 

glandes  voisines  de  l'oreille. 

153 

aurOPSl,   lueur  qui  précède  le  lever  du  soleil. 
AURORE,  m.  s.  Fig.  Commencement  ;  l'aurore  de  la  vie. 

154 

aurvun,  or. 

AUR-KOLE  [auréola,  de  couleur  d'or). 
AURI-FÈRE,  qui  renferme  de  l'or  {ferre,  porter). 
D-OR-ER  (L.  deaurare),  DOR-eur,  ure,  agb. 

DÉ  DOR-ER,  RB-DOR-ER.  SUR-DOR-ER. 

DOR-adb,  poisson  de  mer  à  écailles  dorées.  DAUR-ade. 
1.-0R-I0T,  oiseau  de  l'ordre  des  passereaux  (de  aureolus,  de  couleur  d'or. 

L'article  s'est  a^rglutiné  avec  le  substantif:  Voriot,  Loi-wt). 
MoR-D-OR-B  «=  more  doré,  noir  doié.  {J/ore,  syn.  de  Maure  ;  gris  de  More, 

gris  tirant  sur  le  noir).  Mor-dOR-drb. 
OR;  OR-rèvRB  {faber,  ouvrier);  OR-fèvre-rib.  OR-fèvri,  se  dit  de  l'or, 

de  l'argent,  travaillé  par  l'orfèvre. 
OR-KROi,  broderie  employée  en  bordure,  galon,  VF.  orfrais,  litt.  auri  fre- 

sium,  fraise  ou  frise  d'or  (Isidore  :  x>estimentum  aurifrizatum).  Le  BL. 

auriphrygium  est  une  création  arbitraire. 
ORI-FLAMMK  iflamma,  flamme),  ancienne  bannière  des  rois  de  France. 
0RI-PEAU  (VF.  oripel,  Prov.  aurpel,  propr.  peau  d'or,  du  L.   aun  peUis), 

étoffe,  broderie  de  faux  or  ou  de  faux  argent. 
OR-PAiLLEUR  (de  oret  pa»7/«),ouvrier  qui  recherche  les  paillettes  d'or  dans 

le  lit  de  certains  fleuves, 
OR-PiMiiNT  (du  L.  auri  pigmentum,  matière  pour  peindre  en  or),   sulfure 

jaune  d'arsenic,  employé  en  peinture. 
OR-PiN  (aulre  forme  de  orpiment,  peut-être  d'un  type  orpigmen,  orpimen). 
Os-AN-ORE  {os,  assis,  os  ;  G.  an  priv.,  pour  a  ;  or). 
SiMiL-OR  {similis,  semblable). 

155 
auscultare,  écouter. 

AUSCULT-ER,  ATION,  ai  plication  immédiate  ou  médinte  (au  moyen  du 
stéthoscope)  de  l'oreille  sur  un  point  da  corps  pour  reconnattre  l'état 
de  cert-ains  organes  ou  substances  internes,  d'après  les  sons  perçus. 

ECOUTER  (VF.  esconter,  escoUer,  ascouter),  ÉCOUT-ks,  eub. 

156 

auster,  mot  servant  à  désigner  le  vent  du  midi,  formé  du 

G.  n«d,  je  dessèche. 
AUSTER,  nom  poétique  du  vent  du  midi  ;  AUSTR-al,  méridional; 

AUSTRAL-iE,iKît. 
AUSTERE  (L.  nusterut,  venant  du  G.  austéros,  qui  rend  la  langue  sè^he, 

et  au  figuré  :  sévère,  rude;  formé  lui-même  de  auâ);  AUSTÉR-rré. 
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157 
a.ut,  ou,  ou  bien. 
OU,  conjonction  qui  exprime  l'alternative. 

158 
auxilium,  secours. 
AUXIiJ-AïKi:,  adj.  et  nom,  qui  aide  :  armée  auxiliaire.  Gram.  Les  verbes 
avoir  et  êlre,  qui  servent  à  former  les  temps  composés  des  autres 
verbes. 

159 
ave,  salut  (impératif  de  avere,  se  bien  porter). 
AVÉ  ou  AVE  MaRTA.  La  salutation  angélique. 

160 
avellana,   noisette  (de  Avella,  ville  de  la  Carapanie), 
AVELINE  (VF.  avelaine),  AVELIN-ikr. 
AVELAN-KDE,  godet  du  gland  (de  avellana  et  du  G.  eidos,  forme?). 

161 
avena,  avoine. 
AVEINE  (anc.  orth.),  AVOINE,  AVÉNA-cébs. 

162 
avère,  désirer  avec  ardeur, 
AVAR-E,  ICE,  iciEUX  (du  L.  avarus). 
AVID-E,  ITÉ  (de  avidus). 

163 
avis,  oiseau. 

AVI-cepto-logie,  traité  de  la  chasse  aux  oiseaux  {avis ;  capere,  prendre; 
G.  logos,  discours). 

AVI-COLE,  qui  vit  en  parasite  sur  le  corps  des  oiseaux  {colo,  j'habite). 

OIE,  VF.  oe,  eue,  direct,  du  BL.  auca.  Ce  dernier  est  l'etfet  d'une  contrac- 
tion de  avica,  formé  de  avis.  L'oie  a  été  envisagée,  au  point  de  vue 
de  l'économie  domestique,  comme  l'oiseau  par  excellence  ;  c'est  ainsi 
que  les  bœufs  et  les  vaches,  comme  constituant  les  animaux  princi- 
paux d'une  exploitation  rurale,  étaient  désignés  par  le  terme  générique 
aumaille  =  animalia. 
OIS-ON  (l's  reproduit  le  c  du  primitif  latin),  OIS-onn-erie. 

OIS-EAU  (BL.  aiicellus,  d'un  dimin.  non  latin  avicellus);  VF. OISEL. 

OIS-EL-ER,  ET,  EUR,  1ER.  OIS-ELL-ERIE,  OIS-ILL-ON. 

OU-ATE,  du  V.  fr.  oue,  oie  (Etym.  douteuse.  Voir  No  6006). 
OU-TARDE,  du  L.  avis  larda  —  oiseau  lent.  OU-tard-eau. 

164 

avunCUlUS,  oncle  maternel  (rad.  avus,  aïeul). 
ONCLE.  AVUNCUL-aire,  qui  a  rapport  à  l'oncle  ou  à  la  tante. 

165 

avus,  aïeul,  grand-père;  diiiiin.  BL.  aviolus  ;  VF.  auto/  et 

atol,  puis  avieul). 
AÏEUL;  AÏEUX;  Bis-AÏEUL  (6i*,  deux  fois);  Tris-AÏEUL  (G.  tris,  trois 

fois). 
At-AV-isme  (du  L.o/rti'MS,  4^  aïeul), tendance  de  l'homme,  des  animaux  ou 

des  végétaux  à    retourner  à  leur   type  primitif  progressivement 

altéré. 
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166 


a.XlS,  axe,  essieu;  aSSlS,  solive. 
AXE,  ligne  droite  qui  passe  par  le  centre  d'un  globe,  et  sur  laquelle  il 

tourne;  pièce  de  fer  ou   de   bois  qui  passe  par  le  centre  d'un  corps 

et  qui  sert  à  faire  tourner  ce  corps  sur  lui-nnêine. 
Aïs,  planche  de  bois;  AISS-kau,  planchette  mince. 
AISS-i;lle  (L.  axilla,  de  axis,  essieu,  pivot),  creux  du  bras  à  l'endroit  où 

il  joint  l'épaule.  AXILL-aire,  de  l'aisselle. 
AX-O.NGK  (Voir  L.  uvgere,  oindre). 
ESS-iEu  (d'un  dim.  axiculus?)^  pièce  de  fer  qui  passe  dans  le  moyeu  d'une 

roue. 

167 
HïclCCSl,  nom  générique  de  tous  les  menus  fruits  et  graines  des 
arbres  et  des  arbrisseaux. 
BAIE,  fruits  de  certains  arbres,  tels  que  le  laurier,  le  groseiller,  etc. 
BACCI-FiiRE  {fero^  je  porte). 

168 
l>StCCSt,  perle,  anneau  de  chaîne. 
BAGUE,  anneau  de  métul  (D'autres  citent,  comme  primitif  de  bague,  l'an- 
glo-saxon beag,  beah,  couronne,  anneau,  collier).  BAGU-itR. 
BAGUER,  anc.lier,  attacher,  trousser;  se  rattache  k  bague,  faisceau;  mais 
en  est-il  de   même  de  BAGUER,  arrêter  à  grands   points  les  plis 
d'une  robe  avant  de  coudre? 

169 
baCUluS,  bâton. 
BACLE,  pièce  de  bois  ];our  fermer  une  porte.  (Le  circonflexe  n'est  pas 

motivé  par  l'étymologie.) 
BACL-ER,  Prov.  baclar,  propr.  fermer  (une  porte)  avec  une  barre  de  bois, 
fermer  au  moyen  d'une  barre,  expédier  un  travail  à  la  hâte.  Com- 
par.  barrer  de  barre,  et  le  wallon  astoker,  même  sign.,  de  l'ail.  Stock, 
bâton. 
DÉ-BACL-ER,  pour  ainsi  dire  désobstruer,  débarrasser. 

DÉ-BÂCL-E,  AGE,  EUR,  EMENT. 

BAILL-ON,  accuse  un  type  latin  baciifo,  gén.  baculonis,  dérivé  de  baculuSy 
bâton.  Cependant  le  BL.  badallum  porte  à  croire  que  le  mot  est  un 
dérivé  de  bâiller  :  ce  qui  tient  la  bouche  ouverte.  BÂILL-onn-er. 

170 
badiuS,  brun,  châtain  (Varron). 
BAI,  BAIE,  qui  est  de  couleur  rouge  brun.  De  là  le  dimin.  BAILL-et,  roux 
tirant  sur  le  blanc;  celui-ci,  fait  d'après  un  type  latin  badioletlus. 

171 
bajulllS,  porteur,  et  plus  tard, en  BL,  procureur,  économe, 
gouverneur  ;  VF.  bail,  tuteur,  administrateur. 
BAILLI,  ancien  officier  de  justice;  BAILL-iage  (une.  BAILL-if,BAI[.L-ive). 
BAILL-ER,  donner  à  administrer,  confier  au  soin,  puis,  par  extension,  don- 
ner en  général;  d'où  BAIL,  dans  l'acception  encore  usuelle  de  ce 
mot. 
BAILL-EUR,  qui  donne  à  bail. 

172 

balare  et  belare,  bêler. 

BEL-BR,  crier  à  la  manière  des  moutons  et  des  brebis;  BÊL-ement. 
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173 
toalbuS,  bègue;  balbutire,  balbutier. 

BALB-UTI-ER,  EMKNT. 

s'É-BAUB-iH,  être  stupéfait,  interdit,  hors  d'état  de  parler  intelligiblement. 
É-BAUB-i. 

174 
"ballistsi  ou  "balista,  baliste  (du  G.  ballô,  je  lance). 
BALISTE,  niiichine  de  guerre  des  anciens,  qui  servait  à  lancer  contre 

l'ennemi  des  traits  et  des  projectiles. 
Ar-BALÈTK  (Voir  arcus,  arc),  Ar-B.'VLÉT-rier. 

175 
l^alneUIXl,  bain. 
BAIN  (de  balneum,  avec  syncope  de  1'/),  BAIGN-kr,  eur,  euse,  oire. 
BALNÉ-ation,  action  de  prendre  un  bain;  BALNE-aire. 
BALNÉO-GRAPHiB  (du  G.balaneion,\ia'\n  ;  graphô,  j'écris). 

176 
"balUStruni,   calice  de  la  fteur  du  grenadier,  p.   c.  q.  le 
petit  pilier  nommé  balustre  a  la  forme  de  ce  calice. 
BALUSTR-e,  ade. 

177 
"barlia,  barbe. 
BARB-e,  1ER,  ON,  D,  ICHE.  BARBI-FIER  (facere,  faire). 
BARB-eau  (L.  barbellus;  de  barba,  à  cause  des  barbes  de  ce  poisson). 

BARB-illon,  petit  barbeau. 
BARB-ei-é,  se  dit  des  traits  garnis  de  dents  ou  de  pointes. 
BARB-et,   espèce  d'épagneul  à    poil   long   et   frisé.    BARB-ichon,    petit 

barbet. 
BARB-OTER,  dans  l'acception  marmotter,  est  peut-être  un  dérivé  de  barbe 
(oompar.  l'expression  allemande  in  den  Bart  brummen). 

BARB-OT-EUR,  AQB,  EMENT. 

BARB-UE,  poisson  de  mer. 

É-BARB-ER.  enlever  l'excédent  des  feuilles  pliées  dans  un  cartonnage, 

une  brochure,  etc.  é-BARB-oir,  ure. 
Im-BERBE,  qui  est  sans  barbe  {in,  préfixe  privatif). 
Jou-BARBE,  plante  grasse  herbacée,  du  L.  Jovis  barba,  barbe  de  Jupiter 

(It.  barba  di  Giove). 
Ré-BARBA-tif.  (L'origine  de  ce  mot  n'est  pas  bien  certaine,  mais  il  se 

rattache  vraisemblablement  à  barbe.) 

177  BIS 
BARBA, barbe;  dim.  barbula. 
BARB-ouill-er  (de  barbula,  pris  dans  le  sens  de  gros  pinceau?) 
barb-ooill-age,  eur,  is.  de- barb-ouill-er,  age. 
Em-BARB-ouill-er. 

178 
TbartoaruS,  barbare,  du  G.  barbares,  étranger. 
BARBAR-E,  iB,  ESQUE.  BARBAR-iSME,  mot  forgé  ou  employé  dans  un  sens 

contraire  k  l'usage. 
Rhu- BARBE  (Voir  L.  rheubarbarinyï). 

179 
l>aris,  bâtiment  de  transport  qui  naviguait  sur  le  Nil  (forme 
BL.  barica  ?)  Wackernagel   préfère   le  Nordique   barkr,  bateau  fait 
d'écorce  (Suéd.  bôrkr,  Angl.  bark,  écorce). 
BARQU-B  (VF.  barge);  BARQU-ettb. 
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DÉ-BARQU-ER,  BMBNT.  Dr-BARC-adèru  (terminaison  espagnole). 
Em-BARC-ation,  adère  (terminaison  espagnole).  Em-BARQU-er,  emknt. 

DÉS-EM-BARQU-ER,  EMENT. 
R-BM-BARQU-ER,  EMENT. 

180 
iDëtSa.ltes  (mot  africain),  marbre  de  couleur  de  fer. 
BASALTE,  marbre  noir;  BASALT-ique. 

181 
l3a.Sia>I'6,  baiser,  donner  un  baiser. 

BAIS-ER,  OTTER,  URE,  EMENT. 
BAISE-MAIN. 

182 
battuere  ou  batuere,  corrompu  en  battere,  frapper, 

comprimer,  serrer* 
BATTR-e;  BAT-aill-e,  er,  eur,  on. 

B.ATT-AGE,  ANT,  BMENT,   ERIE,  eur,  OIR,  UE,  URE, 

B.\TTE,  sabre  de  bois  d'Arlequin;  banc  sur  lequel  ou  bat  le  lin^e. 
A-BATTRE;  a-BATT-ement,  eur,  oir,  ures.  à-BAT-agk,  is,  éb. 
Combattre,  Com-BAT,  Com-B.\TT-ant  {cum,  avec). 
DÉ  BATTRE,  DÉ-BAT. 
é-BATTRE,  ÉBATS,  É-BATT-EMEiVf.  Em-BAT-re,  âge  ou  Em-BATT-re, 

Em-BATT-age. 
R-a-BATTRE,  r  a-BAT,  r-a-BATI-aoe,  Re-BATT-re,  u. 

183 
baubari»  aboyer. 
a-BOYER  (ad,  baubari);  a-BOI-emsnt  ou  a-BOÎ-mknt.  a-BOY-eur. 

A-BOIS  (extrémité  où  est  réduit  le  cerf  forcé,  lorsque  les  chiens 
l'entourent  en  aboyant). 

184 
l>ea.tUS,  heureux. 
BÉAT,  BÉAT-itude.  BÉATI-fier,  fication,  fique  {facere,  faire). 

185 
bellua,  bête  féroce. 
BELLU-AiRE,    celui  qui,   dans  les   ampliithéâtres,   combattait  les   bêtes 
féroces. 

186 
bellum,  guerre. 
BELLI-QUBUX,  L.  bellicosus. 
BELLIGÉRANT  (gerere,  faire). 
Re-BELLE  (L.  rebellis,  qui  recommence  la  guerre), 
RÉ-BELIi-iON.  Sb  Re-BELL-er. 

187 
bellUS,  joli,  élégant. 
BEL,  BEAU,  BEAU-TÉ. 
BELL-Atre,  BELL-ot,  BELL-embnt. 

Em-BELL-IR,  ISSEMriNT,  IB. 

BEAU-COUP,  adv.;  de  beau  coup.  On   disait   anciennement  aussi  grand 
coup. 
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188 
■foene,  bien  (adv.),  convenablement. 
BIEN,  snbst.  et  ;u\v. 

BIEN -FAIT,  faitkur;  HIKN-kais-ant,  anck  (facere,  faire). 
BIEN  Hi.URi  ux  (Voir  niifjurare  pour  heureux). 
BIEN  SÉANT,  SKANCK  (Voir  sedere,  asseoir). 
BIEN-TÔT. 

BIEN-VEiiXANT,  ANCK  {velle,  vouloir). 
BIEN-vi-N  u,  UK  (vetiire,  v  nir). 
CoM-BlEN  (comme  bien);  bien  dans  le  sens  de  multum;  donc  quantum  mul- 

tum;  compar.  AU.  wie  viel,  Angl.  hoio  much. 
BÉNÉ-Fic-K.  IKR,  lAiRK,  lAL  (bcne  facere). 
BÉNÉ-VOLE  {volo,  je  veux). 
BÉN-iN  ('Ml  L.  beniijmis);  nÉN-iON-iTÉ,  emrnt. 
BÉN-IR  (L.  henedicere,  de  bene,  et  dicrre,  dire,   contracté  en  VF.  bêné-ïr, 

p\ù<  bénir);  BÉN-iss-ABLE.  BÉN-it-ier,  BÉNÉ-uic-tion  [dicere,  dire, 

diclum). 

189 

iDenedicite  =  bénissez. 

BÉNÉDICITÉ,  prière  avant  le  repas, 

190 

benzuinuin,  benjoin. 

BENJOIN,  racine  aromatique. 

BENZINE,  eau  propre  à  enlever  les  taches  de  graisse. 

BENZO-ate,  sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide  benzoïque  avec  une 

base. 
BENZO-ïQUE,  se  dit  de  l'acide  extrait  du  benjoin. 

191 
"beryllUS  (pierre  précieuse), 
BÉRYL  on  HÉRIL,  aigue-marine. 
BRILL-ER,  ant,  anter. 

192 
bei*yllUS,  mot  qui  a  signifié  au  moyen  âge  lunette  et  d'où 
vient  également  l'Ail.  Drille. 
BESICLES,  selon  quelques-uns  de  bis-cyclus,  a  deux  ronds,  ou  de   bis- 
circuli,  ou  encore  de  bis-oculi  ;  mois  le  mot  n'est  qu'une  modification 
du  VF.  bericle  (wallon  berik),  qui  vient  de  beryllus. 

193 
Ijestia,   bête  féroce. 
BÊTE,  BÊT\,  BET-isn;  a-BÊT-ir,  issemknt;  r-a-BÈT-ir; 

Em-BKT-er,  ement. 
BÉT-AIL,  BEST-iaux,  BEST-iaire,  ial,  ialité,  iasse,  iole. 

194 
"bêta,  bette. 
BETTE,  plante  potagère. 

BETTE-RAVE  (  beta;  râpa,  rave),  espèce  de  belte  k  racines  d'une  saveur 
sucrée. 

193 
be.tula,   bouleau  ;  VF. //eo«//e,  6o«/e. 
BOUL-EAUj  BOUL-AIE  (terrain  plante  de  bouleaux). 


LATIN.  25 

196 

bibere,  boire;  supin  bibitum. 

BOIRE  (VF.  boivre,  bevre,  beire). 

BOISS-oN  (du  L.  bibilh,  VK.  beisou). 

liOlT-K,  éiat  du  vin  bon  à  boire. 

BU,  part,  passé  (pour  6e'-!<;  de  ^î6«/hs,  forme  barbare);  BU V-ONS,  KUV-ez, 
anc.  bevons,  bevez  ;  BUV-ablk,  ard,  ette,  etiek,  eur,  otter. 

FoUR-BU,  anc.  forbu,  part,  passé  de  l'ancien  verbe  foi  boire  {foras, 
dehois),  boire  outre  mesure  ou  hors  de  saison;  de  là  le  subst.  four- 
BURb].  La  maladie  des  chevaux  ainsi  nommée  exprime  (uopr.  un 
rhumatisme  provenant  d'avoir  bu  en  état  d'échauffement.  Cette  éty- 
mologie  se  rapporte  à.  une  première  représentation  de  la  chose,  aban- 
donnée plus  tard  par  la  science. 

BREUV-AGE(du  VF.  bevre,  beorage). 

A-BREUV-ER,  AGE,  EMENT,  OIR. 

BIBER-ON;  Im-BIBER;  Im-BIBIT-ion. 

DÉ-BOIRE,  mauviiis  goùc  qui  reste  d'une  liqueur  après  l'avoir  bue.  Fiy. 

Chagrin,  dégoût,  mortification. 
Em-Bu1RE  (forme  vulgaire  de  imbiber);  PouR-BOlRE.  Rk-BOIRE. 
iM-BU,  part,  passé  de  lancien  verbe  imboire. 

197 
bifEtX,  qui  a  deux  visages  {bis,  faciès). 
BIAIS  (par  syncope  de  bifax,  bifais  et  en  dernier  lieu  6/flîs;  ce  mot  a  donc 
pour  acception  primitive  celle  de  :  à  double  visage,  à  deux  vues, 
louche,  d'où  celle  d'obliquité).  BIAIS-er,  ement,  eur. 

d98 
biliS,  bible. 

BIL-E,  lAIRE,  lEUX. 

ATRA-BIL-AiRii  {alra,  noire). 

199 
binUS,  double  (dér.  de  6?$,  Voir  No  201). 
BIN-ER,  donner  une  seconde  façon  aux  terres,  aux  vignes.    Dire   deux 

messes   le  même  jour  dans  deux  églises  différentes. 

BIN-age;  Re-BIN-er,  âge. 
BIN-AlRE,  qui  a  deux  pour  base. 
BIN-kt,  petite  bobèche  (peut-être  de  binus,  le  binet  étant  envisagé  comme 

un  deuxième  chandelier). 
BIN-ETTE,  outil  de  jardinier;  formé  d'un   fer  façonné  d'un  côté  en  pet  te 

pioche,  de  l'autre  en  bident  ou  fer  de  lance. 
BIN-ocLE  (6mi,  deux;  oculi,  jeux). 
CoM-BIN-ER,  AisoN  (du  !..  combinare,  joindre  deux  choses). 

200 
birrilS,  manteau  de  grosse  laine  contre  la  pluie. 
BURE,  grosse  étoffe  de  laine,  BL.  bura;  on  rattache  ce  mot  au  VF.   bure, 
buire,  rouge  brun,  qui  ré[)ond  à  un  type  adjectival  burius,  formé  du 
latin  burrus,  lequel  païaîtêtre  identique  avec  birrus. 

BUR-AT,  AT-IN,  INE. 

BURE-AU  (propr.  une  table  recouverte  de  bure).  BUR-al-iste. 
BURE-AU-CRAT-E,  lE,  iQUE  (G.  kratos,  puissance). 

BÉR-ET  ou  BERR-ET,  espèce  de  toque  ronde  et  plate  (du  BL.  birretum, 
se  rattachant  à  birrum)!  BARR-ette,  bonnet  rouge  (.es  cardinaux, 
du  BL.  birretum,  (Prov.  berreta,  barretta,  Esp.  birreta,  It.  berreta). 
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201 

"bis,  deux  fois. 
BA-LANCE,  du  L.  bilanx,  cis,  qui  a  deux  plateaux  (latix,  eis^  plateau). 

BALANC-ER,  ELLE,  EMENT,    1ER,  INB.   BALANÇ-OIRE. 

BI-LAN,  balance  de  l'actif  et  du  passif  d'un  commerçant. 
BE-SAC-E,  ibr;  BIS-sac  (Voir  L.  saccus,  sac). 
BRSS-ON,  jumeau. 
BI-AIS  (Voir  NO  197). 
BI-cbpualk  (G.  kephalê,  tête). 
BI-CKPS  (Voir  ce  mot  k  caput,  tête). 
BI-ENN-AL  (awms,  an). 

BI-FURCATiON  (L.  furca,  fourche)  ;  Se  BI-furqo-er. 
BI  GAM-E,  lE  {G.gamein,  se  marier). 
BI-GORNE  {cornu^  corne),  enclume  à  deux  corues. 
BI-LATÉR-AL  {latus,  eris,  côté). 

BI-LLiON,  mille  millions  (de  bis  ?)  _  , 

BI-LOB-É  (G.  lobos,  lobe). 

BI-LocuL-AtRE  {loculus,  case,  dimin.  de  locus,  lieu). 
Bi-MAN-E  {manus,  main). 

BIN-ER,  AIRE,  ET,  ETTE.  COM-BIN-ER,  AISON   (Voir  bviUS,  N©    199), 

BIN-ocLE  [biiii,  deux;  ocnli,  yeux). 

BI-NÔME  (G.  nomé,  division;  Voir  G.  nomos,  partage,  loi). 

BI-oxYDE  (Voir  G.  oxiis,  aigre). 

BI-PÈDE  (pes  pedis,  pied). 

BI-RÈME  {remiis,  rame). 

BIS,  une  seconde  fois,  deux  fois;  BISS-er. 

BIS- AÏEUL  (Voir  avus,  aïeul). 

BIS-ANNU-EL  (annus,  an). 

BIS-CORNU  {cornu,  corne). 

BIS- CUIT,  BIScoT-E,  IN  [bis  coctus,  cuit  deux  fois). 

BIS-er,  reteindre,  en  parlant  des  étoffes. 

BIS-SECT-iON  [sectio,  coupure),  BIS-sect-eice. 

BIS-SEXT-E,  ILE  (Voir  L.  sex,  six). 

BIS-sEXU-EL  (L.  sexus,  sexe). 

BI-tord  {tortus,  tordu). 

BI-VALVE  {valva,  valve). 

202 

bitumen,  gén.  bituminis,  bitume. 

BITUME,  substance  inflammable;  sorte  de  goudron  fossile  ou  minéral. 
BITUM-AGE.  BITUi\lIN-ER,  eux. 

203 

bladum  (bas-lat.),  blé  (Voir  No  3000). 
BLAIREAU,  accuse  un  type  L.  bladareîlus,  dira,  de  bladarius^  adj.  de  bla- 
dum ;  le  blaireau  a  été  nommé  ainsi  comme  voleur  de  blé,  comme 
destructeur  des  campagnes. 

204 
IjlœSUS,  bègue,  qui  balbutie. 
BLÉS-iTÉ,  vice  dans  la  prononciation,  qui  consiste  à  dire  Z  pour  S,  G, 
CH,  etc.  BLÉS  er,  ement. 

205 
"kylB/ttSi,  (du  G.  blaptôy  je  nuis),  cloporte,  mite. 
BLATTE,  genre  d'insectes  orthoptères. 
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206 
l>OSt)  sorte  de  serpent. 
BOA,  grand  serpent.  Fig.  Longue  fourrure  de  femme. 

207 
bod,  racine  exprimant  quelque  chose  de  repoussé,  de  snillant, 
d'enflé.  Il  se  peut  qu'elle  ?oit  latine  et  identique  nu  bOt,  qui  a  fourni 
boiuhis,  botelliis,  d'où  boyau. 
BOUD-iN,  IN  lÈRK,  BOUD-iNE,  nœud. 
BOUD-ER  (enfler  la  lèvre  inférieure  par  mauvaise  humeur), 

BOUD-OIR,  ERIK,  EUR. 

208 
"bojct,  38,  chaîne,  corde  (la  bouée  est  une   pièce  de  bois  flot- 
tant sur  l'eau  et  retenue  par  une  corde). 
BOUÉE,  corps  flottant  destiné  k  servir  de  signal  (forme  dérivative  du  VF. 
hoie,  buie,  Elsp.  boya,  Ail.    boje,  Angl.  biioy,  Néerl.  boet). 

209 
boletus,  bolet  (du  G.  bdletés  ;  de  bôlos,  motte  de  terre). 
BOLET,  sorte  de  champignon. 

210 
"bolUS  (du  G.  bâlos,  motte  de  terre),  morceau,  appât,  amorce. 
BOL,  petite  boule  médicamenteuse.  On  dit  aussi  bol  alimentaire. 

211 
bombitare,  bourdonner. 

BONDIR,  en  dialecte  picard  6onrfffr;dans  la  vieille  langue  d'oïl  et  en  Prov. 
bondir  signifie  retentir  (Ducange  cite  bunda  =  sonus  tympani,  VF. 
subst.  bondie,  bruit  retentissant),  ce  qui  justifie  l'étymo'.ogie  bombi- 
tare,  bourdonner,  contracté  en  bontare,  bondare.  Quant  à  l'infinitif 
en  tV,  ou  a  l'analogie  de  retentir,  de  tinnilare  ;  pour  le  d,  celle  de 
coude,  de  cubitus  (on  trouve  du  reste  aussi  bonlîr  avec  un  t).  Mais 
ce  bondir  a  sonner  est-il  bien  le  même  que  le  bondir  =  sauter  (ce 
serait  l'eff'et,  c'est-à-dire  le  rebondissement,  la  répercussion  du  son, 
nommé  d'après  la  cause,  c'est-à-dire  l'émission  du  son)?  (Aug. 
Schel.T.) 

BOND,  BONDISS-EMKNT. 

Re- BONDIR,  Rk-BOND-i,  issement. 

212 
bombUS,  bourdonnement,  fracas. 

BOBAN,  BOBANCE  (VF.),  auj.BOMB-ANCB,  pompe,  faste  vaniteux.  Ménage 
fait  venir  ces  mots  de  pompa,  avec  moins  de  vraisemblance. 

BOMBE,  globe  de  fer  creux  et  rempli  de  poudre.  On  dérive  ordinairement 
ce  mot  de  bombus,  à  cause  du  bruit  sourd  qui  accompagne  le  lance- 
ment de  la  bombe,  BOMB-er  (rendre  convexe),  BOMB-emunt,  eur. 

BOMB-ARDE,  ancienne  machine  dont  on  se  servait  à  la  guerre  pour  lan- 
cer les  projectiles i  sorte  de  bouche  k  feu;  navire. 

BOMB-ARD-ER,  EMKNT,  IBR. 

213 
bonus,  bon. 
BON.  BONNE,  n.  fém.  et  adj.  BON-assb,  assbrib,  BONT-b  (L.  boni  tas). 

A-BON  NIR.  R-A  BON  NIR. 

BON -HEUR  (Voir  augurium,  augure).    ' 

BON-HOM-iE,  BON-HOMMB  {homo^inis,  homme),  BONS-hommes. 

BON-JOUR  (Voir  dies,  jour). 
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BON  SOIR  {sérum,  soir). 

BONI  (jiénitif  de  bomnn).  BONI  ment. 

BONI-FIER,  FiCATioN  (faceve,  faire). 

214 
bos,  bovis,  bœuf. 
BŒUF;  BOV-iNE  (de  l'espèce  du  bœuf).  BOUV-ier,  erie,  illon. 
BEUGL-ER,  KMENT  (fie  bucxliis,  oim.  de  bos).  Ce  même  primitif  a  aussi 

fourni  le  VF.  beugle,  bœuf. 
BOUC-AN'KR,  aller  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages  (de  bovicus,  bovicanus?), 

d'où  BOUC-ANiKR,  autrefois  chasseur,  puis  pirate  en  Amérique. 

BOUC-AN.  Peut-être  de  boucan  (mot  caraïbe  qui  signifie  claie),  gril 

de  bois  où  les  Caraïbes  fument  leurs  viandes.  BOUCAN-er,  l)  faire 

técher  à  la  fumée;  2) aller  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages. 

BOUC-AUT.  Tonneau  grossier  où  l'on  met  des  marchandises  sèches 

(il  se  peut  que  ce  mot  soit  de  la  même  famille  que  bocal). 
BUGLE,  VF.  bougie,  instrument,  de  musique  (de  buculus,  jeune  bœuf).  En 

angl.  bugle  sign.   l)  une  espèce    de  bœuf  sauvage,    2)  un    cor  de 

chaise,  pour  biiQle-horn,  corne  de  bugle. 
BUT-OR.  Selon  Beloii,  Nicot,  etc.,  de  bos  taurus  (bœuf  taureau)  ;  d'après 

Ménage,  de  bugilorus,  pour  mugitorus,  celui  qui  mugit.  Le  mot  reste 

k  éclaircir. 
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"botellUS,  ou  botulus,  saucisson,  andouillç, 
BOYAU,  \F.  boël,  It.  budello.  BOYAUD-ier,  erie. 
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brachium,  bras. 
BRAS.  Em-BRâSS-e,  er,  ade,  ement,  eur. 
BRASS-ARD,  autrefois,  partie  de  l'armure  qui  couvrzilt  le  bras. 
BRASS-e,  mesure  de  la  longueur  des  deux  bras  étendus. 
BRASS-ÉE,  ce  que  peuvent  contenir  les  deux  bras. 
BRASS-iÈRE,  petite  camisole  pour  maintenir  le  corps  des  enfants. 
BRAC-elet  (VF.  brachelet). 
BRACH-iAL,  qui  a  rapport  au  bras. 
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toractea,  feuille  de  métal. 
BRACTÉE,  petite  feuille,  ordinairement  colorée,  à  l'aisselle  des  fleurs. 
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"bragire  (BL.),  crier,  hennir. 
BRAIRE,  BRAÎ-MENT. 

BRAI-LLER,  LLARD,  LLEUR,  LLEMENT  (compar.  Criailler  àe  crier,  piailler  de 
pier,  inus.   =  It.  piare). 

219 
brevis,  court. 

BREF,  adj.,  BREF,  subst,,  BL.  =  écrit  officiel  court,  substantiel; 

BREV-KT,  ETER  ;  BRÉV-ITÉ. 

BRIEF,  BRIÈVE,  BRIÈV-eté. 

BRÉVI-AiRB  (L.  breviarium),  sommaire,  abrégé. 

BRÉVI-PBNNES  (penna,  plume),  qui  a  les  ailes  courtes;  oiseaux  de  l'ordre 

des  échassiers. 
BRÉVI-ROSTRES  {rostrum,  bec),  qui  a  le  bec  court. 

A-BRÉVI-AT-EUR,  ION,  IF. 

A-BRÉG-ER  (VF.  abréoier);  a-BRÉG-é,  ement. 
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TjrOCCUS,  dent  saillante;  d'où  pointe,  fourche;  BL.  brocca, 
pointe,  aiguillon,  foui'che.  VF.  broc. 

BROCH-E,  ÉE,  ER,  AGE,  ETTE,  EUR,  OIR,  URE,  URIER. 

BROCH-ET,  poisson  (k  cause  de  lu  bouche  pointue);  BROCJi-KTON. 
BROC-ART,  étoffe  brochée.  BUOC-atelle. 
BROC-ARD,  raillerie  offensante  (mot  piquant);  BROC-arder. 
BROQU-ART,  cerf  d'un  an;  chevreuil  à  son  premier  bois.  BROCH-BS,  dé- 
fenses du  sanglier. 
BROQU-ette  (diii).  de  broche),  petit  clou  à  large  tête. 
DÉ-BROCH-ER;  Em-BROCH-er. 

221 
l>rilllia>,  le  solstice  d'hiver;  l'hiver. 
BRUME,  brouillard;  BRUM-al,  eux;  Em-BRUM-é. 
BRUM-AiRB, deuxième moisducalendrierrépublicain  (du  21  oct.  au20  nov.  j. 
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"brutUS,   lourd. 
BRUT,  qui  n'est  pas  façonné,  poli,  au  physique  comme  au  moral. 
BRUTE,  animal  privé  de  raison. 

BRUT-AL,  ALISER,  ALITÉ. 

A-BRUT-iR,  A-BRUT-i,  iss-ement,  eur.  Dé-BRUT-ir,  iss-ement. 
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toubalUS,  bubale. 
BUBALE,  ruminant  du  genre  antilope. 
BUFFL-E  (de  bubalus,  gâté  en  bufalus).  BUFFL-etin,  eterie. 

224 
buCCa.,  bouche.  VF.  bougue. 

BOUCH-B,  ÉE. 

BOUCH-ER,  fermer  une  ouverture,  de  bouc/te,  ouverture;  compar.  bondon, 
trou  de  tonneau,  et  bondonner,  boucher.  Littré,  toutefois,  préfèie 
pour  primitif  le  VF.  bouche,  gerbe,  botte,  faisoeau  de  paille,  men- 
tionné par  Ducange  et  qui  se  rapporte,  comme  bouquet,  au  BI^.  bos- 
cus,  bois.  Les  formes  anciennes  boschier,  et  les  acceptions  clivi-rses 
de  bouchon,  donnent  beaucoup  de  crédit  k  cette  étymoloi^ie.  —  De  là 
BOUCH-ER,  fermer  une  ouverture. 

BOUCH-AGE,  OIR,  RE-BOUCH-ER. 

BOUCH-ON,  objet  5^ervant  à  boucher;  peut  venir  tout  simplement  du  verbe 
boucher,  comme  torchon  de  torcher.  Cependant  Diez  identifie  le  mot 
avec  Prov.  bocon,  It.  boccone,  bouchée,  morceau  ;  donc  ce  qui  remplit 
la  bouche  ou  une  ouverture  quelconque.  Littré  ramène  le  mot  au 
VF.  bouche,  faisceau  de  branchage,  dont  il  dérive  également  le  verbe 
boucher,  ainsi  que  le  mot  BOUCHON,  bouquet  de  verdure  servant 
d'enseigne  k  un  cabaret,  puis  le  cabaret  lui-même;  poignée,  tor- 
chon de  paille.  Compar.  en  Wallon  bouchon,  bouhon  =  buisson.  — 
BOUCH-ONN-ER  un  cheval,  le  frotter  avec  un  bouchon  de  paille, 
pour  lui  ôter  la  sueur  ou  la  malpropreté.  BOUCH-onn-ement. 

a-BOUl'Her,  propr.  mettre  bouche  à  bouche.  a-BOUCH  emen't. 

BOC-AL  (de  bucca  ;  vase  pour  la  bouche?  It.  boccia,  carafe). 

BOUG-ON,  d'où  BOUG-ONNER,  gronder  entre  ses  dents,  se  rattache  snns 
doute  à  bucca,  bouche,  comme  fourgon  a.  furca  ;  compar.  une  expres- 
sion analogue  en  allemand:  maulen,  de  Maul,  bouche. 
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BUCC-AL,  qui  a  rapport  à  la  bouche. 

BUCC-iN,  BUOC-iNE,  trompette  cliez  les  Romains;  BUCC-in-atbur. 

DÉ-BOUCH-ER   l)  ofiposé  de  boucher  ;  2)  sortir  par  la  bouche  (ouverture) 

d'un  défilé,  d'une  gorge,  d'une  rue;  de  là  DÉ-BOUCH-É,  endroit  où 

l'on  débouche,  issue,  et  DÉ-BOUCH-iiMi:NT. 
DÉ-BOUQU-KR,  liMKNT  (du  préf.  priv.  de  et  du  VF.  bouque),  sortir  d'un 

détroit,  d'un  canal.  Em-BOUQU-er,  embnt. 
Em-BOUCH-er,  cm,  dre. 
Em-BOUCH-oir   ou   EM-BAUCH-om,  instrument  de  bois  qu'on  introduit 

dans  des  bottes  pour  les  élargir  ou  en  conserver  la  forme  (peut-être 

de  ce  que  cette  idée  d'introduction  s'est  une  fois  attachée  auK  termes 
emboucher,  embouquer], 

lîuere,  simple  (inusité)  de  imbuere,  tremper. 
BUÉE,  lessive  (cette  étymologie  est  controversée).  Ferrari  rattache  ce 
mot  (It.  bucato)  à  Ht.  bucare,  filtrer,  dér.  de  buca,  trou,  la  lessive 
étant  tamisée  à  travers  un  linge  percé  de  petits  trous  (compar.  l'Esp. 
colada,  lessive,  de  eolar,  couler),  BU-and-erib,  ikr,  iére. 

226 
l}Ulla>,  corps  sphérique,  bulle. 
BULLE,  globule  d'air;  BULL-eux;  BULL-etin  de   l'It.  bolletino,  dér.   tle 

bulla,  boule  au  moyen  de  laquelle  on   exprimait  anciennement  un 

suffrage?) 
BULLE.  L'acception  •  sceau  •  provient  de  ce  que  le  sceau  était  renfermé 

dans  une  boule  de  métal;  celle  de  i  sceau  »  a,  à  son  tour,  déterminé 

celle  de  bref,  lettre  patente.  BULL-aire. 
BILL-BT  pour  BULL-bt.  It.  bolelta,  bulelta,  propr.  petit  papier  muni  d'un 

sceau.  C'est  le  dimin.  de  bulle,  sceau  officiel,  qui  n'est  qu'une  forme 

variée  de  boule. 

BOUL-B,  et,  ETTB,  1ER,  OT. 

BOUL-anger(BL.  ôu/engrarius),  rad.  6ow/«,  à  cause  de  la  forme  ronde 
qu'affecte  quelquefois  le  pain?  L'Esp.  bollo^  pain  au  lait,  semble  jus- 
tifier cette  étymologie  de  Ducange.  D'autres  proposent  L.  polenta, 
farine  d'orge,  d'où  polentarius,  o,  um  =  de  polente.  BOUl^-ANG-KRit:. 

BOULE-verskr  (Voir  L.  vertere,  tourner);  BOULE-vers-ement. 

BOULE-VUE  {à  la,  à),  loc.  adv.,  précipitamment,  avec  peu  d'attention  (à  la 
vue  de  la  boule). 

BOUL-iN,  trou  pratiqué  dans  un  colombier  pour  faire  nicher  les  pigeon.s. 
Maçonn.  Trou  fait  dans  un  mur  pour  porter  les  échafaudages. 

BOUL-ON,  cheville  à  tête  ronde;  BOUL-onner. 

BOUILL-iR  (Voir  L.  bullare,  dér.  de  bulla,  No  226  bis). 

Cara-M-BOLE.  —  Scheler  suppose  que  carambole  signifiait  d'abord  le  jeu 
à  quatre  billes,  comme  triambole  le  jeu  à  trois  billes,  et  que  la  syllabe 
car  [pour  cadr)  représente  le  mot  quattro,  quatre;  oa  se  saurait 
méconnaître,  dit-il,  l'élément  boule  dans  la  seconde  partie  du  mot. 

CaRAM-BOL-ER,  AGE. 

é-BOUL-kr,  renforcement  de  bouler  =  rouler  comme  une  boule. 

b-BOUL-is,  ement. 
É  chau-BOUL-ure  (Voir  calere,  être  chaud). 

226  BIS 
bullare  ou  bullire,  bouillir  (rac.  bulla). 

BOUILL-IR,  I,  IB,  OIRB,  ON,  EUR,  OTTE,  ONNER,  0NNEMENT.  Re-BOUILLIR. 

BOUlLLER,  V.  tr.,  mettre  en  agitation,  d'où  BOUILLE,  perche  pour  trou- 


bler  l'eau,  parait  être  1«  même  mot  que  bouillir;  de  là  aussi  le  nom 

de  l'instrument  pour  remuer  la  chaux,  dit  BOUL-oiR. 

BOUiLL-ABAissB  ('le  bouillir  et  de  abaisser,  parce  «jue   le   plat  doit 

être  retiré  du  feu  après  quelques  bouillons?). 
Dk-BOUILL-ir,  renforcement  de  bouillir  (compar.  L.  decoguere,  Ail.  ab- 

kochen).  Dâ-BOUILL-i,  issage. 
é-BUIjL-ition  {ex,  hors). 
BOUGER,  du   Prov.  bolegar  (  =  it.  bulicare],  dérivé  de  bulir,  bolir,  propr. 

être  en  ébullition  ?  Fig.  Ne  pas  rester  en  place. 
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bUPdO,  mulet,  bête  de  somme. 
BOURDE,  bâton,  d'où  BOURD-ON,  It.  ôorrfonc, Esp,  etProv. bordon ;  méta- 
phoriquement tiré  de  burdo.  Compar.  k  l'appui  de  cette  dérivation 
J'Esp.  muleta,  qui  signifie  à  la  fois  mulet,  soutien  et  béquille. 

1t>UX^a>y  étoffe  grossière  de  laine  (BL.  burra,  po'û\ 
BOURRE.  Amas  de  poils  pour  garnir  les  selles,  les  bâts,  etc.;  ce  qu'on 

met  par-dessus  la  charge   des  armes  à  feu;  partie  grossière  de  la 

soie,  de  la  laine.  BOURR-be,  fagot. 
BOURR-ELLE,  petite  bourre;  BOURR-elibk,  bullerie.  BOURR-blbt. 
BOURR-eau.  Etymologiquement  ce  mot  correspond  k  Angl.  ôorre/,  homme 

rude,  grossier  (Ou  du   VF.  borreau,  corde  de  bourre  ?),  le  bourreau 

serait  celui  qui  pendait  à  l'aide  de  cette  corde  ;rAU.éit  dans  le  même 

sens  der  Henker,  le  pendeur. 
BOURR-EL   (VF.),  bourreau;  BOURR-ble»,  tourmenter; 

BOURR-ÈLB-MENT. 

BOURRER,  garnir  de  bourre;  BOURR  oiR;  Em-BOURR-kr,  urb  ; 

R-EM-BOURR-BR,  BMENT;  DÉ  BOURRer. 
BOURR- u  (propr.  hérissé  au  moral);  BOURR-ade. 
BOURR-icHB, 
BOURR-mjob,  L.  ôurrtCHï,  que  les  uns  font  venir  de  burra  ^l'Esp.  et  le 

Poj-t.  disent  aussi  burro  pour  âne),  d'autres  de  bvtrrut,  rougeàtre. 

BOURR-iQUBT. 

E-B0UR-1FF-ER,  ANT,  É. 

l3UteO,  espèce  de  faucon  (II.  husta). 
BUSE.  Oiseau  de  proie,  de   l'ordre  des  rapaces.  Fig.  Ignorant:  c'est  un 

buse. 
BUS-ARD.  Oiseau  de  proie,  du  genre  buse. 
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IJUtjrrum,  beurre  (G.  bouturon). 
BUTYR-1NE.  Une  des  substances  grasses  qui  constituent  le  beurre. 
BUTYR-iQUE,  adj.Se  dit  d'un  acide  que  produit  le  beurre.  BUTYR-Eux,  de 

la  nature  du  beurre. 
BEURR-E  (contraction  de  butyrum).  BEURR  bb,  er,  ibr. 
Ba-BEURRE  {bas, beurre).  Liqueur  séreuse  que  laisse  le  lait  quand  la  partie 

grasse  est  convertie  en  beurre. 
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buxuS,  buis. 
BOUSS-olb,  de  l'it.  bossolo,  boite  en  buis  (de  boêao,  bois). 
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Ca>1}Stll'U.S,  cheval  hongre,  cheval  de  fatigue. 
CAVAL  E,  KRiK,  1ER.  CAVAL-CADii,  '!e  It.  cavalcata. 
CHEVAL,  EKKSQUK,  KRiE,  IBR,  iNii,  lÈRii  (sorte  de  bague). 
CHKVAL-ET  (mac-hine  de  bois  ayant  la  ressemblance  d'un  cheval); 

CHKVAI.-EMiiNT,  f'tai  d'une  maison  qu'on  veut  réparer  (de  chevalet); 
CIIEVAL-ER.  En-CHKVAL-emi:nt. 

CHEVAU-CH-ER,  EMENT,  ÉE.   CHE VAU-LÉGER. 

En-GHEV AU-CHURE,  jonction  [>'dv  recouvrement,  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

233 
cacare,  chier. 

CACA,  excrément,  dans  le  langage  des  enfants. 
CACA-DE.  décharge  de  ventre. 

234 
Cadere,  supin  Casum,  tomber. 
CHOIR;  DÉ-CHOIR;  É-CHOIR.  é-CHÉ-ance. 
DÉ  CHÉANCE  (de  déchéant,  part.  pr.  de  déchoir). 
DÉ-CHET,  dér.  irréguiier  de  déchoir  (BL.  decatum  ?) 
CAD-AVRE  (L.  cadaver,  de  cadere);  CAD-avér-eux,  IQUB. 
CAD-uc,  uciTÉ  (L.  caducus,de  cadere). 
CASCAD-E  (Voir  It.  cfiscata). 
CHUTE  (du  p.p.  cadutus,YF.  ché-u  ;  chu).  Re-CHUTE. 

PaRA-CHUTE  (l'élément  pa?'a  est  emprunté  à  l'It.  et  vient  du  verbe 

parare,  empêcher,  préserver). 
CHUT-er,  tomber,  en  parlant  d'une  pièce  de  théâtre. 
MÉ-CHANT  {\  F.  mes-chéant, Wtt.  venir  à  mal,  mal  réussir;  VF.  meschéance^ 

malheur,  calamiié);  Mé-CHANCE-té  (dérivé  anormal  de  méchant). 

234  b 
CADENT1A,  mot  de  la  basse  latinité,  dér.  de  cadere. 
CAD-ence,  encer;  Dé-CAD-encb.  Inter-CAD-ent,  ENce(fH^er,  entre). 
CHANCE  (propr.  la  tombée  du  dé;  de  là  :  hasard,  coup  de  fortune); 

CHANC-EUX.  L'Idée  de  tomber,  inhérente  k  chance,  est  encore  sen- 
sible dans  le  dérivé  CHANC-eler,  ellement. 

234  c 
CASUS,  chute,  casualis,  accidentel. 
CAS.  CAS-UEL  (fortuit,  accidentel);   CAS-ualité.  CAS-uiste,    théologien 
qui  traite  des  cas  de  conscience;  C.AS-uist-ique. 

234  D 
ACCIDERE  {ad,  cadere,  tomber,  survenir  (le  plus  souvent  en 
mauvaise  part). 

AC-CID-KNT,  ENT-EL,  ER. 

234  E 
INCIDERE  (in,  cadere,  tomber  sur  ou  dans,  arriver  par  hasard. 

IN-CID-ENT,  ENCE,  ENT-ER,  AIRE. 

INCIDENT,  E,  adj.  Qui  tombe  sur  une  surface  :  rayon  incident.  Gram.  Pro- 
position incidente,  toute  proposition  qui  dépend  d'une  proposition 
principale.  Prat.  Qui  survient  dans  le  cours  d'une  affaire  :  question 
incidente. 

Co-ïN-CID  ER,ENCE  (de  co=:cum  et  incidere). 

Co-ïN-CID-ENT.  E.  adj.  Géom.  Qui  coïncide  :  lignes,  figures  coïncidentes. 


n^  F 

OCCIDERE  (oby    c/vdcre,  se   coucher,  en  parlant  des   astres; 
tomber. 

OC-CID-KNT,  KNT-AL. 

Oc-C  AS-ION,  lONN-ER,  EL  (du  L.  occasio,  de  occasmw,  supin  de  oc«</ere). 

234  g 
RECIDERE  (>'e,  CADERE,  retomber). 

RÉ-CID-IVE,  IVER,  IVISTE. 

235 
CctdUCeUS,  du  G.  kêrukeiou,  bâton  de  héraut. 
CADUCÉE,  baguette  entourée  de  deux  serpents,  attribut  de  Mercure. Ver^e 
que  portnient  les  envoyés,  les  hérauts,  etc. 
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CSeCUS,  aveugle. 
CÉC-iTK,  état  d'une  personne  aveugle  (L.  excitas). 
CiECUM  (de  cxcus,  parce  que  cet  intestin  est  bouché,  aveuglé). 
C^C-AL,  qui  appartient  au  caecum. 

2.37 
CSedere,  s  ipin  caesum,  couper,  tailler. 
Ac-CISE  (BL.  accisix,àe  accisus,  coupé,  p.  p.  de  accidere,  ad,  caedere).Les 
Anglais  disent,  avec  un  autre  préfixe,  Ex-CISE  (taxe  sur  les  boissons). 
CÉS-ARIENNE  (Opération).  Les  enfants  venus  au  monde  à  la  suite  de  ces 
sortes  d'incisions  étaient  appelés  par  les  Romains  cxsones  et  cxsares. 
CÉS-URE  (L.  cxsuva),  coupure,  repos,  dans  les  vers  français. 
CiRCON-CIRE  (de  circumcidere  =  circum,  cxdere,  couper  autour); 

CiRcoN-CIS-iON.  In-circon-CIS,  Incircon-CIS-ion. 
CIS-EAO  (VF.  cisel)  du  L.  sicilica  (Plante),  petit  instrument  à  couper,  altéré 
L'n  sicilicelliis,  scilcellus?};  CIS-eaux,  el-kr,  et,  eur,  ure. 

CIS-AILLES,  AILLER. 

CoN-CIS  (de  concidere—cum,  cxdere,  couper  en  morceaux  ;  simplement  cou- 
per; part.  p.  co7icisvs). 
CoN-CIS-iON,  L.  concisio,  action  de  couper. 

DÉ-CIDER  (de  rfecirfe?'^,  couper;  au  fig.  décider,  régler  à  l'amiable  =  rf<?, 
cxdere).        ' 
Db-CIS-ion,  if,  oire.  In-dé-jCIS,  CIS-ion. 

Ex-CIS-ER,  ION  (L.  excisio,  entaille,  coupure,  de  excidere  =  QXj^cteûer(i). 

In-OIS-er  (de  i»jctrferc  =  in,  caedere,  supin  incisum). 

IN-CIS-IF,  ION. 

In-CISE,  petite  phrase  formant  un  sens  à   part  et  jet'''e  souvent  au 

milieu  d'une  autre  plus  importante. 
Oc-CIRE  (de  occidere=  ob,  cxdere,  tuer);  Oc-CIS-eur,  ion. 
PRÉ-CIS(de  prxcisus,  p.p.  àeprxcidere  =  prx,  cxdere,  couper  par  devant, 

(puis  =  abrégé,  succinct).  Pré-CIS-er,  ion. 
Sui-CIDE,  SB  Soi-CIDER,  formé  avec  le  pronom  sî<2  =  de  soi-même  et  l'élé- 
ment cidere,  modification  de  cxdere;  propr.  occision  de  soi-même. 

De  même  :  DÉi-CIDE  (Deus,  ei,(.V\e\i);  Fratri-CIDE  {fraler,ris,  frère); 

HoMi-ClDE  {homo,  inis,  homme);  Inkanti-CIDE  {in/'ans,  tis,  enfant)  ; 

Parri-CIDE  (pater,  ris,  père);   Régi-CIDE   (rex,   régis,  roi); 

Tyranni-CIDE  {tyrannus,  tyran)  ;  etc 

238 
Caelare,  graver,  ciseler. 
SALADE,  sorte  de  casque;  du  L.  cassis  c«B^a/c(,  casque  pourvu  d'une  image 
ciselée. 
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239 
CSelebS,  qui  n'est  pas  imarié. 

CÉLIB-AT,  AT-.\1KE. 

240 

Cœiïientuin,  l)  moellon,*)  éclats,  parcelles  de  marbre  (de 

caedere,    tailler). 

CÉMENT,  matière  dont  on  entoure  un  corps  métallique  pour  déterminer 
une  combinaison  ou  une  décomposition  ;  tartre  des  dents. 

CÉMENT-ER,  EUX,  AT-ION,  OIRB. 

CIMENT,  CIMENT-ER. 

241 
CSepa,  oignon  ;  dim.  CSepulIa,  ciboule,  oignon. 
CIB-OUL-E,  plante  potagère  du  genre  oignon. 
CIB-OUL-ETTE,  espèce  d'ail,  nommée  aussi  civette. 
CHIP-OL-ATA,  It.  cipollaia,  de  cipolla,  oignon. 
CIVE  ou  CIV-ETTE,  espèce  d'ail. 
CIV-ET  (propr.  ragoût  dans  lequel  il  entre  des  cives). 

242 
CSereillOnia.,  rit,  coutume  religieuse. 

CÉRÉMON-IE,   lEUX,   lAL. 

243 

cœstus,  ceste,gantelet  ou  bandes  de  cuir  garnies  de  plomb. 
CESTE,  m.  s. 

244 
Ca.la.IïlUS,  roseau,  tuj'au. 

CHAUM-E,  liiRE,  INB. 

CHAUM~ER,  couper  et  arracher  le  chaume;  CHAUM-age. 

DÉ-CHAUM-ER,  enterrer,  avec  la  bêche  ou  la  charrue,  ce  qui  reste  de 
chaume  après  la  moisson. 

CALM-AR,  étui  à  plumes,  L.  'alama^^ium. 

CALUM-ET,  pipe  des  sauvages  de  i  Amérique  du  Nord. 

CHAl.UM-EAÙ,  tuyau  de  paille,  de  roseau;  tuyau  pour  souder;  flûte  cham- 
pêtre. 

GALAM-iTÉ  (du  L.  calamitas,  perte  des  récoltes  causée  par  la  grêle  ou  un 
autre  fléau);  C.\LAM-iteux. 

CAMOU-FLET,  du  L.  calamo  flatus,  soufflé  avec  un  chalumeau  (flare,  souf- 
fler, part,  flatus  ?)\  on  trouve,  en  effet,  à  l'appui  de  cette  explication, 
chaumouflet. 

245 
Ca>la<ntica>  ou  Calautica,  coiff'ure  de  femme;  ou  per- 
ruque (?). 
CALOTT-E,  ER.  DÉ-CALOTT-ER. 

246 
calare,  crier,  appeler. 
CAL-KNDES  (L.  calendx,àQ  calendus,àQ\'9.T\i  être  appelé  ;  parce  que,  avant 
la  publication  des  fastes,  on  convoquait  solennellement  le  peuple  de 
Rome,  le  lerde  chaque  mois,  pour  lui  faire  connaître  les  jours  fériés). 
Premier  jour  de  chaque  mois  chez  les  Romains.  Renvoyer  aux  calendes 
grecques,  à  un  temps  qui  ne  viendra  point,  parce  que  les  mois  grecs 
n'avalent  point  de  calendes. 
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CAL-END-RIER,  pour  CALEND-iER  (L.  calendarium),  tableau  des  jours  de 

l'année. 
Inter-CAI.-er,  airb,  ATrON  (inter,  entre  ;  calare). 
NOMEN-CLAT-EUR,  URE  {nomcn,  nom,  calare). 

247 
Ca<lceuS,  chaussure;  calceare,  chausser. 

CHAUSS-ER,  URE.  DÉ-CHAUSS-ER,  KMENT,  OIR,  AGE.  DÉ-CHAUX. 

En  CHAUSS-ER,  couvrir  les   légumes  de   paille  pour  les  préserver  de  la 
gelée.  Re-CHAUSS-er,  ement. 

CHAUSS-ON,  ETTE,  ETIliR. 

CHAUSSES  {Haut-de-  et  Bas-de-). 
CAL-EÇON  (de  lit.  caizone,  chausson). 

248 

Calere,  être  chatjd,  avoir  chaud. 
CALÉ-FACTION,  action  du  feu  produisant  la  chaleur;  CALÉ  factedr (/ocoei 

faire). 
CALOR-iE,  iQtTK,  iciTÉ;   CALORI-FÉRK   (fero,  je   porte). 

CALORI-fiqde,  fication  (facre,  fa  re). 
CALORI-miître.  Instruinent  pour  me.surer  le  calorique  spécifique  des  corps 

(G.  vietrou,  mesure). 
CHALEUR  (L.ca/o)-);  CHALEUR-eux. 
CHAL-oir,  VF.,  mettre  de  la  chaleur,  de  l'ardeur  à. 

Non-CHAL-ant  (fiow  chalant),  qui  ne  se  soucie  de  rien;  propr.  qui  ne 

prend  feu  pour  rieo.  Non-CHAIj-ance,  oir. 
CHAUD  (L.  calidus,  VF.  chald,  chaut,  caiit);  CHAUD-eau  (d'un  type  latin 
caldellum),  sorte  de  bouillon  chaud;  CHAUD-ière. 

CIIAUD-ron,  ronn-ée,  erib,  ier;  e-CHAUD-er,  oir;  Ré-CHAUD. 
CHAU-ffer  (Prov.  cal  far,  du  h.calefacere  =  calor,facere)  ;  CHAU-ffac.e. 

CHAU-ffe;  CHAU-ffer-ette,  ik  ;  CHAU-ff-eur,  oir. 

É-CHAU-FF-ER,  ement,  URE.   RÉ-CHAU-FF-ER,  AGE.  K  MENT.  OIR. 

é-CHAU-ffais-on.  Indispositiou  qui  se  manifeste  par  une  éruption  'i 

la  peau. 
É-CHAU-FFOUR-ÉB  semble  être  directement  dérivé  d'un  snbst.  éc/iauf- 

feur  (term.  VF.  our  =  eur),  qui  échauffe  les   esprits,  qui  les  excite. 
É-CHAU-BOUL-URE.  Petite  élevure  rouge  sur  la  peau.  (Probabl.  de 

chaude  boule).  Sdr-CHAU-ff-er,  ure. 

249 
Caliga,  sandale. 
CALIGE,  sorte  de  soulier,  chaussure  du  soldat  romain. 

250 

Ca.liX,   icis,  coupe,  vase  k  boire. 
CALICE,  coupe;  enveloppe  extérieure  des  fleurs.  CALIC-inal,  adj. 

251 

Callum  et  CalluS,  durillon. 
CAL,  durillon,  CALI^-Eux,  osite. 
C.ALUS  (synonyme  de  cal). 

252 

Calumnia,  supercherie,  imposture. 

C.\LOMNl-li,   ATEUR,  ER,  EUX. 
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253 
Calvarium,  crâne. 
CALVAIRK,  de  caloariuoi,  traduction  du  mot  sémitique  Golgotha,  qui  signifie 
lieu  du  crâne  et  qui  est  le  nom  de  la  montagne  où  Jésus  fut  crucifié. 

254 
CavillatiO,  subtilité,  sophisme. 
CAVILL-ATiON,  fausse  subtilité  dans  une  argumentation. 

255 
CalVUS,  qui  a  perdu  ou  coupé  ses  cheveux. 
CHAUVE,  CHAUV-ETÉ. 
CALV-iTiE. 

256 
Calx,  CalciS;  pierre  à  chaux. 
OALC-AIRE,  qui  contient  de  la  chaux.  CALC-AREUx. 
CALC-iNER,  transformer  en  chaux  ;  CALC-in-ablb,  ation. 
CALCI-UM,  métal  solide  qu'on  obtient  en  décomposant  la  chaux  au  moyen 

de  la  pile. 
CALC-UL  (de  calculus,  petit  caillou,  dira,  de  calx;  sorte  de  jetons  dont  les 
Romains  se  servaient  pour  apprendre  à  compter).  Supputation  de 
nombres;  compte;  combinaisons,  mesures  pour  le  succès  d'une 
aâaire.  Méd.  Concrétion  pierreuse  qui  se  forme  principalement  dans 
la  vessie. 

CALC-UL-ER,  AELE,  ATEUR,  IN-CALC-CL-ABLE. 

CALC-UL-Eux,  qui  a  rapport  aux  calculs  de  la  vessie. 
CAILLOU  (de  ca/cMZws .' Étymologie  douteuse,  Voir  5511). 
CHAUX.  Prov.  calz,  caus. 

CHAU-KOOR,  four  à  cuire  la  chaux  ;  CHAU-four-nier  (furnus,  four). 
CHAUL-ER  (passer  le  blé  à  la  chaux);  CHAUL-agb,  é-CHAULer. 
CHAUSS-ÉR  (correspond  à  un  part,  latin  calciata,  de  calx;  une  chaussée 

est  une  route  faite  avec  des  pierres  calcaires  broyées). 

256  BIS 
calx,  calcis,  talon,  au  fig.  trace,  calcare,  1)  fouler 

aux  pieds,  marcher  sur;  2)  suivre  (un  chemin). 
C.-VLC-anéum,  os  du  talon. 
CALQ-uer,  CALQU-e.  Dé-CALQU-er  (du  BL.  calcare,  suivre  la  trace  de 

quelqu'un). 
In-CULQU-er  (L.  inculcare,  rad.  calx),  imprimer  une  chose  dans  l'esprit 

de  quelqu'un,  à  force  de  la  répéter.  In-CULC-ation. 
CAUCHE-mar  (anc.  cauquemar)  est  composé  du  verbe  VF.  caucher  (dér. 

de  calcare),   presser,  fouler,  et  du   mot  germanique   mar,    qui    se 

retrouve  dans  l'Ail.  Nacht-mar,  Angl.  nighlmare,  incube  de  la  nuit. 
Ré-CALCI-tr-ant,  er  (de  recalcitrare,  regimber,  ruer;  dérivé  de  caU), 

257 
Caml>ir6  (BL,  cambîare),  échanger,  troquer. 
CHANG-br,  VF.  cangier,  caingier,  Wall,  cangi,  It.  cambiare. 

CHANG-B,  BABLB,  EMENT,  EUR. 

é-CHANG-b,  eable,  er,  iste,  Re-CIIANG-e,  er. 

CAMBI-UM,  nom  donné  aux  tissus  en  voie  de  formation  et  lorsqu'ils  sont 
encore  mous  et  gélatineux  ;  substance  organique  du  bois. 

258 
camélia,  espèce  de  vase  à  boire. 
GAMELLE,  grande  écuelle. 
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259 
Camei^a.,  voûte,  plafond  voûté. 
CAMBR-ER,  courber  en  arc;  CAMBR-emext,  eur,  urb. 
CHAMBR-K,  ÉB,  ER,  ETTE,  1ÈRE,  ELAN  (ouvrier  qui  travaille  en  chambre). 

ANTI-CHAMBRE  (ante,  avant). 
CAMÉR-iER,  ISTE  (de  Vît.  cameriere). 
CAM.\R-ADB  (compagnon  de  chambre;  It.  cainerata),  CAMAR-ad-erie. 

260 
OaTninuS,  cheminée  qui,  au  moyen  âge,  avait  pris  la  signi- 
fication de  via,  route,  chemin. 
CHEMIN.  CHEMIN-BR,  ement;  a-CHEMIN-ement,  er  (S"). 
CHEMIN -ÉE. 

261 

Ca^mpuS)  champ,  campagne.   Ce  vocable  latin  a  pris  au 
moyen  âge  l'acception  de  castra,  c.-à-d.  de  terrain  occupé  par  une 
armée. 
CAMP;  CAMP-AGNE,  agn-ard.  CAMP-agn-ol  (rat  des  champs): 

CAMP-ER,  EMENT. 

CAMPOS,  congé,  repos;  avoir  campos. 

CHAMP,  CHAMP-ÊTRE. 

CHAM-PART  {champ,  pari),  part  sur  les  gerbes,  qui  revenait  aux  seigneurs 

de  certains  fiefs;  campi  pars. 
CHAMP-EAU;  prés  champeaux,  prés  situés  en  plein  champ,  par  opposition 

aux  prés  bas  ou  en  fond  de  rivière. 
CtiAyiP-iGKO^{agaricusca)}ipeslris),lt.campignuolo  ;C}i\^lP-iG'SO>iyi-ikRE. 
CHAMP -LEVER  (de  champ  et  lever). 
CH  AN -LATTE  (Voir  AU.  Latte,  \sitte). 

DÉ-CAMP -ER,   EMENT. 

Es-CaMP-er  {ex,  hors).  It.  scampare.  Es-CAMP-ette  (Poudre  d'). 
É-CHAMP-iK  (faire  ressortir  du  champ,  d'i   fond),  terminer  les  contours 

d'un  objet. 
R-É-CHAMP-iR,  varier  par  des  teintes,  des  moulures,  des  coni;  artiments; 

enlever  les  taches  sur  un  fond  qu'on  veut  dorer. 

262 
CanSlliS,  tuyau,  conduit  d'eau  (rad.  canna). 
CANAL,  CANAL- is-ER,  ation.  CANALI-cule. 
CHENAL,  variété  de  canal,  courant  d'eau  pour  un  moulin;  courant  d'eau, 

en  forme  de  canal,  par  lequel  les  bâtiments  peuvent  passer. 
CHÊNE  AU,  tuyau  de  descente  par  où  s'écoulent  les  eaux  de  la  gouttière; 
autre  variété  de  canal. 

263 
CSmcelli,  treilles  ou  barres  à  claires-voies  qui  enfermaient 
le  lieu  où  se  tenait  l'empereur  en  rendant  la  justice;  le  fonc- 
tionnaire dit  cancellarius  devait  se  tenir  jirès  de  ces  barreaux.  La 
signification  primitive  d'huissier  s'est  transformée  plus  tanl  en  celle 
de  greffier,  secrétaire. 

CHANCEL-iKR,  CHANCELL-ERiE.  Archi-CHANCEL-ier. 
CANCELL  AR-iAT. 

CHANCEL-ière,  boîte  ou  sac  fourré  pour  tenir  les  pieds  chauds  (Compar. 
les  termes  duchesse,  marquise,  châtelaine  et  autres,  appliqués  à  des 
meubles  ou  ustensiles). 
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26 'i 

cancer,  cri,   crabe,  écrevis»e  ;  cancer,  chancre. 
CANCER,  tumeui maligne  qui   dégénère    tn    ulcère;    signe   du  zodiaque 

appelé  aussi  ec/eoisse  (juin). CANCHR-Eux. 
CANCRE,   n,   m.   Crabe,  écrevisse  de   mer.   Fig.   Homme    extiêmemeut 

avare;  écolier  paresseux. 
CIIANCR-E,  EUX.  É-CHANCR-ER,  urb. 

265 

canere,  chanter;  supin  cantum;  fréquentatif  cantare. 

Ac-CENT  (L.  accentus,  ton,  intonation,  dér.  de  canere)] 

AC-CENT-UER,  UATION. 

CANT-ATH  (lie  rit.  catitata  =  chantée).  CANT-at-ille. 
CANT-iQUE.  CANT-AT-RiCE.  CANT  ilène. 
CHANS-ON  (L.  canlio);  CIIANS-onn-er,  ettk,  ier. 

CHANT-KR,  ABLE,  AGE,  KUR,  ONNER  ;  CHANT.  DÉ-CflANTER. 

CHANT-ER-ELLE.    Corde   d'un   violon,   d'une    basse,   qui  a  le  son  le  plus 

aigu  :  oiseau  qu'on  emploie  pour  en  attirer  d'autres  dans  les  filets. 
CHANTR-E,  ERIK. 

EN-CllANT-Rtî,  EUR,  EMENT.  Ln-C ANT-ATION. 

DÉS-E.\-CHANT-ER,  EMENT,  KUR.  Re-CHANTER. 

266 
CaniS,  chien. 
CHIEN  (VF.  cheii). 

CHEN-iL.  CHEN-ET  (à  cause  de  la  forme  donnée  d'abord  à  cet  ustensile). 
CHIENDENT,  plante  graminée. 

CALER  (corruption  de  caner),  reculer,  faire  le  poltron  (de  canis). 
CAN-iNj  qui  tient  du  chien.  CAN-ines  (Dents). 
CAN-aillb;  EN-CAN-AiLr.-ER. 
CAN-ichb,  chien  barbet. 
CANI-CUL-E,  AIRE   (de  canicula,  petite  chienne,  nom  d'une  constolhuion,^ 

266  BIS 

canicula,   petite    chienne.  Cette  étym.   est    fondée  sur  la 
ressemblance  de  certaines  têtes  de  chenille  avec  des  têtes  de  chien. 
Les  Lombards   disent    pour   chenille   gntta,    gattolOy   pro[ir.  ^etit 
chat. 
CHENILLE.  É-CHENILL-ER;  âge,  oir,  eur. 

267 

canna,  roseau,  jonc. 
CANNE.  CANN-AiE,  lieu  planté  de  cannes  à  sucre. 
CANN-ELLE  (propr.  petit  tuyau);  CANN  ell-ier. 

CANN-EL-URE,  ER. 

C.AN-ULE,  petit  tuyau  qui  s'adapte  au  bout  d'une  seringue. 
CAN-ON  (propr.  tube  cylindrique),  pièce  d'artillerie. 

CAN-ONN-ADE,   AGE,  ER,  ERIE,  1ER,  1ÈRE. 

CAN'AL,  AL-is-ER,  ATiON.  CHEN-AL,  CHÉN-EAU  (Voir  canalis,  No  262). 
CAN.A-MELLE,  un  des  noms  de  la  canne  à  sucre  [caiwa;  mel,  miel). 
CAN-ivEAU,  pierre  creusée  pour  faire  écouler  l'eau.  Ce  mot  paraît  appar- 
tenir à  la. même  famille  que  canal. 
CANN-ETiLLE,  de  l'Esp.  canutillo,  dér.  de  canna,  tuyau. 
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268 
Ca,nna.l>is,  chanvre. 

CANEVAS  (en  Prov.  canabas^  toile  f^-ossière). 

CANEPIN  (Ju  BL.  canapium,  toile  de  chanvre),  peau  de  mouton  très  fine. 

CHANVRE  (L'r  est  euphoniquement  intercalé,  comme  dans  puiiitre,  regis- 
tre, chartre  =  charte).  CHANVR-ihr. 

CHÈNEVItbre.  Champ  où  croit  le  chanvre. 

CHÈNEVIS.  Graine  de  chanvre. 

CHÈNEV-OTTE.  Partie  ligneuse  du  chanvre  dépouillée  de  son  écorce. 

CHÈNEV-OTT-ER.  Pousser  du  bois  faible  comme  les  chènevottes,  en  par- 
lant de  la  vigne. 

269 
CanuS,  d'un  blanc  argenté. 
CHANC-IR,' moisir  (de  canescere,  devenir  blanc).  CHANC-iss-urb. 
CHENU,  blanchi  par  la  vieillesse.  Fig.  Couvert  de  neige  (de  canutus,  dér. 

de  camts]. 

269  b 
Candere,  être  d'une  blancheur  éclatante. 
CAND-EUR  (L.  candor,  blancheur.  Fig.  Clarté,  innocence).  CAND-ide  (L« 

caudidus,  blanc.  Ftf).  Clair,  pur,  n;iïf). 
CAND  iD  AT,  L.  candidatus,  vêtu  de  blanc.  Les  brigueurs  de  dignités,  à 
Rome,  étaient  habillés  de  blanc.  CAND-id  AT,  at-ure. 

269  c 
CANDERE,    brûler,    être    ejnbrasé;     dérivé  :  incknukre,   sup. 
INCENSUM,  allumer,  embraser. 
En-CENS.  En-CENS-ement,  er,  eur,  oir. 

IN-CEND   IB,  1ER,  lAlRB. 

269  D 
CANDERE,    être    embrasé;   incandescl;re,  rougir  à  blanc  (au 
feu),  s'enflammer. 
In-CAND-es-cent,  encb  (état  d'un  corps  chauflfé  jusqu'à  devenir  blanc. 

269  e 
CANDELA,  flambeau,  cierge  (dér.  de  candbrb,  brûler). 
OHANDELL-E,  erie,  CHANDEL-reR. 

CHANDEL-EUR  (du  L.  candelariim^  dans  la  locution  Festum  sanct*  Mariai 
ccuidelarum),  fête  de  la  purification  de  la  Vierge. 

CANDÉL-ABRB. 

270 
Capei*e,  prendre,  saisir,  comprendre;  supin  captum. 
A-CAB-rr;  du  BL.  accapitum  {ad.  capere),  prise  de  possession,  aciiat;  de 
bon  acabit  voulait  dire  de  bonne  possession,  de  bonne  prise,  avant  de 
signifier  :  de  bon  genre  ou  de  bonne  condition. 
Ac-CAPAR-ER,  EMENT,  EUR  (de  ad,  capere). 

Ac-CEP-TER,  L.  acceptare,  fréq.  de  accipere  {ad,  capere),  accepter,  rece- 
voir. AC-CEPT-ABLE,  ATION,  EUR.  IN-AC  CEPT-ABLE. 

Ac-CEt'T-iON,  action  on  manière  de  prendre,  d'admettre;   du  L.  acceptio 

{accipere). 
A-CHET-ER  (VF.  achatar),  de  acceptare,  litt.  prendre  à  soi  (ad  et  capture, 

fréq.  de  capere). 

A-CHET-EUR.    A-CHAT. 

R-A-CHET-ER,     ABLK.    R-A-CHAT.     Ir-ra-CHET-ablr. 
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Anti-CIP  KR,  L.  anticipare  (ante,  capere),  prendre  par  avance. 

ANTI-CIP-A.T   ION,  ATI  F. 

Avi-CEPTO-r-oatK  (L.  avis,  oiseau;  caplum,  supin  de  capere;  G.  logos, 
discours). 

CAP-able;  c'est  le  L.  capax  (de  capere,  saisir,  comprendre),  dont  la  ter- 
minaison ae  a  été  échangée  contre  la  terminaison  able.  Ce  mot  est 
formé  comme  s'il  avait  jamais  existé  un  verbe  caper.  On  trouve 
capabilis  d^jà  dans  Cassiani  Incarn.  («qui  contineri  potest),  et  dans 
Epiphanii  Hist.  Eccl.  (-capax).  —  In-CAP-able. 

CAP-AC-iTÉ,  L.  capacitas.  In-CAP-acitb. 

CAPAR-AÇON,  Angl.  caparison,  de  l'Esp.  caparazon,  augmentatif  du  BL. 
caparo,  chaperon  (Voir  CAPE.  5  ci-dessous). 

CAPE,  même  mot  que  CHAPE,  It.  cappa,  Esp.,  Port,  et  Prov.  capa.  Ce  mot 
roman  est  de  très  ancienne  date  et  pourrait  bien  remonter  à  la  rus- 
tique des  Latins.  La  dérivation  de  caput  est  erronée;  mieux  vaut 
celle  de  capere  (Isidore  :  capa,  quia  totum  capiat  hominem);  cfr.  Vha. 
Gifang,  habit,  de  faJian  =  capere.  Les  rejetons  principaux  de  capa, 
dont  le  sens  fondamental  est  «  chose  qui  couvre  »,  sont  : 

1.  It.  capello,  VF.  chapel,  CHAP-eau  (l'Allemand  emploie  le  primitif 

.fiTappe  également  dans  le  sens  de  couvre-chef);  chapel,  à  son 
tour,  dans  le  sens  de  couronne  {chapel  de  roses),  a  donné 
CHAP-EL-KT=rosaire.  CHAP-el-ier,  CHAP-ell-erie. 

2.  It.  Cflp/3e//a,Fr.CHAP-ELLB.  Selon  Ducange,  le  mot  capella,  dimiii. 

de  cappa,  et  signifiant  une  petite  cape  ou  chape,  s'appliquait 
particulièrement  à  la  «  chape  de  saint  Martin  »,  et  a  été  ensuite 
affecté  au  lieu  sacré  où  elle  était  conservée  :  «  In  quam  (sedeni) 
etiam  preecipua  sanctorum  aliorum  leipsana  illata,  unde  ob  ejus- 
modi  reliquiarum  reverentiam  aediculae  istae,  sanctae  capellse 
appellantur.  »  C'est  ainsi  que,  par  métonymie,  capella  serait 
devenu  synon3'rae  de  saeellum.  D'autres,  rejetant  cette  étj'molo- 
gie  historique,  donnent  à  ce  mot  le  sens  de  couverture,  de  dais 
surmontant  un  autel  ;  d'où,  par  extension,  se  serait  produite 
l'acception  :  lieu  séparé  dans  une  église,  chapelle.  Il  est  erroné 
de  rapprocher,  comme  fait  Chevallet,  capella,  de  capsella,  petite 
châsse.  CHAP-EL-AIN,  CHAP-ell-enie. 

3.  It.  coppotlo,  Esp.  capote,  Fr.  CAP-OT  et  CAP-ote. 

4.  It.  cappuccio,  Fr.  CAP-uce,  d'où  CAP-uch-on. 

5.  It.  capperone,  Fr.  CHAP-eron. 

CâP-kl-ine,  dérivé  du  BL.  capellus,  Fr.  chapeau  (Voir CAPE,  1  ci-dessus). 

CAP-OT,  CAP-OTE,  grand  manteau  (Voir  CAPE,  3  ci-dessus). 

CAPR-ON  ou  CAP-ERON,  fraise;  selon  Gébelin,  de  câpre,  à  cause  du  goût 
aigrelet  de  cette  fraise  ;  selon  Ménage,  le  mot  vient  du  BL.  capero, 
chaperon,  et  signifierait  propr.  «  petite  tête  »  ou  ■  petit  capuchon  », 

CAPR-ONIER. 

CAPT-ER,  L.  captare,  fràq.  de  capere.  CAPT-at-eur,  ion,  dire. 

CAPT-IF  (captivus)  ;  CAPT-iv-er,  itb.  CAPT-ibux  [capliosuSf  trom- 
peur). CAPT-ORE  (L.  captura,  action  de  prendre).  CAPT-urer. 

CAP-uce,  CAP-uche  (Voir  CAPE,  4.).  CAP-uch-on,  d'où  en-CAP-uch- 
onn-er;  CAP-uc-in,  d'où  CAPUCIN-adk,  ièrb;  CAP-uc-iNE  (plante 
ainsi  nommée  à  cause  de  ses  fleurs  à  forme  de  capuchon). 

CAP-ULET,  coiffure  de  femme. 

CHAPE  (variété  de  CAPE),  étrier  de  fer  qui  porte  l'axe  sur  lequel  tourne 
une  poulie;  vêtement  d'église  en  forme  de  manteau.  CHAP-ier 
(Voir  CAPE,  5). 

CHAP-ELLE  (Voir  ci-dessus  CAPE,  2). 


CHAP-eron;  autrefois,  sorte  de  vêtement  de  femme  plus  petit  que  la 
chape  et  muni  d'un  capuchon.  Plus  tard,  coiffure  de  tête  (Voir 
CAPK,  5).  CHAP-ERONNER.DÉ-CHAP-ERONNÉ,  seditd'unmurdontle 
chaperon  tombe  en  ruine.  En-CHAP-eronner,  couvrir  d'un  chape- 
ron l:i  tête  d'un  oiseau  de  proie. 

CHASSKR  (VF.  cachiev,  chacier),  de  capere,  fréq.   captare,  modidé  en 
captiare  (du   part,  captus  ;  comme    BL.    sucliarey  de  suctuSy    d'où 
sucer).  CHASSE.  CHASS  icur.erksse. 
PODR-C MASSER.  Re -CHASSER. 

CHÉTIF  {captiuus,  captif,  a  fourni  au  vieux  français  chaitif  ;  de  l'idée 
de  captif  se  déduisit  naturellement,  comme  signification  accessoire, 
celle  de  malheureux,  misérable.  Cp.  Esp.  cattivo,  Angl.  caili/f, 
esclave. 

CoN-CEV-oiR,  L.  coucipere  {cum,  capere),  prendre  ensemble,  contenir,  con- 
cevoir.   CON-CEPT-ION,    IF,    IBLE,    IBILITÉ.  CON-CEV-ABLE.    In  CON- 

CEV-ABLB.  Pré-con-CEV-oir  {pi'3e,  avam),  Prb-con-CEI'T-ion. 
DÉ-CAP-BR,  propr.  enlever  la  superficie,   la  croiite  de  quelque  chose;  de 

cape,  chape,  vêtement,  enveloppe.  Dé-CAP-age. 
DÉ-CEV-oiR.  L.  decipere,  deceptum  (de,  capere),  tromper. 

Dé-cEV-able,  ant  ;  Dé-CEPT-ion. 
É-CHAPP-ER,  It.  scappare,  Esp.,  Port,  et  Prov.  escapar.  Wallon,  chaper, 

dérivé  du  mot  roman  cappa.  Echapper,  étj'mologiquement,  c'est  se 

glisser  hors  de  sa  chape,  se  débarrasser  du  manteau,  pour  faciliter 

la  fuite;  cp.  en  grec  ekduesthai,  propr.  se  déshabiller,  puis  s'enfuir. 

é-CHAPP-ade,  atoire,  ée,  ement.  r-é-CHAPP-er; 

Es-CAP-ade,  It.  scapatla. 

Es-CAP,  terme  de  fauconnerie,  subst.  verbal  de  escaper  (variété  de 

échapper),  mettre  le  gibier  en  liberté  pour  lâcher  l'oiseau  de  proie  k 

sa  poursuite. 
É-MAN-CIPER  (voir  ci-bas  mancipation). 

En-CHAPP-er,  enfermer  un  baril  ou  un  tonneau  dans  un  autre. 
Ex-CIPER,  L.  excipere  (ex,  capere),  litt.  prendre  dehors,  retirer,  excepter- 

Ex-CEPT-er  (de  exceptare,  fréq.  de  excipere). 

EX-CEPT-ION,   lON-NKL. 

Ex-CIP-iENT  (de  excipiens,  recevant),  véhicule  d'un  médicament. 

Inter-CEPT-er,  L.  interceplare,  fréq.  de  intercipere  (inler,  capere)^  arrê- 
ter au  passage.  Inter-CEPT-ion. 

JAV-ELLE,  poignée  de  céréales  coupées,  fagot  de  sarments  (BL.  gavella, 
d'un  type  latin  capellus,  capella,  pour  capulus,  poignée,  dérivé  de 
capere).  JAVEL-er,  aob,  eur.  En-JAVEL-er. 

Man-CIP-ation  (de  mancipare,  livrer,  vendre,  aliéner  (de  manus,  main,  et 
de  capere).  k-man-CIP-br,  at-ion,  ecr. 

MuNi-ClPE  (L.  municipium,  de  munia,  équivalent  de  mimera,  fonctions, 
emplois,  offices,  charges,  et  capere,   prendre,  tenir. 
MuNi-CIP-AL,  ALITÉ  (du  L.  mimicipalis). 

Oc-CUPER,  L.  occupare  {ob,  capere),  premier  sens  :  s'emparer,  se  saisir  de 
quelque  chose.  Oc-CUP-at-ion,  ateur.  In-oc-CUP-B. 
Dés-oc-CUP-er,  ation.  Anté-oc-CUP-ation  {ante,  avant). 
RÉ-oc-CUP-ER,  ation.  Pré-oc-CUP-er,  ation. 

Parti-CIPER  (pars,  partis,  part;  capere).  Parti-CIP-k,  ation. 

Pku-CEV-oir,  L.  percipere,  ^perceptum  (per,  capere),  prendre  entière- 
ment. 

PeR-CEPT-EUR,   if,    ion,   IBLE,   IBILITÉ.    IM-PBRCRPT-IBLE,  IBILITÉ. 
A-PER-CEV-OIR,     ABLE.    A-PER-CEPT-ION.     A-PER-ÇU. 

In-a-per-ÇU. 


A2  LATIN. 

Pré-CEPTE,  L.  prsecepttim,  de  prsecipere  {pr3S,  capere),  prendre  d'avance, 
prescrire.  Pké-CEPT-eur,  oral,  orat. 

PRÉ-CIP-UT,  avantage  accordé  à  un  héritier  sur  ses  cohéritiers, 
terme  de  droit  tiré  d'une  manière  irréguliére  du  L.  prxcipuiim,  pré- 
ciput,  dérivé  lui-même  de  prse-cipere,  prendre  d'avance,  prélever. 
Le  t  flnal  n'a  aucune  raison  d'être,  et  s'explique  peut-être  par  le 
souvenir  du  t  qui  est  dans  le  subst.  BL.  prascipuitas. 
Prk-CIP-ut-airk. 

Prin-CIPE  et  ses  dérivés  (Voir  L.  primus,  premier,  N»  1417). 

Rii-CEV-oiR,  L.  recipere  (re,  capere),  reprendre,  recevoir. 

RK-CEV-EUR,   AELE,    ABILITË.    Re-ÇU.    Rk-CEPT-ion.    Re-CETTE, 

VF.  recepte. 

RÉ-CIP-iENT,   du  part.   prés.   L.   recipiens ;  Ré-CIP-iend-aire    (du 

part.    fut.    passé   L.    recipiendus),    celui   qu'il    s'agit    de    recevoir. 

RÉ-CEPT-ACLE,  L.  reccptaculum  {re,  eipere).  Rk-CEP-issé,  mot  latin 

=  avoir  reçu.  Le  sens  vient  de  la  formule  :  X  déclare  «  avoir  reçu  », 

etc. 

RÉ-CIP-B,  mot  latin  (impératif  de  recipere)  —  prends,  et  par  lequel 

un  médecin  commence  son  ordonnance;  l'ordonnance  elle-même. 

Sus-CEPT-iDLE,  iBiLiTB,  ION,  de  susceptian,  supin  de  siiscipere  [snsum^ 
capere),  prendre  sur  soi,  accueillir. 

Intus-sus-CEPT-ION  {intus,  au  dedans,  Sî/sc/pere).  Introduction,  dans 
un  corps  organisé,  d'un  suc,  d'une  substance  qui  sert  à  son  accrois- 
sement. 
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capillus,  cheveu. 

CAPILL-AIRE,  AR-ITÉ. 

CHEVEU   (VF.  cavel,  chevel);  CHEVEL-u,  urb;  é-CHEVEL-é. 
DÉ-CHEVEL-ER. 
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CB.pistru.III,  muselière,  licou;  lien   à   attacher  la  vigne. 
VF.  quevestre. 

CHEVÊTRE,  pièce  de  bois  dans  laquelle  s'emboîtent  les  solives  d'un 
plancher. 

En-CHEVÊTR-er,  mettre  un  chevêtre,  un  licou.  Fig.  Embarrasser,  em- 
brouiller. S'enchevêtrer,  v.  pr.  Se  dit  d'un  cheval  qui  s'embarrasse 
dans  la  longe  de  son  licou.  Fig.  S'embrouiller  dans  ses  idées. 

En-CHEVÈTR-ement,  action  d'enchevêtrer.  Fig.  :  L'enchevêtrement  des 
pensées,  des  périodes. 

En-CHEVÊTR-ure,  assemblage  de  solives  sur  lesquelles  repose  le  foyer 
d'une  cheminée. 
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Capo,  onis,  chapon. 

CHAP-ON,  ONN-EAU,  1ÈRE. 

C.\PON  (probabl.  une  variante  de  chapon),  poltron;  CAPONN-er,  faire  le 
capon.  CAPONN-iÈRE,  abri  pratiqué  dans  un  fossé  de  rempart. 

CHAP-BLER,  racler  la  croûte  (du  BK.  capulare,  tailler,  trancher;  le  rad. 
cap  est,  à  ce  qu'il  semble,  le  même  que  dans  capo^  chapon),  VF.  ca- 
pter; CHAP-ELURE. 

274 

capper,  eris,  câprier. 

CÂPR-E,  1ER. 


LATIN.  A3 

capra,  chèvre;  caper,  ri,  bouc. 

CABIl  ER  (Se),  de  cape)\  capri,  bouc,  dont  le  propre  est  de  se  cabrer. 
CABRI,  jeune  chevreau  (du  L.  caprillus,  dér.  de  caper). 
CABRI-OLE,  de  capreolus,  chevreau.  CABRI-ol-er,  kt,  kur. 
CAPR-iCE  (de  capra;  à  cause  des  bizarreries,  des  mouvements  brusques 

de  cet  animal);  CAPRI-cieux,  cant. 
CAPRI-CORNE  [caper,  bouc;  cornu,  corne),  signe  du  zodiaque. 
CHÈVR-E,  CHEVR-iER.  CHÈVRE-feuille,  L.  caprifolium. 

CHP^VR-EAU,  EUIL,  ETTE,  ILLARD,  OTAIN,  OTIN,  OTINE. 

CHEVR-ON  (de  caper  ;  conipar.  le  L.  capreolus,  étançon,  soutien,  et  l'Ksp. 
cabrion,  caviron,  bloc  de  bois),  chacune  des  pièces  de  bois  qui  s'élè- 
vent par  paire  sur  un  toit  et  en  forment  le  faîte  ;  galon  placé  en 
angle  sur  le  bras  gauche  des  soldats,  pour  marquer  l'ancieiineté  de 
' —  leur  service. 

CHEVR-OTER  (chanter,  parler  d'une  voix  tremblante)  ;  CHEVR-ot-kmknt. 
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Capsa,  (îoffre  ;  VF.  capse,  boîte  de  scrutin. 

CAISS-K,  1ER,  ON.  En-CAISS-E,  ER,  EMENT.  DÉ-CAISS-ER. 

H-EN-CAISS-ER,  agi;. 
OAPS-ulk.  UL-AiRE,  ERiE  (de  capsula,  coffiet).  Bi-CAPS-ul-aire  {bis,  deux 

fois). 
CASS-E,  caisse  d'imprimeur  k  compartiments;  CASS-btin,  iiiR,  eau. 
CASS-ETTE.  CASS-OLETTE  (dim.  de  l'It.  cazzuolà). 
CaSS-brole  (quelques  dialectes  disent  easlrolé). 
CASS-ONADE  (probabl.  dér.   de  casson,  caisson,  le  sucre   brut,   casson.   se 

mettant  dans  des  caissons. 
CHAS,  trou  d'une  aiguille  (de  capsa,  boîte?) 
CHÂSSE,  CHÀSS-is  (variété  de  casse,  caisse);  En-CHAsS-er,  ure. 
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CapSUS  (BL.  cassus),  caisse;  poitrine,  thorax. 
Car-CASSE.  La  première  partie  de  ce  composé  par;4t  être  le  mot  caro, 
chair;  le  sens  priaiitif  serait  ainsi  «  caisse  à  chair  »  et  désignerait 
particulièrement  le  squelette  de  la  po  trine.  (En  dialecte  de  Parmr', 
on  dit  pour  carcasse  tout  simplement  cassirou).  Une  simple  modiiic:.- 
lion  de  genre  a  donné  It.  carcasso,  Esp.  carcax  et  Fr.  Car-QL'OIS, 
pour  carquais,  anc.  carcas.  (Et.  dout.) 
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Caput,  capitis,  tête,  capital,  chapitre. 
Bi-CEPS  (L.  biceps,  bicipitis ;  bis,  capul);    nom  donné   à  divers  muscles 

dont  une  extrémité  se  divise  en  deux  cordes  tendineuses. 
CAB-OCHE,  grosse  tête  (Voir  ci-dessous  chabu).  CAB-och-on. 
CADET  (dim.  de  caput,  qui  a  d'abord  donné  capdel,  propr.  le  petit  chef, 

le  second  chef  de  la  famille, 
Ca-mail,  It.  camaglio,  Prov.  capmalh  ;  c'est  propr.  la  partie  de  la  cotte  de 

mailles  (malha)  qui  couvre  la  tête  [cap]. 
CAP  (de  caput  ;  It.  capo).  Tête  :  armé  di^  pied  en  cap.  Mar.  Éperon  ou  avant 

d'un  vaisseau  :  mettre  le  cap  au  vent;  pointe   de  terre  élevée  qui 

s'avance  en  mer. 
CAP-BL-ET,  sorte  de  loupe  qui  se  développe  à  la  point©  du  jarret  d'un  che- 
val (de  caput,  tête;  cap,  dim.  capelet?). 
CAPIT-AINE,  erie;  CAPIT-an,  fanfaron. 

CAPIT-an-e;  autrefois,  galère  du  commandant. 


\fi  LATIN. 

('APIT-Ai.,\L-E, iSER,iSATiON,  ISTB.  CAPIT-ATiON. CAPIT-Eux,  qui  échauffe 

lii  tête. 

CAPIT-oLK  (ancienne  forteresse  de  Rome);  CAPIT-olin. 

CAPIT-OUL  (ancien  échevin  de  Totilouse),  de  Capitolk,  nom  de  l'hôtel 
de  ville.  CAPIT-oul-at,  dignité  de  capitoui. 

CAPIT-UL-AiRE,  appartenant  k  un  chapitre  de  religieux  (BL.  captVufam,  de 
capitulum,  chapitre). 

CAPIT-ULAiRE  (du  BL.  capilulare,  m.  s.).  Règlement  ou  statut  porté  sous 
la  seconde  race  des  rois  de  France. 

CA  PIT-ux.-ER,  ATiON  (de  capitulum,  par  allusion  aux  articles  de  la  capi- 
tulation). 
CAPIT-ULK,  petite  leçon  qui  se  dit  à  la  fin  de  certains  offices. 

CAPT-Ali,  vieuK  mot,  s}nonyme  de  capitaine,  de  chef, 

CHABot,  poisson  d'eau  douce  à  tète  grosse  et  plate  (de  copnt,  qui  ii  donné 
le  VF.  cap  et  cab). 

CHAPIT-EAU  (de  capitellum,  dim.  de  caput).  Partie  supérieure  d'une  co- 
lonne, d'un  pilastre;  corniche  d'un  buffet,  d'une  armoire,  etc.  ;  par- 
tie supérieure  d'un  alambic. 

CHAPIT-RK  (L.  capitulum,  dim.  de  caput).  Division  de  certains  livres; 
corps  de  chanoines.  CHAPIT-ral. 

CHAPlT-RiiR,  réprimander  sévèrement. 

CHEPT-EL  est  le  même  mot,  sous  forme  romane,  que  capital  ;  on  trouve 
aussi  cheptal;  par  l'élision  du  p  on  obtient  cAa/e^,  aujourd'hui  catel, 
anc.  forme  de  cheptel.  Le  sens  fondamental  est  «bien»,  surtout 
«  bien  mobilier  ». 

DÉ-CAPIT-ER,  ATION. 

Oc-CIPUT  (Mot  latin  formé  du  préf.  oc  et  de  caput);  le  derrière  de  la  tête, 

OcCIPIT-Ai,. 
PrÉ-CIP-ice,  L.  prxcipiiium,  dér.  del'adj.  prxceps,  gén.  pnecipilis.  La  tête 

en  avant,  d'où  également  prxcipit-are,  atio.  Pré-CIPIT-er,  ation. 
RÉ-CAPIT-UL-ER,  ATiF,  ATION.  (Voir  ci-devant  capituler). 
SiN-CIPUT  (Mot  latin  formé,  disent  les  étymologistes  latins,  de  semi,  demi, 

et  caput,  tête).  Partie  supérieure,  sommet  de  la  tête  ;  Sin-CIPIT-al. 

278  b 
CAPUT,  tête  ;  dér.  BL.  capitastrum,  propr.  liste  de  l'impôt  ca- 
pital. 
CAD-ASTRE,  plan  des  propriétés  territoriales  d'une  contrée,  présentant 
leur  situation,  leur  étendue  et  leur  valeur,  pour  asseoir  l'impôt  fon- 
cier. CADASTR-AL,  ER,  AGE. 

278  c 
CAPUT,    tête  ;  Fig.   Chose   principale,  article  principal,  puis 
extrémité  en  général,  commencement  ou  fin. 

CHEF,  romanisation  régulière  du  radical  cap,  de  caput.  Ce  mot  signifie 
tête  (Fig.  Chose  principale,  article  principal),  [iuis  extrémité  en  gé- 
néral, commencement  ou  fin  ;  composé  Re-CHEF  (dans  De-reCHEF, 
adverbe  =  de  nouveau),  propr.  recommencement  (Prov.  rescap)  ; 
rit.  da  capo  dit  simplement  de  chef.  —  CHEFF-erie. 

CHEV-AiNE  ou  CHEV-esne  (de  chef,  parce  que  ce  poisson  a  une  grosse 
tète). 

CHEV-ET  (dim.  de  chef),  tête  du  lit. 

CHEV-ANCE  (VM.),  le  bien  qu'on  a  ou  qu'on  peut  avoir.  Comp.  capital, 
autre  dér.  de  caput). 

A-CHEV-ER(VF.  t^eojV  =  venir  k  chef,  à  bout  de  qq.  ch.);  a-CHÈV-ement; 
IN-A-CHEV-É;  Par-a-CHEV-er,  Para-CHÈV-ement. 


MÉ-CHEF  (du  préf.  négatif  mes  et  de  chef  ;  VF.  meschecer,  ne  pas  réussir, 
ne  pas  venir  à  chef),  accident  fâcheux. 

279 

carbo,  carbonis,  charbon. 

CHARBON,  CHARBÛNN-AGE,  ée,  er,  eux,  ière,  ier,  erie. 

CARBON-E,  ATE,  É,  IQUK.  Bi-CARBON  ATE  (6/5,  deux  fois). 

CARBONN-ADK,  viande  grillée  sur  des  charbons. 

CARBON-iSER,  ISATION.  CARBONI-FÈRE  ifero,  je  porte). 

CARB  URE.  Bi-CARB-URK. 

Es-CARB-oucLE  (corr.  du  dira.  L.  carbunculus,  petit  charbon,  escarboucle), 

pierre  précieuse. 
E-CARB-ouiLLER,  écraser,  réduire  en  cendres.  Es-CARB-illb. 

280 
carcer,  eris,  prison. 

CHARTRE  (pour  charcre),  prison.  Charlre  privée^  détention  sans  autorité 

de  justice  :  tenir  quelqu'un  en  char tre  privée. 
IN-CARCÉR-ER,  A.TION. 

281 
CardO,  inis,  pivot,  entaille,  rainure,  cardinalis,  principal, 
sur  qui  ou  sur  quoi  tout  roule. 
CARDIN-AL,  principal.  Vertus  cardinales;  points  cardinaux  ;  nombres  car- 
dinaux. 
CARDIN-AL,  un  des  soixante-dix  prélats  qui  composent  le  Sacré  Collège. 

CARDIN-ALAT,  ALICE. 

CARDIN-AL,  oiseau  à  huppe  rouge,  par  allusion  au  chapeau  rouge  des 

cardinaux. 
CHARN-IÈRE  (d'un  type  L.  cardinnria). 
CARNE,  angle  saillant,  du  L.  cardinem,  gond. 

282 
CardUUS,  chardon. 
CHARD-ON.  CHARD-ONNETTE,  jirtichaut  sauvcige. 
CHARD-ONN-ERET  (corapar.  AU.  Distel-fink,  litt.  linotte  du  chardon). 
É-CHARD-E,  petit  éclat  de  bois  qui  est  entré  dans  la  chair  (ear,  carduus)  ; 

É-CHARD-ONNER,  AGE, 

CARDE,  peigne  de  cardeur;  machine  garnie  de  chardons  pour  peigner 
le  drap;  côte  de  certaines  plantes,  bonne  à  manger. 

CARD-ER,  AGE,  ERiE,  BOR.  CARD-ON,  sorte  d'artichaut.  CARD-onn  ette. 
Re-CARD-er. 

CARD-ÏJRE,   plante  dont  les   tiges,  garnies   d'aspérités,   sont   employées 
au  cardage  des  étoffes. 

283 

carere,  avoir  faute,  être  privé  de;  carentia. 

CARENCE.   Jurisp,    Absence   de   tous    objets   mobiliers    :  procès-verbal 
de  carence. 

284 
caries,  pourriture. 
CARIE,  CARt-ER. 

283 
Carina,  quille  d'un  vaisseau. 
CARENE,  partie  inférieure  d'un  navire,  la  quille  et  les  flancs  jusqu'à  fleur 

d'eau. 
CARÉN-ER,  mettre  un  vaisseau  sur  le  flanc  pour  le  radouber.  CARÉN-àGE. 


^fi  LATIN. 

286 
Carmen,  chant,  poésie,  paroles  magiques. 

CIIAKM  B,  liU,  ANl",  i:UR,  KUSU. 

CHARM-ERKSSK  (VF.  =  sorcière). 

287 
Cariïlinare,  carder,  et  par  extension,  dissiper. 
CARMIN-AT-iF,  ivB,  se  dit  des  remèdes  qui  ont  la  propriété  d'expulser  les 
vents  des  intestins. 

288 

caro.  Garnis,  chair. 

ACHARN-EH(|)iopr.  donner  le  goùteti'appétitde  la  chair);  a-CHARN  emknt. 
DÉ-CHARN-KR.  É-CMARN-KR,  oiR,  urk. 

C.\R-CASSE  (Voir  L.  c(ipsus,  caisse,  N''  277). 

CARN-age;  CARN-assier. 

CARN-ASSIÈRE  (du  Prov.  carnaza,  chair  morte). 

CARN-ATION,  coloris  des  chairs. 

CARN-AVAL  (BL.  carnelevamen,  =  caniis  levamen,  propi-.  plaisir  de  la 
chair,  permis  la  veille  du  carême,  d'où  carnelevale,  plus  tard  estropié 
en  carnevale,  mot  italien  qui  a  donné  le  F.  carnaval)  ; 

CARN-AVAL-KSQUE. 

C'ARN-ET,  propr.  tablette  en  peau  couleur  de  chair  (anc.  carn).  D'autres 

l'expliquent  par  quaternetum,  petit  cahier  (Voy.  ce  mot,  No  5509). 
CARN  1ER  (carnassière);  CARNI-vore  {vorare,  dévorer). 
CAR  ONCULK,  dimin.  de  caro. 
CAR-QUOis  (Voir  L.  capsui,  caisse,  No  277). 
CAR-TiLAGE  (L.  cartilago,  de  caro);  CAR-tilag-ineux. 
CHAIR  (VF.  car,  carn,  charn);  CHARN-el;  CHARN-ier,  u,  urb. 
CH.\R-CUT-IER  (de  char,  chair  et  cuite);  CHAR-cut-er,  erie. 
CHAR-OGNE  (de  l'It.  carogna)  ;  CAR-ogne. 
lTî-C.\RN-AT,    de    rit.    incarnato,   participe     de    incarnare,   transformé 

en  chair  (radical  carn),  propr.  rendre   chair  (cp.   incarnation). 

In-CARN-ad-in. 
In-CARN-er,  anc.  enchamar,   transformer  en  chair  (radical  carn). 

In-CARN-at-ion.  s'In-CARN-er.  Se  CARNI-fiêr  (facere,  faire). 

289 
Carota,  carotte. 

CAROTT-E,  ER,  EUR,  1ER. 

290 

carpentarius,  carrossier,  de  carpentnm,  char;  le  sens 
s'est    peu    à   peu    élargi    en    celui   de    «  ouvrier   qui  travaille    le 
bois  ». 
CIIARPENT-ier,  erie,  b,  er. 

291 
Carpere,  arracher,  effiler. 
CHARP-ie  (du  verbe  VF.  charpir). 

é-CHARP-er  (de  ex,  carpere?),  VF.  escharpir,  entailler,  puis  tailler  en 
pièces;  dimin.  é-CHARP-iixer.  Peut-être  du  simple  VF.  charpir. 

292 

CarpillUS,  charme,  arbre. 
CHARME,  arbre  (Berry  charne,  Hainaut  carné).  CHARM-oie,  ille. 
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293 
CarruS,  chariot,  fourgon. 
CAR-iCATUR-E,  AI,,  ER,  isTE  ((le  l'It.  caricalui'a,  dér.  de  cfl)-JCfl>'e  =  oharj;er, 

compar.  l'expression  française  charge  =  c&nc9LinT a). 
CARR-iÈKii,  lieu  de  course,  puis  étendue  de  la  course  à   fournir,  propr. 

terrain  carrossable. 
CARR-IOLK  (de  l'It.  carriuola,  de  carro,  char). 
CARR-oss-E,  ABLE,  ÉE,  ERiB,  1ER  (de  l'It.  carioccio,  de  cavo). 
CHAR,  CHAR-ioT,  CHAKR-ktte,  etée,  etier,  on,  onn-agk. 
CHARG-ER    (de    caricare),  CHARG-e,  eur,   ement;    Dé-CHARG-e,   er, 

BMENT,  EUR;  Re-CHARG-er,  ement  ;  Sur-CHARG-e,  er. 
CHARR-ier  (It.  carreggiare),Cl{kRK-iii.ii^. 
CIIARR-oyer  (Variété  àe  charrier);  CHARR-oi,  oy-eur. 
CHARR-ue  (L.  carruca). 

cartilago,  inis,  cartilage  (de  caro,  chair). 
CARTILAG-e,  in-eux. 

295 
CarUS,  cher,  coCkteux  ;  aimé. 
CAR-ESSER  (de  rît.  carezzare,  dér.  de  caro,   cher,  L.  carits)  ;  CAR-ESSr;. 
CHAR-iT-É,  de  caritas  1)  cherté  (des  denrées),   haut  prix;  2)  amour,  ten- 
dresse. CHAR-IT-ABLE. 
CHKR;  CHERT-É  (de  caritas). 
chér-ir,  i,  issable. 

En-CHÉR-ir,  iss-embnt,  eur.  En-CHBRE. 
r-en-chér-ir,  iss-ement. 

SUR-EN-CHÉR-IR,  ISS-EUR;  Sur-en-CHÈRE. 

296 
casa,  hutte,  maison. 
CASE,  maison,  loge,  compartiment.  CAS-er,  pourvoir  d'une  place,  établie. 

C.\S-iER,  bureau  garni  de  cases. 
CASAN-iER  (du  BL.  casana,  forme  dérivative  de  casa). 
CHEZ,  prép.  Au  logis  de  (de  casa,  maison,  comme  rex  de  7'asits,  et  nez  de 

nasus). 
CAS-ERNE  (compar.  L.  caverna,  Ae  cava);  C'AS-ern-eh,  ement. 
CASS-ine  (de  l'It.  casino,  dér.  de  casa). 
CAS-AQUE  (pour  le  rapport  d'idées,  compar.  le  BL.  casula,  qui  signitie  à  la 

fois  petite  case  et  vêtement);  CAS-aqu-in. 
CH.'\S-UBL-B,  ERiE,  1ER  (du  BL.  cosulo;  VF.  casule). 
CHA-LBT  (VF.  chaslet  ;  champenois  casalet  ;  dér.  ùecasa). 

297 
CaseuS,  fromage. 
CASJÈUM,  celui  des  principes  du  lait  qui  se  change  en  fromage.  CASÉ-ine. 
CASE-Eux,  de  la  nature  du  fromage. 
CASÉI-FORMB,  qui  a  les  caractères  du  fromage. 

298 
CaSSare,  annuler,  casser,  en  terme  de  droit. 
CASSER  (un  jugement),  annuler.  CASS-ation. 

299 

castanea,  châtaigne. 

CHÂTAIGN-B,  1ER,  ER-AIE. 

CHATAIN,  couleur  entre  le  blond  et  le  noir:  des  cheveux  châtains. 


48  LATIN. 

300 
CStStor,  is,  castor,  animal  amphibie. 
CASTOR;  CASÏOR-ine,  étoffe  de  poil  de  castor  mêlé  de  laine. 
CAîSTOR-ÉUM  (L.  castoreum),  médicament  tiré  du  castor. 

301 
Ca>Stra>,  camp;  castrametari,  camper  {castra  et  melari, 
mesurer). 
CASTRA-métat-ion,  art  de  choisir  et  de  disposer  remplacement  d'un  camp. 

30i 
castratus,  châtré. 

C.\STIUT,  CASTRAT-ION,  CHÂTR-kk. 

303 
castrum,  place  forte,  fort;  dira,  castellum. 

CASTEL  (qui  s'est  modifié  en  chastel  et  château). 

CASTUXE,  combat  qvà  simulait  l'attaque  et  la  défense  d'un  fort  (de  cas- 

tellion,  à  cause  des  imitations  de  châteaux,  de  tours,  qu'on  attaquait 

dans  les  anciens  tournois).  Fam.  Noise,  débat,  petite  querelle. 
En-CASTILL-er,  enchâsser  ;  En-CASTILL-ement  (comiar.  En-CASTR-ER, 

En-CASTR-iïment,  du  L.  incastrare,  dér.  de  castintm). 

s'En-C  A^TEL-er.  En-CASTEL-urb. 
CHÂTEAU  (VF.  chastel). 
CHÂTEL-BT,  AIN,  AINB.   CHÂTELL-ENIB. 

304 
castUS,  pur,  vertueux. 

CHAST-E,  ÉTÉ. 

In-CEST-e,  ueux  (du  L.  incestus;  in  priv,,  caslus). 

CHÂT-ier;  VF.  chaslier  (du  L.  casiigare,  dér.  de  castus ;  compar.  pur- 
gare,  de  purus);  CHÀT-iment. 

303 
Catena,  chaîne. 
CHAÎNE  (VF.  chaaine,  chaaigne,  chaêne). 
CHAÎN-EU,  mesurer  le  terrain  avec  une  chaîne.  CHAÎN-age,  eur. 

CHAÎN-ette,  etier;  CHAÎN-on  (VF.  chaciiguon,  puis  chaïgnon;  de 

là  est  venu  CHIGNON,  qui  signifiait  autrefois  aussi  chaînon). 
En-CHAÎN-er,  ement,  ure.  Dés-en-CHAÎN-er. 

DÉ-CHAÎN-ER,  EMENT.  R-EN-CHAÎN-ER. 

CADEN-AS,  ass-er  (de  l'It.  catenaccio,  dér.  de  catena). 
CADÈNE  (de  cadena,  forme  esp.  de  catena);   CADEN-ette,  longue  tresse 
de  cheveux  que  les  hussards  portaient  autrefois  derrière  la  tête. 

305  BIS 
catellUS,  diminutif  de  catena. 
CADEAU  (VF.  cadet.  On  appelait  ainsi  anciennement  les  traits  «  enchaî- 
nés »,  ou  entreiacés,  dont  les  maîtres  calligraphes  entourent  ou  or- 
nent leurs  modèles  ;  —  de  là  l'ancien  terme  écriture  cadelée ;  —  puis, 
par  extension,  petites  choses  inutiles,  accessoires,  de  pure  fantaisie), 
présent. 

306 

Catb.edra,  siège,  chaise. 
CATHÉDR-ALE  (Église),  église  établie  au  siège  d'un  évêque. 
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CHAIRE  (VF.  chaère,  chayère,  Piov.  cadeira). 

CHAISE  (Le  graininairien  Palsgrave,  1530,  signale  le  mot  chcze  pour 
chuère.,  comme  un  vice  de  la  prononciation  parisienne]. 

307 
C£ttllS,  chat,  Prov.  cat,  Esp.  galo,\i.  gatto;  ce  mot,  répandu 

dans  les  idiomes  germaniques  et  celtiques,    ne  paraît   que  tard  en 

latin  (chez  Palladius);  il  doit  cependant  avoir  existé  dans  la  langue 

vulgaire. 
CAT-AiRt:,  plante  appelée  vulgairement  herbe  aux  chats, 
CHAT.  CHATTE.  CHaTT-er,  eries;  CHAT-if:re.  CHAT-on,  petit  chat. 
CHATTE-MiTB  (de  challe  et  du  L.  mitis,  douce),  personne  d'une  douceur 

hypocrite.  CHATTE-mit-erie  (vieux  mot), 
CHAT-OY-ER,  ANT,  EMENT  (changer  de  couleur,  comme  l'œil  du  cl)at). 
CHAT-Pard  (L.  pardus,  léopard). 

308 
CatUda.,  queue. 
QUEUE   (VF.   coue);  QUEUE-d'Aronde,  sorte    de   tenon.   QUEU-ter, 

terme  de  billard. 
CAUD-AL,  CAUD-ATAiRE  (qui  porte  la  queue). 

COU-ARD  (en  langHge  héraldique,  on  appelle  lion  couard  celui  qui  porte  sa 
queue  retroussée  entre  ses  jambes);  COU-ard-ise. 

AC-COU-ER.   QUO-AILLER. 

309 
ca,ullS,  tige  des  plantes,  chou. 
CHOU  (VF.  chol). 

310 
CstUSët,  raisoo,  motif. 

CAUS-E,  ALj  ALITÉ,  ATIF. 

CAUS-er,  être  cause. 

CHOSE;  ce  mot  s'est  substitué  dans  les  langues  romanes  au  latin  res,  dont 

l'accus.  rem  a  donné  7'ien;\'A\\.  Sache  léuiiiS  comme  le  BL.  causa, 

les  deux  significations  de  cause  et  de  chose. 
Ac-CUS-er(L.  accusare;  ad,  causa),  Ac-CUS-É,  able,   at-eur,  if,  ion, 

oiRE,  Co-AC-CUS-É.  S'Entr'ac-CUS-er. 
Ex-CUS-er  (L.  excusare  ;  ex,  causa);  Ex-CUS-E,  able,  In-ex-CUS-able. 
RÉ-CUS-BR  (L.  recusare;  re,  causa);  Ré-CUS-ation. 

RÉ-CUS-ABLE.  iR-RÉ-CUS-ABLE. 

RUSER,  VF.  reûser,  présente  la  succession  d'acceptions  suivante  :  repous- 
ser, reculer,  s'échapper  par  des  détours  (en  pariant  du  gibier)  et  fina- 
lement employer  la  ruse,  tromper.  Tous  ces  sens  se  déduisent  du 
L.  recusare,  repousser,  refuser;  recusare,  reûser,  ruser  a  son  analogue 
exact  dans  securus,  seiir,  sûr.  RUSE,  subst.  verbal.  RUS-É,  adj. 

310  BIS 
CAUSARI,  disputer,  discuter. 
CAUSER,  s'entretenir  familièrement.  CAUS-erib,  eur,  euse,  ette. 

311 
Cavere,  sup.  Cautum,  prendre  garde,  veiller;  cautUS,  pru- 
dent. 
CAUT  (VF.),  prudent. 
CAUT-ÈLE,  finesse,  ruse;  CAUT-eledx. 
CAUT-ioN  (L.  cautio,  ie  cavere,  garantir,  cautionner); 

CAUT-ion.n-er,  ement.  Pré-CAUT-ion,  ionn-er  (pne,  avant). 


SO  LATIN. 

312 

CavUS,  creux,  profond. 
CAVE,  adj.  creux  -.joues  caves.  Anat.  Veines  crtves,  les  deux  grosses  veines 

qui  aboutissent  dans  l'oreillette  droite  du  cœur. 
C.WE,  partie  souterraine  d'une  maison;  CAV-kau;  CAV-kk,  chemin  creux; 

CAV-KR.  cre.tjser,  miner.  CAV-ihr.  CAV-nii.  CAV-bt. 

CON-CAV-K,  ITB. 

DÉ-CAV-ER,  gagner  toute  la  cave  ou  mise  d'un  joueur  à  la  bouillotte. 

En-CAV-eh,  kmknt,  hur.  Ex-CAV-kr,  ation. 

CAV-ERN-E,  EUX.  Compar.  caserne,  du  L.  casn. 

CAG-E  (L.  cavea,  cage),  En-CAG-er. 

GEÔLE  (VP\  gaole,  (jaîole,  jaïole,  dér.  de  caveola,  dim.  de  cavea) , 

GE'JL-IER,  A.GE. 

En-JÔLER  (aussi  En-GEÔL-br),  propr.  attirer  dans  la  geôle. 
En-JÔL-eur. 

313 

Cedere,  supin  cessum,  aller,  venir,  céder,  reculer,  mou- 
rir, etc. 

CÉD-ER,     CÉD-ANT;    CESS-IBLB,    IBILITB,  ION,     lONNAIRE. 
In-CESS-IBLE,  IBILITB. 

Re-CÉDER. 
Ab-CÉDP^R,  se  tourner  en  abcès  (L.  abs-cedere,  m.  s.),  Ae-CÈS. 
Ac-CÉDER  (L.  accedere,  donner  son  assentiment;  ad,  cedere). 
Ac-CÈ>i    (L.  accessus,  approche)  ; 

AC-CESS-IBLE,    AC-CESS-IBIUTB,    ION,     OIRB. 
IN-AC-CESS-IBLB,  IBILITB. 

Ac-CESS-IT  (mot  latin,  litt.  il  s'est  approché,  sous-entendu  du  prix). 
An-CÈTRES  (VF.  ancestres,  accusatif  ancessors  ;  du  L.  antecessores). 
Anté-CÉDENT  (L.  antecedens,  qui  marche  en  avant). 
CON-CÉDER  (L.  concedere,  accorder),  Con-CESS-ion,  ionn-aire. 
DÉ-CÉDER  (L.  decedere,  propr.  s'en  aller).  DÉ-CÈS.  Pré-db-CBDER,  CES. 

Pré-db-CESS-eur  (L.  prxdecessor). 
Ex-CÉDER(L.excerfe)-e, outrepasser);  Ex-CÉD-ent,  Ex-CÈS,Ex-CESS-if. 
Inter-CÉDER  {L.  intercedere,  marcher  entre,  s'interposer); 

Inter-UESS-eur,  ion. 
Né-CESS-aire,  L.  necessarius,  inévitable;  de  necessus,  indispensable  (pour 

ne,  préf.  négatif,  cedens,  ne  cédant  pas?) 

NÉ-CESS-IT-É,  ER,  EUX. 

Pré-CÉDER  (L.  prxcedere,  marcher  en  avant);  Pré-CÉD-knt  ; 

Pré-CESS-ion  (des  équinoxes). 
Pro-CÉDER  (procedere,   aller    en   avant),    Pro-CÉD-é  ;  Pro-CÉD-ure, 

uribr;  Pro-CÈS,  Pf^o-CESS-if,  ion,  ionnal,  ionnel.  Pro-CILL-on, 

petit  procès.  Pro-CES-Verbal. 
Rétro-CÉDER  (de  rétro,  en  arrière,  et  cedere)  ; 

Rétro-CESS-if,  ion,  ionn-aire. 
SÉ-CE>"S-iON  (L.  secessio,  action  de  se  séparer). 
Suc-CÉDER  (L.  SHCcedere,  venir  après;  sm6,  cedei^e);  Suc-CÈS  (issue,  suite 

d'une  atï^iire);  In-suc-CÈS. 

SUC-CESS-KUR,  IBLE,  IBII.ITÉ,  IK,  ION. 

Suc-CÉD-ANÉ  (L.  succedaneus,  substitué  à;  de  succedere). 

314 
CedrUS,  m.  s.;  du  G.  kedros. 
CÈDRE,  arbre  odoriférant,  résineux  et  toujours  vert. 
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315 

Celare,  cacher,  couvrir  (Voir  cella.  No  318). 

CRL-ER;  DÉ-CEL-ER,  DÉ-CÈI.-EMKNr. 

Re-CE1^  ou  Re-CÉL-ement,  Re-CÉL-er,  Re-CEL-bur. 

316 
Celeber,  ris,  usité,  illustre,  consacré. 
CÉLÈBRE.  CÉLÉBRER,  ité,  ation. 

317 
C^lôl*,  prompt,  rapide. 
CÉLÉR-ITÉ,  Ac-CELÉR-ER,  ation,  ateur.  CÉLÈR-es. 

318 

CellB>,  endroit  où  l'on  serre   quelque   chose;   garde-manger, 
grenier  (de  celare^  cacher?) 
CELL-iER  (L.  cellarium).  CELL-érier. 
CELL-ule  (L.  cellula,  dim.  de  cella)  ;  CELL-ul-eux,  aire,  ose. 

319 

CenSUS,  recensement,  état  de  fortune,  contrôle. 

CENS.  Re-CENS-er,  ement,  eur,  ion. 

CENSÉ,  considéré  comme  (de  censere,  tenir  compte,  mettre  k  prix,  esti- 
mer). 

CENS-EUR,  ancien   magistrat  de  Rome  chargé   de  surveiller  les  mœurs 
publiques;  critique;  surveillant  des  études  dans  un  lycée. 
CENS-OR-iAL  (du  L.  censor).  CENS-uel. 

CENS-URB,  fonction  de  censeur,  critique,  blâme.  CENS-ur-er,  able. 

CENSE  (du  BL.  censa,  métairie  donnée  à  ferme;  de  ceiisus,  qui,  au  moyen 
âge,  avait  la  sign.  de  redevance  annuelle),  métairie;  CENS-ier, 
CENS-itaire;  CENS-ive,  terre  payant  le  cens. 

320 
CentO,    Onis,  couverture  de  lit   ou    vêtement  fait  de   plu- 
sieurs morceaux. 
CENTON,  recueil  de  vers  compilés. 

321 
Centrum.,  centre. 

CENTR-E,  AL,  AI.IS  ER,  ATEUR,  ATION. 
CON-CRNTR-ER,  ATION,  IQUE. 
DÉ-CENTR-ALIS-ER,  ATION,  ATEUR. 

Ex-CENTRiciTÉ,  IQUE  (ex,  dehors). 

CENTRI-FUGE  [centrum;  fugere,  s'éloigner  de),  qui   tend   à   éloigner  du 

centre. 
CENTRI-PÈTE  {centrum;  petere,  se  diriger  vers),  qui  tend  à  rapprocher  du 

centre. 
GÉo-CENTR-iQUE  (G.  gê,  terre). 
HÉLio-CENTR-iQCE  (G.  hélios,  soleil). 

322 

centum,  cent. 

CENT,  CENT-AiNE,  knaire,  enier,  ième,  ime;   CENT-upl-e,  er. 
CENT-URiE  (L.  centuria,  centaine),  CENT-urion,  chef  de  cent  hommes. 
CENT-ÉsiM-AL  (L.  centesimus,  centième). 
CENTI.  Particule  qui  désigne,  dans  les  nouvelles  mesures,  une  unité  cer.t 

fois  plus  petite  que  Tunité  génératrice,  comme  centimètre,  centilitre^ 

centigramme,  etc. 
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CENT-IARK  (area,  surface  ;  are). 

tîENTI-QRADK  [gradus,  degré). 
CKNTI  ORAMMK  (G.  f/ramma,  poids  d'un  scrupule). 
CENTI-LiTRK  (G.  titra,  mesure  de  liquides). 
CENTI-MÈTRK  (G.  metrony  mesure). 
CKNTl-STfciRE  {stère,  du  G.  stéréos,  solide). 

CENTUM-vm  {vir,  homme);  CENTUM-vir-\l,  at. 

QUINT-AL  (It.  quintale,  Esp.  quintal).  Faut-il  voir  dans  le  radical  guint  le 
L.  centum  (prononcé  kenlum)"}  Dans  ce  cas,  comment  expliquer 
l'exception  frappante  du  c  latin  conservant  devant  esa  valeur  guttu- 
rale? Ou  dérive-t-il  de  quintus,  cinquième?  —  Scheler  (édition  1873) 
le  fait  venir  de  l'arabe  qintar,  poids  de  cent. 

323 
Cera,  cire. 
CIR-E,  kr,  1ER,  URE,  AQE.  CÉR-AT  (L.  ceralum). 
CIER-GE  (de  cereî<5  =  de  cire). 
CÉR-UMKN  (mot  lat.),  matière  jaune  et  épaisse  qui  se  forme  dans  l'oreille; 

CÉR-UMINEUX. 

324 
cerarSum,  cerise;  pluriel  cerasa. 

CERIS-E,  1ER,  AIE,  ETTE. 

325 
ceretorum,  cerveau. 

CÉRÉBR-AL. 

CERV-EAU  (VF.  cervel,  du  L.  cerebeltum,  dim.  de  cerebrum). 

CERV-ELLE,  ELKT,  ELAS.  É-CERV-ELB,  propr,  privé  de  cerveau. 

326 

Cernere,  supin  cretum,  séparer,  distinguer,  décider. 
CoK-CERNER  (BL.  concernere;  cei'iiere  =  voir). 
DÉ-CERNER  (Iv.  deceriiere,  juger,   décréter);   DÉCRET;   Dé-CRÉT-ai.ë, 

lettre  des  anciens  papes,  réglant  quelque  point  en   litige; 

Dé-CRÉT-er. 
DiS-CERNKR  (L.  discernere,  séparer,  distinguer)  ;  Dis-CERN-ement,  able. 

DiS-CRET  (L.   discretus,  p.  p.  de  discernere;  qui  sait  distinguer, 

avisé,    retenu,    prudent);    Dis-CRÉT-iON,  ionn-aire.  In-dis-CRET, 

In-dis-CRÉT-ion. 
Ex-CRÉMENT  (L.  excrementum,  de  excernere,  séparer,  évacuer); 

Ex-CRÉMENT-eux,  iel,  itiel. 

Ex-CRÉT-eur,  ion,  cire  (du  supin  excretum). 
RÈ-CRÉMENT  (de  recrementum,  ordure);  Ré-CRÉMENT-eux,  itiel. 
Sk-CRET  (L.  secretus,  de  secernere,  mettre  à  part); 

Se-CRÉT-aire,  airerib,  ariat. 
SÉ-CRÉT-BR  (L.  secretare,  fréq.  de  secernere,  séparer,  sup,  secretum)', 

SÉ-CRÉT-EUR,  ION,  OIRE. 

SÉ-GRAIS,  bois  séparé  des  grands  bois  et  qu'on  exploite  k  part;  subst. 
verbal  de  l'ancien  ségrayer,  ségréer,  qui  vient  de  secretare  (fréq.  de 
secernere),  mettre  à  part.  L'officier  forestier  chargé  des  bois  ségrais 
s'appelait  ségrayer,  en  BL,  secretarius.  N'était  cette  forme  latine,  on 
pourrait  aussi  rattacher  ces  ternies  au  latin  segregare,  séparer  (Voir 
grex,  N*  775). 

SÉ-GRAl-RiE,  bois  possédé  par  indivis  ou  en  commun. 
SÉ-GRAY-ER   propriétaire  d'un  bois  possédé  par  indivis. 
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327 
Certa>re,  lutter,  rivaliser,  faire  à  l'envi. 
CoN-CERT-ER  (L.  concertere,  rivaliser);  CON-CERT. 

DÉ-CON-CERT-ER,  EMKNT. 

328 
CertUS,  arrêté,  résolu. 
CERT-AiN,  txuDB.  In-CERT-ain,  itudk.  CERTES,  adverbe  (de  certè,  sans 

doute). 
CERTI-FiER,  CERTI-Fio-AT,  AT-EUR,  ION  {fticere,  faire). 

329 

cerussa  (m.  s.). 

CÉRUSE,  carbonate  de  plomb,  de  zinc. 

330 
cervix,  icis,  cou. 

CERVIC-AL,  qui  appartient  au  cou  :  muscle  ceroical. 

331 
CerVUS,  cerf. 
CERF,  bête  fauve  de  l'ordre  des  ruminants. 
CERV-AisoN,  époque  où  le  cerf  est  gras  et  bon  à  chasser. 
Loup-CERV-IER  (L.  lupus  cervarius,  loup  qui  attaque  les  cerfs?). 

332 
cessa.re,  être  oisif,  se  reposer. 

CESS-IiR,  K,  ATION. 

In-CESS-ant,  ammknt. 

333 
Cb.a.lare,  faire  descendre,  suspendre. 
CAL-iiR,  abaisser  :  caler  une  voile;  enfoncer  sous  l'eau  :  ce  bâtiment  cale 

trop. 
CALE,  fond  d'un  navire.  CAL-ade,  terrain  en   pente  que  Ton  exerce  les 

chevaux  à  descendre. 
CAL-aison.  Mar.  Enfoncement  plus  ou  moins  considérable  d'un  navire  en 
raison  de  son  chargement. 

334 
CllSirta.,  papier,  du  G.  ckartês. 

CART-E,  IBR,  ON  ;  CART-ONN-ER,  AGE,  EUR,  1ER,  ERIE. 

CART-EL  (de  It.  cartello,  petit  écrit,  puis  provocation  par  écrit). 

CART-ISANE. 

CARTO-MANC-iE,  lEN  (carie,  et  G.  manteia,  divination). 

CARTO-GRAPH-E,  lE  (G.  grap/iô,  j'écris). 
CART-oucHE,  direct,  de  l'It.  carloccio,  cornet  de  papier; 

CART-OUCH-IER,  1ÈRE,  ERIE. 

CART-ULAIRB  (de  cariula,  dim.  de  caria),  recueil  des  actes  ou  des  chartes 
d'un  monastère. 

CHART-E  ou  CHART-RE,  ancien  titre  concédant  des  franchises,  des  privi- 
lèges; lois  constitutionnellesd'unÉtat.CAarfe parité,  acte  fait  double 
pour  ra&:ètement  d'un  navire.  La  forme  chartre  (ang],  cliarter)  répond 
au  dim.  chartula  (compar.  VF.  glandre  de  glandula).  CHARTR-u;r. 

CHARTO-GRAPtt-E,  lE. 

É-CART-ER  (.l'abord  jeter  la  carte  hors  du  jeu,  puis  séparer,  éloigner  en 

général);  É-CART,  é-CART-ement.  En-CART-er. 
É-CAR-QUiLL-ER,  EMENT  (rad.  écarly  qui  a  donné  d'abord  e-CART-ilt.er?) 
Pan-CARTE  (probabl.  composé  de  charta  et  du  G.  pan,  tout;  c'était  dans 

le  principe  un  diplôme  confirmant  tout  à  la  fois}. 
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335 
Clioare  ;  inchoare,  commencer  (inchoativum  verbtim). 
INCHOAT-iF,  ivii,  a'j.  Grain.  Qui  exprime  un  commencement  d'action, 
comme  flourir,  poindre,  etc. 

336 
CllOrda,  oonle,  du  G.  chordé. 

CORD-K,  AGli,  KAU.  UR,  KRIB,  IKR.  DlO  CORD-ER. 

CORD-EL  (VF.),  CORD-HLER,  elette,  elier,  emère,  elle. 

CORD-ON,  ONN-ER,  ET. 

Hepta-CORDE  (G.  hepta,  sept). 
IIexa-CORDP:  (G.  hex,  .six). 
MoNO-CORDHi  (G.  monos,  un  seul). 
Pknta-CORDE  (G.  pente,  cinq). 
TÉTRA-CORDE  (G.  (ettara),  quatre). 

337 
CtlOrs    ou     cors,    COrtiS,    cour    de     ferme,  basse-cour, 
parc  de  brebis.  BL.  Cortis,  1)  cour  de  maison,  ferme;  2)    famille    et 
palais  du  prince.  "VF.  court,  cort. 
COUR,  l)  E>pace  clos  de  murs  ou  de  bâtiments;  COURT-IL,  petit  jardin 
clos; 
COURT-IL-IÈRE,  insecte  qui  vit  sous  terre  et  ravage  les  jardins. 
COURT-iNE  (signification   première  ;    mur   de    clôture    entre    deux 
cours,  d'où  découle  l'acception  rideau). 
COUR,  2)  COURT-ois,  ois-ie;  Dis-COURT-ois,  ois-ie. 

COURT-IS-ER,  AN,  ANE,  AN-ERIE,  KSQUE. 

338 
chorus,  chœur. 
CHORUS  (Faire),  répéter  en  chœur. 

339 
Citoorium,  m.  s.  (G.  kibôrion), 
CIBOIRE,  vase  où  l'on  conserve  les  hosties. 

340 
CÎCada,  cigale. 
CIGALE. 

CICAD-AIRE,  ELLE,  ELLIEN,  IDE. 

341 
Cicatrix,  marque  que  laisse  une  plaie. 
CICATRIC-E,  lEL.  CICATRIS-ER,  ation,  able. 

342 
CiCCUm,  pellicule  légère  qui  sépare  les  grains  de  la  gre- 
nade. Fiij.  Peu  de  chose  (Et.  dont.). 
CHICHE.  CHIQU-ET,  petite  parcelle;  DÉ-CHIQU  et-er,  ure. 
CHIC-OT.  CHIC-OTER,  contester  sur  des  bagatelles. 

CHIQU-E,  ER.  (Peut  être  le  sens  primitif  est-il  manger  une  chose  sans  va- 
leur, ou  bien  broyer  en  petits  morceaux?) 

342  BIS 
CICCUM,  pellicule  ;  Fig.  bagatelle.  (Et.  dout.) 
CHICAN-E,  qui,  dit-on,  signifiait  d'abord  une  miette  de  pain,  est  proba- 
blement de  la  même  famille  que  chiche;  le  sens  se  sera  élargi  en 
minutie,  puis  dispute  pour  un  rien,  tiacasse:  ie  ;  compar.  les  termes 
chicoter,  chipoter,  véiiller.  --  CHICHAN-er,  erie,  eur,  ibr. 
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343 
CiCendela,  ver  luisant. 
CICINDÉLE,  genre  d'insecles,  ornés  généralement  de  couleurs  métalli- 
ques très  brillantes  avec  des  taches  beaucoup  plus  claires  que  le 
fond. 

344 
ciconia,,  m.  s. 

CIGOGNE,  oiseau.  CIGOGN-eau. 

cicuta,  m.  s. 

CIGUË,  plante.  CICUT-airb. 

34H 
Ciere,    mouvoir.   Fi  éq.    citare,   i)   mentionner,  réciter  ;  2) 
exciter,  provoquer;  3)  appeler,  citer  en  justice. 
CIT-ER  (de  citare  1,  3);  CIT-at-lcr,  ion;  Prl-CIT-é  {prse,  avnnt); 

RÉ-CIT-ER,  AT-EUR,  IF,  ION.   Rh-CIT. 

Ex-CIT-iiR  (de  citare  2):  Ex-CIT-ant,  able,  abilité,  at-if,  iox,  el'R. 

SUR-EX-CIT-ER,  ATION.  LS-CIT-ER,  AI-EUD,  ION. 

Sus-CIT-ER,  ATION  {susum,  en  haut). 
Rks-sus- CIT-ER  (de  citare  3). 

347 

Cilium,  paupière,  sourcil,  cil. 

CIL,  CIL-IÉ,  CILL-ER,   EMKNT. 

Des-SILL-er  (d'abord  Dé-CILL-er). 
SOUR-ciL  (du  L.  supercilium  ;  super,  au-dessus); 

SOUR-CIL-IER,  SOUR-CILL-ER,  EUX. 

3'i8 
CÎllere,  agiter;  composé  :  COnciliare.  assembler, unir, con- 
cilier. 
con-cil-ier,  lable,  lateur,  ion,  dire.  lvcon-cil-iable. 
Con-CII.l;,  iaire,  iabule.  , 

RÉ-CON-CIL-IKR,  lABLE,  lAT-EUR,  ION.  Ir-RÉ-CON-CII^-IABLE. 

349 
cingere,  entourer;  sup.  cinctum. 

CEINDRE;  CEINT-cre,  urier,  uron.  CEL\TR-age. 
CINT-RE  (du  L.  cincturare,  dér.  de  cinctura),  CINTR-er: 

DÉ-CI NTR-ER,  EMKNT,  AGE, 

En-CEINDRE,  En-CEINTE,  circuit,  clôture;  Femme  en-CEINTE  (d'a- 
près Isidore  =  sine  cinctu;  c'est  comme  si  nous  disions  aujourd'hui 
par  euphémisme  «femme  sans  corset»).  Pré-CEINTE. 

Suc-CINCT.  h.  succinctus,  serré,  court;  de  subcingere  [sub,  sous). 

SANG-LE,  VF.  cengle,  L.  cingula,  vs-ntrière,  ceinture;  SANG-lek,  ladk. 
CoNTRE-SANG-LON.  DesSANG-ler. 

CING-LER,  frapper  avec  quelque  chose  de  léger  et  de  pliant.  C'est  le 
même  mot  que  sangler.  Cingle,  signitiant  lanière,  a  produit  le 
verbe  cingler,  comme  fouet  a  donné  fouetter,  et  It.  sloffile,  étrivière, 
staffilare,  fouetter. 

CING  I.EMENT,  LAGE. 

350 
Cinis,  cineris,  cendre. 

^ENDR-E,  É,  KE.   LUX,  IKR. 
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CHARR-KE  (oontr.  du  L.  cineracea,  couleur  de  cendre),  cendre  qui  a  servi 

à  faire  la  lessive. 
CHARR-iKR.   Grosse  toile  qui  se  met  entre  la  cendre  et  le  linge,  dans   un 

cuvier,  lorsqu'on  ("HÎt  la  lessive. 
CINÉR-Aïui;,  ATioN.  In-CINKR-kr,  ation.  ClNÉR-AiRr;,  plante  (à  cause 

de  la  couleur  cendrée  du  dessous  des  feuilles). 

351 

cinnabaris,  ro.  s. 

CINABRE,  sulfure  rouge  de  mercure. 

352 
.  CippuS,  1)  palissade,  tronc;  2)  colonne  funéraire. 
CEP;  CÉP-AGii,  Kii.  Rk-CEP-age,  ée,  er.  CÈPE,  sorte  de  champignon. 
CIPPE,  colonne  funéraire. 

353 
CirCUIXl,  autour  (préposition). 
CIRCU-iT  (du  L.  circuitus,  dér.  de  circumire,  faire  le  tour  de  ;  circiim 
et  ire,  aller). 

354 
CirCUS,  cercle,  cirque;  du  G.  ^icAos,  cercle. 
CIRQUE,  enceinte  circulaire. 
CERCL-E  (L.  circulus,  dim.  de  circus);  CERCL-kr,  âge;  Dé-CERCL-er; 

Ri>CERCL-ER. 
CERC-HAU,  "VF.  cercel  (du  dim.  L.  circellus). 
CIRC-UL-ER  (de  circulus);  CIRCUL-aire,  ation,  atoire. 
CERN-ER  (du  L.  circinare,  arrondir  en  cercle),  couper  en  rond,  circonve- 
nir, investir.  CERNÉ,   entouré  d'un  cercle.  CERNE,  cercle  qui  se 
forme  autour  d'une  plaie.  CERN-kau  (propr.  noix  cernée,  en  coque). 
CHERCH-KR  (du  L.  circare,  employé  par  Properce  pour  «aller  çîi  et  là)». 
CHERCH-EUR.  Re-CHERCH-e,  kr. 

353 
CimiS,  boucle  de  cheveux. 
CIRRE,  CIRRUS  ou  CIRRHE.  Bot.  Appendice  grêle,  nu,  simple  ou   ra- 
raeux,  le  plus  souvent  enroulé  en  spirale. 

356 
CiS,  en  deçà;  citeriOF,  qui  est  plus  en  deçà. 
C1TÉR-IEUH,  situé  de  ce  côté-ci. 

357 
CiSta,   coffre.  Dérivé  :  Cistema,  citerne, 
CIT-krne,  réservoir  souterrain.  CIT-ern-eau. 

358 
Cithara,  luth,  lyre  ;  du  G.  kilhara. 
CITHARE,  luih  des  anciens. 
GUITARE,  ISTE. 

359 

citreum,  citron. 

CITR-ON,  ONN-É,  ELLE,  1ER. 
CITR  IN,  IQtJE,  ATE. 

CITR  OUILLE  (nommée  ainsi  à  cause  de  sa  couleur). 
PoN-CiRE  (Voir  L.  pomum,  pomme). 
QuiiR-CITR-ON,  INE  (Voir  quercus,  chêne). 
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360 
CiviS,  citoyen. 
CIV  iQUE,  qui  concerne  le  citoyen  ;  In-CIV-ique.  CIV-isme.  In-CIV-isme. 
CIV-iL  (L.  cjt'i7is  =  de  cité,  de  citoyen),  CIV-ilité.  In-CIVil,  ilité. 

CIV-ILIS-KR,  ABLE,  ATEUR,  ATION.   In-CIV-ILISÉ. 

CIT-É  (du  L.  civilas,  réunion  de  citoyens,  corps  de  nation).  CIT-OT£X. 
CoN-OIT-OYEN  (cww,  avec). 

361 

ClStm,  adr.,  k  la  dérobée  ;  clandestinus,  qui  se  fait  en  cachette. 
CLANDKST-iN,  miTÉ. 

362 
Cla.IIia.re,  crier. 
CLAM-Eun  (II.  clamor,  cii). 

CHAM-ade,  signal  donné  par  le  tambour  pour  annoncer  que  des  assiégés 
capitulent  :  battre  la  chamade.  (Port,  chamada,  appel  ;dér.  du  verbe 
chamar,  qui  est  le  L.  clamare). 

AC-CLAM  ER,  ATION,  ATKUR. 
DÉ-CLAM-ER,  ATEUR,   ATION,    ATOIRE. 
EX-CLAM-ER,  ATIF,  ATION. 
PrO-CLAM-ER,  ATEUR,  ATION. 
RÉ-CLAM-ER.   ATEUR,  ATION.  RÉCLAM-E. 

363 
ClaXUS,  brillant,  illustre,  clair. 
CLAIR.  CLAIR-ET,  jère,  on.  CLAR-té. 
CLAIR-voY-ANT,  ANXE  {videre,  voir). 
CLARI-FIER,  FiCATiON  {faccre,  faire). 
CLAR-iNE.  CLAR-iN-ETTE  (corapar.  en  L.  le  terme  clarisonus). 

CLAR-IN-BTT-ISTE. 
DÉ-CL.\R-ER,  ATIF,  ATION,  ATOIRE. 
É-CLAIR-CIR,  CIK,  CISSEMEKT. 
É-CLAlR-ER,  AGE,  EUR.  ÉCLAIR. 

364 
ClaSSiS,  division  du  peuple  romain  rangé  par  classes  (de 
calare,  appeler;  Voir  ce  mot,  N»  246). 
CLASS-E,  ER,  EMENT.iQUE.  CLASSl-FiER,  FicAT-EUR,  ION  {faccre,  faire). 

DÉ-CLASS-ER,  EMENT. 

GL.AS  (L.  elassicum,  signal  donné  avec  la  trompette;  de  classicus,  qui  est 
relatif  à  une  classe,  à  une  réunion.  Le  cîassicum  était  projir.  un  si- 
gnal de  trompette  pour  réunir,  rassembler  ;  en  BL.  sonnerie  de  cloches). 

365 

claudere  ou  cludere,  supin  clausum  ou  clusum, 

fermer,  arrêter. 

CLAUSF]  (L.  clausula,  conclusion,  fin,  terme). 

CLORE.  CLOS  (champ  cultivé  et  fermé  de  murs,  haies  ou  fossés)  ;  CLOS-Eiiu 
ou  CLOS-ERiE  (petite  métairie,  petit  clos). 
CLÔT-URE  (VF.  CLOS-turk);  CLÔTURER. 

CLOIS-ON  (L.  closio),  CLOIS-onn-er,  aqe. 

CLO-porte,  mot  altéré  de  clausporque,  porca  clusilis,  porc  enfermé.  Cette 
étymologie  se  confirme  par  le  rapprochement  des  noms  donnés  à  ce 
crustacé  dans  différents  dialectes  :  en  Languedoc  pourcelets,  en  Ita- 
lie porcellini,  en  Anjou  et  Bretagne  Irées  (truies),  à  Lyon  et  en  Dau- 
phiné  katons  (cochons),  en  Champagne  cochons  de  Satnt'Auioine. 
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CoN-CLURE  (L.  eoncludere,  teimin'r),  Con-CLU-ant,  Con-CI.US-tf,  ion. 

Dk-CI.ORK;  li-CLORK,  k-CLOS-ion.  En-CLORE,  En-CLOS. 

K- CLUSE  (du  BL.  exclus»,  sclusa,  siibst.  <1(;  cxnludere,  part,  exclnsu»,  fer- 
mer dehors,  défendre  l'entrée);  k-CLUS  kk,  ikr. 

I''x-CLURE  (L.  excliidere,  ne  pas  laisser  entrer,  faire  sortir). 
Ex-CLUS-ik,  ion,  ivisme. 

FoR-CT.ORE  (L.  foras,  dehors,  r.laudere)\  Fou-C'LUS-ION. 

IN-CLL'RIO  (L.  includere,  renfermer),  In-CLUS. 

Oc-CLUS-iON  (do  occhidere,  former). 

Per-CI.US  (L.  inusité  perclusus  =  entièrement  enfermé,  privé  de  mouve- 
mont). 

Rr  CLURIO    (  L.  recludere ,    emprisonner). 
Rk-CLUS.  RErCLUS-iON,  ionnaire. 

365  BIS 
CLAUDERE,  fermer.  Dérivé  ci.adstra,  clôture,   barrière;  tout 
lieu  fermé. 
CLOÎTR-E,  ER;    CLAUSTR-AL,  ation. 

366 
ClaudUS,  boiteux;  claudicare,  boiter. 
CLAUD-iCATiON,  action  de  boiter. 

CLOCHER,  boiter,  Prov.clopchar, vient  ou  du  L.  claudicare  ou,  vu  la  facture 
du  mot  provençal,  d'un  BL.  cloppicare,  issu  de  AU.  kloppen,  fta|)per. 

367 
clavis,  clef, 

CLEF  (coinpar.  nef,  de  navis  ;  grief,  de  gravis). 

AuTo-CLAVE  (du  G.  autos,  soi-même,  et  clavis,  propr.  qui  se  ferme  soi- 
même),  marmite  dont  le  couvercle  est  maintenu  hermétiquement 
fermé  par  la  pression  intérieure  de  la  vapeur.  CLAV-eau,  clof  de 
voûte. 

CLAVE-ciN  (mot  tronqué  de  clavicymbalum,  composé  de  clavis,  touche 
mobile, et  c?/OT6rt/«/?î,  instrumenta  forte résonnance).  GLAVE-cin-iste. 

CLAVI-cui-E  (L.  clavicula,  petite  clef).  CLAVI  cul-é,  airb. 

CLAV-iER  (de  clavis,  dans  le  sens  de  touche  mobile). 

CHEV-iLi,E  (de  clavicula),  CHEV-ili,-er,  âge,  ette. 

CoN-CLAVE  (L.  conclave;  de  cum  et  clavis,  tout  endroit  dune  maison  fer- 
mant à  clef,  chambre,  salle.  Compar.  les  termes  analogues  de  chambre, 
cabinet,  consistoire,   divan,   pris   dans   leur   sens  politique). 

CON-CLAV-ISTE. 

En-CLAV-e,  ement,  ER(du  BL.  inclavare,  enfermer;  de  clavis). 

DÉS-EN-CLAV-ER. 

368 

clavus,  clou. 

CLOU.  CLOU-AGE,  EMENT,  ER.  CLOU-TER,  TIBR,  TERIK.  Dk-CLOU-BR  ; 

Re-CLOU-er;  En-CLOU-er,  âge,  ure  ;  Dés  en-CLOU-er,  âge. 
CLAV-EAU  ou  CLAV-eléb,  maladie  des  bêtes  à  laine.  CLAV-elé. 
CLAV-ETTE,  clou  plat. 
Lati-CLAVE   (latus,  large),   vêtement  distinctif  des   sénateurs  romains. 

Aî^GUSTi-CLAVE  {angustus,  étroit),  ornement  consistant  en  une  pièce 

de  pourpre  que  les  chevaliers  romains  ajoutaient  à  leur  tunique. 

Selon  quelques  auteurs,  l'angusticlave  ressemblait  à  une  tête  de  clou  ; 

selon  .d'autres  au  clou  lui-même.  La  tunique  même  où  se  trouvait  cet 

ornement  distinctif. 
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3G9 

ClemenS,  humain,  yétiéieux, 
CLÉMENT,  CLÉMKNCK. 
In-CLÉM-knt,  knce. 

370 

CleriCUS,  clere,  membre  du  clergé. 
CLERC,  CLÉRIC-AL,  ature. 
CLERG-É,  ifci. 

371 

Cliens,  client;  créature,  homme  à  tout  faire. 
CLIENT,  CLIENT-ÈLE. 

372 

Clin.a<Pe,  incliner,  faire  pencher. 
CLIGN-ER  (VF.  cliner,iclintter),  CLIGN-ement,  CLIN  d'œil; 

CLIGN-OT-EiR,  KMENT. 
DÉ-CLIN-ER,  ABLB,  A.ISON,  ATOIRE.  DÉCLIN. 

En-CLIN  (L.  inclinis,  penché). 
In-CLIN-i;r,  aison,  ation. 

In-DÉ- CLIN- ABLB,  ABIHTÉ. 

372  BIS 

CliVUS,  pente  (dér.  de  clinare  ?) 
DÉ-CLIV-E,  qui  va  en  pente  ;  Dé-CLIV-er,  ité. 

373 

cloaca,  égout. 

CLOAQUE,  lieu  qui  reçoit  des  eaux  sales,  des  immondices;  lieu  infect, 
réceptacle  impur. 

374 
coagulare,  iigei. 

COAGUL-ER,  ATION.  COAGULUM,  ce  qui  sert  à  coaguler. 
CAI[-L-i;r  (It.  quagliare,  cagliare,  Port.  coalhar)\  CAILL-ot,  ement. 

CAILL-ETTE,  le  dernier  estomac  chez  les  animaux  ruminants,  où  se 

trouve  la  présure,  liquide  propre  à  cailler  le  lait. 
CAILLE-BOTTE,  masse  de  lait  caillé  (boite,  étym.  inconnue). 

CAILLE-UOTTER,  réduire  en  caillots. 
GAIL-LET  (forme  altérée  du  mot  caille-lait),  plante  rubiacée. 

375 
COaleSCere,  être  soudé. 

COAL-ISER,  ITION. 

376 
COax,  cri  de  la  grenouille  ;  COaxare,  coasser. 

COASS-ER,  ICMENT. 

377 

COChlear,  cuiller. 
CUILLÈRE  ou  CUILLER;  CUILLER-ÉE,  ON. 

COCHLEARIA  (à  cause  de  la  forme  des  feuilles),  plante  antiseorbutique. 
LOUCHE,  grande  cuiller  à    potage   (en    BL.    lochea,   transformation   de 
cochlear?);  dim.  LOUCII  et,  petite  cuiller;  sorte  de  bêche. 
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378 
"codex,  livre,  registre,  écrit. 
CODEX,  recueil  de  recettes  ou  formules  pour  H  prépar«tion  des  raédlca* 

ments. 
CODE,  recueil  de  lois.  CODI-FiiiR,  ficat-ion  {facere,  faire). 
COD-iciLMi  (de  codicillns,  diin.  do  codex)\  CODicill-aire. 

379 
CœluiU,  ciel. 
CIEL;  CÉL-ESTt;. 

380 

coena,  repus. 

CENE,  dernier  rejias  du  Christ  avec  ses  apôtres. 
CÉN  ACLE,  salie  à  manger,  en  style  de  l;i  Bible. 

380  BIS 
CŒNA,  dîner  (subst.);  cœnare  (verbe). 
DÎNER  (de  cZecœ/jore,  d'où,  avec  l'accent  retiré  sur  la  première  syllabe, 
déecnare^  desnare,  disnare  ;  compar.  décima,  desme,  disme,  dîme  ?). 

DÎN-KE,  ETTE,  EUR,  ATOIRE, 

381 
cogère,  condenser,  épaissir,  enfermer. 
CACHER,  d'un    type  latin   coactare  (dérivé  de  coactus,  serré,  resserré, 
enfermé).   Le  participe  conclus  est  aussi    l'original  de  l'It.  quatto, 
tapi,  caché.  CACHE.  CACH-ette. 

CACH-KT,  ETKR.  DÉ-CACH-ET-ER,  AGE.  RE  CACH-ETER. 

In  dé-CACH-etable. 
cacm-ot,  ottier,  otterie. 
CATIR,   presser  une  étoffe  pour  lui  donner  le  lustre;  anc.  =  cacher,  de 

eoaclus,  pressé. 

CAT-ISS-AGE,  EUR.  DÉ-CAT-IR,  issagb,  isseur. 

CATI,  apprêt  qui  rend  les  étoffes  plus  fermes  et  plus  lustrées. 

382 
COÇfitare,  penser.  Prov.  cuidar. 
CUIDER,  vieux  mot  qui  signifiait  croire  et  qui  a  été  encore  employé  par 
La  Fontaine  :   Tel,  comme  dit  Merlin,  ciiide  engeigner  antrvi  (de 
cogilare,  cog'iare). 
OUTRE-CUID-ANT,  ANCE  (Voir  L.  ultra,  au  delà). 

383 
COllOrS,  lome  partie  de  la  légion  romaine. 
COHORTE,  troupe. 

384 
COlapllUS,  coup  de  poing;  BL.  colopus,  colopus.  VF.  col- 
per,  sign.  primit.  abattre,  ensuite  trancher,  tailler. 
COUP;  COUPE,  action,  façon  de  couper;  COUPÉ,  sorte  de  carrosse 
coupé  par  devant.  COP-eau.  COUP-er,  âge,  eret,  bur,  oir,  on,  ure. 
Beau-COUP,  adv.;  de  beau  coup  (cfr.  faire  un  beau  coup  -  prendre 
un  grand  nombre  à  la  fois);  cette  locution  s'est  peu  à  peu  substituée 
k  l'adverbe  moult  =  L.  multum,  qui  s'employait  généralement  dans 
l'ancienne  langue  d'oïl.  On  disait  anciennement  aussi  grand  coup. 

DÉ-COUPrER,  AGE,  KUR,  OIR,  URE;  EnTRE-COUP-ER. 

Re-COUP-e,  er,  ette.  Sur-COUP-er. 
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385 
COlare,  tiltrer.   —    couler,  qui  signifiait  en   premier  lieu 
âltrer,  a  rîiii  par  exprimer  tout  mouvement  fluide  et  est  devenu 
aussi  synonyme  de  ylisser. 
COLAT-URE,  filtration. 

COUL-liR,  AGE,  ANT,  ÉK,  OIR,  CIRE,  URB. 

COUL-is,  jus,  suc  exprimé  des  viandes,  des  poissons,  des  légumes.  Adj. 
Vent  coitUs,  qui  se  glisse  à  travers  une  fente,  un  trou. 

COUI.-ISS-E,  EAU,  1ER. 

DÉ-COUL-ER,  ement;  b-COUL-er,  embnt. 

386 
colère,  cultiver;  soigner,  honorer,  etc.;  supin  CUltum. 
COL-ON  (L.  colomiSy  de  colère),  COL-on-ië,COL-on-ial. 

COL-ON-IS-ER,  AELE,  ATEUR,  ATION. 

CULTE,  CULT  URE,  iv-er,  ateur,  able.  In-CULT-b,  urb. 

RÉ-COLER  (du  BL.  recolare,  examiner,  vérifier  de  nouveau,  lequel  est 
un  métaplasme  de  recolere,  reprendre  en  oeuvre,  pratiquer  de  nou- 
veau); lire  à  des  témoins  leurs  dépositions,  pour  voir  s'ils  y  persi's- 
tent. 

RÉ-COL-EMENT. 

Ac-COUTR-er,  anc.  acoustrer,  prov.  acotrar  ;  d'après  Diez,  pour  accoutu- 
rer,  de  coulure  (It.  costura),  Scheler  dit  à  ce  sujet  :  »  Une  origine  de 
culture,  pris  dans  le  sens  de  cullus,  soin,  mise,  toilette,  ne  serait-elle 
pas  plus  probable?  L's  de  la  forme  accousirer  peut  fort  bien  n'être 
que  prosodique,  comme  dans  (rosne,  pasle,  cuiste,  etc.;  d'ailleurs  il 
n'existe  pas  dans  la  forme  provençale.  Notre  supposition  est  corro- 
borée par  l'expression  •  un  champ  bien  accoutré  »  =  bien  tenu,  bien 
cultivé,  que  nous  avons  rencontrée  dans  Noël  du  Fuil.  Pour  la 
forme,  compar.  cintrer  de  cincturare.  »  Ac-COUTR-ement. 
R-ac-COUTR-er. 

Agri-COLE;  Agri-CULT-eur,  ure  (ager,  champ). 

Api-CULT-eur,  ure  (apis,  abeille). 

Arbori-CULT-eur,  ure  (orôor,  arbre). 

HoRTi-COL  e;  Horti-CUL-teur,  ure  {hortus,  jardin). 

iGNi-COLE  (iguis,  le  feu). 

Regni-COLE  (regnum^  royaume,  colo,  j'habite). 

Sérici-COLE,  Sérici-CULT-urb  {sericurriy  soie  ;  Voir  Noiô21,  h.Ser, Sévis, 
nom  de  peuple). 

SvLVi-CULT-URB  {sylua,  forêt). 

ViNi-COLE,  ViNi-CULT-URB  {oinum,  vin). 

ViTi-COLE,  ViTi-CULT-EUR,  ure  {vitis,  vigne). 

387 
COlica<y  du  G.  kôlikê,  dér.  de  Icôlon,  intestin. 
COLIQUE,  douleur  d'entrailles. 

388 
COlliS,  colline. 
COLLI-NE,  It.  collina,  forme  dérivative  de  colle, 

389 

collum,  cou. 

COL.  AC-COL  ER,  ADE,  AGE,  EMENT,  URE.  I^-COLL-ATION,  ER. 

R-A-COL-ER,  AGE,  EUR  (»'  et  accolcT,  prendre  par  le  col  ou  le  collet). 
En-COL-ure;  COLL-lER,  erette. 
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COr.L-KT  ;  cor  J.-KTRU  ;  Sk  Dk-COLI^eter,  ETAGr. 
cou.  Li-COU  (lin  cou)  ou  I.i-COL. 

Dk-li-CO-tkr,  défaire  le  licou.  COU-De-Piicd. 
COL-PORTER  (de  col  et  porter),  litt.  porter  au  cou.  COL-port-age,  uur, 
ToRTi-COI,-is  (lorlus,  tordu). 

390 
COllyrium,  médicnment  solide. 
COLLYRP^,  remède  extérieur  qui  s'fipplique  sur  les  yeux. 

391 

colocynth-is,  m.  s. 

COLOQUINTE,  pluute. 

392 
COlor,  couleur. 
COULEUR. 

COLOR-KK,  ATION,  IS,  ISTE,  1ER,  lAGIC.   In-COLOR-E. 

DÉ-COLOR-KR,  ATION.  Bi  COLOR-E  {bis,  deux  fois). 
Mui.Ti-COLOR-B  {muUi,  nouibreuses). 
Omni-COLOR-e  {oDinis,  tout). 
TRi-C0r,0R-E  {très,  trois). 

393 
COlOSSUS,  statue  colossale. 

COLOSS-B,  AL. 

39/» 
COlubra,  couleuvre. 
COULEUVR-E,  i;au.  COULP^UVR-ink,  pièce  d'artillerie;  compar.les  termes 
serpentin  et  Ail.  Feldschlange,  litt.  serpent  de  campagne, 

395 
columlba,  pigeon. 

COLOMB-i;,  ikr,  in. 

396 
COlumna,  colonne. 

COLONN-E,   ADE,  HTTE. 

COLON-EL,  piopr.  chef  de  la  colonne,  {colonelle  =  première  compagnie 

d'un  régiment). 
COLOMB-AGE  (de  colombe,  anc.  syn,  de  colonne),  rang  de  solives  à  plomb 

dans  une  cloison  de  charpente. 

397 

COlUS,  quenouille. 
QUENOUILLE,  It.   conoccia,  du  BL.   conucla,  lequel  est  pour  colucula, 
dimin.  de  colus.  On  a  conservé  le  l  naturel  dans  le  bourguignon  quer 
longne,  champenois  coloirjne.  QUENOUILL-ée. 

398 

cornes,  itis,    personnage   de    la   suite    de  quelqu'un.  BL. 
comte,  dignitaire  du  Bas-Empire  (c«jn,  ire  ?). 

COMT-E,   AT,  É.  ESSE.  COMIT-AT. 

Vi-COMT-E,  B,  ESSE  {vi  pour  vice,  ablatif  du  L.  vicis,   fois,  retour,  sup- 

pléanc3). 
CONN-ÉTABLB,  du  L.  cornes  slabuli,  litt.  comte  de  Tétable.  CONN-établ-ir. 
CON-STABLE,  mot  anglais  qui  paraît  être  une  transformation  de  connétable. 
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COmpendiuiïl,  abréviation. 
COMPEND-IUM,  IBUSEMENT  (en  abrégé). 

400 
COmpitum,  carrefour. 
CO.MPIT-ALES,  L.  Cnmpitalia,   t'êtes  que  les  Romains  célébraient  dans  les 
carrefours,  en  l'honneur  des  dieux  domestiques. 

401 
COndlre,  assaisonner  ;  COndimentum,  assaisonnement. 

CONDIM-ENT,    ENT-AIRE,  EUX. 

402 
conger,  ri,  m.  s. 

CONGRE,  poisson  de  mer,  semblable  à  une  anguille. 

403 
congium  et  congius,  m.  s. 

CONGE,  mesure  des  anciens  pour  les  liquides. 

CONGI-.\iRK  (L.  congiarium),  distribution  (de   vin,  d'huile,  etc.)  faite  par 
les   empereurs  au  peuple  romain. 

404 
COngruuS,  conforme,  convenable. 
CONGRU,  ITÉ.  IN-CONGRU,  ité. 

405 
COnnivere,  fermer  les  yeux. 

CONNIV-ER,  ENCB,  KNT. 

406 
COnSUlere,    délibérer,   consulter,    veiller    à  ;    sup.    COn- 

sultnm . 

CONSEIL  (L.  consilium),  CONSRILL-er,  i:ur.  Dé-GONSEILL-er. 

CONSUL,  AT,  AiRB.  Pro-CONSUL,  at,  aire. 

CONSULT-ER,  L.  consuUare,  fréquent,  de  consulere.  CONSULT-at-ion,  if. 

CONSULT-K,  EUR. 
JuRis-CONSULTE  [jus,ju7'is,  droit;  consultus,  versé  dans,  habile). 

407 
contra.,  en  face  de,  contre. 
CONTRE,  prép. 

En-CONTRE  (A  L'),  (lu  BL.  in  contra;  En-CONTR-er  (VF.),En-CONTRE 
(VF.),  événement  imprévu,  embarrassant.  Mal-en-CONTR-e,  eux. 

R-EN-CONTR-E,  ER. 

CONTR-aire  (L.  conlrarius,  de  contra).  CONTR-ari-er,  été. 
CONTR-ÉE,  duBL.  contrata,  le  paysage  qui  s'étend  devant  (cow/ra)  vous. 
(It.  contrada.) 

408 
COnuS,  cône,  du  G.  kônos,  pomme  de  pin. 
CÔNE,  CON-iQUE. 
CONI-FÏiRE  (/"cTre,  porter).  CONI-rostre  (L.  ro&trum,  bec). 

409 

COpMnuS,  corbeille.  VF.  co/"/ijj,  panier,  cotifre.  AU.  Koffer. 

COFFIN  ;  s'est  dit,  et  se  dit  encore  dans  quelques  provinces,  pour  panier, 

cotfre,  étui  ;  petit  panier  à  mettre  les  fruits  ;  étui  plein  d'eau  dans 

lequel  le  faucheur  met  sa  pierre  à  aiguiser  et  qu'il  porte  attaché  à  sa 

ceinture. 
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COFFRE, It.  cofauo,  Ksp.  et  Prov.  cofre,  Anjçl.  coff'er  ;  dans  le  sens  de  panier 
ouétui,  Esp.  et  l'rov.  cofiii,  Fr.  coffin  (l'Angl.  cof/in  sigiiirte  cercueil). 
Fam.  :  mettre  mt  corps  en  son  coffin,  le  mettre  rians  le  cercueil. 

COFP'R-ER,  KT,  ETIKR.   Kn-COKKR-KU. 

410 

copia,  abondance,  richesse. 
COPIE.  (Ce  mot  vient  sans  doute  de  la  phrase  «  copiam  facere  scripti   », 
multiplier   los  exemplaires   d'un  manuscrit). 

COP-IER,  ISTE  ;     RE-COP-IKR. 

COPI-EUX  (L.  copiosus,  qui  abonde). 

411 
COpula,  lien,  union. 

COUPL-B,  BR.  AC-COUPIi-ER,  EMENT. 

COUPL-ET  (Prov.  câbla,  strophe,  c.-à-d.  enchaînement  de  vers,  d'où  lo 
dimin.  fr.  couplet). 

COPUL-E,  ATIF. 

Dé-COUPL-er;  Dés-ac-COUPL-er. 

412 

COq.uere,  faire  cuiie,  faire  la  cuisine  ;  supin  COCtum. 
CUIRE,  de  coquer>;,  coc're,  It.  cuocere,  Prov.  cozer  et  cotre. 

CUITE.  CUISS-ON,  L.  coctio,  Re-CUIRE,  Re-CUITE. 
CUIS-iNE  (du  L.  coquina,  cuisine).  CUIS-in-er,  ier,  iêrr. 
COCT-ioN,  DÉ-COCT-ION. 
QUEUX,  cuisinier  (It.  cuoco),  du  L.  coquits  (même  sens). 

GUEUX.  Ce  mot  signifiait  autrefois  cuisinier,  comme  on  le  voit  par 
cet  exemple  du  xve  siècle,  emprunté  à  Olivier  de  La  Marche  : 
«  Le  duc  a  trois  gueux  pour  sa  cuisine,  chacun  compté  par  quatre 
mois,  et  doit  le  gueux  en  sa  cuisine  commander,  ordonner  et  estre 
obéi.  »  Il  a  passé,  par  dénigrement,  des  marmitons  aux  men- 
diants, aux  mauvais  sujets.  C'est  donc  tout  simplement  une  autre 
forme  de  queux,  cuisinier. 

GUEUS-ER,    KRIE,    ARD,  AILL-E,  ER. 

COQ,  cuisinier  d'un  navire  (de  coquus). 

Bis-CUIT  (du  L.  bis  cactus,  cuit  deux  fois);  Bis-COTT-e,  in. 

Char-CUT-ier,  er,  ERiE  {chair,  cuite). 

Pré-COC-e,  ité  {prxcox,  ocis,  qui  cuit  ou  mûrit  avant  le  temps). 

413 
cor,  COrdis,  cœur. 
CŒUR;  é-CCEURer;  Haut-Le-CŒUR  ;  A  Contre-CŒUR. 
Ac-CORD-ER    (BL.    accordare,   réunir    les    coeurs,    concilier,    octroyer)  ; 
Ag-CORD;  Ac-CORD-able,  âge,  ailles.  Ac-CORD-éon,  instrument 
de  musique  à  soufflet  et  à  touches.  Ac-CORD-oiR,  outil  pour  accor- 
der les  instruments  de  musique.  Ac-CORD-eur.  In-ac-CORD-able. 

CON-CORD-E,  ange,  AT,  ATAIRE,  ER. 

CORD-iAL,  lAL-iTÉ.  CORDI-KORME,  en  forme  de  ccetu-. 
COUR-AGE  (VF.  corage).  COUR-ag-eux. 

Dk-COUR-AG-ER,  EMENT.  EN-COUR-AG-HR,  EMENT. 

DÉs-AC-CORD,  ER.  S'entre-Ac-CORD-er. 

DiS-CORD,  ANGE,  E,  ER.  R-AC-CORD,  ER,  EMENT. 

iVIisÉRi-L'ORÛ-E,  lEUx  (miserere,  avoir  pitié). 
Pré-CORDI-al  (prx,  avant). 
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Re-CORD-ir  (L.  recordare,  remettre  à  l'esprit,  propr.  au  cœur);  de  là  le 
subst.  Ric  CORD,  propr.  récit  d'un  fiiit,  p\iis  attestation,  témoi.:^n;igo, 
témoin,  d'où  Rk-CORD-iïR,  dans  l'acception  de  :  faire  sigi  ifler  un 
exploit  par  des  témoins  ;  Rk-CORS  (ancienne  forme  nominaiivale), 
celui  qui  accompagne  un  huissier  pour  lui  servir  de  témoin,  et  lui 
prête»'  niair.-forte  au  besoin. 

414 
corbis,  corbeille;  dira,  corbicula. 

CORB-EILL-E,  ÉE,  CORB-ILLON. 

CORV-ETTE,  anc.  corbette  (francisation  du  L.  corbila,  navire  de  trans- 
port]. 

CORB-iLL-ARD  (de  corbeille)  signifiait  dans  lo  principe  une  voiture 
tressée  en  jonc,  un  char  à  panier;  compar.,  en  AU.,  l'expressiou 
Korbwagen, 

415 
coriandrum,  m.  .<=. 

CORIANDRE,  plante  aromatique. 

416 
corium,  cuir. 

CUIR.  CUIR-ASS-E,  ER,  1ER    S'En-CUIR-asser. 
COR-iACE.  COR-iacé,  qui  a  la  consistance  du  cuir. 

EX-COR-IER,  lATION. 

COURR-oiE,  L.  corrigia  (de  corium). 

CUR-ÉE,  terme  de  vénerie,  anc.  cidrée  ;  de  cuir,  parce  que  la  cuirée  se  pré- 
parait et  se  donnait  dans  un  cuir. 
Es-COURG-BE  (de  excoriare,  dans  le  sens  de  battre  avec  des  lanières). 

417 
cornix,  corneille;  dim.  cornicula. 
CORNEILLE. 

418 
cornu,  corne. 
CORNE,  CORN-AGE,  ard,  é,  ée,  ette,  u,  ue. 
CORN-iER,  liiRE,  adj.  Qui  est  à  la  corne,  ou  à  l'angle  de  quelque  chose.  Sa 

dit  des  pilastres  ù  l'encoignure  d'une  maison,  ou  des  gros  arbres  qui 

limitent  les  coupes  de  bois. 
CORN-iiîRE,  n.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de  plomb  qui  est  à  la  jointure  île  deux 

pentes  d'un  toit  et  qui  eu  reçoit  les  eaux. 
Bi-GORNE  (L.  bicomis,  enclume  à  deux  cornes);  Bi-GORN-eau. 
Bis-CORNU  (L.  bis  cornutus,  à  deux  cornes). 
CaPRI-corne  (caper,ri,  bouc). 
COR  (VF.  corn,  du  L.  cornu);  plur.  CORS,  petites  cornes  qui  sortent  des 

bois  du  cerf);  CORN-i:t,  er.  CORNE-muse  (qui  corne  de  la  muse  ; 

muse,  primitif  de  musell')  ;  CORN-kur,  iste. 
CORN-AUNE  (du  L.  corneolus,  qui  est  de  la  nature  de  la  corne). 
CORN-iCHON  (de  corniche,  dans  le  sens  de  «  petite  corne  »  à  cause  de  la 

forme). 
DÉ-CORN-BR.  É-CORN-ER,  ure.    r-a-CORN-ir   (rendre  dur  et  coriace 

comme  la  corne).  r-a-CORN-iss-kment.  En-CORN-é. 
É-CORN-IFL-ER,  ERiE,  EUR  (Je  écomer  ?) 

Ll-CORNE  (It.  alicorno,  gâié  du  L.  unicornis,  qui  n'a  qu'une  corne). 
Tri-corne  ilres,  trois). 
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449 
COrnum,  comouille. 

UORN    OUII.L-E,   HR. 

CORME  (ou  sorbe),  fruit  du  CORM-ikr  (de  cornutn?). 

420 
COrona,  couronne. 

COURONN-E,  ER,  EMENT}   DÉ-COURONN-ER,  EMENT. 

eORON-AiRK  (se  dit  des  organes  disposés  en  couronne  :  «  artères  coro- 
naires a). 

CORON-AL,  se  dit  de  l'os  situé  à  la  partie  antérieure  du  front. 

CORON-iLLE  (du  dim.  Esp.  coroniLla),  arbuste  légumineux  dont  les  fleurs 
sont  disposées  en  ombelles  ou  petites  couronnes. 

COROLLE  (L.  corolla,  diminutif  de  corona).  COROLL-aire  (L.  corol- 
larium,  1)  petite  couronne  de  fleurs,  2)  petit  jirésenl  siip[)lémen- 
taire  ;  de  là,  3)  dans  la  basse  latinité,  l'acception  :  argument  sup- 
plémentaire ;  en  mathématiques,  conséquence  naturelle  découlant 
d'une  proposition  déjà  démontrée). 

421 
corpus,  oris,  corps,  substance. 

CORPS,  CORP(JR-AL,  EL,  ATION.  DÉS-IN-CORPOR-ER.  RÉ-IN-CORPOR-ER. 

In-CORPOR-el,  alité,  er,  ation.  CORPORI-fier  {facere,  faire). 

CORP-UL-ENT,  ENCE. 

CORPUS-CUL-E,  AIRE  (du  dim.  coipiisculum). 

COKS-ET  (propr.  petit  corps),  CORS-etier,  CORS-age,  é.  CORS-elet. 
JusT-AD-CORPS  {juste  au  corps). 

CAPOR-AL,  anc.  forme  CORPOR-al,  propr.  chef  d'un  corps  de  garde. 
(Et.  dout.) 

422 

cortex,   iciS,  écorce,  enveloppe. 

B-CORCE,  Prov.  escorsa,  It.  scoj'za.  On  peut  faire  venir  ces  mots  soit  de  la 
forme  adjectivale  L.  scortea,  de  cuir  (cuir  et  écorce  ont  souvent  la 
même  appellation),  soit  du  L.  cortex^  corticis,  avec  s  prépositif, 
représentant  on  préfixe  ex,  ajouté  sous  l'influence  d'un  verbe  ex- 
corticare,  écorcer.  Seheler  incline  pour  la  dernière  dérivation. 
É-CORC-ER,  É-CORÇ-AGE.  Ex-CORTIQU-ER,  Ex-CORTIC-ation. 
DÉ-CORTIQU-ER,  DÉ-CORTIC-ATION. 

CORTIC-AL,  qui  adhère  à  l'écorce. 

K-CORCH-BR.  De  cortex,  par  l'entremise  de  l'adj.  corticeus,  dérivent  les 
formes  It.  corteccia,  Esp.  corteza,  signifiant  également  écorce,  ainsi 
que  les  verbes  scorticare,  Esp.  escorchar,  F.  ecorcAer,  qui  tous  répon- 
dent au  L.  excorticare. 

É-CORCH-É,  EUR,  URE,  EMÉNT,  ERIE. 

423 
COrUSCare,  briller. 
CORUSC-ATiON  {coruscatio),  éclat  de  lumière  vif  et  soudain. 

424 

COrvuS,  corbeau,  VF.  corbel. 
COR  B  EAU,  iLLAT,  IN.  En-CORBELL-embnt  (de   corbel,  employé  comma 
terme  d'architecture). 
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425 

COryluS  ou  COruluS,  noisetier;  devenu  d'abord  colrus^ 
par  syncope  de  l'y  et  la  transposition  des  liquides,  puis,  par  suite  de 
l'intercalation  euphonique  de  d,  coldrus. 

COUDR'B,  AIE,  KTTE,  1ER. 

426 

COS,  COtiS;  caillou,  pierre  à  aiguiser. 
QUEUE  ou  QUEUX,  sorte  de  pierre  à  aiguiser. 

427 
Costa,   côte. 
CÔTE.  CÔTE,  CÔT-iER,  oyer,  blé,  elette. 
COTE-AU. 

COST-AL,  Inter-COST-al  (inter,  entre). 
Ac-COST-KR,  able;  In-ac-COST-able. 

428 
COXa,  hanche. 
CUISS-e  {Prov. cucissa,  coi3sa,lt.coscia).  CUISS-ard,eau,OT.  ÉCUISS-er. 
COX-AL,  qui  a  rapport  à  la  hanche.  COX-alg-ie  (G.  algos,  douleur). 

429 
Crapula,  ivresse,  indigestion. 

CRAPUL-E,  EUX,  ER. 

430 

CrassuS,  épais,  grossier. 
GRAS  (VF.  cras),  GRASS-et,  ouillet. 

GRASS-EY-ER,  EMENT,  EUR. 
GRAISS-E,  AGE,  EUX,  ER.    En-GR AlSS-ER,  EMENT,  EUR. 

En-GRAIS.  r-en-GRAISS-er. 
DÉ-GRAISS-ER,  AGE,  kmi:nt,  eur.  DÉ-GRAS. 
CRASS-E,  ER,  eux.  Dé  CRASS  ER,  ement.  En-CRASS-er,  rment. 
In-CRASS-er,  ant,  ation. 

431 
Crater,  grand  vase  où  l'on  mêlait  le  vin  avec  l'eau.  Cratère 
d'un  volcan. 
CRATÈRE. 

432 
crates,   claie,  treillis;    dim.    craticula,    petit    gril.    BU 
graticula. 
GRILL-E,  ER.  GRILL-AG-E,  eur,  er. 

É-CRILLE  (VF.  égrille),  claie  qui  arrête  le  poisson  à  la  sortie  d'un  étang. 
GRIL,  GRILL-ADB,  er. 

433 

Creare,  engendrer,  produire;  p.p.  CreatUS. 
CRÉER.  CRÉ.VT-EUR,  ion,  ure.  In-CRÉÉ.  Rë-CRÉER. 
Pro  créer,  Pro-CRÉAT  ion. 
RÉ-CRÉER,  RÉ  CRÉAT-IF,  ION. 

434 
Credere,   prêter,  confier,  ajouter  foi;  sup.  Creditum, 
CROIRE  (VF.  creire,crère).  CROY-abl!:.  ange,  ant; 

Ac-CROIRE;  DÉ-CROIRE,  iMÉ-CROlRE.  In-CROY-able,  ant. 
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CRÉ-ANT  (VF.).  CRÉ-ANC-K,  1ER;  Mk-CRÉ-ance,  ant. 

HÉ-CnÉ-ANCic.  Lettres  de  récréance,  envoyées  à  un  ambassa'leur 
pour  qu'il  les  présente  k  un  souverain  d'auprès  de  qui  on  le 
rappelle. 

CRÉDITER.  EUR;  CRÉDIT  (L.  creditum).  Ac-CRÉDIT-kr. 
DÉ-CRÉDIT-ER,  ement;  Dis-CRÉDIT-er,  Dis-CRKDIT. 

CRÉD-UL-E  (I..  credtilus),  CRÉD-ui.-ité. 
In-CRÉD-ul-e,  iTÉ. 

CRÉD-IBILITÉ  (de  credibilis,  croyable).  In-CRÉD-ibiuté. 

CRKDO  (mot  latin  =  je  crois,  premier  mot  du  symbole  apostolique). 

CRÉDence,  du  Bli.  credentia,  i)  dégustation  préalable,  essai  ;  2)  la  table 
où  étaient  déposés  les  verres  des  convives.  Avant  de  si^rvir  les 
vins  et  les  mets,  ils  étaient  dégustés,  pour  certifier  qu'ils  ne  renfer- 
maient rien  de  nuisible  ;  cette  dégustation  s'appelait  crédence,  variété 
de  créance  et  de  croyance.  L'acte  a  commiiniqué  son  nom  à  la  table 
où  il  s'accomplissait.  Le  sens  de  ce  mot  s'est  dans  la  suite  élargi  et 
il  signifie  auj,  buffet,  dressoir,  lieu  où  sont  les  provisions  de 
bourbe. 

CRÉD-ENC-iER,  celui  qui  est  chargé  de  la  distribution  des  vivres  dans 
un  établissement  public. 

435 

cremare,  brûler,  consumer  par  le  feu;  p.p.  crematus. 
CRÉMAT-ion. 

436 
Cremum,  crème. 

CRÈM-E,  ERIK. 

CRÉM-ER,  EUX,  1ER.  B-CRÉM-ER,  AGE. 

437 

crensi,  rainure,  entaille. 
CRAN.  CRÉN-ER,  marquer  d'un  cran.  CRÉN-age. 
CRÉN-EAU  (VF.  crenel);  CRÉN  EL-ER,  agk,  ure. 

437  BIS 
CRENA,  cran,  entaille.  (Et.  dout.). 
En-GREN-er,  terme   de   mécanique,  faire  entrer  les   dents    d'une  roue 
dans  les  rainures  d'un   cylindre  (pour  g  =  c,  compar.  gonfler,  grotte^ 
VF.  englume  pour  enclume), 
En-GREN-age,  ure.  Dbs-en-GREN-er. 

438 
Crepare,  craquer,  s'ouvrir  avec  bruit,  éclater. 

CREV-ER,  ASSE,  ASSER. 

CRÉPITER  (de  crepitare,  fréq.  de  crepare);  CRÉP-it-ation. 
Dé-CRÉP-it-er,  ation. 

Dé-CRÉP-it,  it-ude  (du  L.  decrepitus,  qui  a  cessé  de  faire  du  bruit,  puis 
i^i^.  Sans  force,  usé). 

CRÉCEU.E,  moulinet  de  bois  qui  fait  un  bruit  aigre;  peut-être  d'un  type  L. 
crepicella,  tiré  de  crepare,  craquer,  rendre  un  son,  pétiller  (compar. 
L.  crepilaculum.  hochet,  crécelle),  ou  bien  du  lioll.  krekel  (AU.  d'Aix- 
la-Chapelle  Krechel),  grillon,  ou  enfin  du  V.  Néerl.  kreken,  cra- 
queter (Angl.  creak,  creek).  Voir  No  1467. 
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creperus,  a,  um,  douteux,  incertain  ;  subst.  creperum, 

obscurité. 
CRÉP-C8CCL-B.  (L.  crepusculus).  CRÉPUSCUF.-atrk. 

CreSCere,  supin  Crescetum.  naître,  grandir. 
CROÎTRE  (VF.  creistre,  cresire).  CROiX,  CROISS-ant,  ance;  CRU.quan- 
tité  dont  une  chose  a  crû.  Terroir  :  vins  de  divers  crus. 

CRUE,  croissance. 
Ac-CROÎTRE,  Ac-CROISS-EMEXT. 

DÉ-CROÎTRE,  DÉ-CRuiT,  De-CROISS-ance.  ement,  De-CRUE. 
É-CRUES,  bois  nouvellement  poussé  dans  des  terres  labourables. 

Ex-CROISS-ance. 
Rk-CROÎTRE.  Re-CRUE,  l)  pousse  annuelle  d'un  taillis;  2)  accroissement 

(de  troupes),   nouvelle  levée  de  soldats;   3)   homme  de  la  nouvelle 

levée  ;  Rb-CRU-t-er  {t  euphonique ?•.  Re-CRUT-kcr,  emest. 
ScR-CROÎT,  ce  qui  s'ajoute  à  autre  chose. 

CoN-CRET  (L.  concretus,  de  concrescere)  ;  Con-CRET-kr,  ion,  io>qc-er. 
CRÉ-MENT  (L.  cj'ementum,  de  crescere). 

441 

Creta,   craie,  argile. 
CRAIE.  CRAY-ECX,  on,  onn-er,  eur,  eux. 
CRÉT-acb. 

442 
cribrum,  crible-,  dira,  cribellum. 

CRIBL-E,  ER,  AGE,  EUR,  URE. 

443 
crimen,  inis,  giief,  crime. 
CRIME.  CRIMIN-EL,  al-iser,  iste,  itb. 
In-CRIMIN-er,  ablb,  atios.  Ré  CRIMIN-er,  at-ion,  oipe. 

444 
CriniS,  cheveu,  chevelure. 
CRIN.  CRIN-ier,  1ère,  oline. 

443 
Crispare,  friser,  boucler.  crispatUS,  hérissé. 
CRISP-er,  ation. 

CRÊPE  (VF.  crespe),  de  crispus,  frisé  :  l)  étoffai,  2)  pâte  légère  frite  à  la 
poêle  =  pâte  rugueuse,  ridée;  CRÊP-er,  é:  CRÉP-ine.  inettr,  on; 
CRÉP-u. 
CRÉP-iR,  enduire  de  mortier  [les  aspérités  du  crépi  ont  donné  naissance 
à  ce  mot)  ;  CREP-i,  iss-age,  cre  ;  Dé-CRÉP-)R,  iss-agh. 
Re-CRÉP-ir,  iss-age. 

446 
crista,  crête. 
CRÊTE,  E  LRÉT-er. 
CRET-ONS,  résidu  de  la  fonte  du  suif. 

447 
CrOCixe,  croasser. 
CROASS-ER,  ement. 
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crocus,  safran,  herbe. 
CROCUS,  plante  bulbeuse. 

449 
Cruor,  Oris,  sang  qui  coule,  sang  répandu;  crudus,  sai- 
gnant; non  cuit,  dur,  cruel. 
CRU  (crwdus),  qui  n'est  pas  cuit;  CRUD-itb. 

É-CRU,  qui  n'a  pas  été  passé  à  l'eau  bouillante  :  soie  écrue  =  soie 
naturelle.  En  présence  du  L.  crudum  corium,  cuir  non  tanné,  cru- 
dum  liniim,  lin  écru,  et  du  verbe  fr.  dccruer  la  soi^,  on  ne  saurait 
se  refuser  à  l'étymologie  crudw;.  Écru  est  tout  bonnement  une 
variété  de  c>'!<.(Compar.,dans  la  langue  des  ouvriers,  échenal  \)o\iv 
chenal,  échantignole  pour  cAon/tp'Ho/e).  DÉ-CRU  er,  db-CRÛ-ment. 
DÉ-CRUS-KR,  lessiver  le  fil  cru;  d'un  type  discrudare,  du  L.  crw 
dus  =  non  préparé.  —  La  forme  décruser  pour  L.  decrudare  est 
conforme  aux  habitudes  des  idiomes  du  midi  de  la  France  ;  compar, 
L.  crudelis,  Prov.  cruzel.  Dé-CRUS-age,  ement. 
CRU-el(L.  crudelis);  CRU-autk,  VF.  cruelle  [h.  crudelitas). 
Re-CRUD-escence  (I..  recrudescere,  devenir  plus  cruel  ;  empirer). 

450 
crus,  cruris,  cuisse. 

CRUR-AL,  qui  appartient  à  la  cuisse. 

451 
Crusta,   toute  enveloppe,  tout  ce  qui  couvre. 
CROÛT-E,  ELETïE,  on;  É-CROÛT-er;  En-CROÛT-kr. 
croust-ill-e,  er,  eux,  ant. 
In-CRUST-er,  ation. 

CRUST-ACÉ,  animal  de  l'ordre  des  articulés,  d'une  classe  qui  comprend 
les  crabes,  les  écrevisses,  les  homards,  les  cloportes,  etc.,  dont  le 
corps  est  couvert  d'un  test  calcaire.  Adj.  Animal  cruslacé. 

452 
Crux,  UCiS,  croix,  gibet. 
CROIX  (VF.  croi^).  CROIS-ette. 

CROIS-ER,  É,  ADK,  BK,  EMKNT,  EUR,  liîRE,  URB,  ILLON.  DÉ-CROIS-liR. 

CRUC-IAL,  disposé  en  croix  :  Incision  cruciale. 
CRUCI-FÈRE  [ferre,  porter).  CRUCI-forme  {forma,  forme). 
CRUCI-Fix  (fixus,  attaché,  de  fiijere);  CRUCi-fier,  CRUCI-fie-ment. 

453 
CUbare,  être  couché. 

COUV-ER,  AIN,  AISON,  ÉE,  EUSE. 

COUV-i,  se  dit  des  œufs  qui  ont  commencé  à  être  couvés. 
COUV-BR  (en  parlant  du  feu),  de  cubare  dans  le  sens  être  couché  =  caché 
sous  la  cendre.  COUV-et. 

CON-CUB-IN-E,  AGE. 
IN-CUB-ATION.  IN-CUBE. 

453  BIS 
CUBARE,  être  couché  ;  cumberb,  type  inusité.) 
In-COMBER  {incumbere,  coucher  sur,  peser  sur,  être  k  charge  de  quel- 
qu'un). 
Suc-COMBER  lsuccumbere,hivQ  couché  dessous.  Compar.  AU.  unler-liegent 
succomber). 
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454 

cubitus,   coude. 
COUDE,  VF.  coûte  (de  cubitus,  cub'lus),  COUD-ÉK,  br; 

COUD-OYKR,    OIEMKNT. 

CUBIT-AL;  CUBITUS,  os  dont  l'extrémité  forme  le  coude. 

Ac-COUDER,  VF.  acoute>\  Ac-COUD-oiR. 

Ac-COT-ER,  V.  tr.  appuyer;  v.  intr.  (en  parlant  d'un  navire),  être 
couché  sur  le  côté.  Ce  mot  reproduit  un  type  iatin  accubitnre,  qui,  à 
son  tour,  représente  le  fréq.  de  cubitare  (compar.  VF.  doter  de  du- 
bilare,  douter),  de  même  que  VF.  coûte  =^  cubitus,  coude.  Ac-COT-oiR. 
Il  se  peut  que  dans  le  dérivé  Ac-COT-ement  l'idée  de  côte  «e  soit 
mêlée  au  sens,  qui  d'abord  est  appui. 

455 

CUbuS,  cube. 

CUB-E,  AGE,  ATURE,  ER,  IQUE. 

456 

CUCUUUS,  capuchon. 
CUCULLE  A  sio^nitîé  manteau,  capuchon  en  général. 
CAGOULE,  autre  forme  du  mot  cuculle. 

457 
CUCUma>,  chaudron,  marmite. 
COQUEMAR,  corr.  de  cucuma  ;  compar.  it.  cogoma,  pot,  coquemar. 

CUCUmiS,  gén.  CUCUmeris,  concombre. 
CONCOMBRE. 

-  439 

cucurbita,  courge. 

COURGE,  répond  à  un  t^'pe  laiin  ou^ia,  forme  écourtée  du  L.  cucm'bitfa  ; 
ce  dernier,  par  la  forme  contractée  cucurb'ta,  a  donné  le  VF.  cou- 
coiirde,  gougourde,  goourde,  contracté  dans  la  suite  en  GOURDE. 

CUCURBIT-E,  ACÉES. 

460 

CUlcita>,  matelas,  oreiller,  couverture. 
COUETTE,  lit  de  plumes,  anc.  orth.  coite  (VF.  coulte,  de  culc'ta). 
COURTE-POINTE  povir  coultepointe  =  L.  culcila  puncla,  couvertnre  piquée. 
COUSSIN  (culcitimtm,  eulc'tinum,  dim.  de  culcita,  type  de  It.  cusciiio). 
COUSSIN-ET, 

460  BIS 

CULCITA,  toile  dont  on  couvre  de.s  oreillers,  matelas,  etc. 
COUT- IL,  d«r.  du  VF.  coûte,  coite  =  culcita. 
COUT-iER,  faiseur  de  coûtes,  tis.seur  en  couiil. 

461 

CUlex,   Culicis,   moucheron. 
COUSIN,  moucheron  (d'un  type  cuHcinus,  dim.  de  culex).  COUSIN-ière. 

462 
CUlina,   cuisine. 
CUMN-AIRE,  qui  a  rapport  à  la  préparation  des  aliments. 
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463 
CUlmen,  iniS,  futte,  sommet.  BL.  culmus 

CUIiMlN-ANT,   KU,  ATION, 

464 
CUlpa,  faute. 
COUF.PK,  caractère  délictueux  d'une  action. 

COUP-ABLE. 

CULPA-BiLiTÉ.  In  CULP  er,  ation.  Dis-CULP-un,  ation, 

465 
CUlter,  tri,  soc  de  charrue. 
COUTRE,  sorte  de  laine  de  couteau  fort  épaisse,  placée  dans  l'âge  ou  axe 

de  la  charrue,  un  peu  on  avant  du  soc. 
COUT-EAU  (VF.  coltel,  du  dim.  cnltellus); 

COUT-EL-IKR.  COUT-KLL-ERIE.  COUT   EL-AS. 

466 
CUltlS,  cul,  derrière. 
CUL.  CUL-De-Sac  (=  fond  de  sac),  impasse.  CUL-asse,  ièrb. 

En-CUI.-ass-er. 
CUL-ée  (l'It.  dit,  par  un  trope  analogue,  les  cuisses,  cosce,  d'un  pont). 

CUL-OT,  OTT-E,  er,  1ER,  AGE,  DÉ  CUL-OTT-ER. 

CUL-ER,  aller  en  arrière.  Ac-CUL-er,  ement.  Ac-CUL. 

Re-CUL-er,  ade,  éb,  ement.  Re-CUL.  A  Rè-CUL-ons. 
É-CUL-ER,  rabattre  sur  le  talon  :  éculer  ses  souliers. 

Bas-CULE  (d'un  verbe  basculer  =  descendre;  de  bas  cul,  le  cul  en  bas, 
pour  désigner  le  mouvement  de  hausse  et  de  baisse  des  personnes 
assises  sur  les  deux  branches  d'une  bascule?)  Bas-CUL-er. 

Bous-CUL-ER,  ADE,  EMENT  (pour  bouleculer,  expression  faite  comme  bou- 
leverser ?) 

CUL-BUT-E,  ER,  is  (  =  buter  du  cul;  buler,  de  but,  quelque  chose  de 
repoussé  ;  culbuter,  c'est  donc  renverser  le  cul  en  l'air). 

Tapb-CUL  ou  Tape-CU,  balançoire  faite  d'une  pièce  de  bois  portée  par 
son  milieu. 

466  B 
CUIïl  (préposition),  avec,  en  même  temps  que,  ainsi  <,ue,  ecc. 

CO,  CON(par  assimilation  devant  les  labiales,  COM;  devant  /,  COL;  devant 
r,  COR  ;  devant  des  voyelles  CO).  Ce  préfixe  latin  représente,  comme 
on  sait,  la  préposition  cum,  avec.  Nous  n'avons  pas  à  exposer  ici 
la  modification  de  sens  qu'il  conférait  en  latin  au  primitif;  les  lan- 
gues romanes  ne  s'en  sont  guère  servies  comme  élément  de  compo- 
sition. On  ne  le  rencontre,  à  peu  d'exceptions  près,  que  dans  des 
vocables  formés  d'après  un  précédent  latin.  Quelquefois  les  com- 
posés latins  en  question,  en  se  romanisant,  se  détériorent  au  point 
de  ne  plus  laisser  reconnaître  la  particule  latine;  ainsi  dans  cailler, 
couvrir,  coudre,  coucher,  cueillir,  etc.  Dans  les  cas  rares  où  le  roman 
se  sert  de  la  particule  pour  faire  des  composés,  elle  exprime  asso- 
ciation (p.  ex.  compagnon,  concitoyen,  confrère,  combattre),  entou- 
rage {contourner),  ou  renforcement  (controuver).  —  Nous  omettons 
les  mots  de  façon  nouvelle,  qui  s'expliquent  d'eux-mêmes,  comme 
coaccusé,  coadjuleur  et  semblables  (Sc/ieler). 

467 
cumulus,  tas,  amas,  surcroît;  au  moyen  âge,  aussi  :  faîte, 
sommet. 
CUMUL-eh  (L.  CMHiu/are).CUMUL-ARD,  atif.  CUMUL. 
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AC-CUMUL-ER,  AT-EUR,  ION. 

C'est  évidemment  aussi  cumulus  qui  a  donné  le  Port,  cômoro,  corn- 
bro,  tas  de  terre,  BL.  conibrus,  Prov.  câmol,  tas,  iiinsi  que  les  com- 
posés français  En-COMBRE  (dér  :  En-COMBR-er,  emknt,  Dés-en- 
COMBR-KR,  ement)  et  Dk-COMBR-es,  dérivé  Dé-COMBR-er. 
COMBLE,  subst.  et  adj.,  It.  et  Esp.  colmo.  Pour  l'étymologie  de  ce  mot  on 
peut  balancer  entre  L.  culmen,  inis  (BL.  cuh7ius),  faîle,  sommet,  et 
L.  cumulus,  tas,  amas,  surcroît.  Le  sens  et  la  forme  permettent  l'un 
et  l'autre.  CO.MBL-er,  ement. 

468 
CUnabula,  berceau;  incunabula,  langes,  et  au  fig.  ber- 
ceau ;  commencement,  principe. 
In-CUNABLE  se  dit  des  livres  imprimés  au  xve  siècle,   époque  où  l'art 
typographique  se  trouvait  encore  «  au  berceau  ». 

469 
CUUGUS,  coin  à  fendre  le  bois. 
COIN  (VF.  coing,  du  L.  cuneus,  qui,  dans  la  basse  latinité,  a  pris  le  sens 

de  angulus).  Re-COIN.  COGN-eé  (BL.  cuneata,  de   cuneus,  coin  à 

fendre  le  bois). 
COGN-er,  fendre  ou  frapper  avec  un  coin,  se  heurter  contre  un  coin. 

Rk-COGN-er.  r-bn-COGN-er.  En-COGN-ure  ou  En-COIGN-ure. 

É-COIN-ÇON  ou  É-COIN-SON. 
QUIGN-ON  (pour  cuiynon,  gros  morceau  de  pain  ;  dér.  de  coin).  En  rouchi 

on  dit  un  keunié  de  pain. 
CUNÉI-forme  {forma,  forme). 

470 
CUpa  ou  CUppa,  grand  vase  en  bois,  chose  creuse,  ton- 
neau. 
COL'PE.  COUP-ELLE,  Ei,L-ER,  ATioN.  Sou-COUPE  (sous-coiipe). 
COUP-OLE  (de  rit.  coupola,  dér.  de  coppa,cou[)e). 
GOB-EL-ET   (VF.  gobeau,  gobel,  BL.  gobellus,  Prov.  cubel ;  dér.  de  cupa, 

coupe);   GOB-KL-OTTER. 

CUVE  (de  cupa).  CUV-eau,  ée,  ettk,  ier,  age;  CUV  el-er,  agi;.  CUV-er, 
fermenter  dans  la  cuve.  Dé-CUV-er,  age,  aison.  En-CUV-er,  age. 

CUP-ULE  (L.  cupnla,  petite  cuve),  godet  folié  ou  écailieux  formant  la 
base  du  fruit.  CUP-uli-fïïres  (fero,  je  porte). 

CUN-ETTE  (dira,  du  BL.  cuna  pour  cuva),  petit  canal  dans  un  fossé  de  for- 
tifications. 

471 
CUpere,  désirer. 

CUP-ID-E,  ITÉ. 

CONVOITER  (VF.  covoiter,  coveiter,  cuveiier,  d'un  type  cupitare,  fréq.  de 

cupere);  CONVOIT-able,  eux,  ise. 
CoN-CUP-lsc-BNCE,  IBLB  (de  concupiscere ,  désirer  ardemment.) 

472 
CUprum,  cuivre  rouge. 

CUIVR-E,  AGE,  ER,  EUX.    CUPR-IQUK. 

473 
curare,  soigner. 

CURER.  CUR-AGE,  EUR,  OIR. 

É-CUR-ER,  AGE,  EUR.   RÉ-CUR-ER,  AGE. 
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CURK.  CUR-A.T-IF,  ION.  CUR-ABLE,  ABIL-ITÉ.   IN-CUR-ABLE,  ARIL-ITÉ. 

CUR-AT-KLLE,  fcruR.  In-CUR-ie  {in  privatif).  Siné-CURE  {sine  cura, 
sans  soin). 

CURE.  CUR-IAL.  CUR-É. 

CUR-iKUX  (propr.  soigneux,  soucieux).  CUR-ios-ité.  In-CUR-ios-ité. 

COUR-TiER,  contraction  du  VF.  couralier,  CGurelier,  d'un  type  L.  curnta- 
rius,  dér.  du  L.  curatus,  cbarj^e  d'une  affaire.  COURT-agk  présup- 
pose un  verbe  coureler,  courlcr, 

PÉDi-CURE  (pes,  pedis,  pied). 

PRO-CUR-ER,  EUR,  E,  AT-ËUR,  ION,  lE. 

473  BIS 
CURA,  soin.  SECURUS   {se,  particule   privative;    cura),  qui   est 
sans  inquiétude,  qui  ne  craint  pas. 
SÛR,  VF.  segur,  SÛR-etb. 

AS-SUR-ER,  ange,  EUR,  R-.\S-SUR-ER. 

SÉCUR-ITÉ.  IN-SÉCUR-ITB. 

474 
CUria,  curie. 
CURIE,  CURI-ON. 

47S 
currere,  courir;  supin  cursum. 

COUR-IR,   ANT,  EUR. 
COURR-E,  1ER,  1ÈRE. 

COURS.  COURS-E,  1ER.  CURS-EUR,  ive.  Dé-COURS. 

Ac-COUR  iR. 

CoN-COUR-iR.  CoN-COURS.  Con-CURR-ent,  ence. 

Dis-COURIR  (L.  discurrere,  courir  ça  et  là;  au  fig.  s'étendre  sur  un  sujet), 

dis-cour-eur,  Dis-cours,  dis-curs-if. 

En-COUR-ir  (  =  courir  dans,  s'exposer  à). 
Ex-CURS-XON,  lONN-iSTB.  In-CURS-ion. 
Inter-CURR-ent  {inter,  entre). 
Oc-CURR-ENT,  ence. 

par-cour-ir,  Par-cours,  re-cour-ir,  rb-cours,  ré-cur-soire  ; 

Rb-CURR-ent,  qui  revient  en  arrière. 
Pré-CURS-eur  {prss,  en  avant). 
Se-COUR  iR  (L.  succurrere ;  sub,  currere);  Sb-COURS,  Se-COUR-able. 

SUC-CURS-AL-B,  ISTE. 

476 
CUrruS,  char;  CUFUlis,  de  char,  relatif  au  char. 
CURULE  (Chaise),  siège  d'ivoire  des  premiers  magistrats  de  l'ancienne 
Rome  (L.  sella  curilis). 

477 
CUrtuS,  éoourté. 
COURT.  COURT-AUD,  aud-er,  COU  US-on,  branche  taillée  de  court. 
É-COURT-ER. 

AC-COUR-CIR,  CISS-EMENT.  R-AC-COUR-CIR,  CISS-EMENT. 

CA-PBND-u,  aussi  carpendii  (pour  court  pendu  ;  Voir  L,  pendere,  pendre). 

478 

curvare,  plier,  voûter;  adj.  curvus. 

COURB-E,  ER,  ETTE,  URE.  RE-COURB-ER. 

COURB-AT-u,'UR-E,  ER  (du  h.  curvatuSf  p.  p.  de  curvare). 
CURVI-UGNE  'Jinoa,  ligne). 
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CUSpiS,  idis,  queue,  pointe. 
CUSPID-K,  qui  se  termine  en  pointe. 

GOUP-iLLE  (du  dim.  cuspicula),  petite  cheville  de  métal  qui  sert  à  assem- 
bler deux  pièces  d'horlogerie,  d'armurerie,  etc. 

480 
CUStOS,  gardien;  CUStodia,  garde  (BL.  vélum, aiilxum). 

CUSTODE,  supérieur  de  certains  couvents;  gardien  des  musées  et  monu- 
ments en  Italie;  nom  que  l'on  donnait  autrefois  aux  rideaux  de  lit. 
Compar.  Ali.  Gardine,  mot  étranger  formé  en  réalité  de  courtine, 
mais  sous  l'influence  de  l'idée  garder. 

CUIST-RE.  (Littré  suppose  que  cuisire  n'est  qu'une  autre  prononc.  de  VF. 
coiistre,  sacristain  [Ali.  Kilsler],  qui  vient  de  custos,  gardien,  avec 
épenthèse  de  r).Seas  prim.  de  cuistre  :  valet  de  collège  et,  par  exten- 
sion, pédant  de  collège. 

481 
cutis,  peau. 
CUT-ANÉ,  INTKR-CUT-ANÉ  {iiiler,  entre);  Sous-CUT-ané,  CUTI-cule. 
COU-ENNB,  dér.  de  cutis,  par  un  intermédiaire   cutanus,  d'où  d'abord  co- 
daine,  puis  codène,  codenne,  couenne.  Cette  explication  n'est  inadmis- 
sible que  pour  le  français  et  fait  difficulté  pour  la  terminaison  des 
formes  It.  cotenna,  codenna,  et  Prov.  codena.  COU-enn-eux. 

482 

cycnus  ou  cygnus,  m.  s. 

CYGNE,  oiseau  palmipède. 

483 
CylindruS,  cylindre,  du  G.  kulindros. 

CYLINDR-E,  ER,  AGE,  IQUE. 
CALANDR-E,  ER,  AGE,  liUR. 

484 

cyma,  poussejet,  puisla  partie  la  plus  élevée  d'un  végétal. 
CIME,  ClM-iER.  CYME,  orthographe  première  de  cime. 

É-CIM-ER,   AGE. 

485 
CyiIlT}EtlUIIl,  instrument  de  musique. 
Clave-CIN,  mot  tronqué    de   clavicymbalum,  composé  de  clavis,  touche 
mobile,  et  cymbalum. 

486 
CSrperum,    souchet,  sorte  de  jonc. 
CYPÉR-ACÉES,  famille  de  plantes  dont  le  souchet  est  le  type. 

487 

cyiiisus,  m.  s. 

CYTISE,  arbrisseau  qui  porte  des  fleurs  légumineuses. 

488 
daCtyluS,  du  G.  daktulos,  doigt. 
DACTYL-E,  IQUE,  DAOTYLO-LOGiE.  (G.  logos,  discours). 
DATT-B,  VF.  dacte  pour  dactle;  compar.  amande  ^our  amandle  (à  cause  lu 
fruit  allongé  ressemblant  quelque  peu  à  un  doigt  ?).DATT-ier. 
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489 

dStma',   daim. 
DAIM  (VF.  dain).  l).\IN-E. 

490 
dstm.Iia>re,  condamner  en  justice. 

DAMN-ER,  ABLE,   ATION. 

CoN-DAMN-ER  (L.  condemnere),  Con-DAMN-able,  at-ion,  oire. 

DAM    (I^.    dammim);  \)ixt  addition  du  suffixe  oye  :  DAM-age,  aujourd'hui 

DOMM-AGE. 

DOMM-AGKABLB.     En-DOMM-ag-kr,     ement;     Dé-DOMM-ag-br  , 

EMKNT  ; 

IN-DEMNE,  li.  indemnis  (in  priv.;  daninum),  qui  n'a  pas  éprouvé  de 
dommage.  In-DEMN-iser,  isation,  it-é,  airb. 
DANGER  (d'un   type   L.  damnarium,  d'où  d'abord  damnier,  puis  danger  ; 
damnarium,  vient  de  damnum,  dont  le   sens  «amende,  châtiment, 
dommage»  a  déterminé  la  signitication  actuelle).  DANGER-eux. 

491 
dare,  donner;  p.  p.  datus,  a,  um. 

DATE  (du  L.  datum,  donné,  ce  mot  latin  s  écrivant  autrefois  avant  la  date: 
datitvi  Rotme,  anno,  etc.,  donné  à  Rome,  l'an,  etc.). 
DAT-ER.  Anti-DAT-e,  ER  (a«.'t  pour  rtw^e,  avant),  DAT-erib,  air(;. 
Post-DAT-e,  er  {post,  après). 

DAT-IF  [du  L.  dations,  qui  est  donné). 

Ad-DIT-ion  (L.  additio,  de  addere,  ajouter  =  ad,  dare), 
Ad-DIT-ionn-er,  EL. 

DÉ  à  jouer.  D'après  Scheler,  de  représente  L.  dalum  et  a  d'abord  signifié, 
le  hasard,  litt.  ce  qui  est  donné  (Compar.  chance=^ce  qui  tombe);  jeu 
de  dé  =  jeu  de  hasard  ;  puis  le  nom  s'est  appliqué  à  l'instrument  ser- 
vant à  consulter,  à  tenter  la  fortune. 

Ren-DRE,  du  L.  reddere  [re,  dare),  rendre; 

Ren-DE-ment.  Red-DIT-ion  (L.  redditio,  de  reddere). 

Ren-TE  (du  L.  reddita,  les  choses  rentrées,  revenu),  RENT-er,  ier. 

AR-RENT-ER,  EMKNT. 

491  B 
DARE,   donner;    condere,   {cum,   dare),    établir;    supin   CON- 

DITUM. 
CONDIT-ION,  lONN-ER,  EL,  EMENT. 

491  G 

DARE,  donner,  edere  {ex,  dare),  donner  le  jour,   produire  ; 

supin  EDITUM. 

ÉDIT-ER  (L.  editare,  fréq.  de  edere). 

ÉDIT-EUR,  ion;  In-É-DIT;  RÉ-É-DIT-ER. 

491  D 
DARE,   donner.  TRANSDiiRE    (trnns,  dare)  ou  trâdere   livrer. 
TRAHIR,  anc.  traïr,  It.  tradire,  du  L.   tradere  ou  trausdere,  livrer,  au 
propre  et  au  figuré;  trahir.  TRAH-ISON,  L.  traditio. 
TRAÎTRE,  du  L.  traditor.  VF.  trahitor.  TRAÎTR-kusement. 
TRADIT-ION,  1,.  Iraditio,  action  de  livrer,  transmission. 

TRADIT-ionn-el,  TRADIÏ-eur;  Ex-TRADIT-ion  (ex,  hors). 
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492 

de,  préposition  =  de,  hors  de,  issu  de. 
DK,  préposition  uiaïquant  l'origine,  etc. 

DÈS,  préposition.  Pour  Diez  dès  représente  l'association  des  deux  prépo- 
sitions latines  de  et  ex. 

493 
debere,  être  débiteur;  supin  debitum. 

DEVOIR.  DOIT,  n.  m.  :  le  doit  et  l'avoir. 

DÛ  pour  déut,  I-.  debulus,  forme  barbare  pour  débitas);  DÛ-ment  ; 

IN-DU,   IN-DÛ-MENT. 
Ri  -DKV-OIR,  ABLE,  ANCE,  ANC-IKR. 

DÉB-iT  (de  debitum,  ce  qui  est  dû):  DÉBIT-er,  ant,  DÉBIT-kur,  rice. 

DÉBET  (du  latin  débet  =  \\  doit). 
DETTE  [L.  débita,  plur.  de  debitum,  dette);  En-DETT-er. 

Se  r-en-DETT-er. 

494 

del>la>teraJ?e,  criailler,  bavarder. 
DÉ-BLATÉR-ER,  ation  (Parler  avec  violence  contre  quelqu'un). 

495 
deca>nuS,  dlzenier,  de  decem,  dix  (G.  deka). 
DOYEN.  On  disait  autrefois  aussi  (par  la  syncope  du  c  iiiédial  de  decanus), 

DEAN,  forme  conservée  dans  la  langue  anglaise.  DOYENN-É. 
DÉCAN-AT  (de  decanatus).  DÉCAN-al. 

496 

decôin,  dix. 

DÉCEM-BRE  (le  iûB>«  mois  du  calendrier  romain). 

DÉCEM-viR,  viR-AL,  AT  (vir,  homme). 

DÉC-ENN-AL  (L.  decennalis  ;  decem,  anuus,  année). 

DÈCIM-BR  (du  L.  decimus,  dixième);  DÉCIM-at-ion,  eur;  DÉCIM-e,  al. 

déc-upl-e,  er,  ement. 

DÉC-ur-ie,  ion. 

DIM-E  (pour  disme,  contracté  du  BL.  décima,  la  dixième  partie). 

DÎM-ER,  DÉCIM-ABLE,  sujet  à  la  dîme. 
DIX   (VF.    dez,   deix,   dex),   DIX-ième.    DIZ-ain,   aine,    DIZ-ainier    ou 

DIZ-ENIKR. 

Dou-ZE,  conti.  de  duodecim  (duo,  deux;  decem};  DOUZ-aine,  iéme. 

Duo-DÉCIM-al. 
Trei-ZE,  de  tre-decem  {très,  trois);  TREIZ-ième. 
Sei-ZE,  L.  se-decem  {sex,  decem)  ;  SEIZ-iéme. 

496  BIS 
DÉCI,  mot  de  convention  tiré  de  decimus  et  exprimant  ladixièua 
partie  de  l'unité. 
DÉCI-ARE  {are,da  L.  area). 
DÉCI-GRAMME  {G.gramma). 
DÉCI-UTRE  (G,  lilra). 
DÉCI-MÈTRE  (G.  7netron). 
DÉCI-STBRE  (G,  slereos). 

497 
decere,  être  convenable;  part.  prés.  deceUS. 

DÉC-ENT,   ENCE.   In-DÉC-ENT,  ENCE. 
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DÉC-ORER  (L.  decorare,  de  decu$,  oris,  ornement,  parure). 

DEC-ORAT-EUR,  AT-IF,  ION.  DÉC-OR. 

DÉC-ORUM  (L.  décorum,  neutre  de  l'adj.  decorus,  convenable,  décent). 

498 
delere,  efîucer;  delibilis,  destructible. 
DÉLÉBlL-i:.  In-DELÉHIL-k,  itk. 

DELEATUR  (mot  latin   signifiant  qu'il   soit   effacé),  terme   d'imprimerie  ; 
signe  indiquant  qu'il  faut  supprimer  une  lettre,  un  mot,  une  phrase. 

499 
delpMnus,  m.  s. 

D.VUPHIN,  poisson;  constellation. 

500 
d.6Ili,   dix  par  dix,  dix  à  dis;. 
DÉN-AiRE,  qui  procède  par  dix.  DENI-ER  (le  denier  romain  valait  dix  as). 
Duo-DÉN-UM  {duo,  deux),  première  portion  de  l'intestin  grêle,  dont 
la  longueur  est  ordinairement  de  douze  travers  de  doigt. 
DEN-RÉE  (du  BL.  rfenana/a,  propr.  valeur  d'un  denier,  denarius,  puis  va- 
leur d'une  chose  en  deniers,  enfin   les  marchandises  mêmes). 

501 
dens,  dentis,  dent 
DENT.  DENT-AIRE,  al,  k,  be,  ier,  istb,  urb. 

DENT-ITION.  É-DENT-ER.  En-DENT-er.  a-DENT. 
DENT-el-er,  urk.  DENT-ell-b,  ièrb. 
DENTI-culb  (  du  dira,  deuticulus). 
DENTI-frice  (fricare,  frotter). 
DENTI-ROSTRES  (ros/rwm,  bec). 

Chien-DENT  (  =  dent  de  chien),  graminée.  Pourquoi  cette  dénomination? 
Re-DAN,  déviation    orthogr.    du  terme  d'architecture  Re-DENT,  propr. 

ouvrage  dentelé. 
Sur-DENT,  dent  surabondante. 
Tri-DENT  (ires,  trois). 

502 
denSUSf  épais,  serré,  pressé. 
DENS-e,  ité. 

€oN-DENS-ER,   EUR,  ATION,  ATEOR,  AELE,  ABILITB. 

503 

deorsum,  en  bas. 
JUSANT,  synonyme  de  reflux  ;  de  jus,  ancien  adverbe,  It.  giuso=  en  bas, 
directement  du  BL.  jusum.  Cette  forme  jusum  procède  régulière- 
ment du  classique  deorsum,  devenu  d'abord  densum  (Compar.  susum 
pour  sursum),  puis  djosum,  enfin  josum,  jusum  (Compar.  jusque,  de 
de-usque;  jour  de  diurnus). —  Les  Wallons  disent  encore  à  ju  pour 
en  bas,  mette  ju  pour  jeter  à  terre. 

504 
de  profundis  =  des  profondeurs  (Premiers  mots  d'un  des 
sept  psaumes  de  la  pénitence). 
DE  PROFUNDIS,  prière  pour  les  morts. 

505 

deserere,  abandonner;  supin  desertum. 

DÉSER'T-KR,  EUR,  ION.  DÉSERT,  subst.,  L.  desertum,  solitude; 
DÉSERT,  adj.  L.  desertus,  abandonné. 
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506 
desiderare,  désirer. 

DÉSIR-ER,  ABLB,  EUX.  DESIR.  DESIDERATUM,  mot  latin  qui  signifie  cA(M« 
désirée;  pluriel  Desiderata. 

507 
desinere,  cesser,  mettre  fin,  se  terminer. 
DÉSIN-KNOB,  terminaison  des   mots. 

508 

deterior,  pire. 

DÉTÉRIOR-ER,  ATION. 

509 
deuS,  dieu,  génitif  dei. 
DIEU.  A-DIEU. 

DÉ-BSSK.  DÉI-TB.  DEI-SME,  STK. 

DÉI-ciDB  {cxdere,  tuei). 
DEI-FiBR,  Fic-ATION  {focere^  faire). 

510 

d6XteF,  droit,  qui  est  du  côté  droit. 

DEXTRE,  DEXTÉR-iTB.  Ambi-DEXTRE  (ambo,tous  deux.l'un  et  l'autre). 

DESTR-iBR,  BL.  dextrarius,  propr.  le  cheval  que  l'éeuyer  conduisait  à  sa 
droite,  avant  que  le  chevalier  montât  dessus;  puis  cheval  de  distinc- 
tion, de  bataille. 

DEXTR-iNB,  de  dextera,  main  droite, la  dextrine  faisant  tourner  très  sen- 
siblement à  droite  le  plan  de  polarisation  de  la  lumière.  (Larousse.) 

511 
diaboluS,  le  diable. 

DIA6L-B,  BRIB,  K9SË,  OTIN.  ËN-DIABI.-ER. 

DIABOL-IQOB. 

.512 
diaconus,   desservant,  ministre. 
DIACRE  (pour  diacne  ;  corapar.  ordre  de  ordinem).  ARCHi-DIACREi. 
DIACON-AT,  AL,  ESSE.  Archi-DIACON-at,  é. 

5!3 
dicere,  dire;  supin  dictum. 

DIRE,  DIS-eur.  Sds-DIT  {susum,  en  haut). 

DICT-iON  (L.  dictio,  action  de  dire,  expression,  mot). 

DICT-IONN-AIRE. 

DICTON  (L.  dictum,  chose  qui  se  dit);  DIT. 

C'est-â-DIRE,  locution  conjonctive  qui  indique  explication. 

Contre -DIRE.  Contra-DICT-eur,  ion,  oirb. 

DÉ-DIRE,  DÉ-DIT. 

INTER-DIRE  (L.  interdiC0re),  Inter-DIT.  Inter-DICT-ion. 

Me-DIRE  (mes-\-dire,  parler  en  mal),  MÉ-DIS-ANCEi  ant. 

Pré -DIRE  (L.  prsdicere);  Pré-DICT-ion. 

Re-DIRE,  Re-DIS-eur,  Re-DIT  E. 
Ab-DIQU-er  (L.  abdicare);  Ab-DICATion. 
Bbn-IR  (L.  henedicere,  contracté  en  VF.  béiié-ir,  puis  bénvr)\  Re-bbn-ir. 

Bén-IT-ier,  Bén-ISS-able  ;  Béné-DICT-ion. 

BENOÎT  (du  L.  benedictus). 
BENÊT  (variante  de  Benoît  en  tant  que  nom  d'homme). 
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DÉ-DIER  (L.  dedicare),  Dk-DIC-ace,  Dk-DICAT-oire. 

DICT-KR  (de  dictare,  fiéq.  de  dicere),  DICT-ke.  DICTAT-eur,  urb,  or-ial. 

DICT-AMKN  (de  dictare),  inspiration  de  la  conscience. 
É-DIT  (L.  edicium,  de  edicere,  dire  hautement,  déclarer).  é-DICT-er. 
In-DIC-ible  (L.  in  prlv.;  dicibilis,  qu'on  peut  dire). 

In-DICT-ion  (L,  indictio,  de  indicere,  prescrire). 

In-DIQU-er(L.  indicare,  révéler,  montrer),  In-DICAT-eur,  if, ion. 

In-DICE  (L.  indicium,  indication).  In-DEX  (mot  lat.  =  indicateur). 
JuRi-DICT-iON,  lj.jurisdictio{jus,  juris,  droit),  action  de  prononcer  le  droit, 

de  dire  Injustice;  JuRi-DIQUE. 
Lan-DIT  (})Our  Vendit,  du  BL.   indictum  =  nundinx,   ferix   iinUctx,    foire, 

marché),  ancienne  foire  de  Saint-Denis. 
Mau-DIRK  (L.  maledicere,\F.  maléir);  Mau-DIT.  Malk-DICT-ion. 

Mal-DIS-ant. 
PRECHER  (du  L.  prxdicare);  PRÊCH-e,eur.Pré-DIC-ant,  at,  at-eur,ion. 
VÉRi-DIQUE,  VÉRi-DIC-iTÉ  \verus,  vrai). 

514 

dies,  jour. 

DIÈTE  (du  BL.  dieta  espace  d'un  jour;  au  moyen  âge,  dies  signifiait  le 
jour  tixé  pour  u  le  réunion,  puis  cette  réunion  même),  assemblée  des 
États  en  certains  pays. 

DI-MANCHE,  contr.   de  dies  dominica,  iont  du  Seigneur,  d'où  suce,  dide- 
mencke,  diemenche,  dimanche.  Ou  de  dies  magna,  grand  jour  :  dima- 
gne  (même  formation  que  Charlemagne)  ou  dimègne  dans  tous  les 
patois  qui  ont  précédé  le  français,  et  qui  ont  persisté  à  côté  du  fran- 
çais, dans  le  Midi  comme  dans  le  Nord  de  la  France,  dans  la  Belgique 
wallonne,  dans  la  Suisse  romande.  Scheler  ajoute  à  ce  sujet  :  N'était 
l'ancienne   forme   française,  on  pourrait  fort  bien  ne  voir  dans  di- 
manche que  le  simple  mot  dominica;  le  do  se  serait  changé  en  di, 
comme  domesticus  a  fait  en  italien  dimestico  (les  Italiens  disent  tout 
court  domenica,  les  Espagnols  domingo)  —  s'en-DI-manch-er. 
LuN-DI  (L.  LunsB  dies,  jour  de  la  lune). 
Mar-DI  (L.  Martis  t/ies,  jour  de  Mars). 
Mercre-DI  (L.  Mercurii  dies,  jour  de  Mercure). 
Jeu-DI  {Jovis  dies,  jour  de  Jupiter). 
Vendrk-DI  {Veneris  dies,  jour  de  Vénus). 
Same-DI  (pour  sabedi;  de  sabbati  dies,  jour  du  sabbat). 

DI-URN-E  (L.  diurnus,  de  jour),  DI-urn-al. 

JOUR  (du  L.dt«?';iu5  =  de  jour), VF.  jor/i,  It.  giorno;  Bon-JOUR  {bonus, hoa). 

JOURN  AL,  AL-IER,  ISME,  ISTE  ;  JOURN-ÉB,  ELL-EMENT. 

A-JOUR,  A-JOUR  É.  A-JOURN-ER,  ement,  Ré-a-JOURN-er,ement. 

Tou-JOURS  (  =  tous  les  jours).  SÉ-JOURN-ER(VF.so^'orner,d'un  type 
latin  subdiurnare,  rester  longtemps);  SÉ-JOUR. 
MÉRi-DI-EN,  ENNE,  ONAL;  du  L.  meridies,  midi  {meri  pour  medi^medius, 

qui  est  au  milieu;  dies). 
Mi-DI  (=  médius  dies,  propr.au  milieu  du  jour). 

Peimi-DÏ  {primus,  premier),  premier  jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier 
de  la  preniière  République  française. 

Duo-DI  {duo,  deux). 

Tri-DI  {très,  trois). 

QuARTi-DI  {^fuartus,  quatrième). 

QuiNTiDI  {guintus,  cinquième). 

Sexti-DI  (sextus,  sixième). 

Septi-DI  {septem,  sepO. 
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OcTi-DI  {oclo,  huit). 
NoNi-DI  (L.  nonus,  neuvième). 
Dkca-DI  (G.  deka,  dix). 
QUOTI-DI-BN  {çuotus,  le  quantième,  chaque). 

515 
digitus,  doigt. 

DOIGT  (VF.  deit,  doit),  DOIGT-B,  kr,  ieh. 

DIGIT-É,   AL,  AL-E,  INE. 

DIGITIGRADES  {gt'adior,ie  marche). 

Presti-DIGIT-at-eur,  io.n  (de  It.  presto,  agile,  et  L.  digitus), 

DÉ  à  coudre,  d'une  anc.  forme  deit  =  dtigt,  doigt. 

516 
dignus,  digne. 
DIGNE.  DlGN-iT-É,  aire. 

IN-DIGN-B,  ITÉ.  In-DIGN-er  (L.  indignnri)\  In-DIGN-ation. 
DAIGN-ER  (du  L.  dtf/Hore,  juger  digne);  Dé-DAIGN-er,  eux,  De-DAIN. 

517 
diSCere,  apprendre. 
DISC-IPLE.  Con-DISC-iple  {cum,  avec). 
disc-ipl1n-e,  er,  abl.e,  aire. 
In-DISC-iplin-e,  é,  able. 

518 
diSCUS,  palet. 
DISQUE,  corps,  surface  circulaire, 

DAIS,  modification  du  VF.  dois  (compar.  epa/s,  anc.  espois),F'co\.  deis.  Ces 
mots  désignaient  une  table  à  manger,  surtout  une  table  d'appurat  ; 
ils  sont  régulièrement  formés  du  L.  disais,  primitif  de  l'It.  desco  et 
de  l'Ail.  Tiscfi.  L'acception  du  mot  moderne  se  rapporte  aux  tentures 
en  forme  de  ciel  dont  les  dois  ou  dais  étaient  ordinairement  sur- 
montés pour  empêcher  que  rien  ne  tombât  du  plafond  sur  les  mets. 

519 

disertus,  habile. 

DISERT,  qui  parle  aisément  et  avec  élégance. 

520 
divus,  a,  um,  divin  (aussi  divinus). 

DIVE  (vieux  mot  =  divine}.  DIV-in  (L.  divinus),  DIV-in-ité,  iser. 
DEV-iN  (L.  divinus,  employé  déjà,  dans  la  bonne  latinité,  pour  ariolandi  vel 
divinandi  peritus,  habile  à  prédire  ou  à  deviner). 

DEV-IN'-ER,  ABLE,  EUR,  EUSE,  BR-ESSK. 
DIV-INAT-EUR,  ION,  CIRE. 

521 

docere,  enseigner,  instruire;  supin  doctum. 
DOC-ILE  (L.  docilis,  qui  apprend  facilement). 

DOC-IL-ITÉ.   IN-DOC-IL-E,   ITÉ. 

DOC-UMENT  (L.  documentum,  propr.  moyen  d'instruction). 
DOCT-E  (L.  doctus,  qui  a  appris,  instruit). 

DOCT-EUR,  OR-AL,  AT. 

DOCT-RiNE  (L.  doctrina,  enseignement). 

DOCT-RIN-AL,  AIRE;  AR-ISME.  EN-DOCT-RIN-ER,  EMENT. 
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522 
doga,,  sorte  de  vase  ou  mesure  des  liquides  (Et.  doat.  Voir 

NO3072). 

DOUV-B,  AIN.  DOU-ELLK,  dim.  de  douve. 

523 
dolare,  dégrossir,  é(|uaiTir. 
DOLER,  L.  dolare;  de  ce  dernier,  BL.  dolatorin,  VF.  doleoirt, 

DOIi-oiRE,  instrument  de  tonnelier  qui  sert  à  unir  le  bois. 

524 

dolero,   être  affligé. 

DOL-ENT,    ÉANCE.  IN-DOI.-KNT,  ENCB. 

CoN-DOUL-oiR  (Se),  vieux  mot  (L.  condolere,  litt.  souffrir  avec), 

d'où  CON-DOI.-BANCB. 

DEUIL  (VF.  duil,  duel,  dol,  subst.  verbal  du  vieux  verbe  rfouiotr). 
DOUL-EUR  (L.  dolor),  DOUL-our-eux.  En-DOL-ob-ir. 

525 
dolUS,  adresse,  tromperie;  du  G.  dolos. 
DOL,  fraude. 

526 

domare,  fréq.  domitare,  dompter. 

DOMPT-ER,  ABLE,  EUR.  IN-DOMPT-É,  ABLE. 

527 
dOIIlUS,  maison  ;  dominus,  maître  (de  maison). 

DAME  (du  L.  domina,  maîtresse  de  maison).  DAM-ER,  1ER,  eubt. 
Ma-DAME. 

DAW-oisiiAU  (d'un  (ype  L.  domicellus); 

DAM-oiselle;  DEM-oiselle.  Ma-DEM-oiselle. 

DOM  (abr.  de  dominus),  titre  de  cléricature.  DOM-erie  (de  dom). 

DOM-aine(L.  dominium,  propriété);  DOM-ani-al. 

DOM-estiqu-e,  er(L.  domesiicus,  de  la  maison);  DOM-estic-ité,  ation. 

DOM-iciLE  (L.  domicilium),  DOM-icil-iaire,  ier. 

DOM-in-er  (L.  dominari,  être  le  maître);  DOM-in-at-bur,  ion. 
Pré-DOM-in-br,  ange. 

DOM-lNic-AL  (L.  dominicus,  qui  appartient  au  maître). 
DIMANCHE  (Étjmologie  douteuse.  Voir  No  514). 
S'bn-DIMANG  R-sr. 

DDM-iNO,  mot  espagnol  qui  signifiait  à  l'origine  :  capuchon  des  ecclésias- 
tiques, camail.  De  domino,  titre  d'ecclésiastique  à  certains  degrés  de 
la  hiérarchie;  les  ministres  du  culte  s'appellent  encore  en  Hollande 
des  dominé.  —  Le  jeu  de  DOMINO,  dit  Littré,  a  été  ainsi  nommé  à 
cause  du  revêtement  noir  que  chaque  dé  porte  en  dessous. 

DOMINOT-IER,  ERIE. 

Don,  titre  d'honneur  en  Espagne  et  en  Portugal. 

Major-DOME,  du  'BL.  major  domus(mû/or,  le  plus  grand,  le  plus  important). 

Vi-DAME  (contr.  de  vice-dame,  L.  vice-dominus),  Vi-DAM-É,  lu. 

528 
donare,   donner. 
DONN-ER,  E,  HE,  EUR.  DON-AT-AIRE,  EUR,  ION.  DON  (L.  donum). 

Mal-DONNE.  S'a-DONN-er.  Re-DONN-er, 
Par-DONN-er,  abi.e  îdxxBL. perdonare);  Par-DON.  Im-par-DONN-ablb. 
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529 
dormire,  dormir. 
DORMIR,  DORM-KUR,  kcsk,  itik, 
DORT-oiR  (contr.  du  L.  dormitorium). 
En-DORM-ir,  EUR.  Re-DORM-ir,  r-en-DORM-ir. 

530 

dorsum,  dos. 

DORS-AL,  qui  appartient  au  dos  :  muscles  dorsaux. 
DOS  (de  dorsum,  gâté  en  dossum);  DOSS-ier,  ière.  a-DOSS-er,  ement, 
A-DOS. 

EN-DOSS-ER,   K,  EUR,    EMKNT.  En-DOS. 
ExTRA-DOS,  EXTRA-DOSS-É.  iNTRA-DOS.  SUR-DOS. 

531 
dos,  dotis,  dot. 

DOT,  DOT-AL,   ATION,   ER, 

DOU-AiRB  (du  BL.  dotarium),  biens  assurés  à  la  femme  par  le  mari,  en  cas 
de  survie. 
DOU-AiR-iÈRE,  veuve  qui  jouit  d'un  douaire. 
DOU-ER,  forme  vulgaire  concurrente  de  doter. 

532 
dPa.CO.   onis,  dragon. 

DRAG-ON,  ONN-E,  ADES. 

Es-TRAGON,  espèce  d'armoise  aromatique,  appelée  vulgairement  dra- 
gonne, herbe  dragon,  serpentine,  fargon,  etc.  (du  I,.  draco,  dragon, 
d'où,  d'après  Saumaise,  le  nom  d'une  plante  potagère,  dracuncuhis). 
L'estragon  doit  ces  différentes  dénominations  à  la  ressemblance 
qu'on  a  voulu  trouver  entre  sa  racine  et  le  corps  d'un  serpent  ou 
dragon  plusieurs  fois  replié  sur  lui-même. 

533 

dulbitare,  douter. 

DOUT-ER,  ECR,  EUX.  DOUTE. 

DUBIT-AT-IF,  lOM.  l.N-DUBIT-ABLE. 

Re-DOL'T-er,  renforcement  de  douter  (Ane.   douter  s'employait  dans  le 
sens  actuel  de  redouter  ;  se  douter,  dans  celui  de  se  méfier). 
Re-DOUT-able. 

53-4 
ducere,  conduire;  supin  ductum. 

DVIRE.  DUCT-iLE,  IL-ITÉ. 

Ab-DUCT-eur,  ion.  Ad-DUCT-bur,  ion. 

Aque-DUC  (aquz  duclus,  conduit  de  l'eau). 

Con-DUIRE  (L.  coriducei-e),  Con-DUIT,  e.  In-con-DUITE. 

con-duct-eur,  ible,  ibil-ité.  é-con-duire. 

Re-con-DUIRE,  Re-con-DUIT-e.  Ré-con-DUCT-ion. 
Dé-DUIRE  (L.  deducere,  tirer  loin   ou  hors).  Dé-DUCT-ion.  Dé  DUIT. 
DOUCHE  (de    l'It.    doccia,   de  docciare,  couler,  qui  représente   un  verbe 

L.  ductiare,  formé  de  duclus)  ;  DOUCH-er. 
DOUILLE  ;du  BL.  ductile,  gouttière  ;  compar.  andouille  de  inductilis.  Étym. 

de  DiEz). 
DUC  (du  BL.  dux,  conducteur,  guide);  DUC-al. 

DUC-AT,  BL.  dwca/ws,  espèce  de  monnaie,  frappée  d'abord  par  le  duc 
de  Ferrare.  DL'C-at-on,  ducat  d'argent. 

DUCH-E,  ESSE.  Archi-DUC;  Archi-DUC-al.  Archi-DUCH  é,  esse. 
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B-DUQU-KR,  Ij.  educare,  du  préf.  e  (ex)  et  de  ducere. 

B-DUC-ABLi;,  AT-EUR,  ION,  IK. 

En-DUIRE  (I..  inducere,  npiilqiier  sur).  En-DUIT.  r-en-DUIRE. 

IN-DUIRK,  iN-DUCT-iON,  ik. 

An-DOUM-I-E  (de  l'adj.  B[i.  iiiduclilis  =  saucisse,  de  inducere,  mtvo- 
duire).  An  DOUU.L-KTTK. 
Intro-DUIRE,  L.  introducere  [intro,  dedans;  ducere); 

Intro-DUCT-kur,  ion,  if. 
Pro-DUIRE  (L,  producere,  conduire  er>  avant,  faire  sortir); 

Pro-DUIT.  Pro-DUCT-eur,  if,  ion;  Im  pro-DUCT-if,  iv-ité. 

Re-pro-DUIRE,  Re-pro-DUCT-kur,  ion,  ible,  ibilité,  if. 
RÉ-DUIRE  (L.  reducere,  retirer),  RÉ-DUIT  ;  Ré-DUCT-ion,  ible,  ibilitb,  if- 

Ir-ré-DUCT-ible,  ibilité. 
SÉ-DUIRE(L.  sedMcere,  conduire  à  l'écart);  Sé-DUCT-eor,  ion. 
Tra-DUIRE  (L.  traducere,  conduire  au  delà,  faire  passer;  trans  ducere). 

Tra-DUIS-ible;  Tra  DUCT-eur,  ion.  In-tra-DUIS-ible. 
ViA-DUC  {vix  ducttts,  conduit  de  la  route). 

535 

dulciS,  doux. 
DOUX  (VF.  dois),   DOUC-EUR,  et,  ette,  ereux,  DOUCE-âtrb,  DOUC-ir. 
DOUC-ine.  a-DOUC-ir,  ISS  ement. 

R-A-DOUC-IR,  ISS-EMENT. 

DOUILL-ET,  ette  (dim.  de  doux?). 

DULCI-FiER,  Fic-ATiON(/"flcere,  faire).  é-DULC-or-er,  at-ion. 
In-DULGent  (L.  indulgens,  rad.   dulcis).  In-DULG-ence.   In-DULT  (Lat. 
indultum,  p.  p.  de  indulgere,  être  bienveillant  pour).  iN-DUIiT-AiRE. 
Sain-DOUX  [saginoy  graisse). 

536 

duo,   lieux. 
DEUX.  Anciennes  formes  :  duez,  dui,  doi,  dou^dous,  etc.  DEUX-ième. 
DU-AL-iTÉ,  ISME,  ISTE  (du  L.  duoHs,  adj.  de  duo). 
DU-EL,  du  I-.  duellum,  guerre,  combat  (radical  duis),  DU-ell-istb. 
DUO-DENUM  (Voir  déni,  dix). 
DUO-Di  {dies,  jour). 

DUUM-viR,  viR-AL,  AT  (rfwo,  deux  ;  vir,  homme). 
DOU-ZK,  contr.  de  duodecim  {duo  ;  decem,  dix).  DUO-décim-al. 

DOUZ-AINE,  lÈME, 

536  BIS 
DUPLEX,  icis,  double  {duo  ;  plicare,  plier). 
DOUBLE  et  autres  dérivés  (Voir  L.  plicare). 

537 
diirus,  dur. 

DUR.   DUR-KT,   ÉTÉ.  ILLON.  DUR-C-IR,  ISS-EMENT.  EN-DUR-C-IR,  ISS-EMENT. 

R-EN-DUR.-C-IR,  DUR  lUSCULE,  un  peu  dur  (L.  duriusculus). 
In-DUR-é,  ation. 
DUR-ER  (L.  durare,  de  duriis,  dur,  résistant  et  par  conséquent  persistant), 
DUR-éb,  able;  DUR-ANT{prép.).  En-DUR-kr,  ant. 

538 

etoenus,  ébénier,  ébène. 
ÉBÈNE.  ÉBÉN-ER,  ier,  ist-b,  erie. 
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539 
ebrius,  ivre. 
ÉBRI-ÉTÉ,  ivresse  légère. 
ivre.  ivr-esse,  ogn-e,  er,  erie,  esse. 

En-IVR-kr,  ement.  Dés-en-IVR-er. 
IVR-AiE(duL.  e6rjacus,àcausedela  nature  enivrante  de  l'ivraie;  Estienne  : 
«  Pour  ce  que  le  pain  d'ivraie  enivre.  »  Compar.  le  terme  scientifique 
«lolium  temulentum».  Au  dire  de  Ménage,  les  Italiens  nomment  1  i- 
vraie  de  môme  capogirlu  (propr.  vertige)  et  Jmôreaca  =  ebriaca, 

K40 
ebulus,  m.  s. 

niÈBLE  ou  YEBLE,  espèce  du  genre  sureau. 

541 
ebur,  oris,  ivoire  ;  eboi  eus,  d'ivoire. 

IVOIR-E,  1ER,  li:R    lE. 

EBURN-É,  EEN,  IN  (de  eburnus  ou  ebumeus,  d'ivoire). 

o42 

eCCGy  adv.  Voici,  voila;  voilà  que,  tout  à  coup. 
CE,  VF.  iço,  çOy  ceo  ;  Prov.  aisso,  so.  Ce  pronom  représente  le  L.  ecce  hoc. 

Composé  :  ParCE  que  =  par  ce  que. 
CE-ci  (  =  ce  ici);  CE-LA.  (  =  ce  là).  ÇA,  pron.  déra.,  contraction  de  cela. 
ÇÀ,  adv.  de  lieu,  contr.  de  ecce  hac.  De  ÇA. 
CI,  adv.  de  lieu,  contr.  de  ecce  hic,  IC-i,  de  ecce  hic,  contracté  en  eccic. 

Yoi-CI  (pour  vois  ci);  Re-voi-CI. 

543 

ecce  b.0IX10,  voilà  l'homme;  mots  que  prononça  Pilate  en 
montrant  le  Christ  aux  Juifs. 
ECCE  HOMO,  tableau  représentant  Jésus-Christ  couronné  d'épines. 

544 
ecce  ille  =  voici  ii. 

ICEL  (VF.),  féin.  ICELLE.  Cas  oblique  ICEL-ui,  forme  qui  a  précédé  cel. 
CEL-ui,  propr.  une  forme  de  génitif  du  VF.  cel  (c'est  le  gén.  I..  ecce  illius); 
CELLE.  CEUX. 

545 

ecce  iste,  voici  celul-là. 
CET,  VF.  icest,  cesl.  Fém.  CETTE.  Pluriel  CES. 

546 

edere,  manger,  comedere,  manger;  supin  comestum. 

COM-EST-iBLE,  tout  ce  qui  est  propre  à  la  nourriture  de  l'homii.e. 
Ob-ÈSE  (L.  obesus,  propr.  qui  s'est  gorgé  de  nourriture).  Ob-ES  ité. 

547 
egere,  manquer  de. 
bîD-IG-ENT,  ENCE  (de  indigere,  manquer  de;  indu,  dans;  egere). 

548 
effO»  je;  accusatif  me. 
JE,  de  ego,    sj ncopé   en   VF.  eo,    ieo,  jeo,  jo;   Prov.  ieu,   eu;  It.  io; 
Esp.  yo. 
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ME,  pron.  pers.  =  moi,  à  moi.  MOI,  forme  secondaire  de  ME  {e  long  latin 
changé,  selon  la  règle,  en  oi  français).  Moi  est  la  forme  accentuée, 
me  la  forme  sourde. 

ÉGO   ÏSME,  ISTE. 

elementum,  élément. 

ÉLÉMENT,  ENT-AIRB. 

530 
eiïiere,  prendre,  recevoir,  acheter;  supin  emptum. 
Ad-EMPT-ion  (de  adimere,  enlever,  ôter). 
Av-EINDRE,  tirer  une  chose  du  lieu  où  elle  se  trouve,  de  aôewicre  ou  admere, 

enlever,  ôter,  retirer. 
DiR-IM-ANT,  de  dirimere  (dis,  emere),  désunir,  rompre. 
Ex-EMPLE,  du    L.    exemplum,   m.   s.    (dér,  de  ex-imere,  prendre  hors), 
propr,   échantillon,  modèle.  Ex-EMPL-aire,  subst.  =  L.  exemplar, 
modèle,  type;  Ex-EMPL-aire,  adj.=  L.  exemplaris. 
Ex-EMPT(L.  exemptus,  part,  de  eximere,  prendre  dehors,  excepter); 

Ex-EMFT-er,  ion. 
PÉR-IMER  (L.  perimere,  détruire);  Pér-EMPT-ion,  cire. 
Pré-EMFT-ion  iprse,  avant). 

RÉ-D-IMER  (Se);  Ré-d-EMPT-eur,  ion,  or-iste;  de  redimere  (re, emere), 
racheter. 
RANÇON,  VF.  raançon,  du  L.  redemptio,  rachat,  de  ri?d??ne/'e, racheter. 
RANÇONN-er,  ement,  edr. 
R-ÉMÉRÉ,  d'un  mauvais  mot  lat.  remette,  contracté  du  L.  re-imere. 

550  b 
EMERE,  prendre. 

SUMERE  (sî<6,  emere),  prendre,  saisir;  supin  sumptum. 
As-SUMER,  \j.  adsumere,  assumere,  prendre,  enlever; 

As-SOMPT-ION,  enlèvement  de  la  sainte  Vierge  au  ciel. 
CoN-SUMER,  L.  consumere,  prendre  qqch.  dans  son  ensemble,  l'employer 

entièrement;  Con-SUM-able;  Con-SOMPT-ion,  if. 
Pré-SUMER,  L.  prxsumere,  prendre,  admettre  d'avance; 

Pré-SUM-able.  Pré-SOMPT-ion,  if,  ueux. 
RÉ-SUM-ER,  L.  reswnere,  prendre  derechef,  récapituler;  RÉ-SUME. 
SO.MPTU-Eux,  L.  sitmptuosus,  de  sumpdis,  action  de  prendre  à  sa  charge, 

dépense,  frais;  SOMPTU-os-ité;  SOMPTU-aire. 

o50c 

EMKRE,  prendre. 
PROMERË,  exhiber  (pro,  emere)  ;  supin  promptum. 
PROMPT,  L.  promptus;  PROMPT-itude. 
Im-PROMPTU  (du  L.  inpromptu,  sur-le-champ). 

551 
épuise,  repas. 
ÉPUL-ON,  prêtre  romain  qui  présidait  aux  repas  offerts  aux  dieux. 

652 
equus,  cheval. 
ÉQU-ESTRE  (L.  equestris). 
EQUI-TATiON  (L.  equitalio). 
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553 
ergastulum,  m.  s. 

ERGASTULE,   chez  les  Romains,  prison  d'esclaves  (où  ils   travaillaient 
avec  les  fers  aux  pieds). 

554 

ergo,  donc,  conséquemment,  mot  introduisant  la  conclusion 
dans  le  syllogisme. 
ERGO-TER,  faire  des  syllogismes.  Fig.  Pointiller,  disputer,  chicaner. 

ERGOT-ERIB,  EUR,  AQB. 

555 
erice,  bruyère. 
ÉRIC-iNÉES,  famille  de  plantes  qui  a  la  bruyère  pour  type. 

556 
errare,  errer;  Fig.  Se  tromper,  s'égarer;  p.  p.  erratus. 
EHR-BB,  EUR,  ONB.  ERRAT-iQUE.  Ab-ERRAT-ion. 

556  BIS 
ERRATUM  (pluriel  errata),  erreur,  chose  sur  laquelle  on  s'est 
trompé. 
ERRATA,  liste  des  fautes  survenues  dans  l'impression  d'un  ouvrage.  Lors- 
qu'il n'y  a  qu'une  faute,  on  dit  erratum, 

557 
erUCa,   sorte  de  chou. 
ROQU-ETTE,  chou  (It.  rvcchetta,  dim.  de  riœa ;  Prov.  et  Esp.  oruga). 

558 
eSCa>,  nourriture,  pâture. 
AICHE  ou  ÈCHE,  nom  que  les  pêclieurs  parisiens  donnent  aux  vers  qui 

leur  servent  d'amorce.  On  dit  aussi  ACHÉE. 
ESC-OURGEON,  orge  hâtive  {esca  -{-  hordeum,  orge).  Du  Gange  cite  le  BL. 
scano,  avec  le  même  sens.  Compar.  le  terme  analogue  AU.  Futler- 
gerste,  litt.  orge  de  fourrage  (Et.  dout.). 

559 
escliara,  m.  s, 

ESCARRE  ou  ESCHARE,  croûte  formée  sur  une  plaie.  ESGAR-ot-ique. 

500 
esse,  être;  part,  présent  ens,  entis. 

Abs-ENCE,  de  absens,  lis,  part,  de  abesse,  être  absent; 
Abs-ENT-br  (S'),  Abs-ENT,  bisme. 

ENT-it-é  (formé  de  ens,  entis,  part.  prés,  de  esse). 

ESSENCE,  L.  essentia,  nature  d'une  chose.  ESSENTI-el. 

ÊTRE,  du  BL.  essere,  forme  barbare  pour  esse  (VF.  estre). 

ItfTÉR-ÈT  (YF.intérest),  ii\ï  L.  interest  ;  de  interesse  (inter,  esse),  l)  être 
entre,  dans  l'intervalle  ;  2)  être  présent,  assister;  3)  différer;  4)  il 
importe,  il  est  de  l'intérêt  de.  Le  sens  primitif  du  mot,  profit,  re- 
venu, importance,  s'est,  avec  le  temps,  considérablement  étendu  ; 
mais  on  le  reconnaît  encore  facilement  dans  les  diverses  acceptions, 
par  ex.,  part  dans  une  affaire  (pris  au  moral,  dans  :  je  prends. 
intérêt=je  prends  part);  les  intérêts  de  l'État  =  ce  qui  est  impor- 
tant k  l'État;  l'intérêt,  dans  le  sens  absolu  :  la  iciherohe  du 
profit,  etc. 


^ 
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Intér-  ESS-er.  Co-Ïntkr  ESS-é.  Dés-intJ';r-ESS-er,  ement. 
Ink-ANT.   Étyinologiqueinent   ce   mot   corresfiond   à    ne-chose  ou  ne-rien. 

Compar.  L.  nihil,  pour  ne  hilum  {hilum  =  un  peu,  un  rien),  Angl. 

nolhing  =  r\e  chose. 
NÉ-AN-MOINS  répond,  par  sa  composition,  au  L.  nîkilo  minus, molm 

que  rien. 

A-NÉ-ANT-IR,   ISS   EMENT. 

Fai-nk-ANT  {  =  ^«1  fait  néant).  Fainé-ANTer,  ise. 
Quint-EîSENC-e,  iER(9«jH/a,  cinquième;  voir  L.  guinque,  cinq). 

56')  B 

ESSE,  être;  ens,  entis,  étant,  existant. 
Pré-SENT,  adj.;  L.  prxsens  ;  de  prae,  devant,  et  de  sens,  qui  est  la  forme 
primitive  du  part.  prés.  ens. 
Pré-SENCE.  Pré-SENT-er,  able,  ation. 
Pré-SENT,  snbst.;  don,  chose  présentée. 

A  Pré-SENT,  adv.,   répond  au  L.  ad  prsesens,  sous-ent.  tempus,  au 
temps  présent. 
Re-pré-SENT-er,  ant,  at-if,  ion. 

560  g 
ESSE,  être;  fuit  =  il  f.it. 
FEU,  défunt  depuis  peu.  (On  trouve  tour  à  tour,  dans  la  vieille  langue, 
fait,  futf  fud,  fu,  feu.) 

560  D 
ESSE,     être;    futurus  ,    a,   um,     qui    doit     être,    qui    doit 
arriver. 
FUTUR  (L.  futurus,  participe  du  radical  qui  est  dans  fui,  je  fus),  qui  doit 

être,  qui  doit  arriver. 
FUTUR-ition,  qualité  de  ce  qui  est  futur. 

561 

et,    de  plus,  en  sus,  et. 
ET,  conjonction  copulative,  qui  sert  à  lier  les  parties  d'un  discours. 

562 
et  caetera,  =  et  autres  (choses). 
ET  C^ilTERA  s'emploie  pour  indiquer,  sans  les  énoncer,  plusieurs  terrties 
d'une  en  imération  que  l'on  avait  commencée. 

563 
exagium,    estimation. 
ESSAI,  ESSAY-ER,  eur.  r-ESSAY-er. 

564 
examen,  inis,  aiguille,  languette  d'une  balance;  Fig.  Action 
de  peser,  contrôle. 
EXAM-EN,  in-er,  ateur. 

565 

excellePe,  être  élevé  au-dessus,  être  supérieur. 
EXCELL-:ER,  ence,  ent,  ent-issimb. 
Pré-EXCELL-ER,  ence. 


LATIN.  89 

560 
exeat  =  qu'il  sorte. 
EXEAT.  Permission  donnée  k  un  prêtre  par  son  évoque  de  quitter  le  dio- 
cèse; permis  de  sortie  délivré  à  un  élève. 

567 
dX6q,USttUP,  a  que  cela  soit  exécuté. 
EXEQUATUR,  ordonnance  en  vertu  de  laquelle  un  souverain  autorise  un 
consul  étranger  à  exercer  sur  son  territoire  les  fonctions  qui  lui  sont 
conliées. 

568" 
explOPEire,  observer,  examiner. 
EXPLOR-ER,  A.T-KUR,  ION.  In-EXPI,OR-é. 

569 

exter  ou  exterus,  extérieur,  du  dehors,  étranger. 
EXTRA,  quelque  chose  en  dehors  de  la  vèg\e. 
EXTER-iEUR,  L.  exterior,  comparatif  de  exterus. 
EXTERN-E,  AT  (du  L.  externus). 
EXTR-ÊMK,  KM-iTÉ,  de  extremiis,  superlatif  de  exler. 
ÉTR-ANG-E,  de  exlraueus,  extérieur;  ÉTR-ang-etû,  er. 

570 
eXUere,    litt.    tirer    dehors,     dégager,    dépouiller;    supin 

exutum. 

EXUT-oiRK,  ulcère  entretenu  jour  servir  d'issue  aux  humeurs.  Fig. Moyen 
d'écouler  un  objet  quelconque,  de  s'en  débarrasser. 

57i 

ex  VOtO  =  en  conséquence  d'un  vœu. 
EX-VOTO,   se  dit  des  tableaux,  des  figures  qu'on  suspend  dans  les  cha- 
pelles, à  la  suite  d'un  vœu  fait  dans  un  grand  danger. 

572 
faba,  fève. 

FÈVE,  FÉV-EROLE(dimin.).  FÉV-iER  (radical /"èy?,  par  allusion  à  la  forme 
du  fruit),  genre  d'arbres  de  la  famille  des  légumineuses. 

573 
fabula,  récit,  histoire,  fable.  VF.  fablel. 
FABL-E,  i.Ar,  1ER. 

FABUL-Eux,  iSTE.  Af-FABUL-ation. 
CoN-FABUI.ER,  AT-ioN,  EUR  (de  cum,  avec,  et  fabulari,  causer,  parler). 

574 
facere,  faire  ;  supin  f  actum. 

Af-FAIR-k,  é. 

Af-FKCT-er,  L.  affeclare,  imiter  maladroitement,  cherch'^r,  entreprendre, 
aspirer  (de  od  et  fuctare,  fréquent,  de  facere).  Af-FECT-ation, 
manière  d'être  ou  d'agir  qui  n'est  pas  naturelle.  Af  FÊTÉ,  er-ie. 
Af-FAIT-er.  Le  roman  a  ajouté  aux  acceptions  déjà  propres  au 
verbe  latin  celle  de  destiner,  approprier,  d'où  affaiter  (terme 
de  fauconnerie  pour  apprivoiser)  et  celle  d'im[)ressionner,  toucher, 
affliger;  cette  dernière  est  déduite  du  substantif  o/T^cftw,  impres- 
sion, sentiment.  Af-FAIT-age,  ement. 
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Bien-fait.  BiKN-FAlT-EUR.  Bikn-FAIS-ant,  ance. 
Chauf-FKR  et  ses  dérivés  (Voir  calere,  être  chaud). 

CONTRIi-KAIRE.    CONTRB-FAIS-EUR.   CONTRK-FACT-liUR,  ION. 
COMTRIi-FAÇ-ON. 

DÉ-FAIRE,  DÉ-KAITK.  Rk-dÉ-FAIRE. 

DiF-FIC-iLE,  L.  difficilis  (dis,  facilii).  Dik-FIC-ult-é,  ukux. 

Entre-FAIT-es  (Sur  ces),  équivaut  à  «ces  choses  étant  faites  (accomplies) 

dans  l'intervalle  >. 
FAC-ÉT-iE,  iKux,  de  facetus,  ingénieux,  plaisant. 
FAC-1L-B,  rr-É,  er  (de  facilis,  litt.  faisable}. 
FAÇ-ON,  ONN-KR,  EMENT,  1ER  (de  factio,  manière  de  faire). 
FAC-SiMiLÉ,  imitation  exacte  d'une  écriture,  d'une  gravure,  d'un  tableau 
(de  l'impératif  fae,  fais,  et  simile,  chose  semblable). 

FAC-SlMIL-AIRË. 
FACT-AG[i,  i:UR,  ION,  IONNAIRE,  ORERIE.   F.\CT-UR-E,  ER. 

FACT-ICE  (L.  factieius,  artificiel,  imitatif). 

FACT-iEux  (L.  factiosus,  actif,  remuant,  séditieux). 

FAC-TOTDM  (de  l'impératif /ac,  fais,  et  totum,  tout),  qui  a  l'intendance  de 
toutes  les  affaires  d'une  maison,  et,  par  ironie,  celui  qui  se  mêle 
de  tout. 

FACT-UM  (mot  du  BL.  qui  signifie  t  exposition  du  fait,  du  litige  »  ;  du  L. 
factum,  chose  faite),  mémoire  que  font  imprimer  les  parties  plai- 
dantes pour  éclairer  leur  juge. 

FAC-ULTB,  L.  facultaSf  dér.  de  facul,  facile;  FAC-ult-atif. 

FAI-NÉANT  (=  qui  fait  néant);  FAI-néant-er,  ise. 

FAIRE.  FAIS-ABLÉ,  ANCES,  EUR.  In-FAIS  able.  Re-FAIRE. 
RÉ-FACT-ION.  FAIT,  L.  factus  ou  factum.  SuR-FAlRE. 

For-FAIRE.  BL.  foris  facere,  offenser,  nuire,  litt.  faire  hors  de  son  devoir 
(foris,  dehors)  ;  FoR-FAiT,  For-FAIT-ure. 

FoR-FAlT  (à),  concrétion  de  à  for  fait  [forum,  marché),  <î'est-k-dire 
à  prix  fait. 

Mal-FAÇ-on.  Mal-FAIRE.  mal-FAIS-ant,  ance.  Mal-FAIT-eur. 

Manu-FACT-ur-e,  er,  1ER  {manus,  main). 

Mfi-FAIRE  {mé  =  mal).  MÉ-FAIT. 

Par-FAIRE,  Par-FAIT.  Im-par-FAIT. 

PoNTi-FE,  L.  pontifex  (de  pons,  pontis,  pont,  et  du  suffixe  fex  =  qui  fait, 
dérivé  de  facere,  faire).  Pontifex  désignait  dans  l'origine  celui  qui 
faisait  les  ponts,  le  principal  magistrat,  le  chef  du  peuple.  Cette 
dernière  acception  a  amené  celle  de  prêtre,  parce  que  le  chef  du 
peuple  réunissait  alors  les  pouvoirs  civil  et  religieux. 
Ponti-FIC-al,  AT. 

Satis-FAIRE  {satis,  assez).  Satis-FACT-ion,  oirb. 

574  b 

FACERE,  faire,  fabiuca,  dér.  de  fabbr,  forgeron,  charpentier 
(pour  facber,  propr.  celui  qui  sait  faire). 
FABRIQU-E,  ER,  FABRIC-ANT,  ien.  ier,  at-eur,  ion. 
FORGE  (de  fahrica,  par  l'intermédiaire  de  fabr'ca,  faurca). 

FORG-BR,  EABLB,  EAGE,  ERON,  EUR.  Re-F'ORG-ER. 

Or-FÈVRE  (de  faber,  et  aurum,  or).  Or-FÈVR-brie. 

574  c 
FACERE,  faire,  faciès,  forme,  aspect,  puis  visage. 
FACE,  du  L.  facia  pour  faciès,  propr.  figure,  aspect,  forme,  puis  visage, 
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ce  qui  se  présente  k  la  vue.  PAÇ-ade,  extérieur  d'un  édifice,  de  l'It. 

facciala.  FAC-ettb,  etter.  FAC-ial.  Tri-FAC-ial  (/ri  =  trois). 

SUR-F'ACE. 

FACIES  (mot  latin),  aspect  du  visage. 
Ef-FAC-br  (Prov.   esfassar,    propr.  enlever  l'empreinte,    la   figure,   ex, 

faciès);  Ef-FACE-mknt,  Ef-FAÇ-ure.  In-ef-FAÇ-ablr. 
SuPER-FICIE,  L.  superficies  {super,  sur;  faciès).  Super-FICI-el. 
VoLTE-FAOE  (Voir  L.  volvere,  tourner). 

574  D 

FACERE,   faire;  en  composition,  ficere,  supin  fectum. 
Af-FEC-tion,  L.  ttffectio  1)  rapport,  relation;  2)  manière  d'être,  disposi- 
tion ;  3)  atîection,  tendresse;  de  afficere  [ad,  facere). 
Af-FECT-ionn-er.  .\f-FECT-if,  ueux. 
Dés-af-FECT-ion,  ionn-er. 
CoN-FECT-iON,  fie  conficere  (cum,  avec;  facere],  Con-FECT-ionn-er,  eur 
CoN-FIRE  (de  conficere,  préparer,  apprêter). 

CON-FIS-EUR,  ERIE.  CON-FIT-UR-E,  1ER,  ERIE. 
DÉ-CON-FIRE.    DÉ-CON-FIT-URE. 

Dé-FECT-if,  L.  defectivus,  de  deficere,  manquer.  De  ce  verbe  procèdent 
encore  L.  defectio,  abandon  d'un  parti,  Fr.  Db-FECT-ion  ;  L.  defec^ 
/««  =  manque  (mot  conservé  dans  DÉ-FET,  terme  de  librairie,  = 
feuilles  superflues,  dépareillées  d'un  ouvrage,  pr.  ouvrage  à  défaut), 
d'où  l'adjectif  Db-FECT-ueux.  Dé-FECT-uosité.  Dé-FECT-ible. 
In-dé-FECT-ible,  ibilité.  Dk-FIC-it,  mot  latin  =  il  manque. 

EfFECT-uer,  if.  Ef-FET.  Ef-FIC-ac-b,  ité.  In-bf-F1C-ac-k,  ité. 

Ef-FIC-ient.  Co-kf-FIC-ient  (ewm,  avec). 

In-FECT  (L.  infectus,  part.  p.  de  inficere,  litt.  mettre  une  chose  dans  une 
autre,  puis  mêler  avec  une  substance  délétère,  gâter,  corrompre). 
In-FECT-er,  ion.  Dés-in-FECT-er,  ion. 

Of-FIC-e,  L.  officium  (de  ob,  facere),  service,  fonctions. 

OF-FIC-IER,  IANT,  IEUX,    IAL,   IALITÉ,   lEL,  INE,  INAE., 

In-of-F'IC-ieuXiIOSité. 
PerFECT-ion,  ionn-kr,  ement.  Phr-FECT-ible,  ibil-ité. 

Im-per-FECT-ion,  iblk,  ibil-ité. 
Pré-FECT-ure,  oral.  Pré-FET  (de  -praeficere,  préposer). 
Pro-FIT  (L.  profectus,  avantage).  Pro-FIT-br,  able,  ant. 
Rr-FECT-ion,  oire  (de  re ficere,  réparer,  restaurer;  re,  facere). 
SuF-FlRE.  Suf-FIS-ance,  ant.  In  suf- FIS -ange,  ant. 

574  e 
FACERE,  faire  ;  en  composition,  ficbrk  et  ficare. 
N.-B. —  L'étyraologie  du  mot  initial  se  trouve  respectivement  sous  Acic/m^, 
Amplus,  Ars,  etc. 

AciDi-FIER.  Classi-FICAT-ion.  Glori-FIER. 

Ampli-    »  Déi  FIER.  Grati-       » 

Arti-FICE.  Diversi-FIER.  Honori-FIQUE. 

Barbi-FIER.  Dulci-        »  Idbnti-FIER. 

Béati-      »  Édi-  »  Justi-        » 

BÉNÉ-FICE.  Falsi-        »  Lapidi-      » 

Boni-fier.  Forti-        »  LiONi-FIER  (Se). 

Calori-FIQUE.  Frigori-FIQUE.  Lini-FIER. 

Certi-FIER.  Fructi-FIER.  Liqué-    » 

Clari-     »  Gazéi-        »  LÛBRI-    » 


92 


LATIN. 


Madé-fip:r. 

Magni-KIQUE. 

Maléfice. 

MiRi-FIQUE. 
MoDi-FlER. 
Molli-   » 

MOMI-        >i 

MORBF-FIQUE. 

MoRTi-FIER. 

Muni- Fie -ENCE. 

NiDi-FICAT-iON. 

NOTI-FIER. 

Ori-FICK. 

Ossi-FIER. 

Paci-    » 

P/.LiFICAT-iON. 

Pani-         » 


Personni-FIER. 

PÉTRI-  w 

Proli-FIQUE. 
PuRi-FIER. 

PUTRÉ -      » 
QUALI-      » 

Rami-FIER  (Se). 
Raré-FIER. 
Rati-      » 
Recti-    » 

RUBÉ-       ■ 

Sacchari-FIER. 
Sacri-  » 

Sali-  » 

Sangui-FICAT-ion. 
Saponi-FIER. 
Sapori-FIQUE. 


Scori-FIER. 

SiGNI-  » 
SiMPI.I-  » 
SOLIDI-      » 

Sopori-FIQUE. 
Spéci-FIER. 
Strati-  » 
Stupé-    » 
SuDORt-FIQUE, 

Terri-fier. 

TORRÉ-  » 
TUMÉ-  • 
"VÉRI-  » 

Versi-      » 
ViNi-FICAT-iON. 
ViTRi-FIER. 
Vm-FIER. 


575 

faex,  faecis,  lie,  ordure. 
FÈCES,  sédiment,  gros  excréments;  FÉC-al. 
FÉC-UL-E,  ENCE,  ENT,  ERIE  (du  dim.  L.  fxcxila). 
DÉ-FÉQU-ER,  DÉ  FÉC-ATION  (du  L.  defxcare^  ôter  la  lie). 

576 
fagUS,  liêtre  ;  VF.  fou,  fau,  feu. 
FOU-ET,  dim.  de  fou,  a  signifié  d'abord  un  faisceau  de  verges  ;  de  là  le 
sens  de  baguette,  verge  pour  frapper. 

FOU-ETT-ER,   EUR.    FQU-AILL-ER. 

FAÎNE,  de  l'adj.  faginus. 

FOUT-EAU,  nom  vulgaire  du  hêtre;  VF.  fou,  fau^  feu. 

FOUT-EL-AIE. 

577 

fa.la.rica>,  m. s. 

FALARIQUE,  arme  de  trait  incendiaire  chez  les  auciens. 

578 
fallere,  tromper;  part.  p.  falsuS. 
FALL-AC-îEUX  (du  L.  fallacia,  tromperie). 
FAUX  (de  falsus);  FAUSS-aire,  er,  et,  été.  Se  Dé-FAUSS-er. 

FAU-FIL-ER,  CRE  {filum,  fil);  É-FAU-FIL-ER. 
FALSI-Fi-ER,  AELE,  FALSI-Fic-AT-EUR,  ION  [facerc,  faire). 

578  b 
FALLERE,  manquer  à,  ne  pas  répondre  à. 
FAILLIR,  FAILL-IBLE,  ibilxté.  FAILL-ite. 

IN-FAILL-IBLE,   IBIL-ITÉ,  ISTE. 
DÉ-FAILL-IR,  ANCB. 

DÉ- FAUT,  anc.  féminin  défaute  ;  ce  dernier  (comp.  It.  diffalla,  Prov.  defauta) 
se  rapporte  à  défaillir,  comme  faite*,  faute^  à  faillir.  Comme  le  verbe 
rfe/aiZ/iV,  dans  sa  structure,  paraît  avoir  subi  l'influencedu  L.  deficere^ 
faire  défaut,  nous  attribuons  de  même  l'introduction  du  masculin 
défaut  à  l'influence  du  subst.  defectus  =  défaut,  It.  difetto. 

FALL-oiR,  faire  défaut;  de  là  :  être  nécessaire. 
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578  c 

FALLERE,  manquer;  forme  fréq.  fallitare. 
FAUT-E,  IF;  de  l'It.  falta,  faute,  dér.  àe  faltare,  manquer. 

579 
faix,  falcis,  faux,  serpe. 
FAUX,  instrument  pour  fauch'^r. 

FAUCH  ER,  AGE,  AISON,  B,  ÉE,  ET,    EUR,  EUX. 
FAUC-ILLE,  ILL-ON. 

FAUC-ON  (L.    /fl/co,  onis,de /a?a?;  prop.  oiseau  dont  les  orteils  sont  re- 
courbés) ; 

FAUC-ONN-EAU,  ERIE,  IKR,  1ÈRE. 

580 

fctIXia<,  bruit,  renommée. 
FAM-É,  FAM-Eux,os-iTÉ.  Mal-FAM-é. 
IN-FÂM-E,  In-FAM-ie,  ant,  ation. 
Dif-FAM-er,  at-eur,  ion,  oirb. 

581 
famés,  faim. 
FAIM.  FAM-INE,  ÉLIQUE,  Af-FAM-er. 

FAIM-VALLE,  composé  de  faim  et  du  celto-breton  gwall,  mauvais.  Cette 
étyraologie,  corroborée  par  l'expression  analogue  male-faim,  explique 
aussi  les  formes  accessoives  faim-galle,  faim-calle  et  FRIN-gale, 
faim  subite  et  violente. 

582 
familia,  domestiques,  maison,  famille. 
FAMILLE. 

FAMIL-1AL,  1ER,  lAR-ISER,  ITB. 

583 

faniUXl,  lieu  consacré,  temple. 

FANUM,  temple  chez  les  Romains. 

FAN-AT-IQUB,  ISER,  I8ME  {du  L.  fatiaticus ,  inspiré  en  délire,  extra- 
vagant. 

Pro-FAN-e,  er,  AT-iON,  EUR  (du  L.  profanus,  qui  n'est  pas  consacré  ;  de 
joro,  devant,  et /ortun?). 

581 
far,  farris,  blé,  fioraent. 

FARINE  (L.  farina);  FARIN-bux,  ibr,  ace. 
En-FARIN-er. 

586 

farcire,  remplir,  garnir,  farcir;  p.  p.  fartUS. 
FARCIR,  remplir  de  farce  une  volaille,  une  carpe,  etc.  Fig.  :  Farcir  un 

discours  de  citations. 
FARCE  (du  part,  farsus  pour  fartus),  viandes  hachées  et  épicées  qu'on 

met  dans  l'intérieur  d'une  volaille;  hachis  d'herbes,   d'oeufs,  etc. 

Fig.:  Bouffonnerie  (en  quelque  sorte  pot-pourri  de  plaisanteries); 

FÂRC-EUR. 
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FARC-IN,  IN-Eux.  Dans  Végèce  on  trouve  farciminum,  sign.   une  maladie 
des  bestiaux,  espèce  de   constipation,  probablement  de  farcire,  rem- 
plir, obstruer. 
FATR-AS,  par  transposition  pour  fartas,  d'un   type  L.  fartaceus,  dér.  de 
fartus.  Compar.  le   terme  latin  fartilia,  mélange  littéraire,  macé- 
doine, fatras.  FATR-ass-ier. 

586 
fari,  parler.  Part,  passé  fatUS. 
Ak-FA-blk,  L.  affabilis,  à  qui  l'on   peut  facilement  parler; 

Af-FA-bil-itb. 
FA-CONDE,  loquacité  ;  L.  facundia,  action  de  parler. 
iN-EF-FA-BLB,  L.  ineffabilis,  qu'on  ne  peut  exprimer  (tn,  affabilis); 

IN-EF-FA-BIL-ITÉ. 

PoST-FACK  [post,  après;  fatio,  paroles). 

Prb-FACE,    L.    prxfatio,  action    de    parler    d'abord    (de    prx ,   avant; 
fatio). 

586  BIS 

FARI,  parler;  part.  pr.  fanS,  parlant. 
E.N-FANT  (L.  infans,  tis,  litt.  ne  parlant  pas);  En-FANC-b,  En-FANÇ-on. 

En-FANT  ER,  EMENT,  ILLAGB,  IN. 

In-FANTI-cidb  [cxdere,  tuer). 
In-FANTj  de  l'Esp.  infante,  enfant. 

587 

farrago,  mélange,  compilation. 
FARRAGO,  mélange  de  divers  grains.  Amas  de  choses  disparates. 

588 

fas,  ce  qui  est  permis,  justice,  droit. 
FASTE,  heureux  ;  jour  faste  ;  fastus  dies   jour  d'audience. 
FASTES,  tables  chronologiques,  L.    faslî,    calendrier  des    Romains   (où 

étaient  marqués  les  jours  de  fête  et  les  jours  d'audience);   annales  : 

Fastes  consulaires. 
NÉ-FASTE,  funeste. 

589 

faSCia,  bande,  lien. 
FASCE,  partie  de  l'architrave.  FASC-É,  lé. 
FAISSE,  lien  d'osier  tressé;  FAISS-ibr,  brib. 

590 

faSCinuniy  charme,  maléfice. 
FASCIN-ER,  jeter    par  une  influence  surnaturelle  ou   mystérieuse,  dans 

une  sorte  d©  torpeur  (L.  fascinare,  faire  des  charmes,  des  enchan-     , 
tements,  jeter  un  sort).  ■ 

FASCIN-AT-EUR,  L.  fascinator,  enchanteur.  FASCIN-ation,  L.  fa$-  ^ 
cinatiOy  enchantement,  charme. 

591 

faSCiS,  faisceau,  paquet,  charge. 
FAIX,  Prov.  fçiis,  It.  fascio,  Esp.  haz.  FAISC-bau,  VF.  faiscel,  faissel,  du 
L.  fatcetlus,  dim.  de  /'asc/s.  FASC-iN-B,  âge. 


LATIN.  95 

FASC-icuuJ,  du  dim.  fasciculus. 

Porte- FAIX.  Sur-FAIX. 

Af-FAISS-bmbnt,  er,  propr.  faire  ployer  sous  le  faix. 

592 

faseolUS,  haricot. 

FASÉOLE,  fève,  haricot. 

593 

fEtStidluni,  dégoût,  aversion,  ennui. 

FÂCH-ER,  anc.  fascfter,  du  Prov.  fasticar,  fastigar,  dégoûter  (conipar. 
mâcher  de  masticare).  Le  verbe  Prov.  est  dérivé  de  fasttc^  fastig, 
qui,  conformément  au  génie  de  la  langue  provençale,  représente  le 
L.  fastidium;  fdchcj^  c'est  donc  propr.  donner  du  dégoût,  de  l'ennui. 
FÂCH-ERiB,  BUX;  Sb  Db-FÂCH-br, 

FASTID-iEux. 

594 
fa/Stiglum,  pignon,  fronton. 

FAÎT-E,  AGE,  lÈRB. 

En-FAÎT-er,  bau,  embnt.  r-bn-FAITrr,  agb. 

595 

fiastUS,  orgueil,  fierté. 
FAST-B,  UEUX. 

596 

fateri,  avouer  (en  corap.  fiteri),  part.  p.  fassus. 

CoN-FESS-B,  BR,  EUR,  ION,  lONN-AL.  CONFITEOR,  mot  L.  =  je  con- 
fesse. 

Pbo-FKSS-er,  L.  professari,  fréq.  de  profileri. 
Pro-FESS-eur,  ion,  ionnel,  or-al,  at. 
PRO-FBS.  L.  professiis,  qui  a  fait  profession. 

597 
fa>'tdg'a>Pe,    fatiguer;   de    fatim,   abondamment    et   agere, 
agir. 

FATIGU-E,  BR.  IN-FATIG-ABLE. 

598 
fEltuiXl,   prédiction,  oracle. 
FATUM,  fatalité. 

FAT-AL,  AL-ISMK,  ISTE,   ITB. 

FAT-iDiQUE,  L.  fatidicus,  qui  prédit  l'avenir,  prophétique. 

FÉE,  It.,  Port,  et  Prov.  fala   du   L.  fata,  la  Parque,  le  Destin  (le  mot  se 

trouve  sur  une  monnaie  de  Dioclétien). 
FÉ-ER  (VF.  faer,  Prov.  fadar,  It.  fatare,  Ali.  feien),  rendrt»  tée, enchanter. 

FÉ-ER-IE,  IQDE. 

599 
fatUUS,  fade,  insipide;  Fig.  Sot,  impertinent. 
fad-e,  aise,  asse,  eur. 
Af-FAD-ir,  iss-ement. 
FAT,  FATU-iTÉ. 
In-FATU-ation,  er,  Désin-PATU-er. 


96  LATIN. 

600 

fEtunUS,  divinité  champêtre. 
FAUNK,  dieu  chaniiiètre  chez  les  Romains. 
FAUNE,  description  des  animaux  sauvages  d'un  pays. 

601 
faux,  plur.  fauces,  gosier. 
SOF-FOQ-uiiR,  L.  suffocare  {sub,faux];  Suf-FOC-ation. 

602 

favere,  aider,  appuyer,  aimer;  supin  fautum. 
FAV-bur  (L.  fovor),  FAV-OR-ABLB. 

FAV-OR-r,  ISER,  ITISME. 
DÉ-FAV-EUR,  OR-ABLB. 

FAUT-BUR  (L.  faulor),  celui  qui  favorise,  partisan,  soutien. 

603 

fax,  facis,  torche,  brandon,  dont  le  sens  primitif  est  faisceau 

de  petit  bois  (Voir  No  591j. 
FAG-OT,  aussi  fagiielle,  It.  fogoCfo,  Esp.  fogote,  A.ng\./aggot.  Ces  mots  ne 
viennent  pas  de  fagiis.  chêne,  qui  aurait  fait  en  Fr.  fayo/,  mais  du 
L.  fax  (thème  fac),  dont  le  sens  primitif  est  faisceau  de  pelit  bois 
(cp.  G.  fakelos,  fasciculus).  Ce  primitif /«or  =  faisceau,  paraît  s'être 
conservé  dans  le  Valaque  hac  =  fagot  [fagus,  hêti  e,  fait  dans  cette 
langue  fag).  FAG-ot-er,  agb,  eur,  in.  En-FAG-ot-er. 

604 
felDIT-S,  tièvre. 
FIÈVR-E,   FIÉVR-EUX,  OTTE.  En-FIÉVR-er.   FÉBRI-fuge  (L.  fugare, 

chasser). 
FÉBR-ILE,  F É BRI  CITANT,  de  febricilare,  avoir  la  fièvre.  Anti-FÉBR-ilk 
(G.  anti,  contre). 

605 

feljrua,  februales,  purification,  cérémonie  expiatoire. 
FÉVR-ier  (L.  Februarius,  sous-ent.   mensis,  mois  ;    mois  de  l'année   ro- 
maine). 

606 

,     fecialiS ,  héraut  d'armes  qui  déclarait  la  guerre,  chez  les 
Romains, 
FÉCIAL,  m.  s. 

607 

feCUnduS,   fertile. 
FÉCOND,  FÉCOND-BR,  ation,  ité. 
Ln-FÉCOND,  itb. 

608 

fel,  lellis,  fiel,  amertume. 
FIEL,  haine,  humeur  caustique. 

609 
felLs,  chat. 
FÉL-in.  FÈL-ine  (Race),  famille  de  mammifères  qui  a  pour  type  le  genre 
chat. 
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610 
felix,  icis,  heureux. 

FÉLICIT-B,  ER,  ATION. 

611 
femina.,  femme. 

FKMM-E,  ELETTB. 

FEM-ELLE,  du  tlim.  femella. 

FÉMIN-IN,  ISER. 

Ef-FÉMIN-é,  er. 

612 

fémur»  Oris,  le  dehors  de  la  cuisse. 
F3MUR,  os  de  la  cuisse.  FÉMOR-al. 

613 

fenderG)   primitif  inusité  de  defendere,  offendere. 
De-FENDRE,  L.  defenderc,  supin  defensum,  écarter  (un  mal),  défendre. 

DÉ-FEND-EUR,  ABLE.  DÉ-FENS-E,  EUR,  IF,  IVE.  In-dé-FEND-able. 

Dé-FENS  ou  DÉFENDS. 
Of-FENS-er,  L.  offfindere,  supin    offensum,  heurter  contre  (au  propre  et 

au  figuré).  Of-FENS-e,  eur,  if,  ive.  In-of-FENS-if. 

614 
fenestra,   fenêtre. 
FENÊTRE.  FENESTR-é,  âge. 

61.5 
fezda,  jour  de  repos,  fête. 

FÉR-IE,  lÉ,  lAL. 

FOIRE,  marché  (le.  fiera,  Prov.  feira)  de  feria  ow  plutôt  du  jiliiriel  ferix, 

temps  de  fête,  de  chômage.  On  sait  que  les  foires  coïueidaieut  avec 

des  jours  fériés. 
FOR-AIN  (Marchand),  qui  fréquente  les  foires  (de  foire  ou  du  L.  foranexis, 

dér.  de  foras,  dehors  :  le  marchand  forain  est  un  marchand  qui  vient 

du  dehors]. 

616 
fei*ire,  frapper. 
FÉRIR,  FÉR-u,  ULB. 

617 
ferre,  porter;  supin  latum. 

Ab-LAT-if,  lOiN  (de  ablalum,  supin  de  auferre,  enlever;  ab,  ferre). 
Af-FÉR-ent  (L.  afferens,  contributif;  de  a/ferre:  ad,  ftirre). 
Cir-con-FÉR-ence  (da  L.  circumferre,  liit.  porter  autour). 
CoN-FÉR-ER,  ENC-E,  1ER  (du  L.  COU  ferre,  apporter  ensemble,  réunir). 

ColLAT-aire,    eur,   ik,    ion,    ionner    (de   eollatum,  sup.  de   con- 

ferre). 
DÉ-FÉR  ER,  ENCE  (du  L.  déferre,  litt.  porter  vers,  puis  offrir,  accorder); 

DÉ-LAT-ION,  EUR  (du  supin  delatmn). 
DiF-FÉR-ER,  ENT,  ENTIER,  ENTiEL,  KND,  ENCE,  ENCiKR  (du  L.  differre  ;  dis, 
ferre,  l)  disperser,  étendre;  2)  tarder).  DÉ-LAI,  Di-LAT-oiRE  (du 
sup.  dilalum). 

DÉ-LAY-ER,  Di-LAY-ER  (Vieux  mots). 
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lN-l)IF-FHIl-BNCE,  ENT,  KNT-ISMB.  ÉqUI-I)II--FÉR-KNCE  {XÇUUS,  égal), 

Di-LAT-ER,  ATiON,  ARi-iî,  AHM.iTK,  ATEUR ;  (lu  L.  diialare  (fréq.  dediff'ene, 

élargir,  étendre,  reculer). 
FERT-iL-E,  iTÉ,  is-ER,  ATION  (du  L.  fettiUs,  qui  produit  en  abondance). 

lH-KKRT-IL-E,  ITÉ. 

FIKRTK,  la  châsse  d'un  saint  (Vieux  mot),  de  feretrum^  civière,  dérivé  de 
fero,  je  porte. 

In-PKR-er,  Ij.  inferre,  ij  porter  dans;  2)  au  iîg.  apporter,  conclure. 

Inter-FÉR-ence,  ENT  {iitter,  entre;  /"e/'JV,  porter). 

Of-FR-ir,  d'un   type  L.  offerere  pour  offerte  (ob,   ferre),  mettre  en  vue, 
présenter,  donner.  Més-of-FR-ir. 
Ok-FR-e,  ande,  Of-F1^:RT-e,  OIRE, 
Ob-LAT,  Ob-LAT-ion  (du  sup.  oblatum). 

OuB-L-iE  (sorte  de  pâtissserie  très  mince),  anc,  oblaie,  o4/ec,  d'abord  le  pain 
de  la  communion  (syn.  de  hostie),  du  BL.  oblata,  p.  p.  de  offerre,  pour 
désigner  le  pain  offert  pour  le  sacrifice.  Le  sens  sacré  attaché  pri- 
mitivement au  mot  s'étant  effacé,  celui-ci  a  fini  par  signifier  une 
luitisserie  très  mince,  OUBL-ieur^  ibrib. 

PRÉ-FER-ER,    able,  encb  (du  L.  prxferre,  porter  avant,  placer  devant  ; 
prx,  avant;  ferre). 
rBÉ-l,AT(du  part,  pralatus,  préféré,  préposé),  Pré-LAT-ure. 
Se  Pré-LA-sser. 

Pro-FÉR-er  (du  L.  proferre,  porter  en  avant,  produire,  citer,  faire  en- 
tendre). 

Riï  FÉR-ER,  É,  ENCE,  ENDAIRE  (du  L.  referre,  litt.  rapporter); 

Re-LAT-ion,  er,  if,  iv-itb  (du  supin  relatum).  Cob-RB-LAT-ion,  if, 

SouF-FR-iR  (d'un   type  sufjferere  pour  sufferre,  placer  sous,  soumettre, 
supporter). 
Souf-FR-ance,  eteux. 

Supkr-LAT-if  (L.  superlalivus ,  de  super-latus,  porté  outre  mesnre, 
exagéré). 

Trans-FÉR-er,  Tr.\ns-FER-ement,  Trans-FERT  (du  L.  transfet^re,  porter 
d'un  lieu  dans  un  autre). 
Trans-LAT-er,  ion,  ip  (du  sup.  translatum), 

617  BIS 
FERRE,  porter,  supin  latum. 
N.-B.  —  L'étymologie  du  mot  initial  Retrouve  sous  Aer,  Argentum,  etc. 


AÉRi-FERE. 

Fructi-FERE. 

Odori-FÉR-ant. 

Argenti-FERE. 

Lacti-        » 

Ombelm-FÈRE. 

AURI-                » 

Lani-         » 

Pbsti-FÈRE. 

Calori-         » 

LÉGi-FÉRKR. 

Sacchari-FÈRE. 

Chyli-           » 

LÉGis-LAT  bor. 

Somni-FÈRE. 

CONCHYLI-      » 

Léthi-FÈRE. 

Soporï-FÈRE. 

CONI-                 » 

Luci-FER. 

Squami-      » 

CORYMBI-        » 

Mammi-FëRB. 

Thuri-FÉR-aire, 

Cruci-           » 

Melli-       » 

Voci-FÉRER. 

CcpuijFERES.  Morti-      » 

618 
ferrum,  fer. 
FER.  FKRR-er,  AGE,  et,  eur,  1ère,  ure,  embnt. 

DÉ-FERR-ER,  AGE,  EMENT.  En-FERR-er,  Re-FERR-er. 


LATIN.  99 

FER-BLANC,  FER-BLAN-TERIE,  TIRR. 
KERR-ONN-IKR,  1ÈRE,  ERIK.  FERR-AILL-K,  ER,  EUR. 

FERR-UGiN-KUX.  (du  I..  ferrugo,  mis,  rouille). 

KR-ETTE,  cercle  de  ter,  aussi  FRET,  conti-.  de  féret,  féretle  ;  rad.  fer. 

FRETT-ERj  garnir  d'une  trette. 
Mâche- FER  [mâcher,  voir  L.  manaere,  mâcnerj. 

619 
férus,  sauvage,  cruel. 
FIER,  FIKR-TÉ  (L.  ferilns,  mœurs  sauvages,  barbarie). 
Ef-FaR-er,  kmknt,  du  L.  efferart,  rendre  taroucne. 
FÉR-oc-E,  ITÉ,  du  L.  ferox,  violent,  cruel. 

FAR-oucHi:,  L.  ferox,  ferocis  {c  =  ch,  se  trouve  également  dans  mordache), 
Ef-FAR-ouch-er,  ement. 

620 
fervere,  être  chaud, 
FERV-ENT,  EDR.  Ef-FERV-esc-ent,  ence. 
FER-MicNT,  L.  fermentum  (pour  fervimentum); 

FER-ment-er,  ablb,  ation,  atik,  esciblk. 
CoN-FERVE,  L.  couferva,  de  confervere,  souder,  p.  c.  q.  les  anciens  attri- 
buaient à  ces  plantes  la  vertu  de  cicatriser  les  plaies. 

621 
festUCa,  brin  de  paille. 
FÉTU,  VF.  festuc.  Wallon  fistou.  FÉTUQUE,  genre  de  graminées. 

6-22 
^  festUXU,  jour  de  fête. 

FÊTE,  FÈT-ER,  FÊT-OYBR.  FEST-oyer,  oiement. 

FEST-ival,  L.  festivalis,  extension  de  festivus  =  de  fête,  gai,  divertis- 
sant. 

FEST-iviTÉ,  L,  festivitas,  allégresse,  gaîté. 

FEST-iN,  It.  festino  (aussi  bal),  propr.  repas  de  fête,  d'an  adj.  L.  festinus, 
équivalent  de  festivus.  F"EST-in-er. 

FEST-ON,  It.  festone,  Esp.  feston,  guirlande,  propr.  ornements  de  fête,  de 
l'adj.  festus-àeîèis,  gai,  gracieux.  FEST-onn-er. 

623 
fibra,  lobe,  filament. 

F1BR-E,  EUX,  ILLE,  INB. 

624 
fîoula,  agrafe,  boucle. 
Af-FUBL-er,  ement  (gâté  du  L.  affibulare,  dér.  de  fibula). 

625 
ficus,  figue. 

FIGU-E,  1ER,  ERiE.  Bec-FIGUE.  FIC-oïde  (G.  eidos,  aspect). 

Fie,  excroissance  de  chair,  tumeur.  FIC-aire,  renonciilucée. 

FOIE,  viscère;  VF.  fie,  wallon  feûte,  U.  fegato,  Port.  figaéo,é\i  \j.ficatum, 
sous-ent.  jecur,  litt.  «foie  d'oie  engraissée  de  dgues,  puis  foie  en 
général».  Par  l'usage  l'expression  composée  ficalum  jecttr  s'est  ré- 
duite au  terme  ficatum  et  l'accessoire  a  fini  par  l'emporter  sur  le 
mot  principal  [jecur).  Un  fait  analogue  se  présente  dans  trojanus 
porcus,  d'où  truie;  dans  seta  serica,  propr.  échgV£au  djesoie.  d'où 
soie;  dans  réverbère,  pour  lanterne  à  révajjWFeJ^^lversT^^^>. 
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626 
ûdes,  foi,  bonne  foi,  sincérité;  génitif  fidei. 
Ak-FID-k,  en  qui  Ion  se  fie.  Af-KID-avit  (Mot  latin)  =11  uffirina. 
FÉ-AL,  de  féely  anc.  forme  de  fidèle  ;  FÉ-auté. 

l'I-ANC-ER,  FIANC-É.   FI-ANÇ-AILLKS. 

l'MDÉI-coMM-is,  ISS-AIRE  [commis,  voir  L.  mittere). 

FIDÉ-juss-iON,  EUR  (jussor,  celui  qui  ordonne;  àe  jubei'e,  ordonner,  supin 

jussum). 
FID-iiLE,  él-itk;  In-FID-èle,  ÉL-ixji. 
FlD-uciAiRii,  du  L.  fidacia,  confiance. 
FI-KR  (Se),  L.  fidere.  CoxN-FI-er,  ant,  ance. 

CON-KID-ENT,  ENCE,   ENT-IAIRK,  lEL. 
DÉ-FI-ER,   DÉ-FI,  DÉ-Fl-ANT,  ANCE. 

RIk-FI-br  (Si:),  Mé-FI-ant,  ange. 
FOI,  VF.  feid,  fni. 
Per-FID-e,  ie  (L.  perfidia,  déloyauté,  infidélité), 

627 
fig'ere,   ficlter,  fixer;  supin  fixum. 

FIG-ER,  EMENT. 
FICH-E,  ER,  ET,  OIR. 

FICH-u,  sorte  de  mouchoir  de  cou.  (Est-ce  un  dérivé  de  ficher,  jeter  né- 
gligemment?) FICH-u,  mal  fait,  mauvais  (de  ficher?) 
FIX-E,  ER,  ATION,  ITÉ.  Af-FIXE.  Pré-FIXE.  Suf-FIXE. 

AF-FICH-E,   ER,  AGE,  EUR.  AF-FIQU-ET, 

Coli-FICH-et  (col;  fichet,   petite   chose  fixée,  attachée  au  cou  en  guise 

d'ornement). 
Cruci-FIX  {crux,  ncis,  croix).  Cruci-F1-kr,  kmbnt. 
SoF-FITE,  de  l'It.  soffilo,  qui  est  le  L.  suffictus,  pour  suffixus. 

628 
filiUS,  fils,  filia,  fille. 
FILS,  FILI.E,  FILL-ETTE.  FILL-eul,  du  dim.  filiolus,  fils  (en  bas  âge, 

ou  chéri). 
FILI-AL,  ation. 

Af-FILI-er,  ation  (du  L.  affiliare,  prendreà  fils;  par  extension  :  recevoir 
dans  un  ordre  ou  une  corporation). 

629 
filiX,  icis,  fougère. 
FOUGÈRE,  du  L.  ûcWÎ  filicaria,  dér.  de  filix  ;  FOUGER-aie. 

630 
fllum  =  l)  fil,  2)  objet  mince  et  allongé;  3)  tranchant  d'un 
instrument,  coupant. 

AF-FIL-ER,  AGE,  ERIE,  OIR.  D'AF-F1L-ÉE. 
ËF-FIL-ER,  AGE. 

En-FIL-er,  adb.  Dés-en-FIL-er.  r-en-FIL-er. 

FaD-FIL-ER,  URE  (faux,   fil).   É  FAU-FIL-ER. 

FI-CELLB  (du  BL.  filicelhim,  dim.  de  filitm);  FICEI.-er,  ier. 
DÉ-FICEL-ER. 

FIL.  FIL-BR,  AGE,  AIRE,  EMENT,  EUR,  ERIE,  IN,  URE. 

FILA-GRAMME  (G.  gramma,  lettre). 

FIL-AM-ENÏ,  ENT-EUX. 
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FIL-AND-IÈRE.  FIIj-ANDR-ES,  EUX.    FIL«ASS-6,  IBR. 
KN.-AT-EUR,  URE. 

KIL-E,  ER,    DÉ-FIL-ER,  K,  ADE,    EMENT. 
FIFi-ET.  ESTRE-FII.-ET. 

FIL-iÈRE,  ETER  (passera  la  filière). 
FILI-FORME  (L.  forma,  forme). 
FILI-GRANE  (L.  granum^  gr.iin). 
FIL-ocHB.  Ef-FIL-och-er,  kur.  Kf-FIL-oqu-er. 

FIL  ON,  veine  métallique.   FII.-oselle.  It.  filosella,   de  filoso,    plein   de 
filets. 

PaR-FIL-ER,  AGE. 

Pro-FIL  {pro  filum),  Pro-FIL-er. 

Trê-FIL-er,  AGE,  EUR,  ERIK  (ijpe  L.  (rans  filare). 

631 

fim'brict,  extrémité,  bord. 
FR.\NGE,  d'abord  fringe   (qui  est  encore   la  forme    anglaise;    compnr. 
Wall,  frinche,  Sicilien  frinza),  du  L.  fimbria,  liansposé  en  frimbia 
(en  Valaque  on  dit  encore  fritnbie).  FRANG-er,  ier. 

632 

fimus,  excréments,  engrais. 
FUM-ier,  anc.  femier,  L.  fimarius,  adj.  de  fimus.  FUMER  un  champ. 

FUM-URE.  FUM-AGE  ou  FUM-AISON. 

FIENT-E,  Cat.   fempta,    Prov.  fento,  fiento.  Ces    formes   accusent    pour 
type,   d'il  près   Diez,    un    mot  latin  fimita,  fini' ta,  lequel  est  proba- 
blement une  forme  accessoire  de  ^me/u»?, fosse  à  fumier. 
FIENT-ER. 

633 

findere,  fendre;  supin  fissum. 

FENDRE.  FEND-EUR,  erie,  oir.  FENTE. 

PouR-FEND-RE,  eur.  Re-FENDRE.  Re-FEND. 
FEND-iLLER  (Se),  dimin.  de  fendre. 
FESSE,  du  L.  fissus,  a,  fendu.  FESS-u.  FESS-ier. 
FISS-ILE,  L.  fissilis,  qui  peut  être  fendu.  FISSI-pare  (pario,  j'enfante); 

FISSI-PAB-ITÉ.  FISSI-PÈDE  {pes,  pedis,  pied}. 
FISS-URE,  L.  fissura,  fente. 

Bi-FIDE  {bis,  deux  fois  ;  findo,  je  fends).  Tri-FIDE  {ires,  trois). 
<5uADRi-FIDE  {quatuor,  quatre). 

634 

fLngeve,  supin  fictum,  façonner,  former,  représenter;  au 
fig.  imaginer,  se  figurer. 
FEINDRE.  FEINT-E,  ISE. 

FICT-ION,  IF. 

Ef-FIG-ie,  L.  effigies,  image. 

Ef-FIG-ier,  exécuter  en  effigie. 

FIG  ULE.  Ornith.  Syn.  de  fournier,  du  L.  figuhis,  celui   qui  travaille    l'ar- 
gile, sculpteur;  au  fig.  le  créateur  de  l'homme  (pétri  de  terre). 
FIG-ULIN,  propre  à  faire  de  la  poterie  :  Argile  figuline. 
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634  BIS 
FINGERE,  former.  Figura,  forme,  figure. 

FIGUR-E,  ER,  INE,  ISME,  ISTE,  ANT,  AT-IF,  ION. 
CON-FIGUR-ER,  ATION.  DÉ-FIGUR-ER. 
TRANS-FIGUR-ER,  ATION. 

635 
finis,  limite,  fin;  finiré,  finir;  p.  p.  finitus. 

FIN.  FIN-AL,  iR.  A-FIN  QUE.  En  FIN.  FIN-agk. 

CON-FIN-ER,  EMENT,  ITÉ.  CON-FINS. 

Pré-FINIR  {prx,  avant). 

IN-FIN-I,  ITÉ,  ITIK. 

iN-FlNIT-ÉsiM-AL,  L.  infiiiitesimus,  forme  numérale  de  infinitus. 
Af-FINIT-é,  L.  affinitas,  dér.  de  finis. 

DÉ-FIN-IR,  ISSABLE,  IT-ION,  IF.   IN-DÉ-FIN-I,  ISS-ABLE. 

FIN-ANCE,  D'un  verbe  BL.  fiiiare,  terminer,  conclure,  acquitter,  payer, 
vient  VF.  fiuer,  m.  s.;  de  là  le  subst.  FINANCE,  d'abord  fin,  con- 
clusion d'une  affaire,  puis  payement  d'un  engagement  contracté, 
quittance,  d'où  enfin  le  sens  général  de  somme  à  payer,  argent.  On 
employait  même,  avec  ce  dernier  sens,  dans  la  vieille  langue,  le 
subst.  verbal  et  masc.  fin,  par  exemple  dans  Baudoin  de  Sebourg  : 
«quant  il  n'ot  plus  de  fi»»,  «dignes  d'avoir  terre  et  grant /î?i  • 
(Voy.  Gaohet).  Compar.  aussi  l'Angl.  fine,  propr.  l'action  de  fine  r 
(payer),  puis  amende.  —  FIN-anc-er,  fournir  de  l'argent. 

635  BIS 
FINIRE,  finir. 

FIN,  délié  et  menu  (de  finitus,  fini),  Extra-FIN.  FIN-esse,  aud,  et,  btte; 

FIN-ASS-ER,  ERIB,  EUR,  1ER. 

FIGN-OLER,  propr.  raffiner,  faire  avec  grâce. 

A-FIN-ER,  AGE,  OIR,  EUR,  BRIE. 

R-AF-FIN-ER,  AGE,  EMENT,  KUR,  ERIB.  SUPER-FIN. 

636 
firiXlStre,  affermir,  affirmer,  assurer. 
Af-FERM-ir,  iss-ement.  r-af-FERM-ir,  iss-ement. 
Af-FIRM-br,  at-ion,  if. 

CoN-FIRM-ER,  AT-ION,  IF.  In-FIRM-eb,  at-ion,  if, 
FERME,  subst.,  dér.  du  VF. /"ermers promettre,  conclure.  FERM-age,  1ER, 

AF-FERM-ER,  AGE. 

FERME,  adj.,  L.  firmus ;  FERM-etb. 

FERM-ER,  OIR,  ETURB.   FERM-AIL. 

En-FERM-er.  Re-FERM-er.  r-en-FERM-er. 
FIRM-AMENT,   L.   firmamentum,  support,    appui.  Astron.  anc.   Voûte  de 
cristal  qui  composait  le  huitième  ciel  et  contenait  les  étoiles  fixes. 

IN-FIRM-E,  ERIE,  1ER,  ITÉ. 

637 

fiSCUS,  panier  de  jonc  ou  d'osier  ;  au  fig.  le  trésor  du  prince, 
la  cassette,  le  fisc. 

FISC.  FISC-AL,  ALITÉ. 

CoN-FISQU-ER,  L.  confiscare,  adjuger  au  fisc  ; 

CON-FISO-ATION,  ABLE. 

FAISS-ELLE,  L.  fiscella,  petit  panier  de  jonc,  dim.  de  fiscus. 
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638 
fistula.,  toyaa,  tube,  conduit,  trou. 
FISTULE,  ulcère  en  canal  étroit.  FISTUL-eux. 

FÊLE,  barre  de  fer  creuse  pour  tirer  le  verre  fondu  des  creusets  et  pour 
le  souffler.  (VF.  fnle,  de  fistula^  fitt'la.) 

639 
fLa>CCUS,  flaccidus,  moio,  flasque,  fiiné. 

FLANC,  Provençal /î«nc,  It.  fianco.  Diez  oppose  des  raisons  phouologiques 
à  létymoiogie  Vha,  hlanea,  lancha  (voy.  3100J.  Il  allègue  surtout  le 
fait  que  le  groupe  initial  tudesqae  hl  ne  se  romanise  jamais  par  fl  et 
que  d'ailleurs  la  forme  kianea  a  disparu  de  très  bonne  heure  en  alle- 
mand. Flanc  désigne  propr.  la  partie  molle  depuis  le  défaut  des  côtes 
jusqu'aux  hanches.  Cette  partie  du  corps  est  appelée  cheï  les  Alle- 
mands Weieke,  de  toeich,  mou  (compar.  le  terme  Fr.  mollet),  et  au 
moyen  âge  elle  s'appelait  en  Ail.  Krenke,  de  krank,  faible.  Cette 
circonstaoce  détermine  le  philologue  allemand  à  rapporter  le  mot 
roman  au  L.  flaccus,  mou,  flasque.  L'insertion  d'un  n  devant  Ips  gut- 
turales n'a  rien  d'extraordinaire,  cp.  It.  fangotto  p.  fagotto ,  Fr. 
aneolie  p.  acolie,  jongleur  dejoculator.  Il  est  remarquable  de  trouver, 
en  langage  de  marine  et  d'artillerie,  le  terme  flasque  avec  un  sens 
analogue  à  flanc.  On  serait  tenté  d'en  inférer  que  les  deux  formes 
ont  été  employées  comme  synonymes,  l'une  venant  de /Zaccits,  l'autre 
du  dérivé  flaxidus  p.  flaccidus.  —  C'est  du  roman  que  les  langues 
germaniques  ont  tiré  leur  mot  Flanke. 
FLANQU-KR,  BMSNT.  Kf-FLANQU-bb. 

FLASQUE,  mou,  sans  vigueur.   Selon  la  supposition  de  Diex,  d'un  type 
L.  flaxidus  (pour  flaccidus),  transposé  en  flasquidut. 

FLACC-ii>-iTi,  état  de  ce  qui  est  flasque  (de  flaccidus). 

640 
Ûagellum,  fouet,  dim.  de  flagnim. 

FLAGELL-BR.  VF.  flaeUr,  L.  flagellore.  FLAGELL-ation. 
FLÉAU  (VF.  flaial,  flael,  IL  fragello.  Al).  Flegel),  instrument  servant  à 
battre  le  blé.  Fig.  Grande  calamité 

641 

flagrare,   brûler,  être  en  feu. 
FLAGR-ANT.  L.  flagrans,  brûlant. 

CoN-FLAGR-ATiON,  L   conflagralie,  embrasement  général. 
DÉ-FLAGR-ATioN,  combusùoB  accompagnée  de  flammes  et  de  brait. 

642 
fLamen,  inis,  m.  s. 

FI.AMINE,  prêtre  de  Jupiter,  de  Mars  ou  de  Romulus,  chez  les  Romains 

643 
fiamina,  flamme. 

FLAMM-B,  ÉCflE,  ER,  EROLE. 

En-FLAMM-er.  In-FLAMM-ation,  atoire,  ablb,  abil-itb. 
FLAMBE,  probabl.  gâté  de  flamble,  qui  répond  au  dim.  L.  flammula , 

FLAMB-ER,  AGB,  ÉE,  EAU.   FLAMB-OYBR,  OIKMENT. 

FLAM-ANT  ou  FLAMM-ant,  échassier  à  plumage  couleur  de  flamme. 
Ori-FLAMME  {auruiH,  or). 
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flatUS,  vent,  souffle;  flare,  souffler. 

FliAT-UKUX,  UOS    ITR. 

Kn-FLER,  L.  iiiflave,  souffler  dans;  En-FI^-urk, 

DÉs-EN-FLER,  Diis-iiN  Ffi-URE;  r-en-FL  ER,  ement. 

GoN-FLER,  du  L.  cou  flare,  souffler  ensemble; 

Gon-FLE-ment;  Dé-gon-FL-ER,  ement;  re-gon-FL  ER,  kmekt. 

SouF-FLER,  du  L.  sufflore  (snb,  flare);  SouF-FLE  ; 

SOUF-FI.-AGE,  EUR,  tlRIK,  LRK. 

Es-souF-FL-ER,  emiïnt  (cj?,  hors).  In-suf-FF-ER,  In-suf-FLATion. 
SouF-FL-ET,  ET-ER,  ADE.  Pour  le  rapport  d'idée  entre  souffler  et 
frapper,  coitipar.  lo  verbe  angl.  blow,  souftlor  et  frapper,  et  le  fr. 
bouffer,  bouffir,  souffler,  enfler  ses  joues.  VF.  bnffier,  souffleter, 
frapper. 
BouR-sou-FLER,  ace,  ure  {bourse-enfler  ?  Ou  de  bourse  et 
souffler?). 

ÂF-FL-E,  VF.  =  vent,  souffle  (de  flatus,  souffle).  Af-FL-b,  altéré  par  le 
oontîict  de  l'air. 

Camou-FLET  (flatus,  soufflé).  V.  L.  calaiiius,  chalumeau. 

FliA-GEOLKT,  dim.  du  VF.  flageol,  flajol,  d'un  type  dimin.  L.  flautiolus. 

FLA-GEOL-ER.  Littré  prétend  que  le  sens  primitif  de  ce  mot  est  jouer  du 
flar/eolet.  Selon  lui,  la  série  des  sens  est  :  jouer  du  flageolet,  puis 
habiller,  puis  flatter.  Quant  à  celui  de  faiblir,  chanceler  (fjui  est 
moderne),  ù  son  avis,  il  pourrait  venir  de  ce  que  des  jiimbes  grêles 
et  peu  sûres  ont  été  dites  des  flageolets.  Le  primitif  flageol  aurait 
donc  donné  le  verbe  flageoler,  jouei-  du  flageolet,  au  liguré  piper, 
leurrer,  tromper,  d'où  FLA-geol-eur,  erie. 

FLÛTE,  VF.  flaûlc,  flahute,  subst.  verbal  du  verbe  VF.  flaûter,  qui  s'est 
produit  par  transposition  de  flntuer,  dér.  du  L.  flatus^  souffle  ; 
FLÛT-ER,  ISTE,  eau,  EUR.  FLÛT-É. 

645 

fLectere,  courber;  supin  flexuni;  part.  p.  flezus. 

FLÉCHIR.  Pour  cl  =  ch,  compar.  empêcher  de  impactare,  cacher,  d» 
coactare. 

FLÉCH-ISS-EMENT,  EUR.    FLEX-ION,  IBLE,  IBILITB  ; 

FLEXU-Eux,  os-iTÉ. 

CiRCON-FLEXE  [circum,  autour). 
GÉNU-FLEX-ION  {genu,  genou). 
IN-FLÉCHIR.  IN-FLEX-ION,  ible,  ibil-ité. 
RÉ-FLÉCH-IR,  iss-EMENT;  Ré-FI-EX-e,  ion,  iblb,  ibil-itb. 

Ir-ké-FLÉCH-i.  Ir-ré-FLEX-ion. 
Rb-FLÉT  ER,  Re  FLET,  RéFLECT-eur,  if. 

646 
flere,  pleurer. 
FAIBLE.  FoiBLE.  VF.  floible,   floibe,  It.  flevole,  Esp.  et  Prov.  feble  (dd 
flebilis,  déplorable,  qui  est  à  plaindre,  misérable); 
faibl-esse,  ir. 
Af-FAIBL-ir,  iss-ement. 

647 
fligere,  heurter,  frapper;  sup.  flictum. 
Af  FLIGER,  L.  offligere  {ad.  fligere)-,  Af-FLICT-ion,  if. 
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CoN-P'LIT,  du  L.  conflictuSf  subst.  de  eonfligere,  se  choquer,  combattre. 
In-FLIGER,  L.  infligere,  litt.  frapper  contre. 

648 
flOCCUS,  flocon  de  laine,  poil  d'une  étoffe. 

FLOC-ON,    ONN-EUX. 

FLOCHE,  adj.,  velouté,  couvert  de  poils. 

FROC;  Prov.  floc,  propr.  étoffe  de  laine  grossière,  puis  habit  de  raoine. 

FROC-ARD. 

Dk-FROQU-er,  Dé-FROQUE.  En-FROQU-er. 

649 
filOS,  oris,  fleur. 
FLEUR,  VF.  flor,  flour,  flur.  It.  fiore. 

FLEUR-KR,  IR,  AISON,  ETTli,  ISTE,  ON,  ONN-B. 

DÉ-FLEUR-IR.  Re-FLEUR-ir.  FLEUR-de-lis-er  {/leur  de  lis). 
FLEUR-bt,  It.  fioretlo,  épée  munie  d'un  bouton  garni  de  peau  et  ressem- 
blant k  une  fleur. 
Faire  FLORÈS,  du  pi.  L.  flores. 

FLOR-e,   AISON,   AL,    IR,   iss-ANT.    FLOR-ÉAL.   FLOR-iN  (Les    premiers 
florins,  frappés    à  Florence,   portaient   une   fleur  de  lis;  de  là  le 
nom). 
DÉ-FLOR-ER,  Aïs -ON.  Pré-FLOR-ais-on  ou  Pré- FLEUR- ais-on. 
Ef-FLOR-esc-ent,  ence  (de  efflorescere,  être  en  fleurs). 
In-FLOR-escence. 
FLOS-CULEUX,  du  dimin.  flosculus. 
Uni-FLORE  (unus,  un);  Mdlti-FLORE  {multi^  nombreux). 

650 

fluere,  couler;  supin  fluxum. 

Af-FLU-ER,  ent,  encb.  Ap-FLUX.  Af-FLOU-er,  âge. 
CoN-FLU-ER,  ENT. 

Ef-FLU-ent,  ENCE.  Ef-FLUV-b  (L.  efflumum). 
FLEUVE,  L.  fluvius  (de  fluvi,  anc.  parf.  de  fluere). 

FLUV-IAL,  lAT-ILE. 

FLOT  (L.  fluctus).  FLOTT-BR,  able,  AGE,  aison,  ement,  kur 

FLUCTU-KR,  ATION,  EUX. 

FLUER,  FLUX,  FLUX-ion,  ionn-airb. 

FLUOR  (mot  latin  =  écoulement,  cours,  flot).  FLUOR-ine,  iqub,  lre. 

FLUOR-HYDR-iQUE  (G.  fiudôr,  eau). 
FLUID-E,  ITB,  du  L.  fluidus,  qui  coule. 
In  FLUER,  In-FLU-enc-b,  er.  In-FLUX. 
Re-FLUER,  Reflux.  r-en-FLOU-er,  âge,  ement. 
Sdper-FLU  (L.  superfluus,  débordé,  Fig,  Qui  est  en  sus). 

SUPER-FLU-ITÉ. 

651 
fOCUS,  foyer  et,  poétiquement =fea. 
FEU.  Prov.  fuec. 
FOC-AL,  qui  a  rapport  au  foyer. 
FOU-ACE,  pain  en  forme  de  galette  ;  du  L.   focacius  (pain),   cuit  sous  la 

cendre. 
FOU-AGE,  redevance  par  feu.  FOU-ée,  fagot. 
FOU  ÉE,  chasse  aux  petits  oiseaux,  la  nuit,  à  la  clarté  des  torches. 
FOUG-ASSE,  fourneau  de  mine  en  forme  de  puit<. 
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FOY-BR,  Prov,  foQxiier,  du  L.  focarius,  dér.  de  focus  (en  BL=/I»h). 
FU-UOLLE  (pour  fcuroUe],  feu  follet,  dérivé   populaire  de  feu,  à  la  façon 

do  fîammerollc. 
Af-FOU-ao-b,  er,  du  BL.  affocaginm,  dér.  de  ad  /ocum  s  pour  le  feu. 

652 
fodere,  creuser;  supin  fossum. 

FOSSE,  FOSS-B,  ETTB,  ILB,  OIR, 

FOSS-OY-iiR  AGK,  KUR  (d'un  type /bs«îCrt>'e). 

FOUIIiL-HR  (d'un  type  foéiculo.re,  dimin.  de  fodcre).  FOUTLL-k,  rs. 
Af-FOUILL-er,  EMENf  ;  Far-FOUILL-kr,  km^nt  {Far?). 

Rlî-FOUILI.-BR,  liMENf. 

FOUINE,  espèce  de  fourolie  (d'un  type  fodina?). 
FOUIR  (coîiipar.  tradere,  VF.  Irah-,  trahir);  FOUISS-bur. 
En-FOU-IR,  iss-bmbnt,  bor. 

Ser-FOCIR.  Litfré,  vu  l'ancienne  orthogr.  c^/'/olr,  fait  venir  le  mot, 
avec  prol)abilité,  do  circumfodere  (circum,  autour). 
Sbr-FOUISS-agb,  Ser-FOU-ettb,  outil  de  jardinier,  binette. 

6S3 
fOedUS,  eris,  pacte,  a'.'.lanoc. 
fédér-3îr,  ation,  atu',  al,  al-isbr,  ismrî,  istk. 
Con-FÉDÉR-er,  at-if,  ion. 

654 

fcenum,  foin. 

FOIN,  FAN-ER,  VF.  fener,  convertir  en  foin,  faire  flétrir  une  plante  (anc. 
fanir,  dans  le  sens  neutre).  FANE,  propr.  feuille  sèche  ;  FAN-é, 
flétri. 

FAN-AGE,  AISON,  EUR.  EF-FAN  ER. 

FEN-IL,  AISON.  Af-FEN-er  {ad,  fœnum). 

FEN-ouiL,  ouiLL-ET,  ETTE,  du  L.  fœniculum,  fenouil,  dimin.  de  fœnum, 

propr.  petite  heibe. 
FENU-grec,  L.  fœnum  gnecwn,  propr.  herbe  grecque. 
Sain-FOIN  pour  saint  foin,  l'Ail,  dit  de  même  Heilig-heu.  (Schelcr). 

656 

f ce  ère,  puer. 

FÉT-ID-B,  ITÉ  (da  fœlidus,  puant). 

Assa-FCETIDA  (persan  asà,  résine;  fœtida,  puante). 

657 

foetus  ou  fétus,  production,  enfantement. 
FŒTUS.  Premier  état  de  l'animal  avant  sa  naissance. 

FŒT-AL,   CLE. 

Super- FÉT-AT-ioN  {super ^  fetare,  produire  en  sus,  par  surabondance). 
FAON  (VF.  fédon,  féon,  propr.  oetit  de  toute  espèce  de  bête  fauve),  oetit 
d'une  biche  ou  d'un  chevreuil.  FAONN-er,  anc.  féomxer^  raett»e  cas. 

658 
folium,  feuille,  plur.  folia. 

FEUILL-B,  AGE,  AI.SON;  FEUILL-u,  ure,  ék,  er,  ard. 

FEUILIi-ET,  ET-ER,  AGE.  Re-FEUILL-ET-ER. 

FEUILL-ET-ON,   0N-I8TE  (de  jeiaiiet  ;  propr.  petite  feuille  détachée  du 

journa'l.  ' 
Ef-FEUILL-er,  aqb,  AISON.  Dé-FEUILL-er. 
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CnfevRE-FEUILLE  {capra,  chèvre),  L.  caprifolhnn. 

FOM-o,  ot-i;r.  FOLI  ole.  FOLI-é,  acé,  aire,  at-ion. 

Kx-FOLI-ER,  AT-ION.  Per-FOLI-é.  Inter-FOLI-er. 

In- FOLIO.  Format  d'un  livre  où  la  feuille  n'est  pliée  qu'en  deux. 

Cer-FEUIL  (du  L.  cxrefolium,  dér.  du  G.  chairephullon). 

Trè-FLE,  du  L.  irifolium,  propr.  trois  feuilles. 

659 

folliS,  soufflet,  d'où  le  verbe  follere,  se  remuer  ça  et  là. 
FOL,  FOLLE,  de  follis,  propr.  qq.  ch.  qui  est  toujours  en  mouvement  de 
va-et-vient.  Cette  idée  de  mouvement,  de  ballottement,  était  encore 
propre  à  l'ancien  verbe  foler,  folier,  errer  ça  et  là,  marcher  de  côté 
et  d'autre,  flotter,  puis  extravuguer,  errer,  mener  une  vie  de  dé- 
bauche; elle  est  encore  sensible  dans  It.  folletto,  Prov.,  Cntilan  et 
Fr.  follet  =  lutin,  feu  follet  (eompar.  AU.  Irr-licht,  propr.  lumière 
'errmite.  En  BL.  on  trouve  d'abord  l'adj.  follis,  puis  follus  (Seheler). 
FOL-iE,  probabl.  le  subst.  verbal  du  VF.  folier,  être  fou.  FOLL-et. 
FOL-âtre,  âtr-er,  er-ie. 

FOL-ICH-ON,  ONN-ER.   Af-FOL-er,  EMENT.  R-AF-FOL-ER,  ir, 
FOU;  Archi-FOU  {archi  ùu  G.  arche,  prééminence,   préfixe  =  au  super- 
latif). 

FOLLI-CULE  (du  dmiin.  folliculus,  petit  ballon),  terme  de  mépris 
pour  désigner  un  écrit  sans  valeur.  Le  mot  ne  dérive  pas  de  folium 
feuille,  pas  plus  que  le  t^rme  de  botanique  FOLLI-cule,  qui  signi- 
fie propr.  capsule,  pochette.  FOLLI-ccl-aire. 

660 

fons,    fontis,  source,  fontaine;  d'où  l'adj.   fontanus  =  de 

source. 
FONT-ain-e,  1ER.  FONT-EN-IER.  FONT-AN-EU,E,  litt.  petite  source. 
FONTS,  grand  bassin  qui  contient  l'eau  du  baptême. 

66t 

forare,  percer,  trouer. 
FOR-ER,  AGE,  ET,  URE.  FOR-AMINÉ,  criolé  de  petits  trous  (de  foramen,  iras, 

trou). 
Per-FOR-er  {per,  à  travers),  Pi;r-F0R-at-eur,  ion. 

Im-per-FOR-é,  ation  (im  pour  in  priv.). 

662 

foras,  dehors;  aussi  foris. 

FAU-BorRCr,  le  bourg  extra-muros  ;  de  fors,  hors,  et  bourg  (AU.  Burg).  Et, 
dout.;  FAU-bour-ien. 

FOIRE,  cours  de  ventre,  L.  foria  (de  foras);  FOIR-er,  eux. 

FOR-ain,  qui  n'est  pas  du  lieu  :  défnteur  forain.  (L.  foraneus). 

FoR-CENÉ.  mauvaise  orth.  pour  for  séné,  litt.  hors  de  sens;  de /ors,  hors,  et 
"VF.  sen,  sens  (du  Vha  Sin,  Ail.  Siun,  sens,  sentiment"'. 

FOR-êt,  BL.  foresta  et  forasta,  dér.  de  l'adj. /'orû5/tcui  =  extérieur,  propr. 
un  bois  mis  à  part,  réservé  pour  la  chasse.  La  signifî  ation  spéciale 
«  bois  réservé  »  s'est  avec  le  temps  généralisée,  comme  il  airive 
souvent,  et  forit  est  devenu  synon3'me  de   bois. 

FOR- EST- 1ER. 

FOR-LIGN-ER  (Voir  linea,  ligne). 
FOR'MENER  [nxinare,  mener). 
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FORS  (VF.)-  Par  le  changement  de  l'aspirée  labiale  en  aspiréo  pure,  fors 
est  devenu  HORS,  prép.  Au  delà,  excep:é  :  Tout  est  perdu,  fors  (ou 
hors)  l'honneur.  De-HORS.  Au  Dk  HORS.  HOR-Mis  =  mis  dehors. 

663 
forceps,  tenaille. 
FORCF>PS,  instrument  de  chirurgie. 

664 
forfex,  icis,  ciseaux. 
FORFIC-ur.B,  nom  scientifique  du  perce-oreille  (du  dim.  forficula,  petKs 
ciseaux). 

665 
foriUct,  forme,  figure,  extérieur. 

FORM-E,  ER,  AT,  1ER,  AT-ION,  EUR,  IK. 

FORM-EL  (L.  foi'malis,  qui  sert  de  type). 

FORM-AL-ITK,  ISER,  ISTE,  ISME. 

FORM-UL-E,  ER,  AIRE  (du  (iim.  formula). 

CoN-FORM-K,  ER,  ATiON,  iTÉ,  isTB  (du  L.  conformis,  qui  a  du  rapport  avec, 

SMnhlable). 
Dk-KORM-ek,  at-ion.  Dif-FORM-b,  er,  ité. 
iN-FORM-r.  [in  privatif). 
In-FORM-er,  at-ion  (du  L.  informare,  donner  une  forme,  façonner,  puis 

au  fig.  enseigner,  instruire). 
RÉ-FORM-ER,  E,  ABLB,  ATION,  ATEUR,  ISTE  (dans  le  sens  de  :  rétablir  dans 
l'ancienne  forme);  Ir-ré-FORM-able. 

Re-FORMER,  former  une  deuxième  fois.  r-en-FORM-ir,  is. 
Trans-FORM-er,  at-ion  (du  L.  transformare,  changer  la  forme  de). 
FROM-AG-E,  ER,  ER-iE(anc.  formage,  du  L.  formalicits,  fait  dans  une  forme). 

665  BIS 
FORMA,  forme. 

N.  D.  — •  L'étymologie  du  mot  initial  se  trouve  sous  Aer,  Caseua,  etc. 
AÉRi-FORME.  Cruciforme.  Multi- forme. 

CaSÉI-  »  CUNÉI-         »  PiRI-  » 

Chloro-    »  FiLi-         I)  Uni-  n 

CoRDi-       I)  Fusi-        »  Vermi-FORME. 

CoRYMBi- forme.  Gazéi- forme. 

666 
formica,  fourmi. 
FOURMI;  FOURMI-LiER,  mère,  ller,  llement. 
FORMIQUE;  FORMIC-ant,  at-ion, 
FORMICA-Leo  (/eo,  lion),  nom  scientifique  du  fourrai-lion. 

667 
formido,  terreur. 
FORMID-ABLB,  redoutable,  qui  inspire  une  crainte  extrême. 

668 
fornix,  icis,  voûte,  chambre  voiîtéo;  mauvais  lieu,  lieu  de 
débauche. 
FORNIQU-BR,  FORNIC-AT-iON,  eue. 
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669 
forpdX,  iciS,  outil  pour  (ondie. 
FORCES,  grands  ciseaux  pour  tondre  (du  plur.  forpiceSy  forp'ces), 

670 
fors,  fortis,  hasard,  sort,  fortune. 
FORT-UN-E,  K;  In-FORT-un-e,  é. 
FORTUIT,  qui  arrive  par  hasard  (L.  fortuitus), 

671 
fortis,  robuste,  courageux. 
FORT.  FORTI-FiER,  ficat-ion  (facere,  faire), 
FORT-ERESSB.  FORT-iN. 

CoN-FORT-ER  (du  BL.  conforlare,  fortitier);  Con-FORT-able,  at-ion. 
Cox-FORT,  ANT.  CONTRK-FORT.  Dk-con-FORT-er. 

RÉ-CON-FORT-ER,  ANT,  ATION. 

FORCE,  BF..  fovcia  pour  fortia.  FORC-ER,   ement.   FORÇ-age,  at. 

?:n-FOKC-ir. 
Ef-FORC-er  (S').  Ef-FORT. 

R-KN-FORC-ER,  EMBNT;   R-EN-FORT. 

Rai-FORT,  Voir  L.  rndix,  racine, 

672 
forum,  place  publique;  tribunal,  juridiction;  marché. 
FORUM,  l'iaoe  publique  k  Rome, 
FOR  INTÉRIEUR,  la  conscience;    FOR  extérieur,  l'autorité  de  la  justice 

humaine. 
FUR,  modification  du  VF,  fuer,  feur,  taxe,  prix  ;  du  BL.  forum  =  i>rix.  «En 
disant  :  faire  qq.  ch.  ou  fur  et  à  mesure,  nous  entendons  que  cette 
chose  doit  se  faire  proportionnellement  et  comparativement  k  ur.e 
autre.»  {Cachet.) 
FOR-FAIT  (k),  concrétion  de  à  for  fait,  c.-k-d.  à  prix  fait  (BL.  forum  — 
prix). 

673 
fOVere,  échauffer. 
FOMENT-ER,  at-eur,  ion,   de   fomenlum,   pour    fovimentum,   subst.   de 
fovere. 

674 
frag  (radical  de  svffragari  et  de  refragari). 
SufFRAG-e.  Suf-FRAG-ant,  vicaire,  coadjuteur;  de  suffragari^  aider  de 

son  vote. 
Ir-ré-FRAG-able;  L,  irrefragabilis,  du  préf.  «>  et  de  refragari,  contre- 
dire. 

675 
fraga,  orum,  fraises. 

FRAISE,  fruit;  directement  d'un  type  latin  fragea,  dér.  de  fraga. 

FRAIS-IKR,  1ÈRE, 

676 
fragrare,  exhaler  une  odeur. 
FLAIR-ER,  Prov./îflfrar.  Le  mot  Fr.,  d'abord  =  rendre  odeur  (.ViVo/),  a  pria 
le  sens  actif  sentir,  percevoir  une  odeur,  comme,  à  l'inverse,  s^w/Zr 
s'emploie  »ussi  en  sens  neutre  (en  Wallon  flairer  =  sentir  mauvais). 
FLAIR.  FLAIR-EUR,  n.  m. 
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677 
frangere,  briser,  rompre  ;  supin  fractum. 

An-FRACTUiîux,  os-iTÉ;  de  anfranctuosus,  plein   de  détours,  tortueux, 

(r\u//«7.). 
Dif-FRACT-ion;  Ef-FRACT-ion. 
En-FRFJNDR-E  (du  L.  iiifriinjere);  In-FRACT-ion,  eur. 

FRACT-ION,  lONN-AIRE,  EMIiNT,  ER. 

FRACT-ukb;  de  fractura,  éclat,  fragment.  FRACT-ur-er. 
FRAG'IL-e,  ITÉ  (du  L.  fnigilis,  cassant,  frêle). 

FRÊLE  (de  fragilis  ;  VF.  fraïle,  puis  fraile,  frêle,  freslé). 
FRAG-MENT.  FRAG-MENT-A1RE,  ER  (du  L.  fragnieiitum,  éclat,  morceau). 
FRICHE  (d'un  type  fracticium)  ;  compar.  Ail.  Brache,àe  trecheu,  iom])ve, 
et  Languedocien  7-oi(mpudo  =  teTrnin  récemment  recassé. 

DÉ-FRICH-ER,  EMENT,  EUR. 

Nau-FRAGe,  ER,  L.  naufragium  {navem,  navire  ;  frangere). 

Or-FRAIE  pour  osfraie,  en  hist.  nat.  ossifrague^  du  L.  ossifragvs,  brise-os 
{os,  assis,  os).  Pour  s  changé  en  r,  compar.  VF.  varlet  pour  vaslet. 

Re-FRAIN.  Prov.  refranh.  De  même  que  le  Prov.  refranh  se  rattache  à 
refranher  =  li.  re-frangere,  le  Fr.  refrain  représente  le  subst.  verbal 
du  VF.  refraindre.  Le  refrain  est  donc  étymologiquem-snt  l'équiva- 
lent de  coupure,  brisure;  c'est  propr.  un  vers  intercalaire  qui  inter- 
rompt une  suite  de  strophes.  Ou  bien  refraindre  étant  pris,  comme 
réfracter,  dans  le  sens  de  réfléchir,  répercuter,  nous  dirons,  confor- 
mément k  l'origine  de  la  chose -.refrain  signifie  propr.  réponse, écho, 
antistrophe,  puis  mots  ou  vers  répétés.  Notre  étyraologie  se  confii  me 
par  la  comparaison  de  la  f orme  \ F. {eiAng\.)re fret,  qui  évidemment 
représente  le  L,  refractus.  En  t.  de  marine,  le  même  mot  refrain  ou 
refrein  s'applique  au  bris  des  vagues  contre  les  rochers  (Scheler). 

Ré-FRING-ent  (de  refringere,  briser,  supin  refractmn); 
Ré-FRANG-ible,  ibil-itb. 
Ré-FRACT-er,  eur,  if,  ion. 
Ré-FRACT-aire,  L.  refraclarius,  rétif,  indocile. 
Saxi-FRAGE  {saxum,  pierre;  frango,  je  brise),  htt.  je  brise   la 
pierre, 

678 
frater,  frère;  gén.  fratris. 

FRÈRE,  VF.  fraire,  freire,  de  l'ace.  L.  fratr-em. 

FRAIRIE  ou  FRÉRIE,  compagnie  ;  de  là  :  partie  de  plaisir,  dans  être  en 
frnirie, 

CON-FRÈRE,  Con-FRÉR-ie. 
FRATER,  barbier. 
FRATERN-el  (de  fratermcs  =  de  frère).  FRATERN-iser,  itÉ. 

Cox-FRATERN-iTÉ. 
FRATRI-CIDE  [cxdere,  tuer). 

679 

fi-raus,  fraudis,  mauvaise  foi. 
FRAUD-B,  er,  eur,  uleux. 

"      -  680 

fraxinUS,  frêne. 
FRÊNE,  VF.  fraisne,  It.  frassino.  KRÊN-aie. 

FRAXIN  EU,R,  plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  frêue. 
FRAXIN-ÉES. 


é 
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681 
fremere,  gronder,  crier,  frémir. 

FRÉM-IR,  ISS-BMENT. 

682 
frendere,  broyer,  écraser;  part.  p.  fresSUS. 
FR()ISS-ER,  dérivé  de  fressus,  d'après  l'opinion  générait-.  Scheler  incline 
plutôt  pour  la  dérivation  d'un  type  frictiare  (de  frictum^  supin  de 
/"riccr?,  frotter),  le  veibe  /"j-ojsitfr,  dans  beaucoup  do  ses  applications, 
n'étant  autre  chose  que  frotter  :  par  ex.  dans  froisser  des  cailloux 
l'un  contre  l'autre,  froisser  du  papier.  FROISS-bmknt,  orb. 

683 
frenum,  frein,  mors. 
FRF:IN.  Ef-FRÉN-é.  Rb-FRÉN-er,  mettre  un  frein,  réprimer. 

684 
frequens,  assidu. 

FRÉQU-ENT,  ENCii;  FRÉQUENÏ-br,  at-ion,  if.  In-FRÉQUENT-b. 

685 
friare,  broyer,  concasser. 
FRlA-BLE,  BiL-rrii  (du  L.  friabilis,  f.iable). 

686 

fficare,  frotter  :  supin  frictum. 

Di:>:ri-FRICE,  L.  d'  .ittfricium,  litt.  trotte-dent. 

El  FRIT-lb,  kmbnt,  d'un  type  effrictare,  fréquentatif  de  e/fricar^,  enlever 
^•n  frottai:.. 

FRAY-ER,  fretter,  anc.  froyer,  A.ng\,  fray,  It.  fregare,  Esp,,  Port,  et  Prov, 
fYegar,  du  L.  fricare  (compar.  ployer  de  plicare).  Notez  les  accep- 
tions spéciales  dans  •  frayer  avec  quelqu'un»,  propr.  se  frottera 
lui,  puis  dans  l'application  qui  a  été  faite  de  ce  mot  à  l'acte  dt  ^éné- 
rat'on  des  poissons,  Sabst.  verbal  FRAI,  l)  diminution  du  poids  des 
mr,niiaies,  par  l'effet  da  frottement;  ï)  action  de  frayer  (en  parlant 
dos  poissons).  PRAY-érk,  lieu  oo  saison  où  les  poissons  frayent; 
KR.\Y-oiR,  FRAY  URH,  termes  de  vénerie, 

FRET  'N,  l'.éi'.  de  frîcium,  frot;é;  donc  propr.  ce  qui  s'enlève  par  le  frot- 
tement, le  maniement,  rognure,  déchet  ;  de  là  :  choses  de  rebut. 
Appliqué  au  poisson,  le  primitif  frictum  exorime  i  ce  qui  résulte  du 
frai  »,  mot  oui  étymologiqueraent  signifie  irottemeot. 

FIa  ïCT-ion,  ionn-kr, 

FROr^-ER,  d'après  Diez,  pour  frotler,  donc  uue  forme  diminutive  de 
frotter.  Comme  on  trouve  aussi  frosser  pour  froisser,  une  exilicatioa 
\)a.i' f rosier  pour /f'o/sîe/er  serait  tout  aussi  admissible.  FRÔL-emknt. 

F'    »TTER,  VF.  froitei',  fretter  (du  fiéq.  friclare,  frotter  fréqueinnie.-.i). 
^Ul   FROTTÉ,  en  Wallon  ardennais  (environs  de  Verviers)  «  fra^è  :  Ou 
CliC       frotté  posai  =  un  sentier  frayé. 

FROTl'-AGK,  ÉB,  KMENT,  BUR,  OIR,  IS. 

ISSER  (Voir  N»  682). 

FOur.  ^^^ 

frigere,  fau-e  rôtir,  supin  frictum. 

lE,  Prnv,  frire  et  fregir,  It.  friggere.  FRIT-URK,  UR-IBR. 

TE.  Mélange  de  sable  et  de  soude  dont  on  fa»tle  verre;  cuisson  de 

-FRITE,  ustensile  de  cuisine  (lécher). 


112  LATIN. 


68S 
frigere,  avoir  froid,  être  glacé. 
FRAY-BUR,  VK.  froior,  Prov.  freior  (du  L.  ffigor,  froid,  frisson). 
Ef-KR\Y-kr.  Kk-FROI,  KK-FiîOY-ABLK. 

Ek-FRAIE,  nom  vulgaire  d'une  espèce  de  chouette,  du  ver^je  eff'voyer  ; 
c'est  l'oi.eau  do  ra  mvais  augure  qui  cause  de  i'effroi.  Cet  oiseau 
s'appelle  a\issi  krksa.ik  (Voir  No  1552). 
FRIGID-rrii,  sensiticn  de  froid. 

FRIGORI-riQ'Jii  (du  h.  frigor,  oris,  froid;  facei'e,  faire). 
FRII.-Kux  (oontî-,  d'un  f.vuo  L.  frigidulosus,  dér.  de  frigidulus). 
FRISS-ON  (du  HL.  frictio,  contr.  de  frigitio,  «ubst.  supposé  de  frigerc). 

FRIoS  ONN-KR,  KMENT. 

FROID,  VF.  freid,  du  L.  frigidus  (frig'dus),  fioid,  glacé. 

FROID-EDR,  IR,  URE,  URBUX.  Rb-FROID-ir,  iss-ement. 
Rb-FRIGÉR-ant,  at-if,  ion. 

689 
fringutire,  chanter,  en  parlant  du  pinson (Farro»!  et  Fes- 
tus).  Balbutier,  bredouiller  (£'/(«tus  et  Fron/o).  Sauter  nvce  bruit, 
sautiller  {?  Piaule  et  Nonius  Marcellus).  FRINGILLA,  pinson, 
FRING-ANT,  part.  prés,  de  FRINGU-er,  se  remuer  vivement,  sautiller. 
Diez  place  ce  vex'be  sous  la  racine  frig,  fring  d'où  sont  forinôs 
L.  fringulire,  gazouiller,  et  fringilla,  pinson.  On  dit  encore  «  gai 
comme  un  pinson  ». 

690 
fritillUS,  cornet  à  jouer  aux  dés. 
FRITILL-AIRE,  plante  liliacée. 

FRÉTILL-ER,  EMENT,  ON  (d'un  verbe  L.  frilillare,  secouer,  supposé  par 
Saumaise?j 

691 

fritinnire,  gazouiller. 

FREDONNER.  Ce  mot  rappelle,  par  le  radical  fred,  le  L.  fritinne:'e ;  mais 
il  pourrait  bien  être  un  produit  naturel,  imitant  le  roulement  et  le 
tremblement  de  la  voix.  FREDON.  FREDONN-ement. 

692 
JElriVOlUS,  de  peu  de  prix. 
FRIVOL-B,  ITK. 

693 
frons,  Irontis,  front. 

FRONT,  FRONT- AL,  bau,  on. 

FRONTI-SPiCB  (Bli.  frontispicium,  propr.  ce  qui  se  voit  de  face,  =  .    ^      ; 

de  frons,  fronlis,  et  specere,  voir). 
Af-FRONT,  It.  affronta,  insulte  faite  en  face,  ad  frontem  ; 

Af-FRONT-er,  eur,  ement.  FRn 

CoN-FRONT-KR,  pour  ainsi  dire  mettre  front  à  front  ;  Con-1  * 

Ef-PRONT-b  (litt.  le  front  en  avant,  le  front  levé)  ;  Ef-FRO  ! 

FRONT-ikrb,  BL.  frontaria,  limite  où  deux  territoires  se         i,       \ 

pour  ainsi  dire  «  se  fiontent  ».  p  '^^ 

FRONC-KR,  VF.  froncir,  propr.  rider  le  front,  puis  en  gêné      **RiT' 

ser  ('Vun  type  frontiare).  FRONC-e,  is,   ement  ;         ,  . 

DÉ-FRONC-ER,  BMENT.  ^^CHE 
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694 
frUCtUS,  fruit. 
FRUIT,  FRUIT-iER,  erie.  Ek-FRUIT-er. 
FRUCTU-EUX ;  FRUCTI-fier,  fication  (facere,  faire). 

FRUCTI-FÈRE  (L.  ferre,  porter);  In-FRUCTU-iïux. 
FRUCTI-dor  (G.  dôrein,  donner). 
Usu-FRUIT  (tisits,  usage;  Voir  L.  uti,  user  de). 
Usu- FRUIT-IER,  Usu-FRUCTU-aire. 

695 
trugQS,  grains,  céréales. 
FRUG-al,  AL-iTÉ  (du  L.  frugalis  —  des  moissons,  frngal). 
FRUGI-voRE,  qui  se  nourrit  de  végétaux  (vorare,  dévorer). 
FROMKNT,  al,  acé  (du  L.  frumentmi^  pour  frugimentum,  grains  céréales). 

696 
frustrari,  tromper. 
FRUSTR-er,  AT-Eon,  ion,  oiri;. 

697 
frutex,  icis,  arbrisseau. 
FRUTESC-ent,  à  lige  ligneuse,  comme  un  arbrisseau. 

698 
fucus,  varech,  orseille. 
FUCUS,  vulgairement  varech;  FUC-acbrs. 

699 

fugere,  fuir;  supin  fiigitum  ;  fugare,  mettre  en  fuite. 
FUIR,  FUITE,  FUY-ARD.  S'bn-FUIR.  Faux-FUY-ant.  Ru-FUITE. 
FUG-ACE  (L.  fugax);  FUG-ITIF  (L.  fugitiuus). 
FUGUE,  del'It.  fnga,  fuite;  Contrk-FUGUE. 

FUIE,  petit  colombier,  pour  ainsi  dire  =  refuge.  Co;npar.  VF.  7'efui=veiiige. 
FOUGU-K,  EUX,  direct,  de  Ht.  foga^  ardeur,  qui  est  le  L.  fuga,  fuite,  pré- 

cipiiatioi),  zèle. 
Cbntri-FUGE  {eentrum,  centre). 
FÉBRi-FUGE  {febris,  fièvre). 
Hydro-FUGE  (G.  hudôr,  eau). 
Ldci-FUGES  {lux,  lucts,  lumière). 
Fb-FUGE  (L.  refugium);  Se  RéFUG-ier.  Ré-FUG-iÉ. 
Subter-FUGE  {subter,  sous).  Trans-FUGE  (trans,  au  delà  de,  par  delà). 
Vkrmi-FUGE  {vermis^  ver;  fugare^  mettre  en  fuite). 

700 
fulgUP,  éclair,  foudre. 
FOUDRE,  de  fulgur  (d'où  d'abord  foire,  foldre)  ;  FOUDR-OYER,  oiement. 
FULGUR-al,  ation,  ant. 

701 
fulica,  m.  s. 

FOUf.QUE,  espèce  de  poule  d'eau,  de  l'ordre  des  échassiers, 

702 
fuligo,  inis,  suio. 
FUI'IGIN-Bux,  qui  a  la  couleur  de  la  suie. 
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703 
fullO,  Onis,  foulon. 

FOUL-ON,  ONN-IER. 

FOUL-ER,  AGE,  EKiE,  oiR,  URB,  BE.  FOULE  («presse). 
Re-FOUL-er,  emknt,  oir. 

704 
fulmen,  inis,   foudre,  tounerre. 

FULMIN-ER,  ATE,  ATION,  ATOIRE,  IQUE.   FULMI-COTON. 

705 
fumare,  jeter  de  la  fumée,  de  la  vtipeur. 
FUMER.  Dans  le  sens  actif  «  exposer  à  la  vapeur  » ,  le  verbe  fumer  est  un 
dérivé  du  VF.  fum-fumns,  fumée;  dans  l'acception  «engraisser  un 
champ  avec  du  fumier  »  c'est  un  verbe  abstrait  de  fumier  (Voir  /î- 
wws,  No  632). 
FUM-ÉE,  subst.  participial.  FUM-age  ou  FUM-aison,  oxposiiion  h  lu  fumée. 

FUM-ET,  EUR,  EUX,  OIR.  FUMKR-OLLB,  ON.  FUM-lSl-E,  ERIK. 

FUM-iGER,  du  L.  fumigare,  exposer  à  la  fumée.  FUM-igat-ion,  wre. 

FUMI-voRE  (fumus,  fumée  ;  voro,  je  dévore). 

En-FUMER,  noircir,  incommoder  par  la  fumée. 

Par-FUMBR,  litt.  pénétrer  ou  imbiber  de  fumée  et  particulièrement  de 
fumée  agréable,  odorante;  d'un  type  L.  perfurnare  (Compar.  en  Ali. 
durch-rxuchern,  durch-dûften). 
Par-FUM,  subst.  verbal.  Par-FUM-eur,  erie. 

FUME-terre  (du  L.  fumus  terrx,  fumée  de  la  terre),  plante,  type  de  la 
famille  des  FUM-ariacées.  —  Les  Grecs  appelaient  de  même  cette 
plante  gês  kapnos.  Un  nom  du  froment  dans  les  langues  aryennes 
présente  absolument  la  même  signification  ;  c'est  le  sanscrit  gôd/cûma, 
qui  signifie  également  «  fumée  de  la  terre  ».  Notre  fumelen'e,  en  It. 
fumoterra,  est  évidemment  un  nom  de  plante  tout  analogue  ;  mais 
on  ne  voit  pas  bien  la  raisoa  de  cette  dénomination.  —  {Larousse.) 

FUMIER.  FUMER  les  champs.  FUM-age  ou  FUM-aisoh  des  terres. 
FUM-URE,  engrais,  action  de  fumer  les  terres  (Voir  No  632). 

706 

îlindël,  sorte  de  filet,  réseau. 
FONTE.  Sorte  de  fourreau  de  cuir  que  l'on  attache  à   l'aiçoa  d'une  sella 
pour  y  mettre  des  pistolets.  (Et.  dout.) 

707 
ftLIlda<)  fronde  (de  fundare,  lancer}. 
FROND-E,  anc.  fonde,  It.  fiunda,  Prov.  fronda.  FROND-BR,  eor. 

708 

fundere,  fondre;  supin  fusum. 

FONDRE.  FOND-ERiE,  bur,  oir,  uk.  FONTE. 

FUS-ION,  lONN-ER,  EMENT,  iSTE(cIe  /"msîo,  actiou  de  répandre, fusion, fonte). 

FUS-IBLE,  IBIL-ITB.  AF-FUSION. 

FOIS-o.N.  VF.  fuison  (L.  fusio,  profusion);  FOIS-onn-kb,  bmbnt. 

DiK-FUS,  DiF-FUS-iON.  Ef-FUS-ion. 

In-FUS.  In-FUS-er,  ible,  ion,  cires. 

Con-FONDRE,  mêler,  brouiller;  CoN-FUS,  Con-FUS-ion. 

Mor-FONDRE  (Voir  morbus);  Mor-FOND-urb.  Par-FONDRB. 

Pro-FUS-ion;  ément.  Trans-FUS-er,  ion. 

Re-FONDRE.  Re-FONTE.  Suf-FUS-ion  (s«6,  sous). 
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709 
fÙndUS,  fond,  base,  fonds  de  terre,  domaine. 
FOND,  ce  qui  est  tout  au  bas,  pi-ofondeur. 

FOND-KR  (L.  fundare).  FOND-ement,  ament-al;  FOND-at-eur,  ion. 
FOND-R-ER,  VF.  (avec  r  intercalaire),  s'affaisser; 
FONDR-iÈRE.  Ef-FONDRer,  ement,  illbs. 
Pro-FONI)  ([..profundus),  Pro-FOND-kur;  Ap-pro-FOND-ir,  iss-ement. 
Pla-FOND  {plat  fondf  c'est-à-dire  le  fond  plat  entre  les  solives); 

PLA-FONN-ER,  AGE,  EUR. 


FONDS  (avec  conservation  de  l'ancienne  finale  s  du  nominatif). 
FONC-ER,  mettre  au  fond,  faire  le  fond,  fournir  le  fond; 

FONC-é,  couleur  de  fond,  de  couleur  sombre; 

FONC-iER,  qui  a  rapport  aux  biens-fonds. 

DÉ-FONC-ER,  EMENT,  DÉ-FONÇ-AGK. 

En- FONC-ER,  EMENT,  EUR;  En-1''0NÇ.ure. 

R-EN-FONC-ER,  EMENT. 

Trè-FONDS  (contr.  de  terrée  fundus,  fond  de  la  terre?). 

710 

funCfi,    remplir   (une   fonction),  s'acquitter    de;    participe 
passé  de  functUS. 
DÉ-FUNT  (du  L.  defunctus,  qui  s'est  acquitté  de,  délivré,  libre  de,  mort). 

FONCT-ION,  lONN-ER,  AIRE,  EL,  EMENT. 

FONG-iBLE,  qui  peut  être  rendu   en   valeur  équivalente,  qu'on  n'est  pas 
tenu  de  payer  en  nature  :  Biens  fongibles. 

711 
fung'IlSy  champignon. 
FUNG-iQUB,  se  dit  d'un  acide  qui  s'extrait  des  champignons. 
FONGE  ou  FONGUS,  excroissance  Je  chair  molle  et  spongieuse; 
FONG-IB,  INE,  ITB.  FONGU-EUX,  FONG-os-ité. 

712 
funiS,  corde. 
FUN-AMBUI.B,  L.  ftaïambulus,  qui  marche  sur  la  corde  (a»i6«/are,  marcher). 
FUN-IN,  cordjye. 
FUN-icuL-B,  AIRE  (de  funicuîus,  petite  corde). 

713 
fimus,  eris,  pompe  funèbre. 
FUN-iiBRE,  L.  funebris=  de  fuuérailles. 
FXJ  NÉ  R- AILLES,  L.  /"unej'a/m;  FUNÉR-AIRB  (L.  funerarius). 
FUN-ESTB,  L.  funestus,  qui  amène  la  mort. 

714 
fur,  voleur. 
FUR-ONCLE  (L.  furunculusy  petit  voleur  et,  par  métaphore,  petit  abcès, 

clou). 
FURT-iF,  L.  furtivus,  caché,  clandestin,  adj.  du  subst.  furtum,  vol. 

745 

furca,  fourche. 
foijrch-e,  ék,  er,  et,  eték,  ettb,  on,  u,  urb. 
Af-FOURCH-er.  En-FOURCH-er,  ure.  Dés-af-FOURCH-br. 


1IG  LATIN. 

Se  BiFURQU  er  {bis,  deux  fois);  Bi-FURCA-tion. 

Cali-FOURCH-on,   du    BL.   calofurcium,   fourcrhes,  gibet.   Position  d'un 

homme  placé  k  cheval  avec  le  corps  de  raoimal  entre  ses  jumbes 

écartées. 
Carrk-FOUR  (Voir  L.  quatuor,  quatre,  sous  quadrus.  No  H64  c). 
É-FOURC-E\u,  espèce  de  chariot;  peut-être,  comme  fourgon,  un  dérivé  <io 

furca. 
FOURG-ON,  i)  outil  de  boulanger;  2)  chariot  à  fourche;  FOURG-onn-er. 

716 

furnus,  four. 

FOUR.  FOURN-aise,  eau,  âge,  ék,  ier,  il. 

EN-FOURN-ER,  AGE,    EMENT.  DÉ-FOURN-ER. 

C'HAU-FOUR,  Chau-FOURN-ier  [calx,  cis,  chaux). 

717 
furor,  fureur. 
FUREUR. 

FURIE,  L.  furia;  FURI-Eux,  L.  furiosus. 
FURI-BOND,  L.  furibundus.  furieux. 

718 
fuSCUS,  sombre. 
Of-FUSQU-er,  du  L.  off'uscare,  obscurcir. 

719 
fUStiS,  bâton,  bois  coupé,  aibre,  pieu,  bûche- 
FÛT,  VF.  fust.  Ce  mot  s'emploie  surtout  pour  exprimer,  dans  certains 
ustensiles,  le  bois  en  opposition  aux  autres  parties,  par  ex.  le  fût 
de  la  lance,  d'un  fusil,  d'un  rabot,  puis  le  tonneau  en  opposition 
avec  son  contenu;  enfin  le  tronc  d'une  colonne  (entre  la  base  et 
le  chapiteau). 

FUT-aillb;  FUT-aib.  En-FUT-aill-er. 
Af-FÛT,    composé  de  fust,  fût.  Affiît  signifie   propr.  le  bois  d'un 
instrument,  c.-à-d.  la  partie  accessoire,  la  chose  de  peu  de  valeur; 
c'est  ainsi  que  Af-FÛT-iau,  qui  correspond  par  sa  facture  à  un 
diminutif  latin  affuitellus,  a  pu  prendre  le  sens  de  chose  futile, 
bagatelle. 
Af-FÛT-er,  VF.  affuster  =  présenter  un  bâton,  une  arme  contre 
quelqu'un  ;  c'est  de  là  que  vient  l'expression  :  se  mettre  a  l'Af-FÛT. 
Af-FÛT-age. 
FUST-BR,  anc.  =  fu.stiger  ;   se  dit  en  vénerie  de  l'oi.seau  qui  s'échappe 

du  bois,  c.-à-d.  de  la  trappe;  de  là  l'expression  FUTÉ,  fin,  rusé. 
FUSTI-GKR  (L.  fustigaré).  FUSTI-qat-ion. 

720 
fUSUS,  fuseau. 
FUS-BAU,  VF.  fusel.  FUS-el-é.  FUSI-forme  (forma,  forme). 
FUS-AIN  (arbrisseau  dont  on  fait  les  fuseaux;  de  fusus,  par  un  adj.  fit- 

ianus).  Compar.  le  nom  AU.  Spindel-baum,  litt.  arbre  à  fuseau. 
FUS-ÉB,  fil  enroulé  sur  le  fuseau;   pièce  de  feu  d'artifice  (à  cause  de  la 
ressemblance  de  forme).  FUS-ékn. 

721 
futare,  accuser. 
RÉ-FUT-ER,  AELE,  ATiON  (du  L.  refulare,  réfuter,  démentir). 
Ir-rb-FUT-able,  é. 


I 
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Rb-FUS-er,  du  Prov.  rfifudm\  qui  ref  rodiiit  lo  L,  refutare  dans  le  sens  do 
rejeter.  Rii-FUS-ABLii.  Rc-FUS. 

722 
futiliS,  vain,  frivole. 

FUTIIi-E,   ITÉ. 

723  ; 

g'a.bata,  écuelle,  jatte. 

JATTE,  Picard  gale,  Norm.  (jade,  jade,  It.  gaveila  (compar.  deile  de  débita). 
Le  mot  jadeau  de  Rabelais  est  le  dimin.  de  jade,  fornae  normande 
de  jatte.  JATT-ée. 

JOUE,  VF.  joe,  It.  gota,  Prov.  ganta.  Cette  dernière  forme  nous  met  sur 
la  trace  de  l'élymologie  de  ce  mot;  elle  procède  régulièrement  du 
L.  gabata,  latin  du  moyen  âge  gavatOy  contracté  en  gauta  (compa- 
rez pavabola,  paravola,  paraula,  parole).  Le  rapport  logique  entre 
jatte  et  joue  est  conforme  à  ces  «omparaisons  bizarres  que  fait  le 
peuple  entre  certains  objets  et  les  parties  du  corps  (compar.  tète 
de  testa,  vase).  Le  terme  de  marine  jotte  =côté  de  l'avant  d'un 
vaisseau,  doit  être  le  même  mot  que  gauta,  gota,  à  en  juger  par  le 
terme  équivalent  allemand  Backen^jone  {Scheler). 
JOU-FFLU,  mot  de  fantaisie,  pour  lequel  les  mots  joue  et  enfler  ou 
gonfler  doivent  avoir  fourni  les  éléments  ;  ou  bien  joufflu  serait-il 
pour  jovffu,  et  ce  dernier  arbitrairement  tiré  de  joue  ? 

Ba-JOUE  {bas,  joue).  A-ba-JOUE  [à  bas  joue). 

724 
g^albanum,  mot  latin  qui  vient  du  G.  chalbané  et  qui  est 
d'origine  sémitique. 
QALBANUM,  sorte  de  gomme-résine. 

725 
g'a.lbinus,  d'un  vert  pâle. 
FAUN-B,  "VF.  gaine,  jalne,  gaune,  de  yalbinus,  galb'nus,  galnus. 
JAUN-Atre,  et,  ir,  iss-k,  emknt. 

726 
Q'Stl6Et,  calque,  la  galée  étant  comparée  à  un  casque  retourné, 
ou  bien  parce  que  le  vaisseau  qui  portait  Ovide  tirait  son  nom  «  a 
picta  casside  ».  (Et.  dont.) 
ALÉE,  GALÉA-SSE  ou  GALÉA-CB. 
AL-ÈRK,  ancien  navire  de  guerre.  GAL-kr-ien,  autrefois  criminel  con- 
damné à  ramer  sur  les  galères  de  l'État. 
AL-ION,  lOTE,  noms  d'anciens  vaisseaux. 

727 
g'allst,  m.  s. 

ALLE,  excroissances  qui  viennent  sur  les  feuilles  de  certains  végétaux  ; 
la  noix  de  galle  est  la  galle  du  chêne.  GALL-ique  ;  GALL-insectes. 

728 
gallicus,  gaulois. 
lAUL-ois.  GALLIC-iSMB,  an,  an-ismk. 

I^ALL-on.  La  syllabe  gai,  dont  les  Latins  ont  fait  Gallus,  est  identique 
avecwa//,  qui  se  trouve  dans  le  Vha.  Walhon  Walah,  nom  allemand 
employé  déjà  au  viiie  siècle  pour  les  Gaulois  romanisés,  puis  dans 
l'Angl.  wales  et  dans  notre  wallon. 


729 
gallus,  coq,  gallina,  poule. 

GALLlN-AcÉs,  oiseaux  de  basse  cour,  tels  que  les  poules,  les  paons,  les 

dindons,  etc. 
GÉL-iNK  (L.  gallina,  pouie);  GÉL-un-otte. 

730 
g'am'ba  (It.,Esp.,Cat.,Prov.),VF.,Pic.etWall.fi'a»i6e. Véyèce 
présente  la  {ovmei  gamba,  mais  avec  la  signification  de  sabot. 

GAMB-ADK,  de  lit.  gambatn ;  GAMB-ad-er,  eur. 

GAMB-iLL-ER.  In-GAMBK  (qui  est  bien  en  jambe). 

GaMB-it  (de  rit.  gambelio,  croc-en-jambes). 

JAMBE,  It.,  Esp.,Cat.  et  Prov.  ^awôfl,  VF., Picard  et  Wallon  garnie  (forme 
encore  usitée  dans  viole  de  gambe);  en  V.  Ksp.  aussi  camba,  et  dans 
quelques  dialectes  du  Midi  comba  ;  ou  trouve,  sans  6,  en  V.  Esp.  et 
en  VF.  (aussi  Champenois)  jame.  Que  le  r.idical  soit  cam  ou  cambt 
toujours  est-il  qu'il  y  a  au  fond  du  mot  jambe  la  même  racine  cnm  = 
recourbé,  plié,  d'où  procèdent  L.  cam-nrui,  cam-erus,  courbe,  cam- 
éra, voûte,  cflm-erare,  voûter  (Fr.  cambi^er),  ainsi  que  le  Celti-que  cam, 
couîbé. 

JAMB-AGE,  É,  ETTE,   lEK,  ON,  ONWEAU.  EN-JAMB-ER,  ÉB,    ËMKNT. 

731 
gaudium,  joie;  gaudere,  se  réjouir;  supin  gavisum. 
Se  GAUDIR;  GAUD-riole  (du  dim.  L.  gaudiolum?). 
Se  GAUSS-er,  erie,  eur.  Gausser,  mot  obscur  ;  Frisch  y  voit  l'It.  gavaz- 
;;rt/"e,  babiller  ;  Diez,  l'Esp.  gozarse,  Se  réjouir.  Quant  à  l'origine  de 
gozar,  le  philologue  allemand   balance   entre  L.    gaudiicm  et   L. 
yustus. 
JOIE  (du  pluriel  yaudia),  JOY-EUX,  etjs-eté. 
JOUIR  (du  L.  gaudere,  se  réjouir).  JOU-iss-ance. 

RÉ-JOU-IR,    ISS-ANCE. 

JOY-AU.  Le  type  àér\veii\{  g audiellum  a  donné  les  formes  It.  giojello  (en 
It.  gioja  sign.  à  la  fois  joie  et  joyau),  Esp.  joyel,  VF.  joel,  joail. 

JO-AILL-IER,  ER-IB. 


732 

gelare,  geler. 

GEL-ER,  ÉE.  GÉL-iK,  d'un  adj.  gelivus,  formé  de  gelu  (bois  gélifs  sont 
des  bois  fendus  par  les  grandes  gelées).  Le  féminin  GÉL-ISSE  accuse 
un  type  gelicius.  —  GÉL-iv-uRE. 

CON-GEL-ER,  AELE,  AT-EUR,  ION. 

DÉ  GEL-ER,  ÉE,  DéGEL.En-GEL-ure.  Re-GEL,  Re-GP:LER. 
GÉLat-inr,  liquide  visqueux  tiré  des  os,  etc.,  qui   se  prend  en  gelée  pal 
le  refroidissement.  GÉL  at-in-eux. 

733 

geiïiere,  gémir. 

GÉM-IR,  ISS-EMENT. 

GEINDRE,  anc.   forme    pour  gémir,  régulièrement   produite   de  gemere 

(compar.  imprimere,  fr.  empreindre). 
GINDRE,  premier  ouvrier  boulanger,  celui  qui  pétrit  le  pain  (ainsi  dit  à 

cause  de  l'espèce  de  gémissement  dont  il  accompagne  ordinairemeut 

son  travail?). 


1 
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734 
geminus,  double;  dim.  gemellus,  jumeau. 
GEM-EAUX.  GÉMIN-B.  Bot.  Se  dit  des  parties  disposées  deux  k  deux; 
JUM-EAU,  modification  de  gémeau  ;  JUM-ellks.  JUM-elé. 
QuADRi-JUM-EADX  (çvatttOT,  quatre). 

735 

gemma.,  ij  bourgeon,  œil;  8)  pierre  précieuse. 
GEMME,  se  dit  des  pierres  précieuses  et  du  sel  qui  se  tire  des  mines   (à 

cause  de  sa  transparence). 
GEMMA-TioN,  époque,  développement  des  bourgeons. 
CAM-Kt:.  CAMMA  ou  CAM.A  est  au  moyen  âge  le  représentant  du  mot 

classique  gemma;  de  là   camxus,  It.  cameo,  Fr.   camée.  Quant  k  la. 

forme  camahotds  (d'où  les  motâ  VF.  camaheu,  j>uis  camayeu,  CAM- 

AïEC,  se  sont   aussi    régulièrement   produits  que    vœu    de   voium  et 

neveu  de  nepotem),   c'est  une  altération  barbare  de  camjsus  altus 

{alius  =  VF.  hauU). 
CAM-.ÛEU  e:cprime  donc  étymologiqueraent  une  •  gemme  en  haut  relief  ». 

(Étym.  de  Mahn.) 

736 
gemOHidB,    escalier   du   mont  Aventin  qui  conduisait    au 
Tibre,    où  l'on   traînait  les    condamnés   pour  les  jeter    dans     le 
fleuve. 
GÉMONIES  (Traîner  quelqu'un  aux),  le  couvrir  d'opprobre. 

737 

gexia.,  joue. 

GÈN-AL,  qui  appartient  aux  joues. 

GAN-ACHE,  de  lit.  ganascia,  forme  dérivative  de  gêna.  Mais  d'où  vient  la 
sens  figuré  et  injurieux  de  ce  mot?  Exprime-t-il  réellement  l'idée 
d'un  Eômme  k  la  mâchoire  pesante,  comme  le  pense  Ménage? 

738 
génère,  forme   primitive  de  gignere  ,   engendrer,    créer, 
produire,  supin  geuitum. 
CoN-GÉNI-AL  ou  CoN-GÉNIT-AL  (de  congettitus,  né  avec). 
En-GIN  (du  L.    ingenium),  VF.  engieng,  engien,   d'abord  esprit,   surtout 
esprit  inventif,  puis  machine  de  guerre,  ruse,  finesse. 
En-GEIGN-er,  VF.  tromper,  duper,  abuser  :  Tel,  comme  dit  Merlin, 
cuide  engeigner  autrui  qui  souvent  «'engeigne  soi-même  (La  Fon- 
taine). 
ÉNI-E  (L.  genius). 
ÉNIT-AL,  IF.  GÉNIT-URE  {genitura,  génération).  Pro-GENIT-ure. 

Primo-GÉNIT-ure  (primus,  premier). 
-PRÉ-GNER,  propr.  féconder,  du  VF.  praing,  prains,  adj.  roman  dégagé 
du  lat.  pi'xgnaiis  iprae,  uvant,  génère),  qui  est  près  de  produire. 
Im-priî-GNAT-iom,  Im-pré-GNA-ble. 
(ndi-GÈNE,  L.  indigena,  né  dans  le  pays  [indu,  geno).  Imn-GÈN-XT. 
■(kdi  GETE,  nom  donné  par  les  anciens  aux  héros,  aux  demi-dieux  parti- 
culiers k  un  pays. 
N-GÉNI-KCX  (L.  ingeniosus,  ayte  k),  In-GÉNI-OS-ité.  i'iN-GÉNI-EU. 

^  IN-GÉNI-EUR,  VF.  engigneor^ 
N-GÊN-u,  UITÉ  (du  L,  ingenuus,  franc,  sincère). 


738  b 
GENUS,  GENERis,  race,  extraction. 
Dk-GÉNÉR-kr,  ation,  escenck.  Ré-GÉNÉR-er,  at-eur,  ion. 
GÉNÉR-AL  (L.  yeiieralis,  relatif  à  tout  le  genre,  universel). 

GKNKR-AL-AT,  ISSIMK,  ITÉ,  ISER,  I8AT-EUR.  ION. 

GÉNÉR-at-eur,  ion,  if;  GÉNÉR-ique;  Con-GÉNÉR-b. 

GÉNÉR-EOX,  os-iTB  (du  L.   generosus,  propr.  de  bonne  race,  de  bonne 

qualité,  puis  digne  d'un  homme  de  condition). 
GENRE,  GENDRE,  L.  gêner,  eri.  En-GENDR-er  (L.  ingenerare). 

738  c 
GENS,  GBNTIS,  race,  famille  (de  GENERE,  engendrer). 

GENT,  nation,  race.  Entre-GENT,  habileté,  adresse  à  se  conduire  dans  le 
monde. 

GENT,  fém.  GENTE  (adj.  de  la  vieille  langue),  poli,  gracieux,  oeau, 
comme  il  faut  ;  représente  le  L.  genitus,  avec  le  sang  de  •  naissance  »  ; 
homo  genitus,  c'est  un  homme  comme  il  faut. 

A-GENC-ER,  EMBNT  (de  à,  et  gent,  gentil).  Le  VF.  avait  également  sans 
prétixe  les  formes  gencer  et  genser  =  orner,  parer. 

GENT-IL,  joli,  mignon.  GENT-ili.-bsse,  et. 

GENT-IL8,  nations  païennes,  idolâtres-,  comme  le  pluriel  gentes  exprimait 
chez  les  Romains  les  étrangers,  les  barbares  et  chez  les  Pères  de 
l'Église  les  non-chrétiens,  l'adj.  gentilis  a  pris  aussi  en  style  reli- 
gieux le  sens  de  païen  ;  de  là  l'expression  les  gentils  et  le  subst. 
collectif  gfen/tVtV^,  employé  par  Bossuet  pour  •  les  nations  païennes  «. 
GENT-IL-ITÉ  (m.  s.). 

GENT-IL-H0MM-E,  ERIE,  1ÈRE;  GENT-ILL-ÂTRE. 

GEN-D-ARM-K,  de  gens  d'armes  =  homme  d'armes.  Autrefois,  on  entendait 
par  gendarme  un  homme  de  guerre  armé  de  toutes  pièces,  puis  un 
homme  pesamment  armé.  GENDARM-er,  erie. 

739 
^enîsta,  genêt. 
GENÊT,  anc.  GENEST,  arbuste.  GENEST-rolle,  sorte  de  genêt. 

740 
9*61111,  genou. 
GENOU,    anc.    genouil    (du    BL.    genuculum    pour    genîculum) ', 

GENOUILL-bre.  s'a-GENOUILL-er,  oir. 
GÉNU-FLEx-iON  (/lecterCy  courber;  sup.  flexum). 

741 
gerere,  supin  gestum,  l)  porter,  tenir;  2)  produire,  en- 
fanter; 3)  administrer,  gérer. 
Bblli-GÉR-ant  {bellum,  guerre). 

Con-G EST-ION,  L.  congestio,  accumulation.  Con-GEST-ionn-er. 
Di  GÉRER  (du  L.  digerere,  distribuer,  séparer,  dissoudre); 

Dl-GEST-IF,  ION,  EUR. 

s'iN-Di-GÉRER,  In-di-GEST-b,  ion. 
Di-GESTE,  recueil  de  lois,  de  digerere,  classer,  mettre  en  ordre. 
GÉRER,  GÉR-ANT,  ance,  GEST-ion.  s'InGÉR-er,  encb. 

In  GEST-ioN. 
GÉR-OND-IF,  du  L.  gerendus,  devant  être  fait.  . 
GEST-ATION,  L.  geslatio,  action  de  porter. 
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GEST-E  (L.  part,  passé  geslus, {ait;  subst.  geslus,  mouvement). 
GESTI-cur.-ER  (L.  gesticulari,  d'un  dimin.  gesttculus). 

GESTI-COL-AT-EUR,  ION. 

Lani-GÈRE  (lana,  laine). 

Re-GIST-rb,  BL.  registrum,  forme  gâtée  du  L.  regeslum  (part,  passé  de 

regerere),  remis  en  place,  rapporté.  Rk-GIST-rer. 

En-re-GIST-rer,  rkment,  reur. 
Suo-GÉRER,  L.  suggérera  {sub,  gerere,  mettre  sous,  sous-ent.  la  main,  Fig. 

fournir,  insinuer);  Sug-GEST-ion. 

742 
GER.MEN,  iNis,  syncopé  pour  gerimen,   de  gerere,  1)  germe, 
bourgeon,  rejeton  ;  2)  race,  sang,  origine. 

GERM-E,  ER,  IN-AT-IF,  ION. 

GERMIN-AL.mois  du  calendrier  républicain  (du  21  Mars  au  19  Avril). 
GERM-AIN,  adj.  déterminant  un  degré  de  parenté;  dérivé  de  germen  i). 

743 
Ç^ermanuS,     de  la  Germanie. 
GERMAIN.  GERMANIQUE,  ismk,  iser. 

744 
glbba,  bosse. 

GIBB-Eux,  osiTÉ  (de  gibbosus,  bossu);  GIBB-ON,  genre  de  singes,  voisin 

des  orangs. 
JAB-OT  pour  gebot  (compar.  jaloux  pour  geloux).   L'AU.   Kropf  =  jabot 
signifie  également  propr.  quelque  chose  d'enflé. 
JAB-OT-ER,  babiller,  murmurer,  marmotter   «  comme  les  volailles 
qui  ont  rempli  le  jabot  »,  JAB-ot-age,  kur. 

745 
glg^as,  antis,  géant,  du  G.  gigas,  antos. 
GÉANT,  GIGANT-ESQUE. 
GIGANTO-MACHiK  (G.  mâché,  combat). 

746 
glg^eriSl,  entrailles  cuites  des  volailles. 
GESIER,  estomac    propreinent  dit  et  museuleux  des  oiseaux  granivores 
{W.  jusier;  cette  dérivation  est  confirmée  parles  formes  patoises 
giger,  gigier  =  gésier). 

747 
glngiva,  gencive. 
GENCIVE   (It.  gengiva)',  GINGIV-al  ou  GENCIV-al.    GINGIV-ite   ou 
GENCÎV-iTE. 

748 
g'ISt'bôr,  qui  est  sans  poil,  pelé. 
GLABRE,  lisse,  qui  n'est  pas  velouté. 

749 

glacies,  glace. 

GLAC-E,  ER,  ERIE,  EUR,  EUX,  lAIRE,  lAL,  1ER,  1ÈRE,  IS.  GLAÇ-AGB,  ON,  URE. 

Vbr-GI.AS,  composé  de  verre  (L.  vitrum)  et  de  glace  ;  donc  propr.  verre 
glacé.  Oa  trouve  aussi  en  \F.vergiel  {giel=U.  gielo,  L.  gelu,  glace). 
A  cause  des  formes  VF.  wereglas,  Wall,  wargless,  Littré  explique  le 
mot  par  a  gare  à  la  glace  ». 
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750 
gladius,  gUive. 

GLADI-ATEUR.  GLAIVE  (il  y  a  eu  d'abord  syncope  du  d,  puis  insertion 
d'un»  euphonique).  La  forme  française  découle  du  reste  directement 
du  Prov.  glavi  ;  compar.  "VF.  saive,  sage,  du  Pi'ov,  savi. 

GLAÏEUL,  en  botanique  GLADI-olk  (du  dira,  gladiotus).  Le  terme  y  lai 
employé  auj.  pour  signifier  une  lie  de  glaïeuls  dans  un  étang  et  qui, 
dans  le  principe,  était  le  nom  de  la  plante,  représente  le  L.  gladius 
(compar.  rat  de  radius). 

751 
glans,  andis,  gland. 

GLAND,  GLANU-ÉE,  agk. 

GLANDE,  peut-être  pour  gUindle,  du  dimin.  </iandut<i  =  amygdale  gonflée  , 

GLAND-OT.  E,  AIRE,  EUX. 

752 
gla/UCUS,  verdâtre,  vert  de  mer  (G.  glaukos). 
GLAUQUE,  de  couleur  verte  tirant  sur  le  bleu. 
GLAUC-OME  (du  G.  glaukômn). 

753 
glel^a.,  moite  de  terre. 
GLÈBE.  Fonds  de  terre.  Serfs  de  la  glèbe,  attachés  autrefois  à  la  culture 
des  terres,  et  vendus  avec  elles. 

754 
glis,  gliris,  loir. 

LOIR  (de  glis,  glirta,  avec  chute  du  g  initial). 

LÉROT,  d  lui  in.  dérivé  de  loir. 

LIRON  (VF.  gléron)^  nom  vulgaire  du  lérot  dans  quelques  provinces. 

755 
glolDare,  arrondir. 
GLOBE  (L.  globus,  boule);  En-GLOB-er. 
GLOB-CL-E,  EUX,  AIRE  (du  dirain.  globulus). 

756 

glocire,  glousser. 

GLOUSS-ER  (onomatopée?);  GLOUSS-bment. 

757 
glomus,  eris,  pelote;  glomerare,  mettre  en  pelote 
en  masse. 
GLOMÉR-LLE. 

AG-GLOMÉR-ER,  AT,  AT-ION. 
CON-GLOMÊR-ER,  AT,  AT-ION. 

758 
gloria,  gloire,  renom. 
GLOIRE.  GLOR-ioLE  (du  dimin.  gloriola). 
GLOR-iEux.  GLORI-FiSR,  ficat-ion  [facere,  fuire). 

759 
gluTsere,   ôter  l'écorce.  gluma,  pellicule  (des  graines). 
GLUME  (L.  gluma),  enveloppe  de  l'épillet  des  graminées. 
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760 
glus,    glutis,    colle,  gomme,  glu. 
GLU,  GLU-ER,  AU,  DÉ-GLU-ER;  En-GLU-er,  kment. 
GLUTEN  (L.  gluten,  itiis,  in.  s.  que  glus,  glutis). 

GLUTIN-ATiF,  EUX.  Ag-GLUTIN-er,  at-ion. 

CON-GLUTIN-ER,  AT-IK,  ION. 

761 
glutUS,  gluti,  le  gosier. 
A-GLUTL-noN,  Dé-GLUTI-tion. 
En-GLOUÏ-ir,  iss-emenï. 
GLOUT-ON  (L.  gluto,  onis,  m.  s.).  GLOUT-onn-brie. 

762 
gna.PUS,  qui  sait,  qui  connaît. 
IGN.\RE  (L.  ignarus  ;  in,  gnarus). 
1-GNOR-ER  (L.  igiiorare),  i-GNOR-ant,  ance,  ant  in,  iss-ime. 

763 
gobiO,  goujon, 
GOUJON  (Wallon  goviouy  It.  gobio),  petit  poisson  blanc  d'eau  douce  ;  che- 
ville  de  fer. 

764 
gTa>l>a>tU.S,  lit  (de  pauvre),  couche  misérable. 
GRABAT,  méchant  lit.  GRABAT-aire. 

765 

gra^CiliS,  mince,  menu.  VF.  graisle. 
GRÊLE,  long  et  menu;  GRACIL-ité,  L.  graeilitas.  En-GRÈL-eb,  ure. 

766 

graculus,  grac'lus,  geai. 

GROLLE,  nom  d'oiseau,  pour  graule. 

767 

gradior,  je  marche;  part,  passé  gressus;  infinitif  gradi 

(inusité). 
.-GRESS-EUR,  ion,  if  du  L.  aggredi,  marcher  contre,  attaquer). 
CON-GRÈS  (L.  congressus,  entrevue). 
DiGiTi-GRADES  (digilus,  doigt). 
Di-GRESS-ION,  L.  digressio  (de  digredi,  s'écarter). 
îRAVIR  (It.  gradire,  monter  par  degrés),  GRAV-BLET=-grimpereau. 
iN-GRÉD-iiiNT,  L.  ingrediens,  qui  entre  dans. 
Pi.ANTi-GRADE  {planta,  plante  du  pied). 

?RO-GRÈS  (L.  progressas,  qui  s'est  avancé)  ;  Pro-GRESS-br,  if,  ion,  isxe. 
ilÉ-GRESS-iON  (du  L.  regressus,  retour,  rentrée). 
Pardi-GRAD-es  {(ardus,  lent). 
Prans-GRESS-er,  eur,  ion. 

767  BIS 
GR.A.DUS,  pas,  marche  ou  degré;  rang  (de  gradi,  marcher). 
fR.AD-B,  É,  IN.  DÉ-GRAD-ER,  at-ion. 

ÎRAD-AT-ION.  GRADU-ER,  ATION,  EL. 


124  LATIN. 

Centigrade  (c«Hf/= centième). 

De-GRÉ  (Prov.  degrat),  composé  dégradas,  le  préfixe  de  marquant  abaisse- 
ment. 
RÉTRO-GRAD-E,  KR,  AT-iON  [retro,  en  arrière). 

768 

graecus,  grec. 

Ortik-GRIÈCHE.  L'anglais  dit  greek  nettle  pour  ortie-griéche,  et  l'or/te 
grecque  est  en  effet  un  terme  de  botaniste. 

PiE-GRIÈGHE.  Le  sens  àe  griêche  da.ns  pie- grièche  n'est  pas  bien  défini 
et  l'étymologie  en  reste  douteuse.  Scheler  penche  pour  le  sens  «  ba- 
riolé «  parce  que  l'Ail,  traduit  pie  grièche  par  Buntspechty  l'Angl. 
par  speckled  magpie. 

769 
gpa>iueil,   inis,  gazon,  herbe. 
GRAMEN,  GRAMIN-ÉiiS. 

770 
gi?a«nd.is,  grand,  fort,  élevé. 
GRAND.  GRAND-ELET,  esse,  eur,  iose,  ir,  iss-ime. 

A-GRAND-IR,  1SS-EMENT.  RA-GRAND-IR. 

771 
gpa>lium,  grain,  graine. 

É-GREN-ER  ou  Ê-GRAIN-ER,  é-GREN-àge. 

En-GREN-br,  empâter  avec  du  grain  ;  emplir  de  grain  la  trémie  du  mou- 
lin; R-EN-GREN-ER. 

Fili-GRANE  (L.  filum,  fil). 

GRAIN,  GRAIN-E,  etier,  ier.  GREN-ibr. 

GRAN-ge  (de  l'adj.  granea,  lieu  pour  battre  le  grain);  GRAN-GBE. 
En-GRAN-ger,  gement. 

GRAN-it,  de  rit.  (jranito,  propr.  grenu.  Cette  roche  tire  son  nom  àQ^graim 
ou  petites  taches  qui  la  caractérisent.  GRAN-iT-iQUB. 

GRANI-VORES  (vorare,  dévorer). 

GRAN-ULE  (du  dimin.  granulum);  GRAN-ul-er,  aire,  bux,  AT-ion. 

GREN-ADE,  du  L.  granatUy  plur.  de  granatmn,  abondant  en  grains  (sous- 
entendu  wn/uw,  pomme).  GREN-AD-iiiR,  arbre. 

GREN-ADE,  dans  son  acception  de  petit  boulet  creux  que  l'on   remplit  de 
poudre,  a  donné  GREN-ad-ier,  dénomination  attribuée  primitive- 
ment à  un  corps  de  fantassins  chargés  de  lancer  des  grenades. 
GREN-ad-ière,  sac  dans  lequel  on  portait  des  grenades. 

GREN-AD  iLLE,  passiflore;  sorte  d'ébène  rouge. 

GREN-aill-e,  er. 

GREN-at  (de  granatum,  sing.  de  granata,  grenade),  nom  d'une  pierre  pré- 
cieuse, de  couleur  rouge. 

GREN-ER,  AGE,  U,  EI.ER;  GRÉN-ET-IER,  ERIE,  IS. 

Sau-GRENU  (Voir  L.  sal,  selj. 

772 
gpa^tUS,    a,   um,  i)  agréable;  2)  reconnaissant;  3)  qui  mé» 
rite  de  la  reconnaissance. 
Con-GRAT-uler,  L.  congratulari,  féliciter.  Con-GRAT-ulat-ion,  oirb. 
GRÂCE,  L.  gratia  (de  graUis);  GRAC-ieitx,  îeus-er,  été. 
GRAC-ier,  iable.  Dis-GRÀCE.  Dis-GRAC-ibux,  ier. 
Mal-GRAC-ibux. 
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GRATI-FiER,  ficat-ion;  du  L.  gratificari,se  rendre  agréable  à  qqun.  (gra- 

tus  ;  facere,  faire). 
GRATI-OLE  (de  graliola,  dimin.  de  gratta),  genre  de  plantes  de  la  famille 

des  personnées. 
GRATIS  (mot  latin),  gratuitement;  GRAT-uiT,  uit-é. 
GRAT-iTUDK,  de  gratus  2);  In-GRAT,  In-GRAT-itude. 
GRE,  anc.  gret,  greit,  gred;  It.  grado.  a-GRÈ-er,  able,  ment,  ment-er. 

Dés-a-GRÉ-er,  able,  mknt. 
Mal-GRÉ,  contre  le  gré  de  {malum,  mauvais).  Mau-GRÉ-er,  de  maugrc, 

forme  ancienne  de  malgré. 

773 
gravis,   pesant,  lourd. 
GRAV-K,  ITÉ.  Ag-GRAV-er,  e,  ation,  emknt.  GRAV-atif. 
GRIEF  (compar.  nef,  clef,  de  navis,  clavis).  GRIÈV-ement,  ete. 

GREV-er.  Dé-GREV-er.  Dé  GRÈV-ement. 
GRAV-iTER  (propr.  peser  vers  un  point).  GRAV-itation. 

774 
gremium,  giron. 

GREMI-AL,  morceau  d'étoffe  qu'on  met  sur  les  genoux  de  l'évêque  officiant. 

775 

çfrex,  gregis,  troupeau. 

A-GRÉG-ER  (I>.  aggregare,  incorporer  au  troupeau)  ; 

A-GRÉG-B,  AT,  AT-ION.   DÉS-A-GRÉG-ER,   AT-ION, 

CON-GRÉG-ATiON,  AN-ISMK,  iSTE  [cum,  avec). 

SÉ-GRÉG-ER  (de  se,  préfixe  marquant  l'écarteraent,  l'action  de  mettre  à 

part,  et  de  grex,  troupeau). 

SE- GRÉG -AT-ION,  action  de  séparer  d'un  tout,  de  mettre  à  part. 

776 
grillUS,    grillon. 
GRILL-ON,  insecte  orthoptère. 

777 
gPOSSUSy  gros,  épais. 
GROS,  GROSS-ESSB,  ecr,  m,  issemenx,  erib. 

DÉ-GROSS-IR,  I88-AGE,  EMENT. 

GROSSE  =  écriture  en  gros  caractères,  puis  expédition  d'un  acte,  opposé 
de  la  minute,  qui  est  écrite  en  caractères  petits,  menas  (L.  minulns); 

GROSS-OYER. 
GROSS-IER,  lÈR-ETÉ. 

GROSSO-MODO  (mots  du  BL.  qui  signifient  d'une  manière  grossière),  en 
gros,  un  peu  au  hasard. 

778 
grumus,  petit  tas. 
GRUME,  VF.    =    toute   espèce  de  grain,  Prov.  grum,  grain  de  raisin. 
It.,  E<p.  et  Port,  griimo,  du  L.  grumus.  De  là  grumel*,  GRUM-eau, 
d'où  GRUMEL-EDX,   se  GRUMEL-er.  —   Quant  à  grume,   écorce 
laissée  sur  le  bois  coupé,  j'en  ignore  l'origine  (Scheter). 

779 

grunnire,  grogner. 

GROGN-ER,  ARD,  EMENT,  ERIE,  EDR,  ON.  GROIN  (VF.  groing). 
GROND-ER  (d'un  verbe  grundire,  antérieur  à  grunnire). 

GROND-EUR,  ERIE,  EMENT. 
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780 
grus,  gruis,  grue. 

GRUE,  oiseau. 

GRUE,  machine  pour  aoulever  des  charges,  se  rattache  à  une  valeur  ana» 
logue  du  mot  latin  ;  en  grec,  geranos,  grue,  désignait  également 
une  machine;  il  en  est  de  même  de  l'Ail.  Krahn  et  Kranich. 

781 
gTypIlUS,   griffon,  animal  fabuleux  (du  G.  grups). 
GRIFF-ON,  oiseau  de  proie. 
HiPPO-GRIFFE  (G.  hippoSy  cheval). 

782 
g"U.l>ePIlctPe,  diriger  un  navire,  conduire,  administrer. 
GOUVERN-ER,  GOUVERN-E,  abi.e,  ail,  ante,  bur,  bment,  bment  al. 
In-GOUVERN-ablb. 

783 

g"UlSt,  œsophage,  gosier,  gorge. 
gueul-e,  ée,  er,  ard,  et-on,  onn-br. 
é-GUEUL-er,  ement. 
BÉ  GUEULE  (à  gueule  bée).,  du  verbe  VF.  béet\  avoir  la  bouche  ouverte; 

bégueule  signifiait  d'abord  niais,  imbécile.  Bé-GUEUL-krie. 
GOULE,  anc.  forme  pour  gueule;  GOUL-u,  ée. 

GOUL-ET,  ETTE,  OT,  OTTE. 

En-GOULE-vent  (En-GOUL-er,  faire  entrer  dans  la  gueule,  et 
venl). 

784 
gummi,  gomme. 

GOMM-E,  ËR,  AGE,  i;UX,  1ER.    DÉ-GOMM-ER,  AQB. 

GOMME-GuTTE  {gutta,  goutte). 

785 
gurdUS,  grossier,  sot. 
GOURD,  GOURD-iN  (propr.  gros,  épais). 
dé-gourd-ir,  iss-ement. 
En-GOURD-ir,  iss-bment. 

786 

gurges,  gouffre. 

GORGE,  GORG-ÉE,  kr,  rr-ette,  in. 
Dé-GORG-er,  ement,  oir.  b-GORG-er,  eur. 
En-GORG-er,  ement.  S'Entr'é-GORG-er.  Dés-en-GORG-er. 
Re-GORG-er,  ement.  Se  r-en-GORG-er,  bment. 

IN-GURG-IT-ER,  at-ion. 

GOURG-ANDiNE,  anciennement  un  vêtement  de  femme,  peu  chaste,  à  ca 
qu'il  semble;  c'était  un  corset  ouvert  par  devant,  qui  laissait  voir  la 
chemise.  Le  nom  s'est  conservé  dans  la  langue  pour  désigner  les 
femmes  qui  ont  quelque  chose  de  trop  libre  dans  l'air  ou  dans  l'ajus- 
tement. Le  mot  vient  de  gorge;  compar.  l'ancien  adj.  gorgias,  qui  se 
disait  d'une  personne  galamment  habillée,  vêtue  d'une  manière  trop 
décolletée.  Scheler  (Édit.  1873)  ajoute  :  Si  réellement  le  sens  «pros- 
tituée »  a  préexisté  à  celui  de  «  vêtement  >•,  mon  ét^mologie  vient  à 
tombe!). 
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787 
ÇUStUS,  gOQt. 
GOÛT,  GOÛTER.  DÉ  GOÛT,  Dé-GOÛT-er. 

GUST-AT-ION,  IF,  DÉ-GUST-ER,  AT-ION,   EUR. 

R-A-GOÛT-KR  suppose  un  verbe  agoùler,  mettre  en  appétit,  rendre  le 
goût. 
R  A-GOÛT,  mets  assaisonné,  propre  à  exciter  l'appétit. 

R-A-GOÛT-ANT. 

788 
QJXttSif  goutte  (d'un  liquide). 
GOUTTE.  La  maladie  de  ce  nom  était  attribuée  à  certaines  gouttes  tom- 
bant du  cerveau.  GOUTT-eux.  On  sait  que  goutte,  exprimant  une 
chose  menue,  a  servi,  comme  mie,  pas,  point,  à  renforcer  la  néga- 
tion ne  ;  cette  valeur  nous  est  restée  dans  ne  voir  goutte. 

GOUTT-ER,  liiRE,  ELETTE.  DÉ-GOUTT-ER,    EMhNT. 
É-GOUTT-EK,  AGE,  OIR,    URE. 

É-GOUT,  subst.  du  verbe  égoutter,  É-GOVT-iER. 

GoMME-GUTTE  (gumnii,  gomme).  Nota  bene  :  Dans  le  composé  Qutta- 
percha  (a©  4504),  l'élément  gutta  correspond  au  Malais  geta/i  = 
gomme. 

789 
^Uttur,  uns,  gosier,  gorge. 
GUTTUR-AL,  qui  a  rapport  au  gosier. 
GOITR-E  ou  GOUÈTRE  (de  guttur,  gkté  en  gutter,  d'où  par  transposition 

goetre).  GOITR-BUX. 
GOITR-ON,  VF.  gosier,  gorge. 

790 
ÇfUttUSy  vase  à  col  étroit. 
GODET,  verre  à  boire  sans  anse  ni  pied  (pour  gotet,  dér.  de  guttus). 

79! 
g^rpSUm,  m.  s.  (G.  gnpsos). 
GYPS-E,  pierre  à  plâtre.  GYPS-EUX. 

792 

liabere,  avoir;  sup.  habitam. 

AVOIR,  anc.  aveir  ;  part.  EU,  pour  é-u  (de  hahuins,  formé  barbare  pour 
habitui};  compar.  iWîr,  vu  pour  vé-u^  de  veduius.  R-AVOIR. 

DÉ-BIL-E  (L.  debilis,  contr.  de  dehabiliSf  composé  de  de,  particule  priv. 
et  de  habilis,  qui  est  en  bon  état,  bieu  portant. 

DÉ-BIL-IT-ER,    B,   AT-ION. 

Ex-HIB-ER,  iT-i«N,  du  L.  exhibert  (ex^  habere)^  litt.  tenir  hors. 
H.\B-iLS,  L.  habilis,  1)  commode  à  teiir,  à  porter;  8)  apte,  habile; 

IIAB-IL  ÉTÉ,  ITÉ.   Rk-H.\BiL-IT-KB,  AT-ION. 

In-HAB-il-e,  été,  ITÉ.  Mal-HAB-il-e,etl'. 
HAB-iT  L.  habitus,  manière  d'être  habituelle,  état,  constitution,  appa- 
rence extérieure,  puis  habillement,  cosiume,  mise; 

HAB-ILL-ER,  AGE,  EMKNT,  EUR. 

DÉS  HAB-ILL-ER;  R-H.\B-ILL-ER,  AGE,  EUR. 

HAB   IT-UDE,  UER,  UEL.  DÉSHAB-lYUER,   RÉ-HAB-IT-UER. 

HAB-iT-ER  (de  habitare,  fréqii.  de  kabere ;  avoir  souvent,  porter  habi- 
tuellement, demeurer,  résider,  loger). 

IIAB-IT  AELE,  ACLE,  ANT,  AT,  AT  ION. 
In-HAB-it-b,  ablb.  CO-HAB-IT-BR,  At-ION. 
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Jn-HIB-kr,  iT-roN,  du  L.  iuhibere,  propr.  retenir,  ne  pas  céder. 

Op-pro-HRK,  L.  opprobrium  {ob ;  probrum,  action  honteuse,  qui  est  pour 
pro/iibium,  de  prohiberez  éloigner,  repousser;  de  porro,  au  loin, 
habere). 

Prk-BEND-e,  L.  prxbenda,  chose  à  fournir,  de  prxbere  (prie,  fnbere), 

PRÉBKND-É,  1ER.  Le  mot  prébende  signifie  en  preinier  lieu  la  ration 
journalière  k  fournir  aux.  moines,  puis  le  revenu  alloué  k  un  cha- 
noine et  enfin  le  canonicat  même.  PROVKNDE,  altérHtion  de  pre'- 
bende. 

PRO-HIB-ER,  IT-IK,  ION,  lONN-iSTE,  L.  pro-hiberc,  litt.  tenir  quelque  choso 
en  avant,  mettre  obstacle. 

RÉ-D-HIB-iT-ioN,  DIRE,  du  L.  redhibitto,  action  de  reprendre  ou  de  rendre 
un  objet  vendu  qui  a  un  défaut. 

793 
liaerere,  rester  contre,  s'attacher  k;  supin  hssum. 
Ad-HÉR-er,  ent,  knce.  Ap-HÉS-ION,  if. 
Co-HÉR  ENT,  ENCB;  Co-HÉS-iON.  In-co-HÉRent,  knce. 
In-HÉR-knt,  ence. 
HÉS-IT-ER,  AT-iON  (de  hsesitare^  fréq.  de  fixrere). 

794 

liaeres,  edis,  héiitier,  légataire;  aussi  heres. 

HÉR-iT-ER  («lu  L.  /lereditare^m.  s.).lîÉR-iT-K(kE,  1ER;  Co-HÉR-it-er,ier. 

DÉS-HÉR-IT-ER. 
HÉRÉD-IT-É,  AIRE.  Ex-HÉRÉO-ER,  at-ion. 
HOIR,  VF.,  aussi  HlilR,  de  hères;  HOIR-ie. 
DÉs-HÉR-ENCE  {dés  négatif  et  VF.  hérence,  dér.  de  heir). 

795 
]lStla>rG,  souffler,  rendre  une  odeur. 

HAL-EINE,  EN-ÉB,  ER.  Ex-HAL-ER,  AISON,  AT-ION.  IN-HAL-ER,  AT-ION. 
HAL-ET-ER(de  halilare,  (véq.  de  halare). 
HAL-ITU-Eux,  de  halilus,  souffle. 

796 
liamus,  hameçon. 
HAIM,  t.  de  pêche,  hameçon  ;  VF.  aim  (au  nomin.  ains)y  aussi  ham. 
HAM-EÇON,  d'un  type  li.  hamicio,  onis. 

797 
lia^rUSpex  (m.  s.),  de  hira,  intestins;  speeire,  regarder. 
ARUSPICE.  Chez  les  Romains, sacrificateur  qui  prétendait  prédire  l'avenir 
par  l'inspection  des  entrailles  des  victimes. 


798 
tLStSta,  javelot,  dard. 
HAST-E,  lance,  javelot;  HAST-aire,  é.  HAST,  ancien  nom  de  la  lance. 
HÂT-IER,  grand  chenet  de  cuisine,  sur  lequel  on  appuie  les  broches  pour 
les  faire  tourner. 

799 
liebes,  émoussé,  gén.  hebetis. 

HÉBÉT-ER,  rendre  stupide.  HËBÉT-É,  ement. 
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800 
liedera>,  lierre,  VF.  hierre,  yerre. 
L-IERRE  (la  consonne  initiale  /  est  un  effet  de  l'agglutination  de  l'article). 

801 
lierba.,  herbe,  gazon. 

HERB-E,  ACK,  AGE,    EILLKR,   ER,  KTTB,  EUX,  1ER,  1ÈRE,  U. 

DÉs-HERB-BR,  En-HERB-er,  è-HERB-er. 
IIERBI-VORE  {vorare,  dévorer). 

HERB-ORIS-BR,  BUR,  AT-ION,  SUR;  HERB-ORIST-E,  BRIE. 

802 
lieri,  hier. 
HIER,  adv.  de  temps. 

803 
liericius  ou  ericius,  hérisson, 

HÉRISS-ON,  VF.  aussi  ériçon,  iriçon,  Wall,  ireson,  ureson,  Port,  ericio, 
ouriço,  Rouchi  hivchon,  hurchon,  Angl.  urchon,  It.  riccio,  Esp.  erizo. 
OURS-iN,  hérisson  de  mer;  probablement  pour  ourecin.  Compar.  les 
correspondants  de  ce  mot,  ci-dessus. 

HÉRISS-ER,  It.  arricciare,  Esp.  erizar,  Port,  ouricar, 

HÉRISS-EMENT. 

804 
liernist»  hernie,  descente. 

HERNI-B,  AIRE. 

805 

lierOS,  nom  donné  par  les  Grecs  {herâs)  aux  grands  hommes 
divinisés. 

HÉROS,  HÉRO-ÏNB,  ÏDE,  ÏQUB,  ÏSMB. 

806 
Maxe,  bâiller. 
HIATUS,  root  latin  signifiant  bâillement. 

807 

JbLibernus,  d'hiver,  de  Mems,  hiemis,  hiver. 

HIVER.  HIVERN-ER,  agb,  àL. 

IlIBERN-BR,  al,  at-ion. 

HIEM-AL  ou  HYÉM-AL  (L.  hiemalis,  d'hiver),  qui  a  rapport  à  l'hiver. 

808 
blbiSCUm,  sorte  de  mauve. 
Mauv-ISQUE,  It.  malvavischio,  Esp.  malvatisco,  du  L.  malva  hibiscum 
(genre  de  plantes  de  la  famille  des  malvacées).  Les  mêmes  mots 
latins  retournés  ont  produit  BL.  et  It.  bismalva,  puis  le  Fr.  GUI-mauvk 
pour  vimautie  {b  primitif  adouci  en  o,  puis  converti  en  g)\  ou  trouva 
aussi  bimauve. 

809 
blC,  ici.  ' 
HIC.  Voilà  le  hic,  le  noeud,  la  principale  difficulté  de  l'affaire.  La  locution 
française  reproduit  celle  du  latin  hic  es/,  sous-ent.  qu3e<tio  (ou  autre 
subst.  analogue)  =  ci-gît  la  question,  le  point  en  discussion,  le  nœui 
de  la  difficulté. 
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810 
hilaris,  gai. 

HILAR-ITÉ,  ANT. 

811 
lliluniy  petit  point  noir  an  bout  des  fèves. 
HILE,  organe  de  la  graine,  par  lequel  pénètrent  les  suça  nourriciers. 

812 
llinnipe,  hennir. 

HENN-IR,  ISS-EMENT. 

813 
llirpex,  icis,  sorte  de  herse. 
HERS-B,  anc.  herce,  hierce,  BL.  hercia.  Cette  étymoîogie  est  corroborée 
par  rit.  erpice  et  par  la  forme  herpe  et  hirpe,  anc.  terme  d'art  mi- 
litaire équivalant  à  herse  et  le  n.  Prov.  erpis: herse. 

HERS-ER,  AGB,  BMBNT,  EUR. 

814 
llirudo,  inis,  sangsue. 
HIRUDIN-ÉES,  famille  d'annélides,  ayant  pour  type  le  genre  sangsue. 

815 

liirundo,  m.  s. 

HIRONDE,  ARONDE  (VF.),  Wallon  aronde. 

HIROND-ELLE. 

816 
lliSCere,  s'entr'ouvrir. 
DÉ-HISC-CENT,  ENCE.  In-dé-HIS(J-ent,  encb. 

817 
hispidus,  hérissé,  raboteux. 
HISPIDE,  hérissé. 

818 
llistoria,  l'histoire.  G.  historia. 
HISTOIRE. 

HISTOR-iAL,  iBN,  iBR,  iBTTB,  iQUE.  Prb-HISTOR-iqub  (pr»,  avaut). 
HISTORIO-aRA,PH-E  (G.  graphà,  j'écris). 

819 
llistrio,  onif,  acteur,  mime. 
HISTRION,  bateleur,  baladin. 

820 
llOC,  cela. 
OUI,  Prov.  OC.  La  forme  Prov.  reproduit  nettement  le  L.  hoe:  l'adverbe 
oc  équivaut  ainsi  à  t  c'est  cela  ».   Combiné  avec  le  pronom  illud  = 
cela,  le   pronom    hoc  a  produit  l'ancien  adverbe  0-ïL  »  Aoc  illud 
(Compar.  nenni  =  non  illud),  d'où  enfin,  par  l'apocope  de  1'/  finale, 
notre  mot  oui. 
HOC,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

821 
llOdie>»  en  ce  jour. 
HUI,  dans  aujourd'hui. 
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822 
liomo,   inis,  l'homme. 

Box-homme,  Bon-HOM-ie,  Bons-HOMMES  {bonus,  bon). 

Gkntil-HOMM-e,  ERiii,  1ERE  (Voir  gens,  tis). 

HOMM-AGE,  It.  omaqgio^  Esp.  homenage,  Prov.  homenatge,  BL.  homina- 
ticum,  dér.  de  hominem  dans  son  acception  féodale  =  homme  lige, 
vassal.  L'hommage  est  propr.  l'engagement  pris  par  le  vassal  à 
l'égard  du  seigneur,  puis  =  soumission,  respect,  enfin  =  don  respec- 
tueux. HOMM-AG-ER. 

HOMI-ciDE  {csedere.  tuer);  HOMI-CID-er. 

HOMM-E,  ASSE.  HOM-ONccLE,  du  dim.  homimculus. 

HUM-AiN  (L.  humanus  .  HUM-an-iser,  it-é,  aire. 
In-HUM-ain,  an-ité;  Sur-HUM-ain. 

HUM-AN-ISTB  ;  le  terme  hnmaniiés  (faire  ses)  relève  duL.  humanitas,  dài^s 
son  acception  «  culture  de  l'esprit,  instruction  ». 

ON,  pron.  ind.  VF.  f^iom  ;  c'est  le  L.  homo.  «  On  dit  »  représente  maté- 
riellement homo  dicit  et  logiquement  homines  dicunt.  Les  Allemands 
emploient  de  même  man  =  Mann,  homme. 

Prud'homme,  Prcd'HOM-ik  {prudus,  type  lat.  =  sage,  prévoyant). 

823 

lionor  et  tLOnos,  oris,  considération,  estime,  honneurs. 
HONNEUR.  DÉS-HONNEUR. 

HONOR-ER,  ABLE,   ABILITÉ,    AIRE,  AR-IAT.  DÉS-HONOR-ER. 

HONORI-FIQUK  (facere,  faire). 
HONN-ÈT-E,  ÉTÉ  (de  honestus,  qui  a  obtenu  des  honneurs,  honoré). 
DÉs-HONN-BT-B,  ETE.  Mal-HONN-êt-k,  été. 

824 
llOra>,  heure  ;  Voir  G.  hôra. 

A  L-ORS,  adv.  (VF.  à  ore),  représente  la  formule  ad  illam  horam,  à  cette 
heure-là. 

Dbs-OR-mais,  adv.;  anc.  des  ores  riiais,  de  cette  heure  en  plus  {mais  = 
magis), 

D-OR- EN- AVANT,  ancien  d'ores  en  avant  =  L.  de-hora-in-ahante,  de  l'heure 
(actuelle)  en  avant.  d'ORES  et  déjà,  dès  maintenant. 

Enc-ORE,  adverbe  (du  L.  ad  hanc  horam  =  jusqu'à  cette  heure-ci  ou  celte 
heure-là),  jusqu'ici,  en  ce  moment-ci,  en  ce  moment-là,  pour  marquer 
la  continuation  d'une  action  ou  d'un  état,  i  Son  aïeul  vit  encore  ». 
Ce  mot  a  servi  ensuite  pour  marquer  addition,  gradation,  répé- 
tition. 

HEURE,  HOR-AIRB.. 

L-ORS,  adv.,  du  L.  illa  hora,  à  cette  heure-là,  VF.  lores,  l-ORS-qoe. 

OR,  conj.  VF.  ores  (de  hora)  .signifiait  jadis  •  maintenant,  à  cette  heure  ». 

825 
liordeum,  orge. 

ORGE  (Prov.  ordi,  Ital.  orzo);  ORGE-at, 
ORG-elet  ou  ORG-bolet  (du  dim.  hordeolus,  orgelet). 
Esc  OURG-eon  (Voir  L.  esca,  nourriture). 

826 
tlOrrere,  frémir,  avoir  horreur. 
HORR-eur,  iblb.  Ab-HORR-er. 
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IIORRI-PIL-BR,  AT-ION  {horrere,  être  hérissé  ;  pilus^  poil). 
ORI),  vieux  mot,  aussi  ort  =  vil;>in,  sale,  verbe  ordir,  salir. 

ORD  URB,  UR-iER  (de  horridus,  qui  excite  l'horreur,  repoussant). 

827 
llOrta.ri,  pousser  à,  conseiller. 

Ex  HORT-ER,  AT-ION. 

828 
hortUS,  jardin. 
HORTI-coL-B,  cuLT-EUR,  URE  {colcre,  cultiver). 
ORT-OLAN,  de  rit.  ortolano;  Linné  (  emeriza  hortulanus  (de  horlus). 

829 
llOSpeS,  itis,  i)   celui    qui   reçoit  l'hospitalité,  étranger, 
voyageur;  2)  celui  qui  donne  l'hospitalité. 
HÔTE,  contr.  de  hospte,  hoste  ;  de  hospitem,  ace.  de  hospes. 

HÔT-BL,  ELIER,  ELLBRIB. 

HOSP-ice(I,.  hospi(ium), 

HÔPiT-AL.  HOSP-IT-AL-IBR,  ITB.  In-HOSP-IT-AL-IER,  ITÉ. 

830 
llOStiSl,  victime. 
HOSTIE.  L'acception  antique  de  victime  était  encore  vivace  du  temps  de 
Corneille  et  de  La  Fonlaine.  De  là  s'est  dégagé  le  sens  liturgique 
d'offrande  et  particulièrement  celui  de  pain  eucharistique. 

831 
llOStiS,  ennemi. 
HOST-iL-E,  ITB,  de  l'adjectif  Ao5/t7w,  ennemi. 
OST,  Vieux  raot=armée  (hoslis,  au  moyen  âge,  avait  pris  le  sens  d'armée), 

832 
ILUC,  ici. 
HUCH-er  (Vieux  mot),  appeler  à  haute  voix  ou  en  sifflant;  du  BL.  huccus^ 
uccus,  que  Diez   fait  provenir   du  lat.  hue,  ici.  Le  BL.  huccns,  cri 
d'o|tpel,  donne  grand  crédita  cette  étymologie,  îelon  Littré. 
HUCH-ET,  petit  cor  de  chasse. 

833 
lHimerUS,  l'os  supérieur  du  bras. 
HUMÉR-US,  AL. 

834 
iLUmor,  Oris,  liquide  quelconque,  fluide. 

HUM-EUR,  HUMOR-AL,  ISMB,  IST-E,  IQUE. 

HUMOUR,  mot  anglais  francisé. 
HUM-iD-B,  ITÉ,  du  L.  humidus,  humide. 
HUM-ECT-BR,  AT-ION,  de  humeclare^  mouiller. 

83& 
llumuS,  terre. 
HUMUS,  couche  de  terre  végétale. 
In  HUM-i:r,  AT-ION.  Ex-HUM-ER,  at-ion.  Trans-HUM-er,  ancb  {trans, 

|irépos.  exprimant  le  passage  d'un  lieu  dans  un  autre). 
HUM-bi.e  (L.  humilis,  litt.  terre  à  terre,  peu  élevé);  HUM-ili-tb; 

HUM-ILI-BR,  AT-ION. 
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836 
liybrida«,  monstrueux,  irrégulier. 
HYBRIDE,  qui  provient  de  deux  espèces  ditîérentes  :  Plante  hybride  ;  qui 
est  emprunté  à  deux  langues  différentes,  comme  le  mot  bureaucratie, 
formé  du  français,  et  du  grec  kratos,  force. 

837 
ïa.m'bus,  ïambe,  pied  composé  d'une  brève  et  d'une  longue. 

ÏAMB-E,  IQUK. 

838 
iaspis,  jaspe. 

JASP-E,  ER,  URE. 

D-IAP-RER,  varier  de  plusieurs  couleurs.  Ménage  fait  venir  diaprer  de  lit. 
diaspro  (Esp.  diaspero),  jaspe,  et  diaspro  d'une  forme  ïasper  (pour 
iaspis)  augmentée  d'un  d  initial.  Diez  se  montre  favorable  à  cette 
explication,  qui  rappelle  la  forme  dialectale  It.  diacere  pour  jacere. 
Le  BL.  diasprus,  Prov.  et  VF.  diaspe,  désignant  une  espèce  d'étoffe 
précieuse,  se  rattachent  sans  doute  au  même  mot.  d-LAP-rurk. 

839 
il)!,  là,  dans  ce  lieu. 
Y,  adverbe.  Dans  cet  endroit-là.  It.  ivi,  w,  i;  Prov.  hi,  y. 

840 
il^idOXXl,  au  même  endroit,  dans  le  même  passage. 
IBIDEM,  mot  dont  on  se  sert  ordinairement  poQr  exprimer  que  le  mot,  la 
phrase,  le  passage  que   l'on  cite  se  trouve  à  l'endroit  déjà  indiqué 
dans   une   citation    précédente.    On    écrit    par  abréviation    IBID. 
ou  IB. 

841 
idea.,  image,  notion,  du  G.  idea,  aspect,  vue. 

IDÉE.  IDÉ-AL,  AL-ITÉ. 

IDÉ-ALIS-ER,  AT-ION.   IDÉ-AL-ISME,  ISTE. 

IDÉO-LOG-UE,  lE,  IQUB  (G.  idea;  logos,  discours). 
IDÉOgraph-ie,  IQUB  (G.  graphe,  j'écris  . 

842 
idexxi)  le  même. 
IDEM,  mot  qu'on  abrège  ainsi  :  ID.  De  là  les  dérivés  non  classiques  : 
IDEN-tité,  tique.  IDEN-ti-kier,  kicat-ion  {facere,  faire). 

843 
idus,  et  dans  les  plus  anciennes  inscriptions,  eidus.  Macrobe 
prétend  que  le  mot  est  étrusque  et  vient  de  iduere,  diviser. 
IDES,  une  des  divisions  du  mois  chez  les  Romains. 

844 
ignis,  le  fea. 

IGN-B,  IT-ION. 

IGNI-coLE  {colère,  adorer),  adorataur  du  feu. 

IGNl-voME  (vomere,  vomir),  se  dit  des  volcans  qui  vomissent  du  feu- 

IGNI-VORE  {vorare,  dévorer),  litt.  mangeur  de  feu  :  charlatan  ignivore. 
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845 

ileX,  ilicis,  yeuse. 
YEUSE  pour  ieuse,  forme  diphtonguée  du  Prov.  euse,  It.  elce  ;  sorte  de 
chêne  vert. 

846 
ilia,  flancs. 
ILES,  parties  latérales  du  bas-ventre. 

847 
illaC,   par  là. 
LÀ,  adverbe  de  lieu. 

Du-LÂ,  préposition.  Au,  En,  Par  de-LÀ;  Db-ç\  et  Dk-LÀ. 
Voi-LÀ,  pour  vois  là.  Rii-voi-LÀ. 

848 
ille,  illa,  il,  elle.  piur.  illi,  illorum. 

IL,  ELLE  (pron.  pers.). 

EUX,  anc.  els,  plur.  du  VF.  e/,  il.  Dans  la  vieille  langue  d'oïl  on  trouve 

les  formes  als,  els,  ois,  ans,  eus,  ous. 
LEUR.  VF.  lor,  du  gén.  plur.  L.  illorum,  d'eux;  leur  maison  équivaut  ainsi 

à  illorum  domus  =  la  maison  d'eux. 
LUI,   cas   oblique   de  il,  d'une  forme  barbare  illujus,  pour  illius,  gén. 

de  ille. 

848  BIS 
ILLE,  A,  OD,  ce,  cet,  cette. 
LE,  LA,  LES,  article  et  pronom. 
Ce-LUI,  Cb-LLE  {ecce  ille,  illa;  ecce  =  voici,  voilà). 

849 
in,  dans. 

EN,  préposition. 

Es,   contraction   de   en   les;   vieux  mot   qui  signifie  dans  les  :    Docteur 
es  sciences. 

850 
insmiS,  vide,  sans  consistance,  vain. 
INAN-iT-É,  caractère  d'une  chose  vaine,  fausse,  non  fondée. 
INAN-iT-ioN,  perte  des  forces  par  manque  de  nourriture. 

851 
inCUS,  incudis,  en.lume. 
ENCLUM-b,  EA.U  (du  BL.  incudo,  inis,  accusatif  incudinem,  avec  l  inter- 
calaire). 

852 
inde,  de  là,  de  ce  Heu. 
EN,  pron.  de  la  3e  personne,  renfermant  la  préposition  de  et  un  nom  ou 
un  pronom  (VF.  end,  ent). 

853 
index,  indicateur  de  indicare,  indique'r,  Voir  No  513. 
INDEX,  catalogue  des  livres  défendus  à  Rome  :  livre  mis  à  L'index;  doigt 
le  plus  proche  du  pouce,  appelé  auss^i  indicateur* 


LATIN.  135 

indutUS,  revêtu. 
INDUT,  ecclésiastique  qui,  à  la  messe,  assiste  le  diacre  ou  le  soas-diacre. 

855 
infeS'tCire,  attaquer  souvent,  harceler. 
INFESTER,  ravager,  tourmenter  par  des  irruptions. 

856 
ill£E*â>,  au-dessous  de. 
INFÉR-iEUR,  L.  iuferior,  comparatif  de  infer,  qui  est  au-dessous; 

INFÉR-iOE-iTÉ. 
INF-TMB,  L.  infimus,  superlatif  deinfer. 
ENF-ER,  L.  infemum  =  d'en  bas,  d'une  région  inférieure. 
INFERN-AL,  L.  inferualis,  de  l'enfer,  infernal. 

857 

inguen,  inis,  aine. 

AINE,  anc.  aigne.  INGUIN-al,  qui  se  rapporte  à  l'aine. 

858 
imago,  inis,  forme,  image,  qui  se  rattache  au  même  ra- 
dical que  le  verbe  ùnitari,  imiter,  et  le  grec  mimeomai,  j'imite. 

IMAG-E,  É,  ER,  ERIE,  1ER. 

IMAG-IN-BR,  AELE,  AIRE,  AT-IF,  ION,  IVE. 

iN-IMAG-m-ABiiB  (ta  priv.). 

859 
imbecillus,  faible  de  corps  ou  d'esprit. 
IMBÉCIL-B,  IMBÉCILL-OTÉ. 

860 
imbrex,  icis  (de  imber,  pluie),  tuile  faîtière,  tuile  creuse. 
IMBRIQ-TJÉ,  se  recouvrant  en  partie,  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

861 
imitari,  copier,  reproduire. 

IMIT-ER,  ABLE,  AT-EUR,  IF,  ION.  IN-ÎMIT-ABLB  (tn  priV.), 

IMAGE  et  autres  dérivés,  Voir  N»  85«. 

862 
inststr,  ressemblance  ;  à  l'imitation  de,  comme,  de  même  que. 
INSTAR  (à  1'),  loc.  prép.  A  la  manière,  à  l'exemple  de  ^  à  l'instar  des 
anciens. 

863 
insul^ulum,  gros  cylindre  du  métier  d'un  tisserand. 
ENSOUPLE,  cylindre  sur  lequel  s'enroule  la  chaîne  d'une  étoffe  ou  l'étoffe 
elle-même. 

864 

insula,  île 

ÎLE,  VF.  isle.  ÎL-ot.  Fresqu'ÎLE  =  presque  (une)  île. 
INSUL-AiRE.  PÉN-INSUL-E,  ATRE  (pseiie  ou  pêne,  presque). 
ISOL-ER  (de  rit.  isola,  île),  litt.  détacher  de  toute  communication; 

ISOL-ATION,  ATEUR,  EMENT,  OIR. 
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865 
inter,  intra,  entre. 

ENTRE,  préposition. 

ENTR-AILLES,  du  L.  inleranea,  les  intestins,  auquel  on  a  appliqué  la  ter- 
minaison de  collectivité  aille ,  conipar.  tripaille. 
ENTR-ER,  L.  intrare,  de  intro  (pour  inlero,  sous-ent.  loeo),  dedans  avec 
mouvement.  ENTR-ÉE. 

•  R-ENTR-EU,  ÉK. 

INTKR-iEUR,  L.  interior,  comparatif  do  l'inusité  interus. 
INTÉR-iM,  adv.  lat.  =  pendant  ce  temps;  en  attendant; 

INTÉR-IM-AIRE,  AT.  I 

INTERN-E,  L.  iiiternus,  intérieur;  INTERN-kr,  at,  ement. 
INT-iME  (li.  intimus,  superl.  de  l'inusité  interus,  le  plus  reculé,  le  plus  pro- 
fond); INT-IM-ITB. 

INT-iMER  (L.  t«<imare,  introduire  dans,  déclarer,  faire  savoir); 

INT-IM-AT-ION. 

866 
interpres,   etis,  intermédiaire,  aide,  agent. 
INTERPRÈT-e;  INTERPRÉT-er,  able,  at-eur,  if,  ion. 

Més-INTERPRÉT-er  {mes,  particule  exprimant  que  l'action  est  mal 
faite). 

867 
intus,  au  dedans. 
CÉ-ANS,  VF.  çaïens,  saîens,  mot  composé  de  ça,  sa,  et  de  ens  (L.  intus),  et 
signifiant  ici  dedans.  L'expression  corrélative  LÉ-ANS  (VF.  laïetis 
=  là  dedans)  est  formée  de  la  même  manière,  de  là  ens. 
DANS,  prép.  VF.  dens,  combinaison  de  de  et  ens.  Par  une  nouvelle  combi- 
naison avec  de,  on  a  fait  De-DANS,  modifié  par  syncope  en  Dé-ANS, 
d'où  le  composé  En-DÉANS. 
INTest-in,  inal,  L.  intestinus,  intérieur  (rad.  intus). 

868 
intybus,  chicorée. 
ENDIVE,  espèce  de  chicorée. 

869 
invitare,  traiter,  recevoir,  inviter. 
IN-VITER,  INVIT-E,  AT-iON.  DÉs-INVITER.  RÉ-lNVITER. 
CoN-VIER,  d'un  verbe  BL.  convitare  =  invitare.  Ce  préfixe  eon  paraît 
avoir  pour  cause  une  assimilation  au  mot  convive  (L.  conviva,  de 
cwn,  avec  etvivere,  vivre?);  CoN-VIÉ. 

870 
invitare,  faire  venir,  amener. 
ENVI,  Prov.  en«î^,  ancien  subst. signifiant  appel,  provocation,  défi;  il  nous 
est  resté  comme  terme  de  jeu  et  dans  la  locution  À  L'EN  VI  =»  en  se 
défiant  mutuellement.  Envi  est  le  subst.  verbal  de  l'ancien  verbe 
envier,  Prov.  invidar,  inviter,  provoquer,  défier  (compar.  Jean  de 
Condé,  II,  108  :  Car  lor  nature  i  envie  eus,  car  leur  nature  les  y 
invite).  Ce  verbe,  qui  est  la  bonne  forme  du  mot  savant  invite)',  a 
laissé  le  composé  r-ENVI-er,  d'où  R-ENVI,  ce  qu'on  met  par-de  - 
sus  l'enjeu,  à  certains  jeux  de  cartes.  En  résumé,  envier,  c'est  fair« 
une  invite;  renvier,  c'est  y  répondre,  y  faire  face. 
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871 
ira.,  colère. 
IRE,  VF.  =  colère;  IRA-sci-BLB,  bil-ité  (du  L.  ïrascj,  se  mettre  en  co- 
lère ;  iraêcibilis). 

872 
ire,  aller,  supin  itum. 

Amb-IANT,  L.  ambiens,  part.  prés,  de  ambire,  aller  à  l'entour  {amb^  au- 
tour ;  ire). 

Amb-IT-ieox,  L.  ambitiosus,  l)  qui  entoure;  8)  solliciteur,  intrigant,  ambi- 
tieux; Amb-IT-ion,  ionn-er. 

CiRCD-IT  (L.  circuilus,  de  circumire,  faire  le  tour  de;  circum,  autour;  ire, 
aller.) 

CoM-lCES,  L.  comitia  [cum-ire). 

COMMENCER,  d'un  type  L.  cum-initiare  (Voir  initier  ci-après). 
COMMENC-EMENT  ;  Re-COMMENC-er,  eur,  kment. 

CON-COM-IT-ANT,  de  conco'niiari,  accompagner,  renforcement  de  comitari 
(dérivé  de  cum,  ire?).  Con-com-1T-ance. 

ERRER  (VF.)  voyager,  faire  du  chemin,  procéder,  agir,  se  conduire;  du 
L.  ilerare,  dér.  de  iter,  chemin  (du  supin  ilum). 

ERR-E,  EMENTS. 

Ex-EAT  (  =  qu'il  sorte),  permission  donnée  k  un  prêtre  par  son  évêque  de 
quitter  le  diocèse;  permis  de  sortir  délivré  à  un  élève. 

In-IT-ikr,  du  L.  iniliare,  commencer  {in-ire)\  In-IT-ial; 
In-IT-iat-eur,  ion,  ive. 

Intro-ÏT,  du  L.  intrO'itus,  entrée  {intro,  dans  ;  ire). 

ISSU,  part,  passé  du  vieux  verbe  Iss-IR  (du  L.  ex-ire,  sortir).  ISSUE. 

IT-iNÉR-AiRE,    du  L.   iler,    ilineris,    trajet,   chemin    (dér.  de   iium,  supiu 
de  ire). 

Ob-IT,  service  de  mort,  du  L.obitus  {ob,  ire),  fin,  anéantissement. 
Ob-ITU-aire. 

Pretér-IT,  L.  prxteritus,  le  passé  (prgler,  au  delà  ;  ire); 
Prktér-IT-ion. 
PRK-T-EDR,  I-.  pr«-^or,  contraction  de  prs-itor  (pras,  en  avant;  ire), 
chef,  celui  qui  est  le  premier.  PRÉT-oire,  uke,  or-ien, 
Pro-PRÉT-eur,  ure  ipro-k  titre  de). 

RÉ-rss-IR,  VF.  réissir  =  ré-\ss\r,  propr.  sortir,   avoir  une  issue  bonne  ou 
mauvaise  (Voir  issu  ci-devant).  RÉ  uss-IT-e. 

SÉD-IT-ioN,  L.  seditio  (subst.  du  verbe  sed-ire,  aller  à  l'écart,  faire  dissi- 
dence; SÉD-IT-IEUX). 

SuB-IR,  L.  subire,  aller  sous,  au  fig.  soutenir,  endurer,  part,  p,  subilus- 
subit,  soudain.  ScB-IT. 

SUBITO,  mot  latin  «soudainement,  tout  k  coup. 

SOUDAIN  (Prov.  sobtan),  du  L.  subiianiis  pour  subilaueus,  soudain, 
subit.  SOUDAIN-ÉTÉ. 
Trans-IR,  L.  transire.,  aller  au  delà,  traverser  {trans,  nu  delà,  ire). 

Trans-IT,  Trans-IT-er,  if,  ion.  Trans-IT-oire  (L.  Iransitorius, 
passager)  ;  In-tbans-IT-if. 

TRANSE,  du  verbe  trans-ire,  au  moyen  âge  =  trépasser,  mourir,  de 
là  le  verbe  Fr.  transir,  anc.  =  mourir,  plus  tard  =  être  glacé,  c.-k-d. 
perdre  le  sentiment  de  la  vie;  transe  peut  fort  bien  être  con- 
sidéré comme  le  subst.  verbal  de  transir  et  sigtiifier  torpeur 
frayeur. 

Trans-ISS-ement. 
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873 
irritar©,  ag:acer,  mettre  en  colère,  mot  que  les  étymolo- 
^istes  latins   regardent  comme  un  fréquentatif  de  irrirf»,  gronder, 
grogner,  en  parlant  d'un  chien.  Du  supin  irrilum  serait  venu  le  c<\u- 
a&ii f  irrilare,  faire  gronder  comme  un  chien,  irriter. 

IRRIT-BR,  ABI,E,  ABILITÉ,  ATION. 

874 

iStllinUS,  isthme,  détroit. 

ISTHM-B,  IQUE. 

875 
item  3  de  même,  aussi. 
ITEM,  chaque  article  nouveau  d'un  compte  ;^  de  plus. 

876 
iteruiïl,  de  nouveau. 

ITÉR-AT-IF.  RÉ-ITÉR-BR,  AT-ION. 

877 
jacere,  jeter;  jacio,  je  jette;  supin  jactum. 

Ab-JECÏ  (L.  abjeetus,  p.  p.  de  abjicere,  jeter  loin)^  As-JECT-ION. 
Ad-JECT-ion,  ip  (du  L.  adjectus,  ajouté;  de  adjicere,  jeter  dans,  mettre  à 

côté). 
CoN-JECT-UR-ER,  E,  AL  (de  conjicere,  combiner  dans  l'esprit,  juger). 
DÉ-JECT-ION  (L.  dejectio,  de  dejicere,  jeter  à.  bas). 
É-JECT-iON  (de  ejicere,  jeter  hors). 
In-JECT-er,  ion  (de  injicere,  jeter  dans). 
Inter-JECT-ion,  if  (de  interjicere,  jeter  entre). 

Intbr-JETER  (L.  interjectare,  fréq.  de  interjicere). 
JETER  [àejactare,  fréq.  de  jacere);  JET.  JET-ée,  on. 

JECT-issES,  se  dit  des  terres  remuées  ou  rapportées. 

DÉ-JETER;   Re  JET-ER,  able,  ON;  Re-JET.   For-JETER  (foras, 
dehors). 

SUR-JETER,  Sur-JET. 

JACT-ance   (de  jactare,   qui   signifie   aussi  :  dire  avec   emphase, 
vanter). 
Ob-JET  (de  objicere,  jeter  ou  mettre  devant);  Ob-JECT-er,  ion,  ip,  iv-ité 

(deobjectare,  fréq.  de  objicere). 
Pro-JET,  L.  projectum  (de  projicere,  lancer  en  avant);  Pro-JETER, 

Pro-JECT-ilb,  ion,  ure,  ip. 
Su-JET,  L.  subjectus  (de  subjicere,  mettre  sous); 

Su-JÉT-ioN.  As-su-JÊTT-ir,  iss-ement, 

SCB-JECT-IP,  IV-ITÉ. 

Tra-JET,  L.  trajectus,  de  trajicere  (tranSf  jacere),  jeter  au  delà,  traverser. 

TRA.-JE0T-OIRE. 

878 
jacere,  être  étendu,  être  couché;  jacOO,  je  suis  couché. 
GIS-ANX,  part.  prés,  du  vieux  verbe  GISIR  ou  mieux  GÉSIR  (Prov.  jacer), 

GIS-bment;  GÉS-inb,  anc.  =  couches  d'une  femme. 
GÎT,  3»  pers.  prés,  indio.  de  gésir;  Ci-GÎT  =  ici   est  couché.  GÎT-e,  anc. 

giste,  propr.  couchette,  puis  lieu  de  séjour.  GIT-er. 
JAC-ENT,  L.  jacens;  Ad-JAC-ent. 
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879 
ja>CUla,ri,  lancer,  darder,  jeter. 
JaCUL-at-oire;  e-JACUL-br,  at-ion. 

Jaillir  est,  d'après  ropinlou  reçue,  powr  jailUr,  et  vient  da  h.  jaculari, 
lancer;  mais  Diez  remarque  que  l'ano.  langue  présente  parfois  la 
forme  galir,  ce  qui  contrarie  celte  étym.,  car  j  peut  procéder 
du  g,  mais  non  pas  g  de  j  ;  il  conjecture  donc  one  origine  de  l'Ail. 
voallen,  bouillonner. 
Rb-JAILL-ir,  iss-embnt. 

880 
Jam,  déjà. 

JÀ,  adv.  (vieux  mot)  =  déjà. 

DÉ-JÀ.  combinaison  du  préfixe  de  et  de  jà.  Compar.  de-dans,  de-horg. 

JA-Dis,  du  L.  jam  diu,  il  y  a  longtemps  (dtuî=  longtemps;. 

JA-MAis,  du  h.  jam  magis,  donc  propr.  =  jà  plus.  La  phrase  •  je  ne  le 
verrai  jamais  •  équivalait  dans  le  principe  à  «  je  ne  le  verrai  de  ce 
temps  (Jà)  plus  [magis]  ».  On  pouvait  autrefois  séparer  les  deux  éé- 
raents  dont  se  compose  jamais  :  «  Jà  en  ma  vie  ne  verrai  mais  si  belle 
chose.»  (Barbazan.) 

881 
jejuniuin,  privation  d'aliments,  diète. 
JRÛN-E,  ELR.  JEÛN-ER,  L.  jejunare. 

à  JEUN,  du  h.  jeJHHus,  qui  n'a  rien  mangé. 
Dk-JEUN-er,  BL.  disjejunare,  litt.  cesser  de  jeûrer  (compar.  l'Angl.  bnnk- 

fast,  litt,  rompre  le  jeûne).  Dé-JEUNbr  ou  DÉ-JEUN-É  ''subst.). 
JEJUNUM,  seconde  partie  de  l'intestin  grêle,  L.  jéjunum  intestinum. 

882 
JOCUS,  plaisanterie,  badinage,  jeu. 
JEU  [Frov.  joi,ju€C.  It.  giuoco]:  En-JEU. 

JOU-er  (L.  jocari);  JOU-able,  ée,   ecr,   et.   In-JOU-ablb  [in  priv.). 
Dé-JOU-er;  Re-JOU-er. 

Er»-JOU-É,  EMENT,  JOU-AiLL-BR,  jouer  petit  jeu. 
JONGL-ER.  BCR,  BR-iB  (du  L.  jocu /an',  jouer,  plaisanter). 

883 
jubere,  ordonner,  sup.  jussum. 

FiDÉ-JUSS-iûN,  EUR  ifides,  (oï;  jussor,  celui  qui  ordonne). 

JUBÉ  [de  jubé,  impér.  de  jubere),  tribune  en  forme  de  galerie  entre  la  nef 
et  !e  choeur,  dans  certaines  églises,  {he  jubé  a  été  ainsi  appelé  à 
cause  du  Jubé,  Domine,  benedicere  qu'on  y  chante  avant  la  lecture 
des  leçons.) 

JUSS-iON,  de  jussio,  commandement. 

884 
jubilare,  pousser  des  cris  de  joie. 

JUBIL-ER,  AT-ION. 

885 
judex,  icis,  juge. 
JUG-E,  ER,  EMEKT,  EUR.  SE  DÉ-JUG-BR.  MÉ-JUG-ER  {mes,  particule  péjo- 
rative). 
JUDIC-ATUBK,  lAiRK,  iciEu   .  ExTRA- JUDIC-iAiRE  {ext)-a,  hoTS  de). 
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AD-JUG-iiR,  Ad-JUDIC-at-aire,  eur,  ion. 

Pré-JUDIC-b,  1ER,  UBLE,  lAux,  lEL  (du  L.  pr«-jwdjcjum,  jugement  anti- 
cipé, d'uù  s'est  développée  l'acception  moderne  :  désavantage,  tort, 
dommage). 

PréJUG-er,  du  L.  pyx-judicare,  juger  d'avance;  Pré-JUG-é. 

886 
jugulum,  gorge. 
JUGUL-AiRB,  qui  concerne  la  gorge.  JUGUL-er,  égorger  (L.  jtigulare). 

887 

juguni,  joug  (auquel  on  attelle  des  bœufs,  des  chevaux). 
JOUG,  m.  s.  Au  figuré,  contrainte  tyrannique. 

JU-MENT,  du  L.  jutnentum  {pont  jug-mentum),  bête  de  somme,  surtout  che- 
vaux, mulets  et  ânes;  en  latin  du  moyen  âj<e  =  equa,  cavale. 
Con-JUG-uer,  L.  coDJugm-e;  Con-JUG-able,  aison,  uées.  Con-JUG-al. 
Sub-JUG-uer,  L.  subjugare. 

887  b 
JUNQERE  <de  JUQUM,  joug),  mettre  sous  le  même  joug,  atteler 

ensemble  ;  joindre;  supin  junctum. 
Ad-JOINDRK,  Ad -joint.  Ad-JONCT-ion. 
CoN-JOINDRB,  CON-JOINTS,  Con-JONCT-ion,  ik,  ive,  ure  ; 

CoN-JUNGO  (mot  lat.)  =  mariage,  Wtl.  je  (vous)  unis. 
DÉ-JOINDRE.  Dis-JOINDRE.  Dis-JONCT-ION,  if. 
En-JOINDRE  (L.  injunyere),  In-JONCT-ion. 
JOINDRE,  JONCT-ION. 

JOINT  (du  part,  passé  junctus),  JOINT-B,  be,  if,  ure. 

JOINT-OYER,  OIEMENT.  A-JOINT-ER. 

Re-JOINDRE.  Rb-JOINToyer, OIEMENT.  Sue- JONCT-if  (L.  subjunctivus), 

887  C 
JUNGERE,  joindre,  d'où  la  proposition  juxta,  proche. 

JOUXTE,  prép.  (VF.)  =  proche. 

JOUT-E.  La  prép.  jvxta  s'est  romanisée  en  italien  giusta  (VF.  jouste, 
jouxte),  d'où  s'est  produit  le  verbe  It.  ginstare,  Fr.  jouter,  signifiant 
d'abord  réunir,  assembler,  puis  particulièrement  se  rencontrer  à  la 
lutte,  au  tournoi.  JOUT-er,  eur. 

A-JOUT-ER,  anc.  a-JOUST-er,  BL.  adjustare  =  juxlaponere  (juxtaposer), 
du  \F.  joste,  jouste,  qui  procède  de  juxla. 
a-JOUT-age.  Sur-a-JOUT-er. 
a-JUT-âge,  petit  tuyau  soudé  à  un  autre. 

a-JUST-er,  dans  le  sens  de  accommoder,  assembler,  joindre,  arranger, 
parer,  n'est  qu'une  variété  de  ojousler,  ajouter.  Dans  la  signification 
de  rendre  un  poids  ou  une  mesure  juste,  et  dans  celle  de  viser,  le 
verbe  ajuster  est  le  factitif  de  V ad j.  juste  [Voir  N'  892). 

JUXTA-POS-ER,  IT-ION. 

888 
jUnCUS,  jonc. 
JONC.  JONC-ACÉES  ou  JUNC-ACÉBS.  JONCH-P.TS,  dimin.  de  jonc  ? 
JONCH-ER,  propr.  parsemer  de  joncs  les  rues  par  où  passaient  les  proces- 
sions religieuses;  puis,  par  extension,  joncher  de  fleurs,  d'herbes, 
voire  même  de  morts;  JONCH-aie,  éb,  bmbnt. 
HONCH-ETS,  variante  de  jonchets. 

JONQU-iLLK,  It.  junchilia,  dim.  du  L.  juncus  ;  en  botanique  narcissus 
uncifolius. 
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889 
juniperus,  m.  s. 

GENIEVRE,  nom  vulgaire  du  genévrier;  sa  graine;  liqueur  qu'on  en  fait 
GENÉVR  1ER. 

890 
junix,  icis,  jeune  vache,  génisse. 
GÉNISSE. 

891 
jurgium,  querelle. 
Ob-JURG-at-edr,  roN  (de  objurgare,  quereller,  répriRiander). 

892 
jus,  juris,  droit,  justice. 
In-JUR-e  (L.  injuria,  injustice),  In-JURI-er,  eux. 
JUR-ER  (L.  jurare,  faire  serment;  de  jui.ji'urj*)  ;  JUR-É,  assermenté; 
JUR-EUR,  ON,  EMENT,  ATOiRE.  JUR-AT,  noagistrat  du  moyen  âge. 
JUR-ANDE,  anc.  =charge  de  juré. 
JUR-Y,  mot  d'importation  anglaise. 
.Ab-JUR-br,  at-ion  (du  L.  abjurare,  nier  avec  un  faux  serment 

renoncer  à). 
Ad-JUR-kr,  at-ion  (du  L.  adjurare,  protester  avec  serment,  prier 

avec  instance). 
CON-JUR-ER,  É,  AT-io.y,    EUR  (du  L.   conjurare,  jurer  avec,  être 

d'accord,  conspirer). 
Par-JUR-kr  (SE),duL.per;Mr«re,  faire  un  fauxserment.  Par-JUR-e. 
JURI-DiCT-ioN,  lONN-EL  {L.  jurts-dictio,  litt.  action  de  prononcer  le  droit, 

de  dire  la  justice;  dicere,  dire);  JURI-diq-ue. 
JURIS-CONSULTB  {cousullus,  versé  dans,  habile),  L.  jurisconsullus. 
JURIS-PRUDENCE  (L.  jurisprudentia,  de  prudens,  sage,  prudent). 
JURI  STE,  néologisme. 
JUST-E  {L.jusluf!,  propr.  conforme  au  droit),  In-JUST-k,  icb. 

JUST-ESSB,  IC-B,  lABLE,  1ER. 

JUSTI-Fi-ER,  ABLK.  In- JUSTI-Fi-ABLE  [faceve,  faire); 

JUSTI-FIC-AT-ION,  EUR,  IF. 

JUST-AU-CORPS  {corpu$,  corps)  =  juste  au  corps. 

A-JUST-ER.  Dans  la  signification  de  rendre  un  poids  ou  une  mesure 
juste,  et  dans  celle  de  viser,  le  verbe  ajuster  est  le  factitif  de  l'adj. 
iuste.  Dans  le  sens  de  accommoder,  assembler,  joindre,  arranger, 
parer,  il  n'est  qu'une  variété  de  ajouster,  ajouter  (Voir  No  887  c). 

A-JUST-AGE,  EMENT,BUR,  OIR.  DÉS-A-J UST-ER.  R  A-JUST-ER,  EMKNT, 

893 
jus,  juris,  jus,  suc  des  viandes  cuites,  sauce,  bouillon  (gras); 
jnscellum,  jusculum,  bouillon. 

JUS,  JU-TKUX. 

Ver-JUS  (pour  vtfrf  y«i),  Ver-JU-ter. 

894 
juva.re,  aider,  secourir,  supin  jutum. 
AIDE  (anc.    formes  ajude,  ajue,  aue),  paraît   être   une  contraction    de 
ajude,  qui  provient  du  L.  adjutare,  fréq.  de  adjuvare,  aider. 
AID-ER.  S'Entr'-AID-br. 
Ad-JUD-ant,  L.  adjutons,  qui  aide.  Ad-JUV-ant. 
CO-AD-JUT-EUR,  or-krie. 


ttz  Ui\  1  UN 

895 
jUVeniS,  jeune. 
JKUNE  (VF.  jnvène)  ;  JEUN-kt,  eSSB. 

R-A-JKUN-IR,    ISS-KMENT. 
JUVÉN-ILH,    IL-ITB. 

JOUVENCE  (d'un  type  L.  juventia).  JOUVENC-eau,  ellb. 

896 
la,l>a.rUIIl,  étendard    impérial    sur   lequel    Constantin    fit 
mettre  une  croix  et  le  monogr;iinine  de  J.-C. 
LABARUM,  drapeau  auquel  on  attribue  des  vertus  analogues  à  celles  que 
les  Romains  prêtaient  au  labarum. 

897 
lEll3i  1)  tomber,  se  tromper;  2)  s'écouler;  p.  p.  lapsus. 
LAPS,  espace  (de  lapsus,  qui  s'est  écoulé):  un  grand  laps  de  temps, 
LAPSUS  (mot  lat.),  erreur,  méprise. 
Rii-LAPS,  L.  relapsus,  qui  est  retombé. 

898 
lëllDium,  ordinairement   labia,  orum  |(plur.),  lèvres.   (Voir 
N"  900.) 
LABI-AL,  É.  Bi-LABI-É  {bis,  deux  fois). 

899 

labor,  travail,  laborare,  travailler. 

LABEUR.  VF.  aussi  labour  =  travail,  peine,  f.i ligue. 

L.\BOR-iEUX,  AT-oiRE.  CoL-LABOR-KR,  AT-EUR,  ION  (ct/m,  avec). 
é-LABOR-ER,  AT-iON  (de  elaborare,  travailler  avec  soin,  perfec- 
tionner). 

LABOUR,  LABOUR-ER,  anc.  aussi  Inbeurer,  autref.  travailler  en  général 
et  spécialement  travailler  la  terre.  LABOURable,  aob,  eur. 

900 
latorum,  lèvre;  plur.  labra  (Voir  N«  898). 
LÈVRE,  Ba-LÈVRE  {bas,  lèvre). 

901 
latoruSCa,  vigne  sauvage. 
LAMBRUCHE  ou  LAMBRUSQUE,  m.  s. 

902 
lac,  lactis,  lait. 

LÀIT.  LAIT-AGE,  ANCE,  E,  B,  ERIE,  ERON,  EUX,  IBR. 

Al-LAIT-er,  EMENT. 
LAIT-UK  (à  cause  du  suc  laiteux  que  contient  cette  plante), 

LACT-UCARIUM. 

LACT-s,  ATE,  ATiON,  ESCENT,  iQUE.  LAGTI-fèrb  {fero,  je  porte). 
LAC-ERON,  altération  de  laiteron. 

903 
lacerare,  déchirer. 
LACÉR-ER,   AT-ioN.   Di-LAGÉR-KR,   at-ion    (do  dilacerare,  mettre  en 

pièces). 
LAC-iNiÉ,  de  lacinia.  déchirure. 
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904 
lacère,  attirer,  amadouer. 

Dii-LICES,  de  delicere,  attirer  {de,  lacère);  DÉ-LIC-iEUX,  L.  deliciosus. 

Dk-LlC-AT,  L.  delicalus  (de  délias),  l),  chaniiaui,  délicieux  ;  2)  volup- 
tueux, efféminé;  3),  tin,  doux,  tendre.  L'ancien  fonds  avait  une 
forme  plus  française,  delget,delgé{Ptov.delyuat,de/gal,Esp.  delyado), 
puis  deugé,  dougé.  La  langue  actuelle  a  conservé  une  autre  forme 
tout  aussi  réguliereittent  tirée  du  primitif  latin,  sans  syncope  de  \'i 
radical;  c'est  l'adj.  DÊ-LIÉ,  mena,  mince,  ûa  (Cp.  plié  de  plicatus), 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  verbe  délier. 

DÉ-LIC-AT-KSSB,  KR.   In-DÉ-L1C-AT,    ATESSE. 

Db-LECT-er,  VF.  déliter  (Cp.   lit  de  leetus,  coufit  de  confectus),  Angl. 

delight  ;  du  L.  delectare,  fréq.  de  delicere. 

Dé-LECT-at-ion;    Dé-LECT-ablk,    VF.    délitable  ;    l'anc.   langue 
avait  en  outre  le  subst.  verbai  délit  =  plaisir,  agrément. 
Al-LÉCH-er,   If.    alleilare,    du   L.    alleclare,   fréq.    de   allicere;  pour 

et  =  ch,  cp.  fléchir,  de  flectere.  —  al-LÈGH-emknt. 

905 

lacerta,  lézard. 

LÉZARD.  VF.  aussi  lézarde. 

LÉZARDE,  propr.  retraite  d'un  lézard,  pais  crevasse. 
LÉZaRD-er,  crevasser. 

906 

lacryma,  larme. 

LARME.  Prov.  lagrema.  LARM-ier,  oyer,  OYEUR,  oiembnt. 
LACRYM-al,  at-oire, 

907 
lacryma-Cliristi,   =  larme  du  christ. 
LACRYMA-CHRISTI.  Célèbre  vin  muscat  provenant  des  vignes  cultivée» 
au  pied  du  Vésuve. 

908 
lacus,  lac. 
LAC.  LAC-USTR-B,  EUX,  mots  forgés  arbitrairement  parles  naturalistes. 
LAC-UNE,  du  L.  lacuna,  mare,  bourbier,  puis   enfoncement,  cavité,  vide- 
L'Ital.  a  pour  le  sens  vide,  défaut,  comme  pour  le  sens  mare  ou  marais, 
les  deux  formes  lacuna  et  lagu7ia;  de  cette  dernière  :  LAG-unb. 

909 
ladanum,  gomme  du  ciste. 
LADANUM,  sorte  de  gomme-résine. 

910 

laedere,  blesser,  p.  p.  laesus. 

LÉS-ER,    ION.   LÈSE-MAJESTÉ,- NATION,- SOCIÉTÉ. 

CoL-LIS-ioN,  de  collidere,  frapper  contre  (cum,  Imdere). 

É-LID-ER  (L.  elidere,  presser  fortement;  faire  sortir;  annuler);  é-LIS-ion. 

911 
lœtUS,  joyeux. 
LIE  =  gai,  joyeux  :  faire  chère  lie,  faire  bonne  chère,  avec  gaieté. 
LIESSE  (L.  Ixiilia,  joie,  allégresse)  :  être  en  liesse. 
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912 
lStIXient£tI*i,  gémir,  se  désoler. 
LAMENT-KR  (Sk).  LAMENT-ablb,  at-ion. 

913 
la,min.8t,  lame  de  métal. 

LAM-E,   É,  ELL-Ii,  AIRE,  EUX.  LAMIN-ER,  AGB,  ERIE,  EUR,  EUX,  OIR. 

A-LUM-ELLB.  VF.  alemele,   formation    produite  sons    l'influence   de 

l'article  ;  la   lemelle  a    été  décomposé   en    ialemele  (de   lamella, 

dimin.  de  lamina). 

LAMBRIS,  dér.  du  VF.  lambre,  boiserie,   revêtement,  lequel  représente 

correctement  le  L.  lamina  et  est  une  forme  concurrente  de  lame. 

LAMB-RISS-ER,  AGE. 

914 
Isina.,  laine,  toison  (de  brebis). 

LAIN-B,  AGE,  ER,  ERIE,  EUX,  IKR. 

LAN-ice;  bourre  tanice,  tirée  de  la  laine. 

LANGE,  anc.  =  vêtement  de  laine;  de  l'adj.  laneus. 

LAN-iÈRE,  propr.  courroie  de  laine;  de  lanarius,  qui  a  rapport  à  la  laine. 

LANl-FÈRB  (fero,  je  porte). 

LANI  GÈRE  (gero,  je  porte;  de  gerere). 

LAN-UGIN-Eux,  de  lanugo,  mis,  poil  follet,  duvet. 

915 
la>licea<)  pique,  mot  d'origine  celtique;  Diodore  de  Sicile  dit, 

en  parlant  des   Gaulois  :  t  Ils  lancent  des  piques   qu'ils   appellent 

lankia,  dont  le  fer  est  long  d'une  coudée.  • 
LANCE,  LANC-ÉOLÉ,  ette,  ier. 
LANC-er  =  jeter.  (La  lance  a  d'abord  commencé  par  être  lancée  comme  un 

dard,  comme  un  épieu;   compar.  darder,  de  dard).  LANC-ement. 

LANC-INANT,  Re-LANC-er. 

For-LANC-er  (foras,  dehors). 
É-LANG-BR  (S').  B-LANC-EMENT.  É-LAN,  subst.  verbal  de  s'élancer, 

916 
langnere,  être  malade,  souffrant. 
LANGU-iR,  EUR.  A-LANGU-iR,  iss-ement. 
LANGouR-EUX. 

917 

la^Hia/riUS,  boucher,  écorcheur. 
LANIER,  oiseau  de  proie;  diminutif  LANER-et. 

918 
lanista,  m.  s. 

LANISTE,  celui  qui,  à  Rome,  achetait  et  formait  des  gladiateurs  pour  le 
cirque. 

919 
IStHX,  Cis,  bassin,  plateau. 
Ba-LANCE,  du  L.  bilanx,  cis,  qui  a  deux  (bis)  plateaux. 

BALANC-BR,  elle,  EMliNT,  1ER,  INE.  BALANÇ-OIRE. 

Bi-LAN,  balance  de  l'actif  et  du  passif  d'un  commerç^mt. 
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920 
lapis,  idis,  pierre. 

LAPID-AIRK.  LAPID-IÎR,   AT-ION. 

LAPIDI-FiER,  ncATioN,  riQUB  ifacere,  faire). 
LAPIS-Lazuli  (du  persan  lazurd,  bleu  d'ozur). 

Di-LAPID-ER,  AT-ION.  EUR  (de  dilnpidarc,  propr.  disperser  des  pierres; 
de  là  Fig.  Dissiper,  dépenser  follement). 

921 
laqueus,  nœud  coulant,  lacet. 
LACS,  nœud  coulant;  LAC-i:t,  is. 
lac-er,  ement.  laç-agk.  dé-lac-er. 
En-LAC-er,  embnt;  Entre-LAC-er,  ement.  Entre-LACS.  / 

922 
\B,T,  laris,  d'un  mot  étrusque  qui  signifiait  chef. 
LARES,  dieux  domestiques  chez  les  Romains.  Fig.  Maison  paternelle  : 
abandonner,  revoir  ses  lares.  LAR-aire,  chapelle  des  dieux  lares. 

923 
lardum,  lard. 
LARD.  LARDer,  {liquer  une  viande  avec  du  lard.  Fig.  Piquer,  railler, 
lancer  des  épigranimes,  des  brocards,  d'où  LARD-ON,  onn-er. 
LARD-CIRE.  Entre-LARD-er. 

924 

lapgns,  copieux,  abondant,  puis,  au  fif^uré,  généreux,  libé- 
ral. L'acception  principale  attachée  actuellement  au  mot  largc^  sa- 
voir celle  d'étendue  dans  le  sens  opposé  à  la  longueur,  était  inconnue 
à  la  langue  latine.  Le  mot  largus  a  fini  par  remplir  le  rôlo  de  latus 
et  par  se  substituer  au  vieil  adj.  let,  lé,  It.  lato  =  lalus.  L'idée  d'où 
est  partie  cette  acception  moderne  est  l'ampleur,  l'abondance,  rela- 
tivement h  l'espace. 

LARQ-E.  LARG-EUR.  Au  sens  classique  du  mot  latin  se  rapporte  le  dérive 
LARG-ESSE,  lequel  répond  à  un  type  largitia  (pour  largitas). 
é-LARG-ir,  iss-ement,  ure.  r-é  LARG-ir,  iss-ement. 

LARG-UE  (variante  de  large),  qui  n'est  pas  tendu;  LARG-uer. 
A-LARG-UER,  gagner  le  large  (terme  de  marine). 

925 
larva,  masque,  fantôme. 
LARVES,  ùmes  des  méchants,  que  les  anciens  supposaient  errer  sur  la 

terre  pour  tourmenter  les  vivants. 
LARVE,  premier  état  de  l'insecte  après  sa  sortie  de  l'œuf, 

926 
lasciVUS,  bondissant,  folâtre. 
LASCIF.  LASCIV-ETÉ. 

927 
lassare,  fatiguer;  p.  p.  lassus. 

LASS-ER,  ITUDE.  LAS.  DÉ-LASS-ER,  EME.NT. 

928 
latere,  être  caché. 
LAT-ENT,  caché,  non  aiiparcnt. 


LAT-IT-ANT  (de  ladtare,  se  cacher,  fréquent,  de  lalere).  Ane.  jurispr.  Qui  se 
cache  ;  Fut/ilif  nu  lalitant. 

LATR-iNK-',  L.  latrina,  syiic.  pour  laterina,  de  latere^  se  tenir  caché. 

DÉ-LIÏ-iisc-ENCR  (de  delitescere,  se  cacher),  disparition  subite  d'une  irri- 
tation locale. 

929 
laterna  ou  lanterna,  lanterne. 
LANTERN-E,  1ER. 

930 
latro,  onis,  soldat  mercenaire;  voleur. 
LARRON.  Dans  la  vieille  lanj>ue,  larron  était  la  forme  du  cas  oblique;  le 
nomin.  latro  s'était  francisé  en  laires,  terres,  Hères  =  Prov.  taire. 
LARRONN-ESSE,  EAU,  er. 
LAR-ciN,  du  L.  tatrocinium,  vol  à  raain  armée  (devenu,  par  transposition, 
Prov.  laironici,  Esp.  tadroniciOy  It.  ladroneccio). 

931 
latus,  eris,  côté,  flanc. 

LATÉR-al;  Col-LATÉR-al  {cuni,  avec). 

LATERK  (LÉGAT  a),  cardinal  député  par  le  pape  avec  des  pouvoirs  ex- 
traordinaires (a  latere,  mots  latins  signifiant  propr.  du  côu-). 

LES  ou  LEZ  =  près  de.  Prov,  tatz,  lax,  It.  lato.  Aujourd'hui,  cette  prépo- 
sition ne  se  trouve  plus  que  dans  des  appellations  géographiques, 
telles  que  Saint-Denis-lez-Paris,  Ixelles-lez-Bruxelles,  Plessib-lez- 
Tours  (Wall.  adlé). 

Bi-LATÉRal  [bis,  deux),  qui  lie  des  deux  côtés  :  Une  convention  bilatérale. 

Équi-LATÉRE,  Équi-LATÈR-al  (aîçxws,  égal),  dont  les  côtés  sont  égaux. 

Quadri-LATÈR-e  {quatuor,  quatre),  figure  k  quatre  côtés. 

Tri-LATÉR-al,  tri-LATÈRE  {1res,  trois),  qui  a  trois  côtés. 

Uni-LATÉR-al,  qui  n'engage  qu'une  seule  des  parties  contractantes. 

932 
latus,  large  (part,  passé  de  ferre,  porter,  étendre,  employé 

adjectivement). 
LATI-CLAVB  {clavus,  clou,  nœud  ou  bande  de  pourpre  sur  la  tunique  des 

sénateurs  et  des  chevaliers  romains).  Voir  clavus.  No  368. 
LATI-TUDE,  L.  laiitudo.  LATI-tudin-aire,  large  dans  les  opinions  religieuses. 
LÉ  (VF.  let  =  large),  largeur  d'une  étoffe  entre  ses  deux  lisières. 
LAIZE,  largeur,  d'un  type  lat.  latia.  A-LÉS-er,  âge,  oir. 

933 
laudare,  vanter,  prôner. 
LOUER,  LOU-ABLE.  LOU-eur.  LOU-ang-e,  er,  eur. 
LOS  ou  LODS;  du  BL.   laudes,  qui,  comme  subst.  de  laudare,  octroyer, 
approuver,  signifiait  sans  doute  en  premier  lieu  octroi,  puis  aliéna- 
tion d'un  bien,  en  vertu  d'octroi,  puis  le  droit  payé  pour  cet  octroi 
d'aliénation  :  «  Droit  de  lods  et  de  ventes  ». 

LAUD-AT-IF. 

LAUD-ES,  L.  laudes,  louanges. 

934 
laurus,  laurier. 

LAURIER,  INÉES,  BAT,  ÉOLE. 


935 
Istvare,  laver,  nettoyer;  supin  lautum  ou  lotum. 

LAV-ER,  AGE,  EMlîNT,  ETTB,  EUR,  IS,  OIR,  CRE. 

Dii-LAV-ER,  AGE.  Re-LAVER. 

Lave,  du  napolitain  lava,  torrent  causé  par  la  pluie,  qui  inonde  les  rues; 
mot  tiré  de  lavare,  comme  LAV-asse,  pluie  subite. 

LAV-ANDE,  genre  de  plante.s  de  la  famille  des  labiées.  Le  mot  est  origi- 
naire d'Italie,  où  lavanda  a  la  valeur  d'un  subst.  abstrait  =  lavage; 
eau  de  lavande,  c'est  propr.  =  eau  (parfumée)  pour  l'usage  du  corps. 

LAVAND-IER,  1ÈRE,  du  L.  lavandarius,  mot,  supposé  d"après  le  plar.  neutre 
lavandaria,  linge  k  laver.  Pour  ces  dérivations  par  andusycomp&r. 
biiandier,  filaudière,  taillandier. 

LAVABO,  mot  lat.  =je  laverai. 

LOTION,  L.  lolio  (pour  lautio,  de  lavare),  LOTIONN-er. 

936 
la>Xëtre,  étendre,   élargir;    au    figuré   détendre,    relâcher, 
participe  passé  laxus. 
LÂCHE  (de  laxus,  transfuniié  en  lascus)]  LÂCH-er.  été. 
Re-LÂCH-er,  e,  ement. 
Re-LAX-er,  at-ion.  LAX-atif. 
LAISSER  (c'est  l'opposé  de  retenir,  comme  lâcher); 

DÉ-LAISS-ER,  EMENT.  Re-LAISSÉ. 

LAIS,  jeune  baliveau  laissé  en  réserve;  subst.  verbal  de  laisser. 

LAISSE,  corde  pour  conduire  un  chien;  VF.  aussi  masc.  lais;  se  rattache 
à  laxare;  la  laisse  est  envisagée  comme  une  corde  «  lâchement  » 
tenue.  Au  sens  de  cordon  de  chapeau  (autiefois  on  orthographiait 
lesse),  Liez  prête  au  mot  une  origine  directe  du  Néerl.  lits,  AU.  Litze, 
cordonnet. 

Re-LAYER,  itératif  de  layer  (vieux  verbe  sign.  laisser,  Wallon  layi);  il 
marque  les  interruptions  successives  dans  une  course.  (Cette  forme 
layer  appartient  au  fonds  germanique  de  la  langue  ;  VSux.  lâtan, 
Néerl.  laeten.  Ail.  lassen.)  Re-LAIS,  He-LAY-eur. 

Pro-LIX-e,  ité  (du  L.  pro^jxws;  pro,  en  avaut;  laxus,  ample,  large,  des- 
serré). 

937 
lectUS,  couche,  lit. 

LIT,   LIT-ÉE,  ERIB,  1ÈRE.  A-LIT-ER. 

LIT-EAU,  lieu  où  se  repose  le  loup  pendant  le  jour. 
DÉ-LIT,  côté  d'une  pierre  différent  du  lit  qu'elle  avait  dans  la  carrière. 
DÉ-LIT-ER,  poser  en  délit,  en  parlant  d'une  pierre. 

938 
legare,  p.  p.  legatUS,  i)  députer,  envoyer;  2)  laisser  un 

legs. 
LÉGUER,  LÉG-AT-AiRE.  LÉG-at,  at-ion.  LEGS,  subst.  verbal  de  léguer. 

Co-LÉG-at-aire  {cum,  avec). 

Pré- LÉGUER  {prx,  avant).  Pré-LEGS. 
Ab- LÉG-AT,  vicaire  d'un  légat. 
Al-LÉG-UER,  AT-ION,  de  allegare  {ad,  legare)^  apporter  des  raisons,  citer, 

exposer. 
DÉ  LÉG-UER,  at-ion.  Re-LÉG-UER,  at-ion  (de  relegare^  envoyer  au 

loin,  dans  un  lieu  écarté). 
Sub-dé-LÉG-UER,  at-ion. 
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939 
légère,  i)  cueillir,  recueillir;  2)  choisir;    Z)  prendre,  voler; 
supin  lectum . 
CoL-LIGER  (L.  cotligere,  rassembler). 

COL-LECT-E,  EUR,  IF,    ION,  lONN-ER,  EUR. 

KÉ-co-LT-E,  KR  (L.  recolligere,  recueillir). 
RÈ-COi,-LET  (de  recoUectus,  recueilli). 
Col-LÈGUk;  Cor.-LÈG-E.  Col-LÉG-ul,  ikn. 
CUEIL-LIR,  anc.  coillir  (de  coUigere,  coltig're). 

CUEIL-L-AGK,  AISON,  ETTE,  OIR. 

Re-cueil-L-IR,  ement,  Rk-cuei-L  (de  recolligere). 

Ac-COBIL-LIR,  Ac-CUKI-L  (du  BL.  accdligere). 
Dl-LKCT-ION,  L.  dileclio  (de  diligere,  aimer  avec  choix). 

Dl-LIG-ENT,  Ia.  diligens,  l)  qui  aime;  2)  exact,  soigneux. 

Di-LIG-ence,  ENT-ER.  Pré  Di-LECT-iON  (p>ap,  avant]. 
B-LIRE  (L.  eligere,  trier,  élire);  É-LU,  k-LIT-e  (du  part.   p.   féin.  electa), 

É-T.ECT-EUR,  ION,  IF,  IVITÉ,  OR-AT,  AL. 
É-LIG-IBLE,  IBIL-ITÉ;   IN-É-LIG-IBLE,  IBIL-ITÉ. 

RÉ-É-LIRE,  Rb-é-LECT-ion.  Ré-é-LIG-ible,  ibil-ité. 

É-LÉG-ANT  (L.  elegans,  litt.  choisi,  exquis):  é-LÉG-ance; 

In-é-LÉG-ant,  ange. 
Intel- F^IG-ent  (du  L.  intelligere,  pour  inter-legere,  discerner,  saisir,  com- 
prendre); Intel- MG-ENCE,  ible,  ibil-ité; 

In-ixtel-LIG-ent,  ench,  ible.  Mês-intel-LIG-ence. 

Intel-LECT.  Intel-LECT-if,  uel. 
LÉG-ion,  L.  legio,  propr.  levée  militaire   (de  légère,  choisir). 

LÉG-IONN-AIRK, 

LÉG-DME,  \,.  legumeii,  inis  (de  légère,  cueillir?),  nom  générique  de  tous  les 
jjrodHiits  végétaux  em[iloyés  à  l'aliraentation  de  l'homme. 

LÉG-UM-IER,  IN-EUX,  EUSBS. 

NÉG-LIG-ER,    L.  negligere   {nec,  ni,   ne  ;   légère),  ne   pas  s'occuper   de, 
omettre. 

NÉG-LIG-RNT,  ENCE,  EMENT. 

Sacri-LÈGE,  1)  adj.,  L.  sacrilegiis  {sacer,  sacré,  légère),  litt.  qui  re- 
cueille des  objets  sacrés;  2)  subst.,  L.  sacrilegium,  profanation, 
impiété. 

SÉ-LECT-iON,  L.  selectio,  choix,  triage  (*e,  particule  marquant  division; 
légère). 

940 
légère,  lire;  supin  lectum. 

I.IRE,   LIS-iaiR,  IBLE.  IL-LIS-IBLE.  Re-LIRE. 
LECT-EUR,   URE. 

LEÇ  ON,  du  L.  lectio,  lecture  (puis  objet  de  la  lecture). 

LÉQ-KîîDK,  L.  legenda,  sous-ent.  porlio,  litt.  portion  yut  doit  être  lue; 

LÉG -END-AIRE,  de  la  nature  des  légendes. 
Sorti-LÈGE,  du  L.  sortilegus,  adj.  =  prophétique  {sors,  sortis,  sort;  lego, 

je  Us). 

941 

lémures,  âmes  des  morts,  spectres  (revenants). 
LÉMURES,  larves,  fantômes  des  morts. 

LÉMUR-iENS.  (du  L.  lemiir,  nom  scientifique  du  genre  maki),  famille  de 
mammifères  quadrumanes. 
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lenird,  supin  lenitum,  adoucir. 

LÉN-iT-iF,  LÉNI-FiER  {lenis,  doox  ;  facere,  faire). 

943 
lens,  lendis,  lente,  œuf  de  pou. 
LENTE,  f.  s. 

944 
lenS,    lentiS,  lentille  (plante). 
LENT-ILI.E,  ICUL-AIRE  (du  dini.  lenticuln). 

\  945 

lentiscus,  m.  s. 

LENTISQUE,  espèce  de  pistachier. 

946 
lentUS,  indolent,  lent. 
LENT,  LENT-EUR.  r-aLENT-ir,  iss-ement. 

947 

leo,  leonis,  Uon. 

LION,  LION-ckau,  LÉON-in,  propre  au  lion.  Société  léonine,  où  rpielques 
sociétaires  se  sont  réservé  la  plus  grosse  part,  comme  le  lion  dans 
une  fable  de  Phèdre. 

948 
lepUS,  lepOriS,  lièvre. 
LIÈVRE.  LEVR-AUT,  auder,  on,  ette.  LÉVR-ikr. 

LAP-iN,  d'un  type  lapiiius,  tiré  du  rad.  lep  de  lepus  ?  Diez,  toutefois,  juste- 
ment retenu  par  des  raisons  phonologiques,  est  d'un  autre  avis  :  il 
prend  lapin  pour  clapin,  et  le  range  sous  le  thème  clop,  d'où  se 
clapir  et  clapier  (conipar.  loir  pour  gloir).  LAP-er-eau. 

949 
1ère,  supin  letum,  primitif  inusité  de  delere^  détruire, 
LÉTHI-FÈRE  (de  lethum  ou  letum,  i,  mort  ;  dér.  de  1ère,  et  de  fera,  je  porte), 
qui  cause  la  mort,  mortel. 

950 
leuca»,  lieue,  mille  (mot  d'origine  gauloise). 
LIEUE  (Voir  Celtique  leig,  pierre,  N»  3637). 
|Ban-LIEUE  (Voir  Germ.  Bandvjan,  au  mot  banlieue). 

951 
levare,   soulever,  élever. 

ILEVER,    LEV-AIN,  ANT,  ANTIN,   ANTINE,  ÉR,  1ER,  IS,  URR.  PONT-LEV-IS. 

Ié-LEV-ER,  AGE,  EUR,  ure;  é-LÉV-at-eur,  ion;  Ê-LÈV  e. 
|a-LEV-in,  alvain  *,  de  alever,  ;»nc.  forme  pour  élever.  Compar.  le  terme 
analogue  nourrain  de  noî<rrtr  (anc.  =  élever),  a- LEV-iner  (un  étang). 

A-LEV  IXAGE. 

|EnLEVER  (L.  inde;  levare,  porter  loin).  En-LÈV-ement. 

lÉ-LEVER,  FrÉ-LÈV-ement  (prse,  avant). 
|Re-LEV-ER,  ailles,  ée,  eur.  Re-LÈV-emknt.  Re-LIEF  (compar.  grever 
et  grief),  l)  <itat  de  ce  qui  est  relevé  ou   qui  fait  saillie;   2)   ce   que 
l'on  relève  de  table,  ri  ste. 
îou-LEVER,  Sou-LÈV-ement.  Sur-é-LEVER,  Sur-b-LÉV-at-ion. 
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952 
leviS,  lé^'er,  peu  pesant. 
LÉG-ER,  d'un  ty|)e /^DiariMS,  dér.  de   levis ;  LÉG-ÈR  ÉTÉ;    LÈGE,  se  dit 

d'un  navire  qui  n'a  pas  sa  charge  complète. 
AL-LÉG-ER,  L.  alleviare;   Al-LÈG-e,  Al-LÉG-kance,  ir,  ement. 
LÉVI-GER.  Chim.  Réduire  en   poudre   impalpable,  en   délayant  dans  un 
liquide  qui  laisse  précipiter  la  matière,  après  l'avoir  dissoute. 

LÉVIG-AT-EUR,  ION. 

LIÈGE  est  une  variante  de  lège,  prim.  de  léger  ;  c'est  donc  propr.  une 

«  chose  légère  ».  LIÉG-EUX. 
Sou-LAG-ER,  EMENT.  Soulager  répond  à  un  type  latin  sw6-/cuiare  (compar. 

alléger,  de  alleviare,  rendre  plus  léger;  ad,  levis). 

953 
lex,  legis,  loi. 

LOI  (VF.  lei),  LOY-AL,  auté;  Dé-LOY-al,  autk. 

A-LOI,  bonne  ou  mauvaise  qualité  d'une  chose;  dérivé  de  l'ancien  verbe 
aloyer,  mettre  (les  monnaies)  en  conformité  avec  la  loi. 

LÉG-AL,  ITÉ,  IS-ER,  AT-ION.    Il-LÉG-AL,  ITÉ.    LÉGISTE. 

LÉG-iTiM-E,  ER,  AIRE,  ATioN,  ITÉ,  iSME,  iSTE  (du  L.    Icgitimus,   Conforme 

aux  lois);  Il-LÉG-itim-e,  ité. 
LÉGI-FKRER  [ferre,  porter)  ;  LÉGIS-latbur  {lator,  subst.  de  ferre)  ; 

LÉGIS  LAT-iON,  IF,  URE  (latum,  supin  de  ferré). 
Privi-LÈG-e,  L.  privilegium  (Voir  L.  privus,  isolé,  particulier); 

Privi-LÉGI-er,  aire. 

954 
liTjare,  offrir  aux  dieux  en  libations;  verser  (en  général). 
LIB-AT-10N  (L.  libatio),  action  déboire  beaucoup  de  vin  par  plaisir. 

955 
liber,  libri,  l)  liber,  pellicule  entre  le  bois  et  l'écorce;   2) 
écrit,  livre. 
LIBER,  sens  l).  L'une  des  tiois  enveloppes  qui  forment  l'écorce  et  la  plus 

voisine  de  l'aubier. 
LIVR-E,  sens  2).  LIVR-et.  LIBR-air-e,  ie. 
LIB-elle  (L.  lihellus,  petit  écrit,  opuscule)  ;  LIBELL-iste,  er. 

956 
lilDer,  libre,  né  libre. 

LIBR-E.    LIBÉR-AL,  AL-ISME,  ITÉ. 

LIBÉR-ER,  AELE,  AT-EUR,  ION  (de  Uherare,  rendre  libre). 
LIBERA  (prière  pour  les  morts),  impératif  qui  signifie  délivrez. 
LIBER-TÉ,  L1BERTI-CIDE  {csedcre,  tuer). 

LIBER-T-IN,  IN-IiR,  AGE. 

LIVR-ER,  du  L.  liberare,  rendre  libre.  L'idée  moderne  se  déduit  naturelle->j 
ment  du  sens  classique;  affranchir,  détacher  une  chose  ou  la  laisser 
partir,  la  livrer,  ne  plus  la  retenir,  sont  des  idées  qui  se  tiennent. 
La  valeur  latine  de  liberare  (affranchir)  est  rendue  par  le  composé 
délivrer.  LIVR-aison,  action  de  livrer;  LIVR-able.  LIVR-ancb 
(Vieux  mot  =  fourniture),  d'où  LIVR-anc-ier.  LIVR-ée,  propr.  ce 
qui  est  fourni,  puis  spécialement  ce  qui  est  fourni  en  habillements  par 
le  maître  au  serviteur. 

DÉ-LIVR-ER,  ANGE. 
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957 

libido  et  lubidO,  inis^  violente  envie. 
LlBID-iN-EUX,  L.  libidinosiis,  qui  suit  son  caprice. 
LUB-iE,  caprice  extravagant  (d'uu  type  lubia  pour  lubido). 

958 
libra>,  livre,  poids  d'une  livre. 
LIVRE,  ancienne  unité  de  poids,  ancienne  monnaie. 

959 
librA,    balance. 
Dii-LIBÉR-ER  (du  L.  deliberare,  propr.  peser,  examiner); 

DÉ-LIBÉR-AT-ION,  IF.   IN-DÉ-LIBÉR-É. 

ÉQUi-LlBRE,L.«9«i7i6rîs,  de  poids  égal  («çmms,  égal);  Équi-LIBR-er,  istb. 

LIBRA-TiON,  L.  libratio,  mouvement  régulier,  balancement. 

NIV-KAU,  VF.  nival  pour  livel,  It.  libella.  Port,  et  Prov.  livel,  nivel,  Esp. 
nivel,  Angl.  level  ;  d\x  L.  libella,  niveau,  dimin.  de  iibra  (pour/ 
changé  en  n,  compar.  tiomble,  de  lumbulus,  dim.  de  lumbus). 

NIV-EL-ER,  EUR.   NIV-ELL-EMENT. 

960 
licere,  être  permis;  part.  p.  licitUS. 
LIC-ENCE,  L.  licentia,  permission. 

LIC-ENCI-ER,  B,  EMENT,  EUX. 

LICIT-E  (L.  licilus,  permis);  il-LICIT-e. 

LOISIR;  l'ancien  verbe  loisir,  aussi  leisir,  lisir^  représente  le  L.  licere  et 
signifiait  être  permis  ;  LOIS-ible. 

961 
licere,  être  mis  à  prix  ;  licitari,  enchérir,  mettre  à  prix. 

LICIT-ER,  AT-ION  ;  CO-LICIT-ANT. 

962 
licium,  trame,  fil  de  la  trame,  lisse. 
LISSI^S,  pièces  mobiles  d'un  métier  à  tisser,  au  moyen  desquelles  on  fait 
ouvrirles  fils  de  la  chaîne  pour  passer  la  navette.  LICE  {Haute,  basse). 
LISS-ETTE,  LISS-ERON  OU  LIC-ERON,  termes  de  tisserand. 

963 
lig'a.re,  attacher,  lier;  p.  p.  ligatus. 

LIER,  VF.  /oyer,  Wallon,  /oï.  LI-EUR,  asse,ure;  H-ane.  LI-ais-on, onn-er. 
DÉ-LIER,  DÉ-LIE-MENT.  En-LIER. 

Re-LI-ER,  ACiH,  EUR,  ure. 

Al-LIER,  L.  alligare  {ad  ligare);  Al-LI-age,  ance;  In-AL-LI-ablb. 
Més-al-LI-ER,  ance.  r-al-LI-ER,  ement. 
Ll-cou  OU  LI-col  {lie  cou;  collum,  eou). 
LICT-EUR  (de  ligare,  lier,  parce  que  les  licteurs  portaient  des  faisceaux 

de  verges  liées  ?). 
LIEN  (VF.  liem,  loyen,  Prov.  liam,  .-^ngl.  leam),  du  L.  ligamen  (ligare). 

LIM-iER,  VF.  loiemier,  liemier,  Prov.  liatner,  Angl.  leamer,  propr. 
le  chien  tenu  en  laisse.  Cette  étymologie  a  le  degré  de  certitude 
suffisant  pour  faire  rejeter  celle  du  L.  liminarius  (pris  dans  le 
sens  de  chien  ouvrant  la  chasse,  qui  ne  s'accorde  nullement  avec 
lés  formes  primordiales  du  mot). 
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LIG-AMENT,  L.  lîgamentum.  L1G-ami:nt-ki!X.    LIG-at-ure,  L.    ligatura, 

action  de  lier,  lien,  bande. 
LIGUK  (du  BL.  liga,  subst.  verbal  de  ligare).  LIGU-er,  eur. 
co-LIS  (du  Ij.  colligare,  lier  ensemble?). 

Ob-LIG-kr,  imposer  l'obligation  de;  du  L.  obligare,  attacher  avec  un  lien 
(le  .-ens  dérivé  «  rendre  service»    est  étranger  au  mot  classique). 
Co-OBLIGÉ  (cum,  avec).  Ob-LIG-at-airi:,  ion,  oire. 
Ob-LIG-er,  rendre   service.  Ob-LIG-eant  (l'Ail,  a    le    terme    analogue 
verbindlicfù,  d'où  Ob-LIG-eance,  mot  nouveau). 
DÉs-OB-LIG-ER,  faire  le  contraire  d'obliger,  contrarier,   faire  de  la 
peine.   Dés-ob-LIG-kance.    S'entr'ob-LIG-ek,  s'obliger   réci[)ro- 
qiiement. 
Re-LIG-ion,  L.   religio  (âe  religare,  relier).   /îe^i.çio  signifie  propr.   lien» 
lien  de  l'âme,  sens  équivalent  à  celui  du  Grec  pislis  =  foi  et  lien. 
L'ancienne  langue  donnait  à  religion  aussi  le  sens  d'état  monasti- 
que et  de  couvent;  il  nous  en  est  resté  la  locution  «  entrer  en  reli- 
gion». La  locution  «  surprendre  la  religion   de   quelqu'un»  =  le 
tromper  par  de  faux  exposés,  se   rattache  au   sens    «  conscience, 
bonne  foi»,  qui  s'attachait  déjà  au  religio  des  classiques. 
Rk-LIG-ieux,  ios-ité;  Re-LIG-ionn-aire.  Co-re-LIG-ionn-aîre. 
.\nti-re-LIG-ieux.  Ir-ré-LIG-ion,  eux. 

964 
lignum,  bois,  toute  partie  ligneuse  d'un  fruit  (noyau ,écale, 

pépin). 
LIGN-Eux,  iTE;  Se  LIGNI-fier  (/"flcere,  faire). 
Pvro-LIGN-eux  (G.  pur,  feu;  L.  lignosus,\\gnemi). 

965 

lilium,  lis. 

LIS,  L's  final  est  un  reste  de  l'ancien  nominatif,  devant  lequel  17  final  du 
radical  s'est  effacé;  car  lis  est  pour  lils. 

LIS-ET,  ER-ON,  ET,  OLLE. 

LILI-ACÉES,  famille  de  plantes,  qui  ont  le  lis  pour  type. 

966 

lima»,  lime. 
LIM-E,  ER,  AGE,  AILLE,  EUR,  URE.  É-LIM-ER,  uscr  en  limant,  en  frottant. 
LIM-ANDB,  poisson  (de  lima,  à  cause  de  la  rugosité  de  sa  peau  ?). 

967 
limax,  acis,  limace. 

LIMACE,  LIMAÇ-ON. 

Co-LIMAÇ-on,  d'un  type  lat.  cochlolimax,  limaçon  à  coquille  {cochlo  re- 
présente le  G.  kochlos,  coquille). 

968 
limlDUS,  bordure,  liséré. 
LIMBE,  bord  extérieur  d'un  cercle,  d'un  astre. 

LIMBES,  séjour  des  âïiies  des  justes  de  l'Ancien  Testament  et  des  enfants 
morts  sans  baptême. 

969 
limen,  inis,  seuil  d'une  porte. 
É-LIMIN-ER,  L.  eliminare,  litt.  mettre  hors  du  seuil;  b-LIMIN-ation, 
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LIMIN-AIRE,  se  dit  d'un  prologue,  d'une  préface,  que  l'on  place  en  tête  d'un 
livre. 

Prk-LIMIN-aire,  anc.  simplement  liminaire  {dn  L.  liminaris  =  de 
seuil). 

970 
limes,  itis,   l)  bord,  Uslère;  «)  limite,  frontière. 

LIMIT-B,  ER,  AT-IF,  ION. 

DÉLIMIT-ER,  AT-ION.  Il-LIMIT-b. 

LIMI-TROPHK,  mot  hjbride,  formé  de  limes  2)  et  du  G.  trophos,  adj.  ver- 
bal de  trep/iô,  nourrir,  soigner.  Le  mot  se  rencontre  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  Code  Justinien  :  limitrop/n  agri  ou  fundi,  terres 
frontières,  nom  des  champs  donnés  aux  soldats  qui  gardaient  les 
frontières.  Dans  la  suite  le  mot  est  devenu  synonyme  de  limilnneus 
=  de  frontières. 

LINT-EAD  (BL.  lintellus  =  bord  supérieur;  d'un  type  L.  limiiellus,  dimin. 
de  limes  sens  l),  pierre  ou  pièce  de  bois  qui  forme  le  haut  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre. 

971 
limpidUS,  clair,  transparent. 

LIMPID-K,  ITK. 

972 
limUS,  terre  grasse,  argile;  sédiment. 
LIM-ON,  forme  augmentative  de  limus.  LIM-on-bux. 

973 

linere,  sup.  litum,  i)  oindre,  enduire;  2)  couvrir,  recou- 
vrir. 

LIN-iMENT  (L.  linimeiilum,  enduit),  préparation  onctueuse,  qu'on  emploie 
en  frictions. 

Ob-LIT-ér-kr  (de  oblinere,  sup.  oblitum,  couvrir,  salir,  effacer,  raturer)  ; 
Ob-LIT-ér  AT  ion. 

974 
lingiia,  langue. 
LANGU-E,  lirxii.  LANG-age.  LANGU-ibr,  ey-er,  eur. 

LINGU-AL,  ISTE,  IST-IQUE. 

SuB-LINGU-AL  (sub,  sous),  qui  est  sous  la  langue. 
Bi-LINGU-E  (6ts,  deux),  qui  est  en  deux  idiomes  différents. 
Tri-LINGU-e  {1res,  trois),  qui  est  écrit  en  trois  langues  :  inscription  tri- 
lingue, 

975 
lin.q,Uere,  laisser,  abandonner. 
DÉ-LINQU-ANT  (de  delinquere,  omettre,  faire  faute;  supin  delictum)\ 

DÉ-LIT,  De-LICT-ueux. 
Rb-LIQU-b,  de  relinquere,  laisser  (en  s'en  allant,  en  mourant). 
Rb-LIQU-aire,  AT,  at-aire. 

976 

linum,  lin. 

LIN.  LIN-AIRE,  1ER,  ON.   LIN-OT,  OTTB  (comp.  en  AU.  Hânfling  ou  Lein- 

finke). 
LINGE  (de  l'adj.  lineus).  LING-er,  ère,  brib. 
LIN-CEUL,  L.  linteolum  (de  linteum,  morceau  de  toile). 
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976  B 
LINUM,  lin  ;  rilet;  corde  (en  général). 
LIGN-KUL  (d'un  type  lineolus),  fil  enduit  de  poix,  à  l'usage   des  cordon- 
niers. 

976  c 
LINUM,  lin.  Linba,  fil,  cordon,  ficelle,  ligne  (géométrique) 
ligne  (tracée),  raie. 
A-LINÉA  (de  ad  lineam,  à  la  ligne t).  LINÉ-aire,  al.  Dé-LINÉA-tion. 
LINPjA-ment  (L.  lineamenlum). 
LIGNE,  trait  simple;  puis  suite,  rangée,  descendance. 

LIGN-AGE,  AGER,  KE,  ETTK. 

A-LIGN-ER,  EMENT.  En-LIGN-ER,  EMENT. 

CxjRvi-LIGNE  {curous,  courbe). 

FoR-LlGN-ER,  dégénérer,  litt.  aller  fors  (foras,  dehors)  de  la  lignt 
suivie  par  les  aïeux. 

Inter-LIGN-e,  br.  Intek-LINÉ-aire  {inter,  entre).  Sou-LIGN-er. 
MiXTi- LIGNE  {7nixtus,  mêlé;  part.  p.  de  miseere). 
Recti-LIGNE  {recta,  droite),  terminé  par  des  lignes  droites. 

977 
lippire,  avoir  la  chassie. 
LIPPIT-UDE  (L.  lippitudo),  état  chassieux  des  paupières. 

978 
liquare,  liquéfier,  fondre;  liquidus,  fluide,  coulant. 

LIQU-EUR,  CREUX,  ISTE.    LIQUA-TION. 
LIQU-ID-E,  BR,  ITÉ,  AT-ION,  EUR. 

LIQUÉ-FiER,  FIABLE,  FACTION  (faceve,  faire). 
CoL-LIQU-AT-iON,  IF  (de  coUiçuere,  se  liquéfier). 
Dë-LIQUesc-ent,  ence  (de  deliquere,  se  fondre).  DÉ-LIQU-IOM. 
DÉ-LA Y-KR  (d'un  type  L.  dis-Uguare).  Prov.  desleguar. 

DÉ-LAY-BMENT,  AGE. 

979 
liquiS,  oblique. 
Ob-LIQUE  (L.  obliquus,  de  ob  ;  liguis)',  ObLIQU-er,  ité. 

980 

lira,  sillon. 
DÉ-LIR-E,  er  (L.  delirare,  litt.  sortir  du  sillon;    s'écarter  de  la  ligne 
droite  ;  Fig.  Extravaguer,  délirer). 

981 
lis,  litis,  procès. 
LIT-ige,  ie-iEux;  de  iitigium,  dér,  de  litigare  {litem  agere).  LIT-io-ant 

982 
littera,  caractère  d'écriture,  lettre. 
LETïR-e,  é,  ink;  Il  LETTR-é. 
LITTÉR-aire,  at-eur,  ure.  LITTÉR-al,  al-ité. 
Al-LITTÉR-at-ion,  répétition  affectée  des  mêmes  sons.  -  | 

983 
littUS,  littoris,  rivage,  côte. 
LITTOR-al,  ensemble  des  côtes  d'une  contrée  ou  d'une  mer. 
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984 
livere,  être  noirâtre,  plombé. 
LIV-ID-K,  ITK  (de  lividuSf  noirâtre,  plombé,  livide). 

985 
lix,  licis,  cendre. 
LKSS-iTB,  L.  lixivia  (sous-ent.  cinis),  lessive  (de  cendre). 

I.ESSIV-KR,    AG8. 

LIX-ivi-AT-ioN,  lavage  des  cendres,  ayant  pour  but  de  dissoudre  et  d'ex- 
traire les  sels  alcalins.  LIX-ivi-el,  obtenu  parlixiviation. 

986 

lOCare,  l)  mettre,  placer;  2)  donner  à  loyer  ;  part.  p.  lOCâtUS. 
LOUER,  donner,  prendre  à  louage;  LOU-edr,  âge,  ag-eur. 

Rk-LOUER,  Sous-LOUER. 
LOYER,  de  locarium,  prix  du  gîte. 
LOCaT-ion.  aire,  if.  Re  LOCAT-ion. 

Al-LOUER.  Le  verbe  non  classique  allocare  a  donné  naissance  au  Fr.  al- 
louer une  somme  d'argent,  propr.  placer  une  somme,  la  destiner 
à  quelque  chose. 
Al-LOU-able,  Al-LOCAT-ion. 
CoL-LOQUER,  L.  collocare,  mettre,  placer  (cum,  avec;  locare). 

CoL-LOCAT-iON,  L.  coUocatio,  placement. 
DiS-LOQUER,  BL.  dislocare,  changer  de  lieu,  mettre  hors  place; 
Dis-LOCAT-iON. 

986  BIS 
LOC-ARB,  placer  ;  coL-LOC-ARB,  coucher  quelqu'un,  être  logé 
chez  des  hôtes,  VF.  colcher  (par  contraction  de  coll'care). 

COUCH-ER,  AGE,  ANT,  COUCH-K,  ÉE,  ETTE,  EUR,  IS. 

AC-COUCH-ER,  BE,  EMENT,  EUR.  DÉ-COUCH-ER,  Re-COUCH  ER. 

987 
lOCUS,  lieu,  emplacement,  place. 
lEU,  VF.  leu  (compar.  feu,  de  focus)\  Mi-LIEU  (ma  de  médius,  qui  est  au 
centre). 
LIEU-TEN-ANT,  k^cu{tenens,  tenant). 
^Îl-LOCUL-AIRE  {bis,  deux;  loculus,  diiiiin.  de  /ocus  =  case,  compartiment); 
QuADRi-LOCUL-AiRE   (quatuor,   quatre).  5o/.  Qui    présente   quatre 
sel  loges. 

.OC-AL,  AL-ITÉ,  IS-ER,  AT-ION. 

■OCO-MOBiLE  (ynobilis,  qui  se  meut  facilement;  de  movei^e,  mouvoir); 

LOCO-MOBIL-ITB. 

LOCO-MOT-EUR,  ION,  IF,  IVE  {movere,  mouvoir,  supin  moinm). 


fl 


988 

lOCUStët,  écrevisse  de  mer,  langouste. 
ANGOUSTE,  crustacé  décapodo. 

989 
long'è,  loin,  au  loin. 
|>IN,  anc.  loing.  LOIN-tain  (d'un  type  longitanni). 
ILOIGN-ER,  anc.  esloH§ier,  esloignier.  b-LOIGN-bment. 
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990 
longus,  long. 

LONG,  LONQU-ET;  LONG-E,  bande  de  cuir  ou  de  corde;  LONG-er. 
AL-LONG-B,  ER,  EMENT.  KoR- LONG-ER  {foras,  dehors). 
Pro-LONG-er,  e,  ation,  ement. 
r-al-long-er,  k,  kmbnt.  sur-long-b. 

Bar-LONG,  bbrlong  *,  qui  a  la  figure  d'un  carré  long  mais  irrégulier,  dé- 
fectueux, pour  beslong  (on  trouve  dans  la  langue  d'oïl  aussi  bellonc), 
Italien  bislungo.  Bis  (en  français  aussi  bes,  puis  bé)  est  une  particule 
romane,  aiipliquée  en  composition  et  exprimant  une  idée  d'infériorité, 
d'inconvenance,  de  fausse  application  ;  parfois  ce  préfixe  péjoratif  se 
modifie  euphoniquement  en  ber,  bar  et  bre. 

Ob-LONG,  L.  oblongus,  allongé. 

LONGU-EUR,  LONG-itud-e,    in-al  (de   longiludo,  longueur,  étendue  en 
long). 

LONG-TEMPS. 

LONGI-mbtr-ie  (G.  metrorij  mesure),  art  de  mesurer  les  longueurs. 
LONG-ANiMi-TÉ  (animus,  esprit),  patience  à  endurer  les  offenses. 
LONG-Év-iTÉ  (L.  longxoitas,  long  âge;  de  longum,  et  xoum,  âge),  pro- 
longation de  la  vie  au  delà  du  terme  ordinaire. 

991 
lOqui,  parler;  p.  p.  lOCUtUS. 

L0QU-ACE,  AGITÉ,  LOQU-ÈLE.  LOCU-TION. 

É-LOQU-ENT,  ENCE.  CoL-LOQU-E  (cum,  avec). 
Al-LOCUT-ion,  L.  allûcutio,  harangue  militaire  (de  ad,  loqui). 
CiRCON-LOCUT-ioN   {circum,   autour).  É-LOCUT-ION  (de  eloqui,   s'expli-i 

quer)  ; 
Inter-LOCUT-edr,  ion,  oirb;  Inter-LOQU-er  (de  î/}fe»7o^uî,  interrompre, 

Htt.  parler  entre,  inter), 
SoLi-LOQUE  {solvSf  seul). 
Ventri-LOQU-e,  ie  {venter,  tris,  ventre). 

992 
lubriCUS,  l)  glissant;  2)  lascif, 
LUBRI-FiER,  rendre  glissant  (facere,  faire). 
LUBRIQU-E,  LUBRIC-ic-iTÉ. 

993 
lUCiUS,  brochet. 
Mer-LUCHE,  anc.  merlus,  merlu  (de  maris  lucius,  brochei  de  mer). 

994 
lucrum,  gain,  bénéfice. 

LUCR-E,  AT-IF. 

993 
luctari,  lutter. 

LUTTE  (VF.  luite,  lotte,  L.  lucla).  LUTT-er,  edr. 
In-é-LUCT-able,  L.  ineluctabilis,  insurmontable,  inévitable. 

996 
.  lucumon  (mot  étrusque). 
LUCUMON.  Syn.  de  prince,  de  chef,  dans  l'ancienne  Étrurie,  LUCUMON-n 
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997 
ludere,  jouer,  se  jouer;  se  moquer  de;   abuser,   tromper; 
supin  luSUm. 
Al-LUS-ion  ;  de  alludeie,  1)  se  jouer;  t)  faire  aUusion. 
COL-LUD-ER,  h.  colludere,  jouer  avec,  s'entendre  avec  qqun  (cum,  ludere); 

COL-LUS-ION,  OIRE. 

K-LUD-ER,  L.  eludere,  échapper  à,  s'esquiver. 

IL-LUS-ION  (de  illudere.  se  jouer  de  qqun,  le  tromper,  l'égarer); 

IL-LUS-IONN-ER.  DÉS-IL-LUS-ION,  lONN-ER.   ÎL-LUS-OIRE. 

Pré-LUD-er,  L.  prxludere,  litt.  jouer  avant;  PRii-LUD-E. 

998 
luere,  laver. 
Ab-LUT-ion  (de  abluere,  ôter  en  lavant;  supin  ablutum), 
Al-LUV-ion,  lAL,  lEN  (de  alluere  ou  adluere,  couler  auprès). 
DÉ-LUGE,  L.  diluvium  (de  diluere,  détremper,  noyer); 

Dl-LUV-iUM,  lEN  :  Anté-di-LUV-ien  {ante,  avant)  ; 
Di-LU-ER,  Di-LUT-iON  (du  supin  dilnlum). 
PÉDi-LUVE  (pes,  pedis,  pied,  bain  de  pied. 
PoL-LUER,  L.  polluere  {porro,  loin,  au  loin  ;  luere),  humecter,  souiller. 

POL-LUT-ION. 

999 

lug'ere,   pleurer. 
LUG-UBRE,  L.  lugubris,  affligé,  en  larmes. 

1000 
llHUl^i,  les  lombes,  les  reins. 
LOMB-ES,  AIRE;  LUMB-AGO  (rhumatisme  dans  les  reins)  ou  LOMB-ago. 

1001 
lumbriCUS,  ver  de  terre. 
LOMBRIC,  nom  scientifique  du  ver  de  terre. 

1002 
lumen,  iniS,   lumière,  clarté. 

LUMIN-EUX,  AIRE. 

LUM-IÈRE,  du  BL.  luminaria,  lampe. 

LUMIGN-ON,  <i'i  BL.  luminium,  mèche. 

Al-LUM-er,  AGE,  EUR,  ETT-E,  1ER  (du  BL.  adluminaré). 

R-AL-LUM-ER. 
En-LUMIN-ER,  EUR,  URE. 

Il-LUMIN-er,  iSME,  AT-EUR,  IF,  ION;  du  L.  Ulumxnare^  éclairer  (in  lumi- 
nare). 

1003 
luna.,  la  lune. 
LUN-b,  AIRE,  AisoN,  atique;  LUN-ule,  du  dimio.  lunula. 

Sub-LUN-aire  {sub,  sous). 
LUN-ETTE,  propr.  petite  lune;  LUN-kt-irr. 
LUN-Di,  L.  Luux  dies,  jour  de  la  lune  {dies,  jour). 

1004 
lupus,  loup. 
LOUP;  fém.  LOUVE.  LOUV-et,  et-eau,br,  erie,  ibr. 
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LOUF-K,  tumei.r  le  plus  souveni  ronde  ou  ovale,  puis,  en  terme  d'optique, 
lentille  à  deux  faces  convexes  (compar.  le  terme  AU.  Wolfs- 
gescfiwulst,  litt.  tumeur  de  loup).  LOUF-eux. 

LUP-iN,  iN-KLLK  (compar.  l'expression  AU.  Wolfsbohne,  fève  de  loup). 

1005 
lupus,   houblon. 
LUPU-LINE  (du  dimin.  lupulus),  nom  vulgaire  du  trèfle  jaune. 

1006 
luridUS,  livide,  jaune. 
LOURD.  Non  seulement  il  s'est  dégagé  de  l'acception  classique  du  mot, 
dans  la  latinité  du  moyen  âge,  l'acception  de  sale,  mais  aussi  celle 
de  pourri,  purulent;  or,  du  sens  physique  «  pourri»  au  sens  moral 
«pesant» ,  la  transition  est  naturelle  (compar.  It.  lordo,  lurido,  livide, 
pâle,  malpropre,  sale,  qui  vient  également  de  luridus ;  l'AU.  faul, 
sigiiitîant  k  la  fois  pourri  et  paresseux,  et  le  Wallon  pjirz,  qui  a  les 
deux  mêmes  acceptions). 

LOURD-AUD,  EUR,  ERIE. 

A-LOURD  IR,  iss-EMENT.  Ba-LOURD,  Ba-LOURD-isb;  a-ba-LOURD-ir 
(l'élément  ba  paraît  provenir  du  verbe  baer,  béer,  avoir  la  bouche 
ouverte). 

1007 
lUSCinia,   rossignol. 
ROSSIGNOL,  du  dimin.  lusciniola.  La  mutation  Z  en  r  est  basée  sur  l'eu- 
phonie; elle  se  présente  dès  le  ixc  siècle,  où  l'on  rencontre  ruscinia, 
roscùiia.   L'It.  a  cependant   aussi  la  forme    lusignuolo  ;  en  VF.   on 
trouve  de  même  husignol,  lurcignol. 

1008 
luSCUS,  borgne. 

LOUCH-E,  ER,  ERIE,  EUR,  ARD. 

1009 
lustra>re,  l)  faire  le  tour  de;  2)  éclairer,  répandre  la  lu- 
mière sur. 
LUSTR-E,  espace  de  cinq  ans  (L.  lustrum,  époque  du  cens,  espace  de  cinq 
ans;  sacrifice  expiatoire,  purification); 
LUSTR-AL,  L.  lustralis,  qui  sert  à  purifier; 
LUSTR-AT-ION,  purification. 
LUSTR-E,  poli  d'un  objet  lustré;  éclat,  illustration  ;  sorte  de  grand  chan- 
delier suspendu  à  plusieurs  branches. 

LUSTR  ER,  AGE,  EUR,  INB.  DB-LUSTR-ER. 

Il-LUSTR-b,  ER,  ATION,  issiME  (du  L.  Uluslris,  proprement  brillant; 
fig.  célèbre). 

1010 

lutra,  m.  s. 

LOUTRE,  quadrupède  carnassier  et  aquatique. 

1011 
lutum,  boue,  bourbe,  limon. 
LUT,  enduit  servant  à  boucher,  à  coller  un  vase. 
LUT-ER,  fermer  ;  coller  avec  du  lut. 
DÉ-LUT-ER,  dépouiller  de  son  lut. 
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1012 
lux,  luciS,  clarté,  lumière. 
LUC-IDE  (L.  lucidus,  lumineux),  LUC-id-ité.  é-LUC-id-er,  at-ion. 

Trans-LUC-id-e,  ité  (L.  transluctdvs,  transparent,  diaphane). 
LXJC-IOLE.   LUCI-FER  ifero,  je  porte),  chez  les  anciens,  étoile  de  Vénus 

quand  elle  précédait  le  soleil;  chez  les  chrétiens,  chef  des  démons. 
LUCI-FUGE  (fugio,  je  fuis). 

LUIRE  (L.  lucere),  LU-eur  ;  Re-LUIRE.  a-LUC-itk  (.Je  allucere,  reluire). 
LUC-ARNE  (L.  lucerna,  lampe). 
i;-LUC-UBR-ER  (L.  elucubrare,  produire  à  force  de  veilles  ;  de  lucubrare  = 

luce  operari,  travailler  à  la  lumière).  é-LUC-ubr-at-ion. 
Ber-LUE  (Avoir  la),  de  lux  et  delà  particule  péjorative  bis,  les,  ber;  sens 

foncier  fausse  hieur. 

1013 
luxare,  déboîter,  disloquer,  démettre  ;  p.  p.  luzatus. 

LUX-ER,  AT-ION. 

1014 
luXUS»  faste,  splendeur. 

LUX-E,  UEUX. 

LUX-UR-E,  lANT,  lEux;  de  luxuria  (dér.  de  luxus),  vie  molle  et  sensuelle. 

1015 
lyciSCa.,  moyen  L.  lelissa,  chienne  que  l'on  croyait  pro- 
venir d'une  chienne  et  d'un  loup  ou  d'un  chien  et  d'un©  louve. 
LICE,  femelle  d'un  chien  de  chasse  (Et.  dout.). 

1016 

l3nnplia,  eau. 

LYMPH-E,  liquide  blanc  que  des  vaisseaux  spéciaux  versent  dans  le  sang  ; 
suc  aqueux,  incolore  qui  circule  dans  les  plantes. 
LYMPHA-TiQUE  (Tempérament),  mou,  sans  vigueur. 

1017 

lynx,  quadrupède  auquel  on   attribuait  une  vue  très  per- 
çante. 
LYNX,  sorte  de  chat  sauvage.  Yeux  de  lynx,  vue  très  perçante. 

1018 

macer,  maigre;  fém.  macra. 

MAIGR-E,  ELET,  ET,  EUR,  IR. 

À-MAIGR-IR,  ISS-EMENT.  DÉ-MAIGR-iR.  Em-MAIGR-ir. 
R-A-MAIGR-IR,  ISS-EMENT. 

B-MAC-IÉ  (du  L.  emaciare,  rendre  maigre)  ;  b-MAC-iat-ion. 

1019 

macerare,  amollir,  affaiblir,  énerver, 

MACÉR-ER,  AT-I0N. 

1020 
maciS,  fleur  du  muscadier. 
MACIS,  pellicule  de  muscade. 

1021 
macula,   l)  tache,  marque. 
I  MAILLE  (romanisation  de  macula);  le  sens  premier  de  tache  est  encore 
propre  au  mot  fr.  dans  maille  à  l'œil,  mailles  de  perdreau. 
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MACUI.-i;,  ICU,  A(iE,  AT-ION,  URE.  Im-MACUL-é. 

MAILL-ER,  commencer  à  avoir  des   mailles  ou  mouchetures,  en  parlant 

(les  perdreaux. 
MAQUE-REAU,  poisson;  de  maca,  primitif  inusité  de  macula  (à  cause  des 

raies  que  ce  poisson  porte  sur  le  dos).  Cette  étym.  est  confirmée  par 

la  forme  champenoise  maquet  pour  maquereau. 

1021  BIS 
MACULA,  2)  maille  d'un   réseau,  d'un  filet;  fil,  trame  (de  l'a- 
raignée). 
MAILLK.  R-EM-MAILL-ER,  aoe.  MAILL-on. 
Tr\-MAIL,  BL.  (remaculum  (très,  trois)  =  filet  à  trois  mailles. 
C\«MAIL,  propr.  la  partie  de  la  cotte  de  mailles  qui  couvre  la  tôte  (VF. 

cap  =  tête,  du  L.  caput,  tête). 
MAILL-OT,  espèce  de  réseau  ou  de  tricot  dont  on  enveloppe  un  petit 
enfant. 
Dé-MAILL-ott-er;  Em-MAILL-ott-er,  ement. 
r-km-maill-ott-er. 

1022 
madère,  être  mouillé. 
MADË-FiBR,  FACTION  (faceve,  faire). 

1023 

ma^s,  plus. 

MAIS,  conjonction.  La  valeur  de  mais,  comme  conjonction   adversative, 

lui  vient  du  BL.  sed  magis  pour  sed  potius  =  mais  plutôt;  au  lieu  de 

sed  magis  on  a  tini  par  dire  magis  tout  court. 
DÉs-OR-MAIS,  combinaison  de  des  ore  mais  =  dès  cette  heure  (L.  hora)  en 

plus,  c'est-à-dire  en  avant,  locution  analogue  à  dorénavant,  qui  est 

une  concrétion  de  de  ore  en  avant. 

1024 
magis,  magidis,  auge  pour  pétrir  la  pâte. 
MAIE,  m.  s.  (Et.  dout.). 

1025 
maglstez*,  ri,  chef,  celui  qui  commande. 
MAÎTRE,  VF.  maïslre;  MAÎTR-essb,  is-k,  er.  Contre-MAÎTRE. 
MEISTRE  ou  MESTRE,  mât  d'une  g;ilère,  le  plus  grand  de  tous. 
MESTRE-DE-CAMP,  autrefois  colonel  de  régiment. 
MAGISTER.  MAGISTR-àL,  AT.  at-ure.  MAGIST-èrb. 
MISTR-AL,  aussi  maës^ra^;  Prov.  maeslre,  pour  ainsi  dire  le  maître  des 
vents. 

1026 
magnes,  6tis,  aimant. 

MAGNÉT-IQUE,  ISME,  IS-ER,  EUR,  AT-ION. 

MAGNÉS-IUM,  métal  dont  la  combinaison  avec  l'oxygène  donne  la  MA- 
GNÉS-iB  (de  magnes,  le  magnésium  ayant  la  propriété  de  happer  à 
la  langue,  comme  l'aimant  a  celle  d'attirer  le  fer?) 

1027 
magnificat,  premier  mot  latin  du  cantique  de  Marie  chez 
Elisabeth  :  Magnificat  anima  mea  Dominum. 
MAGNIFICAT,  cantique  de  la  Vierge,  qu'on  chante  aux  Vêpres. 
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Il  :iS 
magnus,  grand,  superbe. 
MAGN-AMM-E,  ITK  (flHj//iMS,  esprit). 
MAGN-AT  (L.  magnatus,  un  personnage  éinioeut),  grand  de  Pologne  ou  de 

Hongrie. 
MAGNI-FiQCK,  FiCKNCB,  FIER  (factre,  faire). 

MAGNUS,  grand;  coinjiaralif  M\JOR. 
M.\JOR.  MAJOR- AT.  MAJEUR:  le  sons  juridique  est  déàuit  de  l'idée  «aîoé», 

L.  major  natu.  MAJOR  itk. 
MAYEUR  ou  M.AÏEUR.  .MAlR-B,  i;ssE,  lE. 
MAGE  ou  MAJE  (vieux  mot),  gran'l,  très  t:«^nd,  le  plus  grand  :  la  place 

mage,  juge  mage. 
M.\J-KSTÉ,  grandeur  suprême,  L.  majestas;  MAJ-est-ueux. 
MAJOll-DOME,  du  BL.  major  domus  [domus,  w$,  maison). 
M.AJ-us-cDLE,  L.  majuscuUis  =  \xn  peu  plus  grand. 

1028  C 
MAGNUS,  grand,  important;  superlatif  Masimcs,  a,  cm. 
M.AXJME  (de  maxima,  sous-ent.  sententia,  proposition  majeure;  d\ù  l'ac- 
ception  «proposition   générale,   principe»).   MAXIM-er,  ériger  en 
maxime. 
MAXIMU.NÎ,  le  plus  haut  degré  qu'une  chose  puisse  atteindre. 

1029 
mSllSl,  mâchoire  supérieure  ;  dimin.  maxiUa. 
MAXILL-AIRB,  qui  a  rapport  aux  mâchoires. 

MÂCHEL-iÊRK.  Les  mots  It.  mascella,  VF.  maisselle,  masselle,  macel  (d'où 
lient  mâJtelière,  L.  dens  maxillaris)  viennent  de  maxilla,  transposé 
en  mascilla. 

1030 

malandriet,  pustules. 

HALANDRE.  Mal  qui  vient  au  pli  du  jarret  des  chevaux:  défaut  dar.s  Je 
bois  de  charpente.  M.ALANDR-eux;  se  dit  du  bois  dans  lequel  il  y  a 
des  nœuds  pourris. 

IAL.ANDR-in  (terme  injurieux  appliqué  à  des  bandits  qui  ravagèrent  là 
France  au  moyen  âge;  par  extension,  vagabond,  voleur),  It.  rr.ahin- 
drino  ;  d'après  Diez,  pour  mal  landrin;  or,  landrin  est  un  dérivé  du 
mot  roman  landra,  slandra,  coureuse;  coinpar.  N.  Prov.  landrin, 
landraire,  fninéant,  truand.  Diez  rapproche  du  mot  landra  le  Vha. 
/a»/cfer/,  qui  nuit  au  pays,  brigand,  le  Mha, /encfere;?,  Nha,  ichlender», 
vagabonder;  il  cite  aussi  le  Basque  landerra,  étranger,  indi^.-;rit. 

1031 
inala.xa.re,  du  g.  mala^sein,  amollir. 
AlvAXER,  pétrir,  mêler  en  remuant. 

1032 
maliens,  marteau. 
AIL,  espèce  de  marteau,  puis  non»  d'un  jeu  où  l'on  se  sert  d'un  mail. 

MAILL-ET,  OCH£. 

,M\.LLÉ-ABLE.  ABiL-iTÉ  (du  L.  malleobilis  —  qu'on  peut  étendre  à  couds  de 
marteau). 
LLÉ-OLE,  cheville  du  pied,  litt.  petit  marteau  (malleolus). 
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1033 
mailUIXl,  mal,  calaiiiité,  tort,  dommage  ;  maluS,  a,  um,  adj., 

mauvais,  qui  n'e.-it  pas  dans   l'ordre  ;  malè  ou  malum,  adv.,  mal, 

contre  la  règle,  autrement  qu'il  ne  faut. 
MAL,  subst.,  adj.  et  adverbe. 
MAL-ADE  {malè  aptus,  mal  disposé,  indisposé).  VF.  malabde,  It.  mntnlo, 

Prov.  malapte,  malaut  (résolution  ordinaire  de  p  en  u). 

MAL-AD-iB,  IF.  MAL-AD-RERiu,  hôpital  des  lépreux  (pour  maladerie. 
IjV  paraît  être  l'effet  d'une  assimii;ition  à  ladrerie,  lèpre), 
MALE-b£;tk  {bestia,  animal);  MAI.E-i'aim  {famés,  faim). 
MALÉ-FiCE  {facere,  faire),  L,  maleficium,  méfait.  MALÉ-kicik,  fique. 
MALE-MORT  {mors,  mortis,  mort). 
M. \ LE-PESTE  {pestis,  calamité,  fléau). 
MALÉ-voLE  {volo,  je  veux),  L.  malevolus,  malveillant. 
MAL-GRÉ,  prép.;  litt.  mauvais  gré  ("Voir  L.  yratus).  MAU-gré-kr. 
MaL-ice,  icikux  (du  L.  malitia,  méchanceté). 

MAL-iN  (du  L.  malignus,  d'un  mauvais  naturel).  MAL-ign-kment,  itk, 
MAL-iNQRE  {xger,  malade,  avec  n  intercalaire).  Voir  No  20. 

1033  BIS 

IXlRluiXl  ou  nicllè,  mal,  autrement  qu'il  ne  faut. 

TV.  B,  —  Pour   l'étymologie   du    complément   des   mots  suivants,  voir 
Adresse,  Aise,  Apprendre,  etc.,  au  Dictionnaire  alphabétique. 


MAL-ADRESSE. 
MAL-AISE. 
M  AL- APPRIS. 

MAL  AVISÉ. 
MAL-bAti. 
mal-contknt. 
MAL-disant. 
ma  lé-diction. 

MAL-ENCONTRE. 
MAL-FAÇON. 


MAL-fairb. 

MAL-FAMÉ. 

MAL-GRACIEUX. 

MAL-HABILE. 

MAL-HBDR. 

MAL-HONNÊTE. 

MAL-INTENTIONNÉ. 

MAL-MENKR. 

MAL-PEIGNE. 

MAL-PROPRE. 

1034 


MAL-SAIN. 

MAL-SÉANT. 

MAL-SONNANT. 

M.\L-TÔTE. 

MAL-TRAITER. 

MAL-VEILLANCE 

MAL-VERSATION. 

MAU-DIRE. 

M.\U-SSADE. 


ma^lUIXl,  pomme. 
MAL-iQUE  (Acide),  tiré  des  pommes  et  d'autres  fruits 

1035 
malva,  mauve,  plante. 
MAUVE;  MALVA-cÉES. 
Gui-MAUVE,  L.  hibiscum  malva  {hibiscum,  sorte  de  mauve).  Voir  No  80J 

1036 
ma/IIlIIlcl,  mamelle;  maman,  mère. 
MAM-EiXE,  L.  mamilla,  dim.  de  mamma.  MAM-klu,  illaire,  el-on,  onnï 

MAMM-ÂiRE. 
MAMMI-FÈRE  {ferre,  porter). 
MAMAN,  onomatopée  du  langage  des  enfants,  qui  se  rencontre  partout; 
on  trouve  avec  le  même  sens  mamma  dans  Varron,  ap.  Nonium.  — 
grand'MAMAN. 

1037 
ma.Iia>re,  circuler,  se  répandre,  en  parlant  de  l'air,  du  son, 
de"  la  lumière,  etc. 
É-MAN-ER,  AT-ioN  {e  ou  ex,  hors  de). 
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1038 
ma/IlCUS,  imparfait,  incomplet;  privé  d'an  bras  ou  d'une 
main,  estropié. 

MANQU-E,  ER,  EMENT.   ÏM-MANQU-ABLE. 

MANCH-OT,  dér.  du  VF.  et  Prov.  manc,  It.  manco. 

1039 
IXia«n.(lStl*e,  donner,  charger,  enjoindre. 
MAND-ER,  ANT,  ement;  MAND-at,  at-er,  airk,  ement. 
Co.M-MAND-ER,  du  L.  cotnmendare  (chm,  mandnre),  ••ontier,  transmettre, 
recommander,    puis  en  BL.  =  ordonner,  enfin  avoir  le  droit  de 
commander,  dominer. 

COM-MAND-E,  ANT,  EMENT,  BRIE,  EUR.  COM-MAND. 

CoM-MEND-E,  AT-AiRE  (de  coinmendare,  confier). 

COM-MAND-IT-E,  ER,  AIRE. 
CONTRE-MAND-ER,  BMENT.   DÉ-COM-M  ANDER. 

De-MANDER,  en  BL.  =  mander,  taire  savoir,  puis  faire  connaître  ce  que 
l'on  veut,  enfin  prier  que  l'on  dise,  interroger; 
De-MAND-e,  eur,  er-ëssb.  Re-de-MANDER. 
Re-com-MAND-er,able,at-ion.  (Malgré  le  re  intensitif,j'ecomwn??der  exprime 
une  action  moins  intense  que  le  simple  commander.) 
1040 
mandere,  mâcher;   d'où  masticare,  dérivé  de   viandere 
]iar  un  supin  mastum. 
MÂCH-ER  (VF.  maschei\  Prov.  masteqar);  Re-MÂCH-er. 

MÂCH-EMENT,  EUR,  DIRE.   MÂCH-ICATOIRB. 
MÂCHONN-ER,  EMENT. 

MAND-iBULE,  L.  mandibula,  mâchoire  (de  mandere)  ;  MAND-ibul-aire. 

DÉ-MANT-iBUL-ER,  propr.  démettre  la  mâchoire,  puis  disloquer,  dé- 
monter en  général. 
MANGER,  de  manducare  (mand'care),  mâchsr,  dér.  de  mandere. 

Re-MANG-er,  manger  de  nouveau. 

MANGE-ABLE,  AILLE,  CIRE,  URE.  MANG-ERIE,  EUR. 

Im-MANG-eable  {in  priv.),  qui  ne  peut  être  mangé. 
M.AND-uc-AT-iON,  action  de  manger;  communion. 
DÉ-MANG-ER,   composé    de    manger.   Causer   une   démangeaison  : 
la  tête  me  démange.  Fig.  La  langue  lui  démange,  il  a  grande  envie 
de  parler.  «  Ce  mot  a  été  dit  par  rapport  aux  parties  de  notre 
a  corps  qui  sont  rongées  des  vers  de  notre  vivant,  lesquels,  par 
«  leur  mouvement,  excitent  en  nous  une  démangeaison.  «  (Expli- 
cation  Lhn    peu   crue,  mais   fort  plausible,  du   reste,  de  Ménage). 
Compar.  en  L.  verminare,  de  ver77iis,  et  en  ail.  wurmen,  de  Warm 
ver;  l'expression  démanger  est  logiquement  égale  aux  termes  Ail. 
beisseu,  mordre,   It.  pizzicare,  pincei-,    Esp.  picare,  [àquer  (nous 
disons  également  picotement   pour  démangeaison),   Esp.    comezon 
=  L.  comestio,  qui  tous  ont  la  même  signification  que  le  mot  fran- 
çais. (Scheler.) 

ijrtinB         DÉ-MANGE-AISON,  picotements  à  la  peau.  Fig.  Grande  envie  :  dé- 
iiu'ii^  mangeaison  de  parler. 

ASTIC-AT-iON  (du  L.  masticare,  mâcher),  action  de  brojer,  de  mâcher 
les  aliments  solides.  MASTIQU-er,    mâcher.  Pop. 
MASTIC-AT-oiRB,  médicament  qu'on  mâche  pour  exciter  l'excrétioii 
de  la  salive. 
ASTIC  (L.  mastix,  dér.  du  G.  mastichê,  de  massa,  pétrir,  mâcher). 
MASTIQU-ER,  coller  avec  du  mastic. 
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10/il 
ma/Iie  (adv.),  au  matin;  (subst.)  le  matin. 
MAIN  (VF'.),  matin.  «Tel  rit  au  main  qui  le  soir  pleure  »,  ancien   pro- 
verbe. 
De-MAIN,  It.  dimane,  domane,  Prov.  devian,  du  L.  mane,  pourvu  du  pré- 
rixe de.   L-EN-0K-MAIN,  par  agglutination  de  l'article,  pour  endeincin, 
forme  extensive  de  demain.  Sur-l-en-dk-MAIN. 
MATIN,  du  L.  matulinum,  sous-ent.  lempus  (anc.  malutin); 

MATIN-AL,  ÉK,  lis,  EUX,  1ER,  MATUTIN-AL. 

104:2 
lïianere,  demeurer,  séjourner;  supin  mansum. 
MAN-ANT,  liabitaiit  duii  bourg,  puis  paysan,  au  rig.  .=  grossier. 

MAN-oiR  (ibi  BL.  manerium?). 
Im-MAN-ent,  ence;  Per-MAN-knt,  ence. 

MAISON  (L.  mansio,  résidence,  habitation).  MA1S0NN-ÉE,  ette. 
MÉNAGE,  du  vieux  mot  maisounnge,  mais' nage  ; 

MÉNAG-ER,  EMENT,  ERIK.  A-MÉNAG-ER,  EMENT. 
DÉ-MÉNAG-ER,  EMENT,  EUR.  Em-MÉNAG-ER,  EMENT. 

MANSE,    étendue  de   terrain   nécessaire  pour   l'entretien    d'une    famille 

(BL.  mansum  ou  mansa,  de  manere). 
MASURE,  BL.  mansura  =  mansio,  maison. 

1043 

manganum,  fronde. 

MANGONNEAU  {à.\m\ï\.  à\x  Fy  .mangan),  ancienne  machine  qui  lançait  ; 
des  pierres  et  des  traits. 

1044  \ 

inanifestare,  découvrir,  montrer.  i 

MANIFEST-ER,  E,  AT-iON.  i 

1045 
maniS,  bon,  bienveillant. 
MÂNES,  âuies  des  morts  chez  les  anciens  (L.  mânes,  propr.  les  esprits 
bienveillants,  favorables).  '^ 

1046    , 

mantelum  ou  mantellum,  nappe,  voile  ;  VF.  mantelJi 

MANTE,  BL.   mantum  :  ce  mot  représente  le  simple  inusité  de  tnau- 

tellum,  VF.  mantel.  MANT-eau.  MANT-ille  (de  l'Esp.  manlilla); 

MANT-EL-ET. 

Db-MANTEJj-er,  dépouiller  du  mantel,  ce  primitif  pris  dans  le  sens  d'en^ 
veloppe,  de  rempart;  Dé-MANTEL-ement. 

1047 
mStnilS,  main. 

MAIN.   MAIN-levéb,   MAIN-mise.    MAIN-morte,    de  main,  au  sens 

puissance,  droit  de  tester,  d'aliéner,  et  de  mort  =  amorti,  sans  force 

MAIN-MORT-ABLE,  qui  peut  tomber  en  mainmorte. 
MAIN-TEN-IR,  UE  {lenere,  tenir);  MAIN-tien.  MANU-tention. 

1\I AIN-TENANT,  adv.  Voir  L.  lenere,  tenir. 
MANCHE,  du  L.  manica;  MANCH-ette,  on.  MAN-icle,  petit  manche. 

Dé-MANCH-er,  empînt.  Em-MANCH-er,  ement,  ure. 

Dése.m-MANCH-er.  r-em-MANCH-er. 
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MAN-ciPAT-iON,  L.  mancipatio,  de  mancipare,  dérivé  lui-même  de  man- 
ceps,  possesseur,  acquéreur,  qui  est  formé  de  manus,  main,  et  de 
capere,  prendre,  li  signifie  propr.  celui  qui  prend  avec  la  main, 
par  allusion  à  l'emploi  de  la  main  pour  confirmer  un  conUat,  qui 
est  usité  partout  avec  des  procédés  divers. 
É-MAN-ciPKR,  L.  emancipare,  de  e,  de,  et  mancipare,  vendre  par  le 
mode  solennel  de  la  mancipation.  é-MAN-cipat-ion  (ainsi  dite  en 
droit  romain,  parce  qu'elle  avait  lieu  par  trois  mancipations  ficti- 
ves qui  épuisaient  la  puissance  paternelle),  mise  hors  de  tut'.'lle, 
affranchissement. 

MAN-ÉAGE,  travail  gratuit  des  matelots  (de  mamis?). 

MAN-iER  (d'un  type  lat.  77ianicare)  ;  MAN-iable; 

MAN-IEMKNT,  lEUR.  Re-MAN-IKR,  IEMBNT. 

MAN-iBRE,  propr.   la  façon  de  mettre  la  main  à  qqoh.   Comparez  l'adj. 

VF.  manier,  qui  a  la  main  faite  à  qqch.  MAN-iér-è,  iste. 
MANI-GANC-E,  manœuvre  artificieuse  (de  manica,  manche;  les  prestidigi- 
tateurs se  servaient  surtout  des  manches  pour  exécuter   leurs   tours 
d'adresse.  (Et.  de  Diez.)  MANI-ganc-er. 
MANI-PULE,  L.  manipulus  {manus,  G.  pleô,  je  remplis),  poignée,  faisceau, 
puis  un  certain  nombre  de  fantassins.  Du  lat.  manipulus  les  chi- 
mistes ont  tiré  leur  terme  manipuler,  préparer  avec  la  main. 
MANI-pul-er,  at-eur,  ion. 
MANI-pul-aire  (du  L.  manipulus),  chef  d'une  des   compagnies  dont 
la  cohorte  romaine  était  composée. 
MAi*s-iQUE  ou  manicle,  espèce  de  gant,  L.  manicula,  petite  manche. 
MANI-VELLE,  It.  manovello ;  mot  hybride  composé  de  L.  inanus  et  du  Vlia. 

wellan,  tourner,  subst.  Wella,  arbre,  essieu  (Étym.  de  Soheier). 
MAN-ŒUVRK,  BL.  manopera  [opus,  eris,  œuvre). 

MAN-ŒUVR-ER,  1ER;  MAN-OUVR-IER. 

main-d'œuvre,  tournure  singulière  qui,  logiquement,  serait  mieux  rendue 
par  «  œuvre  de  main  »;  faut-il  lui  donner  le  sens  t  travail  de  fa- 
çon »  {main  pris  fig.  pour  travail),  ou  bien  y  voir  une  expression 
malencontreusement  formée  d'après  manœuvre  ?  J'incline  vers 
cette  dernière  explication.  (Scheler.) 
MAN-UEL,  L.  iiianufllis,  maniable,  portatif. 

MANU-FACT  UR-E,  ER,  iliR  (de  manu  facere,  fabriquer  à  la  main). 
MANU-MISS-ION  (?«a)ii<s;»it7/e>'e,  renvoyer,  p.   p.   missus),  action  d'affran- 
chir un  esclave,  un  serf,  avec  certaines  formalités  légales. 
IMANU-SCRIT  {scriptus,  écrit;  de  scribere,  écrire J. 
|MEN-otte,  propr.  petite  main;  dimin.  de  main.  Em-MEN-ott-er. 
ID-MIN-ICULB,  L.  adminiculum,  soutien  {ad  manus). 
ÎI-MAN-E  {bis,  deux);  Quadru-MANE  {quatro,  quatre). 
*ÉDi-MANE  (Voir  pes,  pedis,  pied). 

1048 
mappa,  serviette  de  table. 
lAPP-E,  ERON  (changement  de  m  en  n,  comme  dans  nè/Ie,  natte). 
lAPPE-MONDE.  Les  savants,  par  allusion  à  une  serviette  pliée  en  deux 
ou  à  une  nappe  étendue  sur  la  table,  ont  créé  le  XQvvciQ  mappa  mundi 
{mundus,  l'univers). 

1049 
marcere,  faner,  flétrir;  marcescere,  se  flétrir. 

[ARCESC-ENT,  ence;  Im-MARCESC-ible. 
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1050 
marCUS,  marteau;  dimin.  marculus. 
MERLIN,    massue   à  long   manche   pour  assommer   les  bœufs;  sorte   de 
hache  pour  fendre  le  bois  (d'un  type  marculinus), 

1051 

maire,  is,  mer. 

MER.  M.AR-m  (L.  nmriuus),  MAR-in-e,  ier,  kr,  ade. 

MAR-ITIME  (L.  maritimus).  Ootre-MER.  a-MAR-in-er,  agk. 
MARE,  amas  d'eau  dormante.  Comme  maria,  pluriel   du   L.  mai^e,  mer, 

avait  pris,  d'après  Isidore,  le  sens  de  masse  d'eau   douce  ou  salée, 

on  en  forma  le  BL.  mara,  mare,  d'où  l'It.  marese  et  le  VF.   maresq, 

marais. 
MAR-Ais.  Le  VF.  maresq  répond  au  BL.  marescum,  mariscus,VF\.  maerasch, 

Néerl.  meersch^  Angî.  marsh,  AU.  marach.   La  forme  marais  (VF. 

aussi  marois)  peut  au  besoin  venir  de  maresq;  mais,  comme  il  existe 

un  It.  marese,  on  peut  aussi  lui  supposer  un  type  latin  marensis. 
MARÉ-cag-k,  eux  (du  VF.  maresq,  dér.  de  mare).  MAR-a1-chbr,  jardinier 

qui  cultive  des  légumes  ou  des  herbages  dans  les  marais  dont  Paris 

est  environné. 
MaR-ée,  d'un  adj.  mareus.  MAR-mr-EUR, 

MER-LUCHE,  morue  sèche  (du  L.  maris  lucius,  brochet  de  mer); 
Ro-MAR-iN,  L.  rosmarinus,  propr.  rosée  manne  {ros,  rosée). 

1052 
marga,  marne. 
MARG-ouiLL-is,  gâchis,  bourbier;  d'origine  inconnue.  D'après  Larousse, 
d'un  vieux  verbe  marguiller,  margoillier,  merguillier,  qui  a  proba- 
blement pour  racine  le  bas  breton  margila,  du  L.  margula,  dimin.  de 
marga;  peut-être,  dit  Scheier,  le  thème  marg  est-il  identique  avec 
celui  du  BL.  marcasium,  marais,  étang. 

1053 

margarita,  perle. 

MARGUERITE,  fleur  radiée. 

1054 
margo,  inis,  bord,  extrémité. 

MARG-B,  ER,  EUR,  ELLE.  É-MARG-ER,  EMENT. 
MARG-IN-AL,  ER. 

1055 
mapmor,  OriS,  marbre. 

MARBR-E,  ER,  ERIE,  EUR,  1ER,  lÈRB,  URB. 

MARMOR-ÉEN. 

1056 
marsupium,  bourse. 

MARSUPI-ÂUX,  ordre  de  mammifères  qui  portent  une  poche  sous  la  peau 
du  ventre,  comme  la  sarigue,  le  kangourou,  etc. 

1057 
martalUS  (mot  BL.),  taisson  ou   blaireau;  Esp.  et  Port. 
marta,  Prov.  mari  ;  mot  très  répandu  dans  les  langues  germaniques: 
Ali.  Marder,  Néerl.  marier,  Angl.  marlen. 
MARTRE  oii  MARTE,  petit  quadrupède  carnassier  des  pays  septentrio- 
naux; sa  fourrure.  Les  formes  It.  martora,  Fr.  martre,  A.\\.Ma7'der, 
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paraissent  déterminées  par  le  BL.  martalits  {r  pour  l).  Le  mot  latin 
martes  (dans  Martial)  est  douteux  et  abandonné  par  les  critiques,  qui 
]'o&t  remplacé  par  mêles. 

i0o8 
xnStrtUlUS,  marteau. 
MART-EL  (VF.),  du  dim.  marteltus  (inusité);  MART-eau. 

MART-EL-RR,  AGK,  ET,  EUR. 

M  ART-INET,  gros  marteau  d'usine;  fouet;  probabl.  de  la  dénomination 
familière  Martin-bâton  ;  sinon  du  radical  nuirt ,  d'où  marteau 
{Scheler).  Selon  d'autres  ce  mot  viendrait  du  tacticien  Martinet,  qui 
en  serait  l'inventeur. 

1059 
ina.s,  maris,  un  mâle. 

MARI,  I..  maritus,  époux.  MARIT-al. 

MARI-ER,  ABLB,  AGE,  EUR.  DÉ-MARI-BR.  Rb-MARI-ER.  AGE. 

1059  BIS 
MAS,  Maris,  un  mâle;  masculus,  masculin,  dimin.  de  mas. 
MÂLE  =  VF.  mascle,  mas^^î;  M ASCUL-in,  in-itb. 
MAL-ART,  mâle  des  canes  sauvages. 

1060 
IIlSlSSa>,  amas  de  parties  qui  font  corps  ensemble. 

MASS-B,  IF,  ER.  A-MASS-ER,  BTTE,  EUR;  A-MAS. 
K-A-MASS-ER,  EUR,  IS  ;  R-A-MAS. 

1061 
Ilia<te£t,  primitif  perdu  de  mateola,  bâton,  manche  de  marteau. 
MASSE,  espèce  de  massue;  MASS-ier.  MASS-ue. 

1062 
mater,  mère,  génitif  matris. 

MÈRE.  CoM-MÈRE.  Com-MÉR-age.  MAR-âtre,  BL.  matrasta,  belle-mère. 
MARR-aine,  du  BL.  matrina. 

MATERN-EL,  iTÉ,  de  maternus=i  de  mère,  maternel. 

MATRICE,  L.  mafrîx,  nourrice;  aussi   rôle,  registre,   feuille  de   souche, 
d'où  matricnla  :  MATRI-cul-e,  aire.  Im-MATRI-cul-e,er,  at-ion. 

MAR-GUiLLiER,  du  BL.  matriculnrius,  qui  tient  les  registres  [matri- 
cula)  des  pauvres.  Mar-guill-erie. 

MATRIC-aire,  plante  employée  contre  les  douleurs  de  matrice. 
MATRI-MON-lAL,  du  L.  matrimonium,  mariage. 
MATR-ONE,  L.  matrona,  mère  de  famille. 

1063 
materia,  matière  ;  aussi  bois  de  construction. 

MATIÈRE.  MATERI-EL,  aux.  MATÉRI-al-iser,  isme,  iste,  ité. 
Im-MATÉRI-el,  al-isbr,  ité. 

MADRI-er  (Esp.  madera). 

MARMENTEAU,  bois  de  haute  futaie  (du  BL.  materiamen,  matériaux). 

MERRAIN,  bois  de  chêne  fendu  en  menues  planches;  dans  le  principe, 
bois  de  construction  en  général,  du  BL.  materiamen,  dér.  du  L.  mate- 
ria  au  sens  de  bois  de  construction  (en  opposition  avec  liguum,  plu- 
tôt bois  de  chauffage). 
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JOG'i 
ma.tta,  natte. 
NATT-E  (Comptir.  nappe  de  mappa).  NATT-i:r,  iiîr;  DÉ-NATT-iiR. 

1065 

maturus,  mûr. 

MÛR,  contraction  du  VF.  7nuùr,  méur  ;  MUR-iR. 
MATUR-iTÉ,  AT-iF,  ION.  Prk-MATUR-k,  ité. 

1066 
inaurUS,  de  la  Mauritanie, 
MOR-DOR-É  =  more  doré,  noir  doré  [More,  syn.    de  Maure;  gris  de  More, 
gris  tirant  sur  le  noir).  MOR-dor-urk. 

1067 
mea  CUlpa   =  par  ma  faute- 
MEA  CULPA  {Faire  son),  avouer  les  fautes  qu'on  a  commises. 

1068 

meare,  marcher;  commeare,  aller  et  venir  ;commeatus. 

CONGÉ,  VF.  conffet,  congîet,  Prov.  comjat,  du  L.  commealus,  permission 
d'aller,  puis  [)ermission  en  général.  Le  verbe  CONGEDIER,  qui  a. 
remplacé  l'ancien  congécr  (d'où  l'adj.  CONGÉABLE)  ou  congier,  pa- 
raît être  formé  sous  l'influence  de  l'It.  congedo,  qui  est  t'ré  du  subst. 
VF.  congel.  Qui  reconnaîtrait  encore,  sans  le  secours  de  la  science, 
dans  congé,  le  verbe  meare,  élément  fonilamental  de  commeatus  ? 
(Scheler). 

1068  BIS 
MEARE,  passer,  marcher;  permeare,  pénétrer  dans. 
MÉAT,  conduit,  L.  mealus. 

Per-MÉA-ble,  bil-ité  (de  permeabilis,  qui  peut  être  traversé). 
Im-per-MEA-bi.e,  bil-ité. 

1069 
mederi,  soigner,    traiter,  guérir;  medicare,  traiter    (un 
malade). 

MÉDIC-AL,  AT-ION.  MÉDIC-AMKNT,  AMENT-ER,  AIRE,  EUX. 

MÉDEC-IN,  INE.  ER  (lie  medicinus,  qui  a  rai)port  au  médecin,  medicus); 

MÉDIC-IN-AL. 

Re-MÈDE  (L.  remedium,  de  mederi)  ;  Re-MÉDI-er,  able  ;  Ir-ré-MÉDI-able. 

1070 
meditari,  réfléchir. 

MÉDIT-ER,  AT  ION,  IF.  Pré-MEDIT-er,  AT-ION  (p>'«,  avant). 

1071 
meditLin,  milieu,  centre;  medius,  qui  est  au  milieu. 
De^MI  (L.  dimidius  =  di,  médius  ;  di  préf.  marquant  division). 
Inter-MÈD-e,  Inter-MÉDI-aire,  at  {inier,  medius). 
MÉDI-AIRE,  terme  de  botanique  (de  medius). 

MÉDl-AL,  AN,  ANTE;  MÉDI-ASTIN.  MEDIA -NOCHE  {nox,  nuit). 

MÉDI-AT,  AT-EUR,  ION,  IS-ER,  ATION.  IM-MÉDI   AT. 

MÉDI-ocR-E,  ITÉ  (du  L.  mediocris,  mo^'en,  qui  tient  le  milieu),  Ijl! 

MEDIUM,  MEDIUS  (mots  latins).  jj; 

MÉDI-TKRRA-NÉE,  NÉEN  {lerro,  terre),  qui  es-t  au  milieu  des  terres.  li,: 
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MÉRI-Di-EN,  ENNE,  ONAL  (Ju  L.  meridies,  midi;  meri  pour  mtdi  —  médius, 

dies,  jour). 
MÉT-AY-ER  (du  BL  medietariuSy  fermier  à  moitié  fruits  ;  de  medietas.  moitié); 

MÉT-AY-AGE;  MÉT-AIR-IE. 

MI  (VF.  mei,  fém.  ineie,  correspondant  au  L.  médius,  a  um,  qui  est  au  mi- 
lieu), préfixe  marquant  diviï-ion  par  moitié. 
Ml -LIEU  {'lii  et  lieu,  du  L.  locus). 

MI-Di  {dies,  jour),  milieu  du  jour. 

MI-NUIT  (nox,  noctis,  nuit),  le  milieu  de  la  nuit. 

.MIT-OY-EN,  KNN-ETÉ  (de  medietas  :  oompar.  citoyen,  ùe  civitas). 

MOIS-ER,  t.  d'arch.,  propr.  réduire  une  planche  à  demi-épaisseur;  ce  mot 
semble  venir  du  L.  médius  (compar.  pour  la  forme  l'ancien  subst, 
maison,  bail  à  ferme  à  moitié  fruits).  MOÏSE,  subst.  verbal. 

MOIT-iK  (du  L.  inedietas,  une  moitié). 

MOYEN  (du  L.  medianus);  MOYENNE,  subst.  MOYENN-ant,  er." 

Par-MI,  préposition  de  lieu;  du  L.  per  médium,  par  le  milieu  de.  Confor- 
mément à  son  origine  pnj'wii  signifiait  autrefois  aussi  «au  moyen  de  ». 

1071  BIS 
MEDIUS,  qui  est  au  milieu.  Medulla,  moelle  (des  os). 
MOELLE  (pour  r?ie'o//e),  Prov.  meola,  muelha,  Wallon  méalle.  MOELL-iiux, 
MEDULL-AIRE,  EUX. 

1072 

mel,  mellis,  miel. 

MEL-asSv,  L.  mellaceum,  vin  cuit  épais  (de  mel). 

MIEL.  MIELL-Eux.  En-MIELL-er,  ure.  MELLI-fère  (/ero,  je  porte). 

Hydro-MEL  (du  G.  kydromeli.  Voir  No  2356). 

oxy-MEL    (du  G.  oxus,  aigre;  G.  meli,  miel,  N"  2631). 

1073 
meliUS,  comparatif  de  bene,  bien,  adv. 
MIEUX  (VF.  mels,  miels,  miex,  mix). 
MEILL-eur  (de  melior,  comparatif  de  bonus,  bon); 

A-MÉLIOR-ER,  AT-ION. 

1074 
melO,  OniS,  melon. 
MELON,  MELONN-iKRE. 

1075 
meiïl'brum,  membre  du  corps. 
MEMBR-E,  É,  u,  URE.  DÉ-MEMBR-ER,  ement. 
ME.MBR-ANE,  AN-EUX  (de  membrana,  pellicule,  membrane). 

1076 
memilli,  se  souvenir;  memoria,  souvenir,  mémoire. 
MÉMOIRE.  MÉMOR-ABLE,  atif,  ial. 
COM-MÉMOR-ER,  AISON,  AT-ION,  IF.   Im-MÉMOR-ial. 
Re-MÉMOR  ER,  AT-IF,  duL.  rememorare,  dont  l'ancienne  langue  avait  fait 

Re-ME.MBR-br  (Angl.  remember),  d'où  le  subst.  Re-MEMBR-ance, 

souvenir. 
RÉ-.MINISC-ENCK  (de  reminiscere,  se  ressouvenir). 
MÉMENTO,  en  latin -souviens-toi. 

MÉMOR-AND-UM,  en  latin  =  devant  être  rappelé,  dont  on  doit  se  souvenir. 
MEN-TION,  L.  menlio  (rad.  MEN,  d'où  me-MIN-i);  MEN-tionn-er. 
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1077 
mendst,  faute  (de  copie),  erreur. 
À-MEND-KR  (k&'*>  du  L.  emeftdare,  corriger,  effacer  les  fautes;  punir); 
A-MEND-ABLE,  emknt;  a-MEND-b,  correction,  punition. 

R-A-MEND-ER. 

É-MEND-ER,  corriger,  réfortner. 

1078 
mendiCcire,  demander  l'anmôn». 
MEND-IER,  lANT.  MENDIC-iTÉ. 

1079 
mens,  mentis,  esprit,  intelligence,  mémoire. 
MENT-AL,  qui  a  ra|)portà  l'esprit. 
R-A-MENT-EVOiR,   du  VF.  amentevoir  =  se  souvenir,  qui   représente    1* 

phrase  lat.  ad  mentem  kabere  (It.  a  mente  aver),  avoir  à  l'esprit. 
COM-MENT-ER,  AIRE,  AT-EUR  (de  commentart^  penser  à,  méditer). 
Db-MENCE,  L.  dementia  {de-mens,  sans  raison V 

1080 
IXienSct,  table,  table  à  manger.  Fig.  les  mets  eux-mêmes. 
MENS-B,  autrefois  table  à  manger. 
Com-MENS-al  (cu»i,  avec),  propr.  compagnon  de  table.  Com-MENS-al-ité. 

1081 
mensis,  mois. 

MOIS.  VF.  meis,  MENS-uel.  Bi-MENS-uel.  {bis,  deux  fois). 
Sb-MES-tre,  L.  semestris  (sex,  six;  menses).  Se-MES-tri-el,  er. 
Tri-MES-tre,  L.  (rimestris  {très,  trois);  Tri-MES-tri-el. 

1082 

mensura,  mesure;  metiri,  mesurer;  p.p.  mensus. 
MKSUR-E,  er,  able,  âge,  edr.  Dé-MESUR-é.  Re-MESUR-br. 
Com-MENSUR-able,  abil-ité.  In-com-MENSUR-able,  abil-itb. 
Di-MENS-ioN,  L.  dimensio  (de  dimetiri,  mesurer). 
Im-MENS-e,  ité  (du  L.  immensus,  démesuré). 

1083 
mentlia»,  menthe. 
MENTHE,  plante  odoriférante. 

1084 
mentil*!,  ne  pas  dire  la  vérité. 
MENTIR,  BRIE,  EUR.  DÉ-MENT-iR,  DÉ-MENT-i. 

MENS-ONG-E,ER.  Ce  mot,  par  sa  terminaison,  embarrasse  fort  les  étymolo- 
gistes.  Diez  pense  que  mensonge  représente  un  type  L.  mentitio  avec 
la  terminaison  onge,  par  assimilation  à  calonge  =  calumnia.  Notez 
encore  que  mensonge  était  autrefois  du  genre  féminin. 

1085 
mentum,  menton. 
MENTON,  Prov.  mentô,  augmentatif  du  L.  mentum,  qui  a  donné  direct, 
l'it.  mento.  MENTONN-et,  ière. 

1086 
IXiepIlitiS,  exhalaison  infecte  de  la  terre. 
MÉPHIT-iQUB,  iSMB.  Anti-MÉPHIT-ique  (G.  unti,  contre). 
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1087 
merdSl,  excréments,  fiente. 
MKRD-E,  EUX. 

1088 
mergere,  plonger,  enfoncer  dans  Teau  ^  supin  mersum. 

É-MERGER,  L.  emergere,  sortir  (en  parlant  des  choses  situées  dans  l'eau) 
É-MERG-BNT,  ence;  é-MERS-ion  (ex,  hors). 

IM-MERGER,  IM-MERS-ION  (in,  dans). 

SuB-MERGER;  Sub-MERS-ion,  ible  ;  In-sub-MERS-iblb,  ibil-ité  (siib, 
sous). 

MARC-oTT-E,  en  Champ,  et  Rouohi  plus  correctement  MARG-otte, 
It.  margotta,  du  L.  mergus,  provin,  dér.  de  mergere,  plonger,  parce 
qu'on  enfonce  la  marcotte  en  terre  et  qu'on  la  couche  à  une  cer- 
taine profondeur. 

1089 
meritum,  l)  profit;  2)  droit,  titre;  3)  service  rendu. 
MÉRIT-E,  ER,  ANT,  cire.  Dé-MÉRIT-e,  er.  Im-MÉRIT-é, 
â-MÉRIT-E  (L.  emeritus,  qui  a  fini  de  servir).  é-MÉRIT-at. 

1090 
merula,  merle. 
MERLE,  oiseau.  MERL-ette. 

é-MERILL-on,  It.   smeriglione  (de  merla,  pour  merula,  renforcé   d'un  s 
initial),  le  plus  petit  et  le  plus  vif  des  oiseaux  de  proie. 
É-MERILL-ONNB,  gai,  vif,  éveillé. 

1091 

xnerus,  pur. 

MÈRE,  adj.,  pur.  iVIÉRP>GouTTB  (L.  mera  gutla,  goutte  pure)', 
mère-Laine,  MÈRE-Perle. 

1092 
merx,  mems,  marchandise;  pluriel  merces,  mercium. 

MERC-IER,  ER-1E. 

CoM-MERC-B  (L.  commercium,  trafic);  Com-MERC-er,  ial. 

COM-MERÇ-ANT,   AELE. 

MERC-ANT-ILB,  du  E.  mercaius,  commerce;  MERC-ant-il-ismb. 
MERC-ENAiRE,  L.  mercenarius  [àe  merces,  salaire). 
MARCH-B  (L.   mercatus,  commerce); 

MARCH-AND,    MARCH-AND-BR,    AOE,    EUR,    ISE,  AILLER. 

MERCI,  du  L.  merces,  mercedis,  dérivé  de  merx,  mercis,  salaire,  récom- 
pense.   Le    sens  original    «  don  rémunérateur  »    s'est    modifié    au 
moyen  âge  en  celui  de  don  gratuit,  offert  par  sympathie,  commisé- 
ration ou  reconnaissance,  d'où  s'est  dégagé  celui  de  miséricorde, 
ainsi  que  de  simple  reconnaissance. 
|MERCï-KR.  VF.   1)   crier   merci,  supplier;   2)   recevoir   à  merci,  faire 
grâce  ;   3)   remercier   (de   là  le   subst.  verbal  MERCI  =  remer- 
ciement): NF.  remercier. 
Rk-MERCI-br.  Re-MERCI-ement. 

1093 

mespilum,  nèfle. 

INBFL-E,  NÉFL-iER  (m  pour  n,  compar.  natte,  nappe,  de  matta^  mappa). 
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1094 


ineSSio,  onis,  aoiion  de  moissonner;    messis,  moisson. 
MOISSON.  MOISS()NN-KR,  EUR. 

MOISS-iNE,  faisceau  de  sainietits  do  vigne  portant  encore  leurs  grappes. 
MESS-iER,  homme  préposé  à  la  garde  do  la  moisson. 
MESSI-DOR  (G.  dôrein,  donner),    loe   mois   de    l'année   républicaine   ea 
France  (du  20  jtiin  au  19  juillet). 


France  (du  20  jtiin  au  19  juillet). 


1095 

metallum,  métal,  di;  G.  metallon. 
MÉTAL.  METALL-iQUE,  is-er,  at-ion.  M ÉTALLI-fkrk  (/ero,  je  porte). 
MÉTALLO-GRAPH-iE  (G.  graphe,  je  décris). 
MÉTALLO-ÏDE  (G.  eidos,  aspect). 
MÉTALL-urg-ie,  ique,  iste  (G.  ergon,  travail). 
MÉDAILLE,  dir.  de  l'It.  medaglia,  médaille.  MÉDAILL-er,  ier,  iste,  on. 

1096 
metari,  délimiter;  p.  p.  metatus. 

Castra-MÉTAT-ion,  art  d'établir  des  camps;  de  cas  l  rame  tari  {caslra, 
camps),  déterminer  l'emplacement  d'un  camp,  camper. 

1097 
metipsimus,  type  latin,  forme  superlative  de  metipse  = 
per  me  melipsum,  par  moi-même. 
MÊME   anc.  mesme,  VF.  meisme,    It.   mèdesimo,    Prov.    medesme,    Esp. 
meismo,  mismo^  Port,   mesmo.   Ce    mot    roman    représente    un  type 
latin  metipsimus,  qui  est  encore  assez  bien  conservé   dans  le  Prov. 
smelessme  (Boëiliius)   =  semelipsimus.   Cette    forme  superlative   en 
imus  est  développée  de  metipse,  qui  se   trouve  romanisé  dans  le 
Prov.  medeps,  meteis,   medeis,  Vieux   Port,  medes  ;  par  ex.  per  mi 
meleis  —  L.  per  me  metipsum,  par  moi-même.   —  Il   faut  se  garder 
de   confondre  mesme,  meïsme,'d.-vec  l'adv.  VF.  iJiaismc,  orthographié 
aussi  meisme,  mesme  (avec  le  suftîxe  ment  :  mesmement),  qui  signifie 
surtout,  particulièrement,  et  qui   vient  du  L.  maxime, 
VU  MÊME,  TOUT  de  même. 

1098 
metUS,  crainte. 
MÉTI-CUL-EUX,  os-iTÉ  (L.  meliculosus,  timide;  de  metiis). 

1099 

meus,   mea,    meum,   mon,  ma;   tuus,   tua,    tuum, 

ton,  ta;  SUUS,  sua,  SUUm,  son,  sa. 

MON,  de  7neiwi  (autrefois  mon  était  la  forme  réservée  aux  cas  obliques; 
pour  le  nominatif  meus,  l'ancienne  langue  avait  mes  et  mis);  Plu- 
riel MES. 

MA,  de  mea. 

TON,  TA,  TICS.  —  SON,  SA,  SES. 

1099  BIS 
MEUS,  TUUS,  SUUS,  mien,  tien,  sien. 
MIEN,  TIEN,  SIEN,  formes  tirées  directement  des   pronoms  personnels 
VF.  mif  ti,  si,  au  moyen  du  suffixe  en  =  L.  anus  (Compar.  ancien, 
'  de  anZ^  ains).  Et.  de  Die«. 
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llOO 
miCSt,  parcelle,  miette  de  pain  ;  paillette,  atome. 
MIE,  la  partie  du  pain  entre  les  (îroiites.  On  rattache  d'habitude  ce  voca- 
ble au  L.  mica,  petit  morceau;  la  valeur  du  mot  laiin,  cepend  mt, 
est  loin  de  celle  du  fr.  mie.  On  n'y  trouve  rien  qui  caractérise  la 
raie  en  tant  qu'opposée  à  la  cioûte.  N'étaient,  dit  Scheler,  les  simi- 
laires étrangers  (Esp,  miga,  Ane.  Cat.  mica,  je  ne  verrais  aucun 
inconvénient  à  exi)liquer  vue  par  média,  sous-ent.  pfl7's.  I/Italien  ne 
(lit-il  pas,  par  une  métaphore  semblable,  midolla  =  mie  de  puin, 
lequel  midolla  est  le  meduUa  latin  {moelle)  et  par  conséquent  dérivé 
de  médius  ?  L'Italien  ren  i  en  outre  la  mie  par  mollica  (de  mollis). 

É-MI-ER.  Ml-KTTE.  K-MI-ETT-ER,  EMENT. 

MIE,  anc.  renforcement  de  l'adv.  négatif  ne  ;  l'expression  ne-mie  sigr.ifie 

proprement  pas  une  miette. 
MI-OCHE,  mot  familier,  dérivé  de  mie,  petite  chose. 

MICA,  pierre  brillante,  feuilletée  et  écailleuse,  qui  se  divise  en   lames 
minces  d'un  éclat  métallique. 

MIC.\-cÉ,  qui  est  de  la  nature  du  mica  ou  en  a  Tapparence. 

MICA-scHtSTE,  roche  composée  de  mica  et  de  quartz. 

IlOl 
migrare,  aller  ailleurs;  p.  p.  migratus. 

MIGRAT-ION. 

É-MIGR-ER,  É,  ANT,  AT-ION.   Im-MIGR-EE,  ANT,  AT-ION. 
TrANS-MIGR-KR,  AT-ION. 

110-2 

miles,  soldat,  génitif  militis. 

MILIC-E,  lEN  (de  militia,  service  militaire). 
MILIT-ER,  L.  militare,  être  soldat,  combattre. 

MIIJT-A1RE  (L.  militaris,  de  la  guerre,  du  soldat). 

MILIT-AR-ISER,  ISME. 

1103 
milium,  mil,  millet. 
MIL,  graminée;  MILL-kt. 

MIL-iAiRE,  adj.,  se  dit  de  toute  élevure  à  la  peau  qui  ressemble  à  un  grain 
de  rail  :  Fièvre  miliaire,  fièvre  accompagnée  d'une  érupiion  de  bou- 
tons comparables  k  des  grains  de  mil. 

1104 

mille,  mille,  un  millier. 
MILLE,  dix  fois  cent.  MIL,  abrév.  de  mille. 
MILLE,  mesure  itinéraire;  L.  millia,  mille  pas; 

MlLL-iAiRE,   se  dit  des  bornes  placées  sur  les  grands  chemins  pour 
indiquer  les  milles. 
MILLÉ-NAiRE,  L.  millenarius,  qui  contient  mille  unités.  MILLÉ-pore. 
MILLÉ-siME,  L.  millesimus,  millième. 
MILL-IER,  liiME,  IME.  MILL-iard,  iasse. 
MILL-ION,  lO.MEME,  IONNAIRE. 

MILLI-GRAMMic  [G.  gramma,  poids  d'un   scrupule;   «uV/i  =  millièra'î  par- 
tie de). 
MILLI-LiTRE  (G.  litron,  litre),  millième  partie  du  litre. 
MlLLI-MiiTRE  ^G.  melron,  mesure),  millième  partie  du  mètre. 
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1105 
milvUS  ou  miluus,  milan. 
MILAN,  oiseau  de  proie  (du  L.   milumius,  dér.   de  miluus,  qui  a  précédé 
milvus).  MILAN-EAU,  MILOU-in,  genre  de  palmipèdes  (de  miluinus 
pour  milviuuSj  qui  a  rapport  au  milan?). 

1106 

milïlllS,  acteur  de  bas  étage  ;  du  G.  mimos,  imitateur. 

MIM-e,  er,  iqui;.  MIMO-log-ie  [mimos,  logos,  discours). 

Panto-MIME,  g.  pantomimos,  litt.  qui  imite  tout  {pas,  panios,  tout). 

MIM-OSA,  nom  de  la  sensitive  (type  L.  mimosus),  litt.  celle  qui  exprime  ce 
qu'elle  sent;  MLM-eus-ks.  MIM-os-ées,  famillede  plantes  ayant  pour 
type  la  mimosa.  (Les  botanistes  font  mimosa  masculin). 

1107 
IIlin£tI*e,  pousser  devant  soi,  mener. 
MEN-ER,  KE.  ÉuR. 

A-MENER.    Em-MENER;    r-a-MENER; 

Re-MENER;    r-em-MENER;   Sur-MENER. 
FoR-MENER  (foras,  dehors).  Mal-MENER.  se  Dé-MENER. 
Pro-MENER  ipro,  en  avant),  Pro-MEN-ade,  eur,  oir. 

1107   BTS 
minstre,  mener,  conduire. 
MINE,  lieu  d'où  l'on  extrait  les  métaux,  galerie  souterraine  (puis,  par  mé- 
tonymie, la  matière   minérale  elle-même'.  C'est    le  subst.  du   verbe 
miner,  creuser,  caver,  lequel  est  une  application  spéciale  du  L.  mi- 
nnre  =  roman  menare,  conduire,  faire  des  conduites. 

MIN-ER,  EUR,  1ER,  1ÈRE,  KR-AI. 

MINÉR-AL,    AI,-IS-ER,     AT-EUR,    ION.    MINER A-LOG-IE,     K^UK,     ISTB 

(G.  logos,  discours). 
MINE,  air  du  visage.  Diez  est  d'avis  que  mine,  contenance,  geste,  manière 
de  se  présenter,  se  rattache  au  verbe  se  mener  (se  minare);  il  rap- 
proche à  ce  sujet  le  mot  analogue  L.  gestus,  dérivé  de  se  gerere,  se 
conduire. 

MIN-OIS.  MIN-AUD-ER,  1ER,  ER-IE. 

1108 
minstri,  l)  être  proéminent,  saillant,  faire  une  saillie  ;  2)  me- 
nacer (au  propre  et  au  figuré). 
É-MIN-ENT,  ENCE,   ENT-issiME   (de   cminerc^  s'élever  au-dessus). 

Sur-é-MIN-ent. 
Im-MIN-bnt,  L.  imminens,  propr.  qui  est  comme  suspendu  au-dessus  de  la 

tête  de  quelqu'un,  qui  menace  par  sa  proximité;  fig.  très  prochain. 

Im-MIN-encb,  L.  imminentia. 

Pré-é-MIN-ent,  ence  (pr«,  devant). 

Pro-é-MIN-ent,  ence  (pro,  en  avant). 
MENACE,  It.  minaccia,  du  subst.  L.  minaciss  (Plaute),  tiré  de  l'adj.  minaXf 

menaçant.  MENAC-er. 

CoM-MINAT-oiRE  (de  comminator,  qui  menace). 

1109 
minister,  serviteur,  domestique,  esclave. 
MINISTRE,  MINIST-iiRE,  ér-iel. 
Ad-MINISTR-er,  at-eur,  if,  ion. 


il 
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VIÉNÉTR-IBR  (YF-menestrier),  forme  concurrente  de  l'ancMÉNEsTR-KL, 
qui  représente  un  type  L.  ministerialis,  serviteur,  de  7niniste7-inm, 
service;  ce  dernier  avait  pris  en  BL.  le  sens  général  de  ars ;  c'est 
le  primitif  de  notre  mot  fr.  mestier,  MÉTIER;  le  mot  ministerialis, 
ministralis  est  ainsi  devenu  synonyme  de  arlifex,  artisan  et  artiste. 
L'acception  n  artiste  »  s'est  plus  tard  particularisée  en  celle  de 
«  musicien,  joueur  d'instrument,  chanteur  n.  Aujourd'hui,  nous  nom- 
mons par  dérision  ménétrier  un  mauvais  joueur  de  violon. 

MÉTIER,  anc.  ineslier,  It.  mestiero,  mestiere,  Esp.  menester.  Port,  mister, 
Prov.  meneslier  et  mestier  (pour  la  transformation  littérale,  compar. 
VF.  moustier,  moutier,  de  monaslerium).  Métier,  nom  abstrait  = 
service,  a  pris  l'acception  concrète  de  mai:hine  ou  appareil  pour 
diverses  opérations  techniques. 

4110 
minilllll,  cinabre,  vermillon. 
MINIUM,  oxyde  de  plomb  rouge;  d'où  le  BL.  miniare,  écrire  avec  du  mi- 
nium ;  dér.  MINIA-TUR-B,  propr.  un  dessin  en  vermillon  intercalé 
dans  les  anciens  manuscrits;  ces  dessins  ou  peintures  étant  généra- 
lement de  dimensions  fort  petites,  le  mot  miniature  a  fini  par  signi- 
fier un  ouvrage  d'art  de  petites  proportions.  MINIA-tur-iste. 

lia 

minor  (comparatif  de  parvus,  petit),  plus  petit,  moins  âgé» 

plus  jeune;  géii.  lûinoris. 
MINEUR,  plus  petit.  MINEUR-e,  seconde  proposition  d'un  syllogisme. 
MINEUR,  qui  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de  la  majorité. 
MINOR-iTÉ;  MINOR-atif,  se  dit  d'un  purgatif  qui  purge  doucement. 
MIN-usc-ULE,  L.  miiiusculus,  dimin.  de  minor. 
MOINDRE,  de  l'accus.  miHorem.  a-MOINDR-ir,  iss-ement. 

R-A-xMOlNDR-iR. 

1111  B 

MINIMUS,  superlatif  de  parvuS,  petit. 

MINIM-E,  MINIMUM,  mot  lat.  =  /a  plus  petite  quantité. 

À  MINIMA,  locution  lat.=rfe  la  plus  petite,  sous-entendu  peine.  Jurispr. 
Appel  à  minimâ,  appel  interjeté  par  le  ministère  public,  lorsqu'il 
croit  que  la  peine  appliquée  par  les  juges  est  trop  faible. 

Ullc 
MINUS,  moins,  comparatif  de  pamm,  peu  de,  petite  quantité 
MOINS,  adv.  de  comparaison. 

Di  MIX-UKR,  L.  (Uminuere  {dis ;  minuere,  amoindrir,  part.  p.  minutus); 
Di-MINUT-iON,  IF. 

MINUT-E,  du  p.  p.  mitiutus,  petit,  menu,  1)  petite  parcelle,  chose 
menue  ;  de  là,  parcelle  dans  la  division  du  temps,  de  l'espace  ; 
2)  petite  écriture  déliée  dans  laquelle  on  écrivait  les  brouillons  ; 
de  là  l'acception  «  original,  brouillon  d'un  écrit  »;  dér.:  MINUT-er 
(dans  ce  sens,  la  minute  correspond  à  la  grosse,  qui  est  écrite  en 
gros  caractères). 
MINUT-iE,  lEUx;  de  minutia,  très  petite  parcelle  ;  atome  de  poas- 
sière. 
MENU  (de  minutus),  petit,  mince,  de  peu  de  valeur.  Comme  subst.,  menu 
H  pris  le  sens  de  détail,  dont  la  valeur  étymologique  est  la  même. 
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MKNU-BT,  danse  ainsi  appelée  à  cause  de  ses  petits  pas. 
MENU-AiLLE,  petites  choses  sans  jurande  valeur. 
MENU-is-KR,  vieux  mot  sigii.  nmoiridrir,  diviser,  couper. 
MENU-is-iKR  (propr.  =  jirtisan   en  menues   pièces  ou  bien  =  cc?ui 

qui  coupe).  MKNU-is-kr  ib. 
A-MENU-I8-ER,  rendre  moins  épais. 

1112 
niirari,  s'étonner,  être  surpris;  contempler. 
MIRER,  MIR-K,  AGE.  MIRI-FiQUE,  étonnant  {facpre,  faire). 
Ad-MIR-er.  able,  at-eur,  if,  ion.  S'entr'ad-MIRER. 
MIR-oiR.  MIR-oiTiER,  er-iiî;  MIR-oit-er,  ement. 
MIR-acle,  L.  miraculum,  merveille.  MIR-acul-eux. 
MER-VEir.L-E,  EUX  (de  mirabilia,  choses  étonnantes).  é-MER-veill-er. 

1113 

miSCere,  supin  mixtum,  mélanger. 
MÊLER.  VF.  mesler,  du  Bl.  misculnre,  dimin.  de  miscere. 

MÊI,-ÉE.  MÉL-ANG-E,  ER.  MÉLI-MÉLO,  mélange  confus  et  désor- 
donné. 

DÉ-MÈU-ER,  K,  oiR.  Em-MÊLER.  Entre-MÊLER. 

Re-MÈLER.  Pêle-MÉI^E  (mêlé  ou  remué  avec  \a  pelle?). 
S'iM-MISCER,  iM-MIXT-iON. 
MIXT-E  (mixtus,  mêlé),  MIXT-URE,  ion,  ionn-er. 

MIXTI-LiGNE  {linea,  T^-ne). 
MÉTIS,  d'un  type  L.  mixlitius,  mélangé. 

MISC-ELL-ANÉES  (de  miscellus,  mélangé).  MISC-ible,  ibil-ité. 
Pro-MISC-uité  (de  promiscuusy  dont    on   se  sert  en  commun,  confondu, 

banal). 
MET-EIL,  mélange  de  seigle  et  de  froment  (BL.  mestellum,  miitcohim  ;  <lu 

L.  mixlum,  mélangé).  Le  wallon  dit  mesleure,  qui  est  le  L.  mixiura, 

mélange. 

1114 

miser,  malheureux. 
MISÈRE,  L.  miseria,  adversité. 
MISÉR-ABLE,  L.  miserabilis,  digne  de  pitié. 
MISERERE  (mot  latin  :  miserere  =  ayez  pitié  de  moi). 

COM-MISÈR-AT-ION. 

MISÉRI-coRD-E,  L.  misericordia  (de  miset'i-cors,  litt.  au  cœur  compatis- 
sant; cor,  cordis,  cœur),  MISÉRI-cordi-eux. 

1115 
mitis,  tendre,  doux,  moelleux. 
MITI-GKR,  L.  miliyare,  adoucir.  MITI-gat-ion,  de  mitigaius,  adouci. 
MITIS,  nom  donné  à  un  chat  par  La  Fontaine. 
Chatte-MITE  {cata  mitis,  douce  chatte),  faux  air  de  douceur. 

1115  BIS 
MITIS,  doux. 
MIT-onn-er,  dorloter,  cajoler;  puis  aussi  laisser  cuire  doucement  :  le  po- 
loge  mitonne.  V.  tr.  Fig.  Mitonner  une  affaire,  en  préparer  lentement 
le  succès  (du  L.  mitis,  doux,  tendre?  ou  bien   l'idéti  de  traiter  avec 
douceur,  caresser,  se  serait-elle  dégagée  du  subst.  miton,  gant?). 
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IIK) 
mitra,,   initie,  coiffure  des  Orientaux. 
MITR-E,  MITR-K. 

MITR-ON,  garçon  boulanger  (nommé   ainsi   de  la  miire  de  papier  dont  il 
était  coiffé  dans  les  vieux  temps,  pendant  qu'il  faisait  la  pâte). 

1117 

mittere,  envoyer^"!''"  niissum;  aij.  missiis.  a.  iim. 

METTRE,  METT-ABLE,  eur.  MISE.  MISS-ion,  iunn-aiiîe. 

MESS-AGE,  dér.  du  VF.  mes  =  It.  messo,  de  triissus,  envoyé. 

MESS-AG-ER,  ER-IE. 

MESSE,  It.  messa,  Esp.  misa,  AU.  Messe,  du  BL.  missa.  On  fait  générale- 
ment venir  ce  terme  d'église  de  la  formule  missa  est,  s.  ent.  coiteio, 
par  laquelle  le  diacre  renvoyait  l'asseaiblée.  Pour  être  plus  exact, 
il  faut  dédiiirla  valeur  étymologique  de  messe  en  disant  que  c'était 
la  partie  du  culte  qui  commençait  après  que  les  catéchumènes,  qui 
ne  pouvaient  participer  au  sacrifice  de  la  messe,  étaient  renvoyés 
avec  la  formule  missa  est  concio,  l'assemblée  est  renvoyée.  Ferraii 
voyait  dans  missa  un  synonyme  de  oblalio,  offrande,  donc  =  id 
quod  mitlitur.  Cette  manière  de  voir  mérite  d'être  prise  en  consi- 
dération :  compar.  notre  mot  7nels.  Luther  faisait  venir  messe  de 
l'hébreu  mas,  tribut,  servitude  {Scheler). 
MISS-EL,  livre  qui  contient  les  prières  de  la  messe. 
MISS-ivE,  du  L.  moderne  missio  .s,  destine  k  être  envoyé. 

Ad-METTRE  [ad,  mittere,  envoyer  auprès);  AdMISS-ion,  ible,  ibil-ité. 

I.N-AD-MISS-ION,  IBLE,  IBIL-ITÉ.    RÉ- AD   METTRE,  RE-AD-MIiS-lON. 

A-MISSION,  perte  (de  amissto,  va.  s.),  a-MISS-ible,  ibilite. 

I.N-A-MISS-IBLB,  IBIL-ITB. 

Co-MIT-é  (direct,  de  rA:igl.  comittee,  tiré  de  committere  ;  de  t  commission  » 

le  sens  s'est  éteniu  à  •  prtite  réunion  ■.) 
COM-METTRE,  Com-.METT-ant;  Com-MIS. 

COM-MISS-AIRE,  ARIAT,  ION",  lONN-ER,  AIRE. 

CoM-MISS-oiRE  (de  commissus,  commis). 
COM  MISS-URE  (de  commissura,  assemblage,  jointure). 
COM-PRO- METTRE  [cum,  avec;  promittere,  promeit:e); 

COM-PRO-MIS,  COM-PRO-MISS-IO.N. 

DÉ-METTRE,  DÉ-MISS-iON,  ionn-aire. 

DI-MISS  oiRi;,  OR-iAL,  de  dimiltere,  exempter,  tenir  quitte. 

E-METTRE  [e,  mittere,  envoyer  dehors);  k-MISS-aire,  ion. 

E.NTRE-METT-RB,  EUR,  Entre-.MISE. 

FiDÉi-coM-MIS,  Fidéi-com-MISS-airb  (fides,ei,  foi;  mittere). 

HoR-MIS,  excepié  (hors  mis). 

INTER-MITT-E.NT,  ENCE  {itiler-mittere,  interrompre);  Inter-MISS-ion. 

Intro-MISS-ion  [intro,  en  dedans). 

METS  (de  missum),  propr.  ce  qui  est  envoyé  ou  mis  sur  la  table. 

Entke-METS. 
o-METTRE,  L.  omittere  {ob,  mittere),  mettre  de  côté,  i.égliger.  o-M ISS-ion. 
Per-METTRE  (per,  à  travers,  mittere);  Per-.MIS,  Per-MISS-ion,  io>"N-kr. 
Pré-MISSE  {prx-missus,  mis  en  avant). 

Pro-METTRE,  L.  pro-mittere,  jeter  ou  lancer  loin.  Fig.  Offrir  (un  prix), 
proposer,  s'f  n_"ager  à. 

Pro-MESSE,  PRO-MIS,  Pro-MISSion.  Pro-METT-el'R. 
Re-METTRE  (re-mittere,  propr.  faire  ^ràce,  renvoyer).  Re-M1SS-ion,iclb. 

Re-.MITT-ent;  Ir-ré-MISS-IBI.b. 

RE-MIS-E,  ER,  AGE. 
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Sou-METTRE  (stib,  sous;  mittere). 

Sou-MIS,  Sou-MISS-ioN,  ionn-kr,  aire. 

In-sou-MIS,  In-sou-MISS-ion. 
Trans-METTRE,  Trans-MISS-ion,  iblk. 

IH8 
modium,  mesure  de   capacité,  boisseau;  aussi  modius. 
MUID,  ancienne  mesure  de  capacité. 
A-MODI-ER,  affermer  une  terre  au  moyen  du  partage  des  produits  entre  le 

propriétaire  et  le  fermier;  a-MODI-at-aire,  eur,  io>i. 
MOY-EU,  de  modiolus  (dimin.  de  modius),  moyeu  de  roue;  le  simple  inodius 
a  produit  la  forme  It.  rnozzo. 

1119 

modo,  adv.,  tout  récemment. 
MOD-ERNE,  L.  ?nodernu5,  récent.  MOD-ern-er,  is-er. 

1120 
IXlOdUS)    mesure,  dimension,   quantité;   mélodie;   manière, 
façon,  méthode. 
CC)MME,  conjonction,  forme  tronquée  du  L.  quomodo,  comme,  de  la   ma- 
nière que.  COM-MÊNT  (ment,  élément  adverbial). 
Com-MODE,  L.  commodus,  convenable  {cum,  modus). 
COM-MOD-ITK,  AT.  In-com-MOD-e,  er,  ité. 

AC-COM-MOD-ER,  ABLE,  AGE,  EMENT.   IN-AC-COM-MOD-ABLB. 
R-AC-COM-MOD-ER,  AOE,  EMENT,  EDR. 

MOD-AL-ITB  (du  L.  modalis),  mode  de  l'existence;  MOD-al. 

MODE,  subst.  masc.  MODK,  subst.  fém.  MOD-iste. 

MODÈLE,  d'un  type  modelius  pour  modulus,  mesure;  MOD-el-br,  asb,  bor. 

MOD-ÉR-ER  (L.  moderari,  régler).  MOD-ér-at-eur,  ion. 

Im-MOD-éré,  at-ion.  MOD-ér-ant-isme,  iste. 
MOD-EST-E,  IE,  de  modeslus,  modéré,  mesuré.  Im-MOD-est-E,  ib. 
MODI-FiER,  FicAT-iON,  IK  {fccere,  faire). 

MOD-iQUE,  L.  modicus,  qui  est  dans  la  mesure,  proportionné.  MOD-ic-iTii. 
MOD-ULE  (L.  mo'lnliis,  terme  d'archit.).  MOD-ill-on,   petite  consola  (d'un 

type  modillus  pour  modulus). 
MOD-UL-ER,  AT-EUR,  ION  (de  modulari,  mesurer,  marquer  la  cadence). 
MOULE  (de  modulus,  mesure),  MOUL-ER,  AGE,  EUR,  URE. 

DÉ-MOUL-ER,  AGE.  SOR-MOUL-ER,  AÛB. 

1121 
molSt,  moulin,  meule;  mâchoire. 

MEUL-E,  1ER,  liiRE. 

MOL-AIRE,  L.  molaritf  dent  mâchelière. 
MOL-ETTE  (d'éperon,  etc.),  propr.  moulinet. 

MOUDRE,  VF.  moldre,  moire   (le  d  épenthétique    disparaît   devant    K's 
voyelles  et  le  l  primitif  reparaît;  de  là  le  participe  VF.  molu—moulu), 
dn  L.  molere,  moudre  (le  blé); 
MOUT-URE  (pour  molture).  Rb-MOUDR-e.  Rb-MOUL-aqb. 
B-MOUDRE,  é-MOUL-BUR;  r-é-MOUDRE. 

RÉ-MOUL-EUR,  ADE  ou   RÉ-MOL-ADE. 

Re-MOL-e  (VF.),  forme  maso,  remol,  remou  et,  avec  ïs  du  nomi 
natif,  Rk-MOUS,  tournant  d'eau,  subst.  verbal  de  VF.  re-moldre, 
composé  de  moldre,  moudre,  tourner  un  raouliu.  Compar.  Esp.  re- 
molino,  tourbillon. 
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MOUL-iN  (d'nn  type  molimix),  MOUL-in-br,  âge,  bt,  ikr,  bdr. 

MKUN-iER,  VF.  moliniei\  molnier  (L.  moUnnrius).  MKUN-er-ie. 

B-MOLrUMBNTS,  L.  emolumentum  (de  emotere,  moudre  entièrement),  avan- 
iA'^c,  profit. 

Im-MOL-er,  L.  immolare  (de  in  et  mola,  farine  sacrée  de  blé  torréfié,  mê- 
lée de  sel,  qu'on  répandait  sur  la  tête  des  victimes),  propr.  répandre 
cette  farine  sur  la  victime  avant  de  l'égorger,  puis  par  extension, 
sacrifier,  tuer.  Im-MOL-at-ion. 

Ver-MOUL-u,  propr.  moulu  par  les  vers  (vermis,  ver); 
Ver-MOUL-ure.  Se  Vkr-MOUL-er. 

1122 
moles,  masse. 
MÔLE,  jetée  de  pierres  à  l'entrée  d'un  port. 
MOLÉCULE,  terme  scientifique,  formé,  comme  diminutif,  de  moles. 

MOLÉ-CCL-AIRE. 

DÉ-MOL-iR,  I8SEUR,  IT-ION  (de  demoliri,  abattre,  renverser;  rad.  moles). 

1123 
molesta>re,  tourmenter,  fatiguer. 

MOLEST-ER,  AT-ION. 

1124 
mollis,  souple,  tendre. 
MOU  ou  MOL.  MOLLasse,  esse,  et,  et-on. 
MOLLI-FIER,  FICAT-ION  {facere,  faire). 
MOLL-ir  (L.  moUire,  assouplir);  a-MOLL-ir,  iss-ement; 

R-A  MOLL-IR,  ISS-EMENT. 

MOLL-rsQUE,    L.    molluscus   (compar.   Ail.    Weichthiere ,   litt.    animaux 
mous). 

MOUILL-ER,  d'un  type  L.  molliare  (L'Ail,  dit  de  même  einweichen,  trem- 
per, mouiller,  de  weich,  mou);  MOUILL-agb,  ettb,  oire,  vre. 
Re-MOUILL-er. 

Bé-MOL,  de  b  mol  (B  est  la  2©  note  de  la  gamme  en  la)\  Bé-MOL-is-er. 

é-MOLLI-ent  (de  emollire,  amollir),  qui  relâche,  détend  et  amollit  :  em- 
plâtre émollient. 

1125 

monere,  avertir,  faire  souvenir, instruire;  supin  monitum. 

MONIT-EUR,  ION,  OIRE,  OR-IAL. 

MON-UMENT  (L.  momimentum  et  monimentum,  en  gén.  tout  ce  qui  rappelle 
un  souvenir);  MON-umbnt-ax.. 

Ad-MON-est-er  ou  Ad-MON-ét-er  (L.  admonitare,  fréq.  de  admonere, 
donner  une  leçon);  Ad-MON-est-at-ion  ou  Ad-MONIT-ion. 

Se-MONDR-e,  VF.;  du  L.  submonere,  avertir  secrètement  {sub,  en-des- 
sous); part  p.  semonSy  d'où  VF.  semonse;  Sb-MONC-e,  er. 

SOMMER,  variété  du  VF.  semoner,  donner  assignation  (de  submonere); 
SOMM-AT-roN. 

1125  BIS 
MONSTR.\RE,  indiquer,  faire  voir,  dér.  de  monere. 
MONTR-ER,  anc.  monstrer  ;  Wallon,  mostrer.  MONTR-able,  eur. 
MONTR-B,  1)  action  de   montrer,    exposition,    étalage,    échantillon;    2) 
cadran  de  l'horloge  qui  montre  l'heure,  puis  par  métonymie  =  hor- 
loge portative. 
ï)é-MONTR-t;r,  ablk;  Dé-MONSTR-at-eur,  if,  ion 
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Re-MONTR-er,  ance,  1)  montrer  de  nouveau;  2)  montier,  avertir  par  vois 

(le  réplique. 
MONSTR-E,  L.  monstrum,  en  général  tout  ce  qui  sort  de  la  nature,  prodige 
(le    plus   souvent  annonç;int  un   malheur);    de    monere,    avertir, 
monstrare,  indiquer). 
MONSTRU-Eux,  os-iTB  (de  monstruosuSy  bizarre,  extraordinaire). 

1126 
monetSt,  monnaie. 
MONNAIE,  MONN.\Y-KR,  age,  kur. 

MONÉT-AIREi,  IS-AT-ION;  DÉ-MONKT-IS-KR,  at-ion. 

1127 
mons,  montis,  montagne. 
MONT.  MONT-oiR,   ukux,  ure.   MONT-agn-e   (d'un  type  montanea  pour 
montana).  MONTAGN-ard,  eux.  MONTI-cule  (L.  mo)/a>u/«s,  diiuiu. 
de  mons). 

MONT-ER,  AGE,  ANT,  ÉE,    EUK. 

DÉ-MONT-ER,  AGE,  Rli-iM(JNT-ER,  E,  AGE,   OIR. 

SUR-MONT-KR,  ABLE.   In-sur-MONT-able. 
Tro-MONT-oire,  L.prowo«/orjM»i(pro, en  avant);  compar.  l'Ail.  Vor-yebirg. 
A-MONT  (de  ad  montera),  côté  d'où  descend  un  fleuve. 
MONC-EAU  (du  dimin.  monliceUiis,  colline).  VF.  moncel  ; 

A-MONC-ELER,  ELL-EMENT. 

Mar-MOTTE,  rat  des  Alpes  (dialecte  de  Coire  murmonl).  Le  même  dia- 
lecte dit  aussi  moutatiella,  d'où  Diez  conclut  avec  raison  que  le  mot 
murmont  représente  le  L.  mus  (gén.  mûris)  montanus  =  rat  des  mon- 
tagnes, qui  est  le  nom  scientiflque  donné  par  Bochart  à  la  marmotie. 
Les  Allemands  ayant  gâté  le  mot  en  Murmellhier,  les  Romans  vi\i 
imité  ce  terme  et  en  ont  fait  marmotte. 

Ultra-MONT-ain,  an-isme  (Voir  L.  ultra,  au  delà). 

1128 
lïlOPctPi,  tarder,  rester,  demeurer. 
De  MEUR-ER  (L.  demorari,  demeurer,  rester).  De-MEUR-e. 
Re-MORA  (du  L.  rémora,  obstacle,  retard),   poisson  appelé  aussi  arrête- 
nef  ou  sucet  et  auquel  on  attribuait  le  pouvoir  d'arrêter  les  navires. 
Fig.  Obstacle,  empêchement. 

1129 

mortous,  maladie  ;  morbidus,  malade. 

MORB-ide,  MORBI-fique  {facere,  faire). 

MORVE  (la  maladie  par  excellence  des  chevaux),  de  morhus  ;  MORV-eux. 
MOR-fondrb  {morve- fondre,  faire  couler  la  morve?).  On  s'en  tient 
généralement  à  cette  étymologie;  le  froid  l'a  morfondu,  ce  serait 
propr.  Il  le  froid  lui  a  fait  couler  la  morve».  Le  mot  était  d'abord 
un  terme  purement  médical.  MOR-fond-urb,  maladie  du  cheval. 

1130 

mordere,  mordre;  supin  morsum. 

MORDRE.  MORD-ANT.  Db-.MORDRE.  Re- MORDRE.  Re- MORDS  (corn- 

par.  en  AU.  Gewissens-biss,  litt.  morsure  de  la  conscience). 

MORD-.\CHE,  tenaille    (de   mordax,   acis,  habitué  à  mordre). 

MORD-AC-ITE. 

MORD-ic-ANT,  corrosif  (L.  mordicans). 
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MORDICUS,  mot  latin  =  en  mordant  (sans  démordre,  comme  fuit  le 
chien  qui  ne  lâche  pas  le  morceau  qu'il  tient). 

MORD-iLL-ER,  fréquentatif  de  wiorrfre.  MORD-ill-agk. 
MOR-KiL,  L.  mordois  fdum. 
MORS,  pièce  qu "on  place  dans  la  bouche  du  cheval  (du  L.  morsus,  mordu); 

MORS-URE. 
MORCE-AU,  VK.  moysel,  morcel  (de  morsum,  mordu); 

MORC-Er.ER,   ELL-EMENT. 

A-M01\CE,  du  VF.  (imordve  (L.  admordere,  enlever  en  mordant). 

A-MORC-ER,    A-MORÇ-OIR,    AGK. 

MUSEAU,  anc.  musel,  Prov.  mursel ;  sans  suffixe  :  Prov.  mus,  Vp\  muse, 
mouse,  It.  miiso.  On  a  essayé  de  nombreuses  étymologies  pour  ces 
mots.  Die^  païaît  avoir  résolu  le  problème.  Il  admet  pour  type  le 
L.  7)iorsus,  dans  le  sens  de  «chose  avec  laquelle  on  mord  d  (on  sait 
que  Virgile- déjà  donnait  à  ce  subst.  l'acception  de  dents). 
MUSEL-ER     (du   VF.   musel).    MUSEL-ière,    MUSELL-kment. 

DÉ-MUSEL-KR. 
MUS-ER  (d'après  Diez,  de  W2W5e  =  museau),  propr.    diriger  le  museau  vers 
quelque  chose,   regarder  lîxement,  bouche  béante,   attendre  long- 
temps, s'arrêter  à  des  bagatelles.  MUS-ard.  MUS-ard-kr,  erie. 
MUSER-OLT,E,  partie  de  la  bride  d'un  cheval  qui  se  place  au-dessus 

du  nez,  piopr.  =  petit  museau. 
A-MUSER,  fixer  l'attention  de  quelqu'un  sur  quelque  chose,  arrêter 

inutilement,    faire    perdre    le   temps,    puis  divertir  (composé    de 

muser).  a-MUS-able,  ant,  ement,  ette,  eur. 

1131 
mors,  mortis,  mort. 
MORT.  MORT-EL,  alité,  uaire.  Im-MORT-el,  al-ité,  iser. 

A-MORT-IR,  ISS-ABLE,  EMENT. 

Male-MORT  {mala,  mauvaise). 

Main-MORT-e,  able  (Voir  No  io47). 

MORT-au.le,  tenue  de  droit  féodal,  du  L.  inorfalia,  (au  moyen  âge  =  droit 

du    seigneur    sur    les    biens    des    hommes     de    mainmorte),    d'où 

MORT-aill-able. 
MORTI-FÈRE  (ferre,  porter). 

MORTI-fier,  ficat-ion  {facere,  faire).  Im-MORTI-fié,  ficat-ion. 
MORI-BOND,  L.  moribundus. 
MOUR-ir  (L.  barbare  moriri  pour  mort). 

1132 
mortarium,   l)  vase  k  piler,  auge  de  mnçon  ;  2)  mortier, 
ciment. 
MORTIER,  i)  vase  à  piler,  d'où  les  acceptions  :  pièce  d'artillerie;  bonnet 
rond  que  portaient  les  présidents  du  parlement;  2)  mélange  de  chaux 
et  de  sable. 

1133 
mOS,  moris,  l)  usage,  coutume;  2)  désir,  caprice, 
MŒURS  (du  pluiiel  mores). 
MOR-AL  L.  moralis,  relatif  aux  mœurs);  MOR-ale; 

MOR-AL-iTÉ,  is-ER,  eur;  MOR-al-is-at-ion,  eur,  MOR-al-iste. 
Im-MOR-al,  al-ité.  Dé-MOR-al-is-er,  at-ion,  eur. 
MORI-géner,  probablement  pour  morigérer,  du  L.  morigerari,  être  docile 

("105,  gerare). 
MOR  os-b,  iTÉ,  de  morosus  difficile,  exigeant  (de  mos,  2). 
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1134 
motacilla,  m.  s. 

MOTACILLE,  bergerwanette. 

1135 
mOVere,   mouvoir,  remuer;  supin  motUQl. 
A-MOV-iBLB,  iBiL  iTK  ((le  amovere,  déplacer). 

IN-A-MOV-IBLB,  IBIL-ITÉ. 

CoM-MOT-voN,  L.  commotio,  action  d'agiter. 

K-MOUV-oiR  (L,  emovere,  remuer);  é-MOT-ion,  ionner.  B-MOUV-ANT. 

É-MKUT-E,  IKR  (du  participe  fém.  emolu), 
MEUBI^-E,  BR  (de  mobilis,  mobile).  a-MEUBL-bment. 

DÉ  MKUBL-KR,  BMBNT.  RE-ME.UBL-KR. 

iM-MEUBL-E,  bien -fonds;  litt,  bien  non  mobile. 

A-MEUBL-IR,  rendre  une  terre  meuble,  légère  ;  a.-MK13BL-iss-Emknt. 
MEUTE,  une.  soulèvement,  sédition,  entreprise  militaire;  de  là:  expé- 
dition de  chasse,  puis  enfin,  troupe  de  chiens  de  chasse  (du 
L,  mota,  subst.  participial  de  movere).  Le  sens  premier  de  mouve- 
ment insurrectionnel  s'est  conservé  dans  les  dérivés  mutin  et 
ameuter. 

MUT-iN  (VF.  meuthi).  MUT-in-er-ie.  sb  MUT-in-er. 

A-MEUT-ER,    EMENT. 

MOB-iLE,  L.  mobilis^  qu'on  meut  facilement  (pour  movibilis). 

MOB-IL-ÏER,  ÏÀIRE,  ITÉ.  MOB-IL-IS  ER,    AT-ION,  AELE. 
Im-MOB-IL-B,  1TB,  1ER,  ISME,  IS-ER,  AT-ION. 

Loco-MOB-iLE  {locits,  lieu,  place).  Loco-MOB-il-ité. 

LOCO   MOT-EUR,    ION,  IF,  IVB. 

MO-MENT,  L.  momentum  (pour  movimentum),  propr.  moyen  d'impulsion, 
puis  poids,  importance,  point,  détail,  enfin  nom  fig.  pour  désigner  le 
plus  petit  espace  de  temps  :  instant,  moment.  MOMKNT-ANÉ. 

MOT-EUR,  L.  motor,  celui  qui  remue.  MOT-iON,  1,.  motio,  mouvement. 
Pro-MOT-kur,  ion.  Pro-MOUV-oir  {pro^  en  avant). 
AuTO-MOT-EUR  (G.  autos,  soi-même). 
Électro-MOT-eur  (G.  eleklron,  ambre  jaune). 

MOT-iF,  L.  motivus,  propr.  ce  qui  meut,  ce  qui  porte  à  faire  qqch. 
MOT-iv-er. 

MOUV-OIR,  ANCB,  BMBNT,  EMENTB.    MOUV-ER. 

1136 

mucus,   morve,  mucus  nasal. 
MUQU-Eux,  BUSE.  MUC-os-ité.  MUCI-lag-e,  in-eux. 

MOUCIl-ER,  du  BL.  muccare.  Moucher,  c'est  faire  sortir  la  mucosité  en  pres- 
sant ou  pinçant  les  narines;  puis,  ^lar  assimilation,  ôter  le  bout 
du    lumignon    d'une    chandelle,    qui    empêche    celle-ci    de   bien 
échiirer. 
MOUCH-ettes,  EUR,  oiR,  on,  ure.  Re-MOUCH-er. 
MOQU-ER  (Sb),  VF.  moquer,  au  sens  actif;  Prov.  mochar.  Du  Grec  môkân, 
m.  s.,  selon  Diez  et  beaucoup  d'autres.    •  Cela  est-il  bien   certain  ? 

•  dit  Scheler.  Pourquoi  l'appellation  d'une  chose  si  générale,  d'un 
«  acte  qui  se  produit  partout  où  il  y  a  des  hommes,  serait-elle  excep- 

•  tionnellement  tirée  du  Grec?  Je  suis  donc  disposé  à  lui  assigner 

•  une  origine  pins  vulgaire  et  plus  naturelle.  Moquer  et  moucher 
«  ne  sont  que  deux  variétés  d'un  même  type  (le  premier  est  la  forme 
»  picarde  de  moucher).  Or  ce  type,  selon  moi,  est  le  BL.  mucare, 
«  mucum   ejicere,  se   moucher.  Moucher  qqun  est  une  expression 
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<•  figurée  pour  railler,  duper,  comme  l'Ail,  spotten,  railler,  se  ino- 
«  quer,  signifie  dans  le  principe  cracher  contre  qqun.  Ce  qui  me 
<i  confirme  dans  cette  interprétation,  c'est  qu'en  latin  emungere, 
«  moucher,  signifie  de  même  au  flg.  duper,  escioquer.  » 

MOQU-BUR,  ERIE. 

MOIS-iR,  du  L.  mucere,  être  gâté  (en  parlant  du  vin).  MOI^-iss-urk. 

1137 
mugllis,  nrage  ou  mulet,  poisson  ;  aussi  mugii. 
MUGE,  forme  abstraite  de  mugil. 

H38 

mugire,  beugler. 

MUGIR,  MUG-ISS-EMENT. 

MEUGL-ER,  BL.  miujulare  dérivé  de  mugire,  sous  l'influence  de  buculare 
(d'où  Fr.  beugler).  MEUGL-ement. 

1139 
mula,  mule  ;  mulus,  mulet. 
MoLE,  femelle  du  mulet. 

MUL-ET,  ET-IKR. 

MUL-ÂTRE,  de  mulus.  Sens  premier  :  issu  d'un  étalon  et  d'une  ânesse,  puis 
né  d'un  blanc  et  d'une  négresse,  ou  d'un  nègre  et  d'une  blanche. 

1140 
mulgere,  traire;  supin  mulclum  ou  mulsum 

K-MULG-ENT,  É-MULS-IP,  ION,  lONN-ER. 

1141 

muUeUS,  sorte  de  brodequin. 
MULE,  chaussure  sans  quartier. 

1142 

mullU-S,  mulet  ou  barbillon,  poisson. 
MUL-ET,  poisson  de  mer.  Sor-MUL-et. 

1143 
pniltllS,  a,  um,  nombreux. 
MOULT,  vieux  mot  =  beaucoup,  L.  muUum.  MULTI-tude. 
MULTI-PLB,  L.  multiplex,  qui  a  beaucoup  de  plis  (plicare,  plier), 
MULTI-pli-er,  able. 

MULTI-PLIC-ANDE,  ITÉ,  AT-EUR,  ION. 

MULTI- COLORE  {color,  couleur). 
MULTI-FORME  {j'orma,  forme). 
MULTI-FLORE  (flos,  oris,  fleur). 
MULTI-VALVE  {valva,  valve). 

1144 
mundUS,  le  ciel  (étoile),  l'univers, 

MOND-E,  AIN,  .\N-ITB. 

Mappe-MONDE  (Voir  L.  mappa). 

1145 
mundUS,  net,  propre, 
MONDE,  adj.  =  pur,  net.  MOND-er,  nettoyer  (Orge  MONDÉ). 

MONDl-FiKR  {facere,  faite). 
É-MOND-ER,  AGE,  ES,  KUR  (de  emundare,  nettoyer). 
Im-MOND-b,  ice,  ic-itk  (de  immvndus,  sale,  impur). 
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1146 
mungere,  moucher,  supin  munctum. 

É-MONCT-oiRB,  L.  eniunctovius,  de  emuugerc,  moucher. 

1147 
m.UIlil'e,  travailler  à  un  mur,  puis  fortifier,  mettre  en  éuit 
de  défense;  supin  munitum. 
MUNIR,  garnir  du  nécessaire  pour  la  défense  ou  la  nourriture,  puis  syji. 
de  pourvoir  en  général. 
DÉ-MUNIR.  PRii-MUNIR  {pr2e,  avant). 
MUNIT-ION,  L.  miniilio,  fortification.  Le  SL-ns  actuel  du  mot  fr.  est  déduit 
de  l'acception  verbale  «garnir  du  nécessaire». 

MUNIT-IONN-BR,  AIKli.  A-MUNIT-IONN-ER. 

1148 
munUS,  muneris,  l)  charge,  fonction;  2)  don,  présent. 
Im-MUN-itb,   L.   immunitas,   de   immunis  {in    priv.;  munus),  exempt  de 

charges,  dispensé  de. 
MUNI-ciPB,  L.  intnticipium  [capere,  prendre). 

MUNI-CIP-AL,  AL-ITÉ. 

MUNI-Fic-ENCE  {facere,  faire). 

RÉ-MUNÉR-ER,  AT-EUR,  ION,  oiRE  (de  remunerari,  récompenser). 

1148  BIS 
MUNUS,  ERis,  fonction,  service  public;  communjs  [cum  munus), 
qui   appartient    à   plusieurs,    public,    général;  ordinaire,    vulgaire, 
banal. 
CoM-MUN;  CoM-MUN-E,  auté,  al. 

COiM-MUN-lKR,  ION.   KX-COM-MUN-IKR,  ICAT-ION. 
COM-MUN-ISME,  ISTE. 

COM-MUN-IQU-ER;   COM-iMUN-IC-ABLE,  AT-ION,  IF,  EUR. 
IN-COM-MUN-IC-ABLE. 

1149 

murex,  m.  s. 

MUREX,  coquille  univalve  hérissée  de  pointes  et  dont  les  anciens  tiraient 
la  pourpre. 

1150 
inUPid»,   saumure,  eau  salée. 
MUIRE,  eau  salée  concentrée  par  l'évaporation. 
MURIAT-E,  IQUE. 
Sau-MURE  [sal,  sel). 

1151 
murmur,  bruit  sourd,  son. 

MURMUR-B,  ER,   AT   EUR. 

1152 
murUS,   mur,  rempart,  clôture. 
M  un.  MUR-ER,  AL,  AGE,  AILLE.  DÉ-MUR-ER.   Intra-MUROS  {inlra,  en- 

dedans). 
Claque-MUR-er,  pour  claquer  (c.-à-d.  jeter)  dans  un  mur  {Lillré). 

Em-MUR-er,  aill-er. 
A-MUR-E,  de  ad  murum,  par  allusion  au  trou  pratiqué  au  bordage  du  vais- 
seau et  par  lequel  passe  la  manœuvre.  a-MUR-er. 
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H53 
mus,   mûris,  mt,  souris. 
MUS-KTTE,  espèce  de  musaraigne  des  prairies. 
MUS-ARMGNK,  L.  musaraneus,  m.  s.  [aranetts,  araignée). 
M.VR-MorxE  {montanus,  de  mons,  montiSy  montagne.  Voir  ce  mot,  N»  1127). 

1154 
musa,  muse. 
MUS-KTTE,  instrument  de  musique,  dér.  du  VF.  muse,  BL.  musa.  Celui-ci 
doit  être  considéré  comme   le  subst.  verbal  du  verbe  BL.  musare  = 
faire  de  la  musique. 

1155 
muSCa,  mouche. 

MOUCH-E,  KR-ON,  OLLE,  MOUCH-ET-liR,  URE.    DÉ-MOUCH-ET-ER. 

É-MOUCH-ER,  ETTK,  oiR.  É-MOUCH-ET,  aussi  mouche t  ;  de  mouche,  à  cause 

du  ventro  moucheté  de  cet  oiseau;  l'It.  dit  moscardo. 
MOUCII-ARD,  dérivé  de  mouche,  avec  suftîxe  péjoratif;  le  mouchard  vol- 
tige et  s'introduit  partout  comme  la  mouche. 
.MOUCH-ER,  ARD-ER,  espionner. 
MOUSQU-ET,  VF.  moschele,  primitivement  une  espèce  d'arbalète,  puis  une 
iirme  k  feu. Cette  arme  tire  son  nom  d'une  espèce  d'épervier  appelé 
Prov.  mosquet,  Fr.  mouchet  et  émouchel,  et  qui  à  son  tour  tire  le 
sien  de  mwscfl,  mouche.  On  sait  que  les  anciens  ont  souvent  appelé 
leurs  armes  ou  engins   de  guerre  d'après    des  noms  d'animaux  ; 
oompar.  tiercelet,  coideuvrine,  sacre,  bélier,  etc. 

MOUSQU-ET-ADE,  AIRE,  ERIE,  ON. 

MOlNb^AU,  VF.  maison,  moisnel  (contr.  de  vioisonel,  dim.  de  moisou),  d'où 
moinel,  moineau;  d'un  type  L.  muscio,  onis,  de  musca.  Les  petits  oi- 
seaux ont  souvent  été  nommés  mouches;  comparez  Ail.  Gras-inûcke 
fauvette,  litt.  mouche  d'herbe  et  Wallon  (dialecte  de  Vervier>),mo//e^ 
mouche,  mohoii,  moineau.  Cependant,  à  cause  de  la  haute  antiquité 
des  formes  moinet,  moinel  sans  s,  Littré  estime  qu'il  y  a  eu  double 
formation,  l'une  de  moine,  solitaire,  l'autre  de  moison.  Ménage  expli- 
quait moineau  par  la  couleur  grise  du  vêtement  de  certains  moines. 

1156 
mUSCUlUS,  muscle. 
MUSCL-E,  É;   MUSCUL-AiRE,  eox,  at-urk;  Inter-MUSCUL-aire  {inter, 
entre). 

1157 

muSCUlUS,  moule,  coquillage. 
MOULE,  mollusque;  MOUL-ière,  ette. 

1158  _ 

muscum,  musc,  parfum. 
MUSC.  MUSQU-KR,  parfumer  de  musc  (part.  MUSQUÉ,  au  fig.  =  affecté, 

qui  aime  l'apprêt). 
MUSC-AT  («  raisin  muscat  *},li.  muscat o, à.' où  MUSC-ad-k,ier,et,elle,in. 
MUGU-KT,  du  L.  miiscatus,  musqué  (VP\  musguet);  MUGU-et-er. 

1159 
muStUS,  frais,  nouveau. 
MOUT,  VF.  moust,  de  mustum,  sous-entendu  vinum,  vin  nouveau,  d'où 
É-MOUST-ILL-ER,  exciter  à  la  gaîté. 
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SuR-MOÛT,  vin  tiré  de  la  cuve  avant  la  fermentation. 

MOUT-ARD,  jeune  garçon,  de  mustus^  jeune. 

MOUT-ARDK,  It.  mostarda,  dév.  de  moût  (Compar.  AU.  Moslrich,  moutarde, 
de  Most,  moût);  la  moutarde  est  de  la  graine  de  sénevé  broyée  avec 
du  vinaigre  ou  du  moût.  Le  nom  s'est  communiqué  ensuite  à  la 
graine  de  sénevé,  puis  à  la  plante  même.  MOUT-ard-ibr. 

1160 
mu.ta.I'e,  modiller,  changer;  supin  mutatllin. 
MUER.  MUE.  MU-ABLK,  ance.  MUT-at-ion,  MUT-abil-ité. 

IM-MU-ABLB,  Im  MUT-ABIL-ITÉ. 

COM-MUER  (de  commulare,  changer  entièrement),  (Jom-MU  abi.e; 

COM-MUT-ABLB,  AT-IF,  ION.  InCOM    MUT-ABLB,  ABIL   ITÉ. 

Per-MUT-kr  (L.  perniutare,  changer  pour  ou  contre); 

Pbr-MUT-ablb,  at-ion.  Im-per  MUT-able,  abil-ité. 
Rii-MUER,  propr.  changer  (ou  faire  changer)  de  place; 

Re-MU-EMKNT,  AGE,  BUSE. 

Trans-MU-er,  able  (de  transmuiare,  transférer,  métamorphoser). 
Trans-MUT-ation,  abil-itb. 

1161 
mutila/re,  retrancher,  couper. 

MUTIL-ER,  AT-BUR,  ION. 

MOUT-ON,  bélier  châtré,  VF.  mo/^OM,  IL  montone,  "Pic.  monton,  Vénitien 
moltone,  Prov.  et  Cat.  molto,  BL.  multo.  On  trouve  le  mot  dans  les 
langues  celtiques  (Gaél.  mult,  Cymr.  molt,  etc.),  mais  on  n'y  ren- 
contre aucune  racine  qui  les  explique.  La  langue  romane  présente 
elle-même  un  type  très  acceptable;  c'est  le  mot  mou/ (Nouv.  Prov.), 
mot  (dial.  de  Côme),  mult  (dial.  des  Grisons)  =  châtré.  Or,  ce  thème 
mult^  d'où  moût,  est  produit,  par  transposition  de  la  liquide,  de  i'adj. 
L.  mw/j7«$  =  châtré.  (Compar.  le  NProv.  cabrn  mou  ta,  chèvre  à  qui 
l'on  a  enlevé  les  cornes,  et  l'Ail.  Hammel,  mouton,  de  l'ancien  Vha. 
Aama/  =  mutilé;  compar.  aussi  VF.  castrais,  mouton). 

MOUT-ONN-ER,  1ER,  EUX,  BRIE. 

*H62 
muttire,  produire  des   sons   inarticulés,  parler  entre   ses 
dents. 
MOTIR  (VF.);  MOT  {BL.  muttum]. 
MOT-ET  (du  dimin.  It.  mottetto),  parole  mise  en  musique. 

1163 
IXlUtUëtPi,  emprunter. 
EMPRUNTER,  Wall,  épronier,  It.  improntare,  du   Lat.  in  promutunm,  en 
prêt  (Digeste).  Cette  étymologie  de  Diez  est  confirmée  par  la  forme 
valaque  imprumut,  et  met  à  néant  les  anciennes  explications  par  in 
promlu  dare  ou  accipere,  ou  par  promptare,  fréq.  d©  promore. 
EMPRUNT.  EMPRUNT-EUR. 

1164 
mutUS,  muet. 
MUET,  VF.  mut.  MUT-isme.  MUT-acisme. 
MOTUS,  interjection  =  N'en  dites  rien  I  Probablement  une  forme  gâtée  de 

mutus.  . 
Surdi-MUT-itb  (s«<rrfu*,  sourd;  mutitaa^  mutisme). 


j 


1165 
mutUUS,  réciproque. 

MUTU-KL,  AL-ITK. 

116G 
IX13rxUS,  luiuignoD,  mèche  ou  bec  de  lampe. 
MÈCH-E,  MÉCH-KR  (un  tomieau). 

1167 
naptlS,  navet. 
NAV-ET  ^anc.  aussi  navel yiiaveau),  dini.  de  napiu ; 

NAV-ETTE,  graine  du  navet  sauvage. 

1168 
na^pis,  nez,  narines  (plus  ordin.  «ares,  an  pluriel). 
NARIN-E  (d'un  adj.  narinus). 

NAR-GDKR,  railler  avec  mépris;  du  verbe  inusité  L.  naricare  =  tirer  le  nez, 
ou  faire  un  pied  de  nez. 
NAR-GÇB,  VF.  narque;  NAR-qoois. 

1169 

narrare,  raconter;  p.  p.  narratus. 

NARRER;  NaRR-b,  récit;  Ln-é-NARR-able. 

NARRAT-EUR.  IF,  ION. 

1170 

nasci,  naître,  p.  p.  natus. 

Ao-NAT  (L.  agnatus^  né  sur  ou  à  côté);  Ag-^(AT-ion,  iqce. 
Cog-NAT,  L.  eogiiatus  {eum,  natus),  parent,  de  même  espèce. 

CoG-NAT-iON. 
NAÏF  (de  naiivus,  naturel,  inné,  né  avec  nous).  NAÏV-eté. 
NAÎTRE  (de  l'infinitif  latin  barbare  nascere,  po«r  nasci).  Ancienne  forme 
concurrente  nasquir.  C'est  de   celle-ci   que   vient   le  passé  défini 
je  naquis.  Re-NAÎTRE. 
NAISS-ance,  L.  nascentia,  nativité.  Rb-NAISS-ancb. 
NAT-al,  L.  natalis,  de  naissance. 
NAT-iF,  L.  nativus, qn\  naît;  NAT-i-vitb. 

NAT-ION,  L.  natio,onis{denatus)y  reproduction  (des  animanx),  race, espèce, 
sorte.  NATION-AL,  al-iseb,  itb.  Dé-NATION-al-iskr. 
Anti-N'ATION-al  (G.  anti,  contre). 
Lnter-NATION-al  {inter,  entre). 
NAT-URE,  L.  nalura,  la  nature,  l'ensemble  des  êtres  créés. 

NATUREL,  AL-iSME,  isTE.  Dé-NATUR-er.  Scr-NATUR-el. 
NATUR-AL-ITB,  is-er,  at-ion.  Dé-NATUR-al-is-er,  at-wn. 
NÉ,  p.  p.  de  naitre  (de  natus),  VF.  neit.  IN-NE  {in,  dans). 

AÎ-NÉ,  VF.  ainsneit{ains,  forme  romane  française  du  L.  an/0,  avant), 

piopr.  né  avant,  Aî-NESSE. 
Pci-NÉ  =  puis  né  (L.  posl  valus,  né  après). 
NOËL,  par  euphonie   pour  naèl.  du  L.   natalis,  sous-ent.  dies,  jour  de  la 
nativité.   Fête  de  la  nativité  du  Christ;  cantique  en  l'honneur  de 
cette  fêle. 

1171 

naSSa,  nasse  de  pêcheur,  puis  âlet,  piège  en  général. 
NASSE,  sorte  de  panier  serv«wit  à  pêcher.  Fig.  Piège  dressé  pour  tromper  : 
Tomber  dans  la  nasse. 
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1172 
naSUS,   nez,  odorat. 
NEZ  (Prov.  mis);  coinpar,  lez,  de  rasus ;  chez,  de  casa. 

NAS-AL,  AL-ISliR,  ITÉ.  NAS-AUD,  NAS-ARD-K,  ER.  NAS-EAU. 
NAS-ILL-EK,  ARD,  EMKNT,  EUR,  ONN-ER. 

Re-NÀ-cler,  diinin.  de  renasquer,  renifler  [du  VF.  uasr/iie,  morve,  qui  ré- 
pond à  un  adj.  L.  nasica,  dér.  de  iiasus). 

1173 
natare,  nager;  p.  p.  natatUS  =  passé  à  la  nage. 
N  AT  AT- ION,  L.  no.talio;  NATAT-oire. 

1174 
naviS,  vaisseau,  navire;  du  G.  naus,  ni.  s. 
NA-CELLE,  BL.  nacelUi  (du  dimin.  L.  navicelln). 
NAV-AL  (L.  navalis,  de  vaisseau,  maritime). 

NAV-ETTE,  instrument  de  tisserand  (du  BL.  naoeta,  dim.  de  navis), 
NAVI-CUL-E,  AIRE  (du  dim.  naoicula  ou  navicella,  petit  bateau). 
NAV-iguer,  L.  nauigare  {navis,  agere,  conduire);  NAV-ig-able,  abil-ité. 
NAV-iGAT-EUR,  ION.  CiRCUM-NAV-iGAT-iON  {circum,  autour). 

In-NAV-ig-ablb. 
NAG-ER,  d'abord  =  naviguer,  puis  en  général  flotter  sur  l'eau  (anc. 
nnoiger,  Prov.  navejar);  NAG-e,  ée,  eoirio,  i:ur. 

SUR-NAG-ER. 

NAU-FRAGE,  L.  naufragium  (sync.  de  navifragium  =  bris  du  navire). 

NAU-FR\GER,  L.  naufragare  {navem;  f rangera,  briser). 
NAV-iRE,  VF.  HaoîVe  (d'un  type  adj.  L.  navilis). 
NEF,  1)  navire;  2)  vaisseau  d'une  église;  3)  espèce  de  vase  (compar.  clef, 

de  clavis), 

1175 
Iiel3U.la,  brouillard,  vapeur. 
NÉBUL-Eux,  os-iTÉ. 
NEULE,  VF.  nieule,  brouillard  épais,  brume  (Wallon  noulaie). 

1176 
neC,  ni,  et  non,  et  ne  pas. 
NI,  conjonction  qui  exprime  la  négation. 

1177 

necare,  tuer. 

NOYER,  verbe  ;  VF.  neîer,  naier,  nier  ;  Prov.  negar,  du  L.  necare,  dont  le 
.sens  générique  s'est  individualisé,  dans  le  BL,,  en  celui  de  tuer 
par  immersion. 
NOY-É,  ADE. 

1178 
nectere,  nouer,  attaclier;  supin  nexum. 
An-NEX-e,  er,  ion  (de  annexus,  lié  à;  ad-nexus). 
CoN-NEX-E,  ion,  ité,  de  connexus,  lié  avec  {cum,  avec;  nexus). 

1179 
negare,  dire  non,  nier;  p.  p.  negatus. 

NIER,  VF.  noyer.  (Au  vieux  verbe  noyer  correspondait  le  snbst.  uoy,  dans 
la  locution  a  mettre  en  Jioy  »  =  contester.)  NI-able,  du  VF.  Ni, 
subst.  verbal;  oa  disait  autrefois  «  cela  n'est  point  en  ni»  —  non 
abnuiXur. 


Dk-NI-er.  Dé-NI.  iN-DÉ-NI-ABLii.  DÉ-NEGAT-iON. 

Rb-NI-ER.  Re-NI-ABLE,  ICMIiNT,  EUR. 

NÉGAT-iF,  IVE,  ION,  EUR.  Re-NÈGAT(BL.  renegatus,  qui  a  renié  sa  foi). 
Ab-NÉGAT-ion  (de  abnegare,  refuser  obstinément). 

1180 
nepOS,  nepotis,   l)  petit-fils;  2)  neveu. 
NEVEU,  VF.  tievod,  Prov.  nebod  (du  gén.  nepotis). 
NIÈCE,  du  L.  ueplis,  nièce. 

NÉPOT-iSME,  [lariialité  d'un  homme  en  place  pour  les  personnes  de  sa 
famille. 

1181 

nervus,  neif. 

NERF.  NERV-KR,  al,  eux,  uee,  in. 

li-NERV-ER,  ATION,  EMENT.  IN-NERV-AT-ION. 

1182 
nex,  necis,  mort  violente,  carnage. 
Per-NIC-ieux  (L.  perniciosus,  funeste). 

1183 
nidor,  odeur  forte. 
NIDOR-EUX,  qui  a  une  odeur,  un  goiît  de  pourri. 

1184 
nidUS,  nid. 
NID.  NIDI-ficat-ion  (facere,  faire).  NIT-ée. 

NI-CHER,  VF.  uiger,  nigier  ;  Diez  n'hésite  pas  à  voir  dans  ces  formes  une 
contraction  du  L.  nidificare,  nidfcare,  nidcare,  nicare  ;  Scheler 
admettrait  plutôt  un  type  nidicare,  de  nidus.  NICH-éb,  et,  oir; 

DÉ-NICH-ER,  EUR. 

NI-Ais,    propr.   oiseau  de  proie  que  l'on  prend  au  nid.    Fig.    Inexpéri- 
menté, sot;  d'un  type  L.  nidax. 

NI-AIS-ER,  ERIB.  DÉ-NI-AIS-ER,  EMENT. 

1185 
niger,  ra,  rum,  noir  (brillant),  nègre;  obscur. 
NOIR,  VF.  neir,  ner  (de  nigrum);  NOIR-âtre,  aud. 
NOIR-ciR  (de  nigrescere,  devenir  noir)  ;  NOIRC-eur,  iss-ure. 

Re-NOIR-cir. 
NÈGRE  (du  Fort,  negro);  NÉGR-ier,  illon,  erik. 

NÉGRO-phile  (G.  philos,  ami). 
DÉ-NIGR-ER,  ement,  eur  (de  denigrare,  noircir). 
NIELLE,  plante  {pnpaver  nigritm),  du  BL.  nigella,  dimin.  de  niger. 

NIELLE,  maladie  des  grains  (du  BL.  nigellus).  NIELL-er,  ure. 
NIELLE,  du  BL.  nigellum^  dessin   en   émail  noir  sur  fond  d'or  ou 
d'argent;  NIELL-er,  é,  ure,  agk. 
NER-prun  ou  NOIR-PRUN  (Voir  L.  prunus,  prunier). 

1186 
nillil,  rien. 
NIlIIL-iSME,  négation  absolue  de  toutes  choses.  NIHIL-iste. 
An-NIHIL-er,  réduire  k  rien,  anéantir,  rendre  nul.  An-NIHIL-at-ion. 
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1187 
nimbus,  nuage. 
NIMBE,  cercle  de  lumière  autour  de  la  tête  des  saints,  en  peinture. 
NIMB-B. 

1188 
nitidUS,  poli,  luisant;  nitere,  être  luisant. 
NET,  It.  netto,  Esp.  neto,  Port,  nedeo,  Prov.  net,  Angl.  neat^  de  nitidus 
(compar.  pâte  de  pallidus).  NETT-ktk. 

NETT-OT-ER,  URB,  AQE  OU  NETT-OI-EMKNT. 

1189 
nix,  nivis,  neige. 
NEIGE  (de  l'adj.  niveus,  de  neige),  Wallon  nivaïe.  NEIG-er,  eux. 
NIV-ÔSE,  4"  mois  du  calendrier  républicain,  du  21  décembre  au  19  janvier 
(de  nivosus,  abondant  en  neige). 

1190 
nocere,  causer  du  tort,  être  malfaisant;  nocens,  qui  nuit. 
NUIRE  (compar.  luire  de  lucere);  NUIS-iblb. 
NOC-uiTÉ  (de  tiocuus,  nuisible);  In-NOC-uitb. 
In-NOC-ent  (de  innocens,  qui  ne  fait  pas  de  mal);  In-NOC-knce,  ent-er. 

1191 
nodUS,  nœud,  enlacement. 
NŒUD.  VF.  7iod. 
NOUER  (L.  nodare),  NOU-et,  eux,  ure,  ement.  é-NOUER  (ea?,  hors). 

DÉ-NOUER,  Db-NOU- EMENT.  Re-NOU-ER,  ement,  eur,  ée. 
NODUS,  concrétion  ou  tumeur  en  forme  de  nœud. 
NOD-os-iTÉ  (de  nodosus,  noueux). 

1192 

noli  me  tangere  =  ne  me  touchez  pas. 

WOLI  ME  TANCiERE,  sorte  d'ulcère  cancéreux;  nom  donné  aussi  à  la 
grande  balsamine,  dont  les  semences  éclatent  dès  qu'on  les  touche. 

1193 
non,  ne  pas,  ne  point,  non. 
NON,  particule  négative.  Si-NON,  conjonction  =  sans  quoi. 
NENN-i,  VF.   nenil,   Prov.   iionil,  représente  le   L.  7ion  illud  =  pas  cela        j 
(comparez  OUI  =  L.  hoc  illud,  anciennement  oïl).  3 

NE,  négation,  forme  affaiblie  de  non.  i 

1194  \ 
nonnSt,  mot  qui  désignait,  au  moyen  âge,  une  vierge  âgée 

menant  une  vie  chrétienne,  une  veuve  pieuse,  et  enfin,  une  religieuse.         - 
NONNE,  religieuse;  NONN-ain,  ette.  1 

1195  J 
norniEl,  règle,  modèle. 

NORM-B,  AL  ;  a-NORM-al,  mot  savant  fait  en  opposition  de  normal.,  au 
moyen  de  l'a  privatif  grec.  Il  serait  mieux  remplacé  par  abnorme,  du 
L.  abnormis,  hors  de  la  règle.  (Le  mot  a-NOM-al,  L.  anomalus,  vient 
du  G.  anâmalos,  inégal,  irrégulier.  Voir  N^"  2596.)  a-NOM-al-ie. 

É-NORM-b,  it*,  de  enormis  {ex  ou  e,  norma),  qui  est  contre  la  règle,  irré- 
gulier). 
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1196 
nos,   nous  ;  nOSter,   notre. 
NOUS,  VF.  no5. 

NOTRE,  NÔTRE,  VF.  nostre;  pluriel  NOS.  (La  distinction  grammaticale 
entre  noire  et  nôtre  est  affaire  de  pure  convention.) 

1197 
nOSCere,  connaître,  supin  notum;  anc.  forme  gnoscere. 

NOT-ER  (L.  notare,  de  nolum,  supin  de  noseere); 

not  e,  eur,  ation,  ammicnt.  dé-not-er,  at-ion.  not-ule. 
An-NOT-er,  at-eur,  ion. 

NOT-ABLE,  ABiL-iTÉ  (lie  7wtabilis,  remarquable). 
NOT-AiRE   (L.  notarius,  qui  notifie).  NOT-ari-al,  at,  é. 

Proto-NOT-airh  (G.  prâtos,  le  premier). 
NOTA,  note  que  l'on  met  à  la  marge  ou  au    bas  d'un  écrit  (de  nota 
—  notez).  NOTA  BENE,  mots  latins  qui  signifient  notez  bien,  et  dé- 
signent une  remarque. 
NOT-iCB,  L.  notitia  (de  notus,  part.  p.  de  noseere). 
NOTI-KiER,  L.  nolificare  {uotum  ;  facere,  faire).  NOTI-ficat-ion. 
NOT-ION,  L.  notio,  action  de  connaître.  Pré-NOT-ion  [pi  se,  avant). 
NOT-oiRE,  L.  noloriHS,  qui  fait   connaître  (acception   tournée   en  celle  de 

'1  connu  »).  NOT-ORi-ÉTÉ. 
CoN-NAÎTRE,  VF.  coynoislre  (L.  cognoscere,  supin  cogniturn); 
Co-GNIT-iON,  faculté  de  connaître. 

CON-NAISS-ABLE,  ANGE,  EMENT,  EUR.  CON-NU.   IN-CON-NU. 

MÉ-CON-NAÎTRE,  Mé-con-NA1SS-able,  ange. 
Re-con-NAÎTRE,  Re-con-NAISS-able,  ance.  Ré-co-GNIT-if. 
Ac-COINT-ANCE.  S'Ac-C01NT-er  (du  BL.  accognitare,  formé  de  cogniius, 
connu,  part,  de  cognoscere). 

1197  B 

NOMEN  (sync.  pour  novbnen  ;  de  novi,  parfait  de  noSCere), 
nom,  appellation;  génitif  nominis. 
NOM,  NOMM-ER.  Re-NOM,  Re-NOMM-ée,  er.  In-NOMé.  In-NOMIN-é. 
SuR-NOM.  Sur-NOMM-er. 

NOMIN-AL,  AL-ISME,  ISTE.  NOMIN-AT-AIRE,  EUR,  IF,   ION. 

DÉNOM.M-ER  (L.  denominare,  nommer);  Dé-NOMIN-at-eur,  ion,  if. 

NOMEN-CLAT-EUR,  URE  [nomen  :  cala,  j'appelle). 

Pré-NOM  {prz,  en  avant);  Pré-NOMM-b. 

Pro-NOM  (pro,  pour),  Pro-NOMIN-al. 

i-GNOMIN  -lE,  lEUX  ;  de  ignominia  (in  priv.;  gnomen^  anc.  forme  de  nomen). 

1197  C 

NOBILIS  (sync.  pour  novibilis  ;  de  novi,  parfa'ît   de  noscere). 
NOBL-E,  E.SSE.  i-GNOBL-E  {in  priv.;  gnobilis,  anc.  ifoime  de  nobilis). 

a-NOBL-ir,  iss-ement.  En-NOBL-ir. 
NOBILI-AIRK,  qui  a  rapport  à  la  noblesse. 

1198 
notUS,  le  vent  du  midi. 
NOTUS,  m.  s. 

1199 
novem,  neuf. 

NEUF,  adj.  numéral;  VF.  noef. 


NEUV-IKME,  AINE. 

NOVKM-nnK,  !..  iwvember,  9^  mois  de  l'année  romaine. 

NONE  (I-.  uoiiQ  liora,  la  neuvième  heure  du  jour)  ;  de  uonus,  a,  ?«)»,  adjectif 

ordinal  de  novem.  NON-ES,  L.  nouse,  le  8*  jour  avant  les  ides,  chez 

les  Romains. 
NONl-Di  {(lies,  jour),  le  9°  jour  de  la  décade  dans  le  calendrier  répubUcain. 
NON-ANT-E,  lÈME  (du  L.  nouoginta).  NONA-gknairk,  L.  nonagenarius. 

NONA-GÉsiME  {noiwgesimus,  quatre-vingt-dixième). 
NONU-PL-E,  KR,  répéter  neuf  fois  {plicare,  plier). 

1200 
novUS,  récent,  nouveau;  novare,  renouveler. 
NEUF,  VF.  7wef. 

NOV-AT-EUR,  ION.  In-NOV-er,  at-eur,  ion.  Ré-NOV-at-eur,  ion, 
NOV-iCE,  L.  novicius,  récent;  NOV-ic-tat.  NOV-ale. 
NOUV-EAU,  VF.  nouvel  (de  novellus,  dim.  de  novus)  ; 

NOUV-EAU-TÉ  (VF.  novelié,  nouveaullé).  Re-NOUV-eau. 
NOUV-ELL-E,   ÉTÉ,   isTE.     NOV-ELLES    (de   vovellx,   féni.    plur.   de 

novellus). 
Re-NOUV-el-er,  able.  Re-NOUV-ell-ement. 

1201 
nox,  noctis,  la  nuit. 
NUIT,  VF.  iioit,  de  noclis  (compar.  huit,  de  oclo); 
NUIT-ÉE,  amment;  S'a-NUIT-er. 

Mi-NUIT  [média,  qui  est  au  milieu).  M 

NOCT-URNE,  L.  iiocturnus,  f!e  nuit.  * 

NOCT-AMBUL-E,  iSME  (ambulave,  aller  et  venir). 
Équi-NOX-e,  iKt,{xquits,éga]),  L.  2equinoctium,égâ\'\té  desjourset  des  nuits 

1202 
nubere,  se  marier;  supin  nuptum. 
NOCES,  anc.  nopccs  (L.  miplix).  NOC-er,  eur. 
NUPTI-AL,  qui  a  rapport  aux  noces,  au  mariage. 
NUB-ile,  il-ité  (de  inibitis,  en  âge  d'être  mariée). 

1203 

nubes,  nuage. 
NUE,  NU-ÉË.  NU-.vg-e,  eux.  NU-ais-on. 
NU-er,  propr.  assombrir,  foncer,  ombrer,  litt.  ennuager;  NU-anc-e,  er. 

1204 
nudUS,  nu,  sans  vêtements. 
NU  (VF.  nud);  NUD-ité.  Dé-NUD-er,  at-ion. 

DÉ-NU -ER,  EMENT. 

1205 

nullUS,  nul,  aucun. 
NUL.  NULL-iTÉ.  An-NUL-er,  able,  at-ion,  if. 

1206 
numerus,  nombre. 
NOMBR-e,  eux,  NOMBR-er  (L.  numerare,  compter). 

Dé-NOMBR-er,  ement.  In-NOMBR-able. 
NUMÉR-AL,  iQUE.  NUMÉR-at-eur,  ion.  é-NUMÉR-er,  at-eur,  if,  ion. 


I  rik  X  1.  il  ■ 


NU.MÉR-AiRE  (L.  nuinerarius,  officier  chargé  de  tenir  les  confites,  comp- 
table). 
SuR-NUMÉR-AiRE,  L.  super-numerarius  (de  supra  Humerum);   com- 
par.  ail.  ûber-zâhlig.  Sur-NUMÉR-ar-iat. 

NUMÉRO  (forme  d'ablatif  de  iiumerus  =»  au  nombre).  It.  numéro. 

NUAIÉRO-TBR,  AOE. 

1207 
nummulUS,  petite  monnaie. 
NL'MMUL-AIRK,  qui  a  la  foraie  d'une  pièce  de  monnaie. 

1208 
IlUIlCUpa.re,  nommer,  énoncer. 
NUNCUPAT-iF,  ION,  se  dit  des  testaments  dictés  par  le  testateur. 

1209 
nundinse,  marché,  foire. 
NL'NDIN-AL,  se  disait,  chez  les  Romains,  des  huit   premières  lettres  de 
l'alphabet,  servant,  dans  le  calendrier  à  indiquer  les  jours  de  mar 
ché.  —  Jour  nv.ndinal,  jour  de  marché. 

1210 

nuntiare,    part.   p.    nuntiatUS,    annoncer,  faire    savoir 

par  un  message. 
NONCE,  ambassadeur  du  pape  (L.  nwilius,  qui  annonce)  ; 

NONC-iaT-DRE.  In-ter-NONC-k,  iat-ure  [ùiter,  entre). 
An-NONC-er  (L.  annwiliare)  ;  An-NONC-e,  iade,  iat-ion. 
DÉ-NONC-ER  (L.  denuntiare,  avertir);  Db-NoNC-iat-kur,  ion. 
É-NONC-ER,  IAT-ION,  IF  (de  enuntiare,  exprimer,  exposer), 

k-NONC-é,  subst.  verbal  de  énoncer, 
Pro-NONC-er,  é,  IAT-ION  (de  pronuntiare,  annoncer  à  haute  voix). 
Ri:-NONC-BR,  B,  EMENT,  lAT-EUR,  ION  (de  renuntiare,  donner  contre-ordre. 

se  dédire). 

1211 
nutSire,  vaciller,  pencher. 
Nl'T-AT-iON,  petit  mouvement  qu'on  observe  dans  l'axe  terrestre. 

1212 
nutrire,  nounir  (un  enfant);  supin  niltritum. 
NOURRIR.  NoURRIT-URE. 
NOURRI-CE  (L.  mitrix,  icis).  NOURR-ic-ikr. 

NOURR-iss-ON,  EUR,  AGE.  NOURR-AiN,  du  L.  milrimen,  nourritura). 
NUTRIT-iON,  IFS 

1213 
nux,  nucis,  en  général  tout  fruit  à  écalej  noix. 
NOIX  (compar.  croix,  de  crux,  crucis)  ;  NOY-BR. 
NOY-AU;  de  nucalis,  de  la  grosseur  d'une  noix. 
NOIS  ETTE,  dimin.  de  noix.  NOIS-etier,  braib. 

1214 
ObliviSCi,  oublier. 
OUBLI-BR  (VF.  oblier).  OUBIJ.  OUBLI-blr,  ecx,  kttes. 


1215 

OlJSCeilUS,  de  mauvais  augure,  sinistre,  obs  ène. 
OBSCÈNE.  OBSCÉN-iTB. 

1216 
ObSCUrUS,  ténébreux,  sombi'e. 
OBSCUR.  OBSCUR-iTÉ.  OBSCUR-cir,  ciss-ement. 

OBSCUR-ANT-ISMB,  I8TE. 

obses,  obsidis,  otage. 

OTAGE,  VF.  ostage,  du  BI..  obsidaticus  (devenu  osdalicus),  lequel  est  dé- 
rivé du  subst.  obsidalus,  action  de  donner  des  otages  ou  d'être 
donné  en  otage. 

1218 
ObStetriX,  sage-femme. 
OBSTÉTRIQUE,  L.  obstetrica  sous-ent.  ors,  art  des  accouchements. 

1219 
OCCUltare,  cacher;  fréq.  de  occulere  (ob,  colère). 

OCCULT-E,  AT-ION. 

1220 
OCtO,  huit. 
HUIT  (oonipar.  nuit  tle  noclem);  HUlT-AiN,  aine,  liîME. 
OCT-ANT,  huitième  de  cercle.  OCT-ant-e,  ièmi:. 
OCT-AVE  (L.  octavus,  huitième).  OCTO-génaire,  L.  octogenarius. 

OCT-Avo  (in). 
OCTI-Di  {dies,  jour),    ge  jour  de  la   décade,   dans   le    calendiier    répu- 

bliL'itii). 
OCTO-BRB,  L.  october,  8®  mois  de  l'année  romaine. 
OCTU-PL-E,  ER,  du  L.  ocluplus  {pltcare,  plier). 

1221 

OCUlUS,  œil. 
ŒIL  (VF.  oil,  oel).  ŒILL-adk,  ère.  YEUX  (VF.  iex,  ielx). 
ŒILL-ET,  l),  petit  fl?i7,  d'où  provient   le  terme  de  jardinage  et  d'optique 

ŒILIj-et-on;   2),  nom  d'une  fleur;   petit  trou  fait  à  une  étoffe  pour 

y  passer  un  lacet. 

OCUL-AIRK,  ISTE. 

BIGLE,  Voir  no  5434. 

BiN-OCLE  (liu  L.  bini  oculi,  deux  yeux);  Bin-OCUL-atrb. 

MON  OCLE  (G.  monos,  un  seul),  lunette  composée  d'un  seul  verre. 

OCELLE  (de  ocellus,  dimin.  de  oculus),  tache  ressemblant  à  un  œil  sur 
le  corps,  les  ailes,  les  plumes  de  certains  animaux. 

OCEL-OT  (à  cause  des  taches  du  pelage),,  félin  du  Mexiijue,  à  robe  mou- 
chetée. 

In  OCUL-ER,  L.  inoculare,  enter  en  écusson  (ocm/wn);  au  fig.  inculquer. 
In-OCULer,  at-ion. 

Av-EUGL-E  (se  rapporte  à  un  mot  barbare  ab  oculus,  sans  yeux,  formé 
d'après  l'analogie  de  ab-normis,  a-mens). 

AV-ELTGL-ER,  EMENT,  ETTE, 

DÉs-AV-EUGL-RR.  . 


I 
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1222 
Odium,  aversion,  dégoût. 
ODIeux,  L.  odiosus. 

Enn-UI.  Ce  mot  se  rattache  à  la  phrase  «  est  mihi  in  odio  •.  Les  deux  mots 
in  odio  ont  subi  une  sorte  de  concrétion  et  ont  donné  Esjj.  enojo^ 
Piov,  enoi,  eimei. 
ENNUY-ER,  EOX.  DÉs-ENNUY-KR. 

1223 
Odor,  OriS,  senteur,  odeur. 
ODEUR. 

ODOR  KR,  AT.  IN-ODOR-E.  SuB-ODOR-ER  {sub,  sous). 
ODORI-FBR-ANT  (ferre,  porter). 

1224 
Olere,  avoir  de  Vodeur. 
OL-FACT-iF  (de  olfaclus,  flairé,  p.  p.  de  olfacere,  flairer,  sync.  de  olefacere). 
Re-I,-ent,  de  redolens,  red'iens,  p.  prés,  de  redolere  (re,  olere),  avoir  une 
certaine  odeur  (?), 

1225 
Oleum,  huile  d'olive  (Voir  N»  1287). 

HUILE.  HUIL-KR,  ERIK,  EUX,  IBR,  AGE. 

01>É-A0IN-Eux,  L.  oliagimis,  d'olivier.  OLÉ-acées,  ique,  inb,  in-É£S. 
(EILL-ETTB,  huile  de  pavot,  puis  pavot,  d  min.  du  "VF.  œille,  huile. 
Pktr-OIjE  ipetroy  pierre),  huile  minérale.  Pbtr-OL-eur. 

1226 
Olim,  mot  latin  qui  signifie  autrefois. 
OLIM,  nom  donné  aux  anciens  registres  du  Parlement  de  Paris. 

1227 
Oliva,  olivier,  olive.  (Voir  N"  «25). 

OLIV-K,    1ER,    ETTE,    AIRE,    AISON,    ÂTRB. 

OLIV-iiTB,  synonyme  d'OBILLETTE. 

1228 
omen,  inis,  augure  tiré  d'un  mot,  d'une  parole. 
Ab-OMIN-er,    L.    abominari,   propr.    repousser   une    chose    de   tnauvais 
augure;  Ab-OMIN-able,  AT-ION. 

1229 

omnls,  tout. 

OMNIBUS,  sorte  de  voiture  publique  (du  L.  omnibus  =  pour  tons). 

OMNI-coLOR-E  {color,  couleur),  où  l'on  remarque  toutes  s^ortes  de  cou- 
leurs. 

OMNI-POT-BNT,  ENCB  (potens^  entis,  qui  peut),  toute-puissance. 

OMNI-sciENOE  (scientia,  science,  de  scire,  savoir),  science  universel!». 

OMNI-voRE  [vorarey  dévorerj,  qui  se  nourrit  indiiféremraent  d'aoimaui:  et 
de  végétaux,  comme  l'homme,  le  chien,  l'ours. 

1230 
OnuS,  Oneris,  charge,  fardeau. 

ONÉR-EUX,  AIRE.   Ex-ONÉR-KR,  AT-ION. 


1231 
OpClCUS,  ombragé,  ombreux,  touffu. 
OPAQUE,  qui  ne  laisse  point  passer  la  lumière,  non  transpareni. 

OPAC-ITK. 

1232 
opalus,  m.  s. 

OPALE,  pierre  précieuse,  OPAL-iN. 

1233 
Operire,  couvrir,  fermer. 

OUVRIR,  Prov.  obrir,  ubrir ;  Ane.  It.  oprire,  Ane.  Cat.  ubrir.  L'It.  aprire^ 
Esp.  abrir^  rappellent  sans  difficulté  l'équivalent  L.  aperire.  La 
forme  fr.  ouvrir^  cependant,  ne  peut  pas  en  venir,  bien  qu'elle 
appartienne  à  la  même  famille;  quant  au  L.  operire,  qui  concorde 
pour  la  lettre,  il  dit  juste  le  contraire.  Ce  dernier  n'en  est  i>as  moins 
au  fond  de  l'étymologie  du  verbe  français.  Comme  l'a  fort  bien  dé- 
montré Diez,  ouvrir  représente  d'abord  une  contraction  du  VF. 
a  ouuriV  (corapar.  aoAt=^oût),  qui,  par  la  syncope  habituelle  du  d  mé- 
dial,  procède  du  Prov.  adubrir.  Or,  ce  dernier  est  un  composé  du 
préfixe  roman  a  et  du  verbe  dubrir,  qui  représente  le  L.  de-operire, 
employé  par  Celsus  au  sens  de  découvrir,  et  que  l'on  retrouve  dans 
le  N.  Prov.  durbir,  Prov.  durvi,  Wallon  drovi,  Lorrain  deitrvi.  La 
généalogie  du  mot  ouvrir  se  résume  donc  en  ces  termes  :  operire, 
■Je-operire.,  dubrir,  adubrir,  a-ubrir,  auvrir,  ouvrir,  —  Littré  n'admet 
pas  que  le  Prov.  adubrir  se  décompose  en  a-dubriry  mais  qu'il  re- 
présente ad  -f  ubrir.  La  seule  explication  acceptable  selon  lui,  c'est 
que,  ou  bien  la  langue  a  confondu  le  L.  aperire  et  operire,  confusion 
qui  est  commune  au  français,  au  provençal  et  qui  a  même  atteint 
jusqu'à  un  certain  point  le  catalan  et  l'italien,  ou  bien  l'a  latin  ayant 
été  changé  en  o,  ce  qui  n'est  pas  impossible  au  français,  c'est  du 
français  qu'il  a  passé  au  provençal  et  au  catalan.  Entr'OUVRIR. 
ROUVRIR. 

uUVR-EUR,  EUSE.  OUVERT-URE  (du  participe  ouvert); 
RÉ-OUVERT-URE. 

OPER-CULE,  L.  operculum,  couvercle  (de  operire).  OPER-cul-é. 

c-OUVRIR,  de  cooperire  {cum,  avec  ;  operire),  couvrir  entièrement,  supin 
coopertum.  COUVR-eur. 
COUVERT.  COUVERT-B,  ement,  ur-e,  ier. 
COUVER-ci-E  (L.  cooperculum). 
DÉ-COUVR-IR.  DÉ-COU  VERT-E.  Re-COUVR-jr. 

1234 
Opilia<ri,  avoir  telle  ou  telle  opinion,  conjecturer. 
OPIN-ER,  ION.  Pré-OPIN-er,  ant  [prx,  avant).  Ln-OPIN-b. 
s'OPIN-iAtr-er.  OPIN-iAtr-e,  été. 

1235 
Ops,  opis,  pluriel  opes,  richesses. 
OP-lMES,  L.  opimus,  copieux,  abondant. 
OP-UL-ENT,  ENCE  (de  opulentus^  puissant,  riche). 

1236 

optstre,  choisir,  p.  p.  optatus. 

OPT-ER,  ion.  OPTAT-IF,  ION. 

AD-OPT-ER,  ION,  AELE,  IF. 


1237 
Optimë,  adverbe;  optimus,  adj.,  superlatif  de  bonus. 
OPTIMÈ,  mot  latin  =  très  bien  (snperl.  de  beiie]. 

OPTIM-ISME,   ISTE. 

1238 
OpUS,  Operis,  ouvrage,  travail. 
ŒUVR-ii,  de  opéra,  pliir.  de  apus.  DÉs-ŒUVR-É,  emknt. 
HoRS-D'ŒUVR-B. 

Main-d'œuvre  (Voir  manus,  Xo  1047). 
Man-ŒUVRE  {manus,  main),  Ma.n-ŒUVR-er,  ier  ;  Man-OUVR-ikr. 

OUVR-ER,  ABLE,  1ER,  OIR,  AGE,  AGBR,  EAU,  ÉE. 

OPUS-cuLE,  petit  ouvrage  de  science  ou  de  littérature  (du  diuiii).  opuscu- 

lum). 
<)PÉR-A,  mot  italien  correspondant  littéral  du  Fr.  œuvre;  OPÉR-ette. 
OPÉR-ER,  L.  operari,  travailler.  OPÉR-at-eur,  ion,  OIRB. 

CO-OPÉR-ER,  AT-ION,  EUR,  IF. 

K-LUC-UBR-ATiON,  ER,  L.  elucubvare,  produire  à  force  de  veilles  ;  de  hicn- 
brare  =  luce  operari,  travailler  à  la  lumière  [lux^  lucis,  lumière). 

1239 
Ora,  bord. 
OR-LE,  bord,  bordure  (d'un  dimin.  orula). 
ORL-ET,  plus  communément  OUR-let,  anc.  ourelet ;  OURL-er. 

1240 
OFI>1s,   toute  figure  sphérique  ou  ciroulairo. 
ORBE.  ORB-iT-E,  AIRE  (de  orbita,  trace  d'une  roue,  ornière); 

Ex-ORBIT-ANT,   du  L.  ex-orbilare,   sortir  de  l'orbite,   dévier  {ex, 
orbita). 
ORBI-CUL-AIRB  (du  dirain.  orbiculus). 

OR-NiÈRB,  d'un  type  orbitaria,  d'où,  par  contraction,  le  VF.  ordière,  qui, 
par  le  changement  euphonique  de  d  en  n,  a  produit  oriùère.  Un  tyiie 
primitif  oréaria  se  reconnaît  encore  facilement  dans  la  forme  wal- 
lonne orbire,  ottrbire  =  ornière. 

4241 
OrCSl,  espèce  de  dauphin. 
ORQUE  ou  épaiilard,  m.  s. 

1242 
OrdiPi,  commencer;  faire  une  trame,  des  filets. 
OURDIR.  OURDISS-AOB,  kdr,  oir. 

Ex-ORDK,  L.  exordium,  ourdissage,  commencement  d'un  discours. 
Prim-ORDI-al,  al-itb  {primus,  premier;  ordium,  commencement). 

1243 
OX^O,  mis,  arrangement,  disposition. 
ORD-RK,  VF.  ordene,  Prov.  orde,  orden,  Esp.  orden,  It.  ordine,  de  l'anc. 
latin  ordinem  (compar.  coffre  de  cophinus).  ORD-ONN-i:r  (L.  ordi- 
nare). 

ORD-ONN-ATEUR,  ANC-E,  ER,  EMENT. 

DÉS    ORD-RE,  ONN-B,   CO-ORD-ONN'-ER.   CO-ORDIN-AT-ION. 

8UB  ORD-ONN-ER.  SDB-ORDIN-AT-IOÎÏ. 
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IN-SUB-ORD    ONN-B.   IN-SUB-ORDIN-AT-ION. 

OKDIN-AL.  —  ORDlN-AiRE  (L.  ordinarius,  mis  par  ordre,  conforme  à  l'u- 
siige,  aocoutiimé)  ;  Extra ORDIN-AiRB  [extra,  hors  de). 

ORDIN-AND,   ANT,   AT-ION. 

1244 

Organum,  instrument  (en  général)  ;  la  langue,  la  voix  de 
l'homme  ;  orgue. 
ORGAN-E,  BAU,  IQUi:,  isme,  ORGAN-is-er,  ablb,  ation,  atkur. 
IN-ORGAN-IQUB. 

DÉS-ORGAN-IS-KR,  AT-BUR,  ION. 
KÉ-ORGAN-IS-ER,  AT-EUR,  ION. 

ORGU-B.  ORGAN-ISTB. 

1245 

Oriri,  naître,  se  lever;  p.  p.  OrtuS. 
ORIENT  (L.  oriPHs,  tis,  levant,  part,  de  oriri).  ORIENTAL,  al-iste,  isme. 

ORIENT-ER,  AT-ION.  DÉs-ORIENT-ER. 
ORIGIN-E  (de  origo,  inis,  naissance).  ORIGIN-airb,  kl; 

ORIGIN-AL,  AL-ITÉ  (L.  originalis,  primitif). 
ORT-ivB,  ternie  d'astr.  (de  orlivus,  naissant,  levant). 
Ab ORIGÈN-ES  {ab  origine,  dès  l'origine). 
Ab-ORT-if  (de  aboriri,   périr,   avorter).   Av-ORT-KR,  du  fréq.   ahortare, 

avorter.  Av-ORT-emknt,  on. 

1246 

Ornare,  fournir  de,  parer,  apprêter,  préparer. 

ORN-ER,  EMENT,    EMENT-ER,  AL,  AT-ION;  ORN-KMAN-ISTB. 

Ad  ORNER,  même  sens  que  orner,  affistoler  (  Vieux). 
At-OLîRNER,  VF.  (de  adornare,  orner).  At-OURS. 
SUB-ORN-ER,  EUR,  AT-ION  (de  subomure,  prôpr.  préparer,. former  en  se- 
cret ;  sub.  en-dessous). 

1247 
ornus,  orne  ou  frêne  k  fleurs. 

ORN-E,   1ER. 

1248 
OrptianuS,  l)  qui  a  perdu  ses  enfants  ;  2)  orphelin. 
ORPlI-EL-iN,  VF.  orfenin,  dérivé  du  VF.  or/«n«,  or^e,  qui  est  le  L.  orpha- 
7ius  (G.  orphanos).  OKPH-el-in-at. 

1249 
OS,  Oris,  bouche,  langage,  parole. 
OR-AL,  qui  se  fait,  qui  est  transmis  par  la  parole. 
ORAT-eur,  L.  orator  (de  orare,  parler,  prier,  p.p.  oratus). 

ORAT-oiRE,  OR-iEN.  ORAT-OR-io,  mot  ital.=  oratoire. 
OR-Ais-ON  (L.  oratio,  discours,  prière).  ORÉMUS  (latin  oremus  =  prions), 

prière,  oraison. 
OR-ACLE  (L.  oraculum,  réponse  d'un  dieu,  oracle). 
Ad-ORER  (ad  orare)  ;  Ad-OR-able.  Ad-ORAT-eur,  ion. 
Ex-OR-ABLE  (L.  exorabilis,  qui  se  laisse  prier)  ;  In-ex-OR-ablb. 
Pér-OR-er,  aison,  EUR  (de  perorare,  conclure  un  discours). 
ORI-FiCB,  L.  otificium  [os  ;  facere,  faire),  ouverture. 
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OS,    OSSIS,  oj. 
os.  OSS-KLET,  EV&,  KMENT8,  UAIRE,  ATURE.  SUR-OS. 

Intkr-OSS-eux  iinter.  entre).  DÉs-OSS-KR,  bmknt. 

OSSl-FiER,  ncAT-iON  (facere,  faire). 
OS-AN-ORE  {os;  G.  (in  priv.  pour  a;  or,  du  L.  auritm,  or). 
OR-FRAiE,  pour  OS-FRAIB,  en  hist.  nat.  ossifrague,  du  L.  ossifragus,  brise-os, 

{frangere,  briser). 

1251 
OSCilla.re,  s'incliner. 

OSCILL-ER.  AT-ION,  OIRB. 

1252 
oscitsire,  bâ  lier. 
OSCITA.T-ION,  bâillement,  L.  oscitatio. 

1253 
OStium,  porte. 
HUIS  (vieux  mot),  porte  (It.  nscio,  Prov.  vis,  us);  à  HUIS  Clos  =  a  portes 

fermées  et  sans  que  le  public  soit  admis. 
HUISS-iER,  propr.  portier  (I..  oslioriiis,  BL.  ustinrius).  HUISS-er-ie. 

12o4 
OStrea,  bnltre  (G.  ostreon). 
HUÎTR-L,  1ER,  1ÈRE.  OSTR-ACB,  qui  a  une  coquille  bivalve,  comme  l'huître. 

OSTR-AC-iTE.  OSTRÉI-cnLT-URE  (co/ere,  cultiver). 
OSTR  AC-iSME,  G.  oslrakismos  (de  oslrakon,  coquille,  parce  que  les  Athé- 
niens écrivaient  leurs  suffrages  sur  une  coquille). 

1255 
Otium,  oisiveté. 
OIS-EUX  (de  otiosus,  oisif). 

OIS-IF  (d'un  anc.  primitif  oise,  de  otium?).  OIS-iv-eté. 
NÉG-OCE,  L.  negotium  (nec,  ne  pas,  otium),  occupation,  travail,  affaire. 
Nbg-OCI-br,  ablb,  ânt,  at-eur,  ion. 

1256 
OViS,  brebis. 

OVI-NE  (R.ace). 

OU-ailles,  poiir  oueilles  (du  dimin.  ovicula;\e  simple  oi'js  se  tiouvait 
dans  le  VF.  sous  la  forme  oue). 

OV-AT-ION,  du  L.  avare,  triompher  par  ovation  (le  vainqueur  sacrifiait  une 
brebis  au  lieu  du  taureau  que  l'on  immolait  dans  les  grands  triom- 
phes). 

Ant-en-OIS,  agneau  d'un  an  révolu  [ante,  avant;  annus.  an;  ovit). 

1257 

ovum,  ovi,  œuf. 

ŒUF,  VF.  oef,  oi«?/"  (Compnr.  bœuf  de  bos,  bovis),  (EUV-É. 
OV-Ej  ornement  en  forme  d'œuf.  OV-al-e,  aire. 
OV-AiRE.  OV-oTde  (G.  eidos,  aspect). 
OV-UL-E,  AIRE.  OVI-DUCTB  {ducere,  conduire). 
OVI-PARE  {parère,  enfanter),  qui  se  reproduit  par  des  œufs. 
OVO-vivi-PARE  {ovum;  vivus,  vivant;  parère)^  qui  pond  des  œufs  conte- 
nant un  petit  vivant. 
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1258 
paguS,  pagi,  boiug,  village,  canton. 
PAYS,    représente  un  type  pagense,  dér.  de  patjus,  propr,  le  pays  plat,  le 
village,  opposé  k  la  ville. 
DÉ-PAYt5-ER,  KMBNT.  PAYS-K.  PAYS-AO-B,  ISTE. 

PAYS-AN,  BL.  pagensis,  paysan.  PAYS-ann-kriu. 

PA-ïiiN  (anc.  aussi  PAG-ien),  du  lat.  pngnmts,  propr.  rustique.  Cette  déno- 
mination vient  de  ce  que,  depuis  Constantin  le  Grand,  le  culte  des 
anciens  dieux  s'était  réfugié  dans  le  plat  pays,  dans  les  pagi. 

PAG-AN-ISMU. 

1259 

palet,  liêohe,  pelle,  omoplate,  propr.  chose  plate. 
PALE,  loin  de  différents  objets  à  forme  plate. 

PAL-ET,   ETTE,  ERON. 

PAL-ANQUK.  It.  paUaica,  barre  plate  (lad.  pala,  chose  plate).  PAL-ANÇ-ojf. 

PELL-E,  VF.  pelé,  palle.  P.,  Esp.  et  Prov.  pala.  Pbi,l-ke,  erée,  etée; 
diniin.  PEL-ette,  PI'XL-eron. 

PAL-ier,  d'un  type  L.  palurium.  Ce  mot  ne  veut  peut-être  dire  autre  chose 
qtie  plal€-iovva6  et  se  rattache  à  la  famille  pala,  chose  plato.  ~ 
D'autres  l'expliquent  par  la  «natte  de  i)aille  »  qu'on  met  sur  les 
paliers  pour  nettoyer  les  pieds,  et  l'orthographe  P.\ILL-ier  (Dict. 
de  l'Académie,  1694)  donne  quelque  appui  à  cette  manière  de  voir. 

1260 
palatium,  le  mont  Palatin  ;  palais  des  Césars  sur  le  mont 

Palatin;  palatum,  le  palais  (de  la  bouche). 
PAL.^IS,  maison  princière. 
PALAT-iN,  L.  palatinus,  homme  du  palais,  grand  seigneur  faisant  partie 

de  la  cour;  PALAT-in  e,  at. 
PALAD-iN,  forme  adoucie  de  palatin. 
PALAIS,  pallie  supérieure  du  dedans  de  la  bouche.  Le  VF.  palais  signi- 

tiair  une  grande  salie  voûtée;  de  là  l'acception  figurée  de  palais  — 

voûte  de  la  bou'  he.  Comparez  :  It.  i7  cielo  délia  bocca,  Prov.  mod. 

la  ciel  de  la  bouca,  Nid.  het  gehemelte  des  mouds,  enlin  le  G.  oiira- 

tiiskos,  propr.   petit  ciel,  puis  l)   voûte  d'une  salle,  2)  palais  (do  la 

bouche).  —  PALAT-ALB. 

1261 
palea,  paiUe. 
PAILL-K,  ASSB,  Ass-ON.   PAILL-ASSE,  bateleur,  bouffon  (k  cause  de  son 
habit  fait  de  toile  k  paillasse).  , 

PAILL-er,  verbe;  PAILL-er,  subst.  cour  d'une  ferme  ; 

EM-PAILL-ER,  AGE,  EMENT,  EUR.  DÉ-PAILL-KR. 
R-EM-PAILL-ER,  AGE,  EUR. 

PAILL-EUK,  qui  renferme  des  pailles;  PAILL-eur,  is. 
PAILL-ette,  petite  lame  ou  parcelle  d'or;  PAILL-et-é. 
PAILL-ET  (Vin),  peu  chargé  en  couleur  et  tirant  sur  la  teinte  paille. , 
PAILL-on,  petite  feuille  de  cuivre  très  mince;  PAIIjL-onn-er. 
PAILL-OT,  petite  paillasse. 
P.\ILL-ARD  (idée  foncière  :  qui  couche  ou  qui  se  vautre  sur  la  paille); 

PAILL-ARD-ER,   I8E. 

PAL-iER  (Voir  Pala,  No  1259). 

Or-PAILL-eùr  (Voir  aurum,  or). 

BALE  ou  BALLB,  enveloppe  du  grain  dans  Tépi  (de  palea}. 
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pallere,  être  ykie  et  pallescere. 

PALIR.  PALE,  L.  pallidus ;  PÂL-OT.  PÂL-EUR,  L.  pallor. 

1263 
pstllium,  manteau. 
PALLIUM,  ornera«*ntde  laine  blanche  des  évêques. 
PALL-iER,  L.  palliare,  couvrir  d'un  pallium,  cacher,  pallier; 

PALLI-AT-IF,  ION. 

POÈL-E,  drap  mortuaire,  voile  nuptial  (anc.  paile,  poille). 

1264 

palma,   i)  la  paume  de  la  main  ;  2)  palmier,  datte,  palme. 
PALME,  anc.  mesure  égale  au  travers  de  la  main.  PALM-aire, 

PALMÉ,  semblable  à  une  main  ouverte. 

PALMI-rÈDES  {pes,  pedis,  pied),  oiseaux  à  pieds  palmés. 
PALMAChristi, nom  latin  du  ricin  ;  de  palma,  paume  de  la  main:  Christiy 

du  Christ  (à  cause  de  la  forme  palmée  des  feuilles). 
PAUM-K  dedans  de  la  main  ;  PAUM-er,  propr.  frapper  avec  le  plat  de  la 

main  en   signe  de   la  conclusion  d'un    marché,  puis   fixer  la  mise  à 

prix,   d'où  PAUM-ÉE,  prix  de  l'adjudication   dans  une  enchère.  — 

PAUM-URE. 
PAUM-E  (Jeu  de},  jeu  dans  lequel  les  joueurs  se  renvoient  une  balle  avec 

la  paume  de  la  main;  PAUM-ier.  Em-PAUM  er,  ure. 
PALME,  branche  de  PALM-ier,  PALM-ette,  iste,  ite. 

1265 
palpare,  tâter,  toucher. 
PALP-er,  able,  at-ion,  PALP-e.  Im-PALP-able,  abil-ité. 
PALP-iT-ER,  ation;  de  palpitare  (fréq.  de  palpare). 

1266 
palpeljra,  paupière. 
PAUPIÈRE.  PALPÉBR-al,  qui  appartient  aux  paupières. 

1267 
palliml^a,  pigeon  ramier. 
Palombe,  espèce  de  pigeon  ramier. 

1268 
palus,  pâli,  poteau. 
PAL.  PAL-ÉE,  PALI-FIER,  FiCAT-iON  [faccre,  faire).  Em-PAL-er,  ement. 

PAL-IS,  PAL-ISS -ER,  AGE,  AD-E,   ER,    EMI-.NT. 
DÉ-PAL-ISS-ER,  AGE. 

PIEU,  du  VF.  piel,  forme  diphtonguée  de  pel,  modification  de  pal, 
PAL-ASTRE,  forme  primit.  palestage,  dér.  de  palus,  dans  l'acception  de 

barre,  obstacle. 
PAL-ONN-iER,  pièce  d'une  voiture  qui  sert  à  attacher  les  traits. 

1269 
palus,  udis,  marais,  étang. 

P.ALUD-ÉEN,    1ER. 

PALUS-tre,  L.  paliLstris,  marécageux. 
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pa/IHpintlSy  bourgeon  de  la  vigne,  jeune  pousse. 

PAMP-RE  (Pniv.  p'impol);  n  permuté  en  r,  comme  dan:j  dtacre  de  diaconus. 

É-PAMPR-ER,  AGK,  KMBNT. 

PAMPE  (altération  de  pampre),  feuille  du  tuyau  des  graminées. 

1271 

pandere,  étendre;  supin  pansum. 

K-P ANDRE  (VF.  espandre,  de  expandere,  étendre  déplier); 

EX-PANS-ION,  IF,  IBLB,  IBIL-ITÉ. 

R-B-PANDRE. 

PAND-icuL-AT-iON,  exten.sion  convulsive  des  membres,  souvent  accom- 
pagnée de  bâillements;  du  L.  pandtcu/ari,  s'étendre  (en  bâillant  )i 
s'allonger, 

É-PAN-cHER  représente  un  type  L.  expandicare  dér.  de  ex-pandere. 

É  PANCH-EMENT. 

b-PAN-ouir,  déployer,  extension  du  VF.  espanir  pour  espandir,  forme 
accessoire  de  espandre,  dér.  de  expandere,  déplier  (compar.  évanouir, 
pour  esvanir))  b-PAN-ouiss-ement. 

1272 
pangere,   sup.  paclum,   l)  enfoncer,   ficher,    planter; 
2]  tracer  sur  la  cire,  former  (une  lettre);  au  fig.  écrire. 
Com-PACT,  de  compactus,  assemblé,  joint  ;  ramassé,  trapu;  p.  p.  de  corn- 

pingere  {cum,  pangere),  Com-PACIT-b. 
PAG-e,  du  L.  pagina,  colonne  (de  papyrus),  feuillet'(colléJ,  page;   de  pa- 
gergf  prim.  de  pangere.  PAGIN-er,  at-ion. 

1272  B 
PANGERE,  enfoncer,  ficher;  supin  pactum. 
Em-PÊCHER,  d'un  fréquent,   impactare,  dér.  de  impingere  {in,  pangere), 
mettre  qqch.  sur  les  bras  de  qqun,   l'en  charger,   l'en  embarrasser, 
d'où  It.  impacciare,  Esp.,  Port,  et  Prov.  empachar.  Em-PÊCH  ement 
(Voir  No  5615). 
DÉ-PÊCHER,  sens  fondamental  «  débarrasser  •.  C'est  le  contraire  de  em- 
pêcher (Esp.  et  Port,  despacfiar). 
Db-PÊCH-b  (esp.  despacko). 

1272  C 
PAGERE,  primitif  de  pangere,  fixer,  planter  (un  végétal). 
Pro-PAGER  (de  propagare,  propager  par  bouture,  provi:4ner;  multiplier); 
Pro-PAG-at-eur,  ion  (de  propagatus,  multiplié,  provigué). 
Pro-PAG-and-e,  istb  (du  nom  de  la  congrégation  De  propaganda 
fide,  litt.  «  de  la  foi  devant  être  propagée  »). 
l'uo-VIN  pour  provain,  provaing  (lu  L.  propage,  gén.,  propaginis,  bouture, 
marcotte,  provin);  Pro-VIGN  er,  age,  ement. 

1273 
panis,  pain. 

PAIN,  PAN-ADE,  ER.  PAN-IER  (L.  panartum,  corbeille  au  pain). 

PAN-ER-ÉE. 
PAN-ET-KRIB,  1ER,  lÈRB. 

PANI-FiCAT-iON,  PANI-FiER  [facere,  faire). 
A-P AN-AGE.  Etre  au  pain  de  qqn  signifiait  être  sous  sa  dépendance;  ainsi 
s'est  produit  le  verbe  apaner,  nourrir;  apanage  est  donc  propr.  tine 
pension  pour  subsistance.  a-PAN-ao-er,  iste. 
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CoM-PAGN-B  (VF.  compavtg,  au  inasc),  «l'un  lat.  barbare  cum-panio,  (]ui 
mange  le  pain  avec  nous;  Co-PAIN. 
Co*i-rAGN-iK,  ON,  ONN-AGE.  VF.  CoM-FAGN-ER,  fréquenter; 

AC-COM-PAGN-ER,  KMENT,  AT-EDR. 

Im-PAN-ation,  terni»!  de  théologie. 

1274 
pB.Iin.U.S,  morceau  d'étoffe,  pièce,  lambeau,  puis,  au  moyen 
âge,  —  partie,  morceau. 
PAN,  partie  unie  et  pendante  d'un  vêlement.  Surface  plane,  côté  :  Pan  de 

mur,  prisme  à  six  pans. 
PANN-E,  BL.  panna  =  pièce  de  bois  (dans  diverses  applications  techno- 
logiqu^'s). 
PANN-EAU,  pièce   de   bois  ou  de  vitre  enfermée  dans  une  bordure; 
aussi  lilet  carré  (d'où  la  locution  *  donner  dans  le  panneau»)  ; 

PAN'N-EAUT-ER. 

PANN-ETON  d'une  clef  (si  ce  mot  n'est  pas  un  diminutif  de  penne,  =  plume, 

aile;  comparez  en  Ail.  l'expression  5rtr/,  propr.  barbe). 
PANN-ON   (VF.\    drapeau  (qui   se   rattache   à  pannus  comme  drapeau  à 
drap]  ; 

PAN-ON-CBAU,  écussoii  à  !a  porte  des  notaires,  des  huissiers. 
Par-PAIXG   pierre  de  taille  qui  tient  toute  l'épaisseur  d'un  mur;  d'après 

Littré,  c'est  un  coiiiposé  de  per,  d'outre  en  outre,  et  pan,  altéré  en 

pniçjne. 
PEN-AiLL-E,  ON,  BRiB.  Anciennement  on  disait  aussi  peneaux,  pour  bardes, 

liaillons. 
DÉ-PKN-AiLLÉ  (dér.   du  VF.  dépané,  déchiré,   en  haillons,  BL.  depanare^ 

mettre  en  pièces,  qui  a  pour  primitif  pfl»»Hs);  Dé-PEN-aill-emhnt. 

1273 
pâ-Iltex,  icis,  intestins,  panse,  abdomen. 
PANS-E,  autrefois  'Ani%\  pance,  It,  panda.  PANS-u,  ard. 

1276 

pantlier,  eriS  (du   G.  panthéron),   sorte  de   filet  (pour  la 

chasse). 
PANTIÈRE  ou  PENTIÈRR,  filet  qu'on  tend  verticalement  pour  prendre 
les  oiseaux  qui  volent  par  troupe. 

1277 

pa>I111S,  (G.  panos,  pain),  épi  à  panicules. 
PAN-ICUL-E,  É,  du  dira,  ponictila,  panicule. 
PAN-ic,  millet;  de  panicum,  sorte  de  millet  (dér.  de  panus). 
PAN-otJiL,  épi  de  grains  de  maïs;  d'un  type  panuculus,   pour  panieulus, 
dimin,  de  panicum. 

1278 

papare,  manger  (en  parlant  des  enfants). 
PAPE-LARD,  It.  pappalardo,  faux  dévot,  anc.  marmotteur  de  prières.  Le 
Diiohat  définit  le  mot  par  t  qui  trafique  des  bulles  papales  et  qui 
élève  la  [  uissance  du  pape  au  delà  de  ses  justes  bornes.  »  Cette 
explication  n'a  aucune  vraisemblance;  quant  à  la  véiitable,  je  l'at- 
tends encore,  à  moins  que  celle  de  Génin  «  qui  pape  du  lard  en 
cachette  tout  en  feignant  un  régime  austère  »  ne  soit  approuvée. 
Ducange  n'a  pas  mieux  rencontré  en  disant  ;  qui  papx  fréquenter 
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exclama».  »  Y  nurait-il  quelque  rapport  avec  l'Ail,  pappeln  (aussi 
babbehi),  babiller,  b;>varder?  Un  papelard  serait  ainsi  un  dévot  qui 
ne  fait  que  remuer  les  lèvres  et  marmotter  des  prières,  fùifin  on 
peut,  en  supposant  un  sens  premier  «  qui  fait  l'innocent,  le  petit 
enfant»,  voir  dans  papelard  une  acception  fij;;tirée  et  burlesque, 
tirée  de  celle  de  mangeur  de  pappe,  de  bouillie  [Scheter). 
IWPELARD-ER,  ISB. 

1279 

papaver,  pavot. 

PAPAVÉR-ACÉES,  famille  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  pavot. 

PAV-OT  (Le  radical  pav  peut  tenir  au  L.  pa-pav-er  ;  il  est  possible  que  ce 
dernier,  la  syllabe  initiale  ayant  été  prise  pour  réduplicative,  ait 
laissé  une  forme  paver,  qui  est  en  effet  celle  du  Prov.  —  Diez,  cepen- 
dant, rappelle  aussi  les  formes  AS.  papig,  popig,  Angl.  poppy, 
Cymr.  pabi). 

1280 

papilio,  onis,  papillon. 

PAPILLON,  ONN-ER.  PAPILION-ACÊES  ou  PAPILLON-AcÉES. 

PAPILLON,  petit  papier  que  l'on  colle  sur  un  mot  ou  une  phrase,  par 
exemple  sur  le  nom  d'un  éditeur  que  l'on  remplace  par  un  autre. 

PAPILL-OT-ER,  propr.  synonyme  de  voltiger  (Il  se  peut  que  PAPILL-ote 
doive  être  rapporté  également  au  primitif  papiV/oii;  la  forme  de  la 
chose  y  autorise  parfaitement;  ou  dérivé  de  papier;  Voir  L.  papy- 
rus, N»  1283); 

PAPILL-OTAGB. 

É-PARPILL-ER,  EMBNT,  VF.  esparpeiller,Y.  Angl.  desparple,  Prov.  espar- 
palhar,  It.  sparpagliare,  du  même  radical  que  le  subst.  It.  parpaglione, 
prov.  parpalhô,  foi  mes  altérées  du  L.  papilio.  Le  Prov.  actuel  dit  de 
même  esfarfalhâ  =  éparpiller,  de  farfaUa,  papillon.  L'idée  primor- 
diale serait  donc  «  battre  des  ailes,  voltiger,  voleter  çà  et  là  à  la 
manière  des  papillons  »;  le  verbe,  neutre  d'abord,  a  pris  ensuite  une 
acception  active  =  disperser  et  s'est  appliqué  surtout  à  des  objets 
qui  volent  facilement  dans  l'air,  comme  de  la  paille,  du  foin,  etc 

1281 
papilio,  mot  qui  a  le  sens  de  tente,  pavillon,  dans  Lampri- 
dius  et  les  auteurs  de  la  basse  latinité. 
PAVILLON,  tente  terminée  en  pointe  par  le  haut;  rideau  de  lit  disposé  en 
forme  de  tente;  petit  bâtiment  isolé;  partie  extérieure  de    l'oreille; 
étendard  que  l'on  arbore  au  mât  de  l'arrière  d'un  vaisseau. 

1282 
papilla,  bout  du  sein,  mamelon,  tetin. 
PAPILL-E,  petite  éminence  mamelonnée,  à  la  surface  de  la  peau  ou  des 
muqueuses.  PAPILL-aire,  eux.  PAPILLI-fèrb  (/ero,  je  porte). 

1283 
papyrus,  roseau  d'Egypte  dont  on  faisait  du  papier,  de 
l'étoffe,  etc. 
PAPIER  (de  l'adj.  papyrius,  de  papier).  PAPER-ass-e,  er,  ier. 
PAP-ET-iER,  ERiE  (du  rad.  pap  abstraction  faite  de  l'élément  ier  àe papier, 

qui  a  été  pris  pour  terminaison). 
PAP-ILL-OTB  (pourrait  aussi  venir  de  papillon]  Voir  No  1280). 
PAPYR-acé,  qui  a  la  consistance  du  papier. 


1284 
par,  paris,  égal,  pareil. 
PAIR,  adj.,  égal.  l'AIR-B,  deux  choses  semblables  qui  vont  enseiTible. 
PARI-TK  (L.  pa}'i(as,  ressemblance).  Im-PAIR.  Im-PARI-té. 
Ap-PARI-er,  assortir  par  paire.  Ap-PARI-ement. 

DÉ-PARI-ER.  DÉS-AP-PARI-ER.  R-AP-PARI-ER. 

PAIR.  (Les  pairs  de  France  ont  été  ainsi  nommés  parce  qu'ils  étaient 
éj^aux  en  dignité  et  en  pouvoir)  ;  PAIR-essb,  ib.  PAR-age,  extrac- 
tion, qualité  (du  BL.  paragium  ~  noblesse). 
PAR-AGE,  communauté  de  plusieurs  dans  la  possession  d'un  bien. 
PAR-EiL,  du  dim.  BL.  pariculus.  Non-PAR-eil,  eillb. 
.^p-P-\R-EiL,     subst.     verbal    de    Ap-PAR-eill-er    (It.     apparecchiare, 
Esp.  aparejar,  Prov.  aparelhar,  Angi.  apparel).  Ce  verbe  sign. 
propr.  mettre  ensemble  des  choses  pareilles,  puis  réunir  ce  qu'il  faut 
pour  une  œuvre  ou  une  entreprise,  faire  les  préparatifs  nécessaires, 
arranger  (notez  en  Angl.  apparel  =  habiller);  toutes  ces  signitioa- 
tions  se  reproduisent  dans  le  subst.  verbal  Appareil  (pluriel  particu- 
lier APPAR-AUX,  =  ensenible  des  agrès)  et  dans  le  terme  de  marine 
APPARKILL-ER,  mettre  à  la  voile,  d'où  APPAREILL-age. 
.\p-PAR-eill-ement,  bcr.    Dé-PAR-eill-er.   r-ap-P.\R-eill-br, 
dés-ap-par-eill-er,  agb, 
Com-PAR-er  (L.  comparare,  réunir,  assembler,  comparer)  ; 

COM-PAR-ABLB,  ABILITÉ,  AISON,  ATIF.  In-COM-PAR-ABLB. 

D1S-P.A.R-ATE,  IXÉ  (de  dispar,  inégal). 

PAR-ier,  propr.  joindre  deux  choses  égales,  mettre  valeur  contre  valeur: 

de  là  l'acception  gager  (du  L.  pariare,  égaliser)  ;  PAR-i,  lEUR. 
PARI-SYLLAB-IQUE.  Im-PARI-syllab-ique  (impar,  impair). 
Sé-PALE  (du  I^.  separ,  isolé,  séparé),  foliole  du  calice  d'une  fleur; 

Dise  PALE  (Q.  dis,  deux). 
SÉ-PAR-ER,  L.  separare,  disjoindre  (se,  particule  marquant  éloigiiement  ; 
parare,  mettre  de  pair,  mettie  sur  la  mém.e  ligne). 

SÉ-PAR-ABLE,  AT-ION,   ISTE.  IN-SÉ-PAR-ABLK. 

Se-VR-er  (de  separare,  séparer)  ;  Se-VR-age,  eusb. 

1285 
p£tra.rô,  apprêter;  dans  la  latinité  du  moyen  âge  =  orner; 
part,  passé  paratUS. 

PARER,  PAR-URE,  EME.NT,  EUR,  AD-B,  ER.  DÉ-PARER. 

Ap-PAR-at,  L.  apparatus  (de  apparare,  préparer,  apprêter). 

Pré-PARER,  L.  praeparare  {prie,  avant). 
Préparateur,  ion,  if,  oire. 

RÉ-PAR-ER,  ABLE,  AT-KUR,  ION  (de  reparare,  préparer  de  nouveau); 
Ir-ré-PAR-ablb  {ir  pour  tn  privatif). 
PRÉ,  L.  pralum,  sjnc.  ùe  paralum,  préparé. 

PRÉ-au,  du  dirain.  pratellum  ;  VF.  prail,  praiel. 
PRAIR-IE,  du  BL.  pratarin. 

PRAlR-iAi,,  nom  du  9e  mois  du  calendrier  républ.  (du  20  mai  au  18  juin). 
S'em-PARER,  se  rendre  maître  de  quelque  chose.  La  signification  actuelle 

découle  de  l'acception  •  fortifier,  renforcer  »  qu'avait  en  premier  lieu 

ce  verbe  et  qui  correspond  à  celle  du  verlje  simple  parer,  défen  ire, 

garantir.  Le  contraire  est  rendu  par  DÉS-em-1'.\RER,  lâcher  ce  don: 

on  s'est  emparé. 
R-EM-PART,  ano.  rev,par,  subst.  verbal  de  r-em-P>R-er,  garantir  d'une 

attaque.  Se  R-em-PAR-er. 


Î06  LATIN. 


1285  BIS 

PARARE,  apprêter,  préparer,  disposer  ;  p.  p.  paratUS. 
1m-PÉRAT-if,  L.  imperativus,  de  imperare  (in  parare),  conuiiuiider. 

Em-PER-eur,  VK.  emp^'/ro)-,  du  L.  imperator,  celui  qui  coinuiaiide  ; 

fcm.  imperatrix  :  IM-PÉR,AT-rice. 

Em-PIRK,  de  impeiium,  commande! ment. 

Im-PÉR-ial,  L.  imperialis,  de  l'einpire. 

Im  PÉR-ial-isme,  iste.  Im-PÉR-ialr,  n.  f. 

Im-PÉRAT-oire,  plante  ombellifère  (de  imperator).   . 

Im-PER-ieux,.  L.  imperiosus,  qui  commande,  hautain. 

1286 
pararô,   préserver,  garantir. 
PARER,  écarter,  détourner,  éviter  (un  coup).  Cette  signification  de  parer 
découle  de  celle  propre  au  parer  de  l'art,  préc  par  l'internié  liaire  de 
l'acception  «    soigner,  mettre  à  couvert,  protéger  »,  acception  inhé- 
rente   au    BL.    pnrare    et    qui    perce    encore    dans  les  expressions 
ît.  par  a-pelto,  par  a-sole  (d'où  Fr.  parapet,  parasol).  On  peut  compare!', 
pour  le  lapport  logique,  le  L.  defendere,  qui  signifie  à  la  fois  détourner 
et  protéger;  toutefois  dans  le  mot  latin  In  filiation  des  idées  se  fait  en 
.sens  inverse.  —  Pour  bien  apprécier  notre  manière  de  voir,  il  faut 
ne  pas  perdre  de  vue  que  la  construction   naturelle  de  parer  est  v 
parer  de  ou  contre  qqch.  ;  les  constructions  parer  qqch.  ou  à  qqch. 
sont  survenues  (Scheler).  PAR-ade. 
PARA-CHDTB,  objet  qui  emfiêche  la  chute.  PARA-grêlb,  appareil  que  l'on 
place  sur  un  champ  pour  le  préserver  de  la  grêle. 
PAR.A-Pi.uiB,  propr.  qui  garantit  de  la  pluie.  PARA-tonnerrb,  appa- 
reil destiné  à  préserver  les  bâtiments  des  effets  de  la  foudre.  L'élé- 
ment para  dans  ces  mots  est  emprunté  de  l'It.,  où  on  le  rencontre 
dans  parapetto,  parasole,  paravento  (Voir  N»  4000). 
PARA-sol  {soly  soleil).  PARA-tonn-erre  (Voir  G.  tonos,  ton). 
PARA-VENT  (ventus,  vent),  propr.  qui  garantit  du  vent. 

1287 
parcere,  épargner,  ménager,  réserver. 

PARC-iMON-iE,  lEUX  (du  L.  parcimonia,  économie). 

ÉPARGNER,  anc.  espargner,  It.  spavagnare  ."du  V  h  a.  «pare?»,  m.  f.  Ponr 
la  terminaison  ou  peut  rapprocher  le  verbe  lorgner^  de  l'AU.  luren  ; 
mais  elle  n'en  reste  pas  moins  difticile  à  expliquer.  Peut-être  faut-il 
voir  dans  épargner  une  contraction  de  esparigner,  formé  de  esparer 
à  la  façon  de  égratigner,  trépigner.  Lorgner  de  même  serait  pour  lori- 
gner.  "Tous  ces  mots  procéderaient  d'un  primitif  adjectival  en  in  : 
sparin,  lorin,  trepin,  gratin  (compar.  cliner,  cligner).  De  esparin  viei.- 
drait  d'abord  espariner,  puis  esparinier,  esparigner,  espargner,  épar- 
gner. Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  L.  parcere  ne  soit  au  fond  connexe 
avec  le  Fr.  épargner,  mais  ce  dernier  n'en  dérive  pas  immé- 
diatement; l'Ali,  sparen,  Anglo-Sax.  sparian,  est  bien  plus  voisin  de 
la  forme  italienne  et  française  que  le  mot  latin.  Ce  dernier,  comme 
le  mot  Ail.,  remonte  au  sanscrit  sparç,  presser,  serrer  (Scheler). 
—  Dérivé  :  ÉPARGNE. 

PARC,  propr.  enclos  où  l'on  renferme  du  gibier;  de  l'adj.  BL.  parcus  (éco- 
nome, qui  épargne),  pris  substantivement  pour  désigner  le  lieu  où 
l'on  met  en  réserve  (Etym.  de  Diez).  PARQU-br,  PARC-agb. 
DÉ-PARQU-KR. 


LATIN.  2e7 

PARQU-ET,  dim.  de  parc,  donc  litt.  =  petit  enclos;  de  là,  espace  ré.serir« 
aux  ju;:es  ou  aux  officiers  du  ministère  public  dans  un  triliunal,  lie« 
des  agents  de  change  à  la  Bourse;   plancher   k  compartiments,  etc. 

PARQU-ET-KR,  BRIB,  EUR,  AGE. 

1288 

pardalis,  léopard. 

Caméi.ko-PARD  (G.  kamelos,  chameau,  girafe). 

1289 
pareSltiSy  motlatln  —  obéissez. 
PAREAIIS,  formule  qui  rend  un  jugement  exécutoire  hors  du  ressort  du 
tribunal  qui  l'a  rendu. 

1290 

parère,  paraître;  supin  paritum. 

PAR-AÎTRB,  anc.  paroistre,  correspond  k  un  type  L.  paresceve,  comnM 
l'aiic.  forme  PAR01R  à  parère.  Re-PAR-aître. 

Ap-PAR-aître    correspond    à    un   type    L.   apparescere,  comme  l'ancie» 
verbe. 
Ap-PAR-om  (d'où  le  présent  il  Ap-PERT)  à  apparere  ;  on   a  ëe 
même  COM-PAR-OIR  et  COM-PAR  aîtrk.  Com-PAR-ant. 
COM-PARUT-ION. 

Ap-PAR-bnt,  ence.  Ap- PARIT-ion,  eur  (propr.  qui  se  montre  k  l'appel  du 
supérieur);  RÉ  ap- PARIT-ion;  Ré-PARIT-ion. 

Dis-PAR-AÎTRE.  Dis-PARIT-ion.  Trans-PAR-ent,  knce  [trans,  à  tra- 
vers). 

1291 

parère,  enfanter  ;  p.  p.  partus. 

Ovi-PARE  {ovum,  œuf),  qui  se  reproduit  par  des  œufs. 

Ovo-vivi-PARE  ('^'Wuot;  vivus,  vivant;  parere^q   i  pond  des  oeufs  coate- 

nant  un  petit  vivant. 
PART,  enfant  nouveau  né  (de  partus,  enfanté).  PART-urit-ion  (L.  partm- 

ritio,  enfantement). 
PAR  BNT  (de  parens,  entis,  père,  mère;  parents,  proches), 

PAR-ENT-AGB,    É.  Ap-PAR-ENT-ER. 

PARRI-ciDE,  adj.  et  subst.,  respectivement  du  L.  parricida  et  parricidiu'm, 

meurtre  d'un  parent  (de  pareits,  entis,  parent;  caedere,  tuer). 
Pl'er-PÉR-ale  (Fièvre),  Voir  L.  puer,  enfant. 
Vivi-FARE,  qui  met  au  monde  ses  petits  tout  vivan^ts. 

1292 
paries,  ietis,  mur,  muraille. 
PAR-oi  (de  l'ace,  parietem),  muraille;  surface  intérieure  d'un  vase,  d'oa 

tube,  etc. 
PAKIÉT  AI.,  AIRE  (qui  croît  sur  les  murs). 

1293 
pars,   partis,  partie,  portion. 
PART,  portion,  puis  —  lieu,  côté.  A  la  dernière  acception  se  rapportent 
les  locutions  :  quelque  par^  de  toutes par^s,  de  pa>7  eupart^à  part, 
de  part  et  d'autre,  de  par  (pour  part)  le  roi; 
La  Plu-PART,  abrév.  de  i  la  plus  grande  part  ». 
PART-AGE  (dér.  de  part).  PART-ag-kr,  eable,  eur,  eux. 
Dé-PART-ag-er.  Rb-PART-ag-er. 
Co-PART-AG-ER,  EANT  {cum,  avec).  Im-PART-ag-kaule  {in  prir.). 


PARTI-ciPKK,  (le  participare  (pars,  capere,  prendre); 

PARTI-CIPE,  AT-ION. 

PARTI-cui.K,  dii  diinin.  parlicula; 

PaRTI-cl'l  ikr,  AR-iSER,  ISMK,  ISTB,  ITÉ  (de  particulûris,  partiel), 
PARCKi.i.ii,  d'un  type  particella  ^o\ir  parlicula. 

PARC-EI,L  AIRi:,  KMKNT,  ER. 

PARTIR,  departiri,  partager.  Le  sens  premier  et  actif  n'est  plus  guère 
conservé  que  dans  le  langage  héraldique  («  parti  d'or  et  de 
gueules  »)  et  dans  la  locuiion  •  avoir  maille  a  partir  ».  Le  moyen 
âge  employait  le  v.  partir  pronominalement  et  disait  se  partir,  pour 
se  séparer,  s'en  aller. 

PART-ANCB,  VF.   PART-EMKNT. 

Dk-PART-ir,  partager.  Dk-PART-ement,  propr.  division; 

DÉ-1'ART-EMENT-AL. 

Sk  Db-PART  ir,  se  séparer,  s'en  aller.  DÉ-PART. 
RePART-iR,  partir  de  nouveau. 
Ri:-PART-iR,  réfiliquer,  itératif  de  partir. 
Re-PART-ie  (compar.  les  termes  sortie,  saillie). 
RÉ-PART  IR,  iT  EUR,  ION  (de  re  -{■  espartir,  VF.  partager). 
PARTI-K,  sul.st.  participial  de  partir,  diviser,  PAKTI-aire.  PARTI-kl. 
PARTI  (propr.  la  part  que  l'on  prend).  PARTI-al,  al-itÉ; 

IM-PARTI-AL,  AL-ITÉ.  Se  PARTI-al-is-er. 
PARTIS-an,  BL.  pnrtesanus. 
PART-IT-IF,  ION  (de  partilus,  p.  p.  de  parliri,  partager). 
PORT-ION.  L.  porlio,  partie  (de  partiri). 

PORT-iON-coLE,  L.  portiuncula,  petite  portion. 
Pro-PORT-ion,  convenance  et  rapport  des  parties  entre  elles  et  avec 
leur  tout.  Pro-PORT-ionn-er,  bl,  al-itb. 

DlS-PRO-PORT-IÛN,  lONN-É. 

A-PART-É,(L.    a  parte,  à   part),   ce    qu'un  acteur  dit  à  part  soi   sur  la 

scène. 
Com-P.ARTI-ment.  feubst.  du  VF.  compartir,  du  L.  compartiri,  distribuer. 
Ap-PART-ement,  propr.  une  division  de  maison. 

Quote-part  (quotas,  a,  uni).  En  quel  nombre  (avec  ou  sans  interroga- 
tion). 

1294 
pascere,  supin  pastum,  faire  paître,  mener  paître; 

pasci,  paître,  brouter,  manger. 
PAÎTRE,  ai!C.  paislre.  PAISS-ON  (L.  pastio,  pâturage). 

FoR-t^'AÎTRE  (foras,  dehors). 
PAC-AG-B,  ER  (de  pascuum,  pâturage;  VF.  pascage).  PÂQU-is. 
PAN-AGE  {cour  pasnage),  droit  de  pâture;  forme  contractée  de  passonage^ 

dér.  de  paisson  =  pastio. 
PAST-EUR,  L.  pastor;  PÂT-re.  PAST-or-al,  axe. 
PAST-OUR  (VF.),  dim.  PAST-our-eau,  elle. 
PÀT-is  (L.  pasticus,  qui  commence  à  piiître). 

PÂT-URE  (L.  pnslura,  action  de  paître),  PÂT-ur-er,  agb,  eur,  IN. 
PAT-UR-ON  ('in  BL.  pastoria,  entrave  mise  aux  pieds  d'un  cheval  paissant); 

Em-PÈTR-er,    Dé-PÈTR-er,    contraction    de    empâturer ,    drpâ- 
turer. 
Re-PAÎTRE;   lie  repascere,  nourrir  à  son  tour,  rendre  un  repas;  supin 

repastum,  d'où  repastus,  VF.  repast  :  Re-PAS. 
Ap-PAS  (VF.  nppast),  ce  qui  se  donne  en  pâture  (ad  pastum).  Ap-PÂT. 

Ap-FÂT-er. 


PÂQU-ER-ETTE  ;  cette  Heur  ne  tire  pas  son  nom  de  ce  qu'elle  fleurit  vers 
le  temps  de  Pâques  (car  elle  fleurit  à  peu  près  toute  l'année),  nmis 
le  mot  est  dérixé  du  VF.  pasqiits,  ou  plutôt  pasqvi'r  =  pâliunyfî 
(L.  pascnum).  «  Habitat  in  pnscuis  apricis,  »  disent  les  botanistes 
dans  la  description  de  cette  plante. 

1295 

pStSSer,   Oris,  passereau,  moineau. 
PASSER-EAU,  du  diminutif  inusité  passerellns. 

1296 

PSISSUS,   pas,  trace  des  [las. 

PAS,  mouvement  de  jambes,  L.  passas.  Exprimant  une  petite  étendue  de 
terrain  (la  mesure  d'un  pas),  ce  mot  a  servi,  comme  f/ouite,  point^ 
mie,  à  renforcer  la  iiégition  ;  «  je  ne  vois  pas  »  équivaut  litt.  à  «  non 
video  passum  ».  —  De  pas  vient,  d'ajirès  ropinion  généralement 
reçue,  le  verbe  passer.  —  Entre-P.\S. 

PASS-er,  It.  passare,  Esp.  pasar,  Prov.  et  Poit.  passar.  Diez  est  d'avis, 
sans  rien  affirmer  pourtant,  que  ce  verbe,  qui  paraît  avoir  dès  le  prin- 
cipe une  sigiiifloation  transitive,  est  plutôt  une  forme  fréquentative 
du  L.  pandere  {su\nn  passum)  =  ouvrir,  feudre,  séparer,  qu'un  dérivé 
direct  du  subst.  passus,  pas.  L'It.  a  de  même  tiré  spassare  du 
L,  ex-pa7idere.  «  Pandere  rupem  »  c'est  ouvrir  le  rocher,  faire  un  pas- 
sng.)  k  travers  le  rocher;  «  panduntur  inter  ordines  viie  »  t-ignifie  : 
des  passages  sont  ouverts  entre  les  rangs.  Passare  serait  donc 
d'abord  =  ouvrir,  donner  passage,  laisser  ou  faire  passer,  puis  pas- 
ser au  sens  neutre,  c.-k-d.  aller  a  travers,  aller  d'un  bout  à  l'autre, 
passer  devant  le  regard  pour  disparaître  ensuite. 
Composés  :  PASSE-droit,  PASSE-temps,  PASSE-poil,  PASSE-port, 
PASSE-Partout,  etc.  Génin  a  traité  la  question  de  savoir  si  oer- 
tainesap^icalions  du  verbe  passer,  telles  que  :  se  passer  de  qqcii. 
{autrefois  on  disait  sans  qqch.),  passer  condamnation,  se  passer  une 
fantaisie,  je  vous  lapasse;  n'appartenaient  pas  à  un  passer  homonyme, 
c.-à-d.  à  une  forme  fréquentative  du  L.  pati,  souffi'ir,  subir,  tolérer? 
Nous  n'avons  pas  encore  d'opinion  arrêtée  à  ce  sujet,  mais  nous 
croyons  que  cette  manière  de  voir  pourrait  être  fondée  ;  Froissart 
emploie  souvent  se  souffrir  dans  les  divers  sens  de  se  passer,  c.-à-d. 
se  contenter  et  s'abstenir.  Je  rappellerai  encore  de  nombreux  pas- 
sages de  nos  trouvères,  tels  que  celui-ci  du  Cléomadès  d'Adenez  le 
Roi  : 

Bien  fait  legièrement  passer 
Ce  que  on  ne  peut  amender. 

Passer  =  passari*  tolérer,  admettre,  explique  fort  bien  aussi  Vfr.  passé, 
reçu,  admis,  certain  et  notre  adi.  passable,  tolérabic  (Sc/ieler). 
PAS  =  passage  :  le  pas  des  Thermnpyles  :  PASS-k,  aiîle,  ade. 

IM-PASS-E. 

PASS-É.  ÉK,  ANT,  EUR,  OIRE,  ERELLE,  AT-ION.  PASS-AVANT. 
PASS-AG-E,  ER. 

Contre-!' ASS-BR.  DÉ-PASS  kr.  Outre -PASS-e,  er. 
Re-PAS^-er,  aoe,  EUR,  KUSE.  Sur-PASS-er. 

Tré  PASS-er,  an^-.  tre^pnsser,  composé  du  VF.  ires,  outre,  au  delà 
(du  L.  (rans,  outre)  et  de  passer  ;  Tiu':-PASS-É,  ement,  Tré-PAS. 


CoM  PAS,  U.  compasso,  Esp.  compas,  Atigl.  compass ;  d'après  Diefenbach, 
du  OyiTir.  cwmp  =  cercle,  cwmpas  =  circuit  (comiar.  en  AH.  Zirkcl  = 
cercle  et  compas.  Malgré  ces  mots  cfilliques,  Dit*z,  partant  du  sens 
priinilif  du  VF.  et  Prov.  compas,  savoir  «  pas  éjçal  »  propose  l'étymo- 
logio  L.  cum- passas.  (On  trouve  le  verbe  compafser,  tenir  pas  égal, 
marcher  au  pas,  mis  en  opposition  avec  Irespasser,  ne  pas  aller  an  pas, 
marcher  outre,  c.-k-d.  prendre  les  devants).  De  cette  première  accep- 
tion découla  celle  de  mesure,  juste  mesure,  ré-ularité,  puis  d'instru- 
ment k  mesurer.  CoM-PASS  er,  faire  selon  la  règle,  etc.  Pari. 
CoM-PASS-B,  régulier,  mesuré.  Com-PASS-i;mknt. 

1297 
pasta,   pAte  (de  farine). 
PÀT-B,  É,  Eu,  EUX,  ON.  Em-PAT-br,  emknt.  Im-PASTA-tion. 
PÂT-iss-KR,  (de  l'It.  pasticcio  «=  pâté).  PÂT-iss  ikr,  frik,  oirb. 
PAST-i:l,  de  l'It.  pastello,  dimin.  de  pasta,  pâte,  le  pastel  étant  un  crayon 

composé  avec  une  pâte  de  couleurs  pulvérisées. 
PAST-iLL-B  (ilu  L.  pastillus,  petit  gâteau,  tablette,  pastille); 

PAST-ILL-AQH. 

1298 
pat,  racine  exprimant  un  coup  plat  et  qui  se  trouve  dans  le 
L.  patina,  plat. 
B-PAT-BR,  aplatir,  écraser;  Nez  b-PAT-é  ;  b-PAT-ement. 

1299 

pater,  tris,  père.  a.  putêr. 

PARR-.\IN,  du  BL.  palrinus;  PARR-ain-age. 
'  PATF^R.    PATE-nôtrb,    francisation   de  Pater  nos/er,  premiers  mots    do 

l'oraison  dominicale.  PATE-nôtr-ier. 
PATERN-e  (li.  paterinis,  paternel);  PATERN-kl,  ité. 
PATRI  arche  (di  G.  palria) c/iês ;  de  palria,  race,  famille,  et  de  archein, 

commander);  PATRI-arc-al,  at. 
PATR-ice,  L.  pfl^?ctM.s;PATR-ic-iEN,  iat. 
PATRI-b,  propr.  le  pays  du  père  ou  le  pays  père; 
Ex-PATRI-er,  at-ion. 

r-a-PATRI-kr,   propr.  réconcilier  avec  la  patrie  et  la  famille  qu'on 
avait  quittées,  puis  réconcilier  en  général;  r-a-PATRI-agb,  ement. 
PATRI-OTB  (du  G.  patriotes,  habitant  d'un  même  pays); 
Com-PATRI  ote.  PATRI-ot-ique,  isme. 
PATRI-MOiiNE,  L.  patrimoniion  ;  PATRI-moni-al. 

PATR-ON,  L.  patronus;  défenseur,  protecteur.  (L'acception  «  modèle  » 
repose  sur  une  métaphore  :  le  modèle  impose  la  loi  ou  prête  son 
assistance  comme  un  patron);  PATR-on-age,  al,  at. 

PATR-ONN-ER,   ESSE. 

S'Im-PATR-on-iser,  se  poser  en  maître.  Im-PATR-on-isat-ion. 
PÈRE,  VF.  peire  (de  l'ace,  patrem)  ;  Com-PÈRE.  Com-PÉR-age. 
Per-FÉTR-er,   du   L.   perpetrare,  acoomfdir,  consommer  (de  per,   et  de 
patrare,  être  le  père,  l'auteur);  Per- PÉTR- at-ion. 
Im  PÉTR-er,  du  L.  impetrare  {in;  patrare,  faire,  exécuter),  termi- 
ner, achever,  obtenir  par  supplications. 

Im-TÉTR-ANT,  AELE,  AT-ION. 

Rb-PAIRE,  retraite,  demeure  ;  subst.  verbal  du  VF.  repairer,  retourner 
chez  soi,  se  retirer.  Ce  dernier  répond  à  l'It.  repatriare,  Prov.  repai- 
rar,  et  est  le  L.  repatriare,  retourner  dans  sa  patrie,  d'où  les  gens  de 
police  ont  fait  Re-PATRI-er  (un  vagabond). 


X.<>X   X   X  n< 


1300 

patere,  être  étendu,  ouvert;  part.  prés,  patens. 

PAT  ENT,  ouvert,  liljre,  découvert;  de  là  leltre  patente  et  PAT-ente  tj   t 

court.  Corap.  l'expression  analogue  nianlfeste.  PAT-ent-eb,  abliî. 
PAT-iBULE,  Vieux  mot,  du  L.  palibulum,  sorte  de  gibet  sur  it-i;uel  on  éten- 
dait les  esclaves  pour  les  battre  de  verges  (de  patere,  être  ouvert, 
étendu).  PAT-iBUL-AiRB. 
PAT-ène,  du  L.  pntena,  plat  creux,  crèche,  mangeoire. 
PAT-ÉRi;,  L.  paiera,  coupe  évasée  en  \isage  dans  le>  sacrifices. 
POÊLE,  ustensile  de  cuisine  pour   frire,  "VF.  paele,  paesle,  du  L.  patellu, 
diinin.  de  patena,  PUÊL-ON,  onn-be. 

1301 
pati,  souffrir,  p.  i  .  passus. 

PASS-iBLB  (L.  passibilis,  susceptible  de  souflrance),  PASS-ibil-ité. 

Im-PASS-ible,  ibil-ité  (ài  priv.). 
PASS-iF  (L.  passivus,  susceptible  de  passion). 

PASS  iv-iTÉ  on  PASS-IV-ETÊ. 
PASSI-FLORB,  de  passion  et  de  flos,  floris,  fleur. 
PASS-iON  (L.  passio,  souffrance);   PASS-ionn-er,  mettre  en  état  de  pa-;- 

sion  ou  d'affection  vive;  PASS-ionn-bl. 
PÂTIR  [depaliri,  forme  barbare  pour  pati). 

COM-PAT-m,  I8S-ANT;  COM -PASS-ION. 

Com-PAT-ible,  ibil-ité  (d'après  un  type  eompatibilis,  ^ui  peut  être 
toléré,  qui  peut  s'accorder  avec  un  autre)  ; 
In-com-PAT-ible,  ibil-ité. 
PATI-ENT  (de  patiens,  qui  souffre),  PATI-kncb,  ent-er. 

Im-PATI-enck,  ENT,  ENT-ER  (m  priv.). 
PATI-ENCE,  plante   (runiex  patientia);   d'origine   inconnue.   Littré   cite   le 
bas-Ail.  Patich,  qu'il  croit  gâté,  par  aphérèse,  du  L.  lapathum,  m.  s. 

1302 
païUCUS,   peu  nombreux. 
PEU,  adv.  de  quantité;  VF.    pau,  poi,   Prov.   et  Wallon  paue.   La   vieille 
langue  employait  encore  le  mot  adjectivement,  par  ex.  poies  choses 
=  choses  peu  nombreuses,  res  paucx. 

1303 
pauper,  pauvre;  gén.  pauperis. 

PAUVR-E,  ESSE,  ET,  ETE.  AP-PAUVR-IR,    ISS-EMKNT. 

PAUPÉK-IS.ME. 

1304 
pavere,   être  effrayé,  ému. 
PEUR,  VF.  paour,  L.  pavor.  —  PEUR-Eux. 
E-POUV-ANT-ER,  anc.  espaoen/er,  espoi'e/ifer,  du  L.  expavens,  p&rt.  prés,  de 

expavere,  s'effrayer;  é-POUV-ant-e,  ablb,  ail,  ement. 
É-PAV-K,  VF.  espave,  propr.  égaré  (en  parlant  des  bêtes\  puis  en  général 
chose  dont  on  ne  connaît  pas  le  propriétaire;  de  expavidus,  effrayé, 
qui  s'enfuit  de  frayeur. 

1305 
paviPe,  battre  (la  terre),  aplanir,  niveler. 

vVER.   P.\V-Ê.   AGE,  EUR,  ement. 

LÉ-PAV-ER,  AGE.  Re-PAV-ER,  âge. 


ijr^i    1 


130G 
paVO,  OniS,  paon. 

l'AON.   PAONN-K,  BAL-. 

Sii  PAV-AN-KR  (se  rattache  à  un  adj.  inusité  pavanas,  tiré  de  la  forme  acces- 
soire pauus,  fém.  pava.  Pur  contr.  pavauare  a.  pw  faire  panare,  d'où 
le  VP\  PAN-ADK  et  Sii  PAN-ad-er,  équivalent  de  Se  pavaner). 
PAV-ANii,  danse,  vient,  dit-on,  de  l'ît.  pavana,  que  l'on  considèia 
comme  une  abréviation  de  padovana  (donc  propr.  danse  de  Pudoue). 
Comme  la  pavane  est  une  danse  espagnole,  mieux  vaut  peut-être 
l'étyra.  pavanus*y  adj.  de  pavt/5  =  pavo  ;  donc  danse  où  les  danseurs 
font  Ui  roue  l'un  devant  l'autre  comme  les  paons  font  avec  leu;s 
(luenes. 

1307 

pax,  pacis,  paix  (de  pacere,    faire   un   traité;   aussi  pas- 

cici,  p.  p.  pactus). 

PAIX.   PAIS-IBLK.  A-PAIS-KR,  EMENT. 

PACI-FiBR  ifucere,  faire);  PACI-fique,  PACI-ficat-kur,  ion. 
PAY-f.r  (It.  payare,    Prov.  pagar),  du  L.  pacare,  apaiser,  satisfaire,  en 
BL,  =  s'acquitter,  payer  intégralement. 

PAY-E,  ABLE,  EMENT,  EUR.   Im-PAY-ABLE.   IM-PAY-B  (îH  priv.). 
SUR-PAY-ER,  E. 

P.ACTE,  L.  pactum  (île  paclum,  supin  de  pacere,  faire  un  traité),  accord, 
convention.  PACTis-er. 

1308 

pa.XillUS,  pieu,  étaiiçon. 
PAISS-EAU,  VF.  paissei,  échalas.  PAISSEL-BR. 

1309 
peCCare,   commettre  une  faute. 
PÉCHER.  PÉCH-É,  EUR,  ER-ESSE.  PECCAVI,  mot  lat.  =  j'ai  péché. 
PECC-ABLE,  ABiL-iTÉ;  humeur  PECC-ante  =  vicieuse. 

Im-PECC-able,  abil-ité  {in  priv.), 
PECC-AniLLE,  de  l'it.  peccadiglio,  dimin.  de  pecca/o  (du  L.  peccatum^  faute). 

1310 
pecten,  inis,  peigne. 

PEIGN-E.  PKIGN-ER,  L.  pectinare.  PEIGN-age,  ée,  ikr,  oir,  ures. 
mâl-PEIGN-é,  malpropre,  dont  les  cheveux  sont  en  désordre. 

1311 

pectUS,   Oris,  poitrine. 

PECTOR-al;  Ex-PECTOR-er,  at-ion. 

POITR-AIL,  L.  pectorale,  cuirasse. 

POITR-ine,  in-aire;  d'un  type  pectorina. 

PIS,  anc.  =  poitrine,  auj.  (etine  d'une  vache,  etc.  VF.  peis,  Prov.  peilz  ; 
de  pectus.  «  Mettre  la  main  au  pis  »  {pis  =  poitrine),  ancienne  locu- 
tion =  prêter  serment. 

1312 

pecus,  oris,  bétail. 
PÉCU-LE,  11.  peculium,  biens,  fortune;  de  pecus,  le  bétail  et  ses  produits 
consticuant  la  principale  richesse  des  peuples  pasteurs  et,  par  suite, 
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leur  moyen  habituel  d'échange,  l'objet  de  leur  ambttioo  comme  butÏQ 
de  guerre,  la  i>ource  des  libéralités  et  des  salaires  {Larousse). 
PÉCU-LiT,  L.  peculatus. 
PECU-.NE,    L.  pecuiiia,    monnaie,    parce   que   la   première   monnaie  des 
Romains  portait  l'empreinte  d'une  tête  de  bœuf  (^roitwe). 

PÉCU-Nl-AIRK,  EUX. 

FKCOR-B,  animal,  béte,  stupide  (de  peeora,  plur.  de  pecus). 

PICOR-BR,  aller  en  maraude,  propr.  voler  du  bétail  ;  PICOR-bb,  marau-le. 

1313 
pedis,  pou  ;  ausbi  pediculus. 

POU,  ccniraction  de  péou  ou  piutôi  péouil,  du  BL.  pedueulus. 

PÉDICUL-AIRE  ,Ma.ladib),  dan^i  laquelle  il  ^s'engendre  des  poux  sous 
la  peau. 
POUILL-EUX,  L.  pediculosus ;  Sb  POUII.L-er,  chercher  ses' poux,  au  dg. 
s'injurier  gross^ierement,  b-PûUILL-er. 
POUlLL-is,  endr(  it  plein  de  poux.  POUILL-ER-iB. 
POUILL-KR,  méchante  hôieileiie.  FOUILLES,  reproches  mêlés  d'in- 
jures. 

1314 
peditum,  pet,  subst.  participial  de  pedere,  péter. 

PET.    PKT-ER.  ECR,  ARADE,  ARD,  ARD-ER,  1ER. 

PÉT-iLL-ER.  Je  pense,  ciii  Scheler,  qu'ii  faut  distinguer  deux  homonymes 
L'un  est  le  diminutif  de  péter;  il  s'applique  dans  les  expressions 
t  le  lois  pétille  dans  le  feu  »  et  semblables.  C'est  ce  péfj7/*>-ci,  qui 
par  une  métaphore  nuturelle  [transport  des  percepiions  de  l'ouïe 
à  celles  de  la  vue),  a  donné  l'adj.  PÉT-ILL-ANT  =  brillant;  le  verbe 
éclater  oflfre  une  métaj-hore  du  même  genre.  —  Dans  lemploi  de 
pétiller  =  être  impatient,  ardent  (•  pélilier  de  joie,  d'indignation  »), 
le  verbe  est  synonyme  de  trépigner,  sautiller,  piétiner  ;  on  peut  le 
rattacher  au  L,  pes,  pedis,  Fr.  pied  (le  t  ne  serait  pas  plus  anomal  ici 
que  dans  empiéter,  pi-jtiner,  péion  et  piéton),  ou  bien,  ce  qui  est  pré- 
férab  e,  vu  l'ancienne  orthographe  pestiller ^ir&d'.v.t  dans  Paisgravo 
par  puddyll,  patauger,  comp.  Wallon  pesteler,  picler,  m.  s.),  au 
L.  pistil! us,  d'cù  VF.  pestiller,  aussi  pétiller  et  pételer,  propr.  frap- 
per avec  le  pilon,  fouler.  PÊT-ill-bmbnt. 

1315 

pedum,  houlette. 
PEDUM,  bàu;;  pastoial  des  évêques. 

1316 

pejor  (comparatif  de  malus),  plus  mauvais;  neutre  pejus. 
PIRE,  plus  mauvais,  VF.  pejour,  peor,  pieur,  pior.  Em-PIR-er. 
PÉJOR-ATIF,  se  dit  d'une  forme  de  mot  qui  exprime  une  qualité  mauvaise, 

comme  âtre  dans  marâtre^  douceâtre  ;  asse  dans  mollasse,  bonasse. 
PIS,  adv.  =  plus  mal  (de  pejus). 

1317 
pellare,   irimitif  inusité  de  appe^'ar*,  nommer,  proclamer, 
mentionner;  sapin  pellalum. 
^P-PELER.  Ap-PELLAT-if,  ion.  Ap-PEL,  anc.  appeau;  cette  dernière 
forme,  qui  se  rapporte  à  appel  comme  bea'i  à  bel,  s'emploie  encore 


dans  un  sous  détorminé  :  Ap-PEaU,  sifllet  tivec  lequel  on  imite  lo 
ori  (lo-;  oisf-juix  pour  les  attirer,  los  nppelpr. 
s'Kntr'aI'-PKI,KR.  r-ap-PELKR,  u-ap-PEL; 
Hk-ap-PKLKR,  Rk-ap-PEI,. 
Inter-PELI.KR,  L.  vilPt'pellore,  adresser  la  parolo  èi;  Inter-PELLAT-i:lr, 
Intkr-PELLAT-ion. 

1318 
pellere,  frapper,  repousser;  supin  pillsum. 
POULS,  b.itteiiii'iit  dos  artères. 

Ex-PUF-S-if,  ion  (de  expulsum,  supin  de  expellere,  pousser  hors  de). 
Im-PULS-ion,  if  (de  impulsus,  poussé  vors  ou  dans). 
Pro-PULS-ion,  EUR  fp?-6,  en  avant;  pulsits,  poussé). 

RÉ-PULS-IF,  ION  (L.  repulsio,  subst,  de  l'epellere,  reiiousser,  sup.  rppul- 
sum). 

1318  BIS 
PELLERE,  frapper,   repousser;  pulsarô,  pousser,  repousser 
(fréquentatif  àepellere),  participe  passé  pillsatUS. 
PULS-AT-iON,  L.  puhatio,  action  de  frapper.  PULS-atif. 
POUSS  KR.  POUSS-E,  ÉE,  oiR  ;  POUSS-KTTE,  jeu  d'eiifjints. 
Re-POUSS-kr,  ement,  able,  oir.  Ré  PULS-if,  ion  [Voir  N"  1318) 
CoM-PULSI'.R,  BL.  compulsare,  frôq.  de  compellere,  litt.  rassembler,  réunir, 

COM-PUI.S-OIRE. 

Kx-PULSER,  L.  expulsare.  Ex-PULS-iF,  ion  (Voir  N"  1318). 

POUSSE,  1)  maladie  des  chevaux,  courte  haleine,  suffocation  ;  2]  exhalai- 
son dans  les  souterrains  qui  peut  suffoquer  les  ouvriers.  Du  verbe 
ancien  pousser,  avoir  des  pulsations,  respirer  péniblement,  d'où /)0!<s- 
sif  (altéré  en  Angl.  en  pitrsy). 

POUSS-iF.  Cheval  poussif,  qui  a  la  maladie  appelée  pousse.  Ftg.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  peine  à  respirer. 

1319 
pelliS,  peau  (des  animaux). 
PEAU,  forme  anc.  PEL.  PEL-er,  ôter  la  peau  d'un  fruit,  l'écorce  d'un 

arbre  (Voir  aussi  N»  1346,  Pilns). 

PEL-URE.  SuR-PEAU.  PEL-ard.  Bois  pelard,  dont  ou  ôte  l'écoroe 

pour  faire  du  tan.  PELL-ET-IER,  br-ib. 
PLAIN,  cuve  où  l'on  trempe  les   peaux  ;   pour  pelain,  pelin,  dér.  de  pellis. 

peau. 

PLAM-ER,  tremper  les  peaux  dans  la  cuve  à  chaux. 

PLAM-ÉE,  chaux  dont  le  tanneur  s'est  servi  pour  enlever  le  poil  des 

cuirs. 
OriPEAU  (Voir  L.  aurum,  orj. 
PEL-ISSE,  de  pellicius,  de  peau,  de  fourrure  ;  la  forme  ultérieure  pellicia-^ 

rius  a  produit  le  VF.  peaucier.  PEAUSS-ier,  er-ie. 
PELFj-agre  ((t.  ogra,  prise,  action  de  saisir). 
PELLI-cul-e,  eux  (du  dim.  pellicula). 
SuR-PLIS,  VF.  sorpelis,  BL.  superpelliceum  (de  super^  sur  et  pellicius 

pelliceus). 

1320 

pendere,  pendre,  être  suspendu  (première  personne  dî 
l'indicatif  présent  pe»<?eo),  p.  p.  pensus.  Ce  verbe  a  aussi  le  seng 
actif  :  pendre,  suspendre. 
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Ai'PENDRK,  I..  appfudere,  dont  le  sens  prini.  est  «  attacher  >>  (comparez 
Ail.  anhangen). 

Ap-PEND-ick,  L.  nppendix,   ce  qui   dépend  d'une  chose,  ce  qui  s'y 

ajoute. 

Ar-PRNT-is,  bâliinant  ajouté,  adossé  à  un  autre. 
Ca-PENDU,  aussi  carpoiv^u,  pour  court-pendu  ;  les  pommes  ainsi  nommées 

le  sont  k  cause  de  leur  courte  queue. 
Dii-PENDRK,  1)  sens  nctif,  opposé  de  pendre  ;  2)  sens  neutre,  du  L.  depen- 

dt're,  être  subordonné,  assujetti.  De-PEND-ant,  ancr. 

In-db-PEND-ant,  ancr. 
PANT-iN    «  Je  ne  m'explique  pas  trop  bien,  dit  Scheler,  l'origine  du  nom 

de  ce  joujou.  Y  a-t-il   rapport  avec  panditare,  Vv.  pnnter,  étendre, 

ou  avec  penditare,  suspendre?  On  a  pensé  aussi  aux  jeunes  gens 

de  Pantin,  qui  excellaient  à  la  danse  ». 
PENCHER,  d'un  type  pendicare,  dér.  de  pendere. 

PENOH-ANT,  EMENT. 

PEND-ANT  ;  l)  subst.  =  chose  suspendue  ou  à  quoi  l'on  suspend;  puis 
pièce  pareille  à  une  autre,  métaphore  tirée  de  l'égalité  de  deux  pen- 
dants d'oreille;  2)  prépos.  et  conj.  (compar.  durant);  l'expression 
pendant  l'orage  veut  dire  litt.  «  l'orage  planant,  étant  encore  suspendu 
au  dessus  de  nous  ».  —  Cb-PEND-ant  =  pendant  ce  temps-là. 

PENDE-LOQUB,  mot  formé  avec  loque  (compar.  breloque)  et  le  verbe 
pendre. 

PEND-ii.L-ER,  d'un  type  pendiculare. 

PENDRE  (sens  actif  et  neutre).  Re-PENDRE. 

PEND-ABLB,   ARD,  AISON,  EUR.  PEND-ENT-IF. 

PEND-ULE,  l)  wasc.  ;  du  L.  penduhan   sous-ent.  pondus^  poids   su-pendu; 

2)  fém.  ;  ellipse  pour  «  horloge  à  pendule  ». 
PENTE,  subst.  participial  de  pendre,  d'un   type  barbare /)««uî7a  (compar. 

vente  de  vendre,  tente  de  tendre,  rente  de  rendre). 
PENT-URE,  bande  de  fer  clouée  sur  une  porte,  un  volet,  pour  les  soutenir, 

les  suspendre  sur  le  gond. 
Per-PEND-icule,  I,.  perpendiculum,  fil  à  plomb; 

Pek-PEND-icul-aire,  ar-itb. 
Pro-PENS  ION,  L.  propensio,  penchant  (de  pro,  en  avant;  pendere). 
Sus-PENDRE,  L.  suspendere  {susum,  en  haut),  part.  p.  suspensus,  suspendu  ; 

SuS-PENS-E,  EUR,   IF,  ION,  OIR,  OIRE. 

En  Sus-PENS,  loo.  adv.  =  dans  l'incertitude. 
Sou-PENT-E,  subst.  participial  de  suspendre. 

1320  B 
pendere,  première  pers.  de  l'ind.prés.p^nrfojsup.  pensum; 
l)   sens    actif,   examiner   le    poids;    au   flg.   peser,   examiner,   pri- 
ser,   estimer;    2)  sens    neutre,    avoir    du    poids,    peser;   3)   payer, 
expier. 
Com-PENS-er,  de  compensare  (fréquent,  de  compendere),  propr.  contre- 
balincer,  équilibrer;  Com-PENS  able,  at-eur,  ion. 
RÉ-coM-PENS-ER,  propr.  compenser  un  service.  Ré-com- PENSE. 
Dk-PENDRIs,  Des-PENDRE,  formes  ane.  du  mot  Dé-PKNS-kr,  du  L.  dis- 
pendern,  dépenser  (p.  p.  dispensus,  partagé,  distribué); 
Dé-PENS,  Db-PENS-e,  1ER. 
Dis-PEND-iEUX,  de  dispenilhon,  dépense. 
Dis-PENS  er,  de  dispensare  (fréq.  de  dispendere)^  partager  (de  l'argent), 
litt.  peser  à  divers;  VF.  despenser,  distribuer. 
Dis-PENS-aire,  at-eur,  ion. 
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l)is-PENS-ER,  exempter,  d'un  type  dispensare,  dér.  de  fiensum  (voir  ce 
mot  ci-dessous),  donc  iitt.  décharger  de  la  tâche  (\n  pensum  imposé. 
Dis-PENSE.  In  dis-PENS-able  (in  priv.). 
Im-PENS-es,  L.  itnpensa,  dépenses,  de  impendere  (in,  dans;  penclere). 
PENS-ioN,  L.  pensio,  {layement,  somme  payée;  PENS  ionn-aire,  at,  er. 
PENSUM,  mot  latin  =  tâche;  Iitt.  le  mot  signifiait  la  pesée  de  laine  qu'un 

esclave  devait  filer  en  un  jour. 
PESER,  anc.  poiser,  d'un  type  L.  pensare,  fréquent,  depenilere.  Sou-PESI';R 
(sous,  peser)  ;  PES-age,  éb,  eur,  on.  PES-ant,  ant-eur. 

AP-PES-ANT-IR,  ISS-BMKNT. 

POIDS  (Esp.,   Port,  peso,  Prov.   pens,   pes,  de  pensum   =    chose   pesée). 

VK.  aussi  poisp.  (fém.).  L'insertion  du  d  paraît  être  motivée  par  un 

souvenir  trompeur  du  L.  pondus.  Contre-POIDS. 
ViLi-PENDER,  L.  vilipendere  (vilis,  méprisé). 

1320  c 

pendere,  fréquentatif  pensare. 

PENSER,  de  pensare,  fréq.  de  pendere.  Ce  verbe  lat.  pe»sar«  s'est  transmis 
au  roman  sous  une  double  forme,  dont  l'une,  peser,  se  rattache  nu 
sens  propre  et  physique  ;  l'autre,  penser,  au  sens  figuré  et  moral. 
Penser,  c'est  donc  peser,  apprécier  à  leur  juste  valeur  les  rajiports 
que  les  idées  ont  entre  elles.  Re-PENSER. 

PENS-ÉB,  EUR,  IF,  PENS-ER,  infinitif  substantif. 

Guet-aPENS,   'autrefois  quetappensé ,  sign.    Iitt.   guet   prémédité  ; 
appenser  p'-t  un  composé  hors  d'usage  de  penser. 
PANSER;  la  première  sign.  de  ce  mot  est  soigner,  prendre  soin.  Conini'i 

l'a  déjà  fait  remarquer  Nicot,  c'est  le  même  mot  que  penser,  réfié- 

chir,  méditer,  porter   son   attention   vers,  etc.  Penser   d'un   malade 

est  une  expression  usuelle  chez  les  trouvères.   L'Esp.   pensar    sign. 

de  même  penser  et  panser.  Diez  cite  la  locution  lat.  pensare  sitim, 

apaiser  ou  étancher  la  soif.  PANS-ement,  âge. 

1321 
pêne,  presque. 
PÉN-OMBRE  (umhra,  ombre),  demi-jour  ;  lumière  faible  qu'on  observe  dans 
les  éeli|)ses  avant  l'obscurcissement  total  et  avant  le  retour  complet 
de  la  lumière.  Peint.  Passage  du  clair  à  l'obscur. 
PÉN-INSULB  (insula,  île),  presqu'île. 

1322 
pénis,  queue  (des  quadrupèdes);  diminutif  peniculus. 
PINC-BAU  (VF.  pincel),  L.  penicillum,  dimin.  de  pénis. 

PINC-EL-IER.   PBNI-CILL-É. 


1323 
penitUS,  bien  avant,  profondément  (de  petiu,  intérieur) 
PÉNÉTRER,  L.  penelrare,  entrer  bien  avant. 

PÉNÉTR-AT-ION,  IF.  PÉNÉTR-ABLB,  ABIL-ITB. 

Im-PÉNÉTR-able,  ABiL-iTÉ  (in  priv.). 
PÉN-ATES,  L.  pénates,  de  penu,  intérieur.  Selon  Festus,  penus  était  un  lieu 
retiré  dans  le  temple  de  Vesta. 

1324 
penna»  ou  pinna<,   penne,,  grosse  plume  (de  la  queue  des 

oiseaux);  1)  grosse  plume;  2)  pinne  marine,  coquillage. 
PENN-E,  B,  AGE.  Em-PENN-er. 
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PAN-ACHE.  VI<\  peiviache;  PAN-ach-er,  ure;  Em-PAN-ach-er. 

Brkvi-PKNNP^S  {brevis,  court),  qui  a  les  ailes  courtes. 

PEN-ON,  assemblage  de  petites  plumes. 

PKNN'-ON.  Le  sens  étymologique  est  sans  doute  «  hi  fiamme  ou  banderole 
de  la  lance,  comparée  à  une  plume  ».  Le  mot  signifiait  autrefois 
aussi  la  plume  qui  garnit  la  baguette  d'une  flèche.  D'où  le  diminutif 
PENN-ONC-EAU  (panache)  =  It.  peiinoncello. 

PINN-ÉE.  PINNE-Marine,  sorte  de  grand  coquillage. 

1325 
pepO,  melon. 
PEP-IN.  Frisch  pense  que  le  mot  ne  signifiait  dans  le  principe  que  le  pépin 
des  courges  et  qu'il  faut  y  voir  un  dérivé  de  pepo.  Noyau  ne  signifie 
en  premier  lieu  non  plus  que  le  no3'au  de  la  noix.  Diez  remarque  la 
coïncidence  des  significations  pépie  et  pe{>in  dans  l'It.  pipita  et 
l'Esp.  pepila.  Cela  indique-t-il  une  communauté  d'origine? 

PÉPIN-IÈRE,  1ÉR-ISTE. 

13-26 
peP)  par,  à  travers. 
PAR,  préposition. 
PAR-MI,  prêpos.  ;  du  L.  per  médium,  au  milieu  do, 

1327 

perça»,  sorte  de  poisson  d'eau  douce. 
PERCHE,  m.  s. 

1328 

perdere,  dépenser    inutilement,   dissiper,   perdre;    supin 
perditum. 

'ERDRE,  PERD-ABLE.  PERTE.  PERDIT-ion.  Lm-PERD-able. 

DÉ-PERDIT-iON.  Rb-PERDRE. 
■PERD-u,  d'un  type  experdilus  {ex,  hors;  perditus,  perdu). 

1329 
perdiX,  perdrix. 
■ERDRIX  ()•  intercalaire);  PERDR-eau. 

1330 

perire,    periri,    primitifs    inusités   de   comperire,  peritus, 
experiri,  etc.,  et  qui  sign.  l)  aller  à  travers,  traverser;  2)  mourir  de 
mort  violente;  mourir  (en  gén.). 
ÈRIR,  de  perire  2).  PÉR-iss-ablb.  Im-PÉR-iss-ablb  (in  pi  i\ .). 

Dk-PÉR-ir,  iss-emknt. 
ÈRIL,  L.  periculum,  danger,  propr.  une  chose  k  traverser.  PÉR  ii,l-eux. 

PÉRI-CLIT-BR,  L.  periclitari  (de  periculum),  être  en  danger. 
•i-PERT  (L.  experius,  qui  a  essayé,  éprouvé  ou  reconnu). 
Ex-PERT-is-e,  er. 

Ex-PÉRI-BNCB,  L.  experientia,  essai,  épreuve  (de  experiri,  essayer, 
éprouver).  In-ex-PERI-enoe. 
Ex-PÉRI-ment-er,  al,  at-eur,  ion. 
In-ex-PÉRI-.mext-ê.  Im-PÉRIT-ie,  ignorance  de  ce  qu'on  doit  savoir 
QS  sa  profession. 
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perSOna,   propr.  mnsque  que  portaient  It-s  acieurs,  puis  rôle 
d'un  acteur,  personnage  représenté  par  lui;  enfin,  en  général,  indi- 
viduiilité,  per-onnage. 
PERSONN-B,  EL,  AGK,  AL-isER,  ITK.  Uni-FEKSONN-el  {uhus,  un). 
IM-PERSONN-EL,  AL-ITÉ  (in  priv.). 
FERSONNI-KiER,  FiCAT-iON  [faccre,  faire). 

1332 
pertica,  perche,  gauU*. 
PERCH-B  (de  pert'ca,  perça)  ;  PERCH-kr,  eur,  oiu, 

1333 
pervinca,  m.  s. 

PERVENCHE,  plante. 

1334 
pes,  pedis,  pied. 

Bi-PÈDE  {bis,  deux),  animal  à  deux  pieds. 

Ex-PÉDI-ER,  L.  expedire  (ex;  pes,  pedis),  litt.  dégager,  débarrasser.  Fig. 
arranger,  mener  à  bonne  fin,  etc.  Ré-kx-PÉDI-er. 

Ex-PÉDI-ÉE,  sorte  d'écriture  courante. 

Ex-PÉDI-ENT,  moyen  de  lever  une  difficulté. 

Ex-PÉDIT  ION  (L.  expeditio),   l)  action  d'expédier;  2)  préparatifs 
militaires.  Kx  PÉDIT-ionn-aire.  Ex-PÉDIT-eur,  if. 
RÉ-EX-PÉDIT-ION. 
Lago-PÈDE  (G.  lagôs,  lièvre),  oiseau  qui  a  le  tarse  et  les  doigts  couverts 

de  plumes. 
Marchi>PIED  (Voir  Vha.  Marcha). 

Palmi-PÈD-es  (palma,  la  paume  de  la  main),  oiseaux  à  pieds  palmés. 
PÉ-AGE,  BL.ped«g'î«»j  (de  pes, ped/s),  la  redevance  des  passants,  des  piétons. 

PÉ-AG-ER,  celui  qui  reçoit  le  péage. 
PÉD-ALE  (L.  pedalis,  de  la  grandeur  d'un  pied). 
PÊD  KSTRE,  L.  pedestris. 
PÉDI-cuLE  (du  dim.  pediculus,  petit  pied,  pédoncule,  queue);  PÉD1-culb% 

PÉDI-CELLE,  L.  pediceîlus,  dimin.  de  pediculus.  PÉDI-cell-é. 
PÉDI-cuRE,  qui  a  soin  des  pieds  (curare,  avoir  soin). 
PÉDI-LUVB,  bain  de  pieds  (luere,  laver). 
PÉDl-MANK  [manut,  main),  nom  donné  à  certains  animaux  qui  ont  le  pouce 

du  pied  de  derrière  séparé,  comme  dans  une  main. 
PÉD-ONCULB  (L.  pedunculus,  petit  pied,  queue),  PÉD-oncul-b,  aire. 
PÉTI-OLE,  dim.  de  pes,  pedis  ;  PÉTI-ol-é.  PÉT-ill-er  (Voir  No  1314). 
PET-ON,  dim.  de  pied^  anciennement  piet. 
PIED,  anc.  piet  (Esp.  pie.  Port,  et  Prov.  pe,  It.  piede). 

PlED-BoT  {bot  paraît  appartenir  à  la  racine  Germ.   bâzen,  boszen^  l 
Goth.  baulan,  frapper,  pousser,  repousser,  enfler,  faire  boule). 
PIÈ-GE  (L.  pedica,  lien  au  pied,  lacet,  piège). 
PIÉT-ER,  tenir  pied  ou  faire  tenir  pied  (du  VF.  piet). 

PIÉT-ON.  PIÉT-IN-BR,  remuer  les  pieds.  PIÉT-in-ement. 

Em-PIÉT-br,  mettre  le  pied  sur  ;  Em  PIÈT-ement.' 
PIÈT-re;  on  a  proposé  L.  pedestris  [ped'slris,  peslris,  piestre),  donc  propr.  i», 

qui  va  à  pied,   opposé  à  cavalier,  puis  synonyme  de  pauvre,  misé- 
rable; mais    l'absence  d'une    forme   ancienne  piestre   fait   préférer 

l'étym.  piètre,  qui  s'est  dit  pour  Pierre,  donc  un  prénom  pris  dans  un 

sens  de  mépris  (Seheler). 

PIÈT-RE-RIB. 
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i-ON,  ano.  péoit,  It.  ftedone,  Rsp-,  peon,  propr.  homme  de  pied,  puis  fantas- 
sin (du  II.  pedo,  oiiis,  qui  ii  de  grands  pieds). 

PI-ONN-iER,  VF.  péonier,  Prov.  pezoïiier,  d'abord  fantassin  en  géné- 
ral, puis  spéeialement  fantassin  occupé  aux  tranchées  et   autres 
travaux  de  siège. 
I-ON,  terme  du  jeu  des  échecs,  VF.  péon,  poon,   paon   (la  voyoUe  atone 

était  exposée  à  la  fluctuation);  c'est  le  même  mot  que  le  précédent; 

compar.  en  Mha.  Fende,  Vende,  propr.  fantassin  (auj.  pion  se  dit  en 

Ail.  Bauer,   propr.   paysan).   Il  faut  écarter,  je  pense,   l'étymologie 

paon  (Scheler),  PI-onn-er,  terme  de  jeu. 
UADRU-PÈDE  (quadru,  de  quatuor,  quatre),  tout  animal  à  quatre  pieds. 
OM-PÈDE  (solus,  seul),  dont  le   pied  ne  présente  qu'un   seul   doigt,  un 

seul  sabot,  comme  le  cheval,  l'âne,  etc. 
RÉ- PIED,   L.   tripes,   tripedis  {très,  trois),   ustensile  de  cuisine  à,  trois 

pieds. 
ÉLOCi-PÈDE  {velox,  ocis,  prompt  à  la  course). 

133.=) 
peSSimuS  (superlatif  de  malus),  très  mauvais. 

ESSIM-ISME,   ISTE. 

1330 
pesSUlUS,  barre,  verrou. 
ENE  d'une  serrure  (on  disait  autrefois-/)W^e). 

1337 
pestiS,  calamité,  fléau. 
ESTE.  Em-PEST-kr.  Male-PESTE  (mala,  mauvaise). 
E.STI-FKRB  ifero,  je  porte);  PE:STI-fér-k. 
ESTI-LENXE  (L.  pestilentio,  peste);  PI^STI-lent,  lknt-iei.. 

A.NTI-PESTI-LENT-IEL  (G.  anli,  contre). 
EST-ER  (se  rattaci.e  au  mot  peste,  en  tant  qu'interjection  de  la  répu- 
gnance ?) 
PT-ÉCHIES  (de  pestis,  d'où  le  BL.  pestichiss),  taches   rougeâtres  sur  la 
peau. 

1338 
petere,  \)  se  diriger  vers;  2)  désirer,  solliciter;  sup.  petltum. 
-PÉTER,  L.  appetere,  désirer,  avoir  du  goiît  pour  quelque  chose; 

Ap-PÉT-kncb,  it,  issant,  it-ion.  In-ap-PÉT-ence  (in  priv.). 
îNTRi-PÈTE,  iitt.  qui  cherche  le  centre  [centrum,  i). 
iM-PÉTER,   appartenir,   revenir  de  droit;  L.   competere,  être  dû  (pre- 
mière si^Miitication  :  rechercher  concurremment  à  un  autre;  de  là 

COM-PÉTIT-ION,     EUR).     COM-PÉT-ENT,     BNCE. 

In  COM-PET-ENT,  ENCE  (iu  priv.). 
PÉT-UEUX,  uos  ITÉ,  de  impetus,  dér.  de  impetere  {in,  petere),  se  jeter  sur. 
Im-PÉT-igo,  éruption  cutanée,  caractérisée  par  des  pustules  qui,  ea 
se  desséchant,  forment  des  croûtes  épaisses. 
R-PÉT-UEL,  L.  perpetualis,  extension  deperpetuus,  continuel,  propr.  qui 
va  à  travers  (p*r),  qui  va  sans  cesse  (per,  petere)  ; 
Per-PÉT-uer,  uation,  uité. 
iTAUD-iiiRE,  propr.  la  cour  du  roi  Pétaud,  assemblée  confuse  où  tout  le 
monde  est  maître.  On  prétend  que  l'expression  «  la  cour  du  roi  Pétaud» 
désigne  propr.  une  assemblée  de  gueux,  de  mendiants,  et  que  Pétaud 
est  un  terme  burlesque  fortné  du  L.  petere,  demander,  mendier.  Lit- 
tré  pense  que   Pétaud  signifie   propr.  péteur,  et  il  en   fournit  ua 
exemple  tiré  de  Des  Accords. 
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PÉTIT-iON,  L.  petitio,  demande,  requête.  PÉTIT-oirb. 

rÉTIT  lONN-EU,  AIRK,  KMliNT. 

PÉT  UL-ANT,  ANCE,  de  petulaHS,  antis,  toujours  prêt  à  attaquer. 
Rii-PÉTP^R,  !..  repelere,  propr.  chercher,  aller  prendre  de  nouveau  ; 

Re-PÉTIT-ION,  EUR.  RÉ-PÉT-AILL-BR. 

1339 
petra.,  pierre. 
PIERRE  (Prov.  petra,  peira),  de  petra  (compar.  nourrir,  de  nulrire). 

pierr  éh,  aille,  eriks,  eux,  1er,  ette. 

Em-PIERR-er,  ement.  é-PIERR-er,  âge,  ement. 
PERRiKR,  tailleur  d(;  pierres.  PERR-ibrk,  cwrière. 
PERR-ON,  propr.  escalier  en  pierre. 

PÉTR-é,  ée,  adj.,  se  dit  d'un  pays  couvert  de  pierres,  de  rochers. 
PETRI-FIER,  KiCAT-iON  (fucere,  faire). 

PÉTRO-siLEX  (silex,  caillou),  toute  pierre  qui  a  l'apparence  du  silex. 
PÉTR-OLE  [oleum,  huile),  huile  minérale.  PKTR-ol-eur. 
Sal-PÊTRK,  L.  sal  pctrse,  sel  de  roche  {sal,  sel). 

SaL-PÈTR-ER,  eux,  1ER,  1ÈRE,  AGE,  ERIK. 

13'.0 
plli£lla>,  coupe  évasée. 

FIOLE,  Prov.  fiola,  It.  fiala,  du  L.  phiala  (G.  phialê). 
FIOI.-KR,  vider  bouteille. 

FEUILL-ivrxK,  tonneau  à  vin  dont  la  contenance  est  d'euviron  135 litres; 
ailleurs  on  dit  fillotte,  fillette  (Bourgogne),  N.  Prov.  fulheta,  U.  fo- 
glieta  ;  le  mot  désigne  aussi  dans  le  Midi  une  mesure  de  liquides, 
équivalant  à  une  chopine  de  P.iris  ou  à  une  double  pinte.  Dvicange 
conjocuire  que  le  mot  est  altéré  de  fialette  ou  ftoletle  et  vient  de 
phiala,  vase  ;  c'est  peu  probable  {Scheler). 

13U 
picfer,  ra,  rum,  paresseux. 

PARESSE,  de  pigritia  ;  PARESS-er,  eux. 

1342 
pignus,  gage. 

PIGN-ORATiK,  se  dit  d'un  contrat  usurairo  déguisé. 

1343 
pilst  (i  bref),  balle  (à  jouer),  boule. 
PIL-ULE,  L.  pilula,  dimin.  de  pila,  petite  boule. 
PEL-OTC,  boule,  It.  pillota,  dér.  AQpila;  PEL-OT-er,  a<îb. 

PEL-oT  ON,  dimin.  de  pelote;  au  tig,,  petit  nombre  de  personnes 
ramassées  et  jointes  ensemble,  petit  corps  de  troupes. 

PEL-OT-ONN-EK. 

1344 
pila,  (i  long),  colonne,  pilier,  pile  d'un  pont. 
PILE,  tas-,  amas.  Em-P1L-br,  ement. 
PIL-iER,  L.  pilariurn,  assise  de  pierre. 
PIL-OT,  pieu  de  pilotis.  PIL-ot-age,  ouvrage  de  PIL-ot-is. 

1344  b 
PILA  (j  long),  mortier  à  piler. 

PIL-ER,  UUR,  ON,  ONN-ER. 
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1344  c 
PILARE  (e  long),  appuyer  fortement;  oppilare,  boucher,  obs- 
truer (ob  pilare). 

0-PIF,-ER,  AT-IF,  ION. 

DÉs-o-PIL-BR  (négatif  du  L.  oppilare),  désobstruer,  déboucher; 

DÉS-O-PIL-ANT,  AT-ION. 

13 '.5 
pilare  (i  long),  voler,  dépouiller. 

PILLER.   PILL-AGE,  ARD,  ERIE,  EUR. 

OOM-PIL-ER,  AT-EUR,  ION  ((le  comptlarc,  piller). 

1346 
pilUS  (?■  bref),  poil. 

É-PIL-ER,  EUR,  AT-ION,  CIRE.  DÉ-PIL-ER,  AT-IK,  ION,  CIRE. 

HoRRi-PIL-ER,  ATION,  L.  hon'ipilaiio,  hérissement  du  poil   {horrere,  être 

hérissé.) 
PEL-ER,  ôter  le  poil;  Esp.,  Port,  et  Prov.  pelar ;  ce  verbe  est  l'homogra- 
phe àe pelat\  ôt^r  la  peau.  Il  faut  donc  le  rattacher  pour  certaines 

acceptions  ii  pellis,  N»  1319.  PEL-aub. 
PEL-OTKR,   battre,  étriller.  (Compar.  les  expressions  Al',  sick  raiifea,  se 

battre,  propr.  s'arracher  soit  la  peau  ou  le  poil,  et  sick  balgen.  m.  s., 

de  Balg,  feau.) 
PEL-ousK,  gazon  à  herbe  épaisse  et  courte,  du  Prov.  pelos  (=  L.  pilosus), 

poilu,  velu,  fourré. 
PEL-u,  garni  de  poil.  PËL-aob. 

PELUCH-K,  ou  PLUCH-K,  de  l'It.  peluccio,  dér.    de  pilus ; 
PELUCH-er,  EUX. 

B-PLUCH-BR,  VF.  esplucher  (es  =  ex,  plucher),  dér.  du  L.  pilare, 
arracher  des  poils.  é-PLUCH-agb,  eur,  oir,  ure.  ement. 

PIL-AIRE,  EUX. 

PIL-os-ELLB,  de  pilosut,  poilu  (parce  que  cette  plante  est  couverte  de 

poils). 
POIL.  POIL-u  (VF.  pel,  pelu). 

1347 
pilUS  (i  long),  javelot. 
Primi-PIL-e,  AIRE  (Voir  L.  primus,  premier). 

4  3 '48 

pingere,  peindre  ;  supin  pictum. 

PEINDRE,  DÉ-FEINDRE.  Re-PEINDRE. 

PEINT-RE,  UR-E,   ER,  AGE,  EUR. 

^  PICT-UR-AL,  qui  concerne  la  peinture. 
PIG-MENT  (de  pigmenlum,  couleur),  matière  colorante  sous  la  peau. 

PI-MENT,  suc  des  plantes  dont  on  fait  des  couleurs. 
Or-PI-ment,  du  L.  auri  pigmentum,  matière   pour  peindre   en   or  {aurum, 

or;  pigmentum,  couleur  pour  peindre).  L'AU.  a  gâié  le  mot  en  opei-' 

ment.  La  forme  ORPIN  vient  peut-être  d'un  type  orpigmen,  orpimen  : 

cp.  noui'rin*,  de  nulrimen. 
PITT-OR-ESQUE,  de  rit.  piltoresco,  dérivé  de  pittore,  peintre. 

1349 
pinguis,  gras, 

PINGOUIN  (Compar.  le  terme  AU.  Fett-gans,  litt.  oie  grasse). 


m  LATIN. 


1 3-iO 
pinxiEl,  créneau  de  itiuruilie. 
PIGN  ON  (It.  piynone,  dér.  de  pinna),  sommet  d'un  mur  terminé  en  pointe. 

Le  terme  d'horlogorie  a  la  même  origine  (pinna,  créneau). 
PINN-ULE  (du  d'un,  pinnula?},  plaque  dressée  à  l'extrémité  d'une  alidade 

et  servant  à  viser. 
PIN-ACLE(L.pi/i«ac((/«»i,  faite),  sommet  du  temple  de  Jérusalem.  Fig.  Situa- 
tion, condilion  très  élevée, 

1351- 
pinsere,  battre,  tasser;  part,  passé  pistus. 
PIS-K(de  pisare  ou  pisere,  forme  concurrente  de  pinsere),  maçonnerie  de 

terre  comprimée. 
PISTE,  trace  du  pied  (de  pistus,  foulé,  tassé);  PIST-kur.  Dé-PIST-ek. 
PIST-iL,  L.  pistillum,  pro[)r.  pilon  à  mortier.  Les  Allemands  nomment  de 

même  cet  organe   de   la   fleur   Stempel,   propr.    pi4on. 

PÉT-iLL  ER  (Voir  N"  1314). 
PIST-ON,  du  vieux  verbe  pister,  piler,  fouler. 
PÉTR-iR,  selon  Diez,  d'un  type  pislurire,  formé  de  pts^ura,  action  de  piler, 

mouture.  PÉTR-iss-able,  bur,  âge.  PÉTR-in." 

1352 
pinus,   l)  pin,  arbre;  2)  navire  (de  bois  de  pin). 
PIN.  PIN-ASTRE.  PIN-é\L  (de  pinça,  pomme  de  pin). 

PIN-EAU,  sorte  de  raisin,  ainsi  nommé  parce  que,  par  sa  forme  et  par  l'en- 
tassement de  ses  grains  les   uns  sur  les  autres,  il  resseinble  assez 
à  une  pomme  de  pin. 
PIN-ASSE  ou  PIN-ACE,  sorte  de  navire. 
PIGN-ON,  amande  de  la  pomme  de  pin. 

1 353 

pipare,  piauler,  glousser. 
PIPE,  en  premier  lieu  petit  tuyau  pour  siffler,  à  l'usage  des  oiseleurs,  puis 
tuyau  en  général,  d'où  découlent  les  différentes  acceptions  modernes. 
Le  mot  avec  sa  sign.  foncière  «  sifflet  d'oiseleur  »  représente  lesubst. 
verbal  du  verbe  PIPER,  contrefaire  la  voix  des  oiseaux  pour  les 
prendre  =  pipare. 

PIP-EAU,  ÉK,  ER,  ERIK,  EUR.   PIP-ETTE. 

PIG-EON,  VF.  PiPiON,  du  L.  pipio,  onis,  dér.  de  pipare; 

PIGEONN-EAU,  1ER. 

1354 
piper,  piperis,  poivre. 
POIVRE,  Prov.  pebre.  POIVR-br,  adb,  ier,  ièrb. 

POIVR-ETTB,  nom  vulgaire  de  la  nigelle  cultivée,  dont  les  graines  servent 
de  condiment. 

1355 
pirum,  poire. 

POIR-B,  É,  1ER. 

PIRI-FORMB  [formUf  forme),  qui  affecte  la  forme  d'une  poire. 

1356 
piSCiS,  poisson. 
PISCI-NE,  .L.  piscina,  réservoir. 
PlSCI-cuLT-EUR,  URB  {colere,  cultiver). 


il 


JL.A111N.  zsa 

POISS-ON,  VF.  pescion.  POISS  onn-aille,  erie,  kux,  ier,  ikrb. 
Em-POISS-onn-br,  kment.  r-bm-POISS  onn-er,  kment. 
PKCHER,  ano.  pescher,  L.  piscari.  PÊCH-B,  erie,  kur  ;  Re-PÈ€H-er. 
POISSARD.  Voir  No  1361,  Pix,  picis. 

1337 

pistacium,  m.  s. 

PISTACH-E,  fruit  du  PISTACH  1ER,  arbre  de  la  famille  des  téiébinthacées. 

1358 

pisum,  pois. 

POIS,  plante  de  la  famille  des  légumineuses  ^  sa  graine. 

1359 
pituita,  mucus,  humeur;  humeur  pituitaire,  pépie, 

PITUIT-E,  AIRE,  KUX. 

PEPIi'>  (It.  pipi/a),  du  L.  pituita,  converti  de  bonne  heure  en  pivita,  puis 
(|iar  un  retour  irrégulier  àe  v  k  p]  en  pipita. 

1360 
pius,   vertueux,  religieux,  pur. 
PIE,  adj.,  pieux  :  CBxcre  pie.  Im-PIE. 
PI  EUX,  forme  extensive  de  pie. 
PI-ÉTÉ.  L.  pietas;  PI-kt-ismk,  iste.  Im-PI-été. 
PITiÉ,  modification  vocale  de  piété.  PIT-oy-ablb. 

Im-PIT-oy-ablb  [in  priv.).  a-PIT-oyer,  oie.ment. 
PIT-EUX  (autrefois  =»  miséricordieux,  aujourd'hui  =  digne  de  pitié). 

Mau-PIT-eux  {malè,  mal),  qui  cherche  à  exciter  la  pitié. 
Ex-PI-ER,  L.  expiare,  détourner  par  des  cérémonies  religieuses;  au  fig. 
purifier,  laver.  In  ex-PI-é,  able  (in  priv.). 
Ex-PIAT-EDR,  ION,  oiRE  (du  p.  p.  expiaius). 

<36t 
pix,  picis,  poix. 

POIX.  POISS-ER,  enduire  de  poix  ;  POISS-BUX. 

POISS-ARD,  Robert  Estienne  tire  ce  mot  de  poix  :  «  Poix,  d'où  vient 
poissard,  pour  un  larron;  »  le  sens  propre  de  poissard  serait  donc 
fi'ipon,  vaurien,  voleur,  dont  les  doigts  se  collent  aux  objets  comme 
de  la  poix;  ce  mot  se  serait  ensuite  particularisé  pour  exprimer  la 
grossièreté  et  surtout  la  grossièreté  des  halles.  Cette  explication 
détruit  complètement  la  dérivation  de  poissard  par  l'intermédiaire 
de  POISS-ARDE,  marchande  de  poisson  (Larousse). 

Em  PES-er  (anc.  Em-POISS-kr).  Em-POIS. 
Em-PES-agb,  eor.  Dés-em-PES-er. 

1362 
placare,  apaiser,  calmer. 
Im-PLAC-able,  ABiL-iTB  (du  L.  implacabilis,  qu'on  ne  peut  apaiser). 

1363 

placenta,  gâteau. 

PLACENTA,  membrane  qui  enveloppe  le  fœtus.  PLACENT-aire. 

1364 
placere,  être  agréable,   être  du  goût  de;   p. p.  placitUS. 
IPLAIRE.  En  VF.  on  avait  aussi  l'infinitif  p/flzsî>. 

PLAIS -ANT,  ANGE,  ANT-ER,  ER-IE.   PLAIS-IR. 


i9k  LATIN. 

Mal-pi, ATS-ANT. 

CoM-PI-AlRE  {cum,  avec).  Com-PLAIS-ant,  ancb. 

1)É-PLA1RK.   DÉ-PI, AIS-ANT,  ANCK,  IR. 

PLAC-ID-K,  ITK  (de  placidiis,  doux,  bienveillant). 

PLAID,  de  placitum,  volonté,  résolution,  décret  (propr.  ce  qui  plaît,  c.-à-d. 
opinion,  jugement,  arrêt  de  justice.  De  cette  sign.  première  ■  dé- 
cision judiciaire  »  procèdent  celles  de  «  assemblée  de  justice,  au- 
dience «,  puis  de  «  affaire  judiciaire,  procès  ■). 
PLAID-ER,  conduire  un  procès,  disputer. 

PLAID-ABLE,  BUR. 
PLAID  OYBR,  OIRIE. 

PLACET,  pétition,  mot  latin  qui  signifie  «  il  plaît»  et  qui  constitue  la  for- 
mule par  laquelle  celui  à  qui  la  pétition  est  adressée  y  accorde  son 
consentement. 

1365 

pla,Q'Sl,  étendue  de  terre,  contrée,  région,  espace. 
PLAGE,  nva^îe  plat  et  découvert  (du  BL.  plagia). 

1366 
pla,glUIIl,  crime  du  plagiaire. 
PLAGI-AIRE,  L.  plagiarius,  celui  qui  débauche  et  recèle  les  esclaves  d'uu- 
trui  ;  Fig.  Auteur  qui  donne  comme  sien  ce  qu'il  a  [ùUé  chez  autrui. 
PLAGI-AT,  d'un  type  plagiatus.  PLAGI-er. 

1367 
plStnca,,  planche,  table  de  pierre  (BL.). 

PLANCH-E,  ÉIER,  ÉIAGE,  ER,  ETTB. 

1368 
plctn.Q'6I*e,  se  désoler,  se  lamenter,  pleurer  quelqu'un  ou 
quelque  chose-,  supin  plsilCtUIIl. 
PLAINDRE,  COM-PLAINDRE  (VF.),  plaindre  avec  sympathie. 
PLAINTE,  subst.  participial  de  plaindre.  PLAINT-iF.  CoM-PLAlNTE. 

1369 
pla,Ilt£t,  l)  plant,  rejeton,  bouture;  2)  plnnte  du  pied. 
PLANT,  PLANTE.  PLANT-er,  âge,  bur,  oir,  ulk,  at-ion. 

DÉ-PLANT- BR,  aqb,  ation,  oir.  Im- PLANT-er,  at-ion  {in,  dans). 

Re-PLANT-er.  Trans-PLANT  er,  able,  at-ion  {trans,  au  delà). 
PLAN-çoN  (type  L.  plantio)  ou  PLANT-aRD. 
PLANT-on,  soldat  de  service  (compar.  le  terme  analogue  piqutit). 
CoM-PLANT  {cum,  avec),  plant  de  vignes  occupant  plusieurs  terres. 
PLANTE  du  pied;  PLANT-aire.  PLANTI-grade  (grarfior,  je  marche). 

Snp-PLANT-ER,  L.  supplantare  [sub,  sous,  planta),  donner  le  croc» 

en-jambe,  renverser  par  ruse;  SuB  PLANT-at-bdr,  ion. 

1370 
plantag^o,  inis,  plantain. 

PLANTAIN,  de  l'ace,  plantaginem. 

1371 

pla^nus,  uni,  égal,  qui  est  de  niveau. 

PLAN,  adj.,  plat  et  uni.  De  là  le  subst,  PLAN,  d'abord  la  surface  plant 

sur  laquelle  un  bâtiment  doit  être  construit,  puis  le  tracé  du  bâti, 

ment  projeté  sur  un  papier  (surface  plane),  puis  enfin  =  projet  en 

généraL 


PLAN-iiR  dans  l'air,  propr.  se  tenir  clans  un  même  phin. 
PLAN-B,  outil  pour  unir  le  bois.  PI.AN-er,  polir;  PL.\N-EUR,  OIR,  URE, 
PLAIN,  uni,  plat.  t^LAlN-E.  PLAIN-Chant,  chant  à  l'unisson. 
PI,ANI-SPHÈRK  (spfixra,  G.  sp/taira,  globe),  propr.  sphère  plane. 
PLANI-MÉTRiii  (G.  metron,  mesure).  PLANI-rostres  {rostrum,  bec). 

A-PLAN-IR,  ISS-EMENT,  EUR.  A-PLAN-ER,  EUR  OU  A-PLAIGN-KR,  EUR. 

Es-PI.AN-ADE,  de  rit.  spianata,  terrain  aplani,  nivelé,  de  spianare  =  lj.  ex- 

planare. 
IN-PI-ANO,  Impr.  Feuille  imprimée  qui  ne  contient  qu'une  page  de  chaque 

côté  ;  livre  dans  ce  format. 

1372 
plaudere,  battre  des  mains,  applaudir;  supin  plausum.i 
PLAUS-iBi.E,  L.  plamiOiliSj  qui  doit  être  applaudi  ou  approuvé. 

plaus-ibil-ité. 
Ap-PLAUD-ir,  iss-ement,  eur. 

Kx-PLOS-iON,  L.  explosio  (de  explodere  ou  explaiidere,  rejeter  en  battant 
des  mains,  huer.  La  langue  a  donné  à  ce  mot  le  sens  gén.  de  com- 
motion, accompagnée  de  bruit).  Ex-PLOS-ible,  if. 
iN-EX-PLOy-iBLE  {in  priv.). 

1373 
plel>S,  plebis,  la  classe  du  peuple. 
PLÈBE,  PLÉBÉ-iEN. 
PLÉBl-sciT-E  {scitum,  supin  de  sciscere,  voter,  décréter),  L.  plebiscilunu 

PLÉBI-SCIT-AIRE. 

1374 
plectere,  pUer,  fléchir;  part.  p.  plexus. 
PLEXUS,   entrelacement  de  tilets  nerveux.  Im-PLEXE  {implexus,  com- 
pliqué). 
CoM-PLEX-E,  iTÉ  (de  complexus,  entrelacé)  ;  In-com-PLEXE  ; 

CoM-PLEX-iON,  L.   complexio,  l)  jonction,  union;  2)  comple^ioa 
tempérament. 
Per-PLEX-e,  itk  (de  perplexus,  embrouillé,  embarrassé). 

1375 

plere,  prim.inus.de  explere,  implere  et  de  com- 

plere,  supin    COmpletum,  i)    remplir    (i\u   propr.   et  au    fig.); 
2)  compléter;  3)  accomplir,  achever. 
Ac-com-PLIR  (L.  compleie,  avec  adjonction  romane  de  la  particule  ad). 

AC-COM-PLISS-EMENT. 

Com-PLF;T  (L.  complelus,  de  complere,  compléter);  Com-PLÉT-ement,  ac- 
tion de  mettre  au  complet.  Com-PLÉT-er,  if.  In  co.m-PLET. 

Com-PLÉM-ent,  ent-aire  (L.  complemenium,  ce  qui  complète). 

Dé-com-PLÉT-er. 
COM-PLI-ES,  huitième  et  dernière  partie  de  l'oftice  divin,  qui  se  dit  après 

les  vêpres  (du  BL.  completx  ;  propr.  office  qui  complète  et  clôt  les 

autres  offices  diurne^). 
CoM-PLI-MENT,  coM-PLl-MENT-ER,  EUR  (du  L.  complere,   remplir,  rendre 

ses  devoirs). 
Em-PLIR  (L.  implere);  Dés-em-PLIR. 

R-EM-FLIR,  r-em-PLISS-age,  euse.  r-em-PL-age,  action  de  rem- 
plir une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout  à  fait  pleine. 
Ex-PLÉT-iF  (du  L.  explere,  rendre  complet). 
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Mani-PUL-e,  er,  at-ion,  kur  (manus,  main;  pleo,  je  remplis). 
Pr.ANT-URKUx  (du  VF.  planté,  abondance,  dér.  du  L.  plenitas). 
PLEIN  {h.plenus). 
PLEN-iÈRB  (de  plenarin,  forme  dériv.  de  plenus);  cour  plénière,  indulgence 

plénière.  PLÉN-it-ude. 
PLÉNl-POTENTi-AiRE    (du    L,   plciia  polentia,    plein  pouvoir.   AU.  Voll- 

macht). 
Ri:-PLET  (L.  repletus,  rempli).  Ré-PLÉTion. 
SuP-PLÉER  (du  I,.  supplere,  corapléler;  dérivation  anormale). 

SuP-PLÉ-ANT,  ANCE.  Sup-PLÉT-if;  Sup-PLÉ-mknt,  mbmt-airb. 

1376 

plicare,  plier,  supin  plicitum. 

Ap-PLIQUER,  L.  applicare  {Sià,  plicare),  propr.  plier  contre.  Ap-PLIQUE. 
AP-PLIC-ABLE,    AGE,  AT-ION.  Ap-PLIQU-É. 

In-ap-PLIC-ablb,  at-ion.  1n-ap-PLIQU-é. 
COM-PLIQUER  (L.  complicnre,  enrouler,  plier  en  roulant). 

CoM-PLIC-AT-iON.  CoM-PLIC-E  (du  L.  complex,  icis,  litt.  enfermé 
dans  le  même  pli);  Com-PLICIT-é. 
CoM-PLOT,  propr.  toute  résolution  prise  en  commun  (du  L.  complicititm  = 

complicalio,  action  de  se  rendre  complice,  de  tremper  dans  une  même 

affjiire).  Com-PLOT-er,  eur. 
Em-PLOYER  (du  L.  implicare,  impliquer  et  en  BL.  dépenser); 

Em-PLOY-É,  AELE.  Em-PLOI. 

R-EM-PLOYER.   R-EM-PLOI. 

Em-PLETTE  (VF.  emploite),  du  L.  implicita,  imptic'ta,  part,   passé 
de  implicare. 
Ex-PLIQUER  (L.  explicare,  litt.  déployer,  développer); 
ex-plic-able,  at-eur,  if,  ion. 

In-bx-PLIC-able,  In-ex-PLIQU-é. 
Ex-PLIC-iTE  (du  part.  L.  explicitas,  propr.  déployé); 
Ex-PLOIT  (du  lat.   explicitum,   supin  de  explicare,  dans  le  sens  de 
achever,  accomplir);  Ex-PLOIT-er.  Ex-PL01T-able,  ation,  eur. 
In-ex-PLOTT-é,  able. 
Im-PLIQU-er(L.  impliear e,\\ii.  plier  dans).  Im-PLIC-at-ion. 

IM-PLICIT-E. 
MuLTi-PLE  (I..  multiplex,  qui  a  beaucoup  de  plis).  Multi-PLI-ER,  able. 

MULTI-PLIC-ANDE,  ITÉ,  AT-EUR,  ION. 
PLIER,  PLI;  PLI-ABLE,  AGE,  ANT,  EUR,  OIR,  EMENT,  URE.  DÉ-PLIEH. 

R-EM-PLI,  pli  fait  à  une  étoffe  pour  la  rétrécir  ou  la  raccourcir. 

R-EM-PLIER. 
RIC-PLI-ER,  EMENT.  Re  PLI. 

PLIQUE  (de  plicare  ?),  maladie  endémique,  en   Pologne,  caractérisée  par 

l'agglomération  des  cheveux  et  l'inflammation  du  cuir  chevelu. 
PL1SS-ER  (du  BL.  plictiare,  tiré  du  supin  plicitum,  plic'tum). 

PLISS-AGE,  URE,  EMENT.  DÉ-PLISS-ER,    AGE.  Re-PLISS-ER. 

PLOYER,  forme  concurrente  (\e  plier  Ç^¥.  pleyer);  PLOY-able. 
PLEY-ON,  brin  d'osier  qui  sert  à  attacher  la  vigne. 
Dé-PLOYER,  Dé-PLOIE-ment.  Re-PLOYER,  Rb-PLOIE-ment. 
É-PLOYÉ,  qui  a  les  ailes  étendues  {Blason). 
RÉ  PLIQUER  (du  L.  re/j^ecnre,  dans  le  sens  spécial  de  réfuter); 

RÉ-PLIQUE. 

SiM-PLE,  L.  simplex  {sine,  plica),  qui  n'est  pas  double  ou  composé,  seul, 
unique.  Sim-PLICIT-é. 
SiM-PLE-ssE,  SiM  PLI  fier,  FiCAT-iON  {facëre,  faire). 


t 


Sou-PLE  (L.  supplex);   ce  mot  ne   reproduit  que    le  sens  primitif  (mais 
inusité)  du  vocable  supplex  (de  sub,  sous;  plicare,  plier),  c.-k-d. 
flexible. 
Sou-FLK-sse;  As-sou-PLIR. 

Sup-PLIC-K,  L.  suppliciiim  (déi .  de  supplex,  ieis,  suppliant,  de  supplicare-, 
faire  des  prières  publiques,  supplier),  primit.  :  Cérémonie  religic^ise 
qui  précédait  une  exécution,  puis  l'exécution  elle-même,  peine,  châ- 
timent, supplice;  SUP-PLIC-IER. 

Sup-PLIER  (du  L.  supplicare,  prier  les  dieux;  propr.  plier  le  genou); 
Sop-PLIC-AT-ION.  SuP-FLIQUE. 

1376  BIS 
DUPLEX,  icis,  double  (duo,  deux;  plicare,  plier). 
DOUBLE,  DOUBL-AGE,  eau,  emen't,  er,  et,  eur,  on,  cre. 

DÉ-DOUBL-ER,  EMENT.  Re-DOUBL-ur,  ement.  r-en-DOUBL-eh, 
DUPLIC-ATA  (mot  lut.  sign.  choses  doublées). 

DUPLIC-ATION,  iTi:.  Re-DUPLIC-at-if,  ion. 

1377 
plintllUS,  plinthe. 
PLINTHE,  terme  d'architecture. 

1378. 
plorare,  pleurer. 
PLEUR-ER,  ard,  EUR,  EUX.  PLEUR. 
PLEUR-mch-er,  erie,  eur. 

DÉ-PLOR-ER,  ABLE.  E-PLOR-É. 

Im-PLOR-ER,  at-ion;  de  implorare  (in,  plorare),  invoquer. 

1379 
pluere,  pleuvoir. 
PLEU-voiR,  pour  pleu-oir  (v  intercalaire"*.  Dimin.  PLEU-vin-er. 
PLUIE,  VF.  pluève,  du  L.  pluvia. 

Para-PLUIE  (para,  deparare,  préserver). 
PLUV-iÂL  (L.  pluvialis,  pluvieux);  PLUV-ieux,  ier,  ia-tile. 
PLUVI-ôse,  56  mois  du  calendrier  républicain  (du  20  janvier  au  18  février). 
PLUVIO-MKTRE  (G.  metron,  mesure). 

1380 
pluma.,   plume. 
PLUM-E,  eau,  ée,  kt,  ule.  PLUM-age,  ass-eau,  erie,  ier. 

PLUM-ER.  De-PLUM-er.  Em-PLUM  er.  Se  r-em-PLUM-er. 
PLUM-ET-É  (Blason),  parsemé  de  mouchetures  ressemblant  à  un  bouquet 

de  plumes. 
PLUM-ET-is,  genre  de  broderie  (d'un  verbe  plumeter,  qui  signifierait  or- 
ner de  plumes  ou  plumettes?).  Pour  PLUM-e-tis,   forme  populaire 
de  PLUM-iT-iF  (et  pour  ce  dernier  mot),  voir  Pnmus,  premier. 

1381 
plumbum,  plomb. 

PLOMB,  PLOMB-ER,  âge,  erie,  euiî,  ier,  agine.  Dé-PLOMB-er,  age. 

A-PLOMB,  do  à  plomb;  ce  qui  est  placé  k  plomb  est  ferme;  de  là  le 
sens  figuré  de  ce  mot,  solidité,  assurance. 
Suk-PLOMB-er,  dépasser  l'aplomb,  avoir  le  haut  plus  avancé  que  la  base. 

SuR-PLOMB,  défaut  de  ce  qui  penche,  de  ce  qui  n'est  pas  à  piomb. 
PLON-GER,   d'un   type  lai.  plumbicare,   pris  dans   le  sens  de  •  tomber  à 

plomb  dans  l'eau  »;  PLON-gkon,  geur  ;  Re-PLON-gkr. 
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1382 

plus,  adv.,  plus;  pluS,  pluris,   subst.,  une  plus  grand© 
quantité. 

PLUS.  Sur-plus. 

PLUS-iicuRS,  VF.  pluisor,  plosor,  plousour,  Prov.  plusour. 
PLUR-IBL,  L.  pluraliè  (du  pluriel  plures);  PLUR-al-ité,  iser. 

1383 
podium,  terrasse,  éminence,  tertre. 

PUY,  nom  donné  à  certaines  montagnes  volcaniques  (VF.  pui,  poi^  lieu 
élevé,  hauteur).  Dans  la  vieille  langue  pui  signifiait  aussi  pièce  pour 
soutenir;  c'est  à  cette  dernière  acception  que  se  rapporte  le  verbe 
composé  Ap-PUY-er  (subst.  verbal  Ap-PUI),VF.  apoyer  (qui  signi- 
fiait aussi  monter),  It.  appoggiare,  d'où  Ap-POGGIA-ture,  terme  de 
musique. 

PODIUM,  petit  mur  qui  entourait  l'arène  des  amphithéâtres;  endroit  du 
cirque  où  se  plaçaient  les  sénateurs  et  les  }»rincipaux  magistrats  ro- 
mains. 

1384 
P061ia<,  punition,  châtiment  (G.  poinê). 
PEIN-B,  ER.  PEN-AUD  (autrefois  PEN-Eux),  qui  est  en  peine,  embarrassé. 
PÉN-AL  (L.  pœnalis),  PÉN-al-ité. 
PÉN-ible  (formé  à  la  façon  de  paisible). 
PÉN-IT-ENT,  L.  pœnitens,  qui  regrette,  qui  se  repent  de; 
PÉN-IT-ENCE.  Im-PÉN-it-ent,  ence  {in  priv.). 

PÉN-IT-ENC-IER,  ER-IE.  PÉN-IT-ENTI-AUX,  AIRE,  EL. 

Re-PENT-ir  {re  -f  VF.  pentir  =  L.  pœnitere,  se  repentir); 

Re-PENT-ant,  ance. 
PUN-iR  {L.  punire,  Voir  no  1446). 

1385 
polsire,    retourner  [polare  agros,  retourner   les  champs. 
Curtius.) 
Inter-POL-er,  at-eur,  ion  (inter,  entre). 

1386 
polentct,  farine  d'orge  séchée  au  feu. 
POLENTA,   bouillie   de    farine   de    maïs  ou   de    châtaigne    en   usage  en 

Italie. 
BOULANGER,  selon  quelques-uns,  viendrait  de  polentarius,  û,  um  (dérivé 
de  polenta)  =  de  polente. 

1387 
polire,  rendre  uni,  aplanir;  p.  p.  politus. 
POLIR.  POLI,  VF.  polit.  POLIT-ESSE. 

Im-POLI,  Im-POLIT-esse  {in  priv.). 

DÉ-POLIR,  DÉ-POLISS-AQE.  Re-POLIR,  Re-POLISS-agb. 
FOLI-MKNT,  action  de  polir. 

POLISS-AGE,  EUR,  OIR,  OIRR,  URE. 

POLISS-ON.  Du  L.  polilio,  action  de  polir?  Ce  subst.  abstraite!  fém.  aurait 
pris  dans  la  suite  une  signification  concrète  (comme  nourrisson,  de 
nutritio  ;  poinçon,  àe  pwxctio),  accompagnée  du  genre  masc,  savoir 
«nettoyeur  de  rues»,  expression  figurée  pour  coureur  de  rues, 
gamin,  etc.  «  L'idée  de  polir  des  rues,  d'où  part  cette  explication  du 
i-mot  polisson  (posée  par  Diez  et  approuvée  par  Littré),  ne  me  va  pas, 


.1. 


#  dit  Scheler ;  je  pense  plutôt  qu'il  '>y  a  entre  polir  et  polisson  le 
«  raêine  rapport  métaphorique  qu'entre  fourbir  et  fourbe  ;  ou  bien, 
c  comme  le  nourrisson  est  celui  qui  est  à  nourrir,  le  polisson  est 
■  celui  qui  est  encore  à  polir  (car  le  vrai  sens  du  mot  est  ;  petit  gar- 
f  çoo  mal  léché,  mal  élevéj.  »  POLISS-onn-er,  er-ib. 

1388 
pollen,  farine,  poussière  de  farine. 
POLLEN,  poussière  fécondante  des  fleurs. 

1389 
pollere,  être  fort. 
ÉQCi-POLLKR  {xguus.  égal),  rendre  ou  être  de  valeur  égale. 

ÉQUI-POLL-IiNT,  KNCE. 

1390 
pollex,  pollicis,   pouce. 

POUC-E,  1ER,  ETTBS. 

POISS-ON,  anc.  pocAon.pof oh,  Wallon  posson,  mesure  de  liquides;  d'origine 
inconnue.  Le  premier  sens  est  petit  vase;  probabl.  un  dim.  àe-pouee, 
VF.  poch,  mesure  contenant  un  pouce  cubique. 

1391 
polliceri,  promettre. 
POLLI CITATION  (L.  polUcitaiio,  offre,  promesse),  promesse  faite,  mais 
non  encore  acceptée. 

1392 
pomum,  nom  général  donné  à  toute  espèce  de  fruits  à  pépin 
ou  k  noyau. 
POMM-E,  É,  EAU,  EL-É.  Se  POMM-el-er. 

POMMER,  1ER,  ERAIE,  ELLE,  ETTE. 

POMM-ade;  d'abord  le  mot  s'appliquait  k  un  onguent  fait  avec  de   la 
graisse  et  des  pommes  d'api. 

POMM  AD-ER,  enduire  de  pommade. 
POMO-LOG-iE,  ISTE  (G.  logos,  discours). 
PON-ciRE,    fruit  d'une  espèce    de    citronnier  ;    du    L.   pomum  ;  citrus^ 

citron. 

1393 
pondus,  ponderis,  poids,  pesanteur. 

PONDÉR-ER,  AT-EUR,  ION.   PONDÉR-ABLB,  ABIL-ITÉ. 
iM-PONDÉR-ABLE,  ABIL-ITÉ  (IH  priv.). 

Pré-PONDÉR-ant,  ange  {du  L.  prxponderare,  être  plus  pesant). 

1394 
ponere,  placer;  p. pr.  ponens  ;  p.  p.  positus,  a,  um.  Ce 

verbe,  que  nous  ne  retrouvons  plus  que  dans  le  verbe  pondre,  a  été 
remplacé,  tant  pour  la  forme  du  verbe  simple,  que  dans  les  composés, 
par  pa>U.SSire,  propr.  s'arrêter,  qui,  au  moyen  âge,  par  le  trans- 
port du  sens  neutre  au  sens  actif,  a  pris  le  sens  de  ponere. 

Ap-POSER.  Ap-POSIT-ion.  a-POST-ill-e,  er  (BL.  apostilla). 
RÉ-AP-POSER.  RÉ-AP-POSlT-iON. 

COM-POSER  {cum,  avec).  Com-POSIT-eur,  ïos. 

COM-POS-ÉES,  famille  de  plantes  monopétales  dont  les  fleurs  forment 
une  ou  plusieurs  rangées  autour  du  réceptacle. 
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CoM-POS  ITH,  acij.  et  n.  m.  Un  des  cinq  ordres  d'architecture,  fomiô 

du  corinlliicii  et  de  l'ionique. 
CoM-rOST-EUR.   Impr.   Instrument  de  métal  qui  reçoit  les  lettres 

composées,  assemblées. 
•CoM-POT-E,  lUR  (de  compositus,  composé). 
DÉ-coM-P(^S'ER,  ABLE,  IT-ION.  In-dé-com-POS-able  (in  priv.). 
Re-com-POSER.   Re-com  POSIT-ion.   Sur-com-POS-é,    douljlement 

composé. 
Dk-PO'S-ER,  ant.   Dé-POSIT-aire,   ion  (de  depositus,  p.  p.  de  doponerey 

mettre  à  terre,  mettre  en  dépôt;  au  fig.  abandonner,  quittei). 
DÉ-PÔT,  de  depositum,  dépôt,  consignation. 
DÉ-PON-ENT  (du  part.  prés,  depoiiens,  qui  quille),  verbe  latin  qui  a 

la  forme  passive  et  le  iens  actif. 
Dis-POSER.  Dis-POSIT-iF.  ion  (de  dispositum,  supin  de  dispouere,  mettre 

en  ordre,  statuer,  régler).  Dis-POS,  auc.  dispost,  du  L.  disposiluSy 

disposé. 
DlS-PON-lBLE,  mot  tiré  de  disponere  et  signifiant  «  dont  on  peut  dis- 
poser ».  Dis-L'ON-iBiL-iTÉ.  In-dis-PON-iblk  (m  priv.J. 
In-dis-POSER   =    mal  disposer.   In-dis-POS-é   =    1)    non   disposé, 

c.-à-d.  prévenu  désavantageuseraent  à  l'égard  de  quelqu'un;  2]  non 

dispos,  c.-à-d.  malade.  In-dis-POSIT  ion. 
Pré-IjIS-POSER.  Pré-dis- POSIT-ion  {prie,  avant). 
ENTRE-POS-ER,  EUR,  IT-AIRE.  Entre-PÙT. 

Ex-POS-ER,  ant.  Ex-POSIT-ion. 

Ex-PONENT-iel  (du  L.  exponens,  exposant;  ex,  hors  de;  ponere), 
qui  a  un  exposant  variable,  indéterminé  ou  inconnu  {Math.}. 
Im-POSER,  mettre,  poser  sur  ou  à  charge  de  qqun;  répond  au  L.  un-ponere. 
Le  sens  absolu  du  verbe  français  équivaut  à  «  commander  le  res- 
pect »  (l'Ail,  dit  de  même  imponiren) ;  de  là  l'adj.  Im-POS-ant.  — 
L'acception  métaphorique  tromper,  duper  {en  imposer  à  quelqu'un) 
était  déjà  propre  au  mot  latin,  p.  ex.  dans  la  phrase  «  Catoni  egre- 
gie  imposuit  Milo  noster  ».  De  cette  acception  relèvent  les  dérivés 
ImPOST-eur  et  Im-POST-ure  (L.  impostor,  impostura). 
Im-POS-able,  eur.  Im-POSIT-ion.  Lm-PÔT. 

Im-POSTE  (de  impositus),  sommet  d'un  pied-droit  portant  la  nais- 
sance d'un  cintre.  Partie  fixe  qui  surmonte  la  partie  mobile  d'un© 
porte,  d'une  croisée. 
RÉ-IM-POSER.  RÉ-iM-POSIT-iON. 
Inter-POSER.  Inter-POSIT-ion  {inter,  entre). 

JuxTA-POSER.  JuxTA-POSIT-iON  {juxta,  proche;  de  jungere,  joiuire). 
Op-POS-ER,  able,  ANT.   Op-POSIT-b,  ion;  de   opponere  (ob,   ponere), 

mettre  devant,  supin  oppositum. 
PONDRE  (de  ponere,  déposer).  PONTE.  POND-euse. 
POS-ER,  AGE,  EUR.   POS-E. 

POSIT-iF,  ION,  iv-is.ME,  isTE  (du  L.  positivus,  posé,  placé). 
POST-E  (lieu  où  l'on  est  placé).  POST-er,  ure  ;  a-POST-er  ; 

DÉ-POST-ER. 

POST-E  (relais  de  chevaux),  du  BL.  posta,  pour  posita, 

POST-AL,ILLON. 

Pré-POSER.  Pré-POSIT-ion,  if  (de  prsepositus,  mis  ou  placé  devant,  en 
avant). 
Pré-VÛT  {<\e  prxpositus,  préposé),  Pré-VÔT-é,  al. 

Pro-POS-ER,  able.  Pro-POSIT-ion  (de  proposilus,  mis  en  avant). 

Pro-POS    pour    propost,    L.   proposiium    =    i)  dessein,  intention, 
volonté;  2)  sujet  que  l'on  traite,  thèse,  question,  propr.  chose  que 


l'on  met  en  avant.  A  la  dernière  signification  se  rattache  laloc.  adv. 
k  Pro-POS,  convenablement  au  temps,  au  lieu. 
Rb-POS-EB  (de  reponere,  replacer,  rétablir,  restituer).  Rb-POS,  «ubst.  ver- 
bal. Re-POS-oir. 
SuPER-POSER.  SuPKR-POSIT-iON  (de  superpositus,  placé  sur). 
Sup-POSER,  ABLB    Sop-POSIT-ioN,  IF  ;  de  suppositus,  p.  p.  de  supponere 
[sub,  ponere),  mettre  sous,  au  fig.  subordonner,  faire  une  hypothèse. 
Pré-sup-POSER.  Prk-sup-POSIT-ion  (prx,  avant). 
SUP-PÔT  pour  siippost,  de  suppositus  {sub,  dessous;  posilus,  placé). 
Trans-POS-ER,  able;  Trans-POSIT-eur,  if,  ion  {trans,  par  delà;  po«ere). 

1395 
pons,  pontis,  pont. 

PONT.  PONT-É,  ET.  PONC-EAU,  petit  pont.  Entre-PONT. 
rONT-ON,  pont  flottant.  PONT-onn-age,  ier. 

PONTI-FE,  du  L.  pontifex  (formé  de  pons,  pontis  et  du  sufiixe  fcx,  qui  fait, 
dérivé  de  facere,  faire),  mot  qui  désignait  dans  l'origine  celui  qui  fai- 
sait les  ponts,  le  principal  magistrat,  le  chef  du  peuple.  Selon  quel- 
ques-uns, les  premiers  pontifes  étaient  ainsi  nommés  parce  que 
faciebant  in  ponte,  ils  sacrifiaient  sur  le  pont-Sublicius. 

PONTI-FIC-AL,  AT. 

PONT-US-EAU  (pour  ponliseau?),  du  dim.  ponlicellus. 

1396 
popleS,  pOplitiS,  jarret. 
POPLIT-É,  qui  appartient  au  jarret  :  muscle  poplité. 

4397 
populUS,  peuplier. 
POPULUS,  nom  scientifique  du  genre  peuplier.  PEUPL-IER. 
POPUL-ÉUM,  onguent  employé  comme  calmant,   dans  lequel  il  entre  des 
bourgeons  de  peuplier. 

1398 

pOpuluS,  peuple;  publicus  (syncopé  de  populicus),  public. 
PEUPLE  (VF.  peubte);  PEUPL-er,  ement,  ade. 

DÉ-PEUPL-KR,  EMENT;  Re-PEUPL-ER,  EMENT. 
POPUL-A-CE,  1ER,  ER-1B.  POPUL-EUX,  AT-ION  ;  DÉ-POPUL-AT-ION. 
POPUL-AIRE,  AR-ITB,  ISER.  Im-POPUL-AIRE,  ARITÉ  (t«  prlv.). 

DÉ-POPUL-ARIS-ER,  AT-ION. 

PUBLIC  (L.  publicus,  syncopé  de  populicus); 

PUBLI-ER  (L.  publicare);  PUBLIC-ation,  icité; 

PUBLIC-ISTB.  Re-PUBL-ier. 
PUBLIC-AIN,  receveur  des  deniers  publics  chez  les  Romains;   terme  de 

niépiis  par  lequel  les  Juifs  désignaient  les  trafiquants  d'argent,  par 

allusion  aux  collecteurs  que  Rome  envoyait  dans  les  proviaces. 
RÉ-PUBLIQU-E  (L,  res  publica,  la  chose  publique); 

RÉ-PUBLIC-ÀIN,  AN-ISME,  ISER. 

1399 
POPCUS,  cochon,  pourceau. 

PORC.  PORCH-ER,  ER-IE.  PORC-INB. 

POURC-EAU,  du  dim.  VF.  porcel. 

PORC-Épic,  gâté  du  vieux  mot  porc-espi,  dans  lequnl  on  interprétait  espi 

parle  L.  spica,  épi  ;  l'It.  dit  porco-spino,  i'Esp.  puerco-espino;  c'ét&it 

donc  un  porc  à  épines. 
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pOrrUS,  poireau;  aussi  porrum. 

POIR-EAU  ou  FORR-KA.U.   POIRÉE.  FOR-ACE. 

PUR-Éi>;  (Chamjienois  porée,  poirée)  signifiait  autrefois  tout  simplement  un 
potage  de  légumes  et  répond  aux  formes  BL.  porea,  purea,  porrata, 
du  L.  porrum,  poireau,  légume  dont  on  faisait  et  dont  on  fait  encore 
de  la  soupe.  11  paraît  cependant  que  l'anc.  terme  purée  de  raisin  est 
distinct  de  notre  mot  et  tient  à  purer ,  nettoyer;  compar.  mère 
goutte,  de  merus,  pur.  —  M.  Brachet  présente  une  tout  autre  expli- 
cation ;  il  enchaîne  très  correctement  les  formes  suivantes  :  Ij.  pipe- 
rata  (de  piper,  poivre),  d'où  successivement,  Fr.  pevrée,  peure'e, 
purée.  Si  l'on  peut  admettre  que  le  poivre  a  joué  le  principal 
rôle  dans  la  confection  de  la  purée,  cette  étymologie  doit  l'em- 
porter (Scheler). 

PUR-iN  {de  pui'ée,  à  cause  de  la  consistance?). 

1401 
portare,  porter, 

PORTER.  PORTEUR,  able,  âge;  PORT-ée,  ement.  PORT-at-if. 

PORT,  action  de  porter,  subst.  verbal  de  porter.  Acceptions  déduites  : 
manière  de  se  porter,  capacité  de  porter  (en  parlant  d'un  navire), 
transport  d'une  marchandise  ou  d'une  lettre  et  [irix  de  ce  trans- 
port. 
Em-PORT-ER,  é,  emknt.  r-em-PORTER. 
PORT-OR  (porte-or),  marbre  noir  veiné  de  jau7ie. 
PORTE  (L.  porta  ;  de  portare,  parce  que  les  Romains,  en   traçant  les 
enceintes  des  villes,  portaient  la  charrue  aux  endroits  où  devaient  se 
trouver  des  portes).  PORT-iBR,  iére;  PORT-ail;  PORT-iqUE; 
PORCHE  (de  porticus). 
Ap-PORTER  (L.  ap-portare  ;  ad,  portare).  Ap-PORT. 

R-AP-PORT-ER,  EUR,  AELE.  R-AP-PORT. 

CoL-PORTER  (de  col  et  porter,  litt.  porter  au  cou);  Cot.-PORT-age,  bur. 
CoM-PORTER,  L.  comportare  (cum,  portare),  porter  ensemble,  réunir. 

Com-PORT-kment,  manière  de  se  comporter,  conduite.  Vieux. 
DÉ-PORTER  (L.  deportare,  déporter,  exiler  a  perpétuité). 

DÉ-PORT-ATION,  É,  EMENTS.  DÉ-PORT. 

Ex-PORTER(L.  exportare,  porter  hors,  bannir);  Ex-PORT-at-eur,  ion. 

Ré-ex-PORT-er,  at-ion. 
IM-PORTER  (L.  importare,  porter  dans);  Im-PORT-at-eur,  ion. 

Ré-im-PORT-er,  at-ion. 
Im-PORTER  (sens  nouveau),  apporter  du  poids  dans  une  affaire,  tirer  à 

conséquence  ;  Im-PORT-ant,  ance. 
Re-PORT-er  {L.  reportare,  porter  en  arrière,  retirer).  Re-PORT. 
Sup-PORTER  (L.  5U/)pci?-/are,  porter  dessous;  sub,  porfare) ;  Sup-PORT. 

Sup-PORT-able.  In-sup-PORT-able  (m  priv.). 
Trans-PORTER  (L.  transportare,  porter  au  delà).  Trans-PORT. 

TRANS-PORT-É,  AELE,  AT-ION. 

1402 
portus,  port,  rade,  havre. 
PORT,  m.  s.  PORTU-LAN  (ït.  portolano,  dér.  de  porto),  livre  contenant  la 

description  des  ports  de  mer,  indiquant  les  courants  et  les  marées. 
Im-PORT-un,  L.  importunus,  1)  où  l'on  ne  peut  aborder,  inabordable  ;  i) 
difficile,  incommode.  Im-PORT-un-er,  itb. 
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Op-PORT  un,  I-.  opportunus,   commode,  favorable  (en  parlant  des  lieux, 
d'une  situation);  Op-PORT-un-ité,  isme,  iste. 
In-op-PORT-un,  UN-iTÉ  (i«  priv.). 

1403 
poscere,  demander;  fréquentatif  postul are. 

POSTUL-ER,  AT.  AT-ION. 

1404 

posse,  pouvoir;  potis,  qui  peut,  capable  de:  potens,  tis, 

même  sens. 
POSS-iBi.R,  !..  possibilis.  exécutable.  POSS-ibil-ité. 

IM-POSS-IBLE,    IBl-LITÉ. 

POTENT-AT  (du  L.  polens,  tis.  qui  peut);  POTENT-iel  ; 

IM-POTENT,   KNCK. 

O.MNi-POTENT,  ENCE  {omuis,  tout),  toute-puissance. 
Pléni-POTENT-iairk  {plena,  potentia,  plein  pouvoir.  Ail.   Voll-machl). 
POUV-oiR,  du  VF.  pooir  (par  intercalation  de  u),  de  l'infinitif  barbare  po- 
/ere,  substitué  k  passe  (compar.  volere,  d'où  vouloir,  pour  velle). 

POUV-OIR,  substantif. 
PUISS-ANT,  VF.  poissant,  d'un  part.  prés,  barbare  possens,  eniis); 

PUISS-ANCE.  Im-PUISS-ant,  ance  (l'j  priv.). 
PEUT-ÊTRE  -    cela  peut  être. 

1405 
pOSt,  après,  derrière. 
POST-DAT-E,  ER  {date  de  datum.  Voir.  L.  dare). 

POST-ÉR-ITÉ  {de  posterus,  qui  est  après,  suivant,  futur,  dér.  de  post).  litt. 
ceux  qui  viennent  a;  rès  nous, 
POST-ÉRi-EUR,  OR-iTÉ  du  Comparatif  pos^erio»*). 
POST-FACE,  opposé  de  préface  (fatio,  paroles  ;  de  fari.  parler). 
POST-HUME  (de  post/iiimus.  fausse  orthogr;i}ihe  de  postumus,  suiioiîaiif  de 
posterus,  qui  vient  à  la  fin  ;   né  d'un  père  déjà  vieux;  le  dernier  né  ; 
né  après  la  mort  du  père). 
POST-ICHE,  fait  et  ajouté  après  coup,  de  là  =  qui  n'est  pas  primitif,  natu- 
rel ;  d'un  type  L.  posticius  (ou  forme  écourtée   de  l'It.  apposilicciu, 
litt.  ajouté). 
POT-ERNE,  anc.  POST-erne  pour  pos/er/e,  du  L.  posterula,  sentier  dérobé, 

fausse  porte  (oompar.  L.  postica,  porte  de  derrière). 
PUIS,  adverbe;  VF.  pues,  Prov.  pots,  It.  po?,  Port.  poz. 

De-PUIS  =  L.  de-post  {depuis  emporte,  en  effet,  à  la  fois  une  idée  de 

point  de  départ  et  une  idée  de  succession  ou  de  postériorité). 
PUIS-QUE,  conjonction,  ano.  =  depuis  que,  après  que  (le  sens  de  cau- 
salité est  survenu);  le  mot  est  littéralement  le  L.  postquam. 

140G 

pOStiS,  poteau  ;  dim.  pOStellus. 
POTEAU,  VF.  pos/ei;  POTEL-et,  petit  poteau. 

1407 
potare,  boire  (de  l'eau). 
POT-ION,  de  potio,  action  de  boire. 
POT-able,  L.  potabilis,  qui  peut  être  bu. 

POT-AGE,  ER  (de  potus,  boisson  ;  selon  d'autres  de  pot;  Voir  Aha.  5o/, 
pot). 
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POIS-ON,  autrefois  =  breuvage,  potion  (signif.  encore  usuelle  dans  les 
patois)  et  du  genre  féminin,  It.  pozione,  Piov.  p'jizô.  Esp.  pocion, 
du  L.  polionem^  dont  la  langue  savante  a  fait  potion  et  qui,  dans 
la  langue  classique,  s'empl'O'^it  déjà  pour  breuvage  empoisonné 
ou  niéiiicinal.  Compar.  Suétone  :  »  potionatus  ab  uxore  »,  empoi- 
sonné par  sa  femme. 
Em-POIS  onn-er.  ement,  eur. 

1408 
prseCO,   onis,  crieur  public. 
PRÉCONIS-ER,  BL.  praeconisare,  du  L.  prseconium,  publication. 

PRÉCONIS-ATION. 

PRÔNK,  de  prxconium  (par  syncope  du  c  médial),  pour  préone. 

PRÔN-ER,  EUR. 

1409 
prœdSt,  proie  (de  guerre),  butin,  dépouilles. 
PROIE,  toute  chose  dont  on  s'empare. 
DÉ-PRED-AT-iON,  EUR,  IF  (de  deprxdari,  dépouiller). 

1410 
prœstigium,  charlatanisme,  imposture. 
PRESTIG-E,  lEUX,  PRESTIGI-AT-EUR  (Vieux  mot),  personne  qui  opère  des 
prestiges. 

1411 
pr89StO  =  sous  la  main,  prêt. 
AP-PRÊT-ER,  AGE,  EUR.  Ap-PRÊT. 

1412 
pravUS,  qui  est  de  travers,  tortu. 
DÉ-PRAV-ER,AT-EUR,ioN(de  c/epj'ai'are,  contourner,  rendre  tortUjdifforme). 

1413 
precari,  prier,  p.  p.  precatus. 

PRIER,  anc.  preier,  proier.  DÉ -PRIER,  retirer  une  invitation. 

PRIÈRE,  de  precaria,  sous-ent.  oratio,  discours. 
PRÉC-AiRE,  L.  precarius,  obtenu  à  force  de  prières;  de  là  =  que  l'on  n'a 
que  par  simple  tolérance,  d'une  manière  mal  assurée. 

DÉ  PRÉCAT-iF,  ION  {de  precalio,  prière). 
Im-PRÉCAT  ion,  DIRE,  de  imprecari,  propr.  souhaiter  du  bien  ou  du  mal  à 

l'égard  de  quelqu'un. 

1414 
preliendere  et  syno.  prendere  (VF.   prewe),   prendre, 
saisir  (au  propre  et  au  fig.),  p.  p.  prensUS,  sync.  en  preSUS. 
Ap-PRÉHENDER,  Ap-PR?:HENS-if,ion  (du  L.  apprehendere,  se  saisir  de, 
concevoir). 
Ap-PRENDRE.  Ap-PRENT-i,  iss  âge.  Ap-PRIS.  Mal-ap-PRIS. 
Dés-ap-PRENDRE.  r-ap-1'RENDRE. 
Com-PRENDRE  (du  L.  comprehendere). 

CoM  PRÉHENS-ion,  if,  ible,  ibil-itb. 
In-com-PRÉHENS-ible,  ibil-ité.  In-com-PRIS  {in  priv.). 
DÉ-PRENDRE.  EmPRISE,  du  VF.  Em-PRENDRE. 
Entre-PRENDRE,  Entre-PREN-eur.  Entre-PRISE. 
ê-PRENDRE  (S)'.  Se  Mé- PRENDRE,  MÉ-PRISE. 


♦ 
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PouR-PRIS,  enceinte  (du  VF.  pourprendre,  prendre  en  entier,  dans  tout 

son  pourtour). 
PRENDRE,  PREN-EUR,  able;  Im-PREN-able  (in  priv.). 
FRÉUENS-iON,  de  prefiensin,  action  de  prendre. 
PRIS  (du  p&rt.  prensus,  syncopé  en  prestis,  It.  preso).  PRISE. 

PRIS-ER  (du  tabac),  PRIS-eur. 
PRIS-ON  (du  L.  prensio,  action  de  prendre),  PRIS-onn-ier. 
Em-PRIS-onn-er,  ement;  Dés-em-PRIS-onn-l:r. 
PRÉS-URE.  D'après  Nicot,  d'un  type  L.  prensura,  «  pour  ce  que  la  présure 

fait  prendre  et  cailler  le  laict  ». 
Rb- PRENDRE  (L.  reprehendere).  Re-PRIS-k,  er,  euse. 

Re-PRÉHENS-ible,  if,  ion.  lR-RÉ-PRÉIIENS-iBLE(jr  pourtHpriv.). 
Re-PRÉS-ailles  (de  l'It.  ripresaglia,  dér.  de  ripreso,  du  L.  repren- 
sus,  repris). 
Sur-PRENDRE.  Scr-PRISE. 

UI5 

premere,  appuyer  sur;  supin  pressum ;  fréq.  pressare. 

COM-PRIM-ER,  ABLE  [cinn,  avec). 

COM-FRESS-E,  EUR,  ion,  if,  IBLE,  IB!I,-ITE. 

In-com-PRESS-ible,  ibil-ité  [in  priv.). 
Dé-PRIMER,  Dé-PRESS-ion. 
EM-PRESS-ER(S'),se  mettre  en  presse,  en  mouvonient. 

Em-PRESSE-ment. 
Ex-PRIM-er,  L.  exprimere  (ex,   premere),  faire  soi  tir  en  pressant;  VF. 
esprein'lre  (d'où  É-PREINDRE,   é-PREINT-es). 
Ex-PRIM-able. 
Ex-PRESS-ion,  if.  In  ex-PRIM-able.  Ln-ex-PRESS-if  {in  priv.). 
Ex-PRÈS.  Ex- PRESS,  mot  anglais  :  train  express. 
Im-PRIMER,  L.  imprimers  (in,  prennere),  presser  dessus. 

Im-PRIM-able,  erie,  eur.  Im-PRESS-ion,  ionn-er,  able,  abil-itê. 
Ré-im-PRIMER,  RÉ-iM-PRES3-iON. 

Em-PREINDRE,   forme    vulgaire  de    impinmer  {compa.r.  ci-dessus 
épreindre  et  geindre,  de  gemere,  gémir).  Em-PREINT-e. 
Op-PRIMER.  L.  opprimere  (ob,  premere),  foulei-,  écraser. 
Op-PRESS-eur,  ion,  if. 

Op-PRESS-er,  fréquent,  de  opprimer  (du  sup.  oppressxim). 
PRÈS,  préposition,  représente  le  part,  passé  pressas,  pressé  contre. 
A  peu  près.  a-PRÈS,  forme  extensive  de  près.  D'a-PRÈS. 
Au-PRÈS  (anc.  aussi  enprès). 

PRES-QUE.  (Soheler  suppose  qu'on  aura  dit  d'abord  »  près  que  cent 
ans  »  pour  tprès  de  cent  ans t,  puis  qu'on  a  fini  par  écrire  ^  presque 
cent  ans  »  ei  étAhVw  un  mot  pa.vt\cu\'\ei-  presque.  On  sait  que  fors 
se  construisait  également  avec  de  et  que,  comme  on  le  fait  encore 
après  plus). 
PRESS-ER  (de  pressare);  PRESS-E,  1ER,  ion,  oir,  agh,  is. 

PRESS-UR-ER,  AGE,  EUR  (de  pressura,  action  de  presser). 
Rb-PRI-MER,  L.  reprimere  (re,  premere),  faire  reculer,  r-^ienir  ; 

RÉ-PRIM-ABLE,  RÉ-PRESS-ioN,  if.  Ir-ré-PRESS-iblb   (tr  pour 

in  priv.). 
RÉ-PRIM-AND-E,  ER,  du  part,  reprimendus,  qui  est  à  réprimer. 
SUP-PRIMER,  L.  supprimere  {siib,  dessous;  premere),  abaisser  en  pressant 
dessous  (coinpar.  AU.  unter-drûcken,  litt.  pousser  dessous,   sup- 
primer.) 
Sup-PRESS-iON. 
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1416 

pretium,  valeur,  prix. 
PRIX,  VF.  preis,  pris.  PR1S-i:r,  ÉE.  Commissairk-PRIS-EUR. 
DÉ-PRIS-ER,  estimer  au-dessous  de  son  prix. 
Mk-PRIS-er  (mes,  particule  péjorative),  estimer  à  vil  prix; 

MÉ-PRIS-ABLE,  MÉPRIS. 
PRÉCI-Eux,  L.  preliosus;  PRÉCI-os-iTÉ. 
Ap-PRÉCI-er  (appretiare,  évaluer). 

ApPRÉCI-ABLE,    ABILITÉ,   AT-EUR,    IF,    ION.    In-ap-PRÉCI-able   {in 

priv.). 

DÉ-PRÉCl-BR,  AT-EUR,  ION. 

1417 

priniUS,  le  premier,    superlatif  de  l'inusité  pris  (compa- 
ratif prior). 
PRÉM-ICES,  L.  primitix,  offrande  prélevée  sur  des  dépouilles. 
PREM-iiiR,  L.  primarius,  le  premier  en  rang.  PRIM-mhe. 
PRIEUR,  du  L.  prior,  qui  précède  (comparatif  de  l'inusiié  pris,  superlatif 
primus)\  PRIP:UR-é. 
PRIOR- ITÉ,  L.  prioritas. 
PRIM-at,  L.  primas,  atis,  qui  est  au  premier  rang;  PRIM-at-ial,  ie. 
PRIM-AUTÉ,  d'un  type  L.  primalitas,  dér.  du  BL.  primalis,  premier,  prin- 
cipal. 
PRIME,  adj.  De  PRIME-Abord,  au  premier  abord  ; 

Dk  PRIME-Saut,  du  premier  coup.  PRIME-Saut-ier. 
PRIME,  subst.;  propr.  payement  anticipatif,  prélèvement.  PRIM-age. 
PRIM-er,  ei'r. 

PRIME-vère  (autrefois  =  printemps),  fleur  du  printemps  (primum,   pre- 
mier; ver,  veris,  printemps).  PRIMU-lacées,  plantes  d'une  famille 
qui  comprend  la  primevère,  le  mouron,  etc. 
PRIMI-ciER,  du  Bf..  p?-ùn?ce?7MS,  VF.  PRIN-ciER=grand  seigneur,  homme 

de  cour.  PRIMI-céri-at. 
PRIMI  di  (dies,  jour),  premier  jour  de  la  décade  républicaine. 
PRIMI-pil-e  ou  PRIMI-PiL-AiRE  {pilus,  javelot),  commandant  la  première 

compagnie  des  triaires  (armés  de  javelots). 
PRîM-iT-iK,  h.  primitivus,  premier  en  date. 

PLUM-ET-is,  brouillon  d'une  écriture,  minute;  ce  mot  est  la  forme 
populaire  de  PLUM-it-if  =  original  des  arrêts  et  sentences,  que 
Ménage  explique  par  une  corruption  de  PR1M-it-if.  En  etTet,  les 
patois  disent  preume,  prume  pour  primus  ;\e  peuple  a  donc  pu  dire 
aussi  preumilif,  puis  plumitif  pour  primitif.  (Le  changement  de  la 
liquide  r  en  Z  est  un  fait  constant.)  Ce  qui  confirme  Scheler  dans 
cette  manière  de  voir,  c'est  que  la  moyenne  latinité  employait  en 
effet  primitioum  dans  le  sens  de  proiocollum. 
PRIMO  (mot  latin)  =  en  premier  lieu. 

PRIMO-géniturk  (j7e«i7in'rt,  génération  ;  Voir  gignere,  engendrer), 
PRIM-ordi-al,  al-itb,  du  L.  primordialis  {ordium,  commencement). 
PRINCE,  L.  princeps  (sync.  pour  p>'mjce/>$;  de  primus,  premier  et  capio. 
je  prends),  plur.  principes,  les  premiers  citoyens,  les  nobles,  les 
patriciens, 

PRIN-CESSE.  PRIN-CIER. 

PRIN-CIP-AT.  PRIN-cip-AUT-É.  VF.  principalté. 
PRINCEPS  (Édition),  la  première  de  toutes, 
PRlN-ciPi-cuLB,  du  dimin.  principiculus. 
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PRIN-ciP-AL.  L.  principalis,  originaire,  primitif;  PRINcip-al-at. 

PRIN  ciPE,  L.  principium,  litt.  première  prise. 

PRINTEMPS,  pour  prime-temps  {tempus,  temps).  PRIN-tan-ier. 

1418 
privare,  dépouiller;  p.  p.  privatus. 

PRIVER.  PRIVAT-ION,  IF. 

1419 

priVUS,  isolé,  particulier. 

PRIVÉ,  du  L.  privatus  (dér.  de  privus),  opposé  de  publicus,  donc  =  parti- 
culier, individuel,  personnel.  Dans  la  moyenne  latinité,  le  mot 
privatus  a  pris  le  sens  de  «  ami  intime,  familier  •;  de  là,  la  valeur 
des  termes  :  PRIVER,  =  rendre  familier;  PRIVÉ,  opposé  à  fa- 
rouche ;  PRIV-AUTÉ  (d'un  type  privniitas,  tiré  d'une  forme  priva- 
lis).  Une  autre  forme  extensive  de  privus,  savoir  priveyisis,  a  donn-é 
l'adj.  privais,  qui  est  à  présupposer  d'après  le  verbe  dérivé  appri- 
voiser. Le  sens  du  subst.  privé,  lieu  d'aisance  (VF.  privée),  découle 
du  sens  «  particulier,  secret  ». 
Ap-PRIV-ois-er,  able,  ement. 

PRÎVI-LÈGE,  L.   privilegium  {privus  ;  lex,  legis,  loi),  loi  qui  ne  concerne 
qu'un  individu,  loi  personnelle,  d'exception,  de  faveur. 

PRÏVI-LÉGI-KR,  AIRE. 

1420 

pro,  pour. 
POUR,  l'réposition  ;  romanisation  de  pro. 
POUR  QUOI  (quod,  lequel?  quelle  chose?). 

1421 
probare,  i)  examiner,  éprouver;  2)  juger;  3)  prouver,  dé- 
montrer; 4)  approuver;  p.  p.  probatUS, 
PROUVER,  VF.  prover,  preuver.  PREUVE,  subst.  verbal. 

Re-PROUVER,  prouver  de  nouveau. 
PROB-AULE,  L.  probalilis,  fait  pour  déterminer  l'approbation,  probable, 

vraiseiublable;  PROB-ABIL-ITÉ,   ISME.   Im-PROB-ablk,  abil-itÉ   {in 

priv.). 
PROB-ANT.  PROBAT-ION,  dire. 
PROB-E,  L.  probus  (sync.  de  probatus,  essayé,  éprouvé?).  PROB-ité, 

Im-PROB-e,  ité  {in  priv.). 
Ap-PROUV-ER.  Ap-PROBAT-eur,  if,  ion. 

DÉs-AP-PROUVER.  Dés-ap-PROBAT-eur,  ion. 
É-PROUV-ER,  btte;  é-PREUVE. 
ImPROUVER.  Im-PROBAT-eur,  ion. 
RÉ-PROUV-ER,  désapprouver,  rejeter.  Ré-prouv-able. 

Ré-PROBAT-eur,  ion. 

1422 
probe,  beaucoup. 
PROU,  adverbe,  vieux  mot  signifiant  assez,  beaucoup  :  ni  peu  ni  prou, 

1423 
proies,  race,  lignée,  famille. 
PROLI-FIQUE  {facere,  faire),  qui  a  la  vertu  d'engendrer. 
PROLÉT-AIRE,  L.  proletarius,  citoyen  de    la  sixième  et  dernière  classe 
du  peuple  romain,  classe  dont  les  membres,  fort  pauvres  et  exempts 
d'impôts,  n'étaient  utiles  à  la  république  que  pur  les  enfants  qu'il* 
en-fendraient.  PROLÉT-ar-iat. 


1424 

promulgare,  publier. 

PROMULG-UER,  AT-ION. 

1420 
pronsire,  incliner  en  avant,  faire  pencher. 
PRON-AT-ioN,  mouvement  par  lequel  la  paume  de  lu  main  se  tourne  vers 
la  terre. 

U26 
propè,  adv.  et  {uép.,  auprès,  proche;  (>omparatif  propior; 
superlatif  proximus. 
PROCHE,  du  BL.  propius  pour  L.  propis.  PROCH-ain. 

Ap-PROCH-er,  able;  Ap-PROCHP].  r-ap-PROCH-er,  bment. 
PROP-iCE.  L.  propitius  (de  propis),  favorable,  bienveillant; 

PROP-iTiAT-EUR,  ION,  CIRE  (de  propUiarc,  rendre  propice  par  un 
sacrifice). 
PROPR-E,  L.  proprius  (de  propè),  ce  qui  nous  reste  toujours,  permanent, 
stable.  —  A)  PROPRE,  qui  appartient  à  quelqu'un  à  l'exclusion  de 
tout  autre,  particulier,   bien   caractérisé;  PROPRI-ÉTÉ,  l)  droit  sur 
les  biens  qu'on  a  en  propre;  puis  les  biens  mêmes;  2)  qualités,  ver- 
tus particulières  à  une  chose.  —  B}  PROPRE,  convenable,  a^-antles 
qualités  particulières  requises  pour  telle  chose. —  C)  PROPRE,  net, 
opposé  à  sale  ;  cette   accej  tion   découle,   d'après  Scheler,   du  sens 
«convenable»;  la  progression   serait  :  convenable,  comme  il   faut, 
sans  tache,  net. 
Dérivés  :  A]  PROPRI-ét-é,  aire  ;  Co-PROPRI-kt-é,  aire  (c?(»z,avec); 

AP-PROPRI-ER,  AT-ION  ;  DÉS-AP-PROPRI-ER,  AT-ION  ; 
EX-PROPRI-ER,    AT-ION. 
5)  PROPRI-ÉTÉ;    2).     AP-PROPRI-ER.    I.M-PROPR-B,    IBTÉ 

[in  priv.). 
C)  PROPR-ET,  ÉTÉ;  Mal-PROPR-e,  été, 
PROXIM-ITÉ,  L.  proximitas  (du  %\i^&v\.  proximus). 

Ap-PROXIM-at-ion,  if  (de  proximare,  être  proche). 
Re-PROCH-er,  Prov.  repropchar,  d'un  type  L.  repropiare.  C'est  donc 
propr.  un  syn.  de  rapprocher.  (Pour  le  sens  moral  attaché  à  ce 
verbe  (et  qui  rappelle  bien  le  nahe  fûhren  et  le  vor-rûcken  des  Alle- 
mands) compar.  représenter,  remontrer,  donner  un  avertisse- 
ment). 
Re-PROCH-e,  able.  Ir-ré-PROCH-able  (tV  pour  in  priv.)- 

1427 
prora,  avant  d'un  vaisseau. 
PROUE  {àe  prora,  avec  élision  euphonique  de  l'r  médial,  élision  du   reste 
tout  à  fait  insolite?).  Delâtre  croit  que  prora  est  pourproo?'fl,  dejoro, 
en  avant  et  de  ora,  bord. 

1428 
prorSUS,  a,  um,  qui  va  en  ligne  droite,  direct  (porro, 
versus). 
PROSE,  L.  prosa  pour  prorsa,  sous-ent.  oratio,  discours,  c.-à-d.  langage 
tout  droit,  non  contourné  comme  le  vers  Y>oéi\({yxe  ow  oratio  inversa 
(aiscours  retourné). 

PROSA-TBUR.  PROSA-ÏQUE,  ÏSER. 
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1429 


prunum,  pnme;  prunus,  prunier. 
PRUN-E,  EAU,  IKK.  PRUN-EL-AiE,  lieu  planté  de  pruniers. 
PRUN-ELLK,   petite   prune   sauvage;   Fig.   Pupille,  l'ouverture  ronde  et 
noire  dans  le  milieu  de  l'œil  (Compar.  Ail.  Aug-opfel,  pomme  de 
l'œil). 
PRUN-ELL-IKR,  petit  prunier  sauvage. 
BRUGN-ON,  dérivé  d'une  forme  prvgna,  du  type  prunea. 
NiiR-PRUN  ou  NoiR-PRUN  =  pnuius  uigra,  prunier  noir).  Arbrisseau  qui 
porte  un  petit  fruit  noir  employé  en  médecine  et  dans  la  teinture. 

1430 
prurire,  éprouver  une  démangeaison. 
PRUR-iT,  L.  pruritus,  démangeaison. 
PRURIGO,  mot  latin  •=  chatouillement;  gén.  prurigints. 
PRUR-iGiN-EUX,  qui  cause  de  la  démangeaison. 

1431 
ptiSâ/IlSt,  décoction  d'orge  ou  de  gruau. 
TISANE  (avec  apocope  du  p;  celui-ci  s'est  déplacé  dans   la  forme   Prov. 
(ipsa)ia). 

1432 

pubis  ou  puber,  eris.  pubère,  adulte. 
PUBÈRE,  PUBER-TÉ.  ImPUBÈRE.  PUBIS,  de  pwôis,  poil  follet. PUB-iiis. 
PUB-ESCENT,  ENCB  ;  de  pubescere,  être  pubère;  se  couvrir  de  duvet  (ea 
parlant  des  plantes). 

1433 
pudere,   avoir  honte. 
PUD-EUR,  L.  pudor.  Im-PUD-eur  [in  priv.). 

PUDI-QUE,  L.  pwrftci/s  ;  PUD-ic-ité.  Im-PUD-ique,  ic-ité  {in  priv.). 
PUDI-BOND,  L.  pudibwidus. 

Im-PUD  ENT,  L.  impudens,  effronté,  sans  pudeur;  Im-PUD-ençe  (in  priv,)^ 
Ré-PUDI-er,  L.  repudiare,  de  repudium  [re,  pudere,  avoir  honte),  rétrac- 
tation d'une  des  deux  parties,  entre  les  fiançailles  et  la  célébratioa 
du  mariage  chez  les  Romains.  Ré-PUDI-at-ion. 

1434 
puer,  enfant. 

PUÉR-IL,   IL-ITÉ. 

PUER-PÉR-ALE  (Fièvre),  à  laquelle  sont  sujettes  les  femmes  en  couchet 
(puer;  parère,  enfanter). 

1435 
pugnUS,  poing, 
POING,  VF.  pung.  POIGN-E. 
POIGN-ÉE,  ET.  Em-POIGN  er. 

PUG-iL-AT,  L.  pugilalus  (de  pugil,  athlète,  formé  de  piignus). 
In-ex-PUGN-able,  imprenable  (de  ex-pugnare  =  prendre  à  force  de  lutte). 
RÉ-PUGN-iiR,  L.  repugnare,  lutter,  opposer  de  la  résistance. 

RÉ-PUGN-ANCE.  ^ 

1436 
puleium  ou  pulejum,  pouiiot. 

POULIOT,  espèce  de  menthe,  dim.  d'un  mot  poulie  (inusité),   q\ii   corres- 
pond k  rit.  poleggio. 
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1437 
pulex,  pulicis,  puce. 
PUCE  (It.  pulce);  é-PUC-er,  débarrasser  de  ses  puces. 
PUCE-RON,  dim.  de  puce. 

1438 
pullUS,  petit  d'un   animal;   Tite-Live  :  pulli  gallinacei    = 
poulets. 

POUI.E,  BL.  pulla;  POUL-aill-e,  er. 

POUL  ARDE,  ET,  ETTE.  POUL-OT,  OTTE  (dim.  de  poule),  terme  d'amitié 
qu'on  em[iloie  en  parlant  à  un  enfant. 

POUSS-IN,  L   pullicenus,  BL.  pulcinus  (de  pulliis);  POUSS-in-ièrb. 

POUL-AIN,  VF.  polain,  poliii,  petit  d'une  jument,  du  L.  puUinux  ;  Pline  : 
pullus  equinus,  adjectif;  POUL-in-kr,  iiïre. 
POUL-ICHE,  d'un  type  pullica  :  POUL-ich-on. 

PULLUL-ER,   L.   pullulare,   faire  des  jeunes,   se   mulliplier. 
PULLUL-AT-iON.  Re-PULLUL  ER. 

POUL-TRE,  POUTRE,  cavale  de  trois  ans  et  au  delà  (en  wallon  poulrin 
=  [loulain);  du  BL.  pullelt'us,  poledro  (de  pullu.s). 

POUTRE,  forme  syncopée  de  poultre.  La  signification  actuelle  du  mot  = 
grosse  pièce  de  bois  carrée  est  déduite,  par  métaphore,  de  celle  de 
jeune  cheval,  comme  on  a  tiré  en  l.ain  eguuleus  (chevalet)  de  eqnus, 
en  franc,  chevalet,  de  cheval.  La  poutre  serait  donc  d'abord  sim- 
plement une  pièce  destinée  à   en   soutenir   une   antre,  un  chevalet. 

—    POUTR-ELLE. 

POUR-PiER,  pour  pourpié,  poulpied  du  L.  pullipes,  pied  de  poulet,  étymo- 
logie  confirmée  par  la  forme  renversée  piépou  des  dialectes. 

1439 
pulmo,  onis,  poumon. 

POUMON.  S'É-POUiMONN-ER. 

PULMONAIRE,    lE,    IQUE. 

1440 
pu.lp£t,  chair  des  animaux,  des  fruits. 

PULP-E,  ER,   EUX,   AT-ION. 

1441 
pulpitum,  estrade,  tréteau. 
PUPIT-RE,  d'un  type  immédiat  pupitlum,  forme  gâtée,  par  transposition, 
de  pulpitum  (Wallon  pulpile). 

1442 
pulviS,  pulveris,  poussière. 
FULVÉR  IN,  poudre  à  canon  très  fine.  POULEVR-iN,  pour  POUL"VÉR-in, 

gâté  du  L.  pulverinus. 
PULVÉRIS-ER  (extension  du  L.  pulverare,  réduire  en  poussière). 

PULVÉRISABLE,  AT-EUR,  ION. 

PULVÉR-UL-ENT,  ENCE,  de  pulverulentus,  poudreux. 

POUDRE,  VF.  poldre  (du  gén.  pulveris  ;  compar.  Fr.  soudre  du  L.  solvere). 

POUDR-ER,  ERIE,  ETTE,  EUX,  1ER,  lÈRE,  OYER.  DÉ-POUDR-ER. 

Sau-1'OUDR-er  (Voir  L.  sal,  sel). 

POUSSE.  De  poire,  forme  qui  a  précédé  poldre  (le  d  est  intercalaire  comme 
dans  moldre,  moudre,  pour  moire),  s'est  produit  par  assimilation  de 
/,  porre,  pourre  (Wallon  pourre)  et  par  la  permutation  de  r  en  s, 
POUSSE,  poussière   des  épices;    d'où,    d'une    part,  VF.  porrière^ 


pourricre,  d'autre  part,  notre  mot  actuel  POUSS-ièrb.  Cachet  est 
d'avis  de  ne  pas  admettre  de  changement  de  rr  en  ss  et  de  rattacher 
poussière  k  un  type  polsieira,  que  le  Prov.  pois,  poudre,  et  l'adj. 
polsos,  poudreux,  peuvent  très  bien  faire  supposer.  Il  pourrait  avoir 
raison.  (Scheler.) 

POUSS-IER.   É-POUSS-ETTE,  ETER,  ETAGE.  POUSS-IÈRE,  IKREUX. 

1443 
pumex,   icis,   pierre  ponce. 
PONCE  (Pierre),  PONC-er,  is,  PONÇ-age. 
PONS  IF,  syn.  de  ponas. 

1444 
pungere,  piquer,  percer;  sup.  punctum  ;  subst.  punc- 

tUS,  piqûre,  point. 
Acu-PUNCT-URB  ou  Acu-PONCT-URE  (acMS,  aiguille;  punctura,  piqûre), 

opération  qui  consiste  à  piquer  la  partie  malade  avec  une  aiguille. 
CoM-PONCT-iON,  de  compuugi,  être  tourmenté  (propr.  être  piqué,  blessé). 
Courtepointe  pour  coultepoinle  =  L.culciia  puncla,  couverture  piquée. 
POINÇ-ON   (de   pu7ictio),   propr.  =  chose  piquante  ; 

POINÇ-ONN-ER,  EMENT,   AGE. 

POINDRE    (compar.   joindre    de  jungere,  oindre  de   unçjere),    1)  piquer; 

2)  apparaître  par  un  seul  point  (en   parlant  du  jour,  des  herbes); 

part,  présent  :  POIGN-ant.  POIGN-ard,  ard-er 
POINT,  l)  action  de  poindre,  de  piquer,  puis   piqûre;  2)  marque  ou 

résultat  d'une  piqûre  (L.  punctum);  3)    renforcement  de  la  néga- 
tion, comme  pas,  mie,  guère  (  =  chose  de  très  faible  étendue). 
Ap-POINT,  la  somme  qu'il  faut  pour  arriver  au  point  voulu,  au  solde 

entier  de  ce  qui  est  dû  ou  exigé. 
Ap-POINT-er,  BL.   (ippunclare;    l)  régler,   tixei-   les   divers  poials 

dans  un  arrangement;  2)  donner  un  salaire.  Ap-POINT-ement. 
DÉS-ap-POINT-er,  l)  opposé  de  appointer,  appliqué  à  une  personne 

=  contrarier,  tromper;  2)  priver  de  salaire.  Dés-ap-POINT-ement. 
Em-bon-POINT  {en  bon  point,  c.-à-d.  en  bon  état). 
POINT-E,  i;  action  de  poindre;  2)  propr.  chose  aiguë   par   le   bout, 

piquant,  puis  extrémité  (du  part.  L.  pnncta);  POINT-u,  ure. 

Ap-POINT-ir,  r-a-POINT-ir,  é-POINT-er,  âge,  ement. 
POINT-er,  diriger  vers  un  point,  aussi  faire  des  points; 

POINT-AGE,  ement,  edr.  POINT-al. 
POlNT-iLL-ER  (dim.  de  pointer).  P01NT-ill-e,  aoe,  erie,  eux. 
PONCTION,  L.  punctio,  action  de  piquer. 
PONCTU-er,  at-ion.  PONCTU-el,  al-ité  (mots  savants  faits  du  L.  punc- 

tus,  point). 
Pour  POINT,  BL.  perpunctum,  habit  militaire,  propr.  habit  piqué    dans 
tous  les  sens  {per,  complètement). 

1445 
puniCUS,   couleur  de  pourpre. 
PONC-EAU,  anc.  poncel,  couleur  rouge,  puis  coquelicot,  pavot  rouge,  d'un 
lype  piinicellus,  dér.  de  punicus  ou  puniceus  (G.  phonikeos),  couleur 
de  pourpre,  dér.  du  G.  phoinix,  phénicien. 

1446 
punire,  châtier;  p.  p.  punitus  {pœnire,  archaïsme  ;  pû?«a, 
peine.  Voir  no  1384). 

PUNIR,    PUNISS-ABLE,  KUK.   PUNITION. 

Im-PUN-i,  ément.  Im-I'UNIT-é  {in  priv.). 
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1M7 
pupilla,  pupille  de  l'œil. 
PUPILLE,  iiièine  sens.  PUPILL-aire,  qui  appartient  à  la  pupille. 

1448 
puppiS,  l'arrière  d'un  vaisseau. 
POUPE,  même  sens. 

1449 
pi.ipuS,  petit  garçon  ;  pupa,  petite  fille. 
PUP-iLLE  (L.  pupillus,  a,  dimin.  de  pupus,  a),  enfant  orphelin   et  mineur 
sous  la  direction   d'un  tuteur;   PUP-ill-aire,  qui  appartient  à  un 
pupille  :  Biens  piipillaires. 
POUP-i:k.  POUP-on,  onn-k.  POUP-ard. 

POUP-iN  ou  POUP-KLiN,  d'où  POUP-iN-ER  et  le  VF.  POUP-elin-er, 
caresser,  mignarder;  vieux  mot  qui  serait  excellent  à  reprcTidre. 

1450 
purpura,  la  couleur  pourpre. 
POURPR-E,  É.  POURPR-iER.  mollusque.  PURPUR-iN.  Em-POURPR-é. 

1451 
puruS,  pur,  propre,  net. 
PUR.  PUR-ETÉ.  Im  PUR,  ÉTÉ  (in  priv.).  PUR-iste,  isme. 

PUR-IT-AIN,  AN-ISME. 
A-PUR-ER,  BMENT. 
DÉ-PUR-ER,  AT-IF,  ION,  OIRE. 

É-PUR-ER,  EMENT,  AT-iF,  ION.  (É-PUR-E,  dessin  tracé   au   net,  mo- 
dèle définitif?  Etym.  dout.) 
PUR-EAU,  partie  d'une  tuile  ou  d'une  ardoise  qui  n'est  pas  recouverte  pur 

la  tuile  ou  l'ardoise  supérieure. 
PURI-FiER  ifacere,  faire).  PURI-ficat-eur,  ion,  oire. 
PUR-GER,  L.  purgare  {punis;  agere,  f;"ir  ),  nettoyer,  p.  p.  purgatus. 

PURGE.  PURGAT-iF,  ion.  é-PURGE. 

Ex-PUR-GER  (ex,  hors).  Ex-PURGAT-oire. 

PURGAT-oiRE,  lieu  où  l'on  se  purge  de  ses  souillures. 

1452 
pus,  puris,  pus,  humeur. 
PUS,  humeur  épnisse  qui  se  forme  dans  les  abcès,  les  ulcères,  etc. 
PURI-FORME,  qui  ressemble  à  du  pus. 

PUR-ul-ent,  ence  (du  L.  purulentus),  qui  est  de  la  nature  du  pus. 
PUS-TUL-E,  EUX  (du  L.  pustula,  petite  tumeur;  de  pus). 
Sup-PUR-er,  at-if,  ion,  de  suppurare  [sub,  dessous),  couler,  suppurer. 

1453 
PUSUS,  petit  garçon;  dimin.  pusillus,  petit,  chétif,  timi^le. 
PUSILL-ANIM-E,  iTÉ  {anitnusy  esprit,  âme). 

1454 
putare,  l)  éplucher,  émonder  ;  2)  compter,  calculer  ;  3)  appré- 
cier, estimer;  4)  s'imaginer,  supposer.  Part.  p.  pUtatUS. 
Am-PUTER,  L.  amputare  (sens  l),  émonder,  couper;  Am-PUTAT-ion. 
CoM-PTER,   L.   computare   (sens  2),   calculer.   CoM-PTE,   BL.  compulus, 
d'où  également  CoM-PUT  (supputation  des  temps  par  le  calen- 
drier).' 


Il 


COM-PT-EUR,  OIR,  AELE,  àBIL-lTÉ.  A-COM-PTE. 

DÉ-coM-PTKR,    DÉ-coM-PTE.    Es-com-PTER.    Es-com-PT-e,   eur 

(ex.  hors). 
Se  Mé-com-PTER.  Mé-com-PTE.  PRt:-coM-PTER.  Re-com-PTER. 
CoN-TER,  variété  de  compter,  amenée  par  le  mutisme  du  p.   Pour  lo   rap- 
port entre  énumérer  et  narrer,  compar.  Ail.  zxhlen  =  compter,  et 
erzxklen  =  conter  (le  Vha.  zeljan  réunit  les  deux  sens). 
CoN-TE,  CoN-T-EUR.  Ra-con-TER,  Ra-con-T-age,  eur. 
DÉ-PUTER  (idée  fondamentale  «  détacher  »,  L.  depuiare,  éraonder)  ; 

DÉ-PUT-É,  AT-ION. 

Dis-PUTER,  L.  disputare,  examiner,  débattre  (sens  2)  ; 

Dis-PUT-e,  able,  rur.  Dis-PUT-aill-er,  eur. 

In-dis-PUT-able  (in  priv.). 
Im-PUTER,  L.  imputare  [in,  dans;  piitare,  sens  2),  litt.  porter  en  compte. 

Im-PUT-able,  at-ion. 
PUTAT-iF,  L.  putalivus,  supposé  (sens  4). 

Rk-PUTER,  L.  reputare  [seuh  3),  apprécier,  estimer;  Ré-PUTAT-ion. 
SuP-PUTER,  L.  suppulare  (sens  2),  calculer,  compter  (au  propr.  et  au  fig.). 

Sup-P  UT  AT-ION. 

1453 
putere,  sentir  mauvais,  infecter. 
PUER,  part.  prés.  Pu-ant.  Pu-ant-eur,  ise.  Em-PU-ant-ir,  iss-ement. 
PUT-ois  (à  cause  de  l'odeur  intecte  qu'exhale  cet  animal). 
POURR-iR,  L.  putrescere  (compar.  nourrir  de  nutr'ire],  de  putris,  qui  est 
en  décomposition;  propr.  qui  exhale  une  mauvaise  odeur. 

POURR-ISS-AGE,  OIR;   POURR-IT-URE. 

PUTR-iD-E,  ITÉ,  du  L.  putridus  (de  putris,  pourri); 

PUTRE-FiER  (facere,  faire),  PUTRÉ-fait,  FACT-tON. 

Anti-PUTR-ide  (G.  anti,  contre).  PUTR-ksc-ible. 

Im-PUTR-esc-ible,  ibil-ité. 
PU-nais,  puant  (spécialement  puant  du  nez).  Prov.  putnais,  d'un  type  pu- 
tinacus);  PU-nais-ie. 

PU-NAisE,  féni.  de  pu7iais  ;  nom  de  l'insecte  puant  par  excellence. 

1456 
puteus,  puits. 

PUITS,  VF.  puis,  puiz,  Wallon  puss. 

PUIS-ER,  AGE,  ARD,  AT-IER,  EMENT. 

E-PUIS-ER,    puiser  jnsqu'à  la  fin,  tarir,  mettre  à  sec,  consumer,  atfai- 
blir,  etc. 
É-PUIS-ABLB,  EMENT,  ETTE.  In-é-PUIS-able  (t«  priv.). 

1457 

q.U8erere,  chercher,  être  en  quête  de;  supin  quœsitum. 
QUÉRIR.  VF.  guerre,  Wall,  querri.  QUÉR-ablb,  qu'on  doit  aller  quérir, 
qu'on  est  tenu  d'aller  prendre  :  Rente,  redevance  quérable. 
QUEST-eur, ure  ;  QUEST-ion,  ionn-er,  aire,  eur  :  et  le  subst.  partie. 
QUÊTE  (VF.  queste).  QUÈT-er,  eur. 
Ac-QUÉR-IR,  eur.  Ac-QUISIT-ion.  Ac-QUIS,  savoir,  expérience. 
Co  AC-QUÉR-EUR  (cu»j,  avec).  Co-ac-QUISIT-ion. 
Ac-QUÊT,  anc.  =  gain,  profit;  Ac-QUÈT-er. 
CON-QUÉR-IR,  ANT,  du  L.  conquirere  [cum,  quxrere),  rechercher  avec 
ardeur. 
CON-QUÊTE.  CON-QUÊTS. 
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In-con-QUIS  (in    priv.)-    Re-con-QUÉRIR.    Dis-QUISIT-ion,   re- 
cherche. 
En-QUÉRIR  (S').  En-QUÊT-l:,  er,  eur  (de  inquirere,  rechercher  avec 

soin);  In-QUISIT-ion,  ïïur,  or-tai,. 
Ex-QUIS,  (lo  exquisiliis,  recherché  avec  soin,  choisi. 
Pi:r-QUISIT-ion,  recherche  attentive,  exacte.  Per-QUISIT-ionn  er. 
Re-QUÉRIR,  l..  requirere,  se  mettre  en  quête  de; 
Rr-QUÉR-able,  ant;  Rk-QUÈT-e,  er. 

Rk-QUISIT-OIRË,  ion,  tONN-AIRE. 

1458 
qua  hinc,  qua  hac,  par-ci  par-ik. 

CAHIN-CAHA,  par-ci  par-là,  tant  bien  que  mal  (Et.  de  Ménage). 

1459 
qualiS,  quel,  de  quelle  sorte,  de  quelle  nature. 
QUEL.  QUELL-EMENT.  Le-QUEL,  La-QUELLE,  Les-QUELS. 

Du-QUEL,  Desquels. 

QUEL-CONQUE,  L.  qualiscumque,  quel  qu'il  soit,  tel  que. 
QUEL-QUE,  d'un  type  L.  qualisquam. 

QUEL-QUE-FOIS.  QUEfi-Qu'uN  (Hn?is,  un). 
QUALIT-TÉ,  L.  qualilas,  qualité,  nnlure; 

QUALI-FiER,  Fi-ABLE.  QUALf-FicAT-EUR,  ION,  IF  {facere,  faire). 

In-QUALI-fi-able  {in  priv.).  Dis-QUALI-fier. 

1460 
quandO,  quand. 
QUAND,  adv.  A  quelle  époque,  lorsque. 

1461 
quantUS,  combien  grand;  (|uantuin,  combien,  adv. 
QUANT  (adj.  VF.)  :  quantes  fois. 

QUANT-iÈME.  QUANT-IT-É,  at-if  (de  quantitas,  quantité). 
QUANT  à,  à  l'égard  de  :  quant  à  moi;  locution  elliptique  tirée 
du  L.  quantum  pertinet  ad. 
QUANTUM,  quantité  afférente  à  chacun  dans  une  répartition  faite  au 

prorata. 
En-CAN  (Prov.  enquant,  encanl),  du  L.  in  quantum,  à  combien  ?  d'où  VF. 
enquanter,  encanler,  enchanter,  mettre  à  l'enchère. 

1462 

q.U.are  (litt.  pour  quelle  chose),  c'est  pourquoi. 
CAR,  conjonction;  VF.  quar.  Car  équivaut  à  «voici  pourquoi». 

1463 
quasi,  presque,  à  peu  près. 
QUASI  ou  QUASI-MENT,  presque. 

QUASI-MODO,  le  premier  dimanche  après  Pâques  (de  Quasi  modo,  mots  qui 
commencent  l'introït  de  la  messe  de  ce  jour). 

1464 
quater,  quatre  fois  ;  quatUOr,  quatre. 

QUATR-E,  lEME. 

QUAT-ERN-E,  AIRE  (de  quaternus,  quatrième). 
QUATOR-z-e,  ikME  (L.  quatuordecim). 
QUATR-AiN,  pièce  de  quatre  vers. 


1^  rv  X  1  il . 


UATRiENN-AL  {anniis,  année),  qui  dure  quatre  ans. 
UATR-iLLiON  ou  QUADR-ii.LiON. 
UATUOR,  morceau  de  musique  à  quatre  parties. 

AR-ME  (du  L.  gua(ernus,  composé   de  quatre  unités),  double  coup  do 
quatre,  au  jeu  de  trictrac. 

146'«  B 
QUARTUS,  quatrième. 
UART,  1)  adj.  =  quatrième  :  Quart  denier,  fièvre  quarte  ;  2)  subst.,  qua- 
trième partie  d'un  tout. 
QUARTE,  subst.,  ancienne  mesure  de  liquides. 
In-QUART  ou   In-QUART-at-ion,   opération  où  l'on  combine  trois 

parties  d'argent  et  une  d'or;  aussi  QUART-at-ion. 
In-QUARTO;  plié  en  quatre  feuillets. 
UAR-dk-ronn-kr,  terme  de  charpentier  (de  quart  de  rond). 
ART-AY-ER,  faire  passer  une  roue  de  sa  voiture  entre  les  deux  ornières 
(propr.  diviser  la  route  par  quarts). 
É-CART-ELER,  anc.  Es-QUART-ller,  diviser  en  quatre  ; 

É-CART-ÈL-KMENT,  É-CART-KL-URE  {Blason). 
Tro-C'ART  ou  Trois-QUARTS,  instrument  de  chirurgie. 
UART-ACT,  ancienne  mesure  de  capacité. 

UART-ER-ON,  le  quart  d'un  cent  ou  viugt-cinq;  anciennement  quatrième 
partie  de  la  livre. 
QUaRT-kr-on,  personne  qui  provient  de  l'union  d'un  blanc  et  d'une 
mulâtresse,  ou  d'un  mulâtre  et  d'une  blanche. 
UARTI-Di    {aies,  jour),    quatrième  jour  de   la   décade  républicaine  en 

France. 
UART-iER,  propr,  la  quatrième  partie  d'une  chose  ;  de  là  •  partie  en  gé- 
néral «  (quartier  d'un  gâteau,  d'une  ville,  d'une  maison)  ;  de  l'idée 
quartier  de  ville  s'est  dégagé  le  sens  :  certaine  étendue  de  voisi- 
nage, puis,  en  terme  de  guerre,  l'endroit  où  une  troupe  est 
casernée,  campée,  campement  d'un  corps  de  troupes,  d'où  QUAR- 

TIER-MAÎTRE. 

QUART-KNiER,  autrefois,  officier  de  ville  préposé   à  la  garde,  ou 
soin  li'un  quartier. 

lAfi;  c 

QUADRUM,  carré. 
ADRE.  En-CADR-er,  ement,  eur. 

CaDR-er,  L.  quadrare,   équarrir;  au  fig.   symétriser,   être  symé- 
trique, se  rapporter,  convenir. 

CADR-AN,  L.  quadrans  (de  quadrare,  parce  qu'on  donnait  autrefois 
à  tous  les  cadrans  .solaires  la  forme  d'un  quadrilatère). 

CADR-AT,  AT  IN  (He  quadratus,  carré)  ou  QUaDR-at.  ati>-. 

CADR-AT-URK,  nssemblage  de  pièces  qui  règlent  le  mouvement  des 
aiguilles  d'une  horloge  ou  d'une  montre. 

QU.A,DR-AT-URE,  opération  par  laquelle  on  cherche  un  carré  équi- 
valant k  une  tigure  donnée  {de  quadratura,  un  carré). 

QUADR-AT-RICE. 

ARR-E  (pour  la  langue  vulgaire  le  radical  quadr  de  quadrus  est  devenu 
carr,  en   vertu  de  l'assimilation  habituelle),  1)  a;lj.,  qui  a  quatre 
côtés  égaux  et  quatre  angles  droics;  t.  subst.,  figure  carrée. 
CARRE,  bout  terminé  carrément. 
hRR-i^.R=  quadrare.  CARR-ure. 

CARR-iER,  L.  quadralarius,  vailleur  de  pierres,  propr.  qui  taille  en 
carré. 


2/iG  LA  UN. 

CARR-iBRE,  BL.  quadrai'ia,  lieu  où  l'on  extrait  les  pierres. 
ContreCARR-er,  selon  Frisch,  de  carrer,  L.  (y^n'/raj-e,  clans  le  sens 
(le  compasser,  régler,  arranger,  donc  =  déranjjer,  contrarier. 
CARREAU,  VF.  carréel  (d'un  type  L.  quadratellum); 

CARR-EL-ER,  AGE,  ET,  ETTE,  KL'U,  URE. 
DÉ-CARR-EL-ER,  AGE.  Re-CARR  EI.-KR. 

CARRE-FOUR,  représente  un  mot  L.  fjuadrifitrcum,  litt.  à  quatre  fourchos 

(fnrca). 
CAR-iLLON,  (lu  BL.  quadrilio,  quaternaire,  parce  que  les  carillons  étaient 

d'abord  de  quatre  cloches  ;  CAR-illonn-er,  eur,  ement. 
BÉ-CARRE,  terme  de  musique,  de  l'It.   bequadro  (B  carré). 
É-QUERRE,  VF.   esquerre,  subst.  d'un  verbe  L.  ex-guadrare,  Fr,  équerrcr^ 
tailler  en  carré  ou  à  angles  droits. 

É-QUARR-iR,  tailler  à  l'équerre,  puis  couper  en  quartiers; 

É-QUARR-ISS-AGE,  EMENT,  EUR. 

Es-CADRE,  Esp.  escuadra,  subst.  d'un  verbe  latin  ex-quadrare,  tailler  en 
carrés   ou    à   angles  droits;    le  mot  Esp.  signifie  aussi  un    carré 
d'hommes  de  guerre.  Es-CADR-ille,  on,  onn-er. 
Es-COUADe   poui-  Es-lOUADR-e,  fait   par  corruption   de  l'Esp. 
escuadra. 

1464  D 
QUADR,  QuADRi,  ou  Quadru,  préfixe  qui  signifie  quatre  et  qui 
vient  d'un  radical  latin  inusité,  mais  également  eniplo3'é  en  compo- 
sition. 

QUADRA-gknaire  {quadragenarius,  qui  contient  quarante). 

QUADR A-GÉsiME,  forme  savante  pour  carême; 

CAR-ÊME,  VF.  caresme,  It.   quaresima,  contr.  du  L.  quadragesima, 

les  quarante iouTS  du  jeûne.  Se  Dé-C.\R-èm-er. 
QUADRA-GÉsiM-AL,  qui  appartient  au  carême. 

QUADR-ANGLE  {angulus,  angle),  QUADR-angul-aire. 

QUADR-ANT  (L.  quadrans),  quart  de  la  circonférence. 

QUADRI-GE  (de  quadri  et  de  agere,  conduire),  char  attelé  de  quatre  che- 
vaux de  front.  QU.\DRI-jumeaux,  terme  d'anatomie. 

QUADRI-LAT-iiRE,  ÉR-AL  (!atus,  eris,  côté). 

QUADR-ILL-E,  É,  de  l'It.  quadriglio,  dér.  du  L.  quadrum,  un  carré. 

QUADRI-nômb   (G.    nomê,   division),    expression    algébrique  conprenant  j 
quatre  termes. 

QUADRI-SYLLAB-E,  IQUE. 

QU.\DRU-manb  {manus,  main).  QUADRU-piiDE  {pes,  pedis,  pied). 
QUADRU-PL-E,  ER  (de  quadrupfus,  quadrujilej. 
QUAR-ANT-R,  AINE,  lÉME  (de  quadraginta,  quarante). 

1465 
q_uatere,  secouer,  agiter,  ébranler;  supin  quassum. 
CASSER,  L.  quassare,  dérivé  de  qiia'Ssus,  secoué,  brisé.  RE-CASSER. 

CASS-E,   AGE,  EMENT,  EUR,  URE.  CON- CASSER. 

CAS-iLL-Eux,  se  dit  du  verre  qui  casse  quand  on  veut  lo  couper 
diamant.  _ 

CHASSER,  au  sens  de  enfoncer  (chasser  un  clou,  enfoncer  les  cercle! 
d'un  tonneau  avec  un  coin),  a  la  même  origine;  peut-être  aussi  ai 
sens  de  mettre  dehors,  pousser:  Qiiatcre  prie  se  (Cicévon),  Ponsset 
faire  avancer  devant  soi.  Qnatere  aliquem  foras  (Térence),  Jeté; 
quelqu'un  dehors.  CHASSER,  prendre,  est  autre  (Voir  No  270 
p..  41J. 
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1465  BIS 
QUATERE,  en  composition  cuterb,  supin  cussuM. 
•N-CUSS-iON  (L.  coucussio,  litt.  secousse),  Con-CUSS-ionn-aire. 
s-CUTER  (L.  discutere,  propr.  abattre  en  secouant  ;  examiner  attentive- 
ment) ; 
Drs-CUT-ABLE,  IN-Dis-CUT-ABLE  [in  priv.). 
Dis-CUSS-ioN,  L.  discussio,  secousse,  inspection. 
,-COUSS-E  (du  L.  excussus,  p.  p.  de  excutere^  faire  sortir  de  force). 

A  LA  R-ES-COUSS-E,  d'un  type  latin  re-excutere  (p.  p.  re-excussus), 
reprendre  quelque  chose  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  l'emportent, 
en  employant  la  force,  en  frappant. 
■CUSE,  de  incutere  (in,  quatere),  heurter  contre  (p.p.  incussus,  frappé), 
Adj.  et  n.  f.  Se  dit  d'une  médaille  qui,  par  un  vice  de  fabrication, 
se  trouve  gravée  en  creux  au  lieu  de  l'être  en  relief. 
;r  CUSS-ioN  (L.  percussio,  action  de  frapper).  Per-CUTER. 
j-PÉR-CUTER  (L.  repercutere,  frapper  à  son  tour,  rendre  un  coup)  ; 

Ré-per-CUSS-io.n,  if. 
-COU-ER  (L.  succutere,  secouer;  sub,  quatere);  Se-COUE-ment. 
Se-COUSS-e. 

1466 
querCUS,  chêne;  quemus,  de  chêne,  altéré  par  la  muta- 
tion r-s,  en  qnesnus.  VF.  cftesne,  quesne. 

ÏÉN-E,  KAU,  A.IE. 

JER-CITRON  (de  quercus  et  de  citron),  espèce  de  chêne  vert  dont  l'éoorce 
sert  à  la  teinture.  QUER-citr-inb. 

1467 

querquedula,  sarcelle. 

ÎRCELLE  (de  querqued'la,  querquella),  nom  vulgaire  de  la  sarcelle. 

iRCELLE  n'est  qu'une  variété  orthographique  de  cercelle. 

lÉCERELLE  (anc.  querquerelle),  oiseau  de  proie,  dimin.  de  crécelle, 
homonyme  inusité  de  crécelle  =  moulinet  de  bois  qui  fait  un  bruit 
aigre  {Voir  no  438).  Ce  primitif  crécelle  »  sarcelle  paraît  être  une 
moditication  de  cercelle,  L.  querquedula. 

1468 
queri,  se  plaindre. 
JER-ELLE,  d'ubord  plainte,  puis  grief,  débat,  procès;  L.  querela. 
JER-ELL-ER,  EUR.  QUÊRI-MONIE,  plainte  {Vieux). 

1469 
qui,    quae,   quod,    lequel,  laquelle,  que;  accus,  quem, 
quam,  quod. 

JI,  pion,  relatif  (L.  qui). 

JI  CONQUE,  L.  quicumque,  quel...  que. 

lE.  Comme  pronom  relatif,  ce  mot  répond  au  L.  quem,  quam,  quod,  quid^ 
pluriel  qitie ;  comme  conjonction,  au  L.  quod  et  quam. 

fOI,  du  L.  quid  (t  bref  latin  =  oi  fr.).  PoUR-QUOI.  QUOI-qce. 

IIBUS,  argent  monnayé;  de  quitus  (ablatif  phir.  de  qui)  =  avec  lesquels, 
avec  quoi,  pour  désigner  les  écus  comme  moyen  de  faire  ce  qu'on 
veut.  C'est  ainsi  qu'on  dit  avoir  de  quoi,  pour  signifier  avoir  de  l'ar- 
gent. 

flPROQUO,  méprise;  du  L.  quis  (ou  quid)  pro  quo,  c.-à-d.  aliquis  (ou 
aliquid)  pro  aiiquo;  d'après  Littré,  de  ■  prendre  un  quid  pour  un 
quod  ». 
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1/i70 
quiet,  parce  que. 
QUIA  (ÊTKKA),  liors  d'état  de  répliquer. 

1471 
Q[Uid.a,m,  un  certain. 
QUIDAM,  personne  dont  on  ignore  ou  dont  on  n'exprime  point  le  nom. 

U72 
quieS,   etiS,  repos,  cessation. 
COI,  autrefois  quel,  qnoit,  B[>.  coetus,  de  guielus,  en  repos.  Fém.  COIT-E. 
QUliîT,  tranquille,  calme  :  vie  quiète  (Vieux  mot).  2 

QUIÉT-ISME,  ISTE,  UDE.  «P 

IN-QUIKT  [in  priv.).  In-QUIÉT-kr,  ude. 
QUITTE,  VF.  cuite,  de  quietus,  en  repos.  Le  bas-latin  attachait  k  quielus 
le  sens  «  qu'on  laisse  tranquille,  qu'on  n'inquiète  plus,  comme  s'é- 
tant  dégagé  de  ses  obligations  »,  c.-k-d.  libéré,  affranchi,  qui  ne 
doit  plus  rien.  De  là  le  verbe  QUITT-er,  d'abord  laisser  partir, 
laisser  aller,  puis  renoncer  à  qqch.,  la  céder,  ise  désister,  su 
séparer;  de  là  le  substantif  QUITT-ance,  acte  par  lequel  on  quitte 
qqii  de  qqch. 
QUITTanc-er.  quitus. 

Ac-QUITT-er,  able,  ement.  Ac-QUIT.  Se  r-ac-QUITT-er. 
Ac-QUIESC-er,  ement,  de  acquiescere,  se  reposer,  cesser,  être  content  de. 
Re-QUIN,  anc.  requiem,  mot  latin  par  où  commence  la  messe  des  morts 
(ace.  sing.  de  requies,  repos,   dont   l'ancienne  hmgue  avait  fait 
requoy).    —    Le   même  mot  requiem   s'est   transformé  en  requin 
(le  Dictionnaire  de  Trévoux  écrit  requiem),  qui  est  le  nom  que  les 
matelots  normands  ont  donné  au  chien  de  mer,  parce  que  l'appa- 
rition de  ce  monstre  marin  entraînait  la  mort  et  par  conséquent  un 
requiem. 
REQUIEM,  mot  lat.  Prière  de  l'ÉgliNe  pour  les  morts. 

1473 

quinque,  cinq 

CINQ,  CINQU-iÈME. 

CINQU-ant-e,  aine,  enier,  liiME  (de  quinquageni,  cinquante). 
QUIN-CONCE,  L.  quincunx  (quinque  uncise),  1)  monnaie   de  cuivre  valant 
cinq  onces;  2)  =  figure  formée  par  des  objets  disposés  respective- 
ment les  uns  par  rapport  aux  autres  comme  le  sont  les  cinq  points 
sur  un  d'î  à  jouer. 
QUIN-DÉCA-GON-E  (G.  deka,  dix;  gônia,  angle). 
QUINdécem-virs  (quindecim,  quinze;  D/r,  homme). 
QUIN-E  (de  quini,  cinq  par  cinq).  QUIN-aire. 

QUIN-aud,  confus,  honteux;  d'après  Littré,  tiré  du  VF.  quine,  gri- 
mace (expression  écourtée  de  quine  mine,  espèce   de  geste  mo- 
queur), tiré  du  L.  quini,  cinq,  à  cause  que  les  cinq  doigts  étaient 
employés   dans   la  quine-mine.    —    En-QUIN-aud-er,    litt.    ren- 
dre quinaud.  L'auteur  Quinault  n'a  rien  à  voir  dans  ce  mot,  créé 
par  La   Fontaine. 
QUINQU-AGÉNAiRE,  L.  quinquagenarius,  qui  contient  cinquante. 
QUlNQU-AGÉsiME,  L.  quinquagesimus,  cinquiintième. 
QUINQU-ENN-AL  (L.  quinquennalis  =  quinque  anni),  qui  dure  cinq  ans. 
QUINQUE-NOVE  =  cinq-neuf  (L.  novem,  neuf),  ancien  jeu  qui  se  jouail 
avec  deux  dés  et  dans  lequel   le  banquier  perdait  toute  sa  mis<  fa 
s'il  iimenait  cinq  ou  neuf. 


JUINQU-iiRCE  (ars,  art),  ensemble  des  cinq  espèces  de  combats  auxquels 
se  livraient  les  athlètes  romains. 

iUlNQUÈ-RKME  {remus,  rame),  galère  à  cinq  rangs  de  rames. 

iUINT,  cinquième  partie  d'un  tout  :  Percevoir  le  çuint  d'un  revtnu  ,  cin- 
quième du  nom  :   CAar/es-QuiNx,  Sixte-Qmsx  (de  quinlus,  cin- 
quième) ; 
QUINT-E.  QUINTE-FEUILLE,  plante  rosacée. 

JUINT-ESSiiNCE  (pour  quinte  essence,  cinquième  essence),  substance  éthé- 
rée,  regardée  comme  le  cinquième  et  le  plus  subtil  des  éléments 
essentiels  ; 

QUINT-KSSKNC-IÊ. 

JUINTI-Di  {dies,  jour),  cinquième  jour  de  la  décade  républicaine  en  France. 
lUINTO,  mot  latin  =  cinquièmement. 

fUINT-UPL-E,  ER,  de  quinluplex,  quintuple  [quintus;  plicare,  plier). 
lUIN-Z-E,  AiNii,  iKME  (de  quindecim,  quinze). 

1474 

quiritare,  crier  au  secours,  appeler  à  sou  aide  (par  syn- 
cope, crilare). 
IRIER(Prov.  cridar),  CRI.  CRI-ard,  ée,  erie,  eur,  âge. 

CRI-AILL-ER,  ERIE,  EUR. 

►ÉCRIER,  DÉ  CRI.  S'É-CRIER.  Se  Ré-CRIER. 

1475 
quisque,  chaque. 
IHAC  UN  ({('/!<$,  un),  VK.  chascun,  chescun,  cascum,  It.  ciascuno,  Prov.  cas- 

cvtn,  du  L.  quisgue  unus,  quisc'unus. 
IHAQUE,  adj.  ind.  C'est  de  chacun  que  s'est  dégagé  chaque;  bien  que  ré- 
pondant par  sa  signification  au  L.  quisque,  on  ne  peut  admettre  que 
chaque  en  soit  directement  issu;  \'i  latin  accentué  ne  devient  jamais 
a.  Le.  correspondant  Prov.  de  chaque  est  quecs  pour  quescs,  qui 
est  bien  le  quisque  latin. 

1476 
quod  li"bet,  ce  qui  plaît,  ce  qui  passe  par  la  tête. 
îUOLIBET,  plaisanterie,  mauvais  jeu  de  mots. 

1477 
quotus,  a,  um,  le  quantième,  le  combien. 
OTE,  quote-part,  nombre  indiquant  le  quantième. 

OT-ER,  marquer,  numéroter.  COT-er-ib,  société  où  chacun  paye  ou  retire 
sa  cote;   réunion  de  gens  intimes,  de  cabaleurs  littéraires,  poli- 
tiques, etc. 
OT-IS-ER,  régler  la  quote-part  de  chacun;  COT-is-ation. 
UOTE-Part  (quota;  pars,  partie);  QUOT-ixÉ.  QUOT-ient. 
UOTI-DI-BN,  de  quotidie,  chaque  jour  {quotus ;  dies,  jour). 

1478 
rabies,  rage. 

AB-ique,  qui  a  rapport  à  la  rage. 

AGE,  de  rabies  (i  consonnifié)  ;  RAG-ER,  BCR. 

N-RAG-ER,  B. 

1479 
raCemUS,  grappe  de  raisin. 
AlSIN,  VF.  roisin,  puis  rosin.  Prov.  razim. 
RAISIN-B. 


ra/dere,  racler,  gratter;  supin  rasum. 

RADER,  mesurer  ras  à  l'aide  d'une  règle;  RAD-kur,  oikk. 
RASER,  de  rasare,  fréquent,  de  radere.  RAS-emunt,  oir. 

RAS,  dont  le  poil  est  coupé  (de  rasxis,  rasé):  la  table  RASE  est 
propr.  une  planche  grattée,  nue,  sur  laquelle  on  n'a  pas  encore 
gravé. 
RAS  ADE  =  verre  ras,  tout  plein. 
RAS-iÈRB,  mesure  de  grains  remplie  à  ras. 
A-RAS-ER,  mettre  de  niveau  (à  ras)  les  assises  d'une  coustruction. 

A-RAS-ES,  EMliNT. 

RAS-iBUS,  terme  burlesque  «  tout  las. 
R1'>Z  (forme   romane  de  rasus  ;  compar.   chez  de  casa,  maison,  et  nez  de 
nasus),  anc.  subst.  =  niveau,  état  de  ce  qui  est  à  fleur  de. 
REZ-DE- Chaussée. 
RÂT-EAU,  VF.    rastel,  du   L.    rastelliis   (dér.  de   radere),    hoyau,    bêche, 
râteau.  RÀT-el-er,  ée,  eur,  ier. 
RAT-iss-ER,  ôter  en  raclant;   dérivé  ou  plutôt  abstrait  du  subst. 

râteau;  RAT-iss-age,  oire,  ure. 
RAT-URE,  mot  formé  du  même  radical  rat  qui  a  donné  râteau  et 
ratisser.  RAT-ur-er. 
Racler  ratisser,  gratter,  VF.  rascler,  It.  rasckiare,  Cat.  rasdar,  d'un 
type  L.  rassiculare,  formes  diminutives  de  l'It.,  Port,  et  Prov. 
rascar,  VF.  racher,  gratter  =  L.  rasicare  (de  rasum,  supin  de 
rasum). 

R.\CL-E,  EOR,  OIR,  cire,  URE.  RACI--ÉE. 

RAILL-ER  (d'un  type  L.  radulare,  ^i-AÙWev),  acception  métaphorique  tirée 
du  sens  primitif  gratter,  déchirer,  blesser.  RAILL-er-ie,  eur.' 
É-RAILL-ER,  d'un  type  e-radulare ;  é-RAILL-ement,  urk. 

1481 

radius,  l)  rayon  de  roue;  2)  rayon,  trait  de  lumière. 
RADIUS,  os  externe  de  l'avant-bras. 
RADI-ER,  L.  radiare,  rayonner  ;  RADI-al,  aire. 

RADI-EUX,    L.    }'adiosus,    rayonnant.    RADIO-mètrb    (G.    rnetrorti 

mesure). 
Ir-RADI-er,  at-ion  {ir  pour  in  =  en). 
RAIS,  rayon  d'une  roue;  vieux  mot,  employé    autrefois  au  pluriel  seules 
ment  («  rais  du  soleil,  d'une  roue  »),  du  L.  radius. 

EN-RAY-KR,  EMENT,  ure;  DÉS-EN-RAY-ER. 

RAIE,  trait  tiré  en  long;  d'où  RAY-ON,  trait,  ligne. 
RAY-ONN-ER,    EMENT.    RAY-er,    faire    des  raies,    puis    aussi 
biffer,  effacer;   RAY-èrb,    urb,   RADI-at-ion,  action    de   rayer, 
d'effacer. 
RaI-ner.  faire  une  entaillure  en  long  au  bord  d'une  planche  pour  y  assem- 
l)ler  une  autre  ou  pour  servir  à  une  coulisse.  Il  faut,  dit  Scheler, 
renoncer  à  une  dérivation  directe  de  raie  ;  un  type  latin  radinare 
(de  radere)  me  semble  également  inadmissible.  —  Dérivés  : 
RAIN-oiRE,  rabot  pour  rainer;  RAIN-ette  ou  RÉN-btte  (outil); 
REN-etter;  RAIN-ure  ;  les  épingliers,  par  changement   de  li* 
quide,  disent  la  railure  d'une  épingle;  cette  forme,  on  ne  peut  en 
disconvenir,  serait  favorable  à  une  conjecture  qni  verrait  dans 
rainer  une  altération  de  raieler  et  par  Ik  une  dérivation  de  rai  ou 
raie. 


m 
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1482 
radix,  iciS,  racine. 
ADIS,  espèce  de  petite  rave. 
ADIC-AL,  L.  radicalis.  Le  radical  veut  des  réformes  radicales,  c.-à-d.  qui 

partent  de  la  racine.  RADICal-ismk. 
ADIC-AT-iON,  action  de  pousser  des  racines. 
ADIC-ELLE  ou  RADIC-ULE,  du  dim.  radicula. 
AC-INE  d'un  type  radicina,  dér.  de  radix. 

RACIN-AL,  AGE. 

DÉ-RACIN-ER,  ABLE,  EMENT.  En-RACIN-ER,  EMENT. 

In-dé-RACIN-able. 
AI-FORT,  de  radix  fortis,  racine  forte,  ou  de  rapiim  forte,  rave  forte. 
R-RACH-ER,  VF.  esracer,  esi'achier,  arachier  (du  L.  eradicare,  déra- 
ciner); AR-RACH-AGE,  EMENT,  EUR,  IS. 

É-RADIC-AT-iON,  action  de  déraciner. 

1483 

ragire,  latin  fictif. 

,AIRE,  bramer;  d'après  Diez,  pour  raïre,  d'un  type  latin  ragire,  mot 
onomatopée  formé  d'après  l'analogie  de  mugire,  rugire,  vagire  ; 
rit.  en  a  fait  par  extension  ragghiare  (compar.  L.  mugire,  VF. 
muire,  It.  mvgghiare). 

148'i 
raia,  raie,  poisson. 
LAIE,  poisson  de  mer. 

1485 
raiïlUS,  branche,  rameau. 
,AME,    branche    plantée    en   terre  pour  soutenir  des   pois,   des  plantes 
grimpantes  (du  L.  rama  pour  ramus). 
RAM-er,  soutenir  avec   des  rames  :  Ramer  des  pois.  RAM-É,  sou- 
tenu par  des  rames. 
RAM-ÉE,  branches  coupées,  feuillée.  RAM-eux. 
RAM-iLLES,  menues  branches. 
RAM-URE,  ensemble   et  disposition   des  branches  d'un    arbre,  d'un 

bois  lie  cei't. 
Se  RAMI-fier.  RAMI-ficat-ion  [facere,  faire). 
RAM-KAU,  VF.  ramel,  d'un  type  dimin.  ramellus. 
RAM-on(VF.  et  Wallon  =  balai),  d'où  RAM-on-er  (dans  les  dia- 
lectes =  vergeter,  fouetter);  RAM-on-age,  eur.  . 
\ME,  aviron  ;  c'est  le  même  mot  que  le  précédent,  c'est-à-dire  le  corres- 
pondant de  It.,  Esp.  et  Prov.  rama,  branche,  formes  féminines  du 
L.  ramus.  Le  mot  rame,  dans  plusieurs  métiers,  exprime  un  instru- 
ment, un  bâton  servant  à  remuer  des  matières  en  fusion  ou  liquides; 
il  n'est  donc  que  très  naturel  de  lui  voir  prendre  la  valeur  d'avi- 
ron. Cp.  Qaél.  ramh,  qui  signifie  branche  et  rame.  Il  n'est  pas  ad- 
missible que  rame  vienne  du  L.  remiis,  No  1499  (It.,  Esp.  et  Port. 
remo,  Cat.  et  Prov.  rem);  ce  primitif  aurait  fait  rein,  comme  ramus 
a  tait  rain.  Cette  forme  rein  se  trouve  en  effet  dans  la  Chronique 
de  Benoît,  (xii»  siècle);  il  y  a  donc,  dans  les  diverses  formes  ro- 
manes, un  double  courant,  l'un  partant  de  ramus,  l'autre  de  remus; 
c'est  au  dernier  qu'appartient  aussi  la  forme  rime,  fréquente  dans 
l'ancienne  langue  et  usuelle  surtout  dans  Froissart,  à  moins  qu'elle 
ne  procède  direct,  du  Vha.  riemo,  Mha  riem,  rame  {Scheler), 
RAM-er,  eur. 


2o2  LATIN. 

RAM-AGB,  l)  branchage,  feuillage;  2)  ellipse  pour  chant  ramage,  significa- 
tion qui  se  rattache  à  un  ancien  adj.  ramage  (type  ramalicus),  qui 
signifiait  autrefois  sylvestre,  champêtre,  pastoral  ;  RAM-ag-er. 

RAM-iER,  pigeon  ramier,  qui  perche  sur  les  branches,  pigeon  sauvage. 
RAM-EREAU,  jeune  ramier. 

RAM-JNGUE,  It.  ramingo  =  jeune  faucon,  qui  vole  de  branche  en  branche. 
Le  français  a  appliqué  le  mot  au  cheval  têtu,  rétif. 

RAN-CHK,  échelon  d'un  rancher,  du  L.  ramex,  iciSf  branche.  RAN-cher, 
sorte  d'échelle  à  un  seul  montant. 

RIN-CEAU  (priinitif  VF.  raim  ou  raiii,  branche,  rameau  détaché,  charj,'é  de 
ses  feuilles),  propr.  petite  branche,  feuillage  (type  L.  ramicelliis)' 


i 


1A86 
râ>Il£l,  grenouille. 

RAINE,  vieux  mot  =  grenouille,  dim.:  RAINette.  D'après  Le  Ducliat  et 
l'Académie,  la  pomme  rainette  ou  reinette  est  ainsi  nommée  warce 
qu'elle  a  la  pelure  marquetée  comme  la  peau  des  raines. 
RAN-ULE  (dimin.  de  rana),  synonyme  de  grenouilletle. 

REN-ONCULE,  L.  ranuncula,  petite  grenouille,  nom  donné  par  les  botanistes 
k  toutes  les  espèces  du  genre  auquel  appartient  la  grenouillette^ 
qui  est  une  renoncule  aquatique.  RKN-oncul-acées. 

gREN-ouille,  "VF.  renouille.  Prov.  granolha,  It.  ranecchia,  du  L.   ranu 
cala  pour  >'anwHCM/a,  diminutif  de  rana  (le  simple  rana  se  trouve 
encore  dans  les  patois  sous  les  formes  raine,  rane,  etc.).  Pour  le 
g  initial,   ajouté   sans  raison,  compar.   It.   gracimolo  =  racimolo, 
grappe  de  raisin,  Fr.  griblette.  g-REN-ouill-ère,  er. 

G-REN-ouiLL-ET.  Bot.  Nom  vulgaire  des  renoncules  d'eau. 

J-REN-OUILL-ETTE.  Nom  vulgaire  de  la  rainette  verte.  Tumeur  sous  la 
langue,  fio^  Nom  vulgaire  des  hydrocharis  ou  morrènes,  genre  de 
plantes  aquatiques.  Nom  donné  aussi  aux  renoncules  d'eau  et  à  là 
renoncule  bulbeuse,  parce  qu'on  croit  que  les  grenouilles  se  nour- 
rissent de  leurs  feuilles. 

1487 

PËtnciduS,  qui  sent,  avancé,  gâté. 
RANCE,  RANC-iR,  idité,  issure. 
R.\NC-UNE,  c'est  le  même  mot,  avec  changement  de  la  terminaison,  que 

le    VF.    rancœur,    qui    représente   le    L.     rancor,    l)    rancidité; 

2)  vieille  rancune. 

RANC-UN-IER. 


I 


1488 
ra;pa>,  rave. 
RAV-E,  plante  potagère  de  la  famille  des  crucifères.  RAV-ier. 
RAV-iÈRE,  terrain  semé  de  raves.  RAB-iole,  RAB-iolle  ou  RAB-iouLi 

un  des  noms  du  chou-rave  et  d'une  variété  de  chou-navet. 
Bette-RAVE  {beta,  bette;  râpa). 

RAIP-ONCE,  aussi   RAP-once  (It.  raperonza,  ramponzola  ;  Romagne  ra- 
ponzal),  dér.  du  L.  râpa,  au  moyen  de  suffixes  italiens. 

1489 
I*a<pere,  prendre  précipitamment,  saisir;  supin  raptum  ; 
part.  p.  rapidus. 
DÉ-RAPER  (préfixe  de'  et  rapere),  détacher  ou  se  détacher  du  fond,  et 
parlant  d'une  ancre. 


LATIN.  233 

RAP-ACK,  AC-iTE  (de  rapax,  qui  saisit  rapidement,  avide). 
RAP-IDK,  adj.,  L.  rapidus,  qui  saisit  rapidement;  RAP-id-itk. 

RAP-iDii,  n.    m.,    partie    d'un    fleuve    où    le    courant  devient   très 
rapide. 
RAP-iNH,  L.  rapina,  enlèvement,  pillage.  RAP-in-er. 
RAPT,  L.  rapttis,  action  d'enlever. 

RAV-AGB,  dommage  fait  avec  violence  et  rapidité  (d'un  verbe  raver,  tiré, 
par  métaplasme,  de  rapere ;  ou  de  ravir?); 

R.AV-AG-ER,  RAV-AG-KUR. 

RAV-iN,  INE.  Ces  mots  sont  issus  de  rapere,  arracher,  entraîner  (coinpar. 
Prov.  rabina,  VF.  ravine,  impétuosité,  rapidité). 

RAV-IN-EMENT,  ER. 

RAV-IR,  It.  rapire;  RAV-iss-ement,  eur. 

SuB-REPT-iCE,  ION,  de  subripere  {sub,  rapere),  prendre  à  la  dérobée  (sub, 

sous). 
Usu-RPER,  L.  usurpare  (corruption  de  usu  rapere,  se  saisir,  prendre  par 

l'usage?).  Usu-RPAT-eur,  ion. 

1490 

rstrus,  rare,  peu  serré,  peu  épais. 
RARE.  RAR-ETÉ,  issimb.  RAR-esc-ent,  ence,  iblb,  ibil-ité. 
RARÉ-fier,  fi-able.  RARÉ-fact-ion,  if,  ibil-ité  (facere,  faire). 

1491 

rsttis,  radeau,  train,  bateau. 
RAD-EAU,  anc.  radel,  dimin.  de  ratis. 

RAD-ier,  construction  sur  laquelle  sont  établies  les  écluses,  les  piles  d'un 
pont,  etc.;  de  ratis,  par  un  dérivé  ralarius  ? 

1492 

r£ltU.S,  calculé,  compté,  assuré,  arrêté,  confirmé. 
R.AT-ION,  h.  ratio,  calcul,  compte,  mesure;  RAT-ionn-er,  ement. 

RAT-ion-al,  sorte  d'intendant  du  palais,  à  la  cour  des  empereurs 
romains. 
RAISON,  du  L.  ratio,  sens  figuré  :  calcul,  raisonnement,  raison; 

RAT-IONN  EL;  RATION-AL-ISME,  ISTE. 

iR-RAT-iONN-EL  (iV  pour  in  priv.). 

RAT-io  ciN-ER,  AT-iON  (de  ratiocinari,  calculer,  raisonner). 

RAISONN-ER,  AELE,  EMENT,  EDR.   Ir-RAISONN-ablb  {ir  pour  in 

priv.). 
DÉRAISON.  DÉ-RAISONN-ER,  able,  ement. 
RATI-FIER,  BL.  rati/icare  (ratum  facere,  faire  certain,  confirmer); 

RATiFICAT-ION. 

Pro-RATA  (Au),  à  proportion;  du  L.  pro  rata  {parte),  pour  la  partie  ré- 
glée, fixée,  convenue. 

1493 
FctUCUS,  enroué. 
RAUQUE.  RAUC-ité. 

En-ROU-er,  rendre  rauque  (compar.  louer^  de  locare)',  EnROUement. 
Dbs-bn-ROU-br. 

1494 
recens,  nouveau. 
RÉCENT.  RÉCEiM-MiiNT,  depuis  peu. 


1495 
reciprOCUS,    qui    va   et   vient,    alternatif  (au   prop.    et 
au  fig.)- 
RÉCIPROQUE.  RÉCIPROC-iTK. 

1496 
reCUperare,  rentrer  en  possession  (probabl.  de    re  pré- 
fixe et  de  cuperare,  fréquentatif  de  capere,  prendre,  ou  de  cupere, 
désirer  ?). 
RECOUVR-ER,  ABLfc:,  ement.  ir-ré-COUVR-able  {h-  pour  in  priv.). 
RKCUPÉRER,  forme  savante  de  recouvrer. 

1497 
regere,  diriger,  guider,  gouverner;  supin  rectum  ; 
RECT-A,  mot  latin  formé  de  rectus,  droit. 
RECT-ANQL-E  (an^'M^us,  angle)  ;  RECT-ANGUL-AiRE. 
RECT-EUR,  L.  reclor,  celui  qui  guide,  chef;  RÉCT-or-al,  at. 
RECTI-FiKR  {reclus,  droit;  facere,  faire);  REcTI-fi-able; 

RECTI-FICAT-ION,  IF. 

RECTI-ligne  {liiiea,  ligne). 

RECT-iTUDE,  L.  rectitudo,  direction  en  ligne  droite  ;  Fig.  droiture,  justice. 

RECTO,  sous-ent.  folio,  au  feuillet  droit. 

RECTUM  (mot  lat.  =  droit,  adj.),  le  dernier  des  trois  gros  intestins. 

RÉG-iON  (L.  regio,  direction,  les  quatre  points  cardinaux,  contrée,  pays;)- 

RÉG-ION-AL.  RÉG-IONN-AIRE. 

RÉGIR,  RÉG-iss-EUR,  RÉG-iE. 

RÉG-ENT,  L.  regens,  gouvernant;  RÉG-ENCE,  ent-er. 

RÉG-iMii,  propr.  ordre,  règle,  de  regimen,  gouvernement;  pour  regi- 

men.  la   moyenne   latinité   disait   aussi    regimentum,   d'où  le  Fr. 

RÉG-iM-ENT,  qui  ne  signifie  au  fond  que  commandement;   de  là 

l'acception  «  corps  placé  sous  un  même  commandement  ». 

rég-im-ent-aire. 
En-RÉG-im-ent-er.  ' 

RÈGL-E.  L.  régula,  règle,  loi  (de  regere); 

RÉGL-ET,  ette;  RÉGL-er,  âge,  eur,  ure; 

RÉGL-ement,  ement-er,  aire,  at-ion;  Dê-RÉGL-er,  ement. 

RÉGUL-IER,  ARITÉ,  ATEUR,  ARIS-ER,  AT-ION.  IR-RÉGUL-IER,  AR-ITÉ. 

1497  B 
REGERE,  diriger;  en  composition  RIGERE. 
OoR-RIGER,  L.  corrigere  {cum,  regere),  redresser;  Re  COR-RIGER, 
Cor-RIG-ible;  In-cor-RIG-ible,  ibil-ité  (m  priv.). 
CoR-RECT,  L.  correctus,  redressé  :  Cor-RECT-eur,  if. 
CoR-RECT  ION,    IONN-EL  ;    In-cor-RECT,    In-cor-RECT-ion     {in 
priv.). 
Di-RIGER,  L.  dirigere  {di,  regere),  redresser,  diriger; 
Di-RECTj'L.  directus,  placé  droit,  droit,  direct. 
Di-RECT-iON,  EUR,  cire,  or-ial.  In  di-RECT  {in  priv.). 
D-ROIT,  VF.  dreit,  du  L.  directus,  droit;  DROIT-e,  ier,  ure. 
a-DROIT  (d'un  type  ad-directus),  propr.  dirigé  vers,  c'est-à-dire 
en  bonne  voie  pour  arriver  à  sou  but,  ou"  qui  va  droit  au  but. 
Mal-a-DROIT. 

En-DROIT,  anc.  prépos.  =  dans  la  direction  de,  vers,  à  l'égard  d« 
(L.  indirectum,  dirigé  vers);  le  mot  est  devenu  subst.  et  a   pris"] 
la  sign.  de  1)  place,  lieu,  propr.  ce  qui  est  devant  nous  (compar.j 
contrée,  de  contre);  2)  côté  droit,  opposé  à  envers. 


DRESS-ER.  Du  part,  directus  s'est  produit  un  verbe  directiare,  d'où 

VF.  drecier,  dresser. 
DRESS-AGE,  EUR,  OIR.  Re-DRESS-er,  EMENT.  EUR. 
A-DRESS-ER,  A-DRESS-E.  Mâl-a-DRESS-e. 
é-RÏGER,  L.  erigere  [e,  regere),  élever,  dresse  -,  ériger  ; 

E-RECT-EUR,  ILE,  ILITÉ,  ION. 

Por-RIGO  (nom  scienliflque  de  la  teigne),  mot  latin  =  pilyriase  (ou  leij^ne  ?), 
maladie  de  la  peau,  dartre  (de  porro,  loin,  au  loin,  et  rego,  j'é- 
tends, je  développe). 

PoR-RIG-iN-EUX  (du  gén.  porriginis),  se  dit  d'une  teigne  furfuracée 
superficielle. 

Por-RECT-ion,  présentation  d'un  objet  ayant  un  sens  mystique, 
dans  la  cérémonie  de  l'ordination. 

1497  C 

REGNARE  (dérivé  de  regere,  gouverner),  être  roi,  régner. 
RÉG-NiiR.  RÉG-NE,  L.  reynum,  royauté,  royaume; 
InterRÈG-ne  {inter,  entre). 

REG-Ni-COLE,  qui  habite  le  royaume  {regnum,  i;  colère^  cultiver, 
habiter). 

l'.97  D 
REX,  REGIS,  roi  (dérive  de  regere,  gouverner). 
ROI,  VF.  rei.  RÉGI-cidk  {cêedere,  tuer). 

ROI-T-EL-ET,  dimin.  de  roi  pour  roiet-el-et,  triple  diminution. 
REI-NB,  VF.  reine,  roine,  du  L.  regina. 
REI-NETTE,  sorte  de  pomme  (dimin.  de  reine?  ou  diminutif  de  rame  ;  Voir 

rmia,  No  1486). 
ROY  al,  VF.  reial,  real,  L.  regalis.  ROY-au-té,  VF.  roiallé  ; 

ROY-AL-ISME,    ISTE. 

ROY-AU-ME,  VF.  reahne,  roialme,  d'un  type  L.  regalimen. 
RÉG-ALE,  n.  fém.  Droit  régalien  (du  L.  regalis,  royal )i  REG-al-ien; 

RÉG-AXE,  n.  masc.  Un  des  jeux  de  l'orgue.  Eau  REG-alb,  propr.  eau 
royale. 
REG-ULE,  nom  vulgaire  de  l'antimoine  (de  regulus,  dimin   de  rex). 

1498 

remulCUm,  câble  pour  haler. 
REMORQUE,  autrefois  remolque.  REMORQU-er,  age,  eur,  euse. 

1499 

remus,  branche,  aviron  (Voir  ramus,  no  1485). 
Bi-RÈME  (bis,  deux),  galère  à  deux  rangs  de  rames  de  chaque  côté. 
Tri-RÈME  {1res,  trois),  galère  à  trois  rangs  de  rames. 

1500 
ren,  renis,  rein. 

REIN.  RÉN-AL.  Sur-RÉN-al.  REIN-té. 
é-REIN-TEMENT,  TER  (VF.  éreiner],  fouler,  rompre  les  reins. 
ROGN-ON,  Prov.  renhô,  ronhô.  Le  mot  est  gâté  de  roignon  et  présuppose 
une  forme  dérivative  latine  renio. 

1501 
reniti,  résister. 
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1502 
repère,  ramper;  aussi  reptaro. 

RKPT-iLK,  L.  reptilis,  rampant.  REPT-at-ion,  action  de  ramper. 
Ob-REPT-ice,  ion  (de  ohrepere,  se  glisser  furtivement,  se  traîner  douce- 
ment). 

1503 
reperire,  retrouver,  sup.  repertum  (dere,  et  parère,  pro- 
duire, procurer). 
REPÈRE  (Point  de);  REPÉR-kr. 

RÉPERT-oiRE  (L.  repertorium),  table,  recueil  où  les  matières  sont  ran- 
gées dans  un  ordre  qui  les  rend  faciles  à  trouver. 

1504 
res,   rei,  ciiose  matérielle,  corps,  être. 
RÉ-EL,  L.  rcalis;  1\É-al-ité.  RÉ-al-ismh,  iste. 

RÉ-Ai.-is-ER,  AELE,  AT-loN.  Ir-RÉ-al-is-abi,e  (î>  pour  in  priv.). 
RÉ-PUBLIQUE,  L.  respublica,  la  chose  publique;  RÉ-public-ain,  an-isme. 
RIKN,  VF.  ren  (de  l'accusatif  rem),  propr.  chose.  Le  sens  opposé  est  le  fait 

de   la  négation  qui  accompagne  le  mot  :  je  ne  veux  rien  =  je  veux 

ne-chose  (compar.  Anglais  nothing  =  ne  chose). 

Vau-RIEN  (L.  valere,  valoir).  L'Ail,  dit  de  même  Taiige-nichts. 
RÉBUS  (mot  lalin,  ablatif  pluriel  de  res)  =  par  les  choses,  par  les  objets 

Le  rébus  est  une  charade  en  action  ou  «  par  objets  »  figurés. 

1503 
résina,  résine. 
RÉSIN-E,  EUX. 

1506 

rete,  filet. 

Rl'/rS  (l's  est  resté  comme  ancienne  finale  du  nominatif). 
RÉS-EAU,  VF.  re'sel,  réseul,  d'un  dimin.  reticellum  ; 

RÉS-iLLE,  forme  dimin.  de  réseau. 
RÉT-iAiRE,  L.  retiarius,  gladiateur  armé  d'un  trident  et  d'un  filet. 
RÉT-icuL-É,  AIRE,  du  dimin.  reticulum,  réseau. 

RlD-icuLE,  petit  sac  à  ouvrage  à  grandes  mailles;  du  dimin.  reti- 
culian,  sac  à  mailles,  besace  (carnassière),  panetière. 
RÉT-INE,  d'un  type  retina,  dér.  de  rete;  l'Ail,  dit  de  même  Netz-haut,  litt. 

membrane-réseau.  RÉT-in-itb,  inflammation  de  la  rétine. 

1507 
rétro,  derrière,  en  arrière. 
Ar-RIÈR-e  (de  la  combinaison  barbare  ad  rétro),  VF.  arere  ;Ar-RIÈR-er;, 
Ar-RÉR-ages,  ager,  laisser  accumuler  les  arrérages  d'une  rede- 
vance. 
Der-RIÈR-e  (du  composé  BL.  de  rétro). 

De-R-nier,  contr.  du  VF.  derrenier  pour  derrainier;  celui-ci  est  dérivé 
de  l'ancien  adj.  derrain  (=  dernier),  lequel  représente  une  forme 
barbare  latine  deretranus  (de  de  rétro);  dernier  est  donc  étyraologi- 
quement  celui  qui  est  le  plus  par  derrière,  ou  en  arrière. 

1508 

rlieubar'bsiruin,  rhubarbe  (de  Rheum,    nom    latin   du 

Volga,  et  barbarum,  barbare). 

RHUBARB.E,  mot  gâté  du  latin.  La  rhubarbe  se  tirait  principalement 
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•les  rives  du  Vo'gii,  aont  le  nom  indif,'ène  es'.  Rha  ;  pour  désigner  la 
rhubarbe,  on  joi;,'nait  au  nom  do  ce  fleuve  l'épitbète  de  ôarbariim, 
barbare.  L'Ail,  dit  Bhabarber.  On  disait  aussi  rha-poniicum  (d'où  Fr. 
n/iopontic  ou  liaponlique),  de  ponticum^  qui  so  rapporte  ;iu  Ponl- 
Euxin. 

1509 
ricinUS,  ricio  (plante  et  insecte). 
RICIN,  plante  dont  la  racine  fournit  une  Iiuile  purgative  et  vermifuge. 
Genre  d'insectes  aptères,  voisins  des  poux. 

1510 
rictus,   bord  des  lèvres,  contour  de  la  bouche,  ouverture  de 
la  bouche. 
RICTUS,  bouche  largement  fendue. 

1511 
ridere,  rire  ;  supin  risum. 

RIRE,  de  ridere,  rid're.  RI-eur. 

RIS,  action  de  rire  (L.  risus,  rire).  RIS-ée,  ette. 

RIS-iBLE,  L.  risibilis,  doué  de  la  faculté  de  rire. 

RID-icuLE,  L.  l'idiculwi,  qui  fait  rire,  plaisant;  RID-icul-iser. 
DÉ-RIS-ION,  L.  derisio,  moquerie  ;  Dé-RIS-oire. 
Sou-RiRE,  L.  sitbj'idei'e  (sub,  sous);  Sou-RIS,  synonyme  de  sourire. 
R1-0T-ER,  rire  k  demi  ;  RI-ot-eur. 

1512 
rigare,  arroser. 
Ir-RIGU-er,  arroser,  en  parlant  des  prairies.  Ir-RIG-able,  at-eur,  ion. 

1513 
rigere,  être  raide,  dur. 
RIG-id-e,  iTÉ  (du  L.  rigidus,  raide);  le  même  adj.  lat.  s'est  produit  dans 
la  vieille    langue  sous  la  forme  roide  (Compar.  froid  de  frigidus, 
doigt  de  digitux).  RAID-e,  edr,  ir,  ou  RC)ID-e.  eur,  ir. 
DÉ-RAID-IR  ou  DÉ-ROID-iR. 
RIG-UEUR  (L.  rigor,  raideur);  RIG-or-isme,  iste;  RIG-our-eux. 

15U 
ripa>,  rive. 
RIVE,  bord  d'un  cours  ou  d'une  masse  d'eau,  mais  non  de  la  mer  :  Z?< 

rives  d'un  fleuve,  d'un  lac. 
RIV-AGE,  terrain  avoisinant  une  rive. 
RIV-iiiRE,  BL.  riperia,  rivaria,  d'abord  =  rivage,  puis,  par  extension,  le 

cours  d'eau  même  ;  RIV-er-ain. 
RIP-UAiRE  (du  BL.  ripuarius),  se  dit  des    anciens   peuples  des  rives  du 

Rhin. 
Ar-RIV-er  (BL.  adripare),  propr.  toucher  la  rive; 

Ar-RIV-ée,  AGE.  iMÉs-AR-RIV-ER,  arriver  quelque  chose  de  fâcheux 
(mes,  particule  péjorative). 

1515 
PitUSy  cérémonie  religieuse. 
[IIT  ou  RITE,  ordre  prescrit  des  cérémonies  qui  s©  pratiquent  dans  une 
religion. 

IRITU-KL  (du  L.  rituales  libri,  livres  qui  traitent  des  rites). 
RITU-AL-ISTE. 
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1  o  1  H 
riVUS,  ruisseau,  cours  d'eau. 
RU,  petit  ruisseau;  VF.  riu,  rui ;  dérivé    VF.  ruel,  ruau,  courant  d'eau 
rapide.  D'un  type  dimin.  rivicellus,  riv'cellus,  puis  rnicellus,  vient 
VF.  ruissel,  RU  ISS-eau,  RUISS-kl-et,  kr. 
RIV-AL  (VF.  cor-rival),  L.  rivalis,  riveiain;   l.?  mot  rivalis  a  désigné  dans 
l'origine  ceux  qui  avaient   un    ruisseau   commun  entre   leurs  pro- 
priétés, ce  qui  était  pour  eux  un«  cause  de  fréquentes  discussions; 
(II!  là  est  venue  l'acception  d'adversaire,  d'éinule. 

RIV-AL-ITB,  ISKR. 

Dk  RIV-er,  L.  derivare,  propr.  détourner  un  cours  d'eau,  ptais  en  général 
faire  prendre  une  direction  ;  en  grammaire',  le  mot  latin,  comme 
le  français,  signifie  faire  couler  un  mot  d'un  :iutre;  dans  le  sens 
neutre  =  tirer  son  origine.  Dé-RIV-e,  at-if,  ion. 

1517 
rixa>,  dispute,  lutte. 
EIXK,  ijiierelie  accompagnée  d'injures- et  de  coups. 

1518 
ro'bur,   Oris,  rouvre,  sorte  de  chêne  très  dur:   au  figuré  = 
t'o:oe  (aussi  rotouS,  Oris). 

ROUVRE  ou  ROURE,  espèce  de  gros  ^-hène. 

ROBUST-E  (L.  robustus  =  de  rouvre,  de  chêne;  dur.  fort,  bien  fortifié). 

ROBOR-AT-iF,  du  L.  roboratus,  part.  p.  de  roborare,  fortifier,   donner  deS' 

forces. 

CoR-ROBOR-ER  (L.  corroborare,  rendre  fort  ;  de  robur),  fortifier  :  le  vin 
corrobore  l'estomac  ;  servir  de  preuve,  appuyer. 

COR-ROBOR-AT-ION,  IF. 

1519 

rodere,  ronger;  supin  rosum. 

Ar-ROS-iON,  action  de  ce  qui  ronge. 

CoR-RODER,  L.  corrodere  (cum,  rodere)  ;  Cor-ROS  if,  ion. 

s-RODER,  L.  erodere  (ex,  rodere);  b-R()S-ion. 

G-REUX,  Prov.  cros.  Et3m.  incertaine.  Di^z  émet  modestement  une  oon- 
joctnre,  d'après  laquelle  le  Prov.  cros  serait  une  forme  contracté* 
de  corrosus,  p.  p.  de  corrodere,  ronger.  Il  cite  à  l'appui  un  passagj 
provençal  :  pan  on  raton  fan  cros,  pain  dans  lequel  les  rats  fo«| 
des  trous,  «  quem  corrodunt  ».  Littré,  tenant  compte  de  la  form« 
dialectale  creut  et  du  BL.  crotum,  se  prononce  pour  le  L.  crypte 
grotte  ;  mais  il  ne  s'explique  pas  sur  l'introductioii  de  la  final* 
s  ou  X. 
CREUS-ER,  AGE,  EMBNT.  Re-CREUS-E,R. 

1520 
rogare,  interroger;  questionner;  demander,  solliciter  ;  pr 
fioser  (un   candidat)  et,  par  extension,  nommer,  élire.   Part,   pas 

rogatus. 

Ab-ROGER.  1  rop.  demander  l'annulation  d'une  loi:  Ab-ROGAT-ion. 

Ar-ROGKR  (S'),  réclamer  pour  soi,  s'approprier;  .Ar-ROG-ant,  ance 

C'JRVÉE  (BL.  covvata),  la  tâche  exigée  j  ar  le  seigneur;  ce  mot  est  foimé 

de  cor-rogata  (comme  enteroer,  mentionné  ci-après,  de  iuler-ror/are) 

et  sigiiiiio  propr.  appel,  ordre.    C<nte   étymologie  est  appuyée  par 

les  formes  Prov.   couroc,  en  Hainkut  coîirowee,  Wallon  et  Picard 
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du  xiiie  hiècle  coruée.  On  trouve  même  dans  la  moyenne  latinité 

la  fiinne  ty[ni  corrognla  avec  le  même  sens  que  corualu. 

OORVÉ-ABLE,  sujet  à  la  corvée. 
DÉ-ROGRR,  li.  derogare.  abroger  une  partie  d'une  loi  ; 

Dii-ROGAT-ioN,  oirk.  Dé-ROG  eance. 
Inter-R()GKR.  L.  interrogare.  questionner  (VK.  enterver  pour  entevroer). 

Intkr-ROG-ant. 

InTKR  ROGAT-KUR,  IK,  ION,  CIRE. 

Pré-ROGAT-ive.  L.  prxrogaliva,  préférence,  privilège,  de  pvxrogare.  de- 
mander d'aboid,  le  premier. 

Fro-ROGER.  L.  provogare.  propr.  demander  une  prolongation. 
Pro-ROGAT-if,  ion. 

ROGAT-IONS  (L.  rogationes),  processions  qu'on  fait  dans  les  chtmips.  pen- 
dant les  trois  jours  qui  (irécèdent  l'Ascension,  pour  demander  à 
Dieu  les  hiens  de  la  terre.. 

ROGAT-oiRE  (Commission),  invitation  ailressée  par  un  jng^  à  un  autre 
juge,  pour  qu'il  accomplisse,  dans  son  ressort,  un  acte  de 
procédure. 

ROGAT-ON,  l)  terme  plaisant  pour  requête;  2)  petites  pièces  de  vers  dé- 
diées à  des  seigneurs  dans  un  but  iiit^-ressé;  8)  choses  de  peu  dy 
valeur,  rebut,  restes  de  viande;  dans  l'origine  probablement  uu 
terme  monastique;  de  rogatum,  chose  demandée. 

SuB-ROGER.  L.  siihrogare^Wu.  nommer  sous,  substituer,  mettre  k  la  place. 

SUB  RO  G  AT -ION,  OIRB. 

SuR-É-ROGAT-iON  (du  préf,  ««?•  et  de  erogatio,  dépende  ;  de  e-rogare,  litt. 
demander  hors,  dépenser);  Sur-k-ROGAT-oire. 

1521 
romanus,  romain,  de  Rome. 
ROMAIN.   ROMAINE  (balance),  vient  de  l'ar.  rommâna,  poids,  I)a!aace- 

ROMA-ÏQUR,  du  G.  j'ômaikos,  romain. 
ROMAN,  VF.  romans,  BL.  romancium  :  l)  langage  du  peuple  opposé  à  la 
langue  latine  ou  savante  des  clercs;  2)  composition  poétique  ea 
langue  vulgaire.  —  De  là  le  verbe  VF.  romancier,  traduire  ou 
écrire  en  roman,  puis  l'adj.  romance  dans  «  langue  romance  »  et  1**. 
subst.  ROMAN  ce;  'i'où  b-s  dér.  VF.  ROMAN  ci-E,_  art  de  faire 
des  romans,  et  ROMAN-ci  er,  faiseur  de  romans.  ROMAN-esque. 
—  A  l'accusatif  la  langue  des  trouvères  disait  roniant  :  de  là  la 
subst.  VF.  romant,  aujourd'hui  ROMAN,  et  l'adj.  ROMANT-iQUiu 
ROM.\NT-iSME. 

1522 
rOS,  roris,  rosée. 

lOS-ÉE. 

R-ROS-KR,  AGE,  EMENT,  oiR.  Ir-ROR-at-ion,  action  d'exposer  à  la  rosée 

ou  à  un  arrosement. 
,0-MARiN,  arbuste  aromatique;  L.  ros  marinus,  propr.  rosée  marine. 

1523 

rosa,  la  rose. 
lOSE,  subst.  et  adj.  ROS-É.  ROS-AT,  éole. 

ROS-ETTB,  ROS-IER,  1ERE,  ER-AIH. 
ROS-AC-E,   AO-ÉES.  ROS -AGE. 

|,OS-AiRB,   BL.  rosarium  (les gros   grains  du  chapelet  s'appelaient    des 
roses  \ 
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1524 
rOStruxn,  bec  (d'ulseau);  éperon  de  navire. 
ROSTR-KS,  tribune  aux  harangues  de   Rome,  qui  était  ornée  de  proues  de 
navires  pris  sur  les  Volsques,  à  la  bataille  d'Aiitiuiti. 
CouRONNK  ROSTR-ALE,  SUT  laquelle  <itaient  représentées  des  proues 
de  navire. 
BniiVi-ROSTRES  (brevis,  court),  qui  a  le  bee  ou  le  rostre  court. 
DiiNTi-ROSTRES  {dens,  tis^  dent),  qui  a  le  bec  denté  dans  sa  lonfi:ueiir  ou 
échancré  an  bout. 

152.5 
rota,  roue.  Verb'J  rotare,  mouvoir  circulajrement,  tourner; 

p.  p.  rotatus. 

ROUE.  ROU-age;  ROU-klle,   L.  rotella,  VF.  roele\  d'où  VF.  roueletie, 
HOUL-ette;    ROU-etî  ROY-i;r,  faiseur  de   roues  (a  vieilli),  typo 

L.  rotariiis. 
ROU-ER,  1)    punir  du   supplice  de  la  roue;  2)  battre.   En  VF.  roer 

av:iit  aus<ii  le  sens  de  rôder  (v.  ce  mot,  ci-après). 
ROUÉ,  propr.  qui  a  subi  le  supplice  de  la  roue;  puis  fig.  (compar. 

pendard)  =  scélérat,  homme  sans  moeurs,  digi;e  de  figurer  sir  lu 

roue.  ROU-ERiE. 
R')U-ANN-E,  esjièce  de  compas  avec  lequel  les  douaniers  marquent 

les  tonneaux  ;  d'après  Littré,  de  roue,  hi  rouanne  faisant  une  ui.ir- 

que  circulaire. 
ROU-ANN-BTTE,    petite   rouanne;    ROU-ann-er,    marquer   avec    la 

rouanne. 
ROTE   (de  rota,  roue),  tribunal    ecclésiastique    de   Rome,  où   les  causes 

étaient  soumises  à  une  sorte  de  roulement  dans  les  trois  bureaux, 

de  quatre  niembre>  chacun,  qui  le  composaient. 
ROT-ULK,  L.  rotula,  petite  roue. 

ROU-LER,  VF",  râler,  Prov.  rotlar,  It.  rololare  (de  rolulus,  rouleau, 

cviiudre,  dim.  de  rota). 
ROUL-ADB,  AGE,  ÉE,    EMENT,  KUR,  1ER,  IS,  OIR,  URE. 
DÉ-ROUL-ER,  EMENT  ;   KN-ROUL-ER,  EMliNT. 

ROLE  (Prov.  rotle,  It.  rololo),  propr.  quelque  chose  de  roulé,  rou- 
leau de  papier;  subst.  verbal  du  VF.  roler. 
CoNT-RÔLE,  autrefois  coH/re-rd/e,  d'abord  deuxième  rôle  ou  registre 
servant  pour  la  vérification   du  jiremier,  puis  maïque  de  vérifica- 
tion, enfin  véjifioation,  critique;  Cont-RÔL-er,  eur,  emknt. 
En-RÔL-er,   EMENT,  BDR.    {Enrôler  =  propr.  mettre   sur   le   rôle; 
l'Esp.  dit 'le  même  alistare,  de  lista,  liste.) 
RÔL-et.  ROL-er.  ROUL-ead,  dimin.  de  rôle. 

R<)T.\T-iON,  L.  roMa'o, action  de  mouvoir  en  rond;  ROTAT-if,  eur,  cire. 
RÔD-ER,  tournoyer;  courir  çà  et  là  (le  circonflexe  est  d'introduction  mo- 
derne et  n'a   pas  de  raison  d'être);  c'est  le  Prov.  rodar^  It.  rûtnre\ 
rouler,  tournoyer;  Wallon  ro/«)'  =  marcher  (h. rotare,  tourner).  L'anc 
langue  avait  pour  rôder  la  forme  plus  fr;uiçaise  rouer;  le  patoi^ 
Rouchi  dit  de  même  router,  ce  qui  confirme   l'étymologie  ci-dessu« 
posée  par  Diez  et  qu'avait  déjà  indiquée  Ménage.  —  RÔD-kur. 

1525  B 

ROTA,  roue;  corotulare,  rouler  ensemble;  contracté  en  cro- 

tulare ,  crotlare;  VF.  crodler,  crouler.  (Compar.  rou/«r,  de  rolulare.\ 

CROUL-ER,  tomber  en  s'aff'aissant.  Ce  qui  appuie  cette  ét^mologie,  c'eslj 

l'anaJogie  du  terme  e'ôoii/^r,  de  boule,  et  de  l'Ail.  Gerœlle,ého\x\\9,  ai 
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rollen,  rouler.   Diez  invoque  aussi  l'expression   ancienne  croulter 
les  iex,  synonyme  de  roïller  les  iex,  et  sur  le  terne  crouler  vn  vais- 
xfau,  le  lancer,  propr.  le   rouler  à  la  mer.  CROUL-icMiiNT. 
CROUL-iER,  îulj.  =  sujet  k  s'ébouler  :  Terre  croulière. 

S"lC-CIlOUL-ER,  K  CROUL-KMENT. 

l52o  c 
ROTUNDUS,  rond  (adj.),  dérivé  de  rota,  roue. 

ROND  (VF.  roond,  réond.  Prov.  redoii),  adj.  et  subst. 

ROND-E,  ELKT,  ELLE,  EUR.  ROND  ACHE,  boucHer  rond. 
Ar-ROND-ir,  iss-ement  (compar.,  pour  le  sens  administratif  de  ce 
mot,  l'expression  cercle). 

ROND-EAU,  VF.  rondel,  Prov.  redondel,  pièce  de  vers  faite  «  en  mode  cir- 
culaire »,  comme  dit  Ch.  Fontaine  (1576). 

ROND-iN,  propr.  bois  rond;  R0ND-in-er,  donner  des  coups  de  rondin. 

ROTOND-e,  du  L.  rolunda,  ronde,  adj.  ROTOND-ité,  L.  rotmidilos,  ron- 
deur. 

RO-GNER,  VF.  rooigner  (employé  particulièrement  pour  la  ccuape  des  che- 
veux). Prov.  redenhar  ;\e  mot  rend  propr.  le  L.  r.ircnmcidere,  couper 
autour,  et  vient  évidemment  de  roiundtis  (VF.  roond,  réond).  Pour 
l'idée,  compar.  l'Esp.  cercenar,  rogner,  de  civcinus,  cercle. 

liO-GN-EUR,    OIR,  URE. 

1526 
rul)er,  rouge;  rubere,  être  rouge,  devenir  rouge. 
é-RUB-esc-ent,  ence,  de  erubesci-re,  devenir  rouge.  RUB-esc-eki  . 
ROUGE,  du  L.  rubeus  ou  robius,  rouge. 

ROUGE-ÀTRE,  EAUD,  EOLE,  ET,  EUR,  IR.  DÉ-ROUG-IR. 

liOUG-BTTu  ou  Roussette,  grande  chauve-souris. 
RUBÉ-FiER.  KACT-iON  [fttcere,  faire). 
RUBI-can;  on  y  a  vu  une  composition  de  ruber,  rouge,  et  de  canus,  blanc. 

Littré  préfère  le  tirer  du  EL.  rubrieautem,  rougeàtre. 
RUB-ICOND,  L.  rulticHiidus,  rouge. 

RUB-is,  dér.  de  ri(6e/*,  rouge.  RUBIA-cbes  (du  L.  riibia,  garance). 
RUBR-iQUE  (nom  donné  aux  titres  qui  sont  dans  les  livres  de  droit  civil  et 

de  droit  canon,  parce  qu'autrefois  on  les  imprimait  en  roiuje)  ;  propr. 

titre  écrit  en    rouge  (L.   rubrica,  craie  rouge,  pnis  rubi  ique,  titre 

de  loi);  RUBR-iqu-br,   marquer  de   rubriques,  de  notes  à   l'encre 

rouge. 

1526  BIS 
RUBIGO  ou  ROBIGO,  iNis,  rouille  (dérivé  de  ruber,  rouge). 
ROUILLE,  représente  un  dimin.  rubigilla.  Les  formes  prov.  rosil/i,  ruzil 
donnent  cependant  quelque  crédit  à  l'étymologie  lodicula,  de  ro- 
dere,  ronger,  avancée  par  Huet,  ou  à  un  type  niticulns  \)om-rulilus- 
ROUILL-ER,  EUX,  URB.  Dé-ROUILL-er,  ement.  En  KOUILL-er. 
ROGNE  (de  J'accus.  robiginem),  gale  invétérée.  ROUN-eux. 

4527 
ructare,  roter. 

ROTER,  ROT,  L.  ructus  (Estienne  a  :  router,  route). 
«-RUCT-ER,  AX-ioN. 

1528 
rudens,  entis,  cordage  (de  navire). 
HUDENT-ure,  moulure  en  forme  de  câble  ou  de  bâton  ;  RUDENT-é. 
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1529 
rudera,  décombres. 
RUDÉR-AL,  se  dit  des  plantes  qui  croissent  dans  les  décombres. 

1530 
rudis,  brut,   qui  n'est  pas    travaillé;  rude;    Fig.    Inculte, 

ignorant. 

RUD-E,   ESSE,  RUD-OYER,  OIEMENT. 

RUD-iM-ENT,  ent-\ire;  de  rudimentum,  apprentissage  (dér.  de  rudis,  gros- 
sier, non  formé). 
K-RUD-iT,  L.  eruditus,  part,  de  erudire,  litt.  dégrossir:  é-RUD-it-ion. 

1531 
ruere,  l)  pousser  en   avant,  jeter  à  terre;  2)  tomber,  être 
renversé. 

RUER.  RU-ADE,  EUR. 

RU-INE,  L.  ruina,  chute,  écroulement.  RU-in-kr,  eux. 

1532 
rUQ'SL,  ride,  sillon;  en  BL.  =  place,  village. 
RUE,  chemin,  passage,  anc.  It.  ruga.  RU-klle.  RU-ell-er. 

RU-OTTE,  rigole.  Afjric.  Ruell«  creusée  entre  1"S   rangées  du  colza 
ou  de  la  pomme  de  terre  (ou  dimin.  de  ru  =  ruisseau?) 
RUGU-Eux  (L.  rugosus,  de  ruga,  ride).  RUG-os-ité. 

RUG-iNE,  instrument  de  chirurgie  pour  racler  les  os;  d'origine  inconnue. 
Au  xive  siècle,  on  trouve  ro?s«e,  roigne ;  cela  s'accorde  avec  un  type 
rugiiia,  qui  pourrait  être  le  subst.  verbal  de  ruginare  {Fv,  ruginer), 
ôter  les  aspérités  (dérivé  fictif  de  ruga,  aspérité,  ride).  RUGIN-er. 

1533 
rugire,  rugir. 

RUGIR.    RUG-ISS-EMENT. 

RUT,  gâté  de  l'ancien  ruit,  du  L.  rugitus,  rugissement. 
B-RUIRE  (de  rugire,  renforcé  d'un  6  euphonique?). 

BRUIT.  BRUI-SSEMENT.  É-BRUIT-ER,  EMENT. 

1534 

PUIÏien,  inis,  œsophage  ou  premier  estomac  des  ruminants. 

RUMEN,  m.  s. 

RUMIN-KR,  L.  ruminare.  RUMIN-ant,  ation. 

RONGER,  Prov.  romiar,  du  L.  rumigare,  ruminer.  Cette  sign.  de  ruminer 
était  anc.  propre  aussi  au  mot  Fr.  ronger,  et  les  chasseurs  disent 
encore  «  le  cerf  fait  le  ronge  •,  c'est-à-dire  il  romine. 

RONGE-MENT,  EUR. 

1535 

ruiïiex,  icis,  espèce  de  dard. 
RONCP]  (Compar.  L.  pumex  =  Fr.  ponce,  Qi  L.  pollex=  Fr.  pouce).  Le  latin 
rumex  a  peut-être  sign  rié  cliardon,  plante  épineuse,  avant  de  s'ap» 
piiquer  à  une  pointe  métallique.  RONC-EXJX,  eraik. 

1536 

rumor,  bruit  (qui  court),  nouvelle,  propos. 
RUMEUR,  bruit  .<ourd  et  prolongé,  bruit  confus  de  voix;  bruit  qui  circule 
dans  Le  public. 
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1537 
rumpere,  briser,  casser;  bupiii  ruptum. 
AB-RUPT,  L.  abruplus,  séparé,  brisé,  escarpé. 
CoR-ROMPRE,  L.  corrioiipere,  détruire,  gàier. 

COR-RL'PT-liUR,  ION,  IBLE,  IBIL-ITÉ-  In-COR-RUPT-IBLE,  IBIL-ITlî. 

Dk-ROUTE,  VF.  desroute,  est  la  représeiitaiiou  exacte  du  L.   disnipta, 
subst.  participial d«  disrumperty  rompre  unâ  ligne  de  bataille  à  di- 
vers endroits. 
DÉ-ROUT-ER,  mettre  en  déroute. 
É-RUPT-ION,  IF  (de  erumpo'e,  briser,  percer). 
Jntbr- ROMPRE,  L.  inten'umpere,  rompre  i  ar  le  milieu,  couper; 

Inter-RUPT-eur,  ion.  Inter-ROMPU.  1n-inter-R0MP-v  [in  priv.). 
Ir-RUPT-ion,  du  L.  irrumpere  {in,  rumpere),  entrer  précipitamment. 
ROMPRE,  ROMP-EMENT.  RUPT-ure.  RUPT-ilb,  qui  s'ouvre  spontané- 
ment, coinme  l'ecorce  de  certaines  graines. 
ROUTE,  du  L.  via  rupta,  propr.  chemin  brisé  (Conipar.  notre  ternie  brisée 
dans  H  aller  sur  les  brisées  de  quelqu'un  a). 
ROUT-iER,  subst.  et  adj.  Fiy.  Homme  qui  connaît  les  chemins,  qui  a 
beaucoup  de  pratique  ;  ROUT-xne,  ex|  érience,  habitude,  pratique; 
ROUT-iN-É,  1ER.  DÉ-ROUT-ER,  mettre  hors  lu  route. 
ROT-ure,  du  L.  ruptura,  qui  au  moyen  âge  avait  pris  le  sens  de  «  cliamp 
défiiché,  puis   celui  de  «  petite  culture  tenue  en  villenage  »,  de  là 
le  sens  moderne  du  mot.  ROT-ur-ier. 

1538 

runcina,  rabot. 

^UGINE,  instruiiient  de  chirurgie  pour  racler  les  os.  Étymologie  contestée 
(V.  No  1532).  RUGLN  er. 

1 539 
PUS,  ruris,  l^s  champs,  la  campagne. 
RUR-AL,  L.  ruralis.  Qui  appanient  à  la  campagne  :  Fadeur  rural. 
RUST-IQUK,  L.  rusiicus,  des  champs,  rustique;  RUST-iqu-er. 

RUST-ic-iTÉ. 
RUST-AUD,  extension  du  VF.   ruste,   grossier.   Ruste,   devenu  RUST-RB, 
est  le  L.  ruslicus,  par  apocope  du  sui'fixe.  RUST-aud-erii;. 

1540 
rusSUS,  rouge  foncé. 
ROUX,  Prov.  ros,  It.  rosso. 

R0USS-ÂTRE,  EAU,  ELET,  BCR.  ROUSS-IR,  ILI-ER. 

ROUSS-EROLLB  (dim.  de  rousse),  genre  de   passereaux    de  la  famille   des 

sylviadées  ou  becs-fins. 
ROUSS-BTTE  (dim.  de  rousse),  grande  chauve-souris. 

1541 

ruta,  f.  s. 

RUE,  plante  ligneuse  d'une  odeur  très  forte.   RUT-acées. 

1542 
rutilare,  rendre   (les   cheveux)  roux,    teindre   en   rouge; 
briller  (comme  l'or),  être  éclatant. 

RUTIL-ER,  ANT,  AT-ION. 

1543 
Sa'biDatUin,  de  Ihébreu  schabat,  repos. 
SABBAT,  SABBAT-lîTE,  iQTJic. 
SAME-Di  (pour  Sabedi),  de  Sabbati  dies,  jonv  du  Sabbat. 
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1544 
Sabulum,  sable. 
SABLE.  SABIi  Kux,  1ER,  ièrk.  SABL  kr,  couvrir  de  sable. 

SABIi-iiR,  buire  d'un  trait  (par  comparaison  du  liquide  avec  le  métal 

en  fusion  qu'on  verse  dans  le  moule?); 
Kn-SABL-kr,  ement.  Dés-en-SABL-kr. 
SABL-ON,  L.  sabulo,  onis,  gros  sable;  SABL  onn-er,  eux,  ier,  ièrk. 

1545 
Saburra,  lest  (de  navire). 
SABURIîK,    matières  viciées  qu'on  supposait  s'amasser    dans  l'eslomac 
pendant  les  mauvaises  digestions.  SABURR-al. 

1546 
SaCCUS,  sac. 
SAC.  SACH-ÉK,  ET.  En-SACII-er,  ement. 
SAC-ocHE,  de  rit.  saccoccia. 

Be-SAC-e,  (lu  L.  bisaccium,  propr.  sac  à  deux  poches;  Be-SAC-ier. 
Bis-SAC  [bis,  deux). 

1547 
Sacer,  sacri,  sacré  (opposé  à  profane);  sacrare,  consa- 
crer,  dédier;   p.    p.    SacratUS. 

Con-SACR-er,  L.  consecrare  (cum, sacrare),  dévouer,  offrir  aux  dieux; 

CON-SÉCR-AT-EUR,  ION. 

Ex  ÉCR-i:r,  L.  exsecrari  (ex, sacrare),  maudire,  avoir  en  horreur. 

EX-ÉCR-ABLE,  AT-ION. 

Ob-SÉCR-at-ion,  de  obsecrari  (ob,  sacrare),  prier  instamment,  supplier. 

SACER-DOCE,  DOT -AL  (de  sacerdos,  otis,  prêtre). 

SACR-ER,  L.  sacrare,  donner  un  caractère  sacré,  consacrer; 

SACRE,  action  de  sacrer  ;  SACR-É. 

SACRE  MENT,  L.  sacramentum,  consécration,  serment. 

SACRA-MEiNT-AL,  BL,  AIRES. 

SACRI-KiEK  {sacrum,  chose  sacrée;  facere,  faire). 

SACRI-FIC-E,   AT-EUR,  OIRK,  URE. 

SACRI-LiXrE,  L.  sacrilegus,  litt.  qui  recueille   des  objets  sacrés  {légère, 

recueillir). 
SACRI-STiK,  du  BL.  sacrista,  le  lieu  où  sont  déposés  les  objets  du  culte. 

SA  CRI    ST -AIN,  INE. 

SACRUM  [mot  latin),  nom  d'un  os  triangulaire  placé   à  la  suite   de   la 
colonne   vertébrale   (ainsi  appelé   parce  que  les  anciens  offraient 
toujours  aux  dieux,  dans  les  sacrifices,  la  partie  de  la  victime  où  i!  ' 
se  trouve). 

SER-MENT.  anc.  sacrement,  ensuite  sairement  (du  L.  sacramentum,  ser- 
ment) ; 
As-Sl<]R-MENT-ER,  In-as-SER-mënt-b.  lN-SER-MENT-É(tn  priv,). 

1548 
SSBCUlum,  (et,  syncopé   poétiquement,    sœclum),   espac» 
de  cent  ans;  longue  durée. 
SIÈCLE,  espace  de  cent  ans;  temps  très  long. 

SÉCUL-AIRE.   SÉCUL-IER,  ARITÉ,  ARIS-ER,  AT-ION. 

1549 
S86Vire,  être  irrité,  user  de  rigueur  contre  ;sup.  saevitum. 
SÉVIR,  SÉyiC-ES,  L.  sêevilia,  fureur,  violence. 
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1550 
SSt^ena.,  sorte  de  lilet  de  pêcheur. 
SEINE  ou  .SENNK.  tilet. 

1551 
Sagina,  graisse. 
SAIN-DOUX,  graisse  de  porc  fondue  (dulciSj  doux). 
En-SAIM-er  (VF,),  engraisser.  En-SIM-er,  âge,  graissage  de  la  laine. 

1552 

Sagire,  avoir  une  grande  délicatesse  de  sens  (surtout  l'odo- 
rat subtil). 

SAG-AC-E,  iTÉ  (de  sagax,  qui  a  l'odorat  subtil  ;  un,  liabilo). 

Pré-SAG-er  (L.  prxsagire,  prévoir,  augurer);  Pré-SAGE  (prx,  avant). 

Fre-SAIE  (un  des  noms  vulgaires  de  la  chouette),  pour  prépaie  (forme 
usuelle  en  Poitou),  en  Gascogne  bresayne,  du  L.  prxsmja,  qui  pré- 
sage ;  le  hibou  est  un  oiseau  de  mauvais  augure  ;  on  l'appelle  aussi 
pour  cette  raison  effraie. 

1553 
Sagitta,  flèche. 
SAGETTE  (vieux  mot),  tièche. 
SAGITT-AiRE,  nom  d'une  constellation. 
SAGITT-É,  AL,  qui  a  la  forme  d'un  fer  de  tîèche. 

l5o4 
SaCflïia,  bât;  du  G.  sagma,  charge. 
îSOMiME  (bête  de),  VF.  some,  charge,  It.  salma,  soma,  Esp.  salma,  xalma, 
etixalma,  AU.  Saum,  du  BL.  salma^  onus,   sarcina,    qui    est   pour 
sagma  et  tiré  du  G.  sagma,  m.  s.  —  Isidore  :  sagma  quae  corrupte 
vulgo  sabna  dicitur.   —   Pour   la   mutation    de  g  ou    /,    compar. 
smarogdtts,  It.  smnvnhio^  d'où  le  Fr.  émerandc. 
SOMM-ier.  g.  sagmarion  :  l)  cheval  de  somme;  2)  cotire  de  voyage, 
matelas  de  crin;  puis  3)  par  métaphore  =  poutre,  solive,  support. 
Il  se  pourrait  aussi  que  oeite   dernière   acception  se  ratlarhàî,  à 
summus  =  suprême,  qui  se  trouve   au   sommet  (Voir  L.   summa, 
somme). 
SOM.M-ELiER,  «  cui  sagmata  seu  oneia  commentuum  ac  pisecipue  panis  et 
vini  comissa  erant  »,  donc  propr.  officier  chargé  des  grandes  pro- 
visions d'une  mtùson,   puis  particulièrement  des  vins. 

SOMM-ELLERIE. 

As-SOMM-ER,  propr.  accabler  sous  la  pesanteur  d'un  poids. 

AS-SO.MM-KUR,  OIR. 

1555 

Sayum,  sayon  ou  saie,  sorte  de  manteau  gaulois. 
SAIE,  vêtement;  SAY-on.  Le  mot  sagum  s'employait  aussi  pour  désigner 
une  étoffe;  de  là  BL.  saia^  Fr.  SAIE,  serge,  d'où  SAY-ette. 

1556 

sal,  salis,  sel. 
SEL,  SAL-ER,  agi:,  aison,  eron,  eur,  ière,  oir,  ure.  Des-SAL-er,  bment. 
SAL-ANT  :  Marais  salants,  d'où  l'on  tire  le  sel. 

S.AL-iN,  INE,  IN-AGE,  1ER.    SALI-GNON,   pain   de  sel,    fait  d'eau  Oo 
fontaine  salée. 
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.SAl-AiJii,  pi'iipr.  mets  assaisonné  aveo   du  sel,  puis,  par  extension, 

heibes  destinées  à  être  mangées  en  Siiiade.  S. A.  L- ad -1ER. 
SALI-i'"iER  ifncere,  faire),  SAL[-fi-ablk.  SALI-kicat-ion. 
SAL-AiRE,  L.  salarium,  propr.  solde  donnée  aux  soldats  pour  acheter  le 

sel.  SAL-ARl-ER. 

SAL-ORGE.  amas  de  sel  {orge?). 

SAL-PÈTRE.  L.  sal  petrx,  sel  de  roche  {petra,  pierre). 

SAL-PÊTR-AGE,   ER,  ERIK,  EUX,  1ER,  liiRE. 

.SAU-CE,  de  l'adj.  salsus,  salé;  donc  propr.  chose  préparée  au  sel. 

SAU-CER,   SAU-ciliRE.    A    un    type    salcisia,  extension   de   salsus, 
répond  le  BL.  salsiiia  =  SAU-ciss-E.  SAU-ciss-ON. 
SAU -GRENU  (anc.    aussi  saugreneux),  mot   composé  de  sel  et   de  grenu^ 

propr.  au  gros  sel,  au  sel  grenu. 
SAU-MÂTRE,  d'un  type  L.  salmaster. 
!SAU  MURE,  composé  de  sal  et  de  muria,  eau  salée. 
SAU-NER,  faire  du  sel,  d'un  type  salinai'e. 

SAUN-AGB,  ERIE,  1ER,  lÈRB. 

SAU  PIQUET,  d'un  verbe  saupiquet,  piquer  ou  saupoudrer  de  sel,  assaison- 
ner au  sel. 

SAU-POUDRER,  propr.  poudrer,  asperger  de  sel.  L'idée  du  sel  s'effaçant, 
on  dit  :  saupoudrer  de  farine,  de  sucre.  Pour  cette  généralisation  de 
sens,  corapar.  joncher. 

-    1557 

SEtlire,  sauter;  supin  saltum. 
As-SAILL-IR,  ANT.  As-SAUT  (ad,  vers;  saltus,  saut). 
Ex-ILER  (L.  exsilire,  sortir,  s'élancer  hors;  de  ex  et  salire).  Ex-IL. 
Ex-ULT-ER,  L.  exsiiltare,  fréq.  de  exsilire  (ex,  salire),  sauter  de  joie; 

EX-ULT-AT-ION. 

In-SULT-er,  L.  iiisultare,  fréq.  de  insilire  (in,  salire),  prop.  sauter  sur, 

attaquer;  In-SULT-e,  eur. 
RÉ-SILI-ER ,  mot  irrégulier  formé   du  L.   resilire  (re,  salire),  sauter  en 

arrière,  revenir  sur  ses  pas,  se  retirer;  Ré-SILI-at-ion. 
RÉ-SULT-ER,  L.  resultare^  fréquent,  de  resî72re(re,  salire),  propr.  rebondir. 

RÉ   SULT-ANTE,  AT. 

SAILLIR,  SAILL-ANT,  IB. 

SAL-iENS,    prêtres  de    Mars  à  Rome  (L.  salii,  de  salire^  à    cause  des 

danses  qu'ils  exécutaient). 
SALT-AT-ION,  L.  sallatio,  danses  des  mimes. 

SAUT,  L.  saltus;  SAUT-E  de  vent,  changement  subit  dans  le  vent  ré- 
gnant. 

SAUT-ELLE,  sarment  que  l'on  transplante  avec  sa  racine. 

DE  pRiME-SAUT  {primus,  premier);  Prime-SAUT-ier. 

Res-SAUT,  saillie  d'une  corniche;  Res-SAUT-er. 

SouBRE-SAUT,  d'un  type  L.  supra-sallus,  saut  en  l'air; 

En  Sur-saut. 

SAUT-ER,  L.  saltare,  fréq.  de  salire.  SAUT-er-bau,  elle.  SAUT-eur. 

SAUT-oir,  figure  de  deux  objets  mis  l'un  sur  l'autre  en  X. 

SAUT-ill-er,  embnt. 
Tres-SAILL-IR,  emknt,  d'un  type  trans-salire,  sauter  fort  [trans,  outre, 
préfixe  de  l'excès). 

1558 
saliva,  salive. 
SALIV-e,  er,  aire,  at-ion- 
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13=J9 
Salix,  icis,  saule. 
SALlC-AiRiî,  genre  de  plantes,  type  de  la  famille  des  SALIC-ar-iées. 
SAI.IG-iNE,  substance  tirée  de  l'écorce  des  saules. 
SAUSS-AIE,  L.  snlicetum,  lieu  planté  de  saules. 

1560 
ScllmO,  Onis,  saumon. 

Saumon,  saumon-b,  eau. 

1561 
Scllus,    Utis,  conservation,  éloignement  du  danger,  moyen 
de  salut;  Salvare,   sauver;  salvere.  se  bien  porter. 
SALUT,  conservation  ;  SALUT-aire. 
salut,  action  de  saluer;  SALUT-at-ion  ;  SALU-er,  h.-.'Salutare. 

SALU-ADE. 

SALU-BRE,  L,  salnbris,  utile  ou  favorable  à  la  santé;  SALU-br-ité. 

In-SALU-br-b,  ité  (m  priv.), 
SAUF  (L.  salvus,  bien  portant,  sauvé),  qui  n'est  point  endommagé; 

SAUF,  prépos.,  sans  blesser,  sans  porter  atteinte; 

SAUI'-Conduit;  SAUVK-gard-e,  er. 
SAUVER,  de  salvare,  sauver;  SAUV-eur. 

SALV-at-ion,  action  de  sauver.  Droit  de  SALV-age,  droit  qui  se 
percevait  sur  ce  qu'on  avait  sauve  d'un  bâtiment  naufragé. 

SAUV-BT-AGE,  EUR.  SALVA-NOS  (litt.  saî<ue-nous),  bouée  de  sauve- 
tage. 
SALVK,  décharge  de  mousqueterie,  d'abord  en   signe  de  salutation,  de 

bienvenue  (du  L.  salve,  impératif  de  salvere,  se  bien  porter). 
SAUGE,  L.  salvia  (de  salvus,  sauf,  à   cause  des  propriétés  médicinales 

attribuées  à  la  plante). 

1562 
sancire,    établir,  ratifier,  confirmer  ;  supin  saiicitum  et 

sanctum. 

SAINT,  L.  satictus,  établi,  confirmé,  saint,  vénérable;  SAINT-etk. 

Tous-S.\INT,  fête  de  tous  (les)  saints. 

SAIN-FOIN,  pour  saint  fohi;  l'AU.  dit  de  même  Beilig-heu. 
SANCTl-FiER  [facere,  faire).  SANCTI-ficat-ion,  eur. 

SANCT-ION,  lONN-ER. 

SANCTU-AiRE,  L.  sanctuavium,  lieu  sacré. 

SANCTUS,   partie  de  la  messe  où  l'on  chante  une  prière  commençant  par 
ce   mot. 

1563 
sanguis,  sang,  génitif  sanguinis. 

Ex-SANGUE  {ex,  préf.  privatif),  qui  n'a  que   peu   de  sang,  qui   a  perdu 

beaucoup  de  sang. 
SAIGN-ER.  L.  sanijuinare,  saigner,  être  saignant,  qui  dans  la  basse  lati- 
nité signifie  jeter,  faire  sortir  du  sang  ; 

SAIGN-EUR,  ÉB,  EMBNT,  BOX. 

Rks-SAIGN  ER. 
SANG.  SANGUIN,  L.  sanguineus,  de  sang;  SANGUIN-b,  pierre  précieuse 
de  couleur  de  sang;  crayon  fait  avec  de  l'encre  rouge. 

GoN-SANGUINI-TÉ,  la  parenté  du  côté  du  père. 
SANG-LANT,  L.  sanguilentus,  sanguinolent;  En-SANG-lant-er. 
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SANG-suii,  L.  sanguisuga,  qui  suce  le  sang  {sugo,  je  suce). 
SANGUI-KiCAT-iON  {facere,  faire). 
SANGUIN-AiRB,  L.  sanguinarius  =  de  sang. 
SANGUIN-OLENT,  L.  sauguinolentus,  couvert  de  sang. 

1564 

S£tIli6S,  pus,  huirienr. 
SANIE,  pus  séreux  qui  sort  des  ulcères.  SANI-EUX. 
Es-SAN-GER,  de  exsauiare,  faire  suppurer,  faire  dégoutter. 

1565 

SclIlU.S,  bien  portant;  sain  d'esprit,  sensé. 
SAIN.  As-SaIN-ir,  iss-EMKNT.  Mal-SAIN  (mnle,  mal). 

SAlN-uois,  nom  du  ^çarou,  dont  l'écorce  sert  pour  les  vésicatoires. 
SAN-TB,  L.  sanitas.  SAN-it-airk.  In-SAN-ité  {in  priv.). 
SAN-ici.B,  L.  sanicula,  de  sanafe,  guérir.  SAN-icui.i-:,  diminutif. 
Vé-SAN-ib,    maladie    mentale;    L.  vesania,  déraison,   folie,  de    vesanus, 

insensé  {ve,  particule  indiquant  diminution,  privation  ;  sanus). 

1566 

SctpSl,  jus. 
SÈVE,  humeur  qui  sert  à  la  nutrition  des  végétaux. 

1567 

Sapere,  l)  être  sapide,  avoir  de  la  saveur,  du  goût;  2)  avoir 

le  goût  bon,  être  sage,  judicieux,  être  éclairé  sur,  savoir;  pan.  pr, 

sapiens,  qui  a  le  palais  délicat,  qui  connaît,  qui  sait. 
SAVOIR  (It.  sapere,  savere,  Prov.  saiér),  du  L.  sapere,  qui,  dans  les  lan- 
gues  romanes,    a   supplanté   le    verbe    scire,   savoir,    connaître^ 
SAVOIR,  subst.; 

SAV-ANT,  SAV-ant-assk,  issime. 

SU,  connaissance  d'une  chose;  In-SU,  ignorance  d'une  chose  {tu 
priv,). 

SAPlENCPv,  L.  sapientia,  saveur,  instruction,  sagesse. 

SAPIENTI-AUX,  se  dit  de  certains  livres  de  l'Écriture  sainte. 

SAGE,  VF.  saive,  du  L.  sapins,  vocable  populaire,  transformé  en 
sabius,  saviits;  SAG-essk  (It.  suviezzà). 

RÉ-SIP-isc-KNCB,  L.  resipiscentia,  de  re-sipiscere  (re,  sapere),  rede- 
venir sage. 

ENDÉVER,  enrager;  c'est  un  composé  du  VF.  desvé,  dervé,  diervé, 
furieux,  forcené,  participe  d'un  verbe  desver,  enrager.  Ce  dernier 
a  fort  torturé  les  linguistes.  Diez  s'en  tient  à  cette  conjecture  : 
on  s'est  d'abord  servi  de  la  3e  pers.  sing.  desve,  qui  répond  à 
L.  desipil  =  il  est  fou,  de  desipere  (de,  sapere),  être  dépourvu 
de  sens,  avoir  perdu  l'esprit;  puis,  de  la  forme  du  présent  desve, 
on  a  dégagé  un  infinitif  desver  et  un  participe  desvé.  Scheler 
appuie  cette  étymologie.  Littré  s'abstient  de  se  prononcer. 
SAV-EUR,  VF.  savour^  du  L.  sapor,  goût,  saveur;  SAV-ourer,  ement,  eux. 

SAP-oRi-FiQt;E  (de  sapor,  oris,  saveur,  goût;  facere,  faire). 

SAP-iDB,  L.  sapidus,  qui  a  du  goût,  de  la  saveur;  SAP-id-ité. 

SADE,  vieux  mot  =  de  bon  goût,  gracieux  (de  sapidus); 
Maus  SADE  (pour  mal  sade),  L.  maie  sapidus  ;  RIaus-S.\D-erie. 

In-SIP-id-b,  ité,  du  L.  insipidus  {in  privatif,  sapidus)^  sans  saveu  , 
fade; 
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1368 
SapinuS,  sorte  de  sapin. 

SAPIN.  SAPIN-B,  IKRE,  ETTB. 

lo69 

sapo,  onis,  savon. 
SAVON.  S.WONN-KR,  kob,  brib,  ettb,  eux,  ier. 

SAPON-ACÉ,   AIRh;,  INE. 

SAPONI-FIER,  Fi-ABLB,  SAPONI-FiCAT-iON  [facere,  faire). 

1 570 

Sarpere,  taiUer  la  vigne. 
SERPK,  anc.  sarpe ;  SKRPbttb.  Le  même  verbe  sarpere  est  au  fond  de 
sarmentum  fpour  sarpmentum),  sarment  (coupé),  fa»nt  ou  fascine  de 
sarniMit.  SAR-ment.  SAR-mest-eux. 

1571 

sarrire,  sarcler,  houer;  p.  p.  sarritus. 

SART,  synonyme  à'essart,  dans  quelques  provinces  de  France. 
I'^s-SART,  terre  défrichée  (de  ex-sarritum,  sarclé). 

Es-SART-ER,    AGE,  EMENT. 

SAR  ciER,  L.  sarculare  (de  sarrire);  SARCL-agb,  sur.  oir.  ure. 

1572 

SatelleS,  itiS,  garde  du  corps,  escorte. 
S.ATKLLITI",  hnnime  à  gages  prêt  à  exécuter  des  ordres  violents.  Planète 
secondaire  qui  tourne  autour  d'une  planète  plus  grande. 

1573 
Satixa,  mélange  de  prose  et  de  vers;  satire. 

S.\TIR-E,  IQUE,  ISER. 

1574 
Scttis,  assez,  suffisamment. 
S  VTIS-FAiRE  (f'icere,  faire),  SATIS-fais-ant;  SATIS-FAcr-iON,  dire. 
SATI-KTÉ,  L.  satielas,  rassasiement. 
In-SATI-able,  ABiL-iTÉ  (m  priv.). 
SATIS-FECiT  (mot  lat.),  attestation  donnée   en    témoignage   de  satisfac- 
tion. 
SAT-UR-ER,  at-ion,  du  L.  salur,  rassasié  (de  sat,  apocope  de  salis). 
R-AS-SASI-ER  =  re  assasier  (type  !..  ad  sntiare);   r-as-SASI-rment. 
As-SEZ,  suffisamment  (pour  assats,  de  l'adverbe  composé  ad-satis,  nssaliî; 

compar.  pour  la  forme  L.  amatis,  Fr.  aimez). 
SOÛL,  contracté  de  l'anc.  saoul,  =  Prov.  sadol,  It.  satollo,  du  L.  satullut 
dim.  de  lalur,  rassasié  ;  SOÛL-er,  SOÛL-ard.  Des-SOÛL-er. 

1575 
satureia,  m.  s. 

SARR-lETTB,  plante  aromatique,  dimin.  de  sarrie. 

1576 
Saxum»  Saxi,  roche,  pierre. 
S.\X-ATii.E,  L.  saxa'ifis,  qui  se  tient  dans  les  pierres. 
SAXI-COLE  {colo,  j'habite). 
SAXI-FRAGB,  L.  saxifraga  {saxiim,  fraiigo,  je  brise). 
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1S77 
SCal)er,  rufle  (au  toucher),  raboteux,  âpre, 

SCABRE,  rude  au  loucher. 

SCABR-BUX,  rude,  raboteux;  dangereux  (L.  scabrosus). 

SCAB-iBUSE,   du   L.  5ca/(('e5,  aspérité,  rugosité;   lèpre,   gale  (la  scabieuse 

passait  pour  être  propre  à  guérir  la  gale).  SCAB-iEux,  qui  ressemble 

à  la  gale  ;  éruption  scabieuse. 

1578 

SCâ.lpeP6,  gratter,  creuser  légèrement,  graver,  sculpter. 

SCALPER,  enlever  la  peau  du  crâne  avec  un  instrument  tranchant. 

bt'ALP-EL,  L.  xcalpeltum,  dimin.   de  scalprum,  outil  ou   instrument  tran- 
chant. 

B'CHOFP-E  (lu  Vl'\  eschalpre,  dér.  de  scalprum),  couteau  à  racler; 
K-CHOPP-BR,  travailler  avec  l'échoppe. 

1579 
scandere,  monter,  supin  scansum. 

SCANDER,  marquer  la  quantité  ou  la  mesure  des  vers  [scandere  versus). 
A'SCEND-ANT,  de  asce/irfere  (ad,  scandere),  s'élever; 

A-:SCEND-ANCE.  A-SCENS-EUR,  ion,  ionn-el. 
De-SCENDRE,  L.  descendere.  De-SCEND-anch,  De-SCENTE; 

Re-de-SCENDRE. 

Con-db-SCEND-RE,  ange,  de  condescendere  (litt.  descendre  avec), 
se  mettre  au  niveau  (en  s'abaissant). 

Tran-SCEND-ance,  ant,  ant-al,  du  L.  transcendens,  litt.  qui  monte 
an  delà  [Irans). 
É-CHELLE,  VF.  eschelle,  du  L.  scala  (pour  scad'la,  de  scandere)  ; 

É-CIIEL-ETTB,  on,  ONN-ER. 

E-SCAB-EAU,  L.  scabeilum,  dimin.  de  scamnum,  escabeau  (de  scandere); 

E-SCAB-ELLB. 

SCAB-ELL-ON,  petit  piédestal. 
e-SCALA-d-e,  er;  Faire  b-SCALE  (aussi  É-CALE  o\i  échelle)  dans  un  port 

(l'échelle  est  essentielle  pour  relâcher  dans  un  pori). 
e-SCAL-ibr.  é-CHAL-ibr,  anc.  eschallier,  forme  variée  de  escalier. 

1580 

SCapUla,  épaule. 
SCAPUL-aire  (du  BL.  scapulare,  vêlement  qui  recouvre  seulement   les 
épaules),  pièce  d'étoffe  que  portent  plusieurs  religieux  sur  leurs 
habits  :  petits  morceaux  d'étoffe  bénits  que  l'on  porte  sur  soi. 
SCAPUL-aire,  adj.,  qui  a  rapport  à  l'épaule. 

1581 

SCapuSj  tige,  troDC,  fût  (de  colonne);  rouleau  (de  volume). 
E-SCAPE,  fût  d'une  colonne. 
B-CHEV-EAD  (de  scapellus,  dira,  de  tcapus,  rouleau;  VF.  escfievel); 

É-CHEV-ETTE,  unité  de  mesure  pour  le  titrage  de  la  laine  peignée. 

1582 

SCarlûCatiO,  incision  ?  Âu  figuré  :  Incision  de  l'écorce  ; 
léger  labour;  scari/icare  dolorem  :  apaiser  la  douleur  par  des  scari- 
fications. 
SCARI-FiER  (du  L.  scarificaret  formé  d'un  primitif  scaurus,  et  de  facere, 

faire). 


1583 
SCelUS,   eriS,  crime,  forfait. 
SCELER-AT,  AT-ESSE,  de  sceleratus  (p.p.  de  scelerare).  souillé  d'uû  raeui- 
tre,  crimnel. 

1584 
SClieda,   feuillet,  page. 
CÉD-ULB,  billet  sous  seing  privé  (du  dirain.  schedula^  billet). 

1583 
SCbidise,  copeaux,  éclat  de  bois. 
E-SQUILLE,  dimin.  du  mot  lat. 

1386 
SCllOlcl,   école,  système,  doctrine. 
B-COLE,  VK.  escole  ;  é-COL-âtre,  é-COL-ier,  a.gs. 
SCOL-AIRE,  AR-iTÉ  (de  scholaris  =  d'école). 
SCOLA-STiQUE,  L.  sc/iolasticus,  lettré,  savant,  étudiant. 

1587 
SCillSl,  oignon  marin. 
SCILLE,  plante  bulbeuse,  de  la  famille  des  lis.  SCILL-itiqle. 

1588 

SCinCUS;  sorte  de  lézard. 
SCINQUE.  reptile  de  la  famille  des  sauriens. 

1589 
scintilla,  étincelle. 
SCINTILL-ER,  AT-iON. 

E-STINCELLE  (VF.,  par  transposition  pour  escintèle); 

É-TINCELL-E,  É-TINCEL-BR,  é-TINCELL-kment. 

1590 

scire,  savoir;  part.  pr.  sciens,  scientis. 

SCIENCE,  L.  scientia;  SCIENTI-fique,  SCIEM-ment.  I.n-SCIRM-mknt: 
Omni-SCIENCE  (omnis,  tout). 
Pré-SCIENT.  Pré-SCIENCE  (p?'«,  avant). 
B-SCIENT,  anc.  scient;  de  sciens,  scientis,  qui  sait,  informé;  anc.  escient 

était  un  subst.  signifiant  sens,  avis,  discernement. 
CoN-SCIENCE,  L.  conscientia,  de  conscire,  avoir  la  connaissance  de; 
CON-SCIENCI-Eux.  CON-SCIENT.  In-con-SCIENCE. 
In-con-SCIENT. 
Ni-CE,  VF.  nisce,  simple,  novice,  du  L.  nescius  (ne,  scius),  qui  ne  sait  pas. 

1591 
SCiSCere,  voter,  décréter;  supin  SCitum. 
Plébi-SCITE  {plebs,  is,  peuple),  L.  plebiscitum,  litt.  décret  du  peuple  • 

1592 
SCiuruS,  écureuil. 
É-CUR-EUiL,  VF.  K-SCUR-EUiL,  du  dimin.  L.  sciurulus. 

1393 
SCOpulUS,  rocher,  roc. 
É-CUEIL.  Prov.  escuelk,  It.  scoglio,  Esp.  escollo. 


1394 

SCribere,  tracer  (une  ligne),  graver,  écrire;  sup.  SCriptuiI). 
CiRCON-SCRIHE,  L.  circumscribere,  tracer  les  limites  autour  (circitm)  d'uu 

espace;  Circon-SCRIPT-ion. 
CON-SCRIT,  L.  conscriptus,  de  conscribere,  écrire  ensemble  (cum),  enrôler 

(des  soldats),  former  un  corps;  Con-SCRIPT  jon;  Pkre  Con-SURIT, 

sénateur  romain. 
DÉ-CRIRE,  1j.  desnribere,  dépeindre,  raconter;  De  SCRIPT-ion,  ik  ; 

[N-nii-SCRIPT-iBLE  (m  l'riv.). 
li  SCRIRE  (VF.),  de  scribere,  scrib're  ;  É-CRIRE.  r-é-CRIRE. 

K-CRIT,  L.  scriptum,  diminutif  k-CRIT-eau. 

E-CRIToiRE,  L.  scriptorium  (Wallon  scriftâr). 

É-C'RIT-URE,  L.  scriptura. 

K  CRIV-ATN,   d'un  type  scribanus,  pour  scriba,  copiste,  écrivain  pu- 
blic; K-CRIV-AI-LLER,  EUR;  B-CRfV-ASS-IER, 

In-SCRIRE,  L.  in-scribere,  graver  dans;  In-SCRIPT-ion. 

Manuscrit  (??ian«s,  main;  scriptus,  écrit). 

PosT  SCRIPTUM,  mots  latins  =  écrit  après. 

Pre-SCRIRE,  L.  prx  scribere,  litt.  écrire  avant,  inarquer,  ordonner  (com- 
p:ir.  Ail.  vorschreiben).  Du  supin  prxscriptum  viennent  :  subit. 
Pre-SCRIPT-ion,  L.  prsescriptio,  l)  ordonnance;  2)  t.  de  droit,  ma- 
nière d'acquérir  par  le  fait  d'une  longue  possession;  pour  l'origine 
de  cette  dernière  acception,  qui  s'est  communiquée  aussi  au  verbe 
prescrire  et  qui  a  fait  naître  l'adj.  Pre-SCRIPT  iblb  =  qui  peut  être 
prescrit,  voy.  le  Dict.  Littré. 
In-pre-SCRIPT-ible,  ibilitb  {in  priv.). 

Pko-SCRIRE,  L.  proscribere,  annoncer  par  écrit,  inscrire  sur  une  table  d^ 
proscription:  Pro-SCRIT.  Pro-SCRIPT-ion,  eur. 

Re-SCRIT.  L.  rescriptum,  propr.  réponse;  Re- SCRIPT-ion. 

SCRIBE,  L.  scriba^  écrivain  public,  copiste. 

SCRIPT  UR-AL,  qui  se  rapporte  aux  saintes  Écritures. 

Sou- SCRIRE,  L.  sub-scribere,  écrire  dessous; 

SOU-SCRIPT-KUR,  ION. 

Su-SCRIPT-iON  {su  =  sur),  d'après   le   L.  supra-scriptio,  opposé  à  sous- 
cription. 

Tran-SCRIRE,   L.    transcribere  {trans,  au  delà  ;  scribere),  copier,  trans- 
porter (par  un  acte),  faire  passer  à;  Tran-SCRIPT-ion,  eor. 
Re-tran-SCRIRE. 

1595 

SCrinilim,  propr.  meuble  pour  conserver  des  objets  ;  cof- 
fret, cassette,  bibliothèque. 
K-CRIN.  VF.  e-SCRINI-er  =  menuisier;  Wallon  scrini. 

1596 

SCrobiS,  trou,  cavité. 
É  CROU,  ano.  écroue,  trou  pour  faire  passer  une  vis.  On  rapporte  généra- 
lement ce  mot  à  l'Ail.  Schrube,  S<hraube,  vis;  mais  Diez  est  d'avis 
que  ce  primitif  aurait  déterminé  une  forme  fr.  écrue  ou  écru;  il  pré- 
fère L.  scrobis,  fosse,  cavité  (dont  la  connexité  avec  Anglo-Sax. 
scraef,  scraefe,  scrufte.  Suéd.  skrubbe,  cavité,  ne  saurait  être  mé- 
connue. L'\ng\.  screw,  vis,  doit  venir  du  Français.  Dans  cette  langue 
on  distingue  female  screw  —  écrou  (compar.  Ail.  Schraubenmiitter) 
et  maie  screw  =  vis. 
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1597 
scrofulae,  scrofui.is. 

SCROFUL-ES,  AIRE,  EUX.  Anti-SCHOFUL-eux  (G.  anti,  contre), 
É-CROU-ELLES  (du  L.  scrofell»  pour  scrofule?). 

1598 
SCrUpUS,  rocher,  récif,  lieu  escarpé. 
J<CRUP-ULE  (L.  scrupulus,  petite  pierre),  ancien  poids  de  24  grains  et  la 

plus  petite  monnaie  d'or  qui  oût  cours  à  Rome. 
fc>CRUP-ULE,  L.  scrupulus,  petite  pierre.  Fiff.  Embarras,  difticulié,  propr. 

chose  qui  gène,  chose  scabreuse. 
SCRUP-UL-Eux,  L.  scrupttlosus,  rocailleux.  Fig.  Hérissé  de  difficultés,  dif- 
ficile; vétilleux. 

1599 
SCruta.ri,  fouiller,  explorer. 
SCRUT-ER,  AT-BUR.  In-SCRUT-able  (in  priv.). 

îSCRUT-iH  (L.  tcrulinium,  action  de  fouiller  quelqu'un,  de  visiter),  propr. 
recherche,  examen,  puis  mode  de  recueillir  les  suffrages. 

1600 
SCUlpere,  tailler,  graver,  sculpter;  supin  SCulptum. 
SCULPT-ER,  du  fréq.  sculptare. 

SCULPTEUR,  URB,  UR-AL. 

1601 

SCUta,  écuelle. 
E-SCUELLE  (VF.),  du  dimin.  sculella  =  É-CUELLE.  k-CUELI.-ée. 

1602 
SCUtum,  bouclier. 

ECU,  VF.  E-SCUT,  bouclier,  puis  monnaie,  ainsi  nommée  iKuce  qu'elle 
était  chargée  de  l'écn  du  souverain.  Dérivés  :  Prov.  escudier, 
BL.  scularius,  VF.  e-SCU-ver  =  é-CU-yer,  d'abord  gentilhomme 
portant  écu,  aujourd'hui  cavîilier,  dresseur  de  chevaux. 

ÉCU-ssoN  (d'un  type  L.  scutio);  ECU-ssonn-er,  greffer  en  écusson. 

ÉCU-SSONN-OIR. 

1603 

se,  accusatif  de  SUi,  sibi,  se,  de  soi,  à  soi,  soi,  se. 
SE,  pron.;  SOI,  forme  secondaire  {e  long  lutin  changé  selon  la  règle  en 
oi  fr.).  Soi  est  la  forme  accentuée,  se  la  forme  sourde. 

1604 

sebuxn  ou  sevum,  suit. 

SUIF.  SUIFF-ER  ou  SUIV-ER. 

SÉB-AC-É,  IQUE. 

1605 
secale,  seigle. 

SEIGLE,  céréale. 

1606 
secaxe,  couper,  trancher;  supin  Sectum. 
Di-SETTE,  d'un  type  L.  disecta,  subst.  partie,  de  disecure,  propr.  état  où 
l'on  se  trouve  dépourvu,  litt.  retranché  (oompar.   l'expr.  ail.  abge- 
schnitten),  de  subsistances;  Di-SETTevx. 
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Iiis-sli;QU-ER,  L.  dissecare,  couper  en  deux,  déchirer; 

Dis-SIi:QU-kur,  Dis-SECT-ion. 
Ln-SECTE,  L.  insectnm  (de  in-secare,  propr.  entailler). 

In-SECTI-cide  {cxdere,  tuer),  qui  détruit  les  insectes. 
IN-SKCTI-VORE  (vorare,  dévorer),  qui  vit  principalement  d'insectes. 
In-S1';CTO-lo(.-ie,  iQUE,  ISTE  (G.  logos,  discours). 
RÉ-SKQUER,  RÉ-.SECT-ION. 

SCIER  (le  c  a  été  inséré  par  méprise;  compar.  sçavant  et  sceau),  VF.  séer, 
seier,  soier,  It.  segare,  Prov.  et  Esp.  segar,  du  L.  secare  (coin par. 
nier,  VF.  noyer,  de  negare).  SCI-E,  âge,  erïe,  kor,  ure. 
SCI-ON,  pour  secion,  du  L.  sectio,  coupure;  compar.  le  terme  ana- 
logue ail.  Schmtlling,  de  schneiden,  couper.  Le  sens  concret  de  scion 
a  motivé  le  genre  masculin. 
SÉC-ABLE.  In-SÉC-able  {in  priv.). 
SÉC-ANTE,  Co-SÉC-ANTE  {cum,  avec).  SÉC-at-eur. 

SECTE,  L.  secta,  propr.  sentier,  voie,  puis  manière  d'agir,  méthode,  sys- 
tème; puis  parti,  secte.  Ce  mot,  en  tant  que  siguilîant  parti,  ren- 
voie k  secare,  diviser;  compar.  l'origine  Ae  parti  (dér.  SECT-airk); 
cependant  sectari,  s'attacher   à   un   système,    d'où   sectator,  Fr. 
SECTAT-EUR,  signifie  en  premier  lieu  suivre  et  est  incontestat>i«- 
ment  le  fréq.  du  verbe  sequi. 
SECT-EUR,  Ij.sector,  coupeur;  Pro-SECT-eur. 
SECT-iON,  L.  sectio,  coupure.  SECT-ionn-er,  ement. 
Bis-SECT-iON,  EUR  {bis,  deux). 
Inter-SECT-ion  {inler,  entre). 
Tri -SECT-ION  {très,  trois). 
SEG-MENT,  L.  segmentum,  coupure,  entaille.  SEG-ment-aire. 
SEXE,  L   sexus  (d'après  Larousse,  dér.  de  secare,  couper,  fendre,  diviser, 
parce  que  le  sexe  distingue,  sépare  le  mâle  de  la  femelle)  ; 
SEXU-el;  Bis-SEXU-el  {Ois,  deux);  Uni-SEXU-el  {unus,  uni 
Vivi-SECT-iON  {vivus,  vivant). 

1607 

sedere,  être  assis;  supin  sessum. 

As-SEOIR,  L.  assidere  {ad,  sedere),  s'asseoir  auprès; 

As-SESS-EUR,  As-SIS-E(du  p.  p.  assis);  r-as-SEOIR,  r-as-SIS. 

As-SID-u,  uiTÉ  (du  L.  assiduus,  qui  se  tient  auprès,  toujours  présent). 

As-SI-ETTE,  manière  d'être  assis  (rad.  assis). 

As-SI-ETTB,  pièce  de  vaisselle  (rad.  assis,  parce  que  l'assiette  marque 
la  place  où  chaque  convive  est  assis  à  table);  As-SI-ett-ée. 
As-SIÉG  ER  (du  BL.  assedmre)  ;  As-SIÉG-EANTS,  Es. 

SIÉG-ER  (mot  concurrent    de  seoir),  forme    assimilée   à   assiéger; 
SIÈG-E. 
Dis-SID-ENT,   ENCE   (de    dissidere,  litt.  siéger  à  part,  puis    différer    d'o- 
pinion). 
In-SID-ieux,  L.  in&idiosus,  de  insidix,  embûches  (de  insidere,  litt.  s'asseoir 

sur). 
Ob-SÉDER,  L.  ob-sidere,  se  tenir  devant;  Ob-SESS-ion,  eur. 

Ob-SID-ion-al,  qui  a  rapport  au  siège  d'une  ville  de  {obsidio,  inis, 
siège,  blocus). 
Pos-SÉD-ER,  L.  possidere  (contracté  de  ponè  sedere),  litt.  être  assis  auprès 

Pos-SESS-eur,  if,  ion,  oirb. 

DÉ-Pos-SÉDER.  DÉ-POS-SESS-ION, 
Pré-SIDKR,  de  prxsidere,  être  assis  devant  ; 

Pré-SID-ent,  ence,  entiel,  ial.  Pré-SÉ-anck. 
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Rk-SIDER.  L.  residere,  s'asseoir,  s'établir;  Re-SID-ent,  ence. 

Rk-SID-u,  L.  residnum,  reste,  restant. 
SELLE,  anc.  =  siège  (si^:nitioation  encore  conservée  dans  «  aller  à  la  sellei), 
du  L.  sel/a  pour  sed'ln  (de  sedere);  SELL-er.  erie.  ier.  ette. 
Dks-SELL-er.  En-SELL-É,  se  dit  d'un  cheval  qui  a  le  dos  enfoncé 
^  omme  le  siège  d'une  selle. 
SEOJR.  VF.  sedeir,  seeir.  Le  sens  premier  «  être  assis  •  s'est  eflacé;  il  ne 
reste  plus  que  l'acception   figurée  «  être  convenable  »,  appliquée 
d'abord  à  un  vêtement  qui  va  bien.  SIS,  situé. 
SÉ-ANT,  part.  prés,  et  subst.  SÉ-a.nce. 

SÈ-ANT,  adj.,  décent,  convenable.  Bien-SÉ-ant,  ance  ;  Mal-SÉant. 
Mes- SEOIR.  Mes-SÉ-ant,  ange  {mes,  particule  péjorative). 
SESS-iON,  L.  sessio,  action  d'être  assis. 
SESS-ile,   L.  sessilis,  sur   quoi  l'on  peut  s'asseoir;  à  large  fond,  k 

large  base. 
SÉD-ENT-AIRE,  L.  sedeniarius,  qui  travaille  assis. 
SÉD-IMENT,  L.  sedimentum,  affaissement;  SÉD-iment-.\ire. 
SIÈGE.  Voir  Assiéger,  ci-dessus. 
Scb-SID-e,  L.  subsidium,  corps  de  réserve,  secours,  renfort  (de  subsidere, 

se  tenir  derrière,  former  la  réserve).  Sub-SID-iaire. 
SuR-SEOJR,  L.  auper-sedere,  cesser,  discontinuer;  SuR-SIS  ;  Sur-SÉ-ancb. 

1607  BIS 
SEDERE,  être  assis;  sedare,  faire  asseoir,  calmer,  «ipaiser. 
SÉD-AT-iF,  remède  calmant  (de  sedatus,  calmé). 

Ré-SÉDA.  de  resedare,  calmer,  à  cause  des  propriétés  calmantes  que  les 
Romains  attribuaient  à  cette  plante  et  de  la  formule  dont  ils  af- 
compagnaient  son  emploi  :  reseda  morbos  «  calrae  le  mal. 

1608 

seminare,  semer. 

SEMER,  SEM-EUR,  is,  oiR.  Par-SEMER,  Res-SEMER.  Sur-SEMER. 
SEM-aillb,  du  L.  seminalia,  terres  ensemencées,  moissons. 
SEM-ence,   Prov.  semensa,  d'un   t\pe  L.  sementia  pour  sementis  = 
ensemencement.     En-SEMENC-er.     ement. 
Rb-kn-SEMENC-br.  r-bn-SEMENC-er,  ement. 
SÉMIN-AL,  de  semen,  inis,  senience. 
SÉMTN  aire,  .ar-iste;  d.e  seminarium,  pépinière. 
DisSÉMlN-ER,  L.  disseminare,  répandre,  propager.  Dis-SÉMIN-at-ion. 
SEMEN-Contra  {semen,  semence;   contra,    contre,  sous-ent.   vernies,  les 
vers),  graine  aromatique  employée  comme  vermifuge. 
SEMENC-INE.  sorte  de  semen-contra. 

1609 
semis,  moitié. 
SEMI,  mot  de  composition  qui  se  place  devant  les  mots  et  veut  dire  à  demi  : 

Des  recueils  semi-périodiquès. 
SES-TERCE.  Voir  L.  très,  trois. 

1610 
Semita.,  sentier,  petit  chemin. 
SENTE,  vieux  mot  =  chemin  ;  SENT-ier. 

1611 

semper,  toujours. 

SEMP-ITERNEL,  L.  sempiternus,  qui  dure  toujours. 

SEMPER- ViRENS  (mots  latins  =  toujours  vert),  variété  de  chèvretenille 
toujours  vert. 
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IGI2 
Senex,  Senis,  âgé,  vieillard. 
SliîN-iLE,  iTi:,  i\e  seuilis,  vieux. 
SÉN-AT,  II.  senatuSy  propr.  assemblée  de  vieillards. 

SÉN-XT-KUR,  L.  senator;  SÉN-at-or-krje,  ial,  tEM. 
SKNATUS-CONSULTB,  décision  du  Sénat. 
SÉN-iiçoN,  L.  senecio,  onii,  dimiD.  de  senex,  par  allusion  aux  poils  blancs 

des  aigrettes  de  cette  plante. 
SEIGN-EUR  (du  L.  senior,  comparatif  de  senex),  propr.  plus  âgé,  devenu 
dans  la  basse  latinité  un   terme  d'honneur  et  de  dignité,  équiva- 
lent de  dominus.  Le  mot  seigneur  est  une  forme  d'accusatif,  répon- 
dant au   L.  seniorem  ;  le  nominatif  senior  a  fait  senre,i\\ii  s'est 
contracté  en  SIRE  ;  d'autre  part,  seigneur  s'est  simplifié  en  SIEUR. 
SEIGNEUR-iAGE,  lAL,  IF.;  MoN-SEIGNEUR,  ISER. 
MoN-SIEUR,  Mes-SIEURS,  MONS,  abréviation  familière  de  Mon- 
sieur. 
Mbs-SIRE  (ntes=ïaon,  du  L.  meus,  mon). 

1613 

sentina,  sentine;  Fig.  Rebut,  lie. 

SENTINE,  partie  la  plus  basse  d'un  navire,  où  s'amassent  les  eaux.  Fifj. 
Milieu  impur,  corrompu. 

1614 
Sêntire,  l)  percevoir  par  les  sens;  8)  avoir  du  sentiment; 
3)  avoir  un  avis,  une  opinion;  supin  sensum. 
.\s-SENTI-MENT,  du  verbe  VF.  assentir  (L.  assentire,  être  de  même  avis 

approuver). 
CoN-SENTIR,  L.  consentire,  litt.  sentir,  penser  de  même. 

CON-SRNT-EMENT. 

Dis-SENTI-MENT,  du  L.  dissentire,  être  d'un  avis  différent. 

Dis -SENS-ION,  L.  dissensio,  dissentiment. 
Pres-SENTIR  [prs-sentire,  litt.  sentir  :»vant).  Pres-SENTI-ment. 
Res-SENTIR  (intensltif  de  sentir).  Res-SENTI-ment. 
SENS,  L.  5e«sws,  sensation,  sentiment,  raison,  intelligence.  Contre-SENS. 

SENS-B,  IN-SENS-B  {in  priv.).  SENS-or-ium,  ial. 

SENSU-el,  L.  sensualis,  relatif  aux  sens,  aux  sensations. 

SENSU-AL-ISME,  ISTE,  ITÉ.  CON-SENSU-EL. 

SENS  AT-iON.  Ce  mot  répond  à  un  type  L.  sensatio,  qui  fait   présumer  un 

verbe  sensare,  frapper  les  sens. 
SENS-iBLE.  L.  sensibilis,  qui  tombe  sous  les  sens.  SENS-ibil-itb,  ibl-erii:. 
In-SENS-ible,  ibil-ité,  is-AT-KtTR  {in  priv.). 

SENS-IT-IF,  IVE.  SENTI-MENT,  SENTI-MENT-A.L,  AL-ISME,  ITÉ. 

SENT-ENCE,  L.  sententia,  manière  de  voir,  opinion,  arrêt. 

SENT-ENC-IBUX. 

SENTIR.  SENT-EDR,  subst.  façonné  de  sentir  d'après  l'analogie  de  saveur 
et  odeur. 

1615 
sepelire,  supin  Sepultiim,  inhumer, enterrer;  par  exten- 
sion, ensevelir. 
SÉPULÏ-URE,  L.  sepultura,  inhumation. 
SÉPUL-CRE,  L.  sepulcriim,  tombeau.  SEPUL-CRAL. 
En-SEVILIR,  L.  in-sepelire.  En-SEVELISS-ement,  buïU 
Dks-i;n-SEVEIJR. 
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1616 
Sepia>»  sèche,  poisson  (qui  rend  une  liqueur  noire);  encre. 
8EPIA,  liqueur  noirâtre  qu'on  retire  de  la  sèche. 
SÈCHE  ou  SEICHE,  poisson. 

1617 

septem,  sept. 

SEM-AINK,  L.  septimana  (de  septem),  Prov.  setmana,  It.  settimana. 

SEM-AiN-iER,  qui  est  chargé  pendant  sept  jours  de  suite  de  faire  un 
travail  quelconque. 
SEPT,  SEPT-iÈME.  SKPTIMO,  mot  latinssept  fois. 
8EPT-ANTE,  L.  septuaginta. 
SEPT  EWBRi-,  L.  septembris,  le  septième  mois  de  l'année  romaine. 

SRPT-EMBRIS-ADB,  EDR. 

SEPTEM-viR  (t'ir,  homme),  chez  les  Romains,  titre  donné  à  des  magistrats 
qui  étaient  au  nombre  de  sept. 

SKPT-KNAiRE,  L.  septeiiariiis,  qui  contient  sept. 

SEPT-KNN-AL,  AL-ITB  (du  L.  septCTinis  ;  septem,  annus,  année). 

SEPTEN  TRiON,  L.  septentriones,  propr.  la  constellation  des  sept  étoiles 
placées  vers  le  pôle  nord,  puis  le  Nord  (M.ix  Mùller  pense  que 
triones  a  pu  être  un  vieux  nom  pour  étoile  en  général). 

SEPTKN-TRION-AL. 

SEPTI-Di  {dies,  jour),  septième  jour  de  la  décade  républicaine  en  France. 
SEPT-UAGÉNAiRK,  L.  septuagetiartu»,  qui  contient  soixante-dix. 
SEPT-UAGÉsiME,  L.  septuagesimus,  soixante-dixième. 
SEPT  UOR,  morceau  écrit  pour  sept  voix  ou  instruments. 
SEPT-UPL-K,  BR,  du  L.  septuplus  {septem;  plfcare,  plier). 

1618 
septum,  c'ôture,  enclos,  enceinte,  mur. 
Tkans-SKPT  ou  Transept  {trans,  par  delà),  galerie  transversale  qui, 
dans  une  église,  forme  la  croix  avec  la  nef. 

1619 
Sequester,  tri,  personne  tierce,  médiateur,  arbitre,  dépo- 
sitaire. 

SEQUESTR-E,  BR,  AT-ION. 

1620 
Seq^ui,  suivre  ;  part.  prés,  sequons,  part,  passé  SeCUtuS. 

CoN-SECUT-iK  (de  consecutum,  supin  de  consequi,  suivie); 

CoN-SÉQUENT  (du  part.  prés,  consequens)  ;  CoN-SÉQUENCE. 

In-con  SÉQU-ENT,  ence  {in  priv.). 
Ex-ECUT-ER,  d'un  type  execulore,  fréquent,  de  exequi  (ex,  sequi),  fiour- 
suivre  jusqu'au  bout,  achever. 

Ex-ÉCUT-able,  EUR,  IF,  ION,  oiRE.  Tn-ex-ÉCUT-able,  é,  ION  {in  priv.). 
Extrin-.SÈQUE,  L.  exlrinsecus,  en  dehors  {extra,  hors;  secus,  le  long  de). 
Intrin-SÈQUE,    L.    intrinsecus,   en  dedans  {intra,  en   dedans  ;  secus,  le 

long  de). 
Ob-SÈQUES,  L.  obsequix  (de  obsequi,  suivre),  propr.  acte  de  suivre  des 
funérailles,  un  convoi. 

Ob  SÉQUI-eux,  L.  obscquiosws,  obéissaiit,  attentif; 
Ou  SÉQUI-os-iTÉ. 
Per-SECUT-er,  d'un  type  persecutare,  fréquent,  de  persequi,  suivre  sans 

s'arrêter,  presser  vivement;  Per-SÉCUT-eur,  ion. 
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PouR-SUIVRK   (du  L.   barbare  prosequere   pour   prosequi,   suivre    loin, 

Hooompagner  longtemps)  ;  PouR-SUITK. 
SEC-OND,  L.  secundus  (de  set/ui),  qui  tient  le  second  rang. 

SEC-OND-AiRE,  SEC-ONi)-KR.  SEC-UNDO,  niot  laiin  =  en  second  lieu. 
SEC-ONDE, ainsi  nonimée  parce  (ju'en  sciences  la  seconde  est  désignée 
par     une    «deuxième»   virgule,    une    seule    virgule    marquant    la 
minute* 
SECT-A.T-KUR,  L.  seclalor  ;  de  sectari,  s'attacher  à  un- système,  qui  signifie 
en  premier  lieu   suivre  et  est  Incontestablemont  le  fréquentatif  du 
verbe  sequi. 
SEQU-ELLB,  L.  sequela,  suite. 

SÉQUENCE,  série  de  cartes  de  la  même  oouleur  (L.  sequentia). 
Sou-CI,  plante,  VF.  sonlcie,  du  L.  solsequium  [sol,  soleil  ;   sequi,  suivre), 
qui  dit  la  même  chose  que  le  grec  hêliotropion  ou  tourne-sol,  Li  fleur 
du    souci   se    ferme  quand    le    soleil  se   couche  et  s'ouvre  quand  il 
se  lève. 
SuB-SÉQUENT,  du  L.  subsequi,  suivre  immérliatement. 
SUIVRE,  VF.  seure,  de  l'infinit.   barbare  L.   sequere  pour  sequi. 

SUIV-ANT,  subst.,  puis  préposition  (Coiupar.  en  L.  secundum,  égar 
lement  tiré  de  sequi). 
SUITE,  d'un  type  secuta  (VF.  seule)  par  la  syncope  de  c. 
S'EN-SUIVRE  =  en  (L.  inde,  de  là),  suiore  :  En-SUITE. 

1621 
Ser,    seris,    pluriel  seres,  um,  les  Sères,  peuple  de  l'Inde 
orientale. 
SÉRICI-coLE  {sericum,  la  soie,  dér.  de  Seres  ;  colo,  je  cultive); 

SERICI-CULTURE. 

SERGE,  du  L.  serica  =  de  soie.  SERG-er,  ier,  erie. 

1622 

SeX'ct  j   serrure  mobile,  cadenas  ;  BL.  serra,  verrou,  serrure; 
SOrare,  fermer  (une  porte)  à  clef. 
SERR-ER,  d'abord  enfermer,  barrer  le  passage,  puis  étreindre,  presser  ; 

SERR-EMENT. 

SERRE,  1)   lieu  oU  l'on  serre  des  plantes;   8)   pied  des  oiseaux  de 

proie,  griffe.  SERR-UR-E,  ERIE,  1ER. 
Des-SERR-er.  Des-SERRE  :  Dur  à  la  desserre,  qui  donne  très  diffî- 

cilement  de  l'argent. 
En-SERR-er.  Res-SERR-er,  ement. 
SÉR-AIL,  direct,  de  l'It.  serraglio;  ce  dernier  vient  du  mot  persan  et  tur» 
serai,  palais,  château.  La  forme  italienne  est  motivée  par  une  con 
fusion  avec  serraglio,  clôture  (de  serrure,  enfermer,  dér.  du  L.  sera 
serrure).  Sérail  signifie  en  général  château,  liôtel,  et  particulière 
ment  la  résidence  du  sultan,  puis  l'appartement  réservé  aux  femmes 
dont  le  nom  spécial  en  turc  est  harem^  c.-à-d.  lieu  défendu.  - 
Voy.  aussi  Caravansérail,  propr.  hôtellerie  de  caravane. 

1623 
SePenuS,  pur,  sans  nuages,  calme. 
SEREIN,  SÉRÉN-iTÉ.  r-as-SÉRÉN-er. 
SÉRÉN-issiME,  superlatif  de  serein. 

1624 

Serere,  supin  Sertum,  entrelacer,  entremêler,  mêler  (a 
propre  et  au  fig.)  Serere  cnlloquia  cum  hostibus,  conférer  avec  l'et 
nemi  (litt.  entrelacer  des  entretiens  avecj'ennemi). 
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As-SKlî  r-iON,  L.  nsser^/o.  affirmation,  de   asserere,   \]  saisir,  tirer  à  soi, 

réclamer;  2)  affirmer. 
DiS-SKRT-ER,  L.  disseilare,  discuter,  fréquent,   de  disserere,  développer, 

discuter.  Dis-SERT-at-ion,  eur. 
In  SÉRER,  introduire,  faire  entrer,  ajouter.  In-SERT-ion. 
Sl-R-iK,  L.  séries,  entrelacement,  succession. 
SER-MON,  L.  sermo,  onis,  entretien,  conversation  ; 

SER-MONN-ER.  AIRE,  EUR. 
SERT-IR,  ISS-EUR,  T7RB.  Des-SERT-ir. 

1625 
S6I*iuS,  grave,  sérieux. 
SÉRI-Eux,  d'un  type  seriosus,  extension  de  serins, 

1626 
serpere,  lamper. 

SERP-ENT,  L.  serpens,  tis. 

SERP-ENT-ER,  E,  AIRE.    EAU,  IN,  INB. 

1627 
serpullum,  m.  s. 

SERPOL-BT,  plante  (dimin.  de  serpullum). 

1628 

serrai,  scie;  diminutif  serratula. 

SARRETTE  ou  Sërrbtte.  nom  vulgaire  des  serratules,  genre  de  ca 
duacées. 

1629 
sérum,  petit-lait. 
SÉRUM,  liquide  aqueux  contenu  dans  le  sang  et  le  lait; 

SER-EUX,  os-iTÉ,  du  L.  serosus. 
SER-KNNE,  machine  à  battre  le  beurre. 
SER-ET,  espèce  de  fromage. 

1630 
SeruiU,  le  soir. 

SOIR  (Prov.  ser);  SOIR-ée.  Bon-SOIR  {bonus,  bon). 
SER-EiN,  vapeur  froide  du  soir  (d'un  type  seranus  ?). 

1631 

servare,  conserver,  garder;  part,  passé  servatUS. 
CoN-SERVER.  CoN-SERVE.  Con-SERVAT-eur,  ion,  dire. 
Ob-SERVER,  L.  obseroare,  litt.  garder  devant  les  yeux. 

Ob-SERV-ABLE,  ANGE,  ANT-IN;  OB-SERVAT-EUR,  ion,  DIRE. 

1n-ob-SF:RVAT-ion.  In-ob-SERV-é,  ange  [in  priv.). 
pRÉ-SERVER,  L.  prx-servare,  litt.  garder  auparavant; 

Pré-SERVAT-eur,  if,  ion. 
RÉ-SERVER,  L.  reservare,  mettre  de  côté,  ménager; 

RÉ-SERV-E,  istb;  Ré  SERV-oir;  Ré-SERVAT-ion. 

1632 
SerVUS,  esclave. 
SERF,  SER V-AGE.  SERV-iL-E,  isme,  ité. 
•f     SERV-ir,  t..  servire,  être  es-clave,  obéir,  servir.  Res-SERV-ir. 

SERV-ANT,  ANTE;   SERVI-.ABLE.   SERV-IT-EUR,  UDB. 

SERVICE,  L.  servitium,  servitude,  dépendance. 
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As-SKRV-iH,  propr.  rendre  esclave;  Ak-SERV-iss-emunt,  eur. 

Des-SERV-ir,  l)  opposé  de  sei'vir,  enlever  le  service  ou  les  mets  ù'une 
table;  de  là  le  subst.  Des  iSËRT,  ce  que  l'on  sert  à  tuble  quand  les 
plats  principaux  ont  été  enlevés;  Des-SKRT-e  =  les  mets  desser- 
vis; 2)  mal  servir,  nuire;  3)  =  L.  deservire,  servir  avec  zèle,  avoir 
soin,  remplir  une  fonction,  faire  le  service  d'une  cure,  de  là 
Des-SERV-ant,  prêtre  fonctionnant;  Des  SERTE,  fonction  du 
desservant. 

SERG-ENT  ('lu  L.  serviens,  servant),  propr,  serviteur  (•  sergent  de  Deu»), 
Le  Piémontais  dit  encore  sentent  pour  le  Fr.  sergent. 

SIRV-ENTE,  Prov.  sirvente  et  sirventesc  (adj.,  d'où  le  VF.  seroanlois),  propr. 
un  poème  composé  par  un  ménestrel  au  service  de  son  maître. 

1633 
SetOp,  soie  (de  porc,  de  sanglier),  crin  (de  cheval). 
SOIE.  Lm  signitioation  «  fil  de  soie  »  est  venue  au  mot  seia  par  ellipse;  on 
disait  d'abord  seta  serica  =  écheveau  de  soie,  puis  on  s'est  con- 
tenté de  dire  tout  court  seta  pour  exprimer  la  même  chose; 

SOIE  RIK,  SOY-EUX. 

SAT-iN  (It.  setino.  Port,  setim);  SAT-in-er,  adb,  agb,  bur. 

SÉT-ON  (Com|iar.  le  terme  Ail.  Haar-seil),  exutoire  formé  d'une  mèche  de 

coton  passée  sous  la  peau. 
SAS,  tissu  de  crin  pour  tamiser;  contraction  du  "VF.  se'as,  saas  =  BL.  seda- 

tivm,  sitacium,  qui  sont  pour  setaceum,  dér.  de  seta. 
SASS-ER.  Re-SASS-br,  eur. 

1634 
SeverUS,  grave,  soucieux,  sérieux. 
SÉVÈR-E,  SEVER-iTÉ. 

Prr-SÉVÉR-kr,  de  perseverare,  litt.  ne  pas  quitter  son  sérieux,  son  ar- 
deur, jusqu'au  bout.  Per-SEVÉR-ance,  ant. 

1635 

SeX,  six. 

SEI-ZB,  du  L.  sedecim  {sex,  decem);  SEI-zi-èmb.  In-SEI-2K. 

SE-MESTR-E,  IEL,  1ER,  du  L.  scmestris  {sex ;  menses,  mois),  de  six  mois,  qui 

dure  six  mois. 
SE-TiER,  Prov.  sestie)',  L.  sextarius,  mesure  romaine,  sixième  pnrlie  du 

congé. 
SEX-AGÉNAiRB,  L.  sexageuarius,  qui  contient  soixante. 
SEX-A(iÉsiM-B,  AL,  de  sexagesimus,  soixantième. 

SEXT-E,  L.  sextus,   sixième.    SEXT-upl-e,  er.   SEXTO,   mot   Jatin    = 
six  fois. 
SIXT-E,  intervalle  compris  entre  six  notes. 
î<EXT-ANT,  instrument  formé  de  la  sixième  partie  d'un  cercle. 
SEXTI-Di,    60  jour    de   la    décade   républicaine   en  France   {dia^ 

jour). 
SEXT-uoR,  morceau   de  musique   pour   six    voix    ou    six    instru» 

iiients. 
Bis  SEXT-E,  jour  intercalé  après  le  23  février,  qui  était,  k  Rome, 
le  six  des  calendes  de  mars,  de  sorte  qu'il  y  avait  deux  sixièmes 
(bis,  sextus). 
Bis-SEXT-ii,E,  li.  hissextilis,  qui  contient  un  jour  bissexte. 

SIX,  SIX-liCME,  AI.NE.  SIX-AIN  OU  SIZ-AIN. 

SOIX-ANTE,  L.  sexaginta;  SOIX-ant-aine,  iémb,  ER. 
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1636 
si,  iji,  à  supposer  que. 
SI,  conjonction  =  en  cas  que,  pourvu  que. 
SI-NON  =  &  supposer  que  non. 
QuA-SI,  L.  çunsi  (quam,  si),  comme,  de  même  que. 

1637 
Sibylla.    (du  g.   sibulla),    sorte  de   prophétesse   chez  les 
anciens. 
SIBYLL-B,  IN. 

1688 

sic,  ainsi,  de  cette  manière. 
SI,  adv.  Tellement  :  /*  vent  est  si  grand  que...;  aussi  :  ne  coures  pas  si  fort...; 

quelque:  si  petit  qu'il  soit.  SI-tôt  =  si  promptement. 
AiN-SI,  foimé  de  asque  sic  =  également  ainsi,  d'où  s'expliquent  aussi  par- 

faitcMnent  les  formes  It.  cosi  (pour  cusz)  =  ainsi,  arcusi, 
Aus-SI  (VF.  alsi),  de  atiud  sic  =  autre  ainsi.  Aus-SI-tôt. 

1639 

Sica>,  petit  aabre,  poignard.  Fig.  Assassinats. 
SIC-AiRB,  assassin  gagé,  h.  sicarius,  assassin. 

1640 

SiCCUS,  sec,  qui  est  sans  humidité;  siccare,  p.p.  siccatUS, 

faire  sécher. 
SEC.  SÉCH-BR-KS8K  (pour  séchesse;  le  VF.  disait   sécheur). 
SÉCH-KR,  L.  siccare  ;  SÉCII-age,  oir.  As-SÉCH-er. 

Des-SÉCH-br,  embnt. 
SICC-iTB,  qualité  de  ce  qui  est  sec.  SICCAT-if;  Des-SICCAT-if,io>-. 

1641 
SidUS,  SideriS;  astre,  étoile,  constellation. 

SIDÉR-AL,  qui  concerne  les  astres. 

CoN-SIDÉR-ER,  regarder  attentivement,  L.  considerare  {eum,  sidus). 

CON-SIDÉR-ABLB,  ATION,    ÉMENT,    DÉ-CON-SIDÉR-ER,  AT-IÛN. 

Fn-con-SIDÉR-é,  ATION  {in  priv.). 

1642 

sifilare  ou  sibilare,  sifrter. 

SIFFL-ER,  abi.e,  embnt,  et,  eur. 

Per-SIFL-er  (mot  de  création  nouvelle).  Per-SIFL-agb,  euk. 

SIBIL-ant,  qui  a  le  caractère  d'un  sifdement. 

1643 
SignuiXl»  marque,  signe,  empreinte;  signard,  marquer, 
participe  passé  signatUS. 
SIGNE.  SIGN-et  (diminutif);  SIGN-al,  al-er,  embnt. 
SIGNER,  L,  signare(p.  p.  siguatus);  SIGNAT-airb,  urk. 

!  SOUS-SIGNÉ.  CONTRE-SIGN-ER. 

SEING  (lie  signutn),  signature.  Contre-SEING. 
SIGNI-FiER  (fncere,  faire).  SIGNI-ficat-ion,  if. 

In-SIGNI-fi-ant,  anck  (m  priv.). 
As-SIGNER,  VF  assetier,  assiner,  du  latin  assignare,  distribuer,  attribuer; 

As-SIGN-abl",  AT,  AT-roN.  Rb-as-SIGN-er,  at-ion. 
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CoN-!SIGNER,   L.  comignare^  revêtir  d'un  sceau,   établir  sous  la  foi   du 
sceau,  niiU()iiei-,  noter,  ordonner.  Con-SIGN-k. 
CON-SIGNAT-AIRK,  ION,  i:uR. 
DÉ-SIGN-isR,  L.  designare,  1)  marquer,  dessiner;  2)  au   âg.  indiquer,  dis- 
poser; Dk-SIGNAT-ion,  if. 
Des-SIN-eu,  anciennement  dessiguer;  Des-SIN,  Des-SINAT-eor. 
Des-^>KIN  (variété  orthographique  de  dessin),  propr.  tracé,  puispliu), 
projet,  intention. 
En-SEIGN  E,  du  L.  insignia,  plur.  de  insigne,  signe,  marque   distinctive, 
honneurs  décernés,  distinctions; 
En-SEIGN-er  (une.  enseigne  avait  la  valeur  d'instruction,  d'indica- 
tion   des  marques  de  reconnaissance  ;  «  donner  enseignes  t  «  mon- 
trer par  enseignes). 
En-SEIGN-ement.  R-en-SEIGN-er,  emknt. 

In-SIGNE,  adj.«  signalé;  In-SIGN-ks,  subst.  =  marques  distinctives. 
RÉ-SIGNKR,  L.  re-signare,  propr.  rompre  le   cachet   (st^jjwm),  desceller  ; 
puis   au    Hg.   casser,   dissoudre,  renoncer   à,   se  démettre   d'une 
charge; 
Se  Ré-SIGNER  =  se  soumettre,  s'abandonner  ; 

RÉ-SIGN-ABLE,  RÉ-SIGNAT-MRE,  ION. 

Toc-SIN,  pour  togue-sin,  composé  de  toquer  =  toucher,  et  VF.  sing,  sin  = 
cloche.  Le  subst.  sin,  qui  correspond  au  Vit.  segno,  Port,  sino,  est 
le  L.  signum,  qui  dans  le  BL.  a  pris  le  sens  de  signal  et,  par  méto- 
nymie, de  cloche  de  signal. 

1643  BIS  I 

SIGILLUM,  petite  marque,  sceau,  cachet  (dimin.  de  signum).- 
SIGILL-É,  Bot.  Marqué  d'empreintes  semblables  à  celles  d'un  cachet. 
SiGILL-AiRE,  qui  a  rapport  aux  sceaux  d'un  État,  d'une  dynastie. 
SCEAU,  anc.  SCEL,  VF.  séel,  sael ;  Champenois  sagel,  Ail.  Siegel  (Le 
est  inorganique  et  un    ajouté  moderne).  SCELL-É. 
SCELL-ER,  EMENT,  EUR.  Db-SCELL-er,  ement. 

1644 
Silere,  se  taire,  part.  prés.  sileOS. 
SIL-ENC-E,  iBxrs.,  du  L.  silentium,  silence. 

1645 

silex,  caillou,  gén.  silicis. 

SILEX,  SILIC-B,  EUX,  ATB,  IQtTE. 

SILIC-IUM,  métal  renfermé  dans  la  silice  en  combinaison  avec  l'oxygène 

1646 
Siliqua>,   cosse. 
SILIQU-E,  enveloppe  sèche  de  la  graine  du  chou,  du  navet,  du  colza,  et( 

SILIQU-Eux. 
SILIC-UL-B,  dimin.  de  siliqne  {à[x  dimin.  silicula).  SILIC-ni-Brx. 

1647 

silva  ou  Sylva,  forêt. 

SYLV-AiN,  divinité  des  forêts.  SYLV-estre,  qui  croît  dans  les  bois. 
SYLVl-cuLT-URE  {colère,  cultiver,  supin  cultum), 
SAUV-AGE,  de  siloaticus,  sauvage  (en  parlant  des  végétaux); 

SAUV-AG-EON,   KRIE,   esse,  IN. 

SYLVES  ou  SILVES,  T.  de  littérature.  Recueil,   mélanges,  It.   selva,  < 
L.  silva,  forêt,  bosquet,  bouquet,  recueil. 
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1648 
Simila,  fleur  de  farine. 
SEMOULE,  matière  aliineiitaire  faite  de  blé  grossièrement  moulu. 

1649 

similis,  semblable,  pareil. 
SIMIL-AiRK,  iTUDE  (L.  simt/iludo)  ;  Dis-SIMIL-aire,  itudb. 
SIMIL-OR,  mot  industriel,  fait  de  similis  aura  =  qui  imite  l'or. 
SIMUL-BR,  L.  simulare,  propr.  rendre  semblable,  imiter.  SIMUL-at-ion. 
Dis-SIMUL-ER,  propr.  faire  semblant,  feindre  ; 

DlS-tSlMUL-AT-EUR,  ION. 

SIMDL-ACRE,  L.  simularruyyi,  imitation. 
SEMBL-ER,  L.  similare  ou  simulare,  être  semblable. 

SEMBL-ANT,   A.BLE  ;  DiS-SEMBL-ABLE,  ANCE. 

Res-SE.MBL-br,  inteiisitif  de  sembler  ;  Res-SEMBL-ance. 
Vrai-SEMBL-ablb,   ance   (vrai,  d'une  forme  veracus,  dér.  de  verus, 
vrai);  In-vrai-SKMBL-able,  ance  (in  priv.). 
As-SL\JIL-ER,  L.  assimilare,  rendre  semblable  ; 

A.S-S1MIL-ABLE,  àT-EUR,  ion. 

1650 

SimiuS,  singe. 
SING-E,  er,  erie,  sur.  SLV1I-bn,  bsqdb,  qui  tient  du  singe. 

1651 
simili,   ensemble,  à  la  fois,  de  compagnie. 

SIMUL-TAN-É,  ÉITB. 

As-SEMBL-ER,  représente  une  forme  latine  assimulare,  dérivé  da^imul, 
assemble)-  c'est  faire  venir  ou  mettre  ensemble. 

^  As  SEMBL-ÉE,  AGE,  EUR. 

W        DÉs-AS-SE.\lBL-ER.  R-AS-SEMBL-iiR,  ement. 
Es-SKMBL-B,  du  L.  insimul,  k  la  fois,  en  même  temps. 

1652 

SillcipiS,  grain  de  n^outarde. 
SENEVE,  plante  dont  la  graine  sert  à  faire  de  la  moutarde  (It.  senapa). 
SINAPIS-ER.  SINAPIS-MB. 

1653 

SinceruS,   pur,  qui  est  sans  mélange,  non  altéré. 
SINCÈR-E.  SINGER -ITÉ. 

1654 

sine,  sans. 
SANS,  préposition,  VF.  sens.  C'est  le  L.  sine^  pourvu  de  1'*  adverbial. 

1655 
Sin^ultStre,  palpiter,  sortir  par  saccades. 
SANGLOTER,  de  singultare,  transposé  en  singlutare  ;  SANGLOT. 

1656 
SingulUS,  un  seul. 
SINGUL-IER,  L.  singularis,  unique,  seul  :  Combat  singulier,   d'homme  à 
homme. 

SINGUL-AR-ITB,  ISER  (Sb). 
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SANGL-iKR,  du  BL.  singularis  a.per  (<ipcr,  sanglier),  propr  porc  sauvage, 
solitaire  (autrefois  on  disait  au  complet  porc  sanglier,  et  le  Wallon 
dit  encore  pourçai  single). 

1G57 
sinister,  gauche,   qui   est  du   côté  gauche  ;    défavorable, 
contraire,  funeste. 
SENRSTRE,  la  main  gauche,  en  terme  de  blason. 

SINISTRE  (n'a  plus  que  l'acception  figurée  du  mot  latin,  c'est-à-dire  mau- 
vais, funeste),  adj.  malheureux;  subsl.  malheur. 

1658 
sinus,  1)  courbure,  sinuosité-   2)  sein   (d'une  mère,   et  au 
Jig.,  (le  la  terre). 
SEIN.  SINUS,  Co-SINUS.  SINU-É. 
SIN-UBUX,  L.  sinvosus,  courbé,  tortueux;  SIN-uos-ité. 
IN-SINU-ER,  L.  insinuare,  propr.  introduire  dans  le  sein.  Fig.  Introduire 
secrètement,  glisser  furtivement;  In-SINU-at-ion,  if. 

1659 

sipare  ou  supare,  jeter. 

Dis-SIPER,  L.  dissipare,  anc.  dissupare,  répandre  çà  et  là. 
Dis-SIPAT-EUR,  ION  (du  p.  p.  dissipalus). 

1660 
SipllO,  Onis,  conduit  (d'eau),  tuyau,  tube;  G.  siphon. 
SIPHON.  SIPHO-ÏDB  (G.  eidos,  aspect),  en  forme  de  siphon. 

1661 
SiPen,  enis,  sirène. 

SIRENE,  monstre  fabuleux,  moitié  femme  et  moitié  poisson. 

SERIN.  Nicot  croit  que  cet  oiseau  est  ainsi  nommé  du  L.  siren,  G.  seirên, 
à  cause  de  son  chant  mélodieux  comme  celui  d'une  sirène.  En  effet, 
on  trouve  dans  Hésychius  seirên  avec  la  signification  de  petit 
oiseau.  —  D'autres,  à  cause  de  la  couleur,  voient  dans  serin  l'adj. 
L.  citriitus,  couleur  de  citron;  étymologie  démentie  par  le  Bl<. 
serena  (xiv«  siècle),  défini  par  «avis  viridis  coloris  •,  donc  le  serin 
vert  de  Provence. 

SERIN-ER,   ETTB. 

1662 
SiPUS,  fosse  pour  conserver  le  blé. 
SILO,   m.    s.    (de  sirus,    par    adoucissement   de   la    voyelle?),    G.  siros 
Esp.  silo. 

1663 

SistePe,  retenir,  parfait  Stiti,  su|iin  Statum. 
Armi-STICE  {arma,  armes),  suspension  d'armes  (L.  moderne  annistitium) 

1664 
Sit,  que  cela  soit  (subjonctif  de  eSSe,  être). 
SOIT,  conjonction  alternative. 

1665 
SitellUS,  urne  (de  scrutin). 
SEAU,  VF.  séel.  Wallon  seîai.  Les  formes   situlus,  situla,  syncopées  e; 
sitlus,  sitla,  s'étant  altérées  en  siclus,  sida,  il  en  est  résulté  les  mot 
équivalents  It.  secchia,  Prov.  sel/ia,  Fr.  SEILLE  (forme  vieillie). 
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1666 

SitiS,  soif. 
iSOlF   VF.  soi,  Prov.  tet,  ît.  sete.  (La  finale  /  pour  l  est  l'effet  dune  muta- 
tion qui  se  présente  parfois  ;  compar.  VF.  mceuf  de  modusj. 

1667 

SitUS,  situation,  position,  assiette. 
SITE,  paysage,  point  de  vue,  qui  a   donné  le  verbe  SlTU-iiR,  placer,  d'où 
participe  SITU-B  et  substantif  SITU-at-ion. 

1668 
SmaragduS,   émeiaude,  G.  smaragdos. 
ÉMERAUDE,  It.  smeraldo,  Prov.  esmerauda. 
SMARAGD-iN,  ITE. 

1669 

SObrinUS,  cousin  issu  de  germain  ;   COnsobrinUS,  cousin, 
cousin  à  un  degré  éloigné. 
COUSIN  (Prov.  cosin,  contr.  de  consobrinus.  Les  formes  grisonnes  accusent 
mieux  cette  origine  :  ciisi-in,  cusdrin  ;  l'Esp.  a  sobrino  =  neveu)  ; 

COUSIN-AQB,  ER. 

1670 
SObrius,  non  ivre,  à  jeun. 
SOBR-E,  SOBRI-ÉTÉ,  L.  sobrietas,  tempérance  (dans  le  boire),  vie  rangée, 
prudence,  vertu  (L'anc.  fr.  avait  le  subs.  sobressc). 

1671 
SOCCUS,  soulier. 
SOCQUE,  sorte  de  chaussure. 

£00,  fer  large  et  pointu,  partie  de  la  charme  servant  à  ouvrir  le  sol  et  k 
renverser  la  terre  (du  EL.  soccus,  soc,  à   cause  de  la   forme  re- 
courbé© de   la    l'ointe).    D'autres    rattachent    le    EL.   soccus,    au 
celtique. 
Soc-LK,  (lu  diinin.    socculus,  soulier,  d'où  le  sens  :   base,  piédestal. 
Compar,  seuil  de  solea,  sindale. 
SOUCHE,  base  du  tronc  d'un   arbre,  de  soceus,  dont  le  sens  primordial 
doit  avoir  été  •  base,  fondement». 
SOUCH-ET,  pierre  prise  sous  le  dernier  banc  d'une  carrière. 
SOUCI Î-ET-AQB,  action  de  compter  les  souches,  après  une  coupe  de 
bois. 

SOUCH-ET-BUR. 

1672 
SOCiUS,  associé. 
As-SûCI-ER,  AT-iON.  Co-AS-SOCI-B  (cum,  avec);  Dés-as-SOCI-er. 
SOCl-ABLE,  ABiL-iTÉ,  de50c»o6i7is,  qui  peut  être  uni. 

In-SOCI-able,  abil-itb. 
SOCl-AL,  L.  socialis,  fait  pour  la  société  ;  SOCI-al-ismk,  istb. 

Anti-SOCI-al  (G.  anti,  contre). 
SOCI-ét-b,  L.  societas,  association.  SOCI-bt-airb. 

1673 
sol,  SOliS,  le  soleil. 
■  In-SOL-er,  at-ion,  action  d'exposer  au  soleil. 
Para-SOL  (L.  parare,  préserver),  propr.  ce  qui  préserve  du  soleil. 
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S()l,-AiKK,  I..  S'ilaris,  qui  concerne  le  soleil,  qui  a  rapport  au  soleil. 

SOL-Eii,,  d'un  dimin.  soliculus.  1''n-S()I,-kill-kr. 

SoL-sTic-E,  lAL,  [..  solstitium,  litt.  «=   arrêt  du  soleil  {stare,  s'arrêter/. 

SOU-ci,  plante;  VF.  soulcie,  du  L.  solseguium  (s^(7uî,  suivre),  qui  dit  la 
même  chose  que  le  grec  hêliotropion  ou  tournesol.  La  fleur  du  souci 
.so  ferme  quaml  le  soleil  se  couche  et  s'ouvre  quand  il  se  lève. 

ÏOURNE-SOL  (tornare,  tourner). 

1674 

SOlB'Illim.,  espèce  de  solanum  (douce-amère  ?  morell' 
noire  ?). 

tSOLANUM,  nom  scientifique  latin  du  genre  morelle. 

t>OIiAN-K,  qui  ressemble  ou  se  rapporte  k  la  morelle. 

SOLANKKS,  n.  f.  pi.  Bot.  Grande  famille  de  plantes  dicotylédones  ayant 
pour  type  le  genre  morelle  et  renfermant  des  plantes  alimentaires  et 
médicinales,  comme  la  pomme  de  terre,  \&  jusquiame,  etc. 

1675 
SOla<ri,   consoler. 
€oN-SOL-KR,  L.  consolari,  consoler,  rassurer. 

CoN-SOi,-ABLE,  AT-EUR,  IF,  ION.  In-con-SOL-abi.e,  b  (in  priv.). 

1676 

SOlere,  avoir  coutume;  p.  passé  SOlitUS,  habitué,  accou- 
tumé. 

SOUL-oiR,  Vieux  mot  qui  signifiait  «avoir  coutume  ». 

In-SOLIT  E  (  L.  insolitus,  inaccoutumé),  qui  n'est  point  d'usage. 

In-SOL-ent,  ence,  du  L.  insolens,  propr.  contraire  à  l'habitude,  puis  dé- 
mesuré, immodéré,  arrogant,  impertinent. 

1677 

SOlidSt,  nom  scientifique  de   la  plante  marine  qui  fournit  le 

sel  de  soude  (?). 
SODA.  SOD-iUM. 
SOUD-E  (Ir.  Esp.  et  Port,  soda,  VF.  soulde),  nom  de  la  plante  marine,  de 

la  famille  des  chénopodées,type  de  la  famille  des  salsolées,qLii  fournit 

le  sel  de  soude. 

1678 

SOlliciliStrG,   prier,  presser,  inquiéter. 
SOLLICITER.  SOLLiCIT-EUR,  ude,  a.t-ion. 

SOUCIKR  (Vieux  mot)  =  agiter,  inquiéter;   représente  sol'citare  et   n'est 
que  la  forme  spontanée  et  populaire  du  mot  savant  solliciter. 
SOUCI-ECX.  InSOUCI-eux. 
IN-SOUCI-ANT  {in  priv.),  qui  ne  se  soucie  et  ne  s'aflfecte  de  rien. 

In-SOUCI-ance. 
Se  soucier,  jadis  soucier,  verbe  actif. 
SOUCI,  subs.  verbal  de  soucier,  comme  cri  de  crier. 

1679 
SOlum,  le  sol,  la  terre. 
SOL.  Entre-SOL,  logement  pris  sur  la  hauteur  d'un  étage. 
SOLE  (forme  fém.  de  sol),  chacune  des  parties  d'un  terrain  sur  lesquelles 
on  fait  alterner  les  cultures.  As-SOL-kr,  ement, 
Des-SOL-er,  ement. 
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SOLVM,  base,  fondement,  sol. 
SEUIL  ^It.  soglia,  Prov.  sufil,  sol),  du  L.  solea,  base,  seuil  (Pestus). 
DÉ-SOL-BR,  L.  desolare,  ravager,  dépeupler  (Le  sens  chagriner,  affliger, 
est  étrai)ger  au  mot  latin).  Db-SOL-at-bur,  ion. 

1679  c 

SOLUM,  plante  du  pied,  solba  l)  sandale;  t)  sole,  poisson. 
S<^LE,  L.  solea  1.  Dessons  du  pied  (d'un  cheval)  et  autres  objets  inarqunnt 
base,  pièce  plate  de  dessous.  Dks-SOL-er. 
SOLÉ-AIRB.  SOL-BATD,  se  dit  d'un  cheval  dont  la  sole  a  été  meur- 
trie par  le  fer.  SOL-bat-ork. 
SOUL-iBR,  d'un  type  solarius  (Wallon  soif). 
SOLE,  L.  solea  2.  Poisson  de  mer  plat. 

1679  D 
SOLUM,  base,  appui.  SOLIDUS,  solide  (sous  le  pied),  qui  a  de 
la  consistance,  ferme.  SOLIDARE,  affermir,  p.  p.  solidatus. 
SOLID-B,  iTÉ,  L.  solid-us,  itas. 

SOLIDI-FiBR,  FiCAT-ioN  (facere,  faire). 
yOLID-AiRE,  AR-ITB  (de  solidus,  solide). 

CON-SOLID-ER,  ATION,  BMBNT.  Re-CON-SOLID-ER,  AT- ION. 

CON-SOLE  (pour  consolde,  de  consolider?). 
SOL  (forme  secondaire  SOU),  VF.  Soit,  du  L.  solidus,  sous-ent.  numynus, 
propr.  monnaie  épaisse  (opposée  à  la  monnaie  bractéate,  qui  étaii 
frappée  d'un  seul  côté,  sur  un  flan  très  mince),  puis  monnaie  d'or 
ou  d'argent  de  valeur  variable;  dérivé  BL.  solidare,  soldare  : 
SOLD-KR,  payer;  de  là  le  subst.  verbal  SOi^D-B;  SOLD-at  (de 
rit.  so/da/o),  propr. militaire  à  gages, mercenaire;  SOLD-at-esque 
(It.  snldatesca). 

SOUD-ARD  (du  radical  sold  combiné  avec  le  suffixe  germanique  ard). 

SOUD-OYBR  (d'an  type  soldicare),  payer  quelqu'un  pour  faire  qq. 
chose. 
SOUD-ER,  du  L.  solidare,  rendre  solide,  affermir. 

SOUD-oiR,  URB.  Des-SOUD-br.  Rks-SOUD-br, 

CoN-SOUDE  (L.  consolida),  plante  de  la  famille  des  borraginées, 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  propriété  de  consolider  les  plaies, 
attribuée  à  l'espèce  principale. 

1680 

SOlUS,  seul,  unique,  génitif  SOli. 
SEUL,  SEUL-ET,  SEUL-EMENT,  Es-SEUL-B. 
SOLI-TAIRE,  L.  solitarius,  isolé.  SOLI-tctde,  L.  solitudo. 
SOL-ENN-EL,  L.  solennis  (de  solus,  seul,  et  de  annus,  année,  c'est-à-dire 

qui  se  fait  wie  seule  fois  par  an);  SOL-enn-ité,  is-er,  at-ion. 
SOLI-loque  {loqui,  parler),  discours  d'un   homme  qui   s'entretient  avec 

lui-niéme. 
SOLI-PÈDE  (Voir  pes,  pedis,  pied).  SOLO  (Mot  italien).  SOL-istb. 

1681 

SOlvere,    l)    dissoudre,    fondre;    8)    acquitter   une    dette, 
payer;  supin  SOlutum. 
SOLV-ABLE»  ABiL-iTÉ;  In-SOLV-able,  ABiL-iTB  (tJi  priv.), 
SOULTE,  d'un  type  soi' (us  pour  solutus,  payé. 
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SOI.U-ULi;,  BiL-iTK,  (le  solubilis,  qui  se  dissout;  In-SOLU-blb,  bil-iïé. 
SOL-UT-ioN,  L.  so/u^io,  décomposition,  payement. 

Ab-SOUDUK,  (le  absolverCy  déj^ager,  délier  (devenu  d'abord  absolrg,  puis 
absoldre^  absoudre;  compar.  moudre  de  molere); 

Ab-SOLUT-ion,  OIRb;  Ab-SOUTE,  de  absoluta. 

AB-SOliU,  du  part.  p.  absolutus ;  Ab-SOLUT-isme,  istb. 
Dis-SOUDRE,  DiS-SOLU,  Dis-SOL-uble,  Dis-SOLUT-if,  ion  ; 

Dis-SOI.V-ANT.  In-dis-SOLU-blk,  bil-ité  {in  priv.). 
Re-SOUDRE,  Résolu,  Ré-SOLU-blb,  Ré-SOLUT-if,  ion,  oirb, 

Ré-SOLV-ant;  Ir-rb-SOLU.  Ir-ré-SOLUT-ion  (t>  pour  t«  priv.). 

1682 
SOIunuS,  sommeil,  somme. 
SOMM-K.  SOM.M-EiL,  EiLL-KR.  In-SOMN-ib  {in  priv.). 
SOMN-AMBUL-E,  iSME  {ambulare,  se  promener). 
SOMNI-Pi';RE(/'e?'o,  j<i  porte),  qui  provoque,  qui  cause  la  sommeil. 
SOMNO-LENT,  LENCB,  du  L.  somnolcntus,  endormi. 
SONGE,  rêve,  idée  d'une  personne  qui  dort;  L.  somnium.  SONG-br,  eur. 

1683 
SOnUS,  son,  bruit. 
SON.  SONN-ER.  Mal-SONN-ant.  SONN-krib,  eur.  Unis-SON  (u«us,  un). 
SONN-ET,  dimin.  de  son;  ano.  =  bruit  d'une  petite  cloche,  chausouDelte, 

peiit  chant  (compar.  motel,  de  mot).  SONN-kttb. 
SONN-AiLL-B,  er,  d'un  type  sonacidum. 
SON-ORE,  L.  sonorus,  bruyant;  SON-or-itb. 
As-SON-ANT,  ancb,  de  adsonare,  assonare,  répondre  (à  une  voix). 
Con-SONNE,  T,.  consnna,  litt.  qui  sonne  avec  (cum);  Con-SON-ant,  ancb. 
Dis-SONN-er ;   Dis-SON-ANT,  ancb;   de    dissonare,  différer,  litt.    sonner 

îuitrement. 
RÉ-SONN-fiR,  ANT,  EMKNT,  du  L.  resonare,  renvoyer  un  son,  retentir; 
Ré-SON-ance. 

1684 
SOpire,  nssoupir,  endormir. 

AS-SOUP-IR,  ISS-UMKNT. 

As-SOUVIR.  Seheler  considère  ce  mot  comme  une  forme  variée,  adoucie 
(p  en  v)  de  assoupir;  le  lutin  sopire  signifiait  également  calmer, 
apaiser.  Cependant,  ajoute-t-il,  cette  étymologie  pourrait  n'être 
que  spécieuse.  Dans  la  2e  édition  de  son  dictionnaire,  Diez,  déter- 
miné par  le  VF.  assouf/ir,  satisfaire,  cité  par  Gachet,  ramène 
assouvir  au  latin  sufficere,  bien  que  le  changement  do  ff  en  v  soit 
msolite.  Littré,  insistant  en  outre  sur  les  anciennes  acceptions 
•  parfaire,  accomplir  •,  pense  qu'il  peut  y  avoir  eu  confusion  eu 
un  seul  de  deux  verbes  :  assopire  (satisfaire  la  faim,  l'assouvir) 
et  assitfficere,  suffire,  satisfaire,  achever. 
As-SOUV-iss-EMENT.  IN-ASSOUV-I  {in  priv.). 

1685 
SOpor,  Oris,  opium,  sommeil. 
SOPOR-AT-iK,  de  soporare,  endormir.  SOPOR-EUX. 
SOPORI-FERE  (fero,  je  porte),  qui  a  la  vertu  d'endormir.  Synonyme  de 
SOPORI-FiQUE  {facere,  faire).  Fig.  Livre  soporifique,  ennuyeux. 

1686 
SOr"bere,  gober,  humer,  avaler;  supin  SOrptum. 
âb-SORBER,  L.  absorbere,  avaler.  Ab-SORB-able  ;  Ab-SORPT-ion. 
Rb-SORBER,  L.  resorbere,  avaler  de  nouveau;  Ré-SORPT-ion. 
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1687 
SOrbum,  sorbe  ou  corme,  fruit  du  sorbier. 

SORB-E,  1ER. 

1688 
SOrdere,  être  sale,  malpropre. 
SORD-iDE  (de  sovdidus,  malpropre).  SORD-id-ité,  ladierie,  avarice. 

1689 
sorex,  soricis,  souris. 

SOURIS,  SOURIC-EAU,  lÈRB.  SOURiQUOis  (La  Fontaine  :  le  peuple  sour- 
riquois). 

Chauve-Souris.  Grandgagnage,  se  fondant  sur  les  formes  wallonros 
chawe-soi'i,  chehau-sori,  etc.,  suppose  dans  cette  composition  une 
transformation  de  choite-souris,  équivalant  à  souris-hibnu.  Certains 
dialectes  disent  rat  volant  ou  crapaud  volant  :  Prov.  rata  pennada 
{comp&w  \\\.  Fledermausy,  en  Loi  ruine  bo-volant.  Diez  et  Litué  s'en 
tiennent  à  l'interprétation  de  souris  chauve  (à  cause  des  ailes  dé- 
pourvues de  plumes).  Voir  Vha.  Chouch,  No  3050. 

1690 

SOror,  soeur. 
SŒUR,  VF.  sor^  soer,  $uer  (du  rad.  sor  de  soror);  SŒURette. 

1691 

sors,  sortis,  sort,  action  de  tirer  au  sort;  le  hasard;  résul- 
tat, issue. 
SORT,  destinée.  CON-SORTS,  L.  consors,  tis,  coïntéressé. 

SORC-iKR,    d'un   type  sortiarius,  propr.   diseur  de  sort,  de  bonne 

aventure.  SORC-erib  (VF.),  puis  SORC-ell-erie; 
En-SORC-eler,  EUR,  En-SORC-ell-ement. 

DÉS-EN-SORC-ELBR,  ELL-BMENT. 

SORTE,  espèce,  manière,  tiré  de  sors,  dans  le  sens  de  manière  d'être,  con- 
dition; SORT-iiBLB,  convenable  à  tel  état  ou  oomlition. 
As-SoRT-iR,  grouper  d'après  les  sortes  diverses,  pourvoir  un  maga- 
sin des  diverses  sortes  convenables;  As-SORT-i.ment; 
DÉS -AS-SORTIR. 
R-as-SORT-ir,  imknt. 
SORTI-LKGE,  du  L.  tortileguêf  devin  {sors;  lego,  je  lis),  maléfice  des  pré- 
tendus sorciers. 

SORT-IR,  L.  sortiri,  tirer  au  sort,  obtenir  en  partage,  recevoir  (n'est  plu.« 
usité,  en  ce  sens,  que  dans  la  locution  «  sortir  son  effet  »). 
Rbs-SORTIR,    appartenir   à   une   juridiction;    composé   de   sortir, 
obtenr,    propr.   recouvrer   (son    droit);   Res-SORT,    étendue   d» 
juridiction. 

1692 

Spargere,  jeter  çà  et  là,  répandre;  supin  sparsum. 
4'SPERGKR,  L.  aspergere  {ad,  spargere),  arroser,  sanpou  irer. 

A-SPERG-ks,  goupillon;  a-SFERS  ion,  oir. 
DlSPERS-ER,  de  dispersum,  supin  de  dispergere  ;Di-SPERS-loy.. 
ÉP.\RS,  anc.  B-SPARS  (L.  sparsus,  répandu,  dissém.iné),  du  verbe  VF.  ps- 

pardre. 
b-SPaRC-bttb,  nom  vulgaire  du  sainfoin  des  prés. 

10 
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1093 
Spartum,  sorte  de  jonc. 
SPARTE,  plante  appelée  vulgairement  jo??c  d'Espagne;  SPAUT-erib. 

169'. 
SpstruS,  petit  javelot,  dard;  sorte  de  poisson. 
SPARE,  genre  de  poissons  acanthoptérygiens  (c'est-à-dire   à.  nageoires 
épineuses). 

1695 

Sp£ttlia>,  morceau  de  bois  large  et  plat  ;  spatuie  ;  spathe  (du 
palmier). 
SPATHE.  SPAT-ui.E  (du  dim.  spothula). 
ÉPAUL-K,    anc.    e-SPAULE,    VF.    espalde    (de    spathula)^    It.    spalla, 

Wall,  spnlle.  é-PAUL-er,  ée,  emknt,  ette,  ard. 
ÉP-ÉE,  VF.  E-SP-KE,  Esp.  espada,  It.  spada;  du  L.  spatha  (sens  générique 

0  chose  plate  »),  qui  se  rencontre  déjà  dans  Tacite  avec   le  sens 

d'épée  large  à  deux  tranchants. 
B-SPAL-iER,  It.  spaHiera,  spalliere  (aussi  =»  dossier);   Esp.  espaldera,  du 

L.  spatula,  spat'la,  chose  plate  en  général,  qui  est  aussi  le  primitif 

d'épaule  (It.  spalla).  Des  arbres  en  espalier  sont  propr.  des  arbres  à 

dossier,  à  palissade. 

1696 
Spa<tiu.m,  étendue,  distance. 
SPACI-Eux,  L.  spatiosus,  étendu,  vaste. 

K-SPAC-E,  ER,  EMENT. 

1697 
Specere,  regarder  (en  composition    Spicere,  sup.  Spec*' 

tum);  subst.  spectUS,  air,  aspect,  extérieur. 
A-SPECT,  L.  aspectus,  de  aspicere  {ad,  specere),  regarder. 
Au-SPICE,  L.  auspicium  (formé  de  avis,  oiseau;  specere,  regarder),  pré- 
sage que  les  Romains  tiraient  principalement  du  vol,  du  chant  des 

oiseaux,  et  de  la  manière  dont  mangeaient  les  poulets  sacrés. 
CiRCON-SPECT,  L.  circumspectus  {circum-spicere,  regarder  à  l'en  tour,  au 

fig.  Caire  attention);  Circon-SPECT-ion. 
D-ÉPIT,  anc.  De-SPIT,  chagrin   mêlé   de  colère,   déplaisir,   humeur;   du 

L.  despectus,  dédain,  mépris  (subst.  de  despicere,  litt.  voir  du   haul 

en  bas);  Dé-PIT-er. 
Fronti-SPICE  (L.  frons,  fis,  front),  du  BL.  frontispicium  (litt.  ce  qui  sf 

voit  de  face)  =  façade. 
Per-SPECT-if,  ivb,  du  L.  perspectum,  supin  de  perspicere,  voir  à  travers.; 

Pbr-SPIC-ace,  L.  perspieax,  qui  a  la  vue  pénétrante  ; 
Per-SPIC-ac-ité. 

Per-SPIC-uitb,  L.  perspicuitas,  transparence,  clarté. 
Pro-SPECTUS,  mot  latin   =  vue  perspective,  vue  d'ensemble,  eniploy- 

figurément  dans  le  sens  de  plan  ou  programme  d'un  ouvrage  ou  d'un  ij. 

""'         ■^"'^  \ 
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entreprise  annoncée. 
Ti  ÉPIT  (Prov.  respieit),  du  L.  respectus,  donc  propr.  respect,  égard,  d'o| 

découle  le  sens  moderne  indulgence,  délai,  relâche. 
Re-SPECT,  L.  respectus  (de  respicere),  litt.  regard  (Coiijparez  nos  exprefij 
sions  analogues  égard,  considération). 
Re-SPECT-er,  able,  abilité,  ueux;  Ir-re-SPECT-ueux  (îV  pour  i\ 

priv.). 
Re-SPECT-if,  mot  qui  se  rapporte  au  sens  «égard,  rapport,  point dj 
vue  I)  qu'avait  autrefois  le  mot  respect-. 
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Retro-SPKCT-if  (de  retro-spicere,  regarder  en  arrière). 
Soc-PÇoN,  VF.  Sou-SPEÇ-ON,  L.  suspicio  de  suspicere  (susutn^  specei'e), 
reirarder  en  haut,  suspecter;  Soc  PÇ-onn-kr,  a.ble,  eux. 
Su-SPIC-ion;  Su-SPECT.  Su-SPECT-er,  du  fréq.  suspeclare. 
SPKC-OCEN,  exemple,  échantillon  (L. spécimen,  de  specere,  rej^arder). 
SPEcT-re,  L.  spectrum,  vision,  iinag^ination  (de  specere);  SPECT-RAL. 
SPÉC-UL-KR,  L.  specuiari,  observer,  méditer  attentivement; 

!SPÉC-UL-AT-ECR,  IF,  ION. 

SPÉC-UL-A1RE,  du  L.  speciila7'is,  transparent  (de  spéculum,  miroir). 
SPEC-ULUM  (mot  latin  =  miroir),  instrument  destiné  à  faciliter  l'exaraea 
de  l'œil,  de  la  bouche,  etc. 

1697  b 
SPECTARE,  fréquentatif  de  spicere. 
SPECT-ACLE,  L.  spectaculutn,  aspect,  vue,  théâtre. 
SPECT-AT-EUR,  L.  spectator,  contemplateur,  observateur. 
Ex-PECT-ANT,  AT-iK,  IVE,  de  ex-speciare,  attendre  (litt.  regarder  hors  de, 

du  haut  de). 
In-SPECTER,  L.  inspectare,  litt.  regarder  dans;  In-SPECT-eur,  ion. 
Su-SPECTER,  L.  suspeclare,  regarder  en  haut,  se  défier  de. 

J697  C 
SPECERE,   regarder  ;    specibs     l)   vue,  regard,  coup  d'œil; 
2)  aspect,  apparence  ;  3)  espèce,  partie  du  genre);  4)  objet,  meuble, 
marchandise;  5)  substance. 

E-SPÈCE. 

ÉPICË,  VF.  e-SPÈCE,  b-SPICE,  de  species,  employé  déjà  avec  le  sens 
d'épice  dans  Macrobius  (ve  siècle),  Palladius  et  autres.  Pour  Je  rap- 
port logique  entre  species  et  épiées,  oa  peut  rapprocher  1  Ail.  Mate- 
rialen  =  drogues,  de  L.  matei'ies,  matière.  k-PIC-er,  erik,  ier, 

SPÉCI-AL,  L.  specialis,  particulier,  propre  à;  SPKCI-al-ité,  iste,  iser. 

SPKOl-Eox,  L.  speciosus,  qui  a  des  dehors  trompeurs. 

SPECI-FiQUE,  BL.  specificus,  qui  constitue  une  espèce  à  part  [species; 
facere,  faire)  ;  SPÈCI-fier,  ficat-iok. 

1G98 
Sperare,   espérer. 
E-SPÉRER.  E-SPOIR,  VF.  espeir.  e-SPÉR-ancb.  In-e-SPÉE-abi.e,  é  [in 

priv.) 
Des-e-SPÉR-br,  ancb,  Dés-k-SPOIR. 
Prû-SPÉRER,  L.  prosperare,  réussir,  être  favorable; 
Pro-SPER-e,  Pro-SPÉR-ité. 

1699 

Spica,   épi;  aussi  SpiCUS  et  Spicum. 
ÉPI,  anc.  E-SPI,  diminutif  ÉPI-llet. 
EPI-er,  se  former  en  épi;  ÉPI-age,  at-ion. 
D-ÉPIQU-ER,  faire  sortir  le  grain  de  son  épi;  d-ÉPIQU-age. 
ÉPI-EU,  VF.  E-SPIEIL,  de  spiculum  (dimin.  de  spicum),  pointe,  trait,  dard 
PoRC-ÉPIC  (Voir  L.  porcus,  porc). 
SPIC,  nom  vulgaire  d'une  espèce  de  lavande  appelée  aussi  A-SPIO. 

1700 
Spina,  épine,  églantier, 
ÉPINE,  ane.  e-SPIXK.  EPIN-ecx,  ier,  iere.  SPIN-al. 


292  LATIN. 

^ ^ 

ÉPIN-ETTE.  Cette  dénomination  est  fondée  sur  ce  que  cet  instrument  était 
touché  avec  des  tubes  de  plume  pointus. 

KPIN-ARD  (à  cause  de  la  formo  dentelée  des  feuilles). 

ÉPIN-ocHE,  poisson  armé  de  fortes  épines. 

K-PINE-ViNETTE,  arbuste  ainsi  nommé,  d'après  Legoaraut,  parce  qu'on 
fait  avec  ses  baies  une  sorte  de  vin;  Littré  pense  que  le  mot  pour- 
rait venir  de  ce  que  les  fruits  en  grappe  de  l'épine-vinette  lui  don- 
nent l'aspect  d'une  petite  vigne. 

AuB-EPINE,  L.  alba  spina,  épine  blanche. 

1701 

spiraea,  m.  s. 

SPIRÈE,  genre  de  plantes,  de  la  famille  des  rosacées. 

1702 

spirare,  souffler-,  p.  p.  spiratus. 

A-SPIRER,  L.  aspirare  (ad,  spirare),  litt.  souffler  vers; 

A-SPIR-ANT,  AT-EUR,  ION,  CIRE. 

GoN-SPIRER,  L.  conspirare  (cura,  spirare),  litt.  souffler  ensemble  (en  par- 
lant de  trompettes);  s'accorder,  être  d'accord  ;  Con-SPIR-at-eur,  ion. 
E-SPRIT,  L.  spirilus,  souffle,  vent,  exhalaison; 

SPIRIT-E,  ISME,   ISTE.  SPIRITU-EUX. 
SPIRITU-EL,  AL-ISME,  ISTE,  ITÉ,  IS-ER,  AT-ION. 

Ex-PIRER,  L.  expirare  {ex,  hors;  spirare),  rendre  un  souffle; 

EX-PIR-AT-EUR,  ION. 

In-SPIRKR,  L.  inspirare,  souffler  dans;  In-SPIR-at-eur,  ion. 
Per-SPIR-at-ion,  transpiration  insensible  {per,  à  travers;  spirare). 
Re-SPIRER,  L.  respirare,  reprendre  haleine;  Re-SPIR-able; 

Re-SPIR-at-ion,  oire.  Ir-Rk-SPJR-able  {ir  i  our  iu  priv.). 
Sou-PIRER,  L.  suspirare  [susiim,  en  haut;  spirare),  respirer  avec  force; 

Sou-PIR-ANT,  EUR.  Sou-PIR,  L.  suspirium,  respiration. 

Sou-PIR-AIL,  tiré  du  verbe  soupirer  d'après  le  L.  spiraculum,  sou- 
pirail, ouverture. 
Tran-SPIRER,  L.  trans-spirare,  s'exhaler  à  travers;  Tran-SP1R-at-ion. 

1703 
SpiSSUS,  dense,  épais. 
ÉPAIS,  anc.  E-SPAIS^  espeis,  espes  (Wallon  spais). 

É-PAISS-BUR,  IR,  ISS-BMENT. 

1704 
Splendere,  briller,  reluire. 
SPLEND-KUR,  L.  splendor,  éclat.  SPLEND-ide. 
Re-SPLEND-ir,  iss-kment. 

1705 
Spolictre,  pilier,  dépouiller. 
SPOLIER,  déposséder  par  fraude  on  par  violence.  SPOLI-at-ion,  eur. 
d-ÉPOUILLER,  Prov.  despolkar,  du  L.  despoliare,  ni.  s. 

D-ÉPOUILL-B,  EMENT. 

1706 

Spondere,  répondre  ou   promettre  pour  quelqu'un,   être 
caution  ;  supin  sponsum. 
E-ÉPONDRE,  VF.  Re-SPONDRI-:  ([..  respondere,  1)  garantir;  2)  faire  une 
réponse).  VF.  re-SPONS  :  r-ÉPONS-b,  Re-SPONS-ik. 
Re-SPONS-able,  abil-ité  ;  Ir-re-SPONS-able,  ABiL-rrÉ. 
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COR-RE-SPONDRK,  d'nn  tji«e  correspondere  {cum,  avec;  respondere),  com- 
posé inusité  de  respondere  ;  Cor-re-SPOND-ant,  ance. 
ÉPOUX,  anc.  e-SPOUS,  de  spotisus,  promis,  fiancé; 

ÉPOUS-E,  AILLES,  ER,  EUR,  ÉE. 

1707 
Spong^ia.,  éponfre. 
ÉPONGP:,  anc.  e-SPONGE  ;  ÉPONG-er.  SPONGI-aire,  zooph.vte  d'une 

(Masse  comprenant  les  époiiges. 
SPONGI-EUX,  os-iTÉ,  du  L,  spougiosus,  poreux,  de  la  nature  de  l'éponge. 
SPONG-iTE,  pierre  ayant  l'apparence  d'une  éponge. 

1708 
Sponte  (ablatif  de  l'inusité  spo«s,  volonté,  désir)  «  de  son 
propre  mouvement. 
SPONT-AN  É,  ÉiTÉ,  de  spontaneus,  volontaire. 

1709 
Sporta,   corbeille,  dim.  sportula,  petit  panier  dans  lequel, 
chez  les  Romains,  les  clients  em})ortaient  les  secours  donnés  par  les 
patrons  (en  nature  ou  en  argent). 
SPORTULE,  largesses,  libéralités. 

1710 
Spuere,   cracher. 
CoN-SPUER  (L.  conspuete,  cracher  sur),  honnir  publiquement,   mépriser 

hautement. 
SPUT-AT-ION,  crachement;  de  sputare,  fréquent,  de  spuere, 

1711 
Spuma»,   écume. 
SPUM-Eux,  écumeux.  SPUM-os-itê. 

1712 
SqualUS,  chien  de  mer. 
SQUALE,  genre  de  poissons  cartilagineux,  de  la  famille  des  sélaciens, 
comprenant  le  requin,  le  rousset,  le  marteau,  l'humantin,  l'ange,  etc. 

1713 
sq.uaina,  écaille. 

SQUAM-Eux,  écailleux,  en  forme  d'écaillé.  SQUAMi  fkre  {fero,  je  porte). 
Dk-SQUAM-at-ion,  exfoliation  de  l'épiderrae  sous  forme  d'écaillés. 

1714 
Stagnum,  étang,  lac,  marais. 

ÉTANG,  anc.  e-STANG. 

STAGN-ant,  at-ion,  du  L.  stagnare,  former  un  lac,  être  débordé. 

ÉTANCH-ER,  anc.  e-STANCH-er  (pour  estanger),  arrêter  l'écoulement  d'un 

liquide,  puis  mettre  à  sec,  épuiser.  Dans  étancher  la  soif,  le  verbe  ne 

représente  que  l'idée  arrêter.  ÉTANCH-ement. 
ÉTANCH-B,  qui  ne  laisse  point  sortir  ou  entrer  les  liquides. 

1715 

Stamen,  fil  d'une  quenouille, 
E-STAME,  ouvrage  de  flis  de  laine  enlacés  par  mailles  les  uns  dans  les 
autres. 
E-STAM-ET,  ETTB. 
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KrAM-hNÉ;,  Prov.  e-STAMENA,  petite  étoffe  peu  serrée,  de  «<fl»»//(e«s,  cou- 
vert (le  fil.  ÉTAM-IN-IER,  fabricant  d'étamine. 
]']TAM-INE,  organe  mâle  des  fleurs,  de  stamina,  pluriel  de  stameii. 
^^^.VIM,  It.  slame,  la  partie  la  jjIus  fine  de  la  laine  cardée. 

1716 
Sta,]lctre,  primitif  inusité  de  destinare,  obstinare. 
L)ii-STIN-ER,  L.  destinare  {de,  stana7-c),   fixer,  assujettir,  au  rif^-.    arrêter, 
destiner.  De-STIN,  De-STIN-éi;,  at-aire,  ion. 
Pré-de-STIN-er,  at-ion  {prie,  avant). 
S'Ob-STIN-er,  du  L.  obstinare  (06,  stanare),  vouloir  fortement,  s'opiuiâtrer. 
Ob-STIN-é,  at-ion. 

1717 

stannum,  étain. 

ÉTAIN  (Prov.  estanh). 

ÉTAM-ER,  pour  étaner  (Corapar.  venimeux  pour  vénineux). 

ÉTAM-AGE,  eur.ure.  r-ÉTAM-er,  AGE,  EUR.  E-STAGNON,  vase  de 
cuivre  étamé. 
TAIN.  C'est  le  mot  étain  écourté. 

1718 
Stare,  supin  Statum,  part.  pr.  StanS,  Stantis,  l)  se  tenir 
debout,  avoir  une  statue  en  pied,  assister  quelqu'un  en  justice;  2)  .•^e 
tenir,  être  (dans  un  lieu);  3)  se  tenir  droit,  être  érigé;  4)  rester  en 
place,  s'arrêter;  5)  se  maintenir,  durer,  être  ferme,  en  bon  état,  etc. 
6)  coûter  (au  propre  et  au  fig.). 
Ar-rê-T ER.  Voir  Ke-STER  ci-après. 
As-SAISONN-ER.  Voir  SAISON  ci-après. 
CiRCON-STANCE,  L.  circumstantia,  litt.  état  autour  {circum)  d'une  chose, 

l'accomiiagnant;  Circon-STANC-ier,  iel. 
CoNN-ÉT A-BLE,  CoN-STA-Bi.E.  Voir  ÉTA-ble  ci-après. 
CoN-STANT,  L.  constans  (de  constare,  tenir  ensemble,  tenir  ferme). 
CON-STANCE;  In  coN-STANT.  In-con-STANCE  (en  priv.), 
COL'-TER,  anc.  couster,  It.  costare,  Esp.  et  Prov.  costar,  Ail.  kos- 
ten,  du  L.  constare,  m.  s.  Pour  la  transformation  du  mot  latin, 
corapar.  les  mots  costume  et  coutume;  coudre,  couture;  Coutances, 
nom  de  ville,  de  Constantia. 
COÛT,  subst. verbal, Prov.  cost,  It.  costo.  COÙT-eux,  adj.,  Esp.  coiio^o. 
CoN-STAT-ER,  mot  forgé  de  status,  fixé,   déterminé.  Constater  un   fait, 

c'est  le  fixer,  l'établir  comme  vrai,  comme  réel.  Con-STAT-at-ion. 
CoNTR.v-STER,  du  BL.  contrastare,  faire  opposition  (contra,  contre  ;  stare], 

CONTRA-STE. 

Coû-TER.  Voir  CoN-STANT  ci-dessus. 

Di-STANT,  L.  distans,  éloigné,  de  distare,  être  éloigné;  Di-STANCE,  er. 

Équi-di-STANT  {xqiuis,  égal). 
e-STER  (en  justice,  en  jugement,  à  droit),  de  s/are  (compar.  la  formule 

latine  stare  juri). 
ÊTA-ble,  VF.  e-ST A-BLE,  du  L.  stabulum  (stare),  domicile,  gîte,  étable^ 
écurie. 
ETA-bl-er,  AGE.  STA-bul-at-ion,  élève  des  animaux  dans  retable. 
Conn-ÉTA-ble,  autrefois  Con-ESTA-blb,  du  L.  cornes  stabuli,  coiiite 
de  retable  ;  cette  dignité,  dans  l'origine,  était  donc  à  peu  près  celle 
d'un  grand  écuyer  ;  Conn-ÉTA-blie. 
Con-STA-ble,   mot  anglais  qui   paraît  être   une  transformat,    de 
connétable. 
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KTA-BLiR,  Voir  STA-bi-k  ci-aprés. 

ÉTA-OE,  du  BL.  stagium,  deineiire,  séjour,  ÉTAG-ER,  èrb. 
ETANÇ-ON,  du  VF.  estance,  du  L.  stantia,  état  de  ce  qui  est  debout  (c'est 
le  nom  de  l'effet  appliqué  à  l'iostrameut  qui  le  produit). 

ETANÇ-ONN-ER. 

ÉTAT  (anc.  k-STAT,  du  L.  status,  repos,  iininobilité),   d'abord  manière 
d'être,  situation,  position,  puis  position  dans  la  société,  profession, 
métier;  écrit   constatant   l'état,  la  situation    d'une  affaire  ou  d'une 
personne  relativement  à  l'administration;  de  là  =  inventaire,  compte, 
mémoire,  bordereau,  etc.  ;  enfin  la  forme  du  gouvernement  sous  le- 
quel vit  un   peuple   (L.   status   civilatis),  d'où  «  gouvernement  »   et, 
par    métonymie,    «  société    politique    unie  par   le  lien    d'un    même 
gouvernement  ». 
In-STANCE,  L.   instantia,  propr.  action  de  se  tenir  sur,  de  presser  (in- 
stare),  d'où  se  dégagent  les  idées  de  persistance,  de  travail  assidu, 
de  prière  In-STANTE. 
In-STaNT,  L.  instans,  1)  pressant;  «)  imminent,  urgent;  en  terme  de 
grammaire  l'adj.  L.   visions  signifiait  présent  :  or,  le  présent  n'est 
relativement  au  passé  et  à  l'avenir  qu'un  point  dans  l'espace  et 
n'a  qu'une  durée  fugitive.  In-STaNT-an-é,  kité. 
Inter-STICR,  L.  tnterstilium,  de  interstare,  être  placé  entre  [inter). 
Non-ob-STANT.  Voir  Ob-STA-cle  ci-dessous. 
Ob-STA-cle,  L.  obstaculum,  de  obstare,  se  tenir  devant. 

Non-ob-STANT,  préposition.  Nonobstant  cela  équivaut  à  «  hoc  non 

obstante  »,  litt.  cela  ne  formant  pas  obstacle  (de  oùstare,  se  tenir 

devant,  faire  obstacle). 

Prê-TER,  L.  prxstare,  1)  être  devant,  garantir;  2)  exceller;  3}  fournir; 

PRÊT,  action  de  prêter;  PRÊT-eur. 

PRÊT,  adj.,   disposé  à;  du   L.   vulgaire  prmttus,  tiré  de  l'adverbe 

prxsto  =  sous  la  main,  disponible. 
Prk-STAT-ion,  L.  prsestatio,  payement,  solde. 

PRE-STANCR,  L.  prxstanlia,  excellence,  distinction.   Pre-STANT. 
Pre-STI-mon-ie,  BL.  prxslvnonium  (de  prestare,  fournir),  revenu 
affecté  à  l'entretien  d'un  prêtre. 
Re-STER,  L.  re-stare,  se  tenir  en  arrière.  Re-STE. 

r-ÉT-if  (pour  Re-ST-ip),  qui  s'arrête  ou  recule  au  lieu  d'avancer; 

dérivé  de  rester. 
Ar-rê-TER,  VF.  A-RE-STER,  factitif  de  rester,  signifiant  faire  res- 
ter, entraver  la  marche,  fixer.  Ar-RÊT,  AR-RÊT-iste. 
Ar-re-STAT-ion. 
SAISON,  du  L.  statio,  arrêt,  séjour,  point  fixe,   d'où  .le   sens  :  le  temps 
voulu,  le  moment  propice  (Compar.  Ail.  Stunde,  heure,  de  stehen 
=    stare,  s'arrêter);    le   mot  saison   exprime  essentiellement    les 
divisions  ou,  à  proprement  dire,  les  quatre  stations  de  l'année. 
As-SAISONN-ER,  propr.  rendre  convenable  à  la  saison,  puis  porter 
quelque  chose  à  sa  perfection,  à  son  point  voulu,  enfin  accommo- 
der convenablement  (compar.   Ail.  xurecht  machen),  rendre  plus 
agréable.    L'idée  de    saison  a  fini,  comme   on   voit,  par  s'effacer 
entièrement.  Des-SAISONN-er. 
SoL-STIC-E,  iM.  (sol,  soleil),  L.  so!stitiiim{\\it.  =  arrêt  du  soleil). 
STA-ble,  L.  stabilis,  qui  se  tient  ferme,  iiumobile. 
STA-BiL-iTÉ;  In-STA-ble,  bil-ité  [in  priv.). 
ÉTA-bi.ir  (VF.  e-STA-blir),  L.  stabilire,  litt.  rendre  stable; 
ÉTA-BL-i,  iss-EMENT,  Pré-ETA-blir  (prx,  avant). 

R-ÉTA-BL-IR,  ISS-EMENT. 
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R-KTA-BLK,  VF.  restante.  Cette  dernière  forme  et  le  genre  du  mot 
déf<-iideiil  de  songer  à  une  origine  de  <rt/j/e  (poiif  ainsi  dire  contre- 
table),  fieslaule  nous  renvoie  à  un  adjeciif  latin  re-stufjtlis,  avec 
un  sens  particulier  d'.'\rchitcotur<',  soit  celui  de  «  fix'j  contre  »  ou 
tout  autre,  h'i  retaljle  est  un  orn -inent  de  bois,  de  pierre  ou  de 
niarljie,  contre  lequel  est  appnyé  l'autel  et  qui  enferme  oïdinai- 
rement  un  tableau. 

STA-DUL-AT-iON.  Voir  ÉTA-BLE  oi-devant. 

STA-GE,  BL.   slagiinn,  obligation  de  résider  dans  un  endroit  dé'îigné,  puis 
rés^idence,  séjour;  STA-gi-airk. 

STANCE,  de  Ht.  stanza,  .stiophe,  qui  vient  d'un  type  L.  stantia  »  arrêt. 

STAT  ION,  L.  slatio,  arrêt.  STAT-iOiNn-er,  aire,  EMiiNT. 

STAT-uii,  L.  statua.  STATU-airb,  ette. 

SUB-STANCE,  L.  subslaniia,  être,  essence,  nature  (de  substare,  être  des- 
sous}; SUB-STANT-IEL,   IF. 
CON-SUB-STANT-IEL,    lAL-lTÉ,  lAT-ION. 

Tkans-slb-STANT-ution,    ier,    changer  une   substance    en   une 
autre. 
SuPER-STIT-ioN,  L.   superstilto,  de  siiperstes,  itis  {super,  stare,  qui  reste, 
qui  est  au  delà?   (La  superstition  est    ia  cro3'ance   au   delà  de    la 
vérité  religieuse).  Super-STIT-ikux. 

1718  BIS 

SISTERE  (réduplicatlf  de  store),  l)  arrêter,  au  figuré   soute- 
nir; 2)  s'arrêter,  subsister,  exister,  être. 
As-SISTER,  L.  adsistere,  se  tenir  auprès;  As-SIST-ance. 
CON-SISTER,  L.  consistera,  s'arrêter,  se  figer,  se  composer  de. 
CoN-SIST-ANCE.  In-con-SIST-ant,  ange. 
Con-SIST-oire,  L.  consistorium,  lieu  de  séjour,  lieu  où  l'on  s'assem- 
ble ;    CON-SIST-OR-IAL. 

DÉ-SISTER  (Se),   neutre,  jadis  verbe  neutre,   aujourd'hui  pronominal.  L. 

desislere,  iitt.  se  tenir  loin.  Dé-SIST-ement. 
EX.-ISTER,  L.  existere  (pour  ex-sistere),  Iitt.  se  tenir  au-dessus,  sortir  de 
se  montrer;  Ex-IST-encb. 

Co-EX-IST-ER,  ENCK  (c?(()i,avec). 

Pré-ex-IST-ER,  ence  [pras,  avant). 
IN-SIST  ER,  ange;  de  insistere,  se  tenir  sur,  s'appuyer, 
Per-SIST-ER,  ance;  de  persi^tere,  Iitt.  se  tenir  en  place. 
RÉ-SISTER,  L.  resistere,  s'arrêter  en  se  retournant,  faire  volte-face. 

RÉ-SIîT-ANCB.  Ir-rÉ-SIST-ible  {ir  pour  m  priv.). 
SuB-SISTER,  L.  subsistere,  rester,  continuer  d'être;  Sub-SIST-ance. 

1719 

Statuere,  fixer,  établir;  supin  Statutum. 

STATUER,  ordonner,  régler,  déclarer  avec  autorité. 

STATUT,  L.  staiutwn,  chose  arrêtée,  fixée.  STATUT-aire. 

STATURE,  L.  statitra  (de  statuere,  poser,  mettre  debjut). 
CoN-STlTUER,  L.  conslituere  {cum,  slatuere),  placer,  fonder. 

CON-STITUT-ION,  lONN-EL,  AL-ITÉ.  CoN-STITUT-ip. 

ANTi-cOiN-STITUT-iONN-EL  (G.  atiti,  contre). 

Ln-con-STITUT-ionn-el,  al-itb  {in  priv.). 

Re-con-STITUER.  Rk-con-STITUT-ion. 
De-STITUER,    L.  deslituere,   Iitt.   placer   loin  ;   sens   moderne   :  «  mettra 

hors  phice  ».  De-STITU-able;  De-STITUT-ion. 
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In-STITUER,  L.  insliluere,  mettre  dans,  lixer  dans,  établir. 

IN-STITLT-ION,  EiR.  IN-STITUT.  In-STITUT-es,   recueil  élémen- 
(aiio  des  principes  du  droit. 
Pro-STITUER,  L.  prostituere,  iitt.  mettre  en  avant,  exposer  au  public. 

Pro-STITUT-ion. 
Rk-STITUER,    L.  restiluere,   propr.   replacer.   Rk-STITUT-ion. 
SUB-STITUER,  L.  substituere,  placer  sous,  mettre  à  la  place. 

suB-STiTUT-ioN.  Substitut. 

1 720 

Staurare  (primitif  inusité  de  instaurare,  restaurare),  palis- 
sader  ? 
In-STAUR-ER,  at-ion,  de  instaurare,  établir  solidement. 
Re-STAUR-ER,  ant,  at-eur,  ion;  de  restaurare,  réparer,  refaire, rebâtir, 

1721 
Stella,  étoile. 
ÉTOIL-E,  anc.  e-STOIL-e.  ÉTOIL-é.  s'ÉTOIL-er.  ÉTOIL-ement,  fêlure 

en  étoile. 
STELL-AIRE,  qui  a  rapport  aux  étoiles. 
Con-STELL-é,  AT-aoN,  du  L.  constellatio,  situation  respective  des  étoiles 

ou  des  planètes. 
STELL-ion,  sorte  de  lézard  à  peau  tachetée,  L.  siellio,  onis,  m.  s.  Au  ûg. 
(Pline,  Apulée)  a=  fourbe  (parce  que  le  stellion  change  de  peau). 
STELLION-at,  at-aire,  du  L.  stellionatus,  fourbe. 

1722 
SterCUS,   Oris,  excrément. 
STERCOR-aire,  L.  siercorarius,  qui  concerne  le  fumier  ou   les  excré- 
ments. Entom.  Qui  vit  sur  les  excréments. 

1723 

Sterilis,  stérile  (en  parlant  des  animaux). 
STERIL-e,  iTB.  STÉRILIS  er. 

1724 

Sternere,  mettre  dessus,  couvrir,  joncher:  sup.  StratUIIl< 

b-STRADE,  1)  route,  chemin,  dans  battre  l'estrade  =  courir  les  grands 
chemins,  de  l'It.  atrada,  cheinin  pavé,  dér.  du  L.  siraia,  chemin  7'e- 
cpuverl  de  pierres,  empierré;  2)  propr.  siège  élevé,  du  L.  stratum^ 
couverture  de  lit,  coussin,  plate-forme. 

STRATI-FiER  [stratum,  couche;  faeere,  faire);  STRATI-ficat-ion. 

Sub-STRATU.M,  ce  qui  forme  la  partie  essentielle  de  l'être,  ce  sur  quoi 
reposent  les  qualités  {sub,  dessous  ;  stratum,  étendu). 

1724  BIS 

STERNERE,  étendre,  renverser. 
Con-STERNER,  L.  cousteniare,  forme  accessoire   de  comternere,  jeter  à 

terre,  atterrer  (d'effroi)  ;  Con-STERN-at-ion. 
t*BO-STERNER  (Se),  du  L.  prosternere,  se  coucher  sur  la  terre  ; 
Pro-STERN-ation,  ement. 

Pro-STRAT-ion,  du  supin  prosiratum  (de  prosternere),  subst.  pros' 
tratio,  abattement,  renversement. 
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1725 
sternuere,  éteinuer. 

ÉTERNUEU,  ane.  e-STERNUER.  ÉTERNU-eur,  ement. 
STERNUT-AT-iON,  oiRE,  du  L.  sternulatio,  éternuement. 

1726 
sternum  (formé  du  G.  sternon,  m.  s). 
STERNUM,  os  plat  situé  au  milieu  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine. 

1727 
Stilla<,  goutte  (qui  tombe). 
STILL-ATioN,  écoulement  goutte  à  goutte;  L.  stillalio. 
Di-STILL-ER,  pour  Dk-STILL-kr,  L.destillare,  tomber  goutte  à  goutte. 

Dl-STILL-ER-IK,  AT-EUR,  ION,  CIRE. 

In-STILL-er,  verser  goutte  à  goutte.  In-STILL-at-ion. 

1728 
stimulus  (pour  Stigmulus),  aiguillon,  d'une  racine  san- 
scrite stig,  piquer  (Voir  N"  suivant). 
STIMUIX'S,  ce  qui  stimule  l'économie  animale. 
STIMUL-ER,  L.  stimulave,  piquer  de  l'aiguillon. 

STIMUL-ANT,    AT-EUR,  ION. 

1729 
Stinguere,  supin  Stinctum,  proprement  piquer,   ficher, 
se  rapportant  à  la  racine  sanscrite  stig,  piquer,  qui  apparaît  égale- 
ment dans  stimulus  (pour  stigmulus),  aiguillon,  et  dans  stilus  (pour 
stiglus),   poinçon,   de  même  que  dans  le  G.  stizâ,  estigmai,  piquer, 
l'AU.  stechen  et  l'Angl.  io  stick. 
Di-STINGUER,  L.  distinguere  (du   préfixe  dis  marquant  division,  et  stin- 
guère),  séparer,  diviser,  au  fig.  discerner. 
Di-STINCT-iF,  ION.  Di-STINCT.  In-DiSTINCT  (m  priv.). 
ÉTEINDRE,   anc.  E-STEINDRE,   L.  exstinguere  (ex,  stinguere),   propr. 
presser  sur.  Eteindre  est  donc  propr.  étouffer  par  compression.  • 
ÉTEICxN-oiR. 
Ex-TINCT-ioN.    IN-EX-TING-UIBLE ,   qu'on    ne    peut   éteindre    ou 
apaiser. 
In-STIGUER,  L.  instigare   (forme    accessoire    de   instinguere),   pousser, 
exciter.  In-STIG-ateur,  ion. 
In-STINCT,  L.  instinctus,  instigation,  excitation,  impulsion. 
In-STINCT-if,  qui  naît  de  l'instinct. 

1730 
Stîpa,  paille. 
STIPE,  tige  des  palmiers  et  d'autres  plantes. 

STIP-tjle,  du  dimin.  stipula, 
STIP-ul-er,  L.  s/ipulari  (de  stipula),  passer  un  contrat,  arrêter  des  clauses. 

Dans  les  anciens  temps,  les  parties  contractantes  rompaient  un  fétu 

et  en  réunissaient  plus  tard  les  deux  morceaux,  pour  constater  leur 

engagement.  STIPUL-at-ion. 
ÉTEULE,  chaume,   anc.   e-STEULE,    e-STEUBLE,   du   dimin.   stipula, 

chaume,  [aille. 

1731 
Stipare,  agglomérer,  condenser,  serrer. 
C'on-STIP-E1\,  at-ion  {cu7n,  avec). 


I 


1732 
StipS,   Stipis,  une  petite  pièce  de  monnaie,  une  obole. 
STIP-ENDi-ER,  avoir  ù  sa  solde;  de  slipendinm,  solde  militaire. 
STlP-ENDi-AiRE.  qi.i  est  à  la  solde  de  quelqu'un, 

1733 
Stirps,  Stirpis,  souche,  racine. 
Ex-TIRP-ER,  déraciner,  L.  ex-stirpare  ;  Ex-TIRP-at-EUR,  ion. 

1734 
Stolâ.,  robe  de  prêtre. 
ETOLE,  anc.   e-STOLE,  ornement  ecclésiastique  que  les  officiants  ont 
au  cou. 

173b 
storea,  natte. 

STORE,  rideau  mobile. 

E-STÈRE,  sorte  de  natte  ou  de  tissu  de  paille. 

1736 
Strangulare,  serrer  à  la  gorge. 
vSTRANGUL-AT-ioN,  étranglement. 

ETRANGLER,  anc.  E-STRANGLER.  ÉTRANGL-EMENT. 
ÉTRANGUILL-ON,  angine  du  cheval. 

1737 
Strena,  présage,  augure,  puis  présent  de  bonne  année. 
ETRENNB,  anc.  e-STRENNE.  ÉTRENN-er. 

1738 
stria,  cannelure. 
STRIE  ou  STRI-URE.  STRI-É. 

1739 
Stridere,   rendre  un  son  aigu. 
STRID-ENT,  aigre  et  perçant  :  Bruit  strident. 

1740 
StriQ'a)  oiseau  de  nuit  qui  passait  pour  déchirer  les  enfants 
pendant  la  nuit. 
STRIGE  ou  STRYGE,  vampire. 

1741 

Stringerô,  supin  Strictnm,  serrer,  presser,  comprimer. 
A-STREINDRE,  L.  adttringere,  serrer  à,  lier;  resserrer.  a-STR1NG-ent, 

du  part.  prés,  adstrinyens.  a-STRICT-ion. 
Con-TR.\INDRE,  L.  consiringere,  lier,  enchaîner. 

CoN-TRAlNTE.  CoN-TRAIGN-ABLE. 

CON-STRICT-EUR,  ION,  OR.  CON-STRINQ-BNT. 

De-TROIT,  Prov.  Dk-STREIT,  représente  le  BL.  districtum  (de  distrin- 
gere)=  via  stricto,  psi^sage  étroit,  gorge,  défilé.  Dans  la  vieille  lan- 
gue, l'adj.  destroit  signifiait  oppressé,  tourmenté,  et  l'on  disait  ^/re 
m  détroit,  pour  «être  à  l'étroit  ».  Comme  substantif,  ce  mot  était 
sj'nonyme  de  détresse. 


DÉ-TRIvSSK.  VF.  Dk-STRFX'E,  subst.  verbal  d'un  verbe  destrecier, 
dérivé  d'un  type  latin  districtiare,  formé   lui-même  du   part,  dis- 
irictus,  serré,  oppressé. 
Di-STRICT,  du  subst.  BL.  districtus,mii  signifiait:  l)  amende,  puni- 
tion pécuiiiiiire  {'l'après  le  verbe  BL.  dislrviyere  en  son  acception 
•  punir,  châtier»);  2)  droit  de  justic  e  ;  3)  étendue  d'une  juridictioD, 
ressort  administratif,  circonscription. 
ÉTREINDRE,  VF.  K-S'l  RKINDRE,  L.  $^nH<?cre  ;  É  1  REINT-E. 
ÉTR-iLLi;,  anc.  e-STR-illk  (L.  strigilis,  m.  s.).  ÉTR-ill-kr. 

STRIG-ILK,  brosse  dure. 
ÉTROIT,  VF.  E-STROIT,  Prov.  estreit;  de  strictus,  serré. 
ÉTROIT-ESSE  (au  xvi»  siècle  encore  eatreisseur). 
ÉTRÉC-iR,  iss-EMENT.  R-ÉTRÉC-iR,  iss-emi;nt. 
Re-STRE INDRE,  L.  restrinyere,  resserrer.  Re-STRIOT-if,  ion. 

Re-STRING-ent,  du  part.  pr.  reslringens. 
STRICT,  L.  strictus,  serré. 

1742 

Struere,  supin  Structum,  l)réuDlr,rassembler;«)éIev«r, 

bâtir. 
CON-STRUIRE,  L.  cowsfruertf,  «ntasser,  construire.  CON-STRUCT-KUR,  ion. 

Re-con-STRUIRE.  Rb-con-STRUCT-ion. 
DÉ-TRUIRE,  L.  destruere,  renverser,  abattre. 

De-STRUCT-EUR,  if,  ion,  IVITB,  IBIL-Ili. 

In-de-STRUCT-iblb,  ibil-itb. 
Indu-STRIE,  L.  industria  [indu,  dans  ;  struere). 

Indu-STRI-el,  eux,  al-isme. 
In-STRUIRE,  L.  instruere  {in,  dans;  struere),  élever,  préparer,  enseigner. 

In-STRUCT-bur,  if,  ion. 

In-STRU-ment,  L.  instrumentum,  propr.  moyen  pour  instruere  (au 
pro[ire  et  au  figuré). 

In-STRU-ment-al,  iste,  er,  aire,  at-ion. 
Ob-STRUER,  L.  obstruere,  construire  devant  ou  à  côté. 

Ob-STRUCT-if,  îon.  Dés-ob-STRUCT-if,  ion. 
STRUCT-ure,  L.  structura,  bâtisse. 
STRU-me,  synonyme  de  scrofules,  L.  struma,  de  struere,  amasser  en  tas. 

STRU-MEUX,  scrofuleux. 
Sub-STRUCT-ion  {sub,  dessous),  fondement  d'un  édifice. 

1743 
StrutlliO,   autruche. 
Au-TRUCHE  (Esp.  AvE-STRUZ),  corruption  de  autrusse ;  du  L.  avis  slru- 
thio.  Pour  la  combinaison   avis  (oiseau)  avec  le  nom  de  l'oiseau, 
compar.  outarde,  du  L.  avis  tarda,  oiseau  lent. 

1744 

Studiura,  occupation,  travail. 
ÉTUDE,  anc.  B-STUDE;  ÉTUDI-er,  ant. 
STUDI-BOX,  L.«<udtojtts,  appliqué. 

1745 
stupa»  ou  StUppa,  étoape. 
ÉTOUPE,  anc.  E-STOUPE;  ETOUPer,  boucher  avec  de  l'étoupe. 
ÉTOUP-ILL-E,  er,  on. 


1716 
StUpex*6,  être  engourdi,  être  immobile,  rester  fixe. 
STUP-EUR,  L.  stupor,  saisissement, 

STUP-iD-K,  ITÉ,  de  sttipidus,  interdit,  immobile  de  fra^'enr. 
STUPÉ-FiKR  (/"rtcertf,  faire).  STUPÉ-fact-ion.  STUPÉ-fait. 

1747 
SturnUS,  étoumeau. 
ÉTOURN-EAu.  anc.  k-STOURN-eau,  d'un  type  diminutif  sfMnje//j/5. 

1748 
SUa/dôre,  conseiller,  donner  un   conseil;   supin  SUasum. 
Dissuader,  L.  dissuadere,  détourner  de.  Dis-SUAS-iF,  ion. 
Per-SUADER,  L.  persuaderez  convaincre  ;  Pbr-5<UaS-if,  ion. 
De-per-SUADER,  détromper,  enlever  la  persuasion. 

1749 

SUaviS,  doux,  agréable  (au  goût). 
SUAV-B,  doux,  très  agréable  aux  sens.  SUAV-itb. 

1750 
suber,  suheris,  liège. 

SUBÉR-eux,  qui  a  la  nature  ou  la  consistance  du  liège. 

1751 

SUbinde,    l)  immédiatement,  après;   2)   successivement,  à 

la  file,  coup  sur  coup. 
SOUVENT,  adv.,  It.  savent».  Pour  le  t  final,  corapar.  VF.  eut  (=  NF.  en) 

qui  est  le  L.  inde. 
SOUVENTES  POIS,  vieille  forme  de  souvent. 

1732 
SUblimiS,  qui  est  dans  les  airs,  haut,  élevé. 

SUBLIM-B,  B,  ER,  ITÉ,  AT-ION,  CIRE. 

1753 
SUlbtiliS,  fin,  délié,  ténu. 
SUBTIL.  SUBTIL-iTB,  is-KR,  at-ion. 

1754 
SUbtuS,  en  dessous,  sous. 
SOUS,  VF.  sox,  Prov.  sotx. 

Des-SOUS,  analogue  des  composés  dedans,  dehors,  dessus.  Au  Des-SOUS. 
SOUTE.  Réduit  pratiqué  dans  la  cale  d'un  navire   pour  recevoir  toutes 
sortes  de  provisions  et  de  munitions  :  soute  aux  poudres,  saule  au 
biscuit. 

1753 
SUbula,  alêne. 
SUBULÉ,  qui  est  en  forme  d'alêne. 

1756 

SUCCU.S,  sève,  suc,  humidité  de  la  terre. 
SUC.  SUCC-IN,  L.  succinum,  ambre  jaune. 
SUCC-UL-ENT,  ENCE,  de  succulentus,  plein  de  suc. 


à^. 


Es-SUY-ER  (Tt.  asctugare),  du  L.  exsucare.  ôter  le  suc,  l'humidité. 
Es-SUY-AGE.  Es- sur,  lieu  ou  l'on  fait  sécher  ; 

R-KS-SUY-ER,  R-ES-SUI. 

R-ES-SU-ER,  séchai*  (variété  de  i-essuyer).  R-es-SU-agb. 
Es-SUCQ-UER.  extraire  le  suc,  épuiser  {ex,  hors). 

1757 

sudare,  suer. 

SUER.  SUÉ-E.  SU-ETTE.  EDR. 

SU-ATRE,  L.  sudarium,  mouchoir  (pour  s'essuyer  le  visage). 
SUDORI  riQUE  {sudor,  sueur;  facere.  faire). 
Ex-SUD-ER.  AT-iON.  Trans-SUD-ER,  AT-iON. 

1758 
SUere  (elong),  avoir  coutume;  p.  p.  SnetUS. 
COUT-UME  représente  le  L.  consuetudo,  génitif  consuetudinis.  habitude  (de 
consuere,  accoutumer).  Pour  la  transformation  de   la  terminaison 
latine  udo,  génitif  udinis,  en  «me,  compar.  amertume,  du  L.  amcni- 
tudo.  amaritudinis.  COUT-um-ier. 
Ac-COUT-UM-ER,  ANCE.  In-ac-COUT-umé  {in  priv.). 
DÉs-AC-COUT-uM-ER.  Se  R-ac-COUT-um-er.  Ré-ac-COUT-um-er. 
COST-DM-B  (représente  également  le  L.  consuetudo,  inis).  COST-um-kr,  ier 
(costume  et  coutume  ne  différaient  anc.  que  par  une  légère  variation 
de  forme  et  par  le  genre,  et  leur  signification  commune  était  habi' 
tude.  Compar.  L.  habitus,  habitude,  devenu  le  Fr.  haiit,  vêtement). 
DÉ-SUÉT-UDE  (L.  desuetudo,  opposé  de  consuetudo). 

Man-SUÉT-ude,  L.  mansuétude,  douceur  (des  animaux  privés),  douceur 
de  moeurs,  bonté,  bienveillance  ;  formé  de  manu  suetus,  litt.  habitué 
à  la  main,  apprivoisé. 

1759 
SUere  {«  bref),  coudre  ;   supin  satum. 
SUT-URB  (L.  sutura,  couture). 
COUDRE,  L.  consuere,  coudre,  VF.  Con-SRE.  cousre,  cousdre. 

COUS-EUSE.  COUT-UR-B,  ER,  1ER.  1ÈRE. 

DÉ-COUDRE,  DÉ-COUS-u,  dre.  Re-COUDRE. 

sugere,  sucer,  supin  suctum. 

SUC-ER,  EMBNT,  BDR.  SUÇ-ON,  OIR,  OTER. 

SUCC-ioN,  action  de  sucer.  Ex-SUCC-ioN  (ex,  hors). 
Sang-SUE  {sanguiSy  sang;  sugo,  je  suce). 

1761 
SUlphur,  soufre. 
SOUFR-E,  ER,  AOB,  lÈRB.  En-SOUFR-er. 

SULF-ATE,  ATÉ.  SULF-ite.  SULF-HYDR-iQUB  (G.  hudôr,  eau). 
SULFUR-e,  é,  eux,  ique.  Deuto-SULF-urb  (G.  deuteros,  se(?ond). 
Hypo-SULF-ate,  itb,  ur-eux,  ique  (G.  hupo,  en-dessous). 
Hydro-SULFUR-e,  eux,  iqub  (G.  fiudôr,  eau). 

1762 

super,  sur. 

SUR  fd«  S'iper,  d'où  s«pr,  «<»•),  préposition. 

SUPÉR-iecr,  Ïj.  sttperior,  comparatif  de  superus,  qai  est  au-de«sus. 

SUPÉR-IOR-ITÉ. 


SUPKR-BB,  Îj.  mperbus,  fier,  haotaiti. 

SUPR-F.ME.  L.  supremu$  ( syncopé  de  svperrimus),  très  haut. 

SUPR-ÉM-\nii,  mol  moderne,   façonné   arbitrairement  d'après   les 
mois  aristocratie  et  senib  aUles. 
SOUVER-AIN,  d'un  type  svperauvs  ;  SOUVER-aits-ete. 

1762  BIS 
SUMMA,  total,  totalité  (de  swnmus,  le  plus  élevé,  pour  supniu, 

superlatit  de  superus,  qui  est  au-dessus). 

SOMME,  quantité;  SOMM-er,  faire  la  soinaae. 

SOMM-A.TIOS.  Math.  Action  de  faire  la  somme. 

SOMM-AiRS,  qui  ne  donne  que  les  choses  essentielles,  principales. 

SOMM-iER,  poatre,  solive  (de  siuHmus,  le  plus  élevé ?^ 

SOMM-iTÉ,  L.  summitas,  la  partie  supérieure. 

SOMM-ET.  dimin.  du  VF.  nom  (t  en  som  —  en  haut,  «  à  som  »  =  à  bout), 
du  L.  summum,  lo  haut,  le  faîte;  le  inérae  type  latin  a  donné  le  subs- 
tantif français  SON,  propr.  la  partie  du  blé  moulu  qui  reste  *  en  haut  » 
du  tamis.  Pièce  S()MM-ee  (en  terme  de  blason)  est  une  pièce  qui  eu 
a  une  autre  au-dessus  d'elle. 

CoN-SOMM-ER,  L.  coasummare  {eum,  summa),  achever,  parfaire.  L'accep- 
tion française  «  détrtiire  par  l'usag-e  » ,  ainsi  que  celle  de  •  absorber, 
user  »i,sont  modernes  et  déduites  de  celles  •  achever,  venir  à 
bout  de  V. 

CON-SOMM-AT-EUR,  ION. 

1763 
SUpinare,   mettre  ou  coucher  sur  le  dos. 
SUPlN-AT-iON,  état  d'un  Kialade  couché   sur  le  dos;  position  de  la  main 
renversée  et  présentant  ia  paume  en  dessus. 

1764 
supinum,  m.  s. 

SUPIN.  Grairnn.  lat.  Espèce  de  substantif  verbal,  qui  peut  être  considéré 
comme  uu  cas  oblique  de  l'infinitif. 

1765 
SUrdUS,   qui  n'entend  pas. 
SOURD.  SOURD-AUD,  ine.  As-SOURD-ir,  iss-ement. 

Ab-a-SOURD-ir,  iss-ement. 
SURD-ite.  surdi-Mutité  {mutita-s,  mutisme). 

Ab-SURD-e,  iTÉ.  du  L.  absurdtis,  désagréable  à  l'oreille.  Fig.  Absurde, 
sot, 

1766 
surgere,  se  lever-,  supin  sarrectum. 

SURG-iF,  .sortir  de,  s'élever.  SURG-bon,  rt^jetoii  qui  s  irt  du  pied  d'un 
arbi  e. 

In-SURGER  '%').  IN-SURG-É,  k.nt.  In-SURREOT-ion,  ionn-eu 

RÉ-SURRECT-iON,  retour  de  ia  mort  à  la  vie  {ce  resurgere,  se  relever). 

SORTIR,  It.  sortire,  passer  du  dedans  au  dehois,  en  VF.  aussi  =  s'échap- 
per, Prov.  sortir,  sauter,  faire  sauter,  Esp.  surlir,  Port,  surdir, 
jaillir.  On  a  rattaché  ce  verbe  au  L.  so7-tiri,  pris  dans  le  sens  de 
faire  un  partage,  en  se  fondant  sur  l'analogie  du  L.  poî'^tV?,  diviser, 
séparer;  mais  différentes  considérations,  tant  de  forme  que  de 
signification,  s'opposent  à  cette  étymologie.  Si  l'on  considère  que 
les  patois  emploient  jaii/tr  comme  synonyme  de  ««rfir  (en  Berry  ou 


t^i^   X    «  Xll 


dit  •  k  \&jaillie  de  la  messe  i»),  que  l'Esp.  surtir  signifie  jfli/ijV,  et 
f|ue  le  L.  ex-perrigere,  par  son  participe  ex-perreclus,  a  proiluit  le 
VF.  csperlir,  éveiller  (coinpar.  It.  erlo  =  erecttis),  on  acceptera  volon- 
tiers, pour  le  sens  et  la  forme,  l'ét^m.  mise  en  avant  par  Ménage 
et  Frisch,  savoir  le  type  surrectire  (par  suriectus,  participe  de  sur- 
f/ere).  La  signification  étymologique  du  verbe  serait  donc  faire  50ur- 
dre,  faire  jaillir.  Elle  est  encore  sensible  dans  les  applications 
sortir  de  table  ;  celte  figure  sort  bien.  L'idée  d'un  mouvement  de 
bas  en  haut|(se  lever)  s'est  peu  à  peu  effacée  pour  faire  place  k 
colle  d'un  mouvement  du  dedans  au  dehors;  après  avoir,  selon  la 
valeur  étymologique  du  mot,  dit  «  sortir  de  (erre,  de  l'eau  »,  on  a 
dit  aussi  «  sortir  d'un  lieu,  d'une  position,  d'un  état  »  (Scheler). 
SORT-iE.  Res- SORTIR,  sortir  de  nouveau.  Res-SORT,  élasticité. 

1766  BIS 
SURGERE,  s'élever,  jaillir. 
SOURDRE,  VF.  sordre,  dont  le  part,  passé  tors,  sours  a  donné  le  subst. 
sorse,  sorce,  aujourd'hui  SOURCE,  propr.  =  jaillissement. 
SOURC-iER,  homme  qui  prétend  découvrir  les  sources. 
Ri;s-SOUR0K,  du  VF.  resors,  p.  p.  de  resordre,  qui  signifiait  1)  se  relever,  2) 
relever,  donc  propr.  «  une  chose  qui  vous  relève,  un  mojen  qui  fait 
sortir  d'embarras. 

1767 
SUS)  cochon. 
SOUE,  étable  à  porcs. 

768 
SUSUm,  en  haut,  vers  le  haut,  en  montantt 
SUS,  préposition  =  Sur  :  courir  sus  à  quelqu'un. 

SUS-DIT.  sus -MENTIONNÉ.    SUS-NOMMB. 

En  sus,  locution  adverbiale  ou  [■répositive  =  au  delà. 
Des-SUS.  Par-des-SUS,  sorte  de  vêtement  qu'on  porte  par-dessus  les 
antres.  Au-Des-SUS. 
SUZ-erain.  On  croit  ce  mot  formé  de  susum,  comme  souverain  de  super. 

SUZ   ERAIN-KTÉ. 

1769 

SyCOtina  aloë,  sorte  d'aloès.         — 
CHICOTIN  (altération  de  sycotinum),  suc  amer  extrait  de  la  coloquinte. 

1770 
SyndiCUS,   du  g.  simdikos,  conseil  dans  un  procès  (su»j, 
avec  ;  dikê,  [irocès). 
SYNDIC,  celui  qui  est  élu  pour  prendre  soin  des  intérêts  d'un  corps  dont 
il  est  membre  :  syndic  des  notaires,  syndic  d'une  faillite. 

SYNDICAL,  AT. 

1771 
syrinx,  ingis,  roseau. 

SFRING-A  ou  SYRING-A  (Compar.  le  terme  AU.  Pfeifen-Kraut),  arbuste. 
SEUINGU-B,  ER,  du  L.  syringa,  seringue. 

1772 
tal^a,    planche  (archaïsme  inusité)  ;  tabema,    maison   en 
planches,  cabane,  chaumière,  échoppe. 
TAVERN-E,  cabaret.  TAVERN-ikr. 
TABERNACLE,  L.  tabernaculum,  tente,  pavillon,  dimin.  de  taberna. 


Li  Alliât  iQo 

1772  BIS 
TABA,    planche.    Tabula,    planche,    table,   damier,   échiquier 
(dim.  de  tuba). 

TABL-E,  ÉE.  S'at-TABL-br.  En-TABLE-mknt. 

TABL-ATURK,  descriptions  ou  indications  diverses  dans  l'enseignement  de 
la  musique,  faites  sous  forme  de  tableau.  Fig.  »  Chose  difficile 
embarrassante. 

TABI,-KAU,  anc.  tablel  :  type  L.  tabulellus.  TABL-eau-tin  (diminutif). 

TABL-ett-e,  BRIH.  TABL-et-ier,  qui  vend  des  échiquiers,  des  damiers,  etc. 

TABL-IKR,  1)  échiquier,  damier,  d'où  le  verbe  TABL-er,  poser  les  dames 
sur  l'échiquier;  2)  parquet  ou  plancher  d'un  pont;  3)  objet  de  vête- 
ment, servant  à  préserver  les  vêtements  quand  on  se  trouve  à  table, 
ou  bien  dérivé  de  tabula,  comme  signifiant  chose  plate  et  mince? 

TABELL-10N,   notaire,  et   spécialement  noinire   de  viilnge  {Vieux  mot), 
L.  labellio,  du  dimin.  tabella,  tablette. 
TABELL-iON-AQB.  Vieux  mot  synonyme  de  notariat. 

TAVEL-ER,  moucheter,  tacheter,  du  VF.  tavelé  as  tabula,  échiquier; 
TAVKL-URE,  bigarrure  d'une  peau  tavelée. 

TÔLE,  plaque  de  fer  battu  =  tabula,  planche,  tablette.  TÔL-ier,  er-ib. 

1773 
tabanus,  taon. 

•TAON,  VF.  tavaii,  sorte  de  grosse  mouche  à  aiguillon. 

1774 
talées,  consomption,  phtisie. 
TAB-IDE,  maigre,  consumé  par  la  fièvre  (de  tabidus,  affecté  de  la  langueur, 

miné). 

1775 

taCGPG)  garder  le  silence,  supin  tacitum. 
TACET,  mot  latin  qui  signifie  il  se  tait  et  qui  s'emploie  en  musique  pour 

indiquer  le  silence  d'une  partie  pendant  un  morceau. 
TAC-ite,  du  part,  passé  tacitus  =  passé  sous  silence. 
TACIT-URN-E,  L.  taciturnus,  silencieux.  TACIT-urn-itb. 
TAIRE,  de  taeere,  tac're. 
RÉ-TIC-ENCB,  L.  reticentia,  silence  obstiné,  de  reticere  {re,  taeere),  garder 

longtemps  le  silence. 

1776 

'talea»  bouture,  branche  coupée. 
TAILL-EB.  TAILL-B,  coupe.  TAILL-ad-e,  br. 

TAILL-ANT,  partie  tranchante,  outil  tranchant;  d'où 

TAILL-AND   1ER,  ER-IB. 

TAILL-EUR,  oiR.  TAILL-I8,  jeune  bois  mis  en  coupe  réglée. 
TAILL-E,  impôt;  Conipar.  les  termes  accise  (de  cxdere,  couper)  et  assiette 

(des  impôts)  =  L.  assecla  (de  secare,  couper).  TAILL-able. 
DÉ-TAILL-ER,  ANT.  UÉ  TAIL. 

En-TAILL-br,  b,  orb.  Iw-TAILLE.  S'Entre-TAILL-br,  b,  tJRB, 
Rb-TAILL-er,  b. 

1777 

"taliS,  pareil,  semblable.  > 
TEL,  TELLE,  TELL-ement. 
TAL-iON,  L.  talio:  talionem  imponere,  rendre  ia  pareille. 


1778 
tStlpSl,   taupe. 
TAUPK.  TAUP-iiJR,  liiRE,  inée,  lEUii.  TAUl'-iN. 

1779 
ta.lUS,  cheville  du  pied,  qui  chez  les  Latins  a  souvent  été 
employé  pour  désigner  la  partie  inférieure  du  pied. 
TALUS,  pente  inclinée;  mot  purement  latin  par  lequel  on  exprime  lu  forme 
d'une  chose  qui  va  en  pente  par  diminution  d'épaisseur  comme  le  ta- 
lon. On  écrivait  jadis  aussi  TALUT,  d'où  TALUÏ-kr,  kqk. 
TAL-ON.  TAL-ONN-ER,  propr.  marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un. 

TAL-ONN-iBRE,  ailes  que  Mercure,   messager  des  dieux,  portait  aux 
talons. 

1780 

tamariscus,  m.  s. 

TAMARISC,  Tamarix  ou  Tamaris,  arbre  de  la  famille  des 
TAMARISC-ÉES. 

1781 

tamdiu  et  tandiU,  aussi  longtemps. 
TANDIS  QUE,  locution  conjonctive  =  pendant  que. 

1782 
tamnuS,  plante. 
TAM-ier  ou  TAM-iN-iBR,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  dioscorées. 

1783 

tangere,  toucher;  supin  ta ctum, 

TANG-ENT,  ENCE,  ente  (du  part.  prés,  tangens,  qui  touche). 

Co-TANG-entb  [curHy  avec). 
TANG-IBLE,  IBIL-ITÉ  (de  tangibilis,  qui   peut  être  touché);  In-TANG  ible. 
TACT,  L.  tactus,  le  toucher;  TACT-il-e,  ité. 

In-TACT,  L.  intactus,  non  touché.  In-TACT-ilb  [in  priv.). 
CoN-TACT,  de  contingere  {cum,  tangere),  toucher  à;  Con-TAG-ion,  ieux. 
Con-TIG-u,  L.  contiguus,  qui  touche  à  ;  Con-T1G-u-ité. 
Con-TING-ent,  de  contingere,  dans  le  sens  neutre  =  échoir,  tomber 
en  partage;  Con-TING-encb. 
At-TEINDRE,  L.  attingere  (ad,  tangere),  toucher  à;  At-TEINTE. 

R-AT-TEINDRE. 
En-TIER,  du  L.  integer,  integri,  non  touché,  non  endommagé,  intact;  au 
fig.  honnête,  vertueux,  intègre. 
In-TÈGR-b,  d'une  probité  incorruptible  :  Juge  intègre. 

In-TÉGR   ITÉ,  BR,  AL,  ALITÉ,  ANTE,  ABLE,  ABILITÉ,  ANDE,   ATION. 

Ré-in-TÉGR-er,  ANDE,  ATION  (du  L.  vitegrare,  renouveler). 
En-TÉR-in-er,  ratifier  juridiquement  un  acte,  du  VF.  adj.  enterin, 
entier,  juste,  parfait,  qui  représente  un  type  integrinus,  dérivé  de 
integer,  fr.  entier.  En-TÉR-in-bment. 

1783  B 
TANGERE,  toucher. 
TACHER,  salir,  souiller  (représentation  d'un  type  tactare^  toucher,  meur- 
trir, fréquentatif  de  tangere  ?  Compar.,  pour  la   forme,  fléchir  de 
flecLere). 
TACHE.  DÉ-TACHER.  En-TACHER.  TACH-eter. 


l7«3-c 
TAMINARE,   souiller   (inusité);    radioal    tnmen    pour    tagmen 
(racine  tago*,  tango  de  Tagerb,  tangkre,  toucher). 
CoN-TAMIN-ER,  AT-iON,  de  conlaminare,  souiller. 

En-TAMER  (Prov.  entamenar),  du  latin  iulamiimre,  pris  dans  le  sens  de 
al-tamiuare,  mettre  la  main,  toucher  à.  R-en-TAM-kr. 
En-TAM-e,  ure. 

1783  D 
TAXARE  (fréquent,  de  Tagere  pour  tangbre),  toucher,  frap- 
per souvent;  au  tig.  :   l)  attaquer,  blâmer  ;  2)  Jîxer  le  prix  de,  éva- 
luer. 
TAXER.  TAX-E,  at-eur,  ion.  TAUX,  subst.  verbal  niasc.  de  taxare. 

suR-TAXER,  Sur-taxe,  sur-taux. 

TÂCHE,  VF.  tasche,  tasque,  BL.  tasca,  taxa,  impôt  sur  les  terres,  charapart. 
Ces  mots  dérivent  de  taxare  et  signifient  ce  qui  a  été  adjugé,  assi- 
gné à  quelqu'un,  ce  que  l'on  a  taxé. 
TÂCHER,  prendre  à  tâche,  s'efforcer.  TACH-eroî». 
TÀTER,  anc.  TASTER.  Ce  verbe  roman  représente  le  fréquent.  dBtaaore; 
c'est  donc  une  forme  coiitractée  de  taxitare.  re-TÂT-hb. 
TÂT-EMENT.  TÂT-eur.  à  TÂT-ons. 
TÂT-ONN-ER,  EMRNT,  EUR. 
TAT-ILL-ON,  ONN-ER,  AGE. 

1784 
tantum,   autant. 
TANT,  adverbe.  TANT-bt,  inet. 
Av-T.'^NT,  de  aliud  tantum  -  autre  chose  tant, 
TAN'TÔt  pour  tant  tôt. 

PouR-TANT.  Cette  expression,  qui  d'abord  signifiait  «  pour  autant  de  rai- 
son, pour  cette  cause,  pour  cela  »,  a  fini  par  signifier  «  malgré  cela, 
néanmoins,  cependant  ». 

I  1785 

"tctpes,  tapis,  tapisserie. 

TAPIS.  TAPISS-ER,   ERIK,  1ER,  1ÈRE. 

1786 
taratrum,  tarière. 
TARIÈRE,  outil  de  charpentier,  de  charron,  qui  sert  à  faire  des  trous  ronds 

dans  le  bois. 
TAR-AUD  (d'un  ancien  verbe  tarare?),  instrument  pour  faire  des  écrous; 

TAR-AUD-BR,  AQB. 

T.\R-ANCHE,  grosse  cheville. 

TAR-ET,  mollusque  qui  troue  le  bois  des  digues  et  de?  vaisseaux. 
TÉR-ÉBR-ANT,  AT-ION,  de  tcrebrare,  perforer. 

^  1787 

W  tardUS,  lent,  indolent. 

TARD.  TARD-IF,  iv-eté.  TARD-er. 

At-TAHD-br.  Re-TARD-er,  embnt,  at-airb,  eur,  ion.  Re-TARD 
I    Ou-TARDE,  Prov.  austarda.  Port,  abetarda.  Ces  formes  représentent  les 
j  niotsL.  avis  tarda  =  oiseau  lent.  Ou-TARD-eau. 

I    TARDI-GRAD-BB  {gradi,  marcher),  famille  d'animaux  qui  se  meuvent  très 
lentement. 


1788 
tarmes,   etis,  ver  qui  ronge  le  bois. 
TERMITE,  insecte  dont  le  nom  vulgaire  est  fourmi  blanche. 

1789 
tsirtctruill,  nom  donné  à  la  pierre  de  vin  par  Paracelse,  on 
ignore  |iour  quelles  raisons. 
TARTR-E,  dépôt  salin  que  laisse  le  vin  dans  l'intérieur  des  tonneaux  ;  sédi- 
ment qui  se  dépose  autour  des  dents.  TARTR-bux. 

TARTR-ATK,  IQUE,  ITB. 

TARTAR-EUX,  qui  a  la  qualité  du  tartre, 

1790 
tSiXillUS,  propr.  petit  bloc,  petit  cube. 
TASSEAU,  petit  morceau  de  bois  qui  sert  à  soutenir  une  tablette. 

1791 
te  Deum   =  toi,  Dieu. 
TE  DEUM,  cantique  d'actions  de  grâces  qui  commence  par  les  mots  :  Te 
Deum  laudamus,  nous  te  louons,  ô  Dieu. 

1792 
"tegere,  couvrir,  recouvrir;  supin  tectum. 
Pro-TÉGER,  L.  protegere,  abriter,  garantir.  Pro-TÉGE. 

Pro-TECT-eur,  orat,  ion,  ionn-istb.  TECT-ricb,  adjectif. 
TÉG-UMENT,  L.  tegumentum,  tout  ce  qui  couvre. 
TOIT,  VF.  teit,  Prov.  teg,  tel,  du  L.  tectum,  toit,  maison.  TOIT-ure. 
TUILE,  VF,  teule,  du  L.  tegula,  tuile,  toiture.  TUIL-eau,  ier,  er-ie. 
TOGE,  L.  toya,  toute  espèce  d'enveloppe,  de  couverture;  toge;  toit,  demeure. 
Épi-TOGE  (G.  epi,  sur),  manteau  que  les  ancien»  Romains  portaient 
par-dessus  la  toge. 

1793 
tellUS,  terre. 
TELLU-RE,  métal  d'un  blanc  bleuâtre,  lamelleux  et  fragile. 
TELLU-RiQUB, 

1794 

telum,  projectile,  trait  (timon?). 
AT-TEL  ER,  AGE,  oiR.  At-TELLE.  Db-TEL-br,  aob.  Rb-at-TEL-er. 

1795 
temere,  au  hasard,  à  l'aventure. 
TÈMÉR-aire,  ité  (L.  temer-arius,  itas). 

1796 
temôtUIU,  vin  (radical  inusité  iemum). 
Abs-TÈME,  L.  abstemius  (aôs,  temum),  qui  s'abstient  de  boire  du  vin. 

1797 
temnere,  mépriser. 
CoN-TEMPT-EUR,  de  coutemptum,  supin  de  contemnere,  mépriser. 

1798 
temo,  temonis,  timon  ou  flèche  (d'un  char). 
TIMON.  TIMONiKR. 


1709 
templUIll,  lieu  découvert  de  toute  part;  espace  découvert 
du  ciel,  désigné  et  consacré,  où  les  augures  observaient  le  vol  des 
oiseaux;  sanctuaire. 

EMPL-E.  1ER. 

ON-TEMPL-ER,  L.  contemplari  (cum,  iemplum),  regarder  attentivement. 

CON-TEMPL-AT-BOR,  IF,  ION. 

1800 
tempus,  temporis,  temps. 

ON-TEMPOR-AiN,  L.  contemporaneus.  Con-TEMPOR-ané-itb. 
B-Tl'^MPÉR-KR,  L.  obtemperore,  obéir  (ol),  temperare,  tempérer). 
RiN-TEMPS,  pour  prime-temps  (primus,  premier). 

Prin-TAN-ibr  (dérivation  arbitraire). 
EMPÉR-BR,  L.  temperare,  mélanger  convenablement,  modérer  (dérivé 
sans  doute  de   tempus,  occasion  favorable,  moment   convenable, 
propr.  temps); 
TEMPÉR-ANT,  A.NCH.  IN-TEMPÉR-B,  ant,  ancb  (in  priv.). 
In-TE.MPÉR-ib,  L.  intempéries,  mauvaise  disposition  de  l'air. 
TEMPER-AMENT,  L.  temperamenium^  mélange   dans  de  certaines 

proportions,  juste  mesure. 
TEMPÉR-AT-URB.  L.  temperalura^  propr.  juste  proportion,  constitu- 
tion régulière,  puis,  par  extension,  état  accidentel,  spécialement 
état  de  l'air. 
'EMP-ÊTE,  L.  tempesias  «  temps  et  tempête;  TEMP-bt-br,  bux. 

In-TEMP-est-ip,  L.  intempestivus,  qui  'est  hors  de  saison,  déplacé, 
inopportun. 
'EMPOR-AiRE,  L.  lemporarius,  qui  ne  dure  qu'un  temps. 
'EMPOR-EL,  L.  /ewpora/js,  rejatif  au  temps;  TEMPOR-AL-ITB. 
EMPORIS-ER,  piopr.  gagner  du  temps,  hésiter. 

TEMPORIS-EMENT,  BUR,  AT-BUR,  ION. 

'EMPS.  Les  quati-e  TEMPS,  jours  de  jeûne  au  commencemeDt  de  chacune 

des  quatre  saisons. 
CoNTRE-TEMPS.  Ce  mot  paraît  avoir  une  origine  musicale  et  sigi.i- 

fler  une  infraction  à  la  règle,  qui  jette  le  désordre  dans  l'ensemble. 
LON3-TEMPS,  pendant  un  long  espace  de  temps. 
'REMPER.  La  transposition  de  la  liquide  dans  le  verbe  roman  temprare 

(pour  temperare)  a  produit  la  forme  tremper  ;  compar.  en  latin  les 

locutions  temperare  aes,  vinum,  tremper  le  cuivre,  le  vin,  y  mêler 

de  l'eau.  TREMP-E,  erib,  age,  ée,  ette. 
DÉ-TREMPER.  Dé-TREMP-e,  Re-TREMPER. 

I  1801 

I  tempus,  Oris,  tempe,  plur.  tempora. 

p-Arnp;   TEMPOR-AL,  qui  a  rapport  aux  tempes  :  os  temporal. 

1802 
tendere,  l)   déployer,    tirer;    t)  se    diriger  vers;    supin 
tensum  et  tentum. 

H-TENNF.  (L.  antenna,  vergue;  de  am,  ancienne  prép.  qui  signifie  autour, 
et  te)tdere),  longue  verge  qui  soutient  les  voiles.  Plur.  Cornes  mo- 
bile? que  plusieurs  insectes,  comme  le  hanneton,  le  papillon,  l'abeille, 
portent  sur  la  tête. 

»-TENDRE.  L.  at tendere,  propr.  tendre  l'esprit  vers  quelque  chose. 
At-TENT-b.  In-at-TEND-u  (in  priv.). 


At-TRNT-ion,  lONNÉ,  IP.  In-at-TKNT-ion,  if  {in  priv.). 
CoN-TENT-ioN,  L.  contetitio,  l)  effort,  tension;  2)  lulte,  rivalité,  comba 
CoN-TENT-iEUX,    1)    qui    aime   la   dispute;   2)  qui  fait  l'objet  d'u 

combat. 
CON-TIOND-ANT,   se  dit  de  ceux  qui  sont  en  compétition  pour  ur 

chose. 

Dk-tendrI":,  db-tknt-b. 

Distendre,  L.  distemlere,  tendre  en  tous  sens;  Dis-TENS-ion. 
En-TENDRE,  L.  intendere,  sous-entendu  rt>Hw«m;  donc  propr.  tendrel'e: 
prit  vers,  faire  attention,  écoutf^r; 
En-TEND-eur,  ement;  En-TENTE.  Mal-en-TEND-u. 
Sous-P:n-TEND-re,  u  ;  Sous-E.n-TENTE. 
In-TENL)-ant,  ance  ;  de  intendere,  dans  le  sens  de  donner  ses  soin 
SuR-m-TEND-ANT,  ancb. 
In-TENS-e,  itb;  de  intendere,  dans   le  sens  de  donner  de  la  tei 
sion,  renforcer. 
In-TENT-ion,  L.  inlentio  (de  intendere,  sous-ent.  animum),  dessei 
projet.  In-TF^NT-ionn-é,  el;  Mal-in-TENT-ionn-é. 
ÉTENDRE,  anc.  Es-TENI)RE,  L.  ea;/endere,  déployer;  é-TEND-ue; 
Ê-TEND-AGB,  cm.  é-TEND-ard. 
Ex-TENS-eur,  ion,  if,  ible,  ibil-itb.  In-ex-TENS-ible,  ibil-itk. 
Intendant,  Intense,  Intention.  Voir  ci-devant  ENTENDRE. 
Os-TENS-iBLB,  de  ostensum,  supin  de  ostendere  {ob,  tendere),  montrer  ; 
Os-TENS  oiR,  pièce  d'orfèvrerie    dans  laquelle  on   expose  l'hos 
consacrée. 

Pré-TENDRE,  L.  prsB'tendere,  propr.  tendre  devant.  Fig.  Mettre  en  avai 

prétexter,  manifester,  enfin  réclamer. 

Pré-TEND-u,  ant.  Pré-TENT-ion,  ieox. 

TENDRE.  TEND-ANCE,  sur,  oir,  ue.  Re-TENDRE. 

TEND-ON,  TN-EUX  (d'après  un  type  tendo,  inis). 

TENS-iON,   L.  tensio;  d'où  aussi  TENS-ON,  Tençon,  dispute  en* 

poètes,  sorte  de  poésie. 
TENT-B(du  part,  passé  tentus,  tendu),  BL.  ('nta.  TENT-ure. 
TOISE,  L.  tensa,  tesa,  propr.  étendue,  largeur  des  bras  étendus  ;  VF.  te 
(compar.  mois  de  mensis,  poids  de  pensum);  TOIS-kr,  é,  eur. 
Entrb-TOISE. 

1802  BIS 

TENTARR,  fréquentatif  de  tendere. 
TENTER,  L.  tenture,  essayer,  éprouver,  chercher  à  séduire. 

TENT-AT-EUR,   ION,    IVB.    TENT-ACULB,   organe    du    tact   chez 
insectes. 
AtTENT-er,  AT,  AT-oiRB,  de  ad-tentare,  attaquer. 
In-TENTer,    L.   intentare,  tendre  vers,    de   là:   porter  (une  accusât 

contre). 
Os-TENT-at-ion,  eur,  de  ostentai'e,  fréquent,  de  ostendere,  montrer. 

1803 
"tenetorse,  ténèbres. 
TÉNÈBRES.  TÉNÉBR-edx. 

1804 
"tener,  mou,  qui  n'est  pas  dur, 
tendr-e,  e8se,  ete,  on. 

At-TENDR-ir,  iss-ement. 


PAR- IN,  sorte  de  pinson;  dans  les  dialectes,  tairin,  tirin,  tèrin.  Selon  l'in- 
génieuse conjecture  de  Diez,  du  Picaid /ère,  tendre  (^e«er);  l'équi- 
valent AU.  teisig  vient  de  même  du  Mha.  zeiz,  tendre. 

180.5 

tenere,  tenir;  supin  tentum. 

\BS-TENIR  (S'),  L.  absliiiere  {abs,  teuere),  écarter,  tenir  éloigné. 

Abs-TENT-ion,  ionnistk;  Abs-TIN-ent,  enck. 
^p-PAR-TEN-IR,  anck;  de  adpertiuere,  être  attenant  {ad,  per,  teuere). 
Vt-TEN-ant,  L.  attinens,  de  attinere  (ad,  (enere),  tenir  à. 
JoN-TENIR,  L.  coutùiere,  l)  renfermer;  2)  maintenir,  retenir. 

CoN-TEN-u,  ce  qui  est  renfermé,  contenu  dans  :  le  contenu  d'un  verre, 

d'une  lettre.  Con-TEN-ant,  qui  contient. 
CoN-TIi\-KNT,  adjectif.  Qui  se  contient. 

CoN-TIN-KNCE.  iN-coN-TIN-ENCE,  ENT  {in  prlv.), 
CoN-TIN-ENT,  substantif  (Terme  de  géographie).  Propr.  qui  tient  en- 
semble, qui  forme  une  suite  continue.  Con-TIN-ent-al. 
CoN-TEN-ANCE,  1)  capacité,  2)  maintien,  d'où  Dé-con-TEN-anc-er, 
faire  perdre  contenance  k  quelqu'un. 
^ON-TENT,  L.  contentus,  propr.  qui  se  retient,  se  renferme  dans  certaines 
limites  et  ne  vise  pas  au  delà.  Con-TENT-er,  ement,  if. 
Mal-CONT  ENT.  MÉ-CONT-ENT,  ENT-ER,  EMENT  (mes,  particule  négat.). 
^ON-TIN-u,  de  continere  (cum,  teneré),  toucher  à,  propr.  tenir  ensemble; 

CON-TIN-UEL,  UITÉ.  CON-TIN-UER;  CON-TIN-UAT-EUR,  ION. 
DlS-CON-TINUER,  UAT-ION. 

)É-TF]NIR,  L.  detinere  (de,  tenere),  retenir,  arrêter.  Dé-TEN-u. 

DÉ-TENT-EUR,  ION.  co-DÉ-TENT-EUR  (cum,  avec).  codé-TEN-u. 
Sntre-TENIR,  propr.  tenir  entre  ses  mains,  d'où  tenir  en  état,  rendre  du- 
rable, faire  subsister,  pourvoir  aux  dépenses  de  subsistance. 

Entre-TÈN-ement,  ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  son  entretien. 
Fig.  Retenir  par  la  conversation,  d'où  S'entre-TENIR  =  conver- 
ser. Entre-tien. 
liIEu-TEN-ant  =»  iocum  tenens  {locus,  lieu,  place),  tenant  lieu  ou  tenant  1* 

place. 
dAlN-'TENIR,  propr.  tenir  en  main,  ne  pas  lâcher;  de  là  les  substantifs; 

Main-TIEN,  Main-TEN-ue  (et,   avec  une  physionomie  plus  latine, 

Manu-TENT-ion),  puis  l'expression  adverbiale  Main-TEN-ant,  dont 

le  sens  littéral  est  «  pendant  qu'on  y  tient  la  main,  qu'on  a  les  choses 

en  main,  qu'on  est  après  ». 
3B-TEN1R,  L.  obtinere,  tenir,  acquérir;  Ob-TENT-ion. 
*er-TIN-ent,  encb,  de  pertinere,  aller  jusqu'à,  aboutir  à,  se  rapporter  k, 

convenir. 

In-per-TIN-ent,  encb  (in  priv.). 
:-ÊNE,   anc.  resne,  reigne,  reine,  de  retinere,  retenir,  par  un  substantif 

verbal  féminin  relina,  qui  d'une  part  s'est  adouci  en  redina,  forme 

It.,  d'autre  part  syncopé  en  relna,  d'où  reina,  puis  régna,  forme  Prov. 

L's  du  Fr.  resne  (d'où  rêne)  est  intercalaire. 
Ie-TENIR,  L.  retinere,  contenir,  arrêter,  Re-TEN-u,  ue;  Ré-TENT-ion. 
iou-TRN-iu,  L.  sustinere,  propr.  tenir  en  l'air  (susum,  en  haut); 

SOU-TEN-ABLE,  ANCE,  EUR  ;  SOU-TÉN-EMENT,  SOU-TIEN. 

In-sol'-TEN-able  (in  priv.). 
lus-TENT-ER  (fréquent,  de  sustinere,  soutenir,  entretenir,  nourrir). 
:'ANG-ER,  d'un  type  tentiare,  tiré  du  part,  tentus,  dans  le  sens   de  soutenir 

une  opinion,  ou  bien  pour  contentiare,  rejeton  barbare  de  contendere, 

disputer? 
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TENIR. 

TEN-adî.e;  In-TEN-ablk  {in  priv.).  TEN-ants,  anc-ii:r, 

TÈN-KMENT.  TEN-URE. 

TEN-KUK,   1)  subst.    féin.  =  texte  littéral  (L.  tenu}-),  propr.    conti- 
nuité, enchaînement,  contexte;  2)  subst.  masc.  =  (jui  tient. 
TEN-ON,  objet  qui  tient  ou  fait  tenir.  TENettes,  sorte  <le  pince. 
TKN-UE,  action   de  tenir  ou  de  se  tenir,  puis  spécialement  manière 
dont  les  troupes  sont  vêtues  ou  entretenues,  uniforme. 
TEN-AC  E,  TÉN-AC-ITÉ,  de  tenax,  acis,  qui  tient. 
TEN-AiLLES,  du  L.  lenaculum,  lien,  attache,  instrument  pour  tenir, 

TEN-AILL-ON,  KR,  EMENT. 

1806 
tenuiS,  mince,  fin,  délié. 
TÉNU,  TÉNUI-TÉ.  TÉNUI-ROSTRES  {rostrum,  bec),  oiseaax  k  bec  grêle  et 

long. 
At-TÉNU-er,  at-ion  (de  atlenuare,  anaincir). 
Ex-TÉNU-ER,  AT-iON  (de  extenuare,  rendre  mince,  aflfaiblir). 

1807 
tepere,  être  tiède. 
TIÈDE,  L.  tepidus,  d'où  tepde,  tede,  tiède. 
TIÉD-eur,  ir.  At-TIÉD-ir,  iss-ement. 

1808 
terere,  écraser,  broyer;  supin  tritum.  , 

TRÎT-URB,  L.  tritura,  action  d'écraser;  TRIT-ur-er,  at-iom.  | 

At-TRIT-ion,  L.  attritio,  action  de  broyer. 
Con-TRIT-ion,  L.  contrilio  (de  conlerere,  broyer).  CoN-TRIT. 
DÉ-TRI-MENT,  L.  detrimentum,  dommage  (de  deterere,  enlever  en  frottant, 
broyer. 
DÉ-TRIT-tJS,  mot  latin  (part,  passé  de  deterere),  usé,  enlevé. 
LiTHO-TRIT-EUR,  lE  (G.  lithos,  pierre  ;  L.  tritor,  broyeur). 
TRIER,  suivant  Diez,  du  L.  triture,  fréquent,  de  terere.  Le  sens  actuel  se 
serait  dégagé  de  la  locution  «  granum  terere  »,  battre  le  blé,  c'est- 
à-dire  séparer  le  grain  de  la  paille.  TRI.  TRI-age,  eur. 

1809 
tergere,  frotter,  nettoyer;  supin  tersum. 
Abs-TERGER,  L.  abstergere,  nettoyer.  Abs-TERG-ent. 

Abs-TERSif,  ion. 
Dé-TERG-ER,  ent,  de  detergere,  enlever  en  essuyant;  Dé-TERS-if. 

1810 
tergum,  dos  (de  l'homme). 
TERGT-vbrs-er,  at-ion,  du  L.  t^rgiversari  {vertere,  sup.  versum,  tourner) 
litt.  tourner  le  dos,  user  de  faux-fuyants,  de  détours. 

1811 
terminus,  bome,  limite. 
TERME,  VF.  termine,  L.  terminus,  borne,  limite,  fin,  au  moyen  âge  =  ratio 
modus,  d'où  l'acception  moderne  t  rapport,  puis  les  pièces  mises  ei 
rapport,  enfin  mot,  diction  ».  TERMIN-er,  al,  aison. 
In-TERMIN-able  (i?i  priv.). 
TERM1N0-L0Q  lE  (G.  logos^  discours),  science  des  termes  techniques 

A-TERM-OYBR,  OIEMS!nT. 
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)É-TERMIN-ER,  L.  determinarCf  propr.  marquer  les  limites,  d'où  l'idée 
circonscrire,  fixer,  préciser,  résoudre. 

DÉ-TKRMIN-ABLE,  ISMK,  AT-IF,  ION. 

IN-DÉ-TERMIN-É,  AT-iON.  PRÉ-Dii-ïERMIN-ER,  AT-ION  (p/*,  avant). 
Cx-TERMIN-BR,  AT-KOR,  ION,  de  extenniiiare,  lilt.  chasser  loin  des  frou- 
tières. 

1S12 

XeWSif  la  terre,  le  globe  terrestre. 
LT-TERR-KR,  AOK.  DÉ-TERR-ER,  EUR.  En-TERR-er,  ement. 
i'UME-TERRE,  plante  (du  L.  fumus  terrai,  fumée  de  lu  terre). 
lÉDi-TERRA-NÉE,   NÉEN,  de  medilerraneus  (inediuSj  qui  est  au   milieu  ; 
terra),  qui  est  au  milieu  des  terres. 

:erre.  par-terre. 

i'ERR-ÂiN,  L.  terrenum  «  de  terre,  formé  de  terre. 

Sou-TERR-ain,  qui  est  sons  terre. 
?ERR-ASSE,  levée  de  terre,  BL.  lerracea  ;  TERR-ass-er,  ier,  ement. 
?ERR-eau,  fumier  pourri  et  réduit  eu  terre;  TERR-eau-ter. 
SERRER  (Se),  se  cacher  sous  terre,  TERR-age. 
?ERR-ESTRE,  L".  terrestris,  qui  vit  sur  la  terre. 

["ERR-EUX,  L.  terrosus,  mêlé,  sali  de  terre.  Fig.  Pâle,  sans  éclat,  terne. 
["ERR-iEN,  qui  possède  des  terres  :  un  seigneur  terrien. 
["ERR-iBR,  1)  registre  du  dénombrement  des  terres,  BL.  codex  terrariia  = 

cadastre;  2)  trou  dans  la  terre. 
[•ERR-iNB,  vaisseau  de  terre;  TERR-in-ée. 
["ERR-iR.  At-TERR-ir,  ISS-AGE,  ement. 

[•ERR-iTOiRB  (d'où,  par  contraction,  TERR-oiR)  ;  TERR-itor-ial. 
["ER-TRE,  de  terrse  torus,  élévation  de  tene? 
[•RE-FoNDS  ou  très-Fonds,  contr.  de  tei-rx  fwidus,  fond  de  la  terre  ? 

1813 
terrere,  effrayer. 
PERR-EUR,  L.  terror  ;  TERR-or-isme,  iste,  iskr. 
["ERR-ible.  TP:RRI-fier  (facere,  faire). 

1814 
testa,  propr.  vase  de  terre  cuite,  puis  Fig.  =  crâne. 
:ÊTE,  anc.  TEST-e.  TÊT-u,  ièrb. 
?ÊT-aro,   l)  le  petit  de  la  grenouille  ;  8)  chabot,  mot  qui  vient  de  cap 

(caput,  tête),  comme  têtard  de  tête. 
Sn-TÊTE.  En-TÊT-br,  b,  ement.  é-TÊT-er,  ement,  âge. 
rÊT,  le  Cl  âne,  de  testu,  couvercle  en  terre  cuite,  vase  de  terre,  vase  quel- 
conque. 
TEST,  enveloppe  calcaire  des  testacés  et  des  crustacés.  TEST-acé, 
L.  teslaceus  =  de  terre  cuit.',  qui  a  une  écaille,  une  coquille. 
PEST-on,  monnaie  ainsi  nommée  à  cause  de  la  teste  du  roi  qui  y  était 
gravée. 
TEST-onn-er,  friser,  arranger  la  tête.  Vieux. 

TES-SON  (pour  teston,  dimin.  de  têt),  débris  d'un  vase,  d'une  bou- 
teille. 

1815 
testis,  témoin. 
?ESr-ER,  L.   teslari,  être  témoin,  prendre  quelqu'un  à  témoin,  faire  un 
testament.  TEST-at-eur,  L.  testator,  celui  qui  rend  témoignage. 
TEST-am  ent,  ent-aire. 
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TK-MOiN,  VF.  tesmoing,  du  L.  testimonium,  témoignage  ; 

T-K-MOiGN-KR,  AGE.  TEiSTI-MONi-Ai,,  L.  testimonialts,  qui  atteste. 

At-TEST-er,  at-ion,  de  alteslari,  rendre  témoignHge. 

CON-TKST-KR,   L.  coutestart,   prendre  à  témoin,  entamer  un  débat  judi- 
ciaire; CoN-TEST-E,  ABLB,  AT-ION.  Ln-con-TEST-b,  ABL8  (m  priv.). 

Dii-TEST-ER,  L.  detestari,  protester,  prononcer  des  imprécation»  contre; 

DÉ-TEST-ABLE,  AT-ION. 

In-TEST-at,  de  inlestnltm,  qui  n'a  pas  testé. 
Pro-TEST-ek,  \j.  protestari,  déclarer  hautement,  affirmer; 

Pro-TKST-ant,  ant-isme.  Pro-TEST-at-ion.  Pro-TÈT. 

1816 
texere,  tisser;  supin  textum. 

TISS-ER,  AGE,  EUR,  URE.  TISTRE,  ancien  synonyme  de  Tisser. 

TISS-u,  UT-iER.  TISSER-AND,  AND-ERiE.  DÉ-TISS-ER,  défaire  un  tissa 
TEXTE,  L.  textus,  propr.  tissu,  puis  suite  ou  enchaînement  d'idées  et  suit< 

de  mots.  TEXTU-el,  aïrk. 
TEXT-TLE,  du  L.  textilis,  tissé.  TEXT-ure,  L.  texlura,  tissage. 
Con-TEXT-e,  ure,  de  contextus,  entrelacement. 
Pré  TEXTE,  L.  prxlextum,  propr.  tissu  ou  étoffe   mise  devant  quelqu* 

chose  pour  la   cacher;  pour  le   sens   figuré,  compar.  pallier,  de  pal 

Hum,  manteau.  Pré-TEXT-er. 
TOILE,  L.  tela,  contraction  de  texela  (de  texere).  Entre-TOILE. 

TOIL-erie,  1ER.  En-TOIL-er,  âge.  R-en-TOIL-kr,  âge. 
TOIL-ETTE,  nappe  de  la  table  où  se  déposent  les  objets  servant  à  l'orne 

ment  ou  à  l'ajustement  d'une  personne,  puis  tout  ce  qui  couvre  c 

meuble,  lequel  s'appelle  aussi  toilette. 

1817 
tllâ'll'U.S,  tige  d'une  plante  (avec  ses  feuilles). 
TALLE,  rejeton  qui  pousse  au  pied  d'un  arbre,  d'une  plante.  TALL-er. 

1818 
"tliesa/UPUS,  provisions,  grandes  richesses,  trésor. 

THÉSAUR-IS-ER,  EUR. 

TRÉSOR  (avec  insertion  d'un  r  euphonique  comme  dans  fronde  de  funda? 
Prov.  thésaur;  It.  et  Esp.  tesoro.  TRÉSOR-ier,  er-ie. 

1819 
thus,  thuris,  encens. 
THURI-FÉR-AiRB  ifero,  je  porte),  clerc  qui,  dans  les  cérémon4es  de  l'Églis 
porte  l'encensoir.  Fig.  flatteur. 

1820 
tibia.,  jambe. 

TIBIA,  os  le  plus  grand  de  la  jambe.  TIBI-al. 

TIGE,  régulièrement  tiré  du  L.  tibia.  TIG-elle,  ette. 

1821 
tigris,  tigre. 

TIGR-E,  ER,  É,  esse. 

1822 
tiliâ<,  l)  tilleul  ;  2)  aubier,  écorce. 
TILLE  ou  TEILL-E,  deuxième  peau  des  jeunes  tilleuls;  écorce  du  cTianvi 

TILL-ER,  âge;  TEILL-er,  âge. 
TILL-EUL,  d'un  type  dimin.  tiliolus.  TILLA-cées. 
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1823 
timere,   craindre. 
M-iD-K.  iTJi.  de  timiduSy  craiutif.  In-TIM-id-er,  able,  at-eur,  ion. 
M-ORB,  peureux,  timide,  de  titno)\  crainte. 

1824 

tillct,  sorte  de  vase  à  luetire  du  vin. 
NE,  espèce  de  tonneau  qui  sert  à  transporter  de  l'eau,  la  vendange,  etc. 
N-KTTE,  petite  cuve  pour  transporter  le  lait,  le  beurre. 

1823 

tinca,  in.  s. 

lNCHE,  poisson  d'eau  douce. 

1826 
tinest,  teigne  ou  mite. 
SIGNE,  mite,  vermine.  Le  nom  de  l'insecte  s'est  transporté  k  une  sorte 

de  gale  qui  vient  à  la  tête.  TEIGN-EUS. 
CIGN-asse  ou  TIGX-asse,  chevelure  rude  ttmal  peignée  (de  teigne?).  Ces 
mots,  observe  Schsler,  ne  tiendraient-ils  pas  au  Prov.  tenher,  teindre, 
subst.  tenh,  couleur,  fard,  avec  le  sens  primitif  de  cheveux  teints, 
faux  cheveux?  TIGN-on,  chignon. 

1827 

tingere,  tremper,  baigner,  teindre;  supin  tinctUIU. 
ÎINDRR.  TEINT.  TEINT-e,  er. 

TEINT-i'R-E,  ERIE,  1ER,  de  tinciura,  teinture. 

DÉ-TEINDRE.  Re-TEINDRE. 
lNCT-or-ial;  de  tinctorius,  qui  sert  à  teindre. 

1828 

tinnire,  rendre  on  son  clair,  tinter,  retentir. 

;NT-er,  du  fréquent,  tinaitare.  TINT-emext. 

TINT-oin  ou  TlNT-ouiN,  dérivations  de  fantaisie. 

[NTA-marrb,  d'après  Pasquier,  c'est  un  composé  de  tinter  et  de  marre 
instrument  pour  fesser  la  vigne;  •  anciennement,  dit-il,  les  vigne- 
rons avertissaient  leurs  compagnons  de  se  retirer,  en  tintant  ou 
frappant  avec  des  pierres  sur  leurs  marres  ».  De  là  viendrait  le  sens 
de  vacarme,  clameur. 

3-TENTIR  (le  -}-  VF.  tenitr,  d'une  forme  iinnitere  pour  tinnitare). 
Re -TENT-iss-embnt. 

1829 
titillaxe,  chatouiller. 
.TILL-ER,  causer  une  légère  agitation,  chatouiller.  TITILL-at-ion. 

18  ao 

titio,  titionis,  tison. 

[SON.  TISÙNN-ER,  EUR,  1ER. 
r-TIS-ER,  EUR,  OIR,  ONK-OIR. 

1831 
titubare,  chanceler. 
ITUB-ER,  trébucher,  chanceler,  surtout  en  parlant  d'un  ivrogne. 
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1832 
tituluS,  inscription. 
TIT-RK  (oonipar.  épitre,  de  episloîa);  TITR-er,  aob.  Ax-TlTR-é. 
TITUL-AiRu,  celui  qui  possède  un  emploi,  qu'il  en  remplisse  ou  non  la 

charge. 
IN-TITUL-ER,  é. 

1833 

tofuS,  terre  spongieuse  et  friabie. 
TUF,  substance  qui  se  trouve  sous  la  terre  végétale;  pierre  blanche  et  fort 
tendre.  TUF-bau;  TUF-ibr,  qui  est  de  la  nature  du  tuf. 

1834 
tolerare,  supporter. 

TOLÉRER.  TOLÉR-ABLE,  ance,  ant,  ant-ismb. 
In-TOLÉR-able,  ance,  ant,  ant-isme  {in  priv.). 

1835 

tollere,  enlever,  lever. 

TOLLÉ  ou  TOLLE,  impératif  de  tollere.  La  signification  actuelle  de  ce 
mot,  «  cri   d'indignation  »,   vient  du  Toile   hune  que  se    mirent 
crier  les  Juifs  contre  Pilate  pour  qu'il  fit  mourir  Jésus-Christ. 

Mal-TÔTE,  perception  d'impôt  illégale,  anc.  maie  tolte,  d'où  d'abord  mal' 
tote,  puis,  avec  insertion  de  s,  maletosie.  Or,  tolte  est  le  subst.  par- 
tie, du  VF.  toHir^  lever.  Mal-TÔT-ier. 

1836 
tolutim,  au  trot. 
TROTTER.    L'expression  latine  «  ire  tolutim  »  aller  au  trot  »  permet  d< 
supposer,  avec  Saumaise,  un  verbe  L.  tolutare,  contracté  en  tlu 
tare,  d'où,  par  la  mutation  de  l  en  r,  trutare,  irotare. 
TROT.  TROTT-E,  m,  oiR.  TROTT-eur,  VF.  trotier,  qui  répond  ai 

L.  tolutarius,  cheval  qui  va  au  trot,  trotteur. 
TROTT-in-er. 

1837 
tomentum,  bourre,  laine,  etc. 
TOMENT-bdx,  cotonneux,  couvert  d'une  espèce  de  duvet. 

1838 

tondere,   tondre,  raser  ;  supin  tonsum. 
TONDRE.  TOND-AGE,  aille,  aison,  eur.  Re-TONDRE. 

TONT-k,  d'un  type  tonditus  ;  TONT-urb,  isse. 

TONS-ure,  L.  tonsura,  action  de  tondre;  TONS-ur-er. 
TOIS-ON,  du  L.  tonsiOj  action  de  tondre. 
T0US-ELLB,  blé  sans  barbes,  fémin.  du  VF.  to$el,  inoberbe  (propr.  tondi 

lisse);  dirain.  de  tosus  s  tonsus,  tondu. 


1839 

tornare,  façonner  au  tour  {tornus). 
TOURNER  (La  langue  vulgaire  latine  employait  vraisemblablement  déj 
tornare  dans  le  .sens  de  vertere,  mouvoir  ou  se  mouvoir  en  rond). 
TOURN-ée,  ement. 

TOURN-ANT,  ETTB,  EUR,  IS,  URE.  En-TOURN-URE. 
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TOUR,  mouvement  circulaire,  subst.  verbal  de  tourner. 
Ex-TOUR,  svnon.  de   environ;  A-l-en-TOUR;  Au-TOUE. 

EiN-TOUR-ER,  AGB. 

PouR-TOUR,  renforcement  de  tour. 

TOUR-ET,  IBRB,  ISTB. 

TOURN-AiLL-ER,  aller  et  venir  sans  but,  en  tournant,  TOURN-i-olb 
TOURN-OTKR.  VF.  tournier,  faire  des  évolutions  (d'un  type  torni- 
care);  TOURN-oi.  TOURN-oiement.  TOURNMquet. 

Bis-TOURNKR,  déformer  (bes,  particule  péjorative). 

Ch.\n-TOURN-er,  AGB  {chan  =  chant,  VF.  eant,  coin,  bord?). 

CoN-TOURNER,  tourner  autour  ;  autiefois  «»  retourner,  bouleverser,  défor- 
mer. CON-TOUR.  CON-TOURN-EMENT. 

DÉ-TOURNER,  anc.   Des-TOURNER,  propr.    tourner   en    sens   opposé, 
faire  changer  de  direction,  faire  quitter  le  droit  chemin  ; 
DÊ-TOURN-EMENT.  DÉ-TOUR. 

Re-TOURNER  -  re  -\-  tourner^  sens  actif  et  neutre.  Re-TOURN-b. 
Re-TOUR. 

TOURNE-soL  (50/,  soleil)  m  qui  se  tourne  du  côté  du  soleil. 

1840 
tôrpere,  être  engourdi. 
TORP-eur,  L.  torpor,  engourdissement. 

TORP-iLLB,  sorte  de  raie  qui  frappe  d'une  commotion  électrique  et  engour- 
dit la  main  de  celui  qui  la  touche.  Ce  poisson  s'appelle  aussi 
TORP-ÈDB,  du  L.  torpédo,  engourdissement  et  aussi  torpille. 

1841 
torQ[Uere,    tourner,    courber,   tordre;   supin   tortum   et 

torsum. 

CoN-TORS-iON,  de  contorquere,  tordre,  entortiller. 

En-TORSE,  de  inlorsus  (part,  passé  de  iniorguere),  tordu  en  dedans. 

Ex-TORQUER,  L.  extorquere,  propr.  tordre  hors  des  mains  de  quelqu'un, 

Fig.  Obtenir  par  violence.  Ex-TORS-iON.  Ex-TORQU-edr. 
RÉ-TORQUER,  L.  reiorquere,  retourner,  diriger  en  arrière. 

RÉ-TORQU-ABLE.  RÉ-TORS-ION,  IF. 
TOR-CHE,  propr.  faisceau,  amas  de  choses  tordues  ensemble  (d'un  type 
torca?)  ; 

TORCH-BR,  BL.  torcare,  de  /orco,  torché;  TORCH-ère,  is,  on,  on-ner. 
TOR-coL,  oiseau  (de  tordre  et  de  col). 
TORDRE,  de  torquere  (iorc're);  ancien  participe  passé  TORS. 

TORD-AGE,  EDR.  TORS-ADE. 

TORS  ION,  L.  torsio,  action  de  tordre. 

DÉ-TORDRE,  DÉ-TORS."  Dis-TORDRE.  D18-TORS-10N  (de  distor- 

guère,  tourner  de  côté  et  d'autre),  L.  rfts/or/io.  DkT(.)RQUER. 
Rb-TORDRE,  Re-TORD-ement.  Re-TORS.   Re-TORT-e,  du   p.   p. 
retortus, 
TORQUER,  tordre,  mettre  en  rouleaux,  en  parlant  du  tabac; 

TORQU-ETTE,  TORQU-ET,  piège  (de  torquere,  dans  le  sens  figuré 
de  «  faire  du  tort  ■). 
fORT,  BL.  tortum  =  injustice,  lésion,  dommage,  du  L.  tortus,  tordu. 
TORT-ILL-ER,  d'un  type  torticulare ; 

TORT-ILL-E,    AGE,    ART,   EMENT,  iîRE,  ON.  DÉ-TORT-TLL-ER. 
En-TORT-ILLER,  AGE,  EMENT.  DÉS-EN-TORT- ILL-ER. 

TORT-is.  de  tortus,  tordu.  Bi-TORD,  àebis  tortus,  tordu  deux  fois. 
TORTI-coL-is,  de  tortum  collum,  cou  toidu. 
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TORT-u,  d'un  type  BL.  tortuus  ou  tortucus. 

TORT-uB  (la  tortue  aurait  tiré  son  nom  de  ses  pieds  tortus). 

TORTU-IiR,  EUX,  OS-ITÉ. 

TORT-URK,  Ij.  tortura,  action  de  tordre,  torture  ;  TORT-UR-BH. 
TORT-iONN-AiRK,  du  L.  tortio,  torture. 

TOUR-MKNT,  fie  tormentum,  dér.  de  tormen,  tourment  <de  torquere). 

Tc)URment-er.  TOUR-mbnt-e,  Eux(de  tourmenter  »  agiter  violem- 
ment ?). 

TREUIL,  une.  (reul  «  pressoir,  du  L.  torcuium,  pressoir  (de  torquere). 

1841  B 
TORQUERE,  tourner,  rouler  sur  soi-même,  tordre 
TROUSSER,  anc.  (rosser.  C'est  une  forme  transposée  du  YF.torser,  mettre 
en  paquet,   qui   représente  un  type  L.  torliare,  dérivé  de  tortus, 
participe  de  torquere. 
TROUSS-B,  paquet,  faisceau,  d'où  VF.  tvossel,  TROUSS-BAU. 
TROUSS-is.  Re-TROUSS-er,  ement,  is. 
DÉ-TROUSS-KR,  l)  détacher  ce  qui  était  troussé;  *)  dépouiller  quelqu'ini 
de  son  bagage.  Dé-TROUSS-eur,  embnt. 

1841  C 
TORQUERE,  tourner,  rouler;  supin  tortum. 
TARTE,  du   L.  torta,  chose  faite  en  spirale,  BL.  forta  panis  (Vulgale)» 
miche  de  pain.  Le  même  L.  torta  (Ail,  Torte)  a  donné  également 
le  mot  tourte. 

TART-ELBTTE,   INE. 
TOURT-E.  EA.U,  1ÈRE. 

1842 
torrens,  entis,  torrent. 

TORRENT.  TORRENT-iEL,  ueox. 

1843 
tOI*r6I*e,  sécher,  dessécîier. 
TORR-iDE,  L.  torridun,  sec. 
TORRÉ-FiER,  FACT-ION,  EUR  {facere,  faire). 

1844 
torus,  corde,  nœud,  renflement. 
TORE.  Arch.  Grosse  moulure  ronde. 
TOR-ON.  Réunion  de  flls  de  caret,  dont  plusieurs  forment  un  cordage. 

1845 
"totUS,   tout  entier. 

A-TOUT,  de  à  tout,  fort  contre  tout 

Par-tout,  en  tout  lieu. 

SuR-TOUT.  Adv.  Par-dessus  tout.  Subst.  Mis  par-dessus  tout. 

TOT-A.L,  BL.  totalis;  TOT-al-ité,  is-er,  at-ion. 

TOT-ON,  L.  lotion,  le  tout;  le  dé  appelé  toton  a  une  des  faces  pourvues  de 
la  lettre  T  désignant  le  mot  totum,  parce  que,  lor^sque  ie  dé  pré- 
sente cette  face,  le  joueur  gagne  tout. 

T0U-J0UR8  {  =  tous  ies  jours). 

TOUT,  VF.  tôt. 

TOUTE-FOIS,  propr.  en  tout  cas;  les  anciens  disaient <OM/e«;oiM=de toutes 
manières  {voies  =  L.  vias  ?). 
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1S46 
trabs,  trahis,  poutre. 
TRAV-ÉB.  Archi-TRAVE  (G.  arcfios.  chefl,  propr.  maîtresse  poutre. 
TRAB-ÉE.  L.  ti'aùea,  robe  blanche  ornée  de  batides  de  pourpre. 
En-TRAV-kr,  litt.  mettre  une  poutre  dans  le  chemin,  d'où  embarrasser, 
gêner  la  marche,  puis  gêner  en  général. 
En-TRAV-e.  Dés-en-TRAV-er. 

1847 

tratiere,  tirer,  traîner:  supin  tractum. 
Abs-TRAIRE,  L.  abstrahere,  arracher,  détacher;  Abs-TRAIT. 

Abs-TRACT-ion,  ik. 
At-TRAIRI^:,  L.  nttrahere,  tirer  à  soi,  attirer;  At-TRAIT. 

At-TRACT-ion,  if. 
Dis-TRAIRE,  L.  distrahere,  séparer  de.  (Compar.  pour  1  acception  figurée 

le  terme  analogue  divertir,  de  diiertere,  liit.  détournerj; 

Dis-TRAIT.  Dts-TRACT-iON. 
En-ÏRAIT,  du  verbe  hors  d'usage  entraire,  propr.  retirer  en  dedans. 

R-KN-TRAIRE,  propr.  coudre  en  faisant  rentrer  le  rebord,  de  ma- 
nière qu'il  ne  paraisse  pas.  R-en-TR  A.IT-URE. 

R-EN-TRAY-ELE,  EUSE. 

Ex-TRAIRE,  L.  extrahere,  tirer  de.  Ex-TRAIT.  Ex-TRACT-io.n,  if. 
FoR-TRAIT-uRK  {foras,  dehors»,  fatigue  excessive  d'un  cheval. 

For -TRAIT. 
PoR-TRAIRE.du  L.  protrahere, tirer  en  avant;  VF.  pourtraire,  mettre  au 
dehors,  en  évidence,  étaler,  puis  représenter,  dessiner,  peindre. 

PoR-TRAlT.  PoR-TRAI-iSTE,  ure. 
Rk-TRAIRE.  L.  reirahere,  retirer;  Re-TRAIT.  Re-TRAIT-e,  er. 

Re-TRACT-ION,  ILE,  IL-ITÉ. 

Sous-TRAIRE  =  L.  subtrahere.  àter,  enlever,  dérober.  Sous-TRACT-ion. 
TR.\CER.  dun  type  BL.  tractiare  (dér.  du  part.  ^'«c/ms~.  tirer  des  lignes, 
faire  des  traits. 
TRAC-e,  é,  emknt,  er-et.  TRAÇ-oir. 
Re-TRACER,  tracer  de  nouveau.  Fig.  Raconter,  exposer. 
TRAC, allure  du  cheval,  piste  des  bêtes:  subst.  verbai  à  forme  ma- 
culine  de  tracer  ? 
TRAILLE,  L.  tragula  (de  tragere  pour  trahere  ? 

TRAIN,  aoc.traîn,  trahin.  Le  type  immédiat  doit  avoir  été  un  substantif 
L.  trahimen. 
TR.\ÎN-er,  anc.  traîner,  trahiner.  TRAÎN-e,  eau,  ée. 

TRAÎN-AGE,   ARD,  EUR,   ASS-E,  ER. 

En-TRAIN,  En-TRAÎN-er,  embxt,  eur.  R-en-TRAÎN-er. 
TRAIRE,  du  L.  tracere  ou  tragere,  forme  primitive  de  trahere. 
TRAY-ON,  extrémité  du  pis. 
TRAIT,  L.   tractum,    chose   tirée    ou   tracée:  de  là  :  flèche,  corde, 
ligne,  marque,  etc.  TRAIT,  action  de  tirer  (>.  d'un  seul  trait  >)\  du 
p.  p.  iractus. 
TRAIT-E,  étendue  de  chemin,  lettre  de  change  tirée  sur  quelquun, 
transport  de  marchandises,  commorce,  trafic. 
TRACT-ION,  L.  traclio,  action  de  traîner. 

1847  BIS 

TRACTARE  (fréquent,  de  trahere\   traîner  beaucomp  ou  en 
tout  sens,  manier,  administrer. 

TRAIT-ER,ABLE,  EMENT,  EUR,  TR.AIT-É.  MaL-TR AIT-ER,  In-TR  AIT-ABLE. 
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CoN-TKACT-uit,  do   contractare,  assembler,  réunir.  Con-TRACT-e,   a.nt. 

CON-TRACT-ION,  ILK,    ILITli,   URE.   CON-TRAT. 
CON-TRACT-DKI,,  AT-ION. 

Dk-TR.\CT-ER,  L.  delraclare,  ravaler,  dénigrer  (fréquent,  de  detrahere^ 

iitt.  tirer  en  bas)  :  Dé-TRACÏ-ion,  rur. 
Rk-TR.\.CT-ER,  at-ion,  de  relractare,  relirer. 
TRACToiEE,  courbe  décrilc  par  la  corde  d'un  bateau    qu'on  remorque. 

1848 

trama,  fil,  trame,  tissu,  dérivé    de  transmere  ou  tramere, 
passer  au  delà,  traverser. 
TRAM-K,  fil  passe  par  la  navette  entre  les  fils  qui  forment  la  chaîne. /'iV/ 
Complot  :  ourdir  une  trame  odieuse.  TRAM-fr,  machiner,  complo- 
ter :  tramer  une  conspiration. 

1849 

tranquillUS,  calme,  paisible. 
TRANQUILI.-E,  iTÉ  isER, 

1850 

trans,  au  delà,  à  travers. 
TRÈS  (Compar.  VF.  enfès  de  infans),  adv.   marquant,   sinon  l'excès,  du 
moins  le  haut  degré 

1831 

tremere,  trembler  ;  tremulus,  tremblant. 

TREMBL-ER,   EMENT,    EUR. 

TREMBLE,  espèce  de  peuplier  dont  la  feuille  tremble  au  moindre  vent. 
TREMBL-AiE,  lieu  planté  de  trembles. 

TREMBL  OT-ER,  EMENT. 

CRAINDRE  (VF.  crenire,  criembre,  cremir;  du  L.  tremere,  VF.  trernir, 
avec  changement  euph.  de  tr  en  cr.  Pour  la  forme  compar.  peindre, 
de  gemere  ;  empreindre;  de  imprimere)  ;  CRAINT -e,  if. 

1832 

trepere,  tourner. 
TRÉP-îD-AT-ioN,  de  ^'e/)/rfare,. s'agiter,  se  hâter  (par  crainte),  trembler. 
In-TRÉP-id-b,  ITÉ,  de  intrepidus  {in  priv.),  Iitt.  qui  ne  tremble  pas. 

183  3 

très,  treis  et  tris,  trois  :  ter,  trois  fois. 
Ses-TERCE,   L.  sestertius  {semis,  demi;   tertiua,  troisième),  qui  contient 
deux  et  demi.  Le  sesterce  valait  deux  as  et  demi.  Compar.  la  locu- 
tion ail.  halb  drei,  Iitt.  moitié  trois,  pour  deux  et  demi. 

Larousse  hasarde  une  autre  conjecture,  qui  lui  paraît  assez  pro- 
bable. Le  sesterce,  dit-il,  était  généralement  représenté,  sur 
les  monnaies,  par  le  signe  H  S,  et  antérieurement  par  1 1  S, 
Qui  doit  se  lire  :  Unum  as,  union  as,  semis  as  (un  as,  un  as, 
un  demi-as).  Le  sesterce  était  donc  une  monnaie  dont  la  va- 
leur était  représentée  par  trois  chiffres,  parmi    lesquels  le 
semis  occupait   le  troisième  rang,  où  le  semis  était  terlius. 
De  là  le  nom  de  semistertius,  qui  fut  anciennement  en  usage 
et  qui  s'abrégea  en  sestertius. 
TERC-ET,  couplet  ou  stance  de  trois  vers  (de  tertius,  troisième). 
TER-NE,  réunion  de  trois  nombres  (L.  ternus,  trois).  TERN-airb. 
TER-ti-aire,  L.  tertiarius,  qui  contient  le  tiers. 
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rFllTTO,  mot  latin  =  pour  la  troisième  fois,  en  troisième  lieu. 
riiCKS,  Icm.  TIER(jr'À  troisième  (du  L.  tertius,  m.  s.) 
TTICRC'K,  intervalle  compris  entre  trois  notes. 
TIKRC-KR,  TERC-KR  ou  TERS-er,  donner  un  troisième  labour. 
TIERC-h.mi:nt,  TIERC-kr-o.n. 
Ri:-TERS-ER,  agk. 
TIIORC-km:t,  mâle  de  l'autour,  ainsi  nomme,  selon  les  uns,  parce 
qu'il  est  d'un  tier's  plus  pciit  cjuo  la  femelle,  selon  d'autres,  parce 
que  le  troisième  de  la  nichée  se  trouve  toujours  être  un  mâle. 
[■RA-MAii.,  BIj.  tremactilum  {macula,  maille)  =  filet  à  trois  mailles. 
rRE-i  i.E  (folium,  feuille),  L.  trifolium,  prop.  trois  feuilles. 
?REI-zi',  du  L.  ^re-dccim;  TREIZ-ii^iMn. 
?R-i-.NT-K,  AiNK,  liiMK,  du  L.  trigiiita. 
^RE-piFn,  L.  tripes,  tripedis  {pes,  pedis,  pied). 
?RI-AiPi:,  suldat  du  troisième  rang  chez  les  Romains. 
.'Rl-AM.i,R,  TRl-ANGUL-AiRK,  AT-ioN  {a'ifjiilus,  anplc). 
?RI-coi,ORK  {color,  couleur),  de  trois  couleurs,  TRI-cor.OR,  nom  vulgaire 

liiino  espèce  d'amarante  et  de  plusieurs  variétés  d'oeillets 
?RI  coiiNK  {cornu,  corne),  chapeau  à  trois  cornes. 
!'RI-nENT  (dens,  tis,  dent),   fourche  à  trois  pointes  ou  dents  qui  était  le 

sceptre  de  Neptune. 
'RT-ni  {dies,  jour),  troisième  jour  do  la  décade  républicaine  en  France. 
i'RI-KMN-AL^  qui  dure  trois  ans.  TRI-ENN-AL-rrri:.   TRI  enn-at.  espace    do 

trois  ans. 
rRI-KACi-AL  {facics,   face),  divisé  en  trois;  se  dit  surtout  d'un  nerf  de  la 

face. 
"RT-LAT-ÈRE,  KR-AL  [latus,  evis,  côté),  qui  a  trois  côtés. 
^"RI-i.iNGUE  {lingua,  langue),  qui  est  écrit  en  trois   langues  :    inscription 

trilingue. 
'RI-LLTCN  (formé  de  très,  comme  billion  de  6/5). 
'RI-MiSTR-E,  lEL,  de  trimestris  [très;  77ienses,  mois). 
RLN  ou  TRINE,  adj.;  du  L.  trini,  qui  sont  par  trois. 
RI-M-TÈ,  L.  trinitas  (de  trini,  qui  sont  par  trois)  ;  TRi-ni-taire. 
RI-pi.icATA,  de  t7'iplicatvs,   triplé,  dér.  de  triplex,  icis,  triple  {tres;pli- 
care,  plier). 
TRI-PLic-iTK,  qualité  de  ce  qui  est  triple. 
TRi-rLE,  L.  triplus,  le  triple.  TRI-pi.-er,  kment. 
RI-RKME  {remus,  rame),  galère  des  anciens,  à  trois  rangs  de  rames. 
RI-SECT-iON  {seclio,  coupure),  division  d'une  chose  en  trois  parties  égales. 
RIUM-vir  [trinm,  génitif  de  très,  trois  ;  vir,  homme),  magistrat  de  Rome, 

qui  avait  deux  collègues.  ÏRIUM-vir-al,  at. 
RI-vi.\l;  TRI-vial-ité  CVoir  L.  via,  route). 
lOIS.  TROIS-iiiME. 

1834 
tl*it)U.lare,  tourmenter,  persécuter;  de  ^ri6wi«m  herse  pour 
battre  le  blé. 
FtiBUL-AT-iON,  de  tribulalus,  qui  souffre. 

1853 
trilDllS,  division  du  peuple  romain;  peuplade. 
^IBU.  Une  des  divisions  du  peuple  chez  les  anciens;  toute  la  postérité 
d'un  des  douze  patriarches  :  tribu  de  Juda  ;  peuplade  de  nations  no- 
mades :  tribu  d'Arabes. 
illBUN,  L.  tribunus,  tribun  du  peuple,  magistrat;  TRIBUN-at,  it-ien 
TRIBUN-AL,  propr.  siège  des  tribuns  ou  des  magistrats. TRIBUN-e. 
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I800    BIS 
TKIUUERE,  attribuer  (formé  de    tribus,   tribu,  parce  que  les 

impots,  à  Romo,  étaient  répartis  par  tribus);  supin  tributum. 
TUIHUT,  L.  tribitium,  impôt.  TRIBUT-airk. 
A.T-TRIIIUER,  L.  allribitere,  assigner,  donner.  At-TRIBU-able. 

At-TKIBUT.  At-TRIBUT-ik,  ion. 
CoN-TRIBUKK,  L.  contribuere,  litt.  payer  avec  d'autres  {cum,  avec). 

CoN  TRIBU-ABi.E.  CoN-TRIBUT-iF,  ion. 
Dis-TRIBUKU,  L.  Distribuera  répartir,  partager.    Di.s-TRIBU-ablb. 

Dis-TKIBUT-KUR,  IF,  ION. 
RÉ-TRIBUEK.  \..  reiribnere,Y>a.yer  en  retour;  Rh-TRIBUT-ion. 

1856 

triCSe,  embarras,  difficultés. 
Ix-KX-TRIC-AULi!:  (m  négatif;  extricare,  débarrasser). 
In-TRIG-uer,  L.  intricare,  emlmrrasser,  embrouiller.  In-TRIG-ub 
In-TRIG-ant,  aill-er,  kur. 

1857 

"tricari,  chercher  des  détours,  chicaner. 

TRICH-ER,  YF.  trecher,  Prov.  trichar  (Et.  dout.).  Diez  rattache  le  mot  ac 
Néerl.  trek,  trait  (compar.  l'exp.  fr.  «faire  des  traits  »).  subst.  dt, 
verbe  trekken,  Mha.  trechen,  tirer;  compar.  l'Angl.  trick,  tour  d( 
main,  trait  d'adresse.  TRICH-krib,  eur. 

TRIG-AUD  (BL.  tricaldus),  qui  n'agit  pas  franchement. 

TRIG-AUD-ER,  br-ie. 

1858 

trichila,  berceau  de  verdure. 

TREILIjE  (de  trichila,triela,  triclia),  d'où  l'anc.  verbe  TREILL-im. 
TREILL-AG-E,  ER,  EUR,  TREILL-is,  iss-er. 

1859 

tristis,  affligé,  chagrin. 
TRIST-E,  ESSE.  At-TRIST-er. 
GoN-TRIST-ER,  L.  contrisl'.tre,  affliger. 

1860 

trua,  cuiller. 
TRU-ELLE,  L.  trulla,  dimin.  de  trua.  TRU-ell-be. 

TRU-LUSATiON,  travail  à  la  truelle  d'enduits  ou  de  crépis  que  l'oi 
applique  à  l'intérieur  des  voûtes.  a 

1861  % 

tructa,  m.  s. 

TRUITE,  poisson  de  rivière.  TRUIT-É,  marqueté,  tacheté  :  chien  truitt 

1862 
trudere,  pousser  avec  force  ;  part,  passé  trusus. 

Abs-TRUS,  L.  absirusu^,  caché. 

In-TRUS,  L.  intrusus,  poussé  dedans  ;  In-TRUS-ion. 

1863 

truncare,  tronquer,  p.  p.  truncus. 

TRONQU-ER.  TRONC,    L.   truncus.    TRONCH-kt,  gros  billot   de   bois 

trois  pieds. 
TRONÇ-ON,  d'un  type  L.  truncio.  TRONÇ-onn-er.  é-TRONÇ-onn-er. 
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I861 

tu,   ace.  te,  tu,  toi. 
TU,  TE,  TOI,  l'orme  secoiulaire  de  te  (e  long  latin  changé  selon  la  règle  ea 

oi  fr.).  Toi  est  la  l'orme  accentuée,  te  la  forme  sourde. 
TU-TOY-ER,  (forme  de  tu  et  de  toi);  TU-TOI-i;micnt. 

lS6;i 

tuber,  tumeur,  excroissance,  bosse:  truffe. 
TUBÉR-Eux,  KLSK,  os-iTÉ  (du  I..  tuberosus),  qui  a  beaucoup  de  bosses,  de 

saillies. 
TL'BKR-lul-k,  kox,  du  dim.  tuberculum,  petite  tumeur. 
Pro-TUBÉR-ancb,  ant,  de  protuberare,  être  proéminent,  saillant. 

1866 
tTltmS,  tuyau,  canal,  tube. 

TUBE,   TUB-ER,    AGB. 

TUB-ul-é,  aire,  eux,  urk  (du  dimin.  lubulus). 

1866   BIS 
TUBA,  trompette 
TROMPE,  de  tuba  (avec  insertion  de  r).  Cette  étym.  de  Diez  se  confirme 
par  la  circoustauco  qu'eu  italien  tromba  signifie  à  la  fois  trompette 
et  tuyau,  tube,  comme  en  latin  le  mot  tuba  n"  est  que  le  féminin 
de  tubas. 
TROMF-KTTK,  dimin.  de  trompe.  TROMP-et-er. 
TROMBE,  anc.  Trompe  (It.  tromba),  colonne  d'eau  ou  d'air  mise  en  tour- 
billon parle  vent.  Ce  mot  est-ii  identique  avec  trompe  =  trompette 
ou  plutôt  =  tuba,  ou  représente-t-il  une  transposition  du  L.  turbo, 
vent  impétueux  qui  va  en  tournoyant  d'où  tourbillon'*  Scheler  pen- 
che pour  la  dernière  opinion. 
TROMB-onm:.  mot  italien,  dérivé  de  tromba,  trompette. 
TROMB-i.oN  (de  It.  tromba,  tube),  espèce  de  fusil  très  court  dont  la  gueule 
est  évasée  en  forme  de  trompette;  chapeau  un  peu  pointu,  haut,  à 
larges  bords. 

1867 

tueri,  garantir,  protéger;  part,  p.  tuitUS  et  tutiiS. 
TUT-eli,e,  L.  tutela,  protection,  défense.  TUT-él-aire. 
TUT-eur,  L.  tulor,  défenseur. 

Co-TUT-eur  {cum,  avec);  Pro-TUT-kur  {pro,  pour). 

1868 

tueri,  regarder,  observer;  part,  p.  tuituS. 
[n-TUIT-ion,  ik  (de  intueri,  regarder  attentiveaieut). 

1869 

tumba,  sépulcre. 
'OMB-E,  AL.TOMB'BAU,  dun  type  dimin.  tumbellus. 

1870 

tumere,  être  enflé. 
fUM-EUR,  L.  tumor,  enflure. 
lUMÉ-FiicR,  FACT-ioN  (facere,  faire). 

UM-Esc-KNT,  BNCE,  de  tumescere,  s'enfler.  Ix-TUM-esc-ent,  ence. 

UM-ULTE,  L.  tumullus  (de  tumere)  ;  TUM-dltu-airb,  eux. 
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TUM-ui.us  (mol  latin),  élovaiion  do  terrain,  tonihoau.  TL'.M-i;i.-aiiie. 
CoN-TUM-AX,  mot  latin  (ciim,  Imncre),  orgncillcux,  fier,  reijelle; 
CoN-TUM-Acn,  rflus,  dclant  de  comparaître  en  justice. 

1S71 

tune,  alors  que....    (|nand  ;  alors   (après    -aiio    .snijpijsition)  ; 
ilans  ce  cas. 
DONC,  conjonction  qui   nianino  conclusion  ;  VF.  donkcs,  adjiic,  adonjnes, 
du  L.  barbare  ad- lune  ;  Wallon  adon. 

1872 

tundere,  l)aiire  à  coujis  redoublés;  .sujjin  tusum. 
CoN-TOND-ANT,  de  contunderc,  meurtrir. 

CO.N-TUS,   CoN-TUï5-ION,  lONN-KR. 

Ob-ïUS.  \j.  fibiusus,  p.  p.  de  oblundere,  émousser. 
O.i-TUS-ANGLE  {angidus,  angle). 
•  Per-TUIS,   do  ^lerLa.stis,   percé,   troué  (de  pertundere,   percer  d'outre  on 

outre,  trouer).  Millk-Per-TUIS,  plante  ainsi  nommée  parce  (|u'eIlo 

semble  percée  d'une  intinité  de  trous. 
PiiR-TL'IS-ANii,  sorte  de  hallebarde  à  fer  long,  largo  et  trancbant. 

1873 

'tU.niCcl,  vêtement  de  dessous  à  l'usage  des  deux  se.xes. 
TUNIQUE,  m.  s.  Redingote  d'uniforaie.  Diverses  membranes  qui  entou- 
rent les  organes  ;  la  tunique  do  iœd. 

1874 

tU-^are,  primitif  inusité  de  OÎJturare,  baaclier. 
Ob-TUR-kr,  at-i:ur,  ion. 

1875 

tUrlDa,  trouble  (causé  par  un  grand   nombre  de  personnes), 
foule. 
TOURBE,  multitude  confuse  de  personnes. 
Per-TURB-at-ion,  euh,  de  perlurbnre,  troubler  fortement. 

Im-per-TURB-ablk,  ABXL-rrÉ,  de  iiupcrturbabilis,  qui  ne   peut  pas  J 
être  troublé  [in  priv.). 
TURB-ul-ent,  ence,  de  turbulenlus,  troublé,  agité. 
TROUB-i.E,  adj.,  d'un  type  L.  turbulus  =  turbulenlus,  agité. 

TROUB-LER,  VF.  turbler;  TROUBL-e,   subst.  TKUB-lk,    sorte   de 

tilet. 

TROUPE,  d'un  type  lurpa,  gâté  de  turba  ;  de  là,  par  transposition,  Irupa, 

BL.  troppus,  troupeau.  TROUI'-ier,  eau.  At-TROUP-er,  ement. 
TROP,  adv.,  du  BL.  troppus,  grande  quantité. 

187G 

turbo,  illis,  tourbillon,    vent    impétueux   qui    va  en   tour- 
noyant ;  mouvement  circulaire. 
ÏURBIN-E,  E.  TURBlN-iTK,  coquille  eu  forme  de  spirale. 
TOURB-iLL-o.N,  dérivé  diminutif  de  turbo. 

TOUR  B  -ILL-ONN-ER-EMENT. 

TROMBE,  colonne  d'eau  ou  d'air  mue  eu  tourbillon   par  le  vent.   ' 
no- 1866  bis. 
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1877 
turdUS,  giive. 
TOURD  ou  TOURD-ELLK,  grive. 

K-ÏOURD  m,  Esp.  aturdir,  allusion  à  la  grive,  laquelle  tombe  étourdie  à 
la  graiiile  chaleur  du  jour,  d'où  le  proverbe  esp.  tener  cnbeza  de 
/ojv/o, avoir  une  tête  de  grive,  propr.  s'étourdir  fucilement(Et.dout.). 

K  TOURD-I,  ERIK,  ISS-EMENT. 

1878 
turgere,  être  enflé. 
TURG-Ksc-ENT,  ENXE,  de  turgesceie,  s'enfler. 

TL'RC-iB,  auc.  TURG  ie  (propr.  renflement),  sorte  de  chaussée  au  bord 
d'une  rivière  pour  contenir  les  eaux. 

1879 
turio,  Onis,  jeune  pousse,  rejeton. 
TURIUN,  bourgeon  de  certaines  plantes,  comme  l'asperge,  etc. 

1880 
turpiS,  honteux. 
TURPIT-UDE,  L.  turpitudo,  honte,  indignité. 

1881 
turris,   tour,  rempart. 
TOUR,  subst.  t'eiu.   T<.)URklle,  ill-on. 

1882 
turtur,  uris,  tourterelle. 
TOURTER-EAU,  ELLE,  du  diniin.  lurturella. 

1883 
tussis,  toux. 
roux.  TOUSS-ER,  L.  tussire,  TOUSS-eur,  er-ib. 
USSI-L-AGB    {tussis;  ago,    je  chasse),  plante    médicinale    vulgairemeat 
appelée  pas-d'âne. 

1884 

Uberare,   fertiliser,  produire. 
x-UBÉR-ANT,  ANGE,  KR,  de  exuberare,  regorger,  abonder. 

1885 
ubi,  où. 

Ù,  adv.  et  pronom.  d'OÙ  =  L.  de  ubi. 

1886 

ubique,  partout. 

BIQU-iTB,  faculté  d'être  en  plusieurs  lieux  à  la  fois.  Ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négation,  dans  cette  phrase  :  Je  n'ai  pas  le  don  d'ubiquité, 
je  ne  puis  être  partout  en  même  temps. 
UBiQU-iSTKS  ou  UBIQU-iT-AiRES,  sectaires  protestants  qui  soute- 
naient que  le  corps  de  J.-C.  se  trouve  partout. 

1887 
UlCUS,    ulceriS,   plnle. 
jLCÈRK,  du  plur.  ulcéra;  ULCÉR-ER,  ATION,  eux. 

EX-ULOÉR-ER,  AT-ION,  IF. 
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1888 
ulmUS,  oitne. 
ORMK,  Prov.  olmf>.  ORM-kau,  aik,  oik,  iï,lb. 

ULM-B,  ACK,  AIR3. 

1889 
UltilllUS,  a,  um,  dernier,  dernière. 
ULTIMA-Tt?M,    dernier. !s    oonditions,    conditions    irrévocables  :  rejeter, 

accepter  un  ultimatum. 
PÉN-ULTIÉMK   (pêne,   presque);    Antépbn-UI.TIÈME    (ante,  avant),  qui 
précède  le  pénultième,   l'îivant-dernier.  Syiiabe  antépénultième  :  ti 
est  la  syllabe  antépénultième  du  mot  ul-Ti-ma-tutn. 

1890 
ultra»,   au  delà  de,  par  delà. 
UliTRA,  se  dit  de  ceux  qui  professent  des  opinions  exagérées  en  politiqn   . 
UL/rRA -MONT-AIN,  AN-ISME,  de  ultramontes,  au  delà  des  monts  (1   n 
Alpes). 
ULTÉRIEUR,  L.  ulterior  (comparatif  de  l'inusité  ulter),  qui  est  au  delà. 
OUTRK,  adv.et  prép.,VF.  oltre.  OUTRE-pass  er,  e.  OUTRE-mer. 
OUTR-ER,  VK.  oUrer,  dépasser  le  but,  pousser  au  delà  des  bornes  raison- 
nable-^,  excéder,   exténuer  de    fatigue,    mettre   à   bout,    fâcher, 
irriter. 
OUTR  AGE,  insulte,  injure,  d'où  OUTR-ag-er,  eux. 
OUTR-ANCE  (t),  jusqu'à  l'excès;  poursuivre  à  outrance. 
OUÏRE-cuiD-ANT,  ANGE  (qui  pense  trop  de  soi-même;  du  VF.  cuider\ 
penser). 

1891 
ulula,  chat-huant. 
HUL-OTTË,  espèce  de  hibou  (de  ula,  primitif  de  ulula). 

1892 
Ululare,  hurler. 
HURLER,  autrefois  aussi  huiler  ;  de  ululare,  par  l'intermédiaire  de  urulan 
ur'lare. 

HURL-EUR,  EMENT. 

1893 
UmbiliCUS,  nombril. 
OMBILIC,  m.  s.  OMBILIC-al,  OMBILIQU-B. 
N-OMBRIL  (pour  lombril,  formé  pur  agglutination  de  l'article).  —  Ombrl 
représente  un  tj'pe  L.  umbiliculus,  dimin.de  umbilicus.  Dans  la  trans- 
formation de  lombril  en  nombril,  le  Germ.  nabel,  m.  s.,  n'aurait-il  pas 
exercé  quelque  influence? 

1894 

umbra,  ombre  (d'un  corps). 
OMBRE    OMBR-ER,  EUX.  Ob-OMBR-er,  L.  obumbrare,  ombrager. 
OMBR-AGE,  1)  anc.  adjectif  signifiant  obscur,  couvert,  du  L.  umbraticus, 
ombragé;  2)  subst.  =  ensemble  de  choses  qui  donnent  de  l'ombre 
OMBR-AG-BR,  EUX. 
OMB-EiXR,  du  L.  umbella  (dimin.  de  umbra),  parasol. 
OMB-ELi,-É.  OMB-ELLIFICRE  [fera,  je  porte). 
OMBR-ELLK  (pour  ombelle,  sous  l'influence  du  mot  ombre). 
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PÉN-OMBRE  (li.   pêne,  presque),  demi-jour.   Peint.   Passage   du    clair  ii 

l'obscui-. 
s-OMBRE  paraît  répondre  au  L.  sub-umbrare  et  être  identique  avec  l'Esp- 
sombra,  ombre;  compar,  sonder  de  sub-undare.  As-SOMBR-ir. 
s-OMBR-ER  (couler  bas,   propr.  disparaître  sous  les  eaux  ;  puis,  en 
sens  fictif,  labourer  profondément),  qui    présente  une   métaphore 
très  naturelle  de  sub-umbrarem 
UMBLE,  poisson,  variété  de  ombre. 

1895 

U.ncia>,  douzième  d'une  unité  quelconque  chez  les  Romains. 
ONCE,  seizièuie  partie  de  l'ancienne  livre  en  France. 

ONCIA-LKS  ou  UNCIA-LES,  adj.  et  n.  f.  pi.  Grandes  lettres  usitées  autre- 
fois pour  les  inscriptions  (du  L.  uncialis,  qui  mesure  un  pouce). 
QuiNc-ONCE  (Voir  L.  quinque,  cinq). 

1896 
Unda.,  eau  agitée,  flot. 
ONDE.  OND-É,  ÉE.  OND-iN,  ine, 
OND-OYER,  d'un  type  undicare  ■=  undare,  inonder,  onduler; 

OND-OYANT,  OIEMBNT. 
OND-UL-ER,  EUX,  AT-ION,  OIRB, 

Ab-OND-er,  L.  abundare,  couler  abondamment,  déborder; 

Ab-OND-ant,  ance.  Sor-ab-OND-er,  ant,  ance. 
InOND  ER,  AT-ION,  du  L.  inundare,  inonder. 
Re-d-OND-er    ancb,  du   L.  redundare  (re,  undare),  déborder,  être  trop 

abondant. 
s-OND-er,  propr,  faire  descendre  sous  l'eau;  type  latin  s)»6-w?j(/are  (Compar. 

sombrer  àe  sub-umbrare).  s-OND-aûe,  eur;  s-ONDE,  instrument  pour 

sonder.  In-s-OND-ablb  {in  priv.). 

1897 
unde,  adverbe  =  d'où. 
DONT,  pron.  relatif,  du  BL.  de  unde,  composition  barbare  pour  unde. 

1898 

undecim,  onze. 

ONZE  (contracté  de  undecim).  ONZ-ièmb. 

1899 

ungere,  oindre;  supin  unctum. 

OINDRE.  OINT.  ONCT-ioN.  ONCTU  i;ux,  os-ité. 

DNGU-ENT,  L.  unguentum,  huile  parfumée,  essence,  parfuna  (pour  fric- 
tionner). 

3ING,  graisse  de  porc  fondue,  répond  au  L.  unguen,  corps  gras. 

Ix-ONGE,  graisse  molle,  âaindoux,  L.  axungia{de  axis,  essieu,  et  ungere], 
graisse  pour  les  essieux. 

1900 
ungxiis,  ongle. 
)NGLE,  L.  ungula,  dimin.  de  unguis.  ONGL-bb. 

ONGL-et,  propr.  pli  fait  avec  l'ongle.  ONGL-bttb. 
)NGUL-B,  terme  d'histoire  naturelle.  ONGUI-culb,  du  dimin.  unguiculus. 
JNGUIS.  Anat.  Très  petit  os  de  la  face  qui  a  la  forme  et  la  transparence 
d'un  ongle. 


s 
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UniO,   unionis,  sorte  dOig^non. 
OGNON  011  OIGNON. 
OGNON-ET,  liiREOU  OIGNON-KT,  ière. 

1902 

UIlÇî_Uaiïl,  quelquefois,  un  jour;  ne  unqiiaiîî,  j  imais. 
ONQUES  ou  ONC,  adv.  (avec  une  négation)  =  jamais  :  i  Je  ne  vis  onqnes 
\\x\  si  méeiiiint  homme  »  (Vieux  mot). 

1903 
unus,  un. 

Auc-UN,  de  (iliquts  unus  {aliquis,  quelque),  VF.  nlcun. 

Chac-UN,  VF.  chascwi,  chescun,  de  qnisque  unus  {qtdsque,  chaque). 

LI-coRNi:,  gâté  du  L.  ufiicornis  {una,  une;  cornu,  corne). 

Quelqu'un  {qualis,  quel,  quelque). 

UN.  UN-iÈMK.  UNI-KiER,  KiCAT-ioN  {fcicere,  faire). 

UN-ANiM-K  {animusj  esprit).   UN-anim  ité,  conformité  des  opinions,  des 

suffcjiges. 
UNI-coi-oRB  {color,  couleur),  qui  est  d'une  seule  couleur. 
UNI-KLORE  iflos,  oris,  fleur),  qui  ne  porte  qu'une  fleur. 
UNI-FORME,  L.  vniformis  (una  forma),  qui  est  d'une  seule  espèce,  homogène' 

q.ii  n'a  qu'une  seule  forme.  UNI-form  ité,  is-er,  at-ion. 
UNI-LATÉR-AL  {latus,  eris,  côté),   qui   n'engage   qu'une  seule  des  parties 

contractanles  :  Contrat  unilatéral. 
UNI-PERSONN-EL  [pcrsona,  personne),  se  dit  d'un  verbe  qui  ne  s'emploie 

qu'à  la   troisième   personne   du  singulier,  et  que  les  grammairiens 

appellent  aussi  impersonnel. 
UN-IQUK,  L.  unicux,  seul. 
UN-iR,  L.  unire.  UN-ion,  L.  unio,  onis,  le  nombre  un,  l'unité,  union. 

UN-I,  IML-'NT. 
DÉS-UN-IR,  ION. 

Rii-UN-iR,  ION. 
UNI-ssoN  {sonus,  son),  accord  de  plusieurs  voix  ou  de  plusieurs  instruments 

qui  ne  t'ont  entendre  qu'un  même  ton. 
UN[-TH,  L.  unitas,  le  nombre  un,  l'unité.  UN-it-aire,  ar-isme. 
UNI-VALVE  {vnlva,  valve),  mollusque  dont  la  coquille  n'est  composée  que 

d'une  Valve. 

1904 

UpUpa,  huppe,  nom  d'oiseau. 
HUPPE,  oiseau  de  la  grosseur  d'un   merle,  qui  a  une  petite  touffe   de 

[dûmes  sur  la  tête. 
HUPP-E,  touffe  de  plumes  que  certains  oiseaux  ont  sur  la  tête. 

HUPP-É,   qui  a  une  houppe  sur  la  tête,  en  parlant  des  oiseaux. 
Fig.  Riche,  de  haut  parage  :  cette  femme  est  des  plus  huppées. 
HOUPPE,  assemblage  de  plusieurs  tilets  de  laine  ou  de  soie,  de  manière  à 
former  une  touffe.  HOUPP-er. 

1905 
urbs,  urbis,  ville.  ; 

UIÎBain.  L.  urbanus,  de  ville.  Sdb  URB-ain  {sub,  sous),  Sub-URBI-caiRB.  lU 
URB-AN-iTÉ,  L.  urbanilas,  séjour  à  Rome,  vie  de  Rome;  au  fig.  po- 
litesse, savoir-vivre.  j 
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1906 
urceUS,   sorte  (le  vase,  cnu-he;  dimiii.  UrceolllS. 
URCEOL-É,  i-ei)flé  en  son  milieu  et  resserré  ii  l'ouverture,  comme  iu  fleur 
de  bruyère. 

1907 
urere,  brûler,  supin  ustum. 
UST-ioN,  action  île  brûler. 
Au-UST-K,  brûlé,  hâlé  par  le  soleil  (de  adustiis,  brûlé); 

Ad-UST-ion.  Fièvre  Ad-UR-antk  ,dn  part.  prés,  adiirens). 
COM-B-UR- ANT,  de  comburere  {cum,  itr'ere),  brûler  ei.tièreinent ; 

COM-B-UST-ION,  IBLE,  IBIL-ITÉ.  In-COM-B-UST-IBLE,  IBIL-ITÉ. 

OR-TiK,  L.  urtica,  m.  ->;.  (de  urere);  UR-tic-aire,  ées. 

1908 
urgere,  pousser,  presser. 
URG-ENT,  ENCE,  de  urgens,  pressant. 

1909 
U.PIia>,  grand  vase  que  les  anciens  employaient  k  divers  usages, 
particulièrement  k  renfermer  les  cendres  des  morts. 
URNE,  vase  qui  sert  k  recueillir  les  bulletins  de  vote,  les  numéros  qu'on 
tire  au  sort;  vase  d'ornement. 

1910 
ursUS,  ours. 
OURS.  OURS-E,  ON,  iNE. 

(OURSIN,  hérisson  de  mer,  probablement  pour  ourectn;  variété  de 
I  hérisson,  du  L.  hericius,  hérisson). 

I  1911 

USq.Ue,  jusque. 

JUSQUE,  d'un  type  latin  de-usgue.  La  vieille  langue  présente  aussi  des 
formes  jesque,  puis  dusque  et  usque  tout  court.  Aussi  JUSQUES,  avec 
\'s  final  des  adverbes. 

1912 
Uter,  lequel  des  deux  (avec  ou  sans  interrogation). 
"ÎB-UTRE,  L.  neuler,  aucun  des  deux  (ne  uter). 
Nk-UTR-al-ement,  itk,  is-er,  at-ion. 

1913 
uter,  utris,  outre. 

)UTRE,  peau  de  bouc  cousue  en  forme  de  sac  pour  recevoir  des  liquides. 
ITRi-cuL-E,  AiRB,  du  diiiiin.  utricula,  petite  outre. 

1914 
utérus,  matrice,  sein. 
fTER-iN,  L.  uterinus,  né  de  la  même  mère. 

1915  * 

Uti,  user  de,  se  servir,  part.  p.  USUS. 
-US,  L.  abiisus,  mauvais  usage. 

Ab-US-er,    du    fréquent.    BL.  abusari,    liré    de    abusum,  supin   du 

L.  abuti,  faire  un  mauvais  usage;  Ab-US-eur,  if. 
DÉs-AB-US-ER,  tirer  d'erreur,  détromper;  Dés-ab-US-ement. 
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MÉs-US-KR  {mes,  préfixe  ex|)rimant  mauvaise  réussite  ou  fâcheux  résultat). 
US,  n.  m.  pi.  Usa^^es  :  les  us  et  coutumes,  du  L.  usus,  usage. 

USU  CAPios{cnpere,  prendre),  en  droit  romain,  acquisition  par  l'usage. 
US-ER,  d'un  type  L.  usari,  fréquentatif  de  uli.  US-ag-k,  US-ag-kr. 

In-US-ablb  (in  piiv.). 

US-ANCK,   terme  de  trente  joars  pour  le  payement  d'une  lettre  de 

chaude. 
US-iTÉ,  du  L.  usitari,  fréquentatif  de  uti.  In-US-itÉ  [in  priv.). 
US-TKNSiLB,  du  BL.  ustensilia  pour  utensilia. 
USU-KL,  \j.  usualis,  qui  sert  à  notre  usage,  habituel,  ordinaire. 
USU-KRuiT,  du  L.  ususfructus,  abréviation  de  usus  fructusque,  l'usage  et  les 

fruits  (fruclus,  fruit);  USU-fruit-ier;  USU  fructu- aire. 
USU-RE,  L.  usura,  l)  usage,  jouissance;  2)  jouissance  du   capital   prêté; 

3)  ce  que  l'on  paye  pour  cette  jouissance,    intérêt  ;  sens   moderne 

intérêt  exagéré,  illégitime;  USUR-ier,  aire. 
UTI-LE,  L.  utilis  (sync.  de  utibilis),  qui  sert,  profitable; 

UTI-LIT-É,  AIRE.    UTI-LI8-ER,  AT-ION,  ABLB.  IN-UTI-LIS-B  {in  priV.). 

IN-UTI-L-B,  ITB  (in  priv.). 

1915  b 

UTI,  se  servir. 
OUT-IL,  VF.  ustil,  Wallon  ustaie,  d'un  type  L.  usatile  pour  usatellum: 
dim.  de  usato,  dér.  lui-même  de  usare,  fréquent,  de  uli?); 

OUT-ILL-ER,  AGE,  EMENT. 

1915  c 

USUS,  action  de  se  servir,  usage. 
USU-RPER,   L.  usurpare,  faire  usage,  jouir  de,  prendre  (de   usu  rapert 
prendre  par  l'usage?). 
USU-RP-AT-EUR,  ION  (du  p.  p.  usurpatus). 

1916 
UVa,  l)  raisin  ;  2)  luette, 
UV-ÉB,  une  des  tuniques  du  globe  de  l'œil,  ainsi  appelée  parce  que,  par  sa 

couleur  et  sa  figure,  elle  ressemble  à  un  grain  de  raisin. 
L-UETTE,  agglutination  de  l'article,  pour  uette;  ce  dernier  est  le  diminutif 
de  uva  2). 

1917 

vacarô,  l)  être  vide,  être  libre  ;  2)  avoir  le  temps,  le  loisir 
de  faire  quelque  chose,  y  consacrer  ses  loisirs. 
VAQUER,  l)    être    vacant,   interrompre   ses  occupations  ou  prendre  ses 
vacances;  2)  se  livrer  à,  s'occuper  de  quelque  chose,  s'y  appliquer. 

VAC-ANT.  VAC-AT-ION. 

VAC-ANCE,    1)     temps    pendant   lequel   une   place    est   inoccupée; 

2)  temps  pendant  lequel  on  est  sans  occupation,  loisir,  repos. 
VACU-iTÉ,  L.  vacuitas,  espace  vide,  de  vacuus,  vide. 
É-VACU-ER,  AT-ION,  de  evacucre,  vider, 

1918 
VaCCa,  vache. 

VACH  E,  ER,  ER-IE. 

VACC-iN,  de  vacciiius  =  de  vache  ;  VACC-in-e,  er,  able.  at-eur,  ion. 

RE-VACC-m-ER,  AT-ION. 


Ah 
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1919 
Vacillare,  être  agité,  trembler. 

VACILL-KR,  AT-ION,  OIRK. 

1920 
Vadere,  aller,  muroher. 
VA,  impératif  (lu  verbe  aller.  VA-tout,  à  certains  jeax,  vade  ou  renvi  do 

tout  1  argent  qu'on  a  devant  soi. 
"VADE,  mise  au  jeu  (L.  vade,  impératif  de  vadere);  compar.  l'expression  de 
jeu  va  et  va-tout. 
VADE-Mecum,  mots  latins  signifiant    «  va  avec  moi,  accompagne- 
moi  ». 
En-VAHIR,  VF.  envair,  L.  invadere  ;  En-VAHI-sseur,  ssement. 
k-VaD1'^R  (S'),  L.  evadere,  1  tr.  s'en  aller;  é-VAS-ion,  if,  du  supin  coasum. 
InVaS-ion,  L.  invasiOj  de  invadere,  se  jeter  sur,  attaquer. 

1921 
vadum,  gué. 

GUÉ,  VF.  guet,  wet,  Prov.  gua,  It.  guado,  du  Vha.  toa/,  Nord.  vad,m.  s.  — 

Comme  nous  avons  d'autres  exemples  du  changement  du  o  initial 
latin  en  g,  gu  (compar.  gaine,  goupil,  gui,  etc.),  rien  n'empêohe  de 
dériver  gue'  et  les  mots  correspondants  directement  du  lat.  vadum, 
en  admettant  influence  de  la  forme  germanique.  GUÉ-er,  able. 

1922 
Vagina,   gaine  (d'une  épée),  fourreau. 
GAINE,  VF.  g.aïne;  GAIN-ier,  erie. 

DÉ-GAIN-ER,  faire  sortir  de  la  gaine;  DÉ-GAINE,  primitivement  manière, 
attitude  de  celui  qui  se  n;et  en  garde,  puis,  par  extension  :  tournure, 
manière,  maintien;  DÉ-GAIN-eur. 

En-gain -ER.  r-en-gain-er,  r-kn- gaine. 

1923 
vagire,  crier  (en  parlant  des  enfants  nouveau-nés). 

VAGIR,  VAGI-SSLMENT. 

1924 
vagus,  errant,  non  fixe. 
VAGUE,  adj.;  VaGU-er,  errer  çà  et  là,  L.  vagari. 
^AGA-bond,  bonder,  AGE,  de  vagabundus,  errant. 
Di-VAG-UER,  AT-ION;  de  divagari,ervev  çà  et  là. 

Sxtra-VAG-uer,  errer  au  delà  des  idées  raisonnables  (ex/ro,  au  delà  de; 
vagari):  Extra -VAG-ant,  ancb. 

1925 
valere,  l)être  fort,  se  bien  porter;  être  efficace;  2)  valoir 
(en  pariant  de  l'argent);  valoir  tel  ou  tel  prix. 

I. 

'AL-iOB,  L.  validn$,  fort,  robuste.  VAL-id-ité. 

VAL-ider,  L.  validare,  fortifier;  VAL-id-at-ion. 

In-VAL-id-e,  er,  ité.  at-ion.  Re-VAL-id-er,  at-ion. 
|AL  EUR,  L.  valor.  VAL  eur-eux. 
IAILL  ANT,  forme  variée  du  part,  valant,  du  L.  valenê,  qui  a  de  la  valeur 

de  la  force.  VAILL-ancb,  ant-isb. 
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VAI,ER-iAN-K,  KKS  (do  vnlere,  être  en  santé,  par  allusion  aux  propriétés 
médicinales  de  ces  plantes). 

VAL-ÉTUi)-iN-AiRi:,  L.  valeludiiinriiis,  de  valeludo,  inis,  élat  de  santé 
(bonne  cm  mauvaise). 

CON-VAL-KSC-ENT,  KNCE,  de   coîioah^rere,  se   rétablir,  prendre  des  forces. 

R.\-VAU-i>i:k  ;  ce  verbe  représente,  dans  ses  deux  acceptions,  «raccommo- 
der à  l'aiguille,  et  ranger,  fureter  »,  «n  type  re~advalidare,  remettre 
en  état,  en  ordre  ;  comparez  raccommoder  =  re-adcommodare .  Pour 
l'acception  «  maltraiter  de  paroles  »,  compar.  l'expr.  analogue  «  ar- 
ranger qqun  »;  celle  de  prononcer  des  propos  niais  ou  impertinents  se 
rattache  sans  doute  à  une  mauvaise  habitude  prêtée  aux  ravaudeuses. 

Ra-VAUD-AGE,  EUR,  ER-IE. 

IL 

VALOIR.  VAL-ABLE,  VAL-UE.  VAL-EUR,  ce  que  vaut  une  chose. 

VAILL-ant,  n.  m.  Ce  que  l'on  possède.  Adv.  :  71  avoir  pas  un  sou 
vaillant,  n'avoir  ni  biens  ni  argent.  Re-VALOIR.  V.\U-rien  (qui 
ne  vaut  rien). 

Pré-VALOIR,  L.  prxvalere,  avoir  le  dessus  [prx  =  plus  que}. 

A-VAL,  endossement  à  un  billet;  selon  les  uns,  abréviation  de  à  valoir,  k 
cause  de  la  garantie  qui  constitue  l'aval;  selon  d'autres,  de  à  val,  k 
cause  'le  la  place  de  la  signature  de  l'aval  {ad  vallem,  propr.  au  bas). 

Equi-VAL-OIR,  ent,  ence,  de  xquivalere,  valoir  autant  [xqmis,  égal). 

É-VALU-ER,  AELE,  UAT-iON,  dérivé  de  value. 


\ 


1926 

vallis,  vallée,  vallon. 
VAL,  plur.  VAUX  (dans  «  par  monts  et  par  vaux  »).  Val  se  présente  sous 
la  forme  vau  dans  «  à  VAU-l'eau»,  dans  «  à  VAU-De-Route  »  et 
dans  VAU-DE- ville,  altération  de  val  (ou  vau]  de   Vire,  en  Norman- 
die, où  cette  espèce  de  poème  prit  naissance,  au  xv»  siècle. 
VAU-DE-VILL-ISTE.  VALL-ÉE.  VALL-ON. 
A-VAL  (pour  à  val),  le  côté  vers  lequel  descend  la   rivière;  du  L.  ad  val- 
lem, comme  amont  de  ad  montem. 
A-VAL-ER,  propr.  faire  descendre.  a-VAL-eur,  cire,  anche,  âge. 
DÉ-VAL-er,  transporter  en  bas. 

R-a-VAL-er  =  re  -\-  avaler,  tant  dans  le  sens  de  rabaisser  que  dans  celtii 
de  faire  descendre  dans  l'estomac.  R-a-VAL-ement. 
R-A-V.\L-B,  instrument  aratoire  pour  niveler  le  terrain. 

4927 
ValltlS,  pieu,  retranchement. 
Circon-VALL-at-ion,  de  circumvallare  {circum,&uiour\vallare,  palissader, 

fortitier).  (Jontre-VALL-ation. 
Inter-VALLE,  L.  intervallum,  pi  opr.  espace  entre  deux  palissades. 
GAULE,  grande   perche,  en  Hainaut  waule;  du  Goth.  valus,  bâton,  perche 
=  Frison  walu.  La  diphtliongue  au,  toutefois,  accuse  un  radical  è 
double  /,  ce  qui  recommande  l'étym.  tirée  du  L.  vallus,  pieu. 
GAUL-er,  AGE. 
GAUL-is,  branches  d'un  taillis  qu'on  a  laissées  croître. 


1928 

.     valva,  iiorte  à  battants,  porte  double. 
VALVE.  VALV-uL-E,  aire,  du  dim.  valvula,  cosse,  gousse. 


^ 
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Bi-VAIiVE  {bis,  deux),  se  dit  des  coqnillnges  com[io<és  de  deux  pièces 
jointes  par  une  espèce  de  charnière,  comme  les  moules,  les 
huîtres. 

MuLTi-VALVK  {muKus,  nombreux),  se  dit  des  coquilles  composées  de  plu- 
sieurs valves. 

Um-VALVE  {units,  un),  mollusque  dont  la  coquille  n'est  composée  quo 
d'une  valve. 

1929 

vanescere,  disparaître,  se  dissiper. 
S'É-VANOUIR,   de   eviuesceve,    dans    lequel   le  français   a  intercalé  une 
espèce  de  suffixe,  ou  (comme  dans  épanouir,  extension  du  VF.  espa- 
nir).  É-VANOUI-SSEMiNT. 

1930 
vannus,  van. 

VAN.  VANN  ER,  ERIK,  ETTE,  EUR,  1ER,   AGE. 

V.AN.N-EAUX,  grosses  plumes  des  oiseaux  de  proie,  à  cause  de  la  res- 
semblance avec  le  van. 
VANN-EAU,  oiseau,  à  cause  de  sa  huppe  qu'il  peut,  comme  une  penne, 
dresser  et  baisser  à  volonté. 
VANNE  (forme  fém.  de  van),  porte  d'écluse  qui  intercepte  et  laisse  libre  à 
volonté  le  cours  des  eaux. 

1931 

VanUS,   vide,  futile,  frivole. 
VAIN.  VAN-IT-É,  L.  va}iitas,  futilité;  VAN-IT-EUX. 

VANT-ER,  de  vanilare,  fréquent,  de  vauare,  dire  des  futilités,  mentir,  fan- 
faronner; VANT-er-ie,  VANT-ARD,   VANT-ARD-ISE. 

1932 

Vapor,   Oris,  vapeur  (d'un  liquide),  exhalaison. 
VAPEUR,  VAPÛR-Eux,  VAPORIS-Èr,  at-ion. 
É-VAPOR-ER,  at-ion,  de  evaporare  (ex,  hors). 

1933 

VariUS,  qui  est  de  dififérentes  couleurs,  bigarré. 
VARI-ER,  L.  variare,  nuancer,  diversifier.  VARI-able,  adîi.-ité. 

In-V.ARI-able,  abil-ité  {in  priv.).  VARI-ante,  at-ion. 

VARI-ÉTÉ,  L.  varietas,  diversité. 
VARI-OLE,  BL.  variola,  dirain.  de  varius,  bigarré,  tacheté 

VARI-OL-EUX,  IQUE. 

VAIR,  fourrure  blanche  et  grise,  de  vai'ius,  bigarré. 
VER-OLE  (pour  vairole),  procède  de  l'adj.  vair. 

VAIR-ON  ou  VÉR-ON.  Adj.  Qui  est  de  couleur  incertaine  ou  vai'iée  ; 
se  dit  des  yeux  des  animaux,  quand  ils  n'ont  pas  la  même  couleur  : 
Quelques  chiens  ont  les  yeux  vairons. —  Subst.  Poisson  du  genre  able, 
auquel  les  couleurs  éclatantes  et  variées  qu'il  revêt  à  l'époque  du 
frai  ont  valu,  dans  certains  pays,  le  nom  à'arlequin. 
PrÉ-VARI-quer,  L.  prxvaricari,  propr.  aller  à  droite  et  à  gauche,  biaiser 
(de  prx,  devant,  et  du  radical  varius,  varié?). 
Pré-VARI-cat-eur,  ion. 
B.\RIO-LER   (pour    Varioler),    de   varius,    nuancé,    moucheté;    compar. 
VF.  berbis,  brebis,  de  vervex;  corbeau,  de  corvus.   BARIO-lage. 
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193'. 
VariX,  iciS,   varice. 
VARICE,  (liiniii.  VARIC-klle.  VARIQU-eux.  VARICO-cèle  (G.  kélê,  tu- 
meur). 

1935 
Vas,  vasis,  vaisseau,  vaisselle,  pot. 
VASE,  de  vasum,  forme  acce.ssoire  de  vas. 
V.\I.SS-EAU,anc.  uflisse/,  VF.  vasciel;  du  dimin.  L.vascelhim,  pour  wa«c«/«»i  ; 

forme  féminine  VAISS-elle.  VAISS-ell-erir,  el-ier. 
VAS-QUK,  bassin  rond  et  peu  profond,  d'un  adj.  vasicus  (vas)7;  ou  vasque 

est-il  pour  vasque  et  représente-t-il  le  dimin.  L.  vasculum?  Le  mot 

vient  directement  de  l'italien  vasca,  bassiu. 

VAS-CUL-AIRE,  EUX  (de  vasculum). 
R-VAS-ER,  élargir  une  chose  circulaireraent,  k  la  façon  d'an  vase. 

É-VAS-EiMENT,  URE. 

ExTRA-VAS-KR,  BMBNT,  AT-ION  {trons  exprlnoe  passage  d'un  lieu  dans  un 

autre). 
FLAC-ON,  de  vasculum,  petit  vase;  BL.  flasco  (par  transposition  de   la 
liquide  et  durcissement  de  v  en  f). 

1936 
VastUS,   vide,  dépeuplé,  désert;  large,  spacieux. 
VASTE,  VASTI-TÉ  (vieux  mot),  L.  vastitas,  désert,  vaste  étendue. 
DÉ-VAST-ER,  AT-EUR,  ION  (du  L.  devastare,  ravager). 

GAT-ER,  VF.  yuaster,  piller  détruire,  du  L.  vastare,  en  basse  latinité  =  en- 
dommager. GÀT-EUX. 
DÉ-GÂT-ER,  ancien  mot  (de  devastare),  d'où  DÉ-GÂT. 

1936  BIS 

VateS,  prophète,  propr.  poète. 
VATICIN-ER,  L.  vaticiuari,  de  vates.  Ce  mot  se  rattache  sans  doute  à  la 

racine  sanscrite  vad,  parler,  énoncer,  produire  un  son,  résonner. 
VATICIN-ATEUR,  L.  vaticinator,  devin,  prophète,  astrologue;  vieux  mot. 
VATIGIN-ATION,  L.  vaticinatio,  prédiction  de  l'avenir,  prophétie  poétique, 

1937 
Vegere,   exciter,  animer. 
VÉG-ÉT-ER,  L.  vegetare  (fréquent,    de  vegere),  donner  le   mouvement  à, 
faire  naître,  développer,  pris  dans  le  sens  neutre  —  vegetum  es$e. 

VÉG-ÉT-ABLE,  AT-IF,  ION. 

VP^G-ÉT-AL,  de  vegetus,  vigoureux,  vif. 

1938 

vetieiïieilS,  ardent,  impétueux. 
VÉHÉM-ENT,  BNCB. 

1939 
Veliere,    traîner,  porter,  tirer,   charrier;  supin    vectum. 
parfait  vexi. 
GoK-VEX-E,  iTÉ,  de  convexus,  courbé,  incliné  (de  convehere). 
É-VECT-iON,  L.  evectio,  de  eveetus,  transporté,  emporté. 
In-VKCT-ive,  iv-er,   de  invehere  (supin   inveetum),   au   fig.  =  s'emporter 

contre,  se  déchaîner  contre. 
VEICT-BOB,  L.  vecior,  celai  qui  traîne  ou  qui  porte. 


I 
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VÉH-icuLB,  L.  vehiculum,  voiture,  chariot. 

VÉ-TKRiN-AiRB,  de  vetcrinarius  =  relatif  aux  bêtes  de  somme,  vétérinaire, 

der.  de  veleritius  (leq  ".el  est  contracté  de  vehelerinus)  =  qui  est  relatif 

aux  bêtes  de  trait  ou  de  somme. 
VEX-BR,  ]j  vexare  (fréquf^nt.  de  vefiere),  propr.  secouer,  ballotter,  tirailler. 

VEX   AT-BUR,  ION,  OIRB. 

VEX-iLL-AiRK,  L.  vexillarius,  porte-enseigae. 
VOIT-URB,  du  L.  veclura,  transport,  port. 

VOIT-UR-BR,  AOB,  1ER,  IN. 

1940 

Velle,  vouloir;    VOlO,   je  veux;  part.  pr.    VOlenS. 
IJiiNB-VOLE  (bene,  bien),  L.  benevolus,  bienveillant. 
Bii;n-VEILL-ant,  ance  (de  bien  et  du  part.  VF.  voillant,  veuillant). 
M.\LÉ-VOLE  [maie,  mal),  L.  malevolus,  malveillant. 
Mal-VEILL-ant,  ancb  (de  mal  et  VF.  voillaut,  veuillant). 
VELLÉ-iTK,  terme  philosophique  foriné  de  velle. 

VOL-OiNTÉ,  L.  voluntas.  VOI.-ont-airb,  iers.  VOL-it-ion.  In-VOL-ont-airb- 
VOUL-oiR,  de  volere,  forme  barbare  de  velle. 

1941 
Vellere,   arracher;    supin  VUlsum. 
A-VULS  ION,  arrachement. 
CoN-VULS-iON,  de  convellere,  arracher,  enlever  avec  effort. 

C'ON-VU[>S-É,  IF,  lONN-AIRE. 

É-VULS-ioN,  IF,  de  evellere,  déraciner  {ex,  hors). 
RÉ-VULS-iON,  IF,  de  revellere,  tirer  fortement  à  soi. 

1942 
VelOX,  OCiS,  prompt  à  la  course. 
VÉI.OCE.  VÉLOCI  TB,  L.  velocitas,  vitesse  à  la  course. 

VÉ[,OC[-PÈDE  (pes,  pedis,  pied). 
VÉr^-iTES,  L.  vêles,  velitis,  plur.  velites,  corps  d'infanterio  légère  chez  les 
Romains  {vêles  appartient  au  même  radical  que  velox). 

1943 

veluin,  voile  (de  navire),  tenture. 

yOILE.  VOIL-ETTE.  VOIL-ER,  ERIE,  1ER,  URE.  DÉ-VOIL-ER,  E.MENT. 

S'En-V01L-er,  se  courber  lorsqu'on  le  trempe,  en  parlant  du  fer  ou 
de  l'acier. 
RÉ-VÉL-ER,  AT-EUR,  ION,  de  revelare,  découvrir,  dévoiler. 
VEL-ARiuM,  toile  dont  on  couvrait  les  amphithéâtres  romains  (dérivé  de 

vélum). 

1944 
Vena,  veine. 
VEINE.  VEIN-BR,  EUX,  ARD.  VEIN-ULE,  du  dimin.  venula. 
VEN-ELLE  (petite  rue),  pour  veiiielle,  propr.  petite  veine?  Cela  rappelle  1& 
métaphore  du  mot  artère   =    rue  principale  d'une  ville    (Douteux). 
Enfiler  la  venelle,  prendre  précipitamment  la  fuite. 

1945 
Venari,   chasser. 
,    VEN-ER,  courre  un  animal  domestique  pour  en  attendrir  la  viande. 
I  VEN-EOR,  L.  venator,  chasseur.  VEN-er-ik. 

'  VEN-AisoN,  L.  venatio,  produit  de  la  chasse,  gibier. 
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19i6 
Vendere,    vendre  (ooiilr.  de  veimniflare,  m.  s.), 
Vl'lNDRK.  VIONTK.  VIùND-ablk,  HUR.  Co-VIÎNU-eur. 

InVKND-u,    ABt.E    {in    priv.).    Ri:-VKND!U<:,    Rii  VEND  eur,    Hk- 
VKNTK.  SuK-VKNDHK,  SuR-VKNTE. 

iMÉ-Vl^.NURE.  J\lii-V1CNTE  ('//<?,  préfixe  indiqiiant  maiiviiis  résultat). 
VÉN-AL,  L.  reiialis,  exposé  ou  m  s  en  vente  (de  veiiiim,  vente,  trafic)-, 

VEN-AL-ITB. 

1947 
venenum,  poison. 

VI':NIN,  VF.  ve.'iii  .t  v.^nim,  d'où  VENIM-EUX,  EN-VENLM-hR. 
VENKN-Eux.    VENÉ-FicE,   L.  veneficimn,   mot   forni'i   do   veiu.num   et  de 
facere,  faire. 

1948 
venePciri,  respecter,  honorer. 

VÉNER    ER,  AELE,  AT-ION. 

1949 
venia,   grâce,  faveur. 
VENI-EL,  L.  venialis,  [laidonnab'e,  excusable. 

1930 

venire,   arriver,  venir;  supin   ventum. 
VENiR.  VEiN-UK.  BiKN-VEN-IR,  ue  {bene,  bien). 
Ad-VICNIR  ou  A-ViONIR,  L.  advenire,  arriver.  Ad-VENT-ice,  if. 
a-VÈN-emknt;  a-V1':N-ant,  a-VEN-ue. 
A-\1'.NT,  L.  achentus,  arrivée,  venue. 
A  VENT-rRE,  proi)r.  événement  imprévu  ;  a-VI-INT-ur-kr,  eux,  ier. 

MÉS-A-VENT-URE  [mes,  préfixe  indiquant  m;iuvais  résullat). 
a-VEXT-ur-ine.  Verre  jaunâtre  dans  lequel  se  trouvent  disséminés 
des  milliers  de  petits  cristaux  tétraédriijues,  très  nets  et  très  bril- 
lants, de  cuivre  métallique,  de  protoxyde  de  cuivre  ou  de  silicate 
de  cet  oxyde.  On  l'appelie  aussi  aventurine  m iificielle,  pour  la  dis- 
tinguer des  minéraux  aventurinés  ou  aveitturines  naturelles  (de 
rit.  per  aventura  =  par  hasard,  parce  que  cette  substance  fut 
trouvée  par  hasard.  On  attribue  cette  découverte  fortuite  au 
docteur  A.  Miotti,  de  Venise,  vers  1750). 
CiRCON-VENiR,  !..  circumvenire,  litt.  venir  autour,  entourer. 

CiRCON  VENT-ION. 
Contrevenir,  L.  conlravenire,  litt.  venir  contre;  Contra-VENT-ion- 
Con-VENIR,   L.  convenire.  Acceptions  du  mot  latin  :  l)  venir  ensemble, 
s'assembler;   de  là  convenlus,   assemblée,  corporation;  conventio, 
assemblée  du   [)euple,  convention,  pacte;  2)  être  conforme  à  ce 
que  l'on  désire  ou   exige,   de  là  convenientia,  harmonie,  accord, 
convenance. 
I.  Cou-VENT,  VF.  CoN-VENT,  de  conventus,  assemblée,  réunion; 
Con-VJ<:ntU-el,  al-ité. 
CoN-VENTI-cuLB,  du    diminutif  co?iventiculum,  petite  assemblée, 

réunion  i  licite. 
CoN-VENT-iON,  assemblée    de    représentants   du    peuple,  formée 
exeei'tionnellement   pour   établir  ou  modifier  une   constitution  : 
'Convention  nationale  de  1792. 
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11.   CON-VKiNT-ION,  lONN-KL.   RECON- V1<:NT-10N,   lONN-EL. 
CON-VKN-A!  LE,  ANCB.   In-CON- VEN-ANT,  ANCB  {ill  priv.). 

IN-CON-VI'-'N-IKNT,  de  incoHvenieiis,  qni  ne  s'accorde  pas. 
Dis-coN-VION-Ill,  ANCE,  DÉ-CON-VEN-UE,  propr.  dérangement  d'un 
plan;  de  l;i  contre-temps,  déception. 
De-VENIR,    L.  deveuire,  auquel    le   moyen   âge   a   donné    l'acception    du 

classique  evadere,  s'échapper,  aboutir,  devenir.  Rk-de-V1<^NIR. 
i':-VEN-EMENT,  dér.  de  euenire,  litt.  venir  hors,  arriver,  survenir. 

K-VENT-UEL,   UAL-ITB,   dér.    de  eventus ,  événement,   issue,    con- 
clusion. 
[nter-VENIR,  L.  interoemre,  litt.  venir  entre,  s'entremettre; 

Inter- VENT -ION. 
I.N-VENT-ER,  de  invenire  (supin  inventum),  litt.  venir  dessus,  trouver,  ren- 
contrer, découvrir;  In-VENT-eur,  if,  ion. 
In-VENT-aire,  \j.  inoentarium,  propr.   état,  description  des  choses 
trouvées;  In-VENT-or-ier. 
Par-VENIR,  L.  perveiiire,  arriver  à,  atteindre.  Par-VEN-u. 
Pré- VENIR,  L.  prxvenire,  venir  le  premier,  accuser  le  premier; 

Pré-VEN-ance.  Pré-VEN-u,  Pré-VENT-ion,  if. 
Prû-VEN11v,  \j.  provenire,  venir  eu  avant,  se  montrer,  éclore; 

Pro-VEN-ance. 
Rb-VENIR,  L.  revenire,  Re-VEN-ant,  ue. 

Re-VEN-u  (ce  qui  rentre  d'une  mise  de  fonds  ou  d'un  travail). 
Prix  de  Re-ViENT. 
SuB-VENIR  (L.  subve?ïire,  survenir.  Fig.  Venir  ou  se  présenter  à  l'esprit, 
venir  au  secours  de).  SuB-VitiNT-iON,  ionn-er. 
Sou-VENIR  (Se).  Dans  le   principe,  ce  verbe  était  exclusivement 
impersonnel;  l'étymologie  ne  s'applique  qu'à  la  tournure   «  il  me 
souvient  »    =   subvenit  mihi,  il   me   vient  (à  la  mémoire).  Sou- 
VEN-iR,  ANCE.  Res-sou-VENIR  (Se). 
Sur -VENIR,  L.  supervenire,  venir  au-dessus,  surprendre,  arriver  à  l'im- 
irovisle.  Sur-VEIN-ancb. 

1951 

venter,   ventre,   intestins. 
VI"^NTR-E,  AL,  ÉE,  lÉRE,  u.  VENTRI-cuLE,  du  dimin.  veiUriculus,  estomac 

ventricule.  é-VENTR-kr,  ouvrir  le  ventre. 
VENTRI-LOQU-E,  lE  [loqui,  parler). 

1952 

VentUS,   vent. 
CoNTRE-VENT,  volet  placé  à  l'extérieur  d'une  fenêtre. 
En-goule-VENT  (du  préf.  en  et  de  engouler,  dér.  de  gu^a,  gueule). 
É-VENT-ER,  mettre  au  vent,  faire  du  vent,  donner  de  l'air. 

É-VENT,  altération  dans  les  aliments  ou  dans  les  liqueurs,  causée 
par  l'impression  de  l'air  :  ce  vin  sent  l'évent  ;  ouverture  par  laquelle 
certains  cétacés  rejettent  l'eau;  canal  pour  renouveler  l'air. 

B-VENT-AIL,  AILL-ISTE.  É-VENT-AIRE,  OIR. 

Para-VENT  fp-^rare,  préserver^,  propr.  ce  qui  garantit  du  vent. 
VANÏ-AiL  ou  VENT-AIL,  propr.  soupirail  (par  où  l'on  respire),  puis  aussi 

battant  de  porte. 
VENT.  VENT-ER,  eux. 
VENT-iL-ER,  AT-EUR,  ION;  du  L.  venlilare^  exposer  à  l'air,  éventer,  faire 

du  vent  à. 
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VKNT-ôsE,  68  mois  de  l'année  républicaine  en  France  (du   19  février  au 
29  mars);  du  L.  venlosus,  venteux. 
VKNT-os-iTK,  amas  de  vents  dans  le  corps. 

VKNT-ousE,  BL.  ventosa,  propr.  soupirail,  donnant  passage  k  l'eau 
et  k  l'air.  VKNT-ous-kr. 

1953 

ver,   veris,   le  printemps. 
VER-NAL,  qui  se  rapporte  au  printemps. 
Prime-VÈRE,  autrefois  =  printemps  {primus,  premier)* 

1954 
verljena,  verveine. 
VERVEINE.   VKRBÉN-ACÉKS. 

1955 

verberare,  frapper. 

VERBÉR-AT-iON,  se  dit  de  l'air  frappé  qui  produit  le  son. 
RÉ-VERBÉRER,    L.    reverberare,    repousser    (p;ir   un    choc)..  RÉ-VER- 

BÉR-\T-iON.    RÉ-VERBÈRE,   lanterne    munie  d'un  appareil   pour 

réverbérer  la  lumière. 

1956 

Verbum,   mot,  terme,  parole. 

VERBE.  VERB-KUX,  L.  verbosus,  diffus,  où  il  y  a  beaucoup  de  mots  ou  de 
paroles.  VERB-os-itb,  L.  ver.bositas,  bavardage.  VERBI-agk,  d'un 
verbe  hypothétique  verbier  (type  L.  verbicare)  ;  VERBI-ag-er, 
employer  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de  chose. 
VERB-AL,L.«er6afj5  =  de  paroles.  Procès-VERB-al.  Les  sergents  ou 
autres  agents  attachés  aux  anciennes  justices  féodales  étaient 
généralement  illettrés,  et  c'était  de  vive  voix  qu'ils  allaient  intimer 
aux  parties  leurs  ajournements  ou  ordres  de  comparaître.  C'était 
aussi  purement  de  visu,  et  sans  la  rédaction  d'aucun  r;ipport  écrit, 
qu'ils  constataient  les  délits  qu'ils  étaient  chargés  de  rechercher. 
Ces  agents  subalternes  venaient  ensuite  faire,  au  greffe  de  leur 
justice,  le  rapport  oral  de  ce  qui  s'était  passé,  rapport  qui  était 
couché  sur  le  registre  par  le  greffier,  d'où  le  nom  de  procès-verbal 
donné  k  bon  droit  k  ces  constatations  qui  n'avaient  lieu  d'abord,  en 
effet,  que  de  vive  voix. 
De  là  :  VERB-al-is-er,  at-ion. 

Ad-VERBE,  L.  adverbium  [ad,  auprès);  Ad-VERBI-al,  al-ité. 

Pro-VERB-b,  tal,  de  proverbium  {pro,  verbum),  dicton. 

1957 

veredus,  cheval  de  poste;  aussi  paraveredus. 

Pale-FROI,  VF.  palefroid,  Prov.  palafrai,  Esp.  palafren,  It.  palafreno, 
Angl.  palfrey;  du  BL.  parafredus,  palefridus.  Ce  dernier  est  une  al- 
tération du  L.  paraveredus,  cheval  de  voyage,  qui  vient  du  G.  para, 
k  côté,  et  veredus,  litt.  cheval  de  service  accessoire.  On  suppose  que 
paraveredus  est  aussi  la  source  de  l'Ail.  Pferd  (Vha.  pherit).  La  mu- 
tation r  en  l  est  habituelle.  Quant  aux  formes  Esp.  et  It.,  elles  repo- 
sent sur  une  fausse  interprétation  qui  rattachait  le  mot  k  frenum, 
frein.  Ce  sont  elles  aussi  qui  ont  motivé  le  dérivé  pale-FREN-ier 
pourPALE-FRED-iER,  valet  qui  panse  les  chevaux. 
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1958 
vereri,  avoir  ou  éprouver  une  crainte  respectueuse  (pour). 
Rk-VKRER,  L.  revei'eri,  craindre  par  respect,  révérer; 

Re-VÉR-I:ND,  liND-lSSIMH.  RÉ  VÉR-BNC-B,  ÏKLLE,  lEUX. 

Ir-rk-VÉR-ent,  ence,  ieux  (ir  pour  in  priv.). 
•VKR-GOGNE,  de  verecundia,  respect,  révérence. 
DÉ-VKR-GOND-É,  opposé  (le  vereamdus,  retenu,  réservé.  Dé-VER-gond-age. 

1959 

vergere,  pencher,  tourner  vers. 
Con-VERGER  (ciim;  vergere);  Con-VERG-ent,  ence. 
Di-VERGER  (opposé  de  converger);  Di-VERG-knt,  ence. 

1960 

verrais,  ver. 

VER,  VF.  verm.  VÉR-eux.  VÉR-oter,  chercher  des  vers. 

VERM-eil,  du  dimin.  vermiculus,  propr.  petit  ver,  cochenille  du  chêne 
((|ni  donne  la  teinture  écarlate\  puis  =  cncciim,  teinture  écariate. 
VERM-iu,-ON  (dimin.  de  werweiV);  VERM-ill-onn-er. 

VERVU-celle,  de  l'It.  vermicelli,  petits  vers.  VERMI-cell-ier. 

VERMI-cUL-É,  .\IRE,  DRES,  du  dimin.  vermiculus. 

Vi'RMI  FORME  {forma,  forme),  en  forme  de  ver. 

VERMI-FUGE  {fiigo,  je  chasse),  remède  propre  à  détruire  les  vers  qui  s'en- 
gendrent dans  le  corps. 

YERMl-LLER,  se  dit  du  sanglier  qui  fouille  la  terre  pour  y  chercher  des 
ver-,  etc. 

VERMINE,  d'un  type  adj.  vermitms.  VERMIN-eux.  Anti-VERMIN-eux 
(G.  (inti,  contre). 

VKRM ISS-EAU,  anc.  vermissel,  d'un  type  dimin.  vermicellus. 

VER-MOULU,  propr.  moulu  par  les  vers  (molere,  moudre).  YER-moul-ure. 
Sb  VER-moul-er,  être  piqué  des  vers. 

1961 
verres,  pourceau  mâle. 
VERR-at,  m.  s. 

1962 
verruca  (mot  celtique),  hauteur,  éminence;  verrue,  poireau. 
VERRUE.  VERRUQU-Eux. 

1963 
vertere,  tourner,  renverser;  supin  versum. 
Ad-VERSE,  L.  adversus,  propr.  tourné  contre.  Ad-VEHS-airb,  at-ip. 

Ad-VERS-itb,  L.  adversitas,  antipathie,  infortune. 
Anim-ad-VERS-ion,  L.  animadversio  {{orme  de  animutj  esprit,  et  adoertere, 

avertir,  sévir  contre). 
à-VERT-iN,  maladie  qui  rend  furieux;  de  awer/«r«,  écarter,  égarer  (l'esprit). 
A-VERS-iON,  L.  aversio  (de  avertere,  détourner). 
-VERTIR,  L.  adoerlere,  tourner  (l'attention)  vers; 

A-VERT-ISS-EMBNT,  BUR.  In-ad-VERT-ance  (in  priv.). 
CONTRO-VERSE,  de  controversusr  discuté,  litigieux  (de  contra  =  en  sens 
contraire,  et  versus,  tourné). 

CONTRO-VERS-BR,  ABLB,  ISTB. 

CON-VElîTIR,  L.  coiivertere,  faire  retourner;  Con-VERT-ible,  ibil-ité. 
CoN-YERT-iss-ABLB,  EMENT,  BUR.  In-con-VERT-iblb  (m  priv.). 
CoN-VERS,  L.  conversus,  converti.  Con-VERS-ion,  ible. 


340  LATIN. 

Dk-VERS  (Par),  du  L.  deversus,  tourné  d'un  côto. 

Dk-VKRS,  qui  n'est  pas  droit,  d'aplomb,  L.  âevfirsus,  tourné  d'un  côt''. 

Dl-VKRTIR,  F-.  (liverlere,  détourner;  sens  figuré  :  distraire,  amuser. 

Dl-VI-IRT-ISS-KMKNT. 

Dl-V1'3RS,  L.  diversus,  propr.  tourné  en  sens  différent  (de  t/jwer/ere). 
Di-VKRS-ION,  ITÉ.  Di-VKRSI-i-iKR  {facerc,  faire). 
Di-VORCE,   L.   divortinm,  séparation  (de   divorlere,   forme  archaïque    de 

dioerlere).  Di-VORC-kr. 
En-VERS  (subslnutif),  iIu  L.  inversus,  retourné. 

In-VERSE,  de  inversus.  In-VERS-ion.  In-YERT1R,  [..  inverlere. 
En-VERS  (préposition).  Voir  VERS,  prépos.,  ci-après. 
É-VlîRS-iON,  ruine,  renversement;  L.   eversio,  de  evertere  (ex,  vcitere), 

mettra  sens  dessus  dessous,  renverser. 
Inter-VERTIR,  L.  intervertere,  donner  une  autre  direction. 

InTKR-VERT-  ISS  -  KMKNT.  Inter-  VERS-ION. 
In-VERSE.  Voir  En-VERS  ci-dessus. 
Pkr-VERTIR,  L.  perverlere,  renverser,  détruire,  corrompre. 

PER-VERT-iss-EMENT.  Per-VERS,  Per-VERS-ion,  ITÉ, 
R-EN-VERS-ER,  du  VF.  enverser,  retourner,   qui  vient  de  l'adjectif  envers 

=  L.  inversus.  R-en-VERS-ement.  A  la.  Ren- VERSE. 
Re-VERS,  côté  retourné.  Fifi.  Disgrâce  de  fortune;  de  reversus,  retourné. 
RÉ-VERS-ION,  IBLE,  iBiL-iTÉ.  Re-VERT -1ER  (de  revcrtere,  revenir). 
Re-VERS- I  ou  Rk-VERS-is  (de  revers,  parce  que  la  règle  principale 
de  ce  jeu  est  l'opposé  de  celle  de  tous  les  autres,  car  celui  qui  fait 
le  moins  de  points  et  le  moins  de  mains  gagne  la  partie). 
SuB-VI^RTIR,  L.  subverlere,  renverser,  détruire;  Sub-VERS-ion,  if. 
Tra-VERS,  du  L.  transversus,  mis  en  travers,  oblique  ;  de  là  :  subst.  masc. 
Tra-VERS  (l'idée  d'obliquité  a  dégagé  le  sens  moral  irrégularité, 
bizarrerie,  caprice);  fém.  Tra-VERSE;  les  locutions  adverb.  de,  a 
AD  Tra-VERS  de;  l'adj.  Tra-VERS-ier;  le  subst.  Tra-VERS  in' 
oreiller  qui  occupe  tonte  la  largeur  du  lit;  Tra-VERS-er,  passer 
à  travers  ;  Re-tra-VERS-er.  Tra-VERS-ée,  trajet,  voyage  par  mer. 
Trans-VERS-e,  oblique.  Trans-VERS-al,  qui  coupe  obliquement. 
Uni- VERS,  abrév.   de   l'expression   lat.  orbis  universus,  la  sphère  entière, 
l'univers;  universus  est  lui-même  formé  de  l'adv.  una,  ensemble,  à 
la  fois,  et  de  versus,  p.  p.  de  vertere,  tourner,  faire  tourner. 

UnI-VERS-AUX,  EL,  AL-ITÉ,  IS-ER. 

Uni-VERS-ité,  L,  universitas,  généralité,  communauté,  collège; 
Uni-VERS-it-aire. 
VERS,  subst.,  L.  versus,  sillon,    rangée,  ligne  (d'écriture),  vers   (compar. 
G.  strophe,  de  strephô,  je  tourne).  VERS-et;  VERSI-cul-e,  et. 
VERSI-FiER,  FicAT-EOR,  ION  [facere,  faire). 
VERS-ION,  L.  versio,  action  de  tourner,  puis  de  traduire. 
VERSO,  sous-ent,  folio,  mots  latins  =  au  feuillet  tourné. 
VERS,  prépos.,  L.  versus,  propr.  tourné.  En-VERS,  prépos. 

VERSE,  adj.,  terme  de  géométrie. 
VERT-ÈBRE,  L.  vertebra,  articulation.  VERT-ébr-é,  al;  In-VERT-ébré. 
VER- VEUX,  filet,  représentation  de  l'It.  vertovello,  nasse,  qui,  à  son 
tour,  est  le  L.  vertebellum,  dimin.  de  vertebra;  la  nasse  est  ainsi 
nommée  parce  que  le  col  est  tourné  en  dedans. 
VERT-icillb,  du  L.   verticillus,  bouton   mis  nu  bout  d'un  fuseau  pour  le 

faire  mieux  tourner.  VERT-icillé. 
VERT-igo,  mot  latin  =  tournoiement. 

VERT-ige,  L.  vertigo,  inis ;  VERT-igin-eux. 
ViCE-VERSA.  Voir  L.  vicis,  place,  tour. 
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1963  BIS 
VERSARE  (fréquent,  de  Vertere),  tourner  souvent,  remuer 
retourner,  renverser. 
Anm-YER>:-aire  {minus,  année),  L.  anniversarius,  qui  retourne  tous  les  as. 
BocLE-VERï^ER  (6oi'/ff  4- eers^r  =  retourner);  Boulb-VERS  embnt. 
CoN- VERSER,  L.  eonverxari,  vivre  en  société,  fréquenter;    sens  du  mot 
iijol  iiie  :  1)  s'entretenir;  2)  faire  un  mouvement  de  conversion. 
CoN-VERS-AT-iON,    L.    conversatio,  action  de  manier  fréquemment, 
commerce,  intimité,  fréquentation. 
DÉ  VERSER,  répandre  {(^é  -\-  verser):  DÉ-VERS -ement.  oir. 
Mal-VERSER,  ]j.  maie  versare,  litt.  tourner  à  nîal  ;  Mal-VERSation. 
VERSER.    Le  sens  répandre,  faire  couler,  est  déduit  de  l'idée  renverser 
un  vase  ou  l'incliner  pour  en  faire  sortir  le  liquide.  In-VERS-ablb 
{in  iirlv.).  Rk-VERS-er,  ement. 
VERS  AKT,  pente  d'une  montagne  d'où  découlent  les  eaux. 
A  VKRSE,  locuti  >n  adverbiale  =  en  versant.  a-VERSE,  subst. 

VERS  EAU,  EMENT,  OIR. 

VERS-ATIL-E.  iTÉ,  du  L.  versatilis,  qui  tourne  aisément,  mobile. 

1964 
vertex,    verticis.    sommet   de   la   tête,   point  culminant, 
zénith. 
VERTEX.  sommet  de  la  tête. 
VI':RT1C-al,  alb,  al-ité. 

1965 
VerU,  broche. 
VERROU.  :inc.  verrouil,  du  dimin.  veruciilum,  petite  broche. 

VERROUILL-ER.  DÉ-VERROUILL-ER. 
VRir.LE  pour  VÉR-ille,  de  veru,  pique,  broche  à  rôtir. 
VÉR-iN,  nom  d'une  machine  en  forme  de  presse  (même  rad.  que  veru). 

1966 

VerUS,  vrai,  véritable. 

VRAI,  VF.  verai,  d'une  forme  dérivative  latine  veractts.  Le  simple  terus 
existuit  dans  la  vieille  langue  sous  les  formes  ver  (d'où  A.-VÉR-É), 
veir  et  voir  'd'où  l'ancien  adverbe  VOIRE  =  verus). 
VRAI-SKMBL-ABLE  (semblable  au  vrai),  VRAI-sembl-ancb. 
I.n-VRAI-sembl-able,  ancb  (in  priv.). 

VÉRI-DiQUE,  VÉRI-Dic-iTÉ  [dicere,  dire). 

VÉIU  FiKR,  VÉRI-KiCAT-ECR,  ION  {facere,  faire). 

VER-iTÉ,  L.  verilas;  \ÉR  IT-XBJ.E. 

VER-ac-itb,  du  L.  verax,  véridi  jue. 

1967 
VervactllUl,  terre  en  friche,  jachère  (participe  du  verbe 
vervagere,  labourer,  défricher). 
GUEkET,  terre  labourée  et  non  ensemencée.  Poet.  champs  et  moissons. 

1968 

vervex,  bélier;  forme  vulgaire  berbex,  BL.  berbix. 
BREBIS.  VF.  berbis.  Wallon  bierbis. 
BERGER,  proliiit  par  contraction  de  berbiearius,  dérivé  de  berbex. 

BERG  iCRR.  ER-ETTE,  lE. 
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liKRGl<'J\-(>NN-KTTi';  (anc.  =  petite  bci'^-ére),  petit  oiseau  noir  et  blanc 
iioimné  aussi  hoche-queue  et  lavandière  et  qui  aime  le  voisinage  des 
troupeaux. 

BERCAIL,  bergerie;  d'un  type  L.  berbieale. 

1969 

VesiCËl,  vessie,  ampoule,  cloche. 
VESSIE.  VÉSIC-AL,  ANT,  VÉSIC-UI--K,  aire,  eux  (du  dimin.  vesicula), 

VESSIG-ON,  tumeur. 
YÉSlCA-TOiriE,  (l'un  type  vesicatorius  (de  vesicare,  se  gonfler). 
15iLLii-VESEE  (Voir  Gsrm.  Bickel  =  bille). 

1970 
vespa,  guêpe. 

GUÈP-R,  1ER. 

1971 

Vesper,  le  soir. 
VÊPRES.  VESPER-AL,  livre  d'église  contenant  l'office  des  vêpres. 
VESPER,  l'étoile  du  soir. 

1972 
Vestitou.lu.lïl,  m.  s.,  mot  que  plusieurs  étynaologistes  font 
venir  de  Vesta,  la  déeise  du  feu  et  le   feu  lui-même,  parce  que  les 
Romains  entretenaient  du  feu  près  de  la  porte  de  leur  maison. 
VESTIBULE,  pièce  à  l'entrée  d'un  bâtiment. 

1973 

vestigare,  suivre  k  la  trace,  à  la  piste. 

VESTIGE,  L.  vestigium,  trace  du  pied,  pas,  piste. 

In-VESTIG-at-eur,  ion,  de  investigare,  suivre  à  la  piste.  Fig.  Recheicber 
avec  soin,  scruter. 

1974 

vestis,  habillement,  robe. 
VESTE.  SouBRE-VESTE  [super,  sur).  VEST-ON.  VESTI-airb. 
VÉTlR,  L.  vestire,  liabiller._VÊT-URE,  prise  d'habit. 

Se  Dé-VÊT-ir,  Dé-VÊT-iss  ement.  Re-VÉT-ir,  ement. 
VÊT-EMENT,  L.  veslimenlum. 
Tra-VE^T-ir,  (l'un  type  L.  transvestire,  faire  changer  de  vêtement. 

TrA- VEST-ISS-EMENT. 

In-VEST-ir,  L.  investire,  propr.  revêtir.  Au  moyen  âge  ce  mot  a  pris  le 
sens  de  «  conférer  l'habit,  les  insignes  d'une  dignité  ou  d'un 
emploi,  puis  en  général  mettre  en  possession  »  ;  de  là  le  substantif 
In-VES'TI-turb.  Le  sens  de  entourer  {investir  une  place)  était  déjà 
propre  au  mot  classique;  on  trouve  investire  foeum,  garnir,  entourer 
le  foyer,  s'asseoir  autour  du  foyer.  De  là  In-VEST-iss-bmenx, 
Dés-in-VEST-ir,  iss-ement. 

1975 

veto,  je  défends,  je  m'oppose. 
VETO,  formule  qu'employaient,  à  Rome,  les  tribuns  du  peuple,  pour  s'op- 
poser à  un  décret  du   sénat.  Il   s'est  dit  particulièrement  en  France 
du  veto  suspensif  que  la  constitution  de  1791  accordait  au  roi. 
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1976 
vêtus,  ancien,  vieux,  âgé;  gén.  veteris. 
VÉTUS-TK,  L.  velustaf!,  vieillesse. 
In-VEIc^R-kr  (S'),  (le  inveleraie,  devenir  ancien,  s'établir,  s'enraciner  : 

In-VÈTÉR-é,  enraciné  :  mal  invétéré. 
VÉTER-AN,  L.  oeteranus,  vieux,  ancien.  VÉTÉR-ance. 
VIEIL  (:ivec  l's  du  nominatif,  vieils,  d'où   VIEUX),  du  L.   vetu/us,  assez 
vieux,  vieillot,  contr.  en  vetlus,  d'où  veclus,  fonnes  dont  l'e.xistence 
est  constatée.  VIEII.L-OT.  VIEILL-m,  issant,  emknt. 
En-VIEILL-ir. 

VIEILL-ARD,  SSSfi,  ERIE. 

1977 
via,  chemin,  route. 
DÉVIER,  L.  deviare.,  sortir  du  chemin.  Dé-VIA-tion. 
Ob-VIER,  L.  obviare,  propr.  se  mettre  dans  le  chemin. 
Tri-VIAL,  L.  trivialis,  d^  triviwn  {très,  vix),  endroit  où  aboutissent  trois 

chemins.  Usé,  rebattu  :  vérité  triviale;  bas,  commun  :  expression  <n- 

viale.  Tri-VIAL-ité. 
VIA-BiLiTÉ,  état  (  es  voies  de  communication  dans  un  pays. 
VIA-Dtjc,  formé  de  vix  duclus  =   conduit  de  la  route  {duclus  de  ducere, 

conduire). 
VIA-TIQUK,  L.  viaticHii,  argent  ou  frais  de  route. 
VOIE.  VOY-ER,  L.  viarius,  inspecteur  des  chemins,  d'où  VOI-rie  pour 

VOIE-RIK. 

CoN-VOY-ER,  du  BL.  conviare,  faire  route  avec  quelqu'un. 

CoN-VOY-EUR.  CoN-VOI,  propr.  accompagnement,  escorte. 
DÉ- VOY-ER,  détourner  de  la  voie,  égarer.  Dé-VOIE-mknt,  flux  du 

ventre  (compar.  l'Ail,  ab-lauf,  litt.  action  de  descendre  rapidement). 
En'-VOY-er,  propr.  mettre  en  chemin,  en  voie.  En-VOY-b  ; 

En-VOI.  R-en-VOY-er,  R-en-VOI. 
Four-VOY-er  [foras,  dehors),  mettre  fors  la  voie,  égarer,  induire  en 

erreur.  Four-VOIE-ment. 
VOY-AGE,  propr.  cheminement.  VOY-ag-er,  edr. 

1978 
Vibrare,  s'agiter,  trembler. 

VIBR-ER,  AT-ION. 

VIBR-ion,  genre  d'infusoires,  selon  les  uns,  d'algues  suivant  d'autres. 

1979 
Viceni,  qui  sont  au  nombre  de  vingt. 
VIC-ENN-AL,  L.  vicenualis,  de  vicetmium  {vicenti  anni),  espace  de  vingt  ans. 

1980 

vicia,  m.  s. 

VESCE,  plante  fourragère;  graine  qu'elle  produit. 

1981 
vicis,  l'iaoe,  tour,  changement,  succession,  alternative. 
VIC-AiRE,  L,  vicarius  (de  vice  =  à  la  place  de,  ablatif  de  vicis),  propr.  qui 

tient  la  place  d'un  autre,  lieutenant,  substitut.  VIC-ari-al,  at,  er. 
VIGU-iER,  prévôt,  francisation  de  vicarius.  VIGU-er-ie. 
VI-coMT-E,  K,  ESSE  (»t  pour  vice  ;  cornes,  itis,  comte). 
VICI^  Versa   (vice,    ablatif  de  uicis;  versa,  ablatif  fém.    de  versus,   part. 
passé  passif  de  vertere,  tourner,  changer). 
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VICISS-iTUUE,  L.  vicisiitudo,  mutation,  changement. 

FOIS,  joint  k  un  nom  de  nombre,    marque  la  quantité,  la  réitération  ;   do 

vicis   («   tribus   vicibus    »    =  trois    fois),    VF,   fie  (le    v   initial    s'eat 

duroi  en  /"). 
Parfois  (poui'  par  fuis),  adv.  Coinpar.  AU.  zu-weileii,  propr.  par  moments. 
Qui:lque-FOIS  (\j.  gualis,  quel,  quelque). 

19S2 
viCllS,  quartier  d'une  ville. 
VOIS-IN,  I-.  vicinus,  voisin,  proch".  VOIS-in-age,  er. 

A-VOIS-iN-ER.  En-VOIS-in-é.  Çircon-VOIS-in  {ci)citii,  autour). 
VIC-IN-AL,  L.  vicinalis,  de  voisin,  du  voisinage.  Vic-in-al-ité. 

1983 
Videre,  voir,  regarder,  supin  visum. 
A-VIS  (VF.  advis),  composé  de  avis  {vis  =  L.  visum,  manière  de  voir).  Avis 
est  propr.  la  manière  de  voir  dans  une  certaine  circonstance,  opi- 
nion, sentiment,  puis  instruction,  information. 
A-VIS-KR,    donner  avis.    (a-VIS-er  =  apercevoir,   découvrir;    voir 
VISER  ci-après).  a-VIS-é.  Mal-a-VIS-é.  Se  R-a-VIS-er, 

R-A-VIS-E-MENT. 

Boule-VUE  (a  la),  jouer  à  la  boulevue,  pour  k  la  vue  de  la  boule,  précipi- 
tamment, avec  peu  d'attention  (bulla,  boule). 
De-VIS-icr,  propr.  détailler. 

De-VIS,  propr.  la  division,  le  détail  d'un  projet  en  ses  diverses  par- 
ties (Compar.  les  expressions  logiquement  analogues  :  le  menu  d'un 
dîner,  les  détails  d'un  récit). 
De- VISE,  anc.  l)  testament,  propr.  la  division,  le  partage  des  biens; 
2)  les  robes  ou  habits  bigarrés  {vesti  divisati)  servant  de  marques 
distinotives  des  emplois  ou  des  maisons  au  service  desquelles  on  se 
trouvait,  d'où    la  signification  actuelle  :   «  Signe  ou  emblème  dis- 
tinctif,  sentence  ciioisie  (propr.  marque  de  famille  ou  de  parti)  ». 
Di-VIS-ER  ,    L.    rfzuî5rt/'e,  fréquentatif  :  de    dividere,  distinguer,  répariir, 
parta^•er  ;    Di-VIS  ible,    ibil-ité.    Di-VIS-eur,  ion,   ionn-aike. 
In-di-VIS,    qui    n'est    pas    divisé.    In-diVIS-é. 
In-di -VIS-ION,  ible,  ibil-itb  {in  priv.). 
Di-VID-ENDE,  L.  dioidenda  {pars),  part  à  diviser. 
En-VIE,  L.  invidia,  de    invidere,  propr.  voir  en,  fixer  les  yeux  sur;    d'où 

convoiter,  et  voir  de  mauvais  œil.  En-VI-er,  able,  eux. 
-É-VID-ENT,  L.  evidens,  visible,  clair,  manifeste;  é-VID-ence. 
Im-pro-VIS-er.  Im-pro-VIS-te  (A  l').  Voir  Pré-VOIR  ci -après 
îN-Dl-VID-u,  L.  individuus,  indivisible    (Voir  ci  dessus   Di-V1S-er),  terme 
philosophique  exprimant  un  être  distinct,  formant  unité  relative- 
ment k  l'espèce  . 
In-di-VID-uel,  ual-itb,  iskr,  ismb,  iste,  is-ation. 
Pour- VOIR,  anc.  a.\xss,\  prouvoir,  à\i  h.  provider e,  voir  d'avance,  pourvoir, 
aviser  à. 
PouR-VOI  (de  pourvoir  ?)   ou  d'un  verbe  pourvoyer  =  type    L.  pro- 

viare  (de  via,  route),  aller  en  avant? 
PouR-VûY-EUR.  Pour  VU  que  =  s'il  est  pourvu  à  ce  que. 
DÉ-POUR-VOIR  ;  DÉ-POUR-VU. 
Pré-VOIR.  L.  prxvidere  {pras,  avant);  Pré-VOY-ant,  ancb;  Pré-VIS-ion. 
Im-pré-VOY-ant,  ANGE  ;  Im-pré-VU  {in  priv.). 
Impro-VIS-er,  direct,   de   l'It.  improvvisare,  dér.  du  L.  improvisas, 
non  prévu  {pro,  en  avant  de).  Im-pro- VIS-AT-EUR,  ION; 

iM-tRO-VIS-TE  (A  L'). 
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Pro-VID-encic,  L.  proviiîentia  (de  providere),  prescience,  prévoyonce; 
Pro-V[D-ent-iel. 
pRO-VIS-i:uR,  L.  pvovisov,  celui  qui  prévoit,  qui  pourvoit; 

Pro-VIS-or-at. 
ProVIS-ion.  L.  pvovitio,  action  de  pourvoir  à,  approvisionnement; 

Pno-VIS-ioNN-uL.  Appro-VIS-ionn-kr,  eitr,  i:ment. 
Pro-VIS-oirr.  'l'un  ty\^e  provisoi-ins,  rendu  par  jirovision,    par  pré- 
voyonoe  . 
Rk-VIS-IvR,  L.  revisere,  revenir  voir,  inspecter  de  nouveau. 

Rl>VIS-EUR,  ION,  AELE. 

SuB-Di-VIS-ER,  ION,  (\Gsiibdivideye,  sous-diviser(Voir  ci-dessus  Di-VIS-er). 
VIS,  suljst.  inasc,  vieux  mot  =   visage,  conservé  encore  dans  l'expression 
VIS-k-VIS  =  face  à  face,  tète-à-téte;  c'est  le  I^.  visus,  vue,  action 
de   voir,    qui,  au  moyen  â.^e  (p"ut-être  sous  l'influence    de    l'Ail. 
Ge-sicht,  visage,   de  sehen,    voit),    a    p'is   la    valeur  du  L.  vvltus 
(Vl'\  voul). 
VlSiKRE,  chose  qui  garantit  le  vis. 
VISage,  terme  augmentatif  de  vis. 
Dk-VIS-ag  ER,   1)  analoi-Mie  de  défigurer;  2)  regarder  quelqu'un 
longuement  et  avec  etftonterie  ;  expression  métaidiorique  =  ar- 
racher le  visoge  à  quelqu'un. 
En-VIS-ag-er,  regarder  au  visage,  examiner. 
VIS.-\,  mot  tiré  de  la  formule  de  chancel'erie   «  visaeslt  =    (la  pièce)  a  été 

vue  {et  approuvée).  VIS-ER,  apposer  le  visa. 
VIS-ER,  diriger  une  arme  vers  un  but,  avoir  en  vue  ;  d'un   type   fréquent. 

visare.  VIS-ÉE,  a-VIS-er,  apercevoir,  découvrir. 
VlS-iBLE,  L.  visihilis.  VIS-ibil-ité.  I.\-VIS-ible,  ibil-ité  [in  priv.). 
VIS-ION,  L.  Visio,  action  de  voir,  v!;e,  apparition;  VIS-ionn-aire. 
VI^  lï-KR,  I,.  visitnre  (fréquent,  do  visere),  voir  souvent,  venir  voir  ; 

VIS-IT-E,  EUR,  A-TION. 

VIS-IT-ANDINK,  religieuse  de  la  Visitation.  * 

VI.SON-VISU  (d  1  L.  visum,  à  vo  r  ;  visu,  à  être  vu). 
VISU-  EL,  d'un  type  visualis  (d'où  li.  visnolia,  l'orgaiie  visuel). 
VOI-ci,  VOlLÀ(pour  vois  ci,  vois  là).  Re-VOI-ci,  Re-VOI-là. 
VOIR  i^VF.  ve-ier)\  VOY.ant.  Clair- VOY-ant,  ange  {clarus,  clair). 
VU  (VF.  ré-u)  ;  VUE;  Be.VUE  {Les,  particule  péjorative). 
Entre-VOIR,  1)  voir  imparfaiten^ent  entre  deux  clôtures,  puis,  en 
général,  voir  imparfaitement;  2)  S'Kntre-VOIR,  se  voir,  se  visi- 
ter mutuellement,  d'où  Entre-VUK. 
Re-VOIR.  Re-VUE. 

1983  BIS 
Videre,  voir;  providere,  voir  d'avance,  prévoir. 
PRUDENT,  L.  prudens,  syncope  de  providens  (pro, avant;  videns,  voyant); 
PRUDENCE. 
Im-PUUD-ent,  encb  {in  priv.). 
PKUDF^  propr.  =  >.age,  sensé  (d'un  type  pr«rf«s,  sync.de  prouirfus); 

PRUD-ERIE. 

prud'homme,  PRUD'hom-ie  {homo,  homme). 

îuris-PRUDENOE  {jus^juris,  droit),  L.  juris-prudentia,  adj.  de  jurispru- 

dens,  mot  de  la  décadence,  synonyme  des  expressions  cicéroniennes 

jttrisperitus,  juriscotisultus,  légiste,  jurisconsulte. 

1984 
viduluS,  sac  de  cuir,  valise. 
V.\LISE.  Ktym.  proposée  par  Diez  :  Vidulus,  malle  en  cuir,  valise  (Plaute), 
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de  là  vidid-itia  (compar.  en  L,  capillus  et  capillilium),  contracté 
régulièrement  en  vellilia,  velliyia  (compar.  It.  strillo,  hauts  cris, 
de  slridulus),  d'où  (e  atoniqne  passe  régulièren'ieiit  en  a)  vuUegia 
(gloses  d'Alf'rio)  et  valigia.  De  valise  l'Ail,  a  forgé  -,on  mot  Felli- 
sen,  auj.  Felleisin,  simulant  une  combinaison  de  Fell.,  cuir,  et  Eiseu, 
fer;  pourainh<i  dire  «  cuir  k  serrure  ». 

DÉ-VALIS-ER,  EUR. 

1985 

VidUIlS,   privé  de  ou  qui  manque  de. 
VEUVE   (L.    vidua,    veuve),  VF.   vedue,  à'on  vedve,  veve  ;  Wallon  vève. 
VEUV-AGK.  Le  masculin  VEUF  est  dégagé  du  féminin. 
VlDU-iTB,  veuvage. 
VID-K,  qui  ne  contient  rien.  VID-er,  L.  vidnare,  [Tiver,  rendre  Vide. 

VID-ANOE,  profir.  action  de  vider;  VID-ano-eur. 
DÉ-VID-ER,  propr.  vider  le  fuseau.  Dé-VID-age,  eur,  otR. 

É-VID-ER,    AGE,  OIR,  EMENT. 

SuR-VID-ER,  ôtei'  une  partie  de  ce  qui  remplit  un  vase,  un  sac,  lorsqu'ils 
sont  trop  pleins. 

1986 

viere,  lier. 

VIORNE,  arbrisseau  grimpant  (L.  viburnum,  dér.  de  viere,  par  allusion  à 
la  flexibilité  des  rameaux). 

1987 

Vigere,  être  vigoureux. 
VIGU-EUR,  L.  vigor,  force  du  corps,  VF.  vigour  ;  VIGOUR-eux. 
Ra-VIG-oter,  variété  des  anciens  verbes  revigorer,  ravigorer  ; 

Ra-VIG-otb,  propr.  mets  ravigotant. 

« 

1988 
viQÎlia»?  veille,  insomnie. 
VEILLE.  VEILL-ER,  L.  vigilare.  VEILL-ée,  eur,  euse. 
é-VEILL-BR,  L.  evigilare,  s'éveiller.  É-VEH.. 
R-É-VEILL-ER  =  ré-éveiller.  RÉ-VEIL. 

RÉ-VEILL-ON,  repas  nocturne;  RÊ-VEILL-onn-er. 
SUR-VEILL-ER,  veiller  sur;  Sur-VEILL-ant,  ange. 
SuR-VEILLE,  jour  au  delà  de  la  veille»  en  comptant   en   arrière 
(compar.  surlendemain). 
VIGILE,  veille  de  fête. 

VIGIL-ANT,  ANCE,  de  vigilans,  qui  veille,  attentif. 
VIG-IB,  de  la  racine  vig  de  vig-ilare. 

1989 
viginti,  vingt. 

VINGT.  VINGT-AINE,  ibmb. 

1990 

ViliS,  qui  est  à  bas  prix.  Fig.  Méprisé,   vulgaire. 
Vn,.  VIL-ETÉ  ou  VIM-TB. 
A-VIL-IR,  rendre  vil.  a-VIL-iss-ement,  eur. 

R-A-VIL-IR. 
VILI-PENDER,  L.  vilipendere  (vilis;  pendere,  peser),  mépriser. 


1991 
villa>)  maison  de  camjiaf^ne,  maison  des  champs. 
VlLLbî.  Dès  les  premiers  temps  du    luojen   âge  le  sens  primitif  de   villa 
s'est  modifié  en    celui  de  hameau  ou   de  village;    par   extension 
le  niot  s'est  appliqué  a  une   ville  de  campagne,  opposée  k  la   cité 
ou    au   bourg,    défendus    par    un   château  ,    VILLA  ,    maison     de 
campagne. 
VILL-ETTii,  petite  ▼ille. 

De  ville  dérive  VF.  villain  (auj.  VIL-A!n)  pour  villan,  d'abord  = 
paysan,  homme  de  la  campagne,  puis,  selon  les  préjugés  du  cita- 
din, =  grossier,  vil,  bas,  laid.  De  cette  dernière  acception  relève 
le  substantif  VIL-en-ib,  action  de  vilain  et  le  verbe  VIL-en-er, 
injurier,  outrager,  déshonorer. 
VILL-AN-ELLE,  sorte  de  poésie  pastorale. 
VILLag-b,  eois,  de  villa,  dans  son  acception  d'établissement  rural. 

1992 

villUS,'  poil  (des  animaux  et  des  étoflFes). 
VKî.U,  L.  viilosus,  coiivert  de  jioils. 

VEL-ûURS,  aac.  VKL-ous  et  VILL-use  (l'r  est  intercalaire). 
VEL-ou-TÉ  (du  VF.  velous). 

1993 

vincere,  vaincre,  supin  victum. 

VAINCRE.  VAINC-u,  VAINQU-ecr. 

VICT-oiRE,  L.  Victoria  ;  \ICT-ORiKVX. 

In-VAINC-u  ;  In-VINC-iblb,  ibil-ité,  du  L.  invincibilis  {in  priv.). 
CoN- VAINCRE,  L.  coiivincere,f  vo^r.  vaincre  complètement;  Con-VICT-ion. 
É-^'INCER,  L.  eoincere,  propr.  vaincre  complètement.  é-VICT-ion. 
Pro-VINCE,  L.  pi'ovincia  (de  pro,  avant,  et  de  vincere),  propr.  le  pays 
vaincu  auparavant,  le  pays  conquis.  Pro-VINC-ial,  ial-at,  isme. 
VICT-IME,  L.  viclima,  de  viclimare,  égorger  ou  sacrifier  (une  victime); 
dér.  de  viclus,  p.  p.  de  vincere.  YICT-iu-er,  aire. 

1994 

Vindicare,  réclamer  (en  justice),  punir,  tirer  vengeance  ; 
participe  passé  vindicatUS. 
VINDICT-E,  L.  vindicta,  punition.  VlNDICAT-iF,  qui  aime  à  se  venger. 
Re-VENDIQU-er  (re  -\-vindicare,  réclamer);  Rb-VENDICAT-ion. 
VENG-ER,    de   vindicare  (compar.    manger    de    manducare)  ; 

VENG-EUR,   EANCE. 

Re-VANCH-er,  forme  durcie  de  l'anc.  Re-VENGbr;  Re-VANCHE. 

1995 

vinum,  vin. 

VIN.  VIN-AGE,  AIRE,  ÉE,  EUX,  ER.  A-VIN-ER.  En-VIN-É. 
VINI-COLE  [colère,  cultiver)  ;  VINI-CULT-URE. 
VINI  FiCATi-ON  (/"acere,  faire). 
VIN-AIGRE  {aigre,  de  acris,  m.  s.)  ;  VIN-aigr-er,  erik,  ette,  ibr. 
VIGNE,  L.  vinea,  m.  s.  VIGN-eron. 

VIGN-OBLE,  d'après  Diez,  de  vini  opulens,  abondant  en  vin  ;  suivant 

d'autres,  gâté  de  u/^«o/e  (compar.  It.  vignuola). 
VIGN-ETTE  (les  premières   vignettes  représentaient  des  pampres   et 
des  raisins  ;  compar.  le  terme  cul- de-lampe). 


YlCN-DANGi:,  de  vindcmia  (t  consoiuiifié),  lécolte  de  laisiii  (d':  viiium,  vin; 
dcmere,  enlever). 

VKNDANG  Ku,  kablk,  eur. 

VKNDANG-i;oiK,  liotie  de  vendangeur;  ensemble  des  bâtiments  ex- 
clusivement (le^linés  a  la  fabrication  du  vin. 

\'END.\NG-i;uoN.  Entom.  Nom  vulgaire  du  lefite  auldmnal. 

VENDANGette.  Orni'h.  Nom  vulgaire  de  la  petite  giive. 

VENDÉMI-AiRE,  ler  mois  de  l'année  républicaine  en  France  (du 
22  S(,'|ttembie  au  81  octobre). 

1996 
viola,  violette. 

VIOL-ETTE,   1ER. 

VIOL -ET,  AT,  ÂTRE,  ACE. 

1997 

violare,  attaquei-  pai-  violence,  maltraiter. 
VIOLER.  VIOL,  VIOL-EMENT,  AT-i:uR,  ion. 

Tn-VIOL  ABLE,  ABIL-ITÉ  (in  piiv,). 
VIOL  ENTjENCE,  liNT-ER,  de  violenlus,  impétueux,  furieux. 

1998 

Vipera,   vipère  (de  vivipnra,  vivipare?) 
VIPÈRE.  VIPER-EAU,  VIPÉR-iN,  INE,  adj.  VIPÉR-ine,  ph.nte. 
GIVRE,  en  termes  de  blason  =  serpent  (VF.    ijuivre).   Diez  dérive    guivre 

du    L.   vipeva,    mais   par    l'interraédiaiie    du    mot    similaire    Vha. 

Wipera. 

1999 

Vir,  viris,  homme  (opposé  à  femme). 
VlR-iL,  IL-ITÉ,  du  L.  vii'ilis,  d'homme. 

VIR-AGO  (mot  latin),  fille  ou  femme  qui  a  la  taille  et  l'air  d'un  homme. 
Centum-VIR,  Ci:ntum-VIR-al,  at  (centum,  cent). 
DÉCEM-VIR,  DÉCEM-VIR-AL,  AT  (decem,  dix). 
DuUM-VIR,  DuUM-VIR-AL,  AT  (duo,    deux). 
Septem-VIR,  Septem-VIR-al,  at  (septem,  sept). 
Trium-YIR,  Trium-VIR-al,  at  (trium,  génitif  de  très,  trois). 

1999  BIS 
VIRTUS,  force  (du  corps),  vigueur  (dérivé  de  Vir,  h-mme). 
VERTU  (anc.  aussi  =  force  virile,  courage)  ;  VERTU-EUX. 
S'é-VERTU-er  (de  vertu,  comme  s'efforcer  de  force). 
VERTU-GADiN,  dim.  du  vieux  mot  vertugade,   bourrelet,  que   l'on 
explique  par   «  vertu  en  garde  ».  Les  Espagnols  donnent  au  même 
objet  le  nom  de  guarda-infante,  garde-enfant. 

VIRTU-EL,   AL  ITB. 

2000 

Virga,  scion,  jet,  branche,  baguette. 
VERGIO.  VERG-É,  barré,  rayé.   VERG-er   (verbe    tr.),   mesurer  avec  la 
verge.  VKRG-ée,  anc.  mesure  agraire;  VERG-eurb. 
En-VERG-kr. 

VERG-ETTE,  HT   ER,  1ER. 

VERGUE,  de  tu';(/fl,  baguette. 

En-VERG-uer,  attacher  (les  voiles)  aux  vergues; 


En-VEKG-uke,  déveioppeiiieiit  d'une  voile  dans  la  partie  qui  toiiclio 
il  la  vigne;    en   histoire  naturtlle,   éiendue  des  aik-s    déployoos 
d'un  oiieau. 
VIRG-ULB,  du  diin.  virgula,  baguette,  ligne. 

2001 

virgo,  inis,  jeune  fin.-. 

VIERGE,  VF.  lunje.  VIRGIN-al,  itk. 

'J002 
Viridis,    verdoy.i'U,  v.r,  t. 
VERD  ou  VKRT.  VliUD-iR.  Kn-VERD-m,  iss-k.mknt. 

VERD-ÀTRi;,  KLliT,  KT,  liUK    UR-K,  IliR, 

VlCRU-iER,  oiseau;  VERD-iER,  an^-.  ganle  de  certaines  forêts; 
VERD-KR-IK,  étendue  de  bois  sous  la  surveillance  d'un  verdier. 

VKRD-OY-KR,  ANT. 

Vl^R  gi;r  (du  BL.  viridiarium),  lieu  planté  d'arbres  fruitier?. 
VKR-JL'S,  pour  vert  jus  (L.  jus,  suc  des  viandes,  sauce);  VEU-ju-tek. 
Pi-VEUT  pour  Pic  vert  {picus,  pivert). 

2003 
virus,  suc,  jus,  humeur. 
VIRUS,  principe  des  maladies  contagieuses. 
VIKU  LENT,  LUNCE,  de  virulcuius,  venimeux,  empoisonné. 

2004 
■ViSCllIïl,  gui  (plante  parasite),  glu. 
GUI,  plante  parasite  qui  naît  sur  les  branches  de  certains  arbres,  tels  que 

\n  chêne,  le  poirier,  etc. 
VI>QU-Eux,  L.  viscosus,  enduit  de  glu.  VISC-os-iiÉ. 

2005 
ViSCUS,  eris,   pluriel  Viscera,   viscère. 
VISCÈRE.  ViSCER-AL. 

200G 
"Vlsire,  vesser. 
VESSER.  VESS-E,  EUR. 

2007 
Vita,   vie, 
Vlh:.   Vl-ABI.E,    ABIL-ITB.  Vl-AGER.  SOR-VIE. 

VIT-AL,  AL-iTK,  de  vilalis,  qui  conoeire  la  vie. 

2008 
Vitare,  fuir    se  garder  de. 
B-VITER.  L.  eoicare.  é-VIT-able,  âge,  be,  ement. 
In-e-VIT-able  {in  priv.). 

2009 
vitiS,  vigne. 
VlTI-coLE,  VITI-CULT-EUR,  URE  {colere,  cultiver). 

VIS,  subit,  fém.  Le  mot  représente  le  L.  vitis,  vrille  de  vigne,  pampre  ; 
en  BL.  =  vis  de  pressoir  et  vis  en  généial. 

V1SS-ER,  AGE.   DÉ-VISS-ER,  AGE,  EMENT. 

2010 

VitilUU,  défaut,  vice,  inconvénient. 

VICE,  VICl-KK,   KL'X. 


I 


2011 
Vitrum,   verre. 
VFTR-K,  ACK,  AU,,  m;x,  kr,  ehik,  kux,  ikr,  ikrk,  ine. 

•     VITRI-oi-,  lie  rit.  vitriuolo.  VITRI-OI.-K,  IQUH,  ERIE. 

VITRI-KiER,  Fi-ABLE,  FiCAT-ioN  {fuceie,  faire).  VITR-ksc-ibij;. 
VIÎRRK,  VF.  voirre,  régulièrement  tiré  de  vitrum  ;  VËRR-ÉK. 

VERR-ERIK,  1ER,  lÈRE,   INK  ;  VERR   OTERIK. 

VER-NiR,  d'un  type  vitrinire,  liér.  de  vitrinus  (compar.  Ail.  glasire»  ;  vei- 
nir,  de  Gins,  verre;  le.  vitriare ;  Esp.  vedriar  =  vernir,  vernisser); 

VER.-NIS.  VER-NISS-ER,  AGK,  EUR,  URE. 

VER-GLAS,  composé  de  verre  et  de  glace,  donc  propr.  verre  glacé.  On 
trouve  aussi  en  VF.  vergiel  {giel  —  L.  gelu  glace).  A  cause  des 
formes  VF.  wereglas,  Wallon  wargless,  Littié  explique  le  mot  par 
«  gare  à  la  glace  ».  Cela  me  semble  peu  probable  {Scheler). 

2012 

VitulUS,  veau;  vitulari,  se  réjouir  (litt.  gambader  comme 
un  veau). 
VIOLE,  instrument  de  musique,  Prov.  viula,  qui  représente  le  BL.  vitula 
(la  viole  était  l'instrument  de  la  joyeuse  compagnie  :  vituln  joco^a, 
dit  un  poète,  cité  par  Du  Gange). 
VIOL-ON,  on-istb;  VIOL-on-cell-k,  iste  (de  l'It.  violone  et  violon- 
celle). 
VIELLE,  de  vilella,  forme  variée  de  vitula;  VIELL-EUR,  er. 

2012  BIS 
ViTKLLUS,  petit  veau. 
VE.\U.  D'abord  vedel,  forme  prov,,  puis  vé-el,  aussi  viel,  entin  vé-au,  veau. 
VÈL-ER,  de  la  forme  ancienne  véel.  VÊLage,  ement. 
VÉL-iN,  propr.  peau  de  veau. 

2013 
Vituperare,  blâmer,  censurer. 

VITUPÉR-ER,  AT-IF. 

2014 
Vivere,  vivre,  exister;  supin  victum. 
CoN-VIVE,  L.  conviva  {cum  vivere?),  commensal. 
Ovo-VIVI-PARE  [ovum,  œuf;  vivus,  vivant;  parère,  enfanter). 
SuR-VIVRE,  L.  supervivere,  in.  s.  Sur-VIV-ant,  anc-k,  anc-ibr. 
VI-ANDB  (It.  vivanda),  anc.  nourriture  en  général  ;  la  foime  anc.  et  com- 
plète est  VIV-ANDB  (de  là  VIV-and-ière),  du  BL.  vivenda  (=  ad  vi- 
vendnm     necessaria),     vivres,     nourriture,     aliment     en     général  , 
VI-AND-ER  (terme  de  vénerie),  pâturer;  VI-and-is,  lieu  ou  pâturent 
les  bêtes  fauves. 
VICTU-AiLLBS,  L.  victualia,  vivres  ou  munitions  de  guerre  (de   victus, 
nourriture),  VF.  VIT-ailles. 
A-VIT-AiLL-ER,  ement;  R-a-VIT-aill-er,  ement. 
VIF  (L.  vivus),  fém.  Vive.  VIVE,  n.  f.  Poisson  de  mer. 
a-VIV-er.  R-a-VIV-er. 
VIVI-FiER,  FICAT-ION  (facere^  faire);  Re-VIVI-fier,  ficat-ion. 
VIV-ace,  L.  vivax,  qui  vit  longtemps.  VIV-ac-ité. 

VIVI-PARB  {vivus,  vivant;  parère,  enfanter),  qui  met  au  monde  ses  petits 
tout  vivants. 
VIVI-SKCTiON  [vivus ;  sectiOf  action  de  découper;  de  secare). 
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VIVRK,  verbe  et  subst.  VIV-ant,  elr.  VIV-otkr.  Re-VIVRE. 
VIVAT,  mot  latin  =  qu'il  vive. 

VlV-iER,  L.  vivarium,  parc  où  l'on  nourrit  du  gibier,  garenne, 
vivier. 

2013 

vola,  la  paume,  le  creux  de  la  main. 
VEUI.E,  vieux  mot  =  mou,  faible,  léger,  primitivement  =  vain,  vide, 
f.u  forme  veule  procède  de  la  forme  vole  (Rntebœuf  •  Pensée 
vole  •  ).  Or,  vole  vient  de  vola,  le  creux  de  la  main,  soit  que  l'on  ait 
pris  crevx  dans  le  sens  de  vide,  soit  sous  l'influence  de  l'exoression 
composée  vnnvole,  chose  futi  e  {Bowan  de  liennrt,  I,  p.  147),  qui 
signifie  propr.  vana  »o/a,  main  vide,  et  que  l'on  a  interprété  par  vain 
et  voUy  combinaison  fréquente  che»  les  anciens. 

2016 
VOlare,  voler,  s'envoler. 
VOLER,  se  mouvoir,  se  soutenir  dans  l'air.  VOL-eter. 

CoN-VOLER  (en  secondes  noces),  I>.  convolare,  scconrfr  ensemble, 

convoler  en  secondes  noces. 
S'En-VOLER  (L.  inde,  de  là,  de  ce  lien,  en  +  voler). 
Re-V(M,ER.  retourner  en  volant.  Fig.  Revoler  aux  combats. 
Rk-VOL-in,  Mar.  Effet  du  vent  lorsqu'il  est  réfléchi. 

vol..  VOl.-ANT,   subst.  VOL-ÉE.  VOL-IÈRE. 

VOI-.-AGE.  du  !..  volaticus,  qui  vole.  Fig.  Léger,  inconstant. 

VOL-AiLLE,  du  L.  volatilia,  plur.  de  l'adj.  volatilis,  qui  vole,  qui  a  des 

ailes. 
VOL-AT-iLB,  animal  qui  vole.  Le  L.  volatilis,  dans  son   acception   figurée 

«léger,  fugitif  •,  a  donné  le  terme  de  chimie  VOL-at-il,  d'où  : 

VOL-AT-ILIS-BR.  AT-ION.  VOL-AT-IL-ITÉ. 

VOI.-ET  de  fenêtre,  propr.  aile.  Les  volets  seraient  envisagés  comme  des 
ailes  ou  des  battants  de  fenêtre.  Compar.  le  terme  volant  d'un   mou- 
lin, d'une  robe, 
VOLER,  prendre  furtivement,  forme  écourtée  de  en-voler,  qui  reproduit 
le  L.  involare,  propr.  (voler  sur),  employé  dans  le  sens  de  «  atta- 
quer, dérober,  enlever  ».  Du  reste,  voler,  prendre,  peut  aussi  être 
envisagé  comme  dérivant  directement  de  voler  =  L.  volare  ;  oe  ne 
serait  qu'une  extension  du  terme  de  vénerie  •  voler  la  corneille,  le 
héron,  etc.  =  faire  la  chasse  ». 

VOL.    VOL-ABLE,  ERIE.   EUR.  ER-EAU. 

D'Em-BLÉE,  de  plein  saut,  du  premier  effort,  litt.  d'une  levée,  d'un 
coup;  du  VF.  embler,  qui  signifiait  enlever,  dérober  (•  l'avoir  d'au- 
trni  tu  n'embleras  i^et  qui  est  resté  dans  le  langage  des  chasseurs; 
le  verbe  réfléchi  s'embler  signifiait  anc.  s'esquiver.  Ce  verbî  em- 
bler vient  du  BL.  imbolare,  qui  n'est  qu'une  transformation  du  L. 
inoolare,  propr.  voler  sur. 

2017 
VOluptaS,  plaisir  (de  l'âme),  joie. 

VOLUPT-K,  UAIRK,  UEUX. 

2018 

VOlvere,  rouler,  courber,  enrouler  ;  supin  VOlutuni. 
Archi-VOLTE,  architrave  cintrée  {arcus,  arc;  volutus,  roule). 
CiRcoN-VOLUT-ioN,  de  circumvolvere,  rouler  autour. 
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CoN- V0LV-ULU8,  nom  latin  fin  liseron,  de  convolvere,  rouler  ensemble; 

CON-VOI,V-UL   ACÉES.  CON-VOLUT-É. 

Dks-in-VOLT-k  ure,  direct,  de  l'It.  cf/s/<)vr)//o,propr.  non  enveloppé,  libre, 
dégag«  (lier,  de  involvcre,  enve'ojiper). 

Dk-VOLu,  \j.  tlevolulus,  propr.  roulé  d'un  endroit  k  un  autre;  de  devol- 
vere,  employé  .ni  moyen  âge  jiour  «  transporter  un  bénéfit;e  de  l'un  à 
l'autre  ».  Lalocntion  «  jeter  son  dévolu  sur  »  tient  à  l'emploi  sub- 
stnntival  de  déoolu  dnns  lésons  de  «  provision  en  cour  de  Rome  d'un 
bénéti  e  vaoant  pur  incapacité  du  titnl  lire  »  ;  de  là  les  phrases  tob- 
tenif  un  dévolu,  plaider  un  dévolu  »;  de  même  «jeter  un  dévolu  sui 
un  bénéfice,  c'cst-ii-dire  l'imiiétr -r,  le  s  )Uiciter  |  ar  dévolu  ».  C'est 
ce  qui  a  fait  donner  k  ladite  locniion  la  valeur  de  «  prétendre 
;i    qiielfjue    chose,    arrêter    ses    vues    sur    qu-lque    chose.    »     — 

DÉ    V(  M. UT -ION,  IF. 

En-VELOI'P-IvK  {I..  involvere,  m.  s.),    ôq  eu  et    VF.  l'jli'ppr   {  veo   trans- 
po.sitio:i    des    voxelles),    dérivé    de    volvere  ;     J-iN- VEI.OPP- E. 

R-KN-VKI,OPP  KR. 

DK-Via.OPP-KR  {<lé-\-vohpei')  ;  Dé-VEI.OPP-emi:nt, 
É-VOI.UT  ION,   L.  evolutio,  de   evolvere,  dérouler,   déployer; 

É-VOI.UKR. 
In-VOL-uck-k,  k,  du  L.  involucrum,  enveloppe. 

In-VOLU-ceixe,  dim.  d'invoim-re. 
In- VOLUT-É,  if,  ion  (de  involulua,  enroulé). 

Ri'-;-V()i,rK,  d'un  type    L.   revoluta,    de  reyo/yer«,  retourner,  bonI(.'ver.ser  ; 
Kii-VOLT-ER,  É. 

RÉ-YOLUT-iON,  L.  revolutio.  Ré-VOLUT-ionn-er,  aire. 

Rk-\OLU, L.revolutus,  roulé,  refoulé  ;  Rk-VOF.UT-if. 
Re-VOLVKR,  mot.  angl.  formé  de  to  revolve,  retourner  (du  Ij.rcvolvere); 

sorte  de  pistolet,  muni   d'un  cylindre  tournant,  avec  lequel   ou   peut 

tirer  plusieurs  coups  sans  rei'harger. 
VOLT  B,  terme  de  manège,  de  l'It.  voila,  tour,  évolution,  snbst.  participial 
de  vol  gère  =  L.  volvere.  VOLT-er. 

VOLTE-Face  ([^.  faciès,  visage),  litt.  =  tourne-visage. 

VOLE,  terme  du  jeu  de  cartes  (gâté  de  volte,  tour?) 

DÉ-\'OLE,  é!at  du  joueur  qui  manque  hi  vole. 

VOLT-ig-er,  prniir.  tournoyer,  de  Vit. voltigyiare,  dérivé  de  voîta. 
VOLT-ig-e,  ement,  EUR. 
VOLU-BiLis,  sorte  de  list-ro  i  ;  de  volubilis,  qui  tourne  facilement,  prompt, 

rapide.  VOLU-BiL-E,  ITÉ. 
VOL  UME,  L.  volume)!,  inis,  enroulement,  rouleau,  livre  (dérivé  de  volvere, 

rouler,    parce    que,    anciennement,   on    écrivait  les   livres    sur  des 

rouleaux    de    paichemin).  Du   sens    éiyin.    •   circuit,   circonfére:  ce 

(propr.    tour,  courbure)  »    s'est   déduit  le  sens   «  grosseur,    étendue 

dans  l'espace  » .  VOL-um-in-bux. 
VOLUTE,  enroulement,  L.  voluta. 

VOÛTi-:,  VF.  VOLTE,  de  volutus,  vol  tus,  courbé.  VOÛT-er.  Les 
dérivés  VOUSS-eau,  oir,  ure  présupposent  un  verbe  uoîisser,  qui, 
à  son  tour,  aiîcuse  un  type  L.  voitiare  pour  voluliare. 

Entre-VOUS,  int«rvalle  entre  deux  solives,  deux  poteaux. 

2019 

vomere,  vomir,  supin  vomitum. 

VOMIR.  VOMI  ssement.  VOMIT-if,  cire.  VOM-ique.  Re-VOMIR. 
Igni  VoME  {''j»i'!,  le  feu),  se  dit  des  volcans  qui  vomissent  du  feu. 
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2020 
VOrar©,  avaler  ou  manger  gloutonnement. 
Carni-VORK  {caro,  carnis,  chair),  qui  se  nouirii  de  chair. 
DÉ-VORKR  (.le  demrare,  ra.  s.).  S'Entre- DÉ  VORER. 
Frugi-VORE  [fruges,  grains,  céréales),  qui  se  nourrit  de  végétaux. 
FuMi-VORE  l^umus,  fumet),  qui  consuiiib  la  fumée  :  Appareil  fumivore. 
Grani-VORE  {<granum,i,  grain),  oiseau  qui  se  nourrit  de  graines,  comme 

le  moineau,  la  perdrix,  la  poule,  etc. 
Herbi-VORE  [fierba,  herbe),  qui  se  nourrit  d'herbes,  de  substances  végé- 
tales. 
Igni-VORE  Ugiiis,]e  feu),  lilt.  mangeur  de  feu  :  CharkUan  ignioore. 
Inskcti-VOHE  [insecte,  Voir  L.  seca?'^,  couper),  qui  vit  princii  alement  ou 
exclusivement  d'insectes,   comme  les  gobe -mouches,  les  merles,  les 
bergeronnettes,  les  taupes,  les  hérissons,  etc. 
Omni-VORE  {omnis,  tout),  qui  se  nounit  indifféremment  d'animaux  et  de 

végétaux,  comme  l'homme,  le  chien,  l'ours,  etc. 
VOR-ACB,  L.  vorax,  qui  dévore.  VOR-ac  itb. 

202t 
VOS     vous.  —  vester  (BL.  vosler),  votre. 
TOUS:  dérivé  VOUSS-OYBR,  désigi  er  par  le  mot  vous  et  non  par  tu  et  toi, 
VOTRE,  VÔTRE,  VF.   vostre ;  plur.  VOS.  (La  distinction  grammaticale 
entre  votre  et  vôtre  est  affaire  de  pure  convention.) 

2022 
VOVere,  faire  un  vœu,  se  dévouer  (supin  VOtum). 
VŒU,  L.  volum,  1)  promesse  faite  aux  dieux;  2)  souhait,  désir. 
VOT-IF,  qui  a  rapport  à  un  vœu. 
VOT-ER,  ant;  VOT-e,  at-ion  (d'un  type  votare,  fréquent,  devovere). 
Db-VOT,  du  L.  devotus,  dévoué,  auquel  le  moyen  âge  a  donné  la  valeur  de 

pieux.  DÉ-VOT-lON,  lEUX.  In-dé-VOT,  iN-DÉ-VOf  ion  (in  priv.). 
VOUER,  du  L.  votare,  fréquent,  de  vovere. 

DÉ-VOUER,  II.  devotare,  dévouer,  consacrer;  Db-VOUE-ment. 

2023 
VOX,  VOCiS,  son  (de  la  voix). 
VOIX,  son  qui  sort  île  la  bouche  de  l'homme.  Fig.  Sentiment,  opinion  :  la 

voix  du  peuple,  l'opinion  générale. 
VOC-AL,  L.  vocalis,  de  la  voix,  vocal.  VOC-al-is-er,  faire  des  exercices  de 
chant  sans  nommer  les  notes,  et  sur  une  seule  voyelle. 

VOCAL-IS-B,  AT-BUR,  ION. 

VOCI-FER-liR,  AT-iONs,  du  L.  vociferarx  {vox ;  fero,  je  porte,  j'élève),  crier 

fort. 

VOY-BLLK,  L.  vùcalisy  vocal,  voyelle. 
Équi-VOQU-b,  L.  gguivocut,  à  double  sens,litt.  à  voix  égale  [xquus,  égal); 

Équi-VOQU-br,  user  d'équivoques. 

2023  BIS 
VOX,  Vocis,  voix.  VocARE,  appeler,  prononcer  le  nom  de  quel- 
qu'un ;  participe  passé  vocatus. 
ITOC-ABLE,  L.  vocabulum,  nom  (d'une  chose),  appellation; 

VO(J-ABUL-AiRB,  liste  alphabétique  et  explicative   des   mots  d'une 
langue,  d'une  science. 
VOCAT-ion  (L.  vocatio,  action  d'appeler),  inclinatiou  qu'on  se  sent  pour  un 

Iétat.  VOCAT-IF,  L.  vocativus,  qui  sert  à  appeler. 
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A-VOCAT,  L.  advocalus,  appelé  en  aide.  a-VOC-ass-er,  brie,  ibr. 

A-VOU-K  (véritable  et  ancienne  roinanisation  de  advocatut)  signi- 
fiait anc.  protecteur,  défenseur;  a-VOUE-rie. 

A-VOY-ER,  premier  magistrat  d'un  canton  suisse. 
A-VOUER,  de  advocare,  pris  dans  le  sens  de  reconnaitre^  que  lui  donne 
souvent  la  basse  lutinité.  a-VOU-ablb.  a-VEU. 

DÉS  A-VOU-ER,  AELE;  DÉs-A-VEU.  In-a-VOU-ablb  (i/i  priv.).. 
CON-VOQUER,  L.  coHVOcare,  appeler,  réunir.  Con-VOC-ablb,  at-ion. 
K-VOQUER,  L.  evocare,  appeler,  faire  sortir.  é-VOC-ablb,  at-ion,  cire. 
iN-VOQUER,  L.  invocare,  appeler  à  son  secours:  In-VOCAT-ion,  cire. 
Pbo-VJQUER,  L.  provocare,  appeler  dehors,  défier;  Pro-VOCAT-bur,  ion. 
RÉ-VOQUER,  L.  revocare,  rappeler;  Ré-VOCable,  abil-itê. 

Ré-  VOCAT-iOM,  dire.  Ir-rb-VOC-able,  abil-ité  (ir  pour  in  priv.). 

2024 

VUlg"U.S,  le  commun  des  hommes,  la  multitude,  le  (leuple. 
VULG-AiRE,  L.  culgnris,  commun,  ordinaire  ; 

YULG-AR-ITÉ,  IS-ER,  AT-EUR,  ION. 

VULG-ATE,  du  L.  vulgata  (sous-eut.  scripturu),  version  de  l'Écriture  sanc- 
tionnée pour  l'usage  public. 
Di-VULG-uKR,  L.  divulgare,  répandre  dans  le  monde,  publier; 

Dl-VUr.G -AT-ION,  EUR. 

2025 
VUlnuS,  VUlneriS,  blessure,  plaie. 
VULNER-ABLB,  L.  vulnerabilts,  qui  lèse,  qui  ronge. 

VULNÉR-AiRB,  qui  est  propre  à  la  guérison  des  plaies  et  blessures. 
In-VULNÉR-able,  abil-ite  {in  priv.). 

2026 
VlllpeS,  renard. 
GOUP-iL,  aussi  G01,P-iL  (mot  de  la  vieille  langue,  remplacé  par  «renard  »), 

du  dirain.  vulpeculus. 
GOUP-ii.L-ON  (propr.  queue  de  renard,  le  goupiUon  étant  faii  autrefois 
d'une  queue  de  renard).  Aspersoir  qui  sert  k  l'église  pour  répandre 
ou  présenter  de  1  eau  bénite;  brosse  ronde  à  manche. 

GOUP-ILL-ONN-BR. 

2027 
VUltur,  vautour. 
VAUTOUR,  gros  oiseau  de  proie  très  vorace.  Fig.  Homme  rapace. 

2028 

VUltuS,  la  face,  le  visage. 
En-YOÛTer,  décliirer,  piquer,  brûler  nne  figure  de  cire  avec  certaines 
paroles  cabalistiques,  en  vue  de  maléfice  ou  de  faire  souffrir  celui 
qu'elle  représente;  répond  exactement  au  BL.  invultare,  vultum  eflîn- 
gere.  Diez  est  d'avis  que  envoûter  n'a  été  mis  en  rapport  avec  vulttts 
que  par  méprise,  qu'en  réalité  il  faut  y  voir  le  type  in-votare  —  de- 
votare  (employé  par  Apulée  avec  le  sens  de  devovere).  Il  cite  k  l'ap- 
pui de  son  opinion  ce  distique  d'Ovide  : 

Devovet  absentes  simulacraque  cerea  flngit. 
Et  miserum  tenuei  in  jecur  urget  acus. 

Cette  explication  est  forcée  et  ne  satisfait  pas  k  la  lettre,  carL.de- 
votare  n'a  pu  donner  au  français  que  la  forme  dévouer.  D'ailleurs  on 
trouve  le  primitif  voult  avec  le  sens  de  figure  de  cire  servant  aux 
sortilèges  [Scheler),  —  Dérivé  En-VOÛTE-ment. 
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2029 
a.l3ra>xa<S,  pierres  gravées  qui  contenaient  les  symboles  du 
culte  de  certaines    sectes    gnostiques  et  qui   sont   ainsi  nommées 
du  mot  obraxas,  qu'on  lit  sur  la  plupart  d'entre  elles. 
ABRACADABRA,  mot  cabalistique  qu'on  écrivait  sur  des  amulettes;  paraît 
venir  d'abraxas. 

2030 
adelpllOS,   frère. 

Di-ADELPHE,  se  dit  des  étamines  réunies  en  deux  faisoeaux  égaux 
{dis,  deux).  Dl-ADELPH-IB. 

MoN-ADELPHE,  se  dit  des  étamines  dont  les  filets  ne  forment  qn'un  seul 
corps  {monos,  un  seul).  Mon-ADELPH-ib. 

Phil-ADELPHE,  qui  aime  son  frère,  surnom  de  certains  rois  anciens 
{philos,  ami)  ;  membre  d'une  secte  fondée  en  Angleterre  au  xviie  siècle. 

Poly-ADELPH-ib  (polus,  nombreux),  classe  de  plantes  dont  les  étamines 
ont  plus  de  deux  faisceaux  distincts  dans  une  même  fleur  herma- 
phrodite. 

2031 
'•^  aér,  air.  Latin  aor. 

AIR,  fluide  gazeux,  du  L.  aer. 

AÉR-KR,  IICN.  AGE,  AT-ION.  AÉRI-FBRE  {ferO,JQ  porte).  AÉRf-FORMB. 

AÉRÛ-QRAPH-IB  {graphe,  je  décris),  description,  théorie  de  l'air. 

AÉRO-LiTHE  {lithos,  pierre),  nom  donné  à  des  masses  minérales  tombées 
des  régions  élevées  de  l'atmosphère  sur  la  surface  de  la  terre. 

AÉRO-LOG-iE  [logos,  discours),  partie  de  la  physique  qui  traite  des  pro- 
priétés de  l'air. 

AÉRO-MANciE  {manteia,  divination),  art  de  deviner  par  le  moyen  des  phé- 
nomènes aériens. 

AÉRO-MÈTRE  {metron,  mesure),  instrument  qui  sert  k  déterminer  la  dwa- 
silé  de  l'air.  AÉRO-métr-ie,  science  des  propriétés  physiques  de  l'air. 

AÉRO-NAUTB  {nautés,  navigateur),  qui  parcourt  les  airs  dans  un  aérostat. 

AÉRO-STAT  {statoi,  qui  se  tient).  AÉRO-stat-ier,  ion,  ique.  AÉRO-stier. 

2031  BIS 
AÈR,  air;  aiôrbô,  élever  en  l'air,  suspendre. 
MÉT-ÉORE  {G.  meteâros,  litt.  qui  est  dans  l'air  atmosphérique;  de  medi, 
au  milieu  de;  aiâros,  suspendu),  tout  phénomène  qui  se  passe  dans 
l'atmosphère,  comme   le    tonnerre,   les    éclairs,   l'arc-en-ciel,  la 
pluie,  la  neige,  la  grêle,  etc.  Mét-ÉOR-ique. 
MÉT-ÉOR-iSER,  gonfler  par  l'effet  d'un  gaz  accumulé  à  l'intérieur  : 

^z  luzerne  météorise  les  bœufs.  Mét-ÉOR-isat-ion. 
M«T-ÉOR-TSMB,  enflure  générale  de  l'abdomen,  chez  les  ruminants, 

due  k  des  gaz  qui  s'y  trouvent  accumulés. 
MÉT-éôR^TE,  masse  solide  qui  tombe  de  l'atmosphère  sur  la  terre. 

On  dit  aussi  aérolithe.  i 

Mét-ÉORO-log-ie  {logos,  discours),  partie  de  la  physique  qui  traite 
des  phénomènes  atmosphériques.  Mét-ÉORO-log-ue,  ique,  iste. 


2032 
a.etOS,  aigle. 
iKT-iTK  ou  pierre  d'aigle,  tritoxyde  de  fer. 
Gyp-AÈTE  (gupt,  vautour),  sorte  de  vautour. 

2033 
SiQQ/pé,  amour. 
AGAPE,  repas  des  premiers  chrétiens  dans  les  églises. 
AGAP-ÈTES,  vierges  qui  vivaient  en  commun  sans  faire  de  vœux. 

2034 
a^g^StUOS,  magnifique. 
AGAVE  ou  AGAVE,  plante. 

2035 
a.g'CllÔ,  je  rétrécis,  j'étrangle. 
ESQUIN-ANCIE,   violente  inflammation  de   la  gorge.  It.  schinanzia^  mot 

{iâié  du  G.  sun-agchê,  angine. 
Obob-ANCHE,  plante  parasite;  G.  orobagché  (de  orobos,  vesce  ;  agchô, 
j'étrangle). 

2036 
a>Q^0^eiOIl,  vaisseau. 
ANGIO-LOG-IK  {/  ^os,  discours),  partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  organes 
de  la  circulation. 

2037 
a.g^g'elOS,  messager.  L.  angélus. 
ANGE.  ANG-ÉLiQUE.  ANGÉLUS.  ANGE-LOT,  ancienne  monnaie  de  France, . 

représentant  un  ange  terrassant  le  dragon. 
Arch-.\NG-e,  él-iqde  (archô,  je  commande),  ange  d'un  ordre  supérieur.' 
Év-ANGir.,E  {eu,  bien,  nggellein,  annoncer),  L.  evangelium;  du  G.  euagge- 
lion,  bonne  nouvelle.  Doctrine  de  Jésus-Christ;  livre  qui  la  contient. i 

ÉV-.\NGÉ[.-IQDE,  ISER,  ISTB,  lAIRB. 

2038 
SiQis.08,  crochet. 
ANGON,  arme  à  l'usage  des  Francs,  terminée  par  deux  crocs. 
ANK-YLOSE,  privation  du  mouvement  des  articulations  (agkulos,  courbé) 

ANK-YLOSKR. 

2039 
a.0Ô,  j'eutralne,  je  conduis  ;  a.g'Ôg^OS,  conducteur. 
An-AGOG-ie  {ana,  en  haut).  Interprétation  figurée  d'un  texte  de  la  Bible, 
pour  lui  faire  signifier  les  choses  du  Ciel,  comme  :  la  céleste  Jéru- 
salem, pour  le  séjour  des  bienheureux,  An-AGOG-ique. 
Cyn-ÉG-étique,  g.  kunéyelikos  {kuôn,  kunos,  chien),  qui  concerne  la  chasse. 
Dém-AGOG-ue,  ib,  iqub  {démos,  peuple),  du  G.  dêmagôgos,  propr.  con- 
ducteur du  peuple. 
È-PACTE   (de  epaktos,  ajouté;    formé  de  epagô,  j'ajoute,  j'intercale;  de 
epi,  à,  et  agô,  je  mène).  Nombre  qui  indique  combien  il  faut  ajouter 
de  jours  k  l'année  lunaire  pour  l'égaler  à  l'année  solaire. 
Par-AGOGK  (paragôgé,  addition;  du  j)réf.  para,  auprè=:,  et  agô,  je  iTiène)t 
addition  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot  :  que  forme 
paragoge  dans  aveeque. 
Par-AGOG-ique,  se  dit  de  la  lettre  ou  syllabe  qu'on  ajoute  à  la  fin 
d'un  mot,  comme  dà  dans  oui-dà. 


A 
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'  PÉD-AGOG-UB,  lE,  iQUE-,  du  G.  paidagôgos  [pais,  paidos,  enfant),  propr. 
conducteur  d'enfants. 
SiAL-AGOGUE  (sialoii,  salive).  Aféd.  Qui  provoque  l'excrétion  de  la  salive. 
'-  Strat-ÈGE    (slratos,  armée),   G.   stratêgos,    propr.   conducteur  ou  oh^ f 
d'armée. 
Strat-ÉG-ie  iqcb,  istb. 

Strat-AG-éme,  ruse  de  guerre.   Par  ext.  Finesse,  subtilité,  tour 
d'adresse. 
—  Syn-AGOGUE  (G.  sunagogé,  de  sun,  avec,  agô,  je  conduis),  lieu  où  s'as- 
semblent les  juifs  pour  l'exercice  de  leur  religion. 
SYN-ALL-.\GM-ATiQtrB   (G.    swiallagmalikos,   de   sunallagma,  proprement 
objet  d'échange,  contrat;  de  sun,  avec,  allos,  autre,  et  agein,  mener, 
conduire).  Contrat  synallagmatique,  par  lequel  deux  personnes  s'en- 
gagent réciproquement i  baux,  contrats  de  vente,  etc. 

2040 

a.g'ôn,  combat. 

AGON-IB,  IS-ER,  ANT. 

Ant-AGON-isme,  istb  (anti,  contre). 

2041 

•^  a.0OreuÔ,  haranguer,  parler  (en  composition  agoreô). 

AGORA,  nom  sous  lequel   on   désignait  la  principale  place  publique  dans 
les  villes  de  l'ancienne  Grèce  (G.  agora,  lieu  où  l'on  harangue;  la 
place  publique;  assemblée;  le  barreau;  harangue). 
,  All-ÉGOR-ie,  de  allégored  [allos,  autre),  dire  une  chose  autrement  qu'elle 
j  ne  doit  être  comprise. 

ALL-ÉGOR-IQCE,  ISER,  I8TE. 

^-Cat-EGOR-ie  (*a/fl,  contre;  agoreô),  G.  katégoria,  attribut,  qualités  ou 
propriétés  attribuées  k  quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  Cornu  e  terme 
d-'  logique  kaligoreô  (propr.  parler  contre  quelqu'un)  siguiri^i  éta- 
blir positivement  les  particularités,  les  caractères  distinciifs  d'une 
chose  ou  d'une  personne. 

Cat-ÉGOR-iqub,  G.  katégorikos,  qui  énonce  nettement  un  fait. 
Fantasm-AGOR-ib,  terme  moderne  composé  de  phantasma,  fantôme  (Voir 

G.  phainô,  briller,  d'où  dérive  fantôme),  et  de  agoria,  subst.  supposé 

de  ngoreuô,  parler;   donc  propr.  appel  ou  évocation   de  visions,  de 

fantômes.  Fantasm-AGOR-iqce. 
Pan-ÉGYR-ique,  g.  panégurikos  fsous-ent.  logos,  discours),  discours  pro- 
noncé dans  uue  assemblée  ou  dans  une  solennité;  par  extension  = 
discours  laudatif  ;  de  panégureô,  reunir  beaucoup  de  personnes  {pas, 
pan,  tout;  agoreuô,  parler)  pour  entendre  l'éloge  d'un  autre;  faire 
le  panégyrique. 

Pan -ÉYGR- ISTB. 

2042 

a.QTSl,  prise,  action  de  prendre. 
Chir-AGRE  (cheir,  main),  celui  qui  a  la  goutte  aux  mains. 
Pod-AGRE  [pout,  podos,  pied),  qui  a  la  goutte  aux  pieds. 
Kachis-AGRE,  n.  f.  (rhachis,  moelle  épinière),  goutte  k  la  colonne  verté- 
brale ou  épine  dorsale. 

2043 
agreUÔ,  j'arrête. 
Bd-GRANE  {bous,  bœuf).  Bot.  Nom  scientifique  de  l'arrête-bcBuf. 
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2044 
a,gxiOS,  sauvage. 
yE(î-AGR()-PiLE  {alx',  chèvre,  Voir  ce  mot;  pilot,  laine  foulée). 
On-AGRE  {onos,  âne),  âne  sauvage. 

StapuisAIGRË  {staphiSf  raisin),  plante  appelée  vulgairement  herbe  aux 
poux. 

,  2045 

'  â>ÇfrOS,  champ. 

AGRO-NOM-iB  {nomos,  loi),science  de  l'agriculture.  A6RO-nom-b,  iqub. 

2046 
Etidein,  chanter. 
AKDE,  poète  de  l'époque  primitive  chez  les  Grecs. 

2047 

ailïia,   sang  (v.  HAIMA,  No  2319). 
^  An-EM-ib,  ique  {a  privatif),  appauvrissement  du  aang. 

2048 
StipUS)  immense. 
ÉPY-ORNis,  oiseau  gigantesque  des  temps  antédiluviens  [omit,  oiseau). 

2049 
aireô,  je  prends  (v.  haireô,  No  2320). 
Ex-ÉRÈSE  (G.  exairesis,  de  tx,  hors  ;  aiVed).  Chir.  Ooération  par  laquelle 

on  retranche  du  corps  humain  ce  qui  lui  est  étranger  on  nuisible. 
Syn-ÉRESE,  g.  sunairesia,  abréviation  {sun,  avec;  aireô).  Réunion  de  deux 
syllabes  en  une  seule  dans  un  même  mot  :  taon,  août,  paon. 

2050 

a>isiOS,  de  bon  augure,  heureux,  convenable. 
AISE  (Et.  dout.).  AlS-é,  a«ce, 

Mal-AIS-b,  é;  Mes- aise  [mes,  particule  péjorative). 

Al-ÈZE,  diap  qu'on  met  sous  les  malades  (à  l'aise),  anc.  aussi  Alaisb. 

2051 

a>istb.êsis,  sensibilité. 
An-ESTHÉSIE,  insensibilité  (an  pour  a  priv.).  AN-ESTHÉS-iqub. 

An-ESTHÉT-iqub  {atsthêtikos,  sensible;   a  priv.),  se  dit  des  subs- 
tances qui,  comme  le  chloroforme,  l'éther,  etc.,  ont  la  propriété  de 
suspendre  la  sensibilité. 
ESTHÉTIQUE,  science  qui  traite  du  beau  en  général,  et  du  sentiment  qu'il 
fait  naître  en  nous. 

2052 

a>itllÔ,  je  brille. 
Pyr-ÈTHRE,  g.  purethron  ;  de  pur,  feu,  et  de  aithâ^  à  cause  de  sa  saveur 
brûlante. 

2053 
a.itia>,  cause. 
ÉTIO-LOGiB  Jogos,  discours),  partie  de  la  médecine  qui  recherche  les  cau- 
ses des  maladies. 
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2054 
aix,  aigos,  chèvre. 

^G-AQRO-PiLE,  conciéiion  qui  se  trouve  quelquefois  dans  les  voie»  diges- 
tives  des  chèvres  ou  das  autres  Animaux  rumifiainte  (de  aix  ;  «griot, 
sauvage  ;  pilot,  kùiM  foulée). 

ÉG-iDK  (aigis,  bouclier  de  Pallas;  pr^pr.  peau  de  chèvre.  Fig.  Ce  qui  pro- 
tège. 

4055 
a>lLa.lépllé,  ortie  de  mer. 
ACALÈPHES,  classe  d'animftux  rayonnes,  qui  ont  la  propriété  de  causer 
une  sensation  de  brûlure  analogue  à  celle  qae  produit  l'ortie,  quand 
on  les  met  en  contact  arec  la  peau. 

2056 

a<lc£tn'tlia»  épioe. 

ACANTHE,  Plante  épineuse  du  Midi;  ornement  d'architecture  :  feuille 
d'acanthe. 
ACANTHA-cÉBS,  famille  de  plantes  dont  l'acanthe  est  le  type. 
ACANTHO-PTÉRTG-IENS    {pterugion,  nageoire),   famille   de  poissons 
ayant  la  nageoire  dorsale  épineuse,  comme  la  perche,  le  maque- 
reau, etc. 
Adr-AGANT.  Corr.  de  tragakantha  (de  iragos,  bouc;  akautha), 

2057 
a.l£axl,  ciron,  mite, 
ACAR-us.  ACAR-1DES  {eidos,  forme),  nom  donné  à  un  ordre  d'arachnides 
trachéens  connus  vulgairement  sous  le  nom  de  mites. 

2058 

etkajsein,  piquer. 

AGAC-BR  (Et.  dout.).  Scheler  fiait  venir  ce  mot  du  Yha.  ^âf;a»  (Allemand 
mod.  hetzen),  en  attribuant  au  préfixe  a  le  durcissement  de  h  en  g. 

ÂGAC-BMBNT,  ER   IB. 

2059 
a>lonê,  efflorescence. 
ACNÉ  (corr.  de  akmé),  maladie  de  la  peau,  vulgairement  appelée  couperose. 

2060 
StlcOlOll'tllOS,  suivant,  serviteur. 
ACOLYT-B,  AT.  La  terminaison  î/fe  pour  outhos  est  incorrecte;  il  faudrait 
acolouthe.  ANACOLUTHE  (a  priv.),  ellipse  par  laquelle  on   omet 
dans  une  phrase  le  corrélatif  d'un  mot  exprimé.  Ex.:  qui  dort  dîne, 
pour  celui  qui  dort... 

2061 
a>koné,   pierre. 
ACON-iT,  G.  akonilon  (parce  que  cette  plante  croit  dans  les  terrains  pier- 
reux). 

2062 
alcOS,  remède. 
Pan-ACÉE  (pan  =  tout).  Remède  universel. 

Pan-AIS,  L.  panax,  du  G.  panakês,  qui  guérit  tous  les  maux  (parce  que 
cette  plante  était  une  espèce  àe  panacée,  à  laquelle  on  attribuait  tou- 
tes les  vertus). 
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2063 
SlkOUStikÔ,  sous-entendu  techné,  science  du  son  (de  akouô, 
j'ente  mis). 
ACOUSTIQUE.  Phys.  Théorie  des  sons.  Adj.,  qui  augmente  le  son  :  cornet 
acoustique.  Nerf  acoustique,  celui  qui  vak  l'oreille. 

2064 
a>kl*OS,  adj.  servant  k  marquer  l'extrémité  ou  la  cime  d'une 
chose;  akron,  subst.,  extrémité. 
ACRO-BATK  {baind,  je  marche),  G.  akrobalés,  qui  marche  sur  la  pointe  du 

pied. 
ACRO-NYQUB  {aki'os,  extrême;  n«x,  nuit).  Aslron.  Se  dit  quand  un  astre  se 

lève  au  coucher  du  soleil  ou  se  couche  à  son  lever. 
ACRO-POLE  {akros,  élevé;  polia,  ville),  partie  la  plus  élevée  des  ciiés  grec- 

ques,  servant  de  citadelle. 
ACRO-STicHii  (stichos,  vers),  G.  akrostichon,  propr.  pointe,  extrémité,  com- 
mencement de  vers. 
ACROT-ÈRE  (de  akroteros,  comparatif  à'akros),  sorte  de  piédestal  sans 
base  et  sans  corniche,  destiné  à  supporter  divers  ornements. 

2065 

alaba'stron,  albâtre. 

ALBÂTRE,  espèce  de  marbre  transparent. 

2066 
aleipllô,  je  mêle. 
Syn-ALÈPHE,  g.  sunaleiphé  [sun,  avec).  Réunion  de  deux  syllabes  en  un© 
seule. 

2067 
>    alg'OS«  douleur. 
Ant-ALG-ique  \^antt,  contre),  propre  à  calmer  la  douleur. 
Ca-Rdi-ALG-ie  [kardia,  cœur),  douleur  de  l'estomac  ou  du  cœur. 
Céphal-ALG-ie  [kephalé,  tête),  toute  sorte  de  douleur  de  tête. 

CÉPHAL-ALG-IQUK. 

En-céphal-ALG-ib  (en,  dans:  kephalé,  tête),  douleur  dans  le  cerveau. 
Gastr-ALG-ie   {gastèr,  ventre),  névralgie  de  l'estomac.  Gastr-ALG-ique^ 
NÉPHR-ALG-iE  [nepfiros,  rems),  douleur  nerveuse  des  reins. 
NÉVR-ALG-IE  'neuron.  nerf),  douleur  des  nerfs.  Nbvr-ALG-iquk. 
NOST-ALG-IE  (nostos,  retour),  mélancolie  causée  par  un  vif  désir  de  revoir 

sa  patrie.  Nost-ALG-ique. 
Odont-ALG-ie  [odous,  odontos,  dent),  mal  de  dents.  OdontALG-ique. 
Ot-ALG  iK  {ous,  ôtoSy  oreille),  douleur  d'oreille;  OtALG-iquk. 

2068 
alkea,  mauve. 
ALCÉE,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  malvacées. 

2069 

alkllôn,  de  als,  la  mer,  et  de  kuàn,  qui  fait  ses  petiis,  parce- ^ 
que  les  Grecs  croyaient  que  cet  oiseau  faisait  son  nid  sur  la  mer. 
ALCYON,  oiseau  de  mer  et  de  marécages,  espèce  de  martin-pêcheur. 

2070 
allOS,  autre  ;  allassein,  changer. 
ALL-ÉGOK-iK  (Voir  G.   agoreuô,  parler),  fiction   qui   présente  un  objet  à 
l'esprit  de   manière  à  éveiller  la  pensée   d'un  autre  objet  :  en  ca- 
chant la  Vérité  au  fond  d'un  puils,  les  poètes  ont  fait  une  allégorie, 

ALL-ÉGOR-IQUE,  ISER,  ISTE. 
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ALLO-PATH-iB  [pathos,  roalndie),  système  médical  qui  a  pour  objet  de  gnérir 
les  maladies  en  recourant  à  des  remèdes  d'une  nature  contraire  k 
ces  raaliidies. 

ALLO-PATH-B,  ISTE,  IQUB. 

Én-ALLAGK  (G.  enallayé,  changement).  Voir  No  2268. 
Hyp-ALLAGE,   g.    hupallagé  {de  fiupo,  sous  ;  allassein,  changer),  figure 
par  laquelle  on  paraît  attribuer  à  certains  mots  d'une  phrase  ce  qui 
appartient  k  d'autres,  sans  qu'il  soit  possible  de  se  méprendre  au  sens, 
comme  :  enfoncer  ton  chapeau  dans  sa  télé,  pour  sa  tête  dans  son 
chapeau. 
Par-ALLAXK  (G.  parallaxis ;  de  para,  à  côté;  allassein,  changer).  Angle 
formé  au  centre  d'un  astre  par  deux  lignes  qui  se  tirent,  l'une  du 
centre  de  la  terre,  l'autre  de  l'œil  de  l'observateur  placé  à  sa  sur- 
face. 
Par-ALLACT-iqdb. 
Par-ALLËLE  (de  para,  k  côté,  et  de  allélos^  l'un  l'autre,  de  alloSt  autre). 
Se  dit  de  deux  lignes  ou  surfaces  également  distantes  l'une  de 
l'autre  dans  toute  leur  étendue.  Par-ALLÉL-isme. 
Par-ALLÉL-éph'Ède  (de  ;jara//^/o5  et  epipedon,  surface).  Solide  à 
six  faces  parallèles  deux  à  deux,  et  dont  la  base  est  un  parallélo- 
gramme. 
Par-.\LLËLO-grammb   (graphe,  je  décris).  Figure  plane  dont  les 
côtés  siont  parallèles. 
Sïn-ALL-agm-atique,  "Voir  N»  2039. 

2071 
alôpéx,  renard. 
ALOPËC'IB,  ciiute  des  cheveux,  des  sourcils  (parce  que  le  renard  est  sujet 
k  une  maladie  qui  lui  fait  tomber  le  poil). 

2072 
a<lplia>,  I>êta>,  les  deux  premières  lettres  de  l'alphabet  grec. 
ALPHABET.  ALPHABÉT-iQtJE. 

2073 
aJ.tlia.ia.,  guimauve. 
ALTH.£A,  nom  scientifique  de  la  guimauve. 

2074 
amarUSSÔ,  je  brille. 
AMARYLLIS,  genre  de  plantes,  type  de  la  famille  des  AMARYLL-id-ées 
{eidos,  forme),  presque  toutes  remarquables  par  l'éclat  de  leurs  fieurs. 

2075 
SUOdaUPÔsiS,  obscurcissement. 
AM .AUROSR,  perte  de  la  vue  sans  altération  appréciable  des  parties  cons- 
tituantes du  globe  de  l'œil. 

2076 
am'bl'US,  obtus,  affaibli. 
AMBLY-op-iE(<;ps,  œil),  affaiblissement  de  la  vue. 

2077 
ambrosia  (formé  de  a  privatif  et  de  brotos,  mortel). 
AMBROISIE,  nourriture  des  dieux  de  l'Olympe,  qui,  selon  la  Fable,  ren* 
dait  immortels  ceux  qui  en  goûtaient.  Fig.  Mets  exquis. 
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2078 
ampelos,  vigne. 

AMPÉL-iD-KKS  [eidos,  forme),  famille  de  plantes  qui  a  la  vigne  pour  type. 
AMPÉLO-GRAPH-iE  (tfrapAd,  je  décria),  partie  de  la  aotenoa  qui  traite 
de  la  vigne. 

t/  2079 

amplll,  des  deux  c6;és. 
A.MPHIBO-LOOMK,  iQtJK  (de  amphibôl&i,  ambigu,  et  logos,  discours),  double 

sens  que  présente  une  phrase  mal  construite. 
AM*t*BOtiB  (pherô,  je  pofte),  da  L.  amphora,  vase  itniique  k  denx  anses. 

2079  BIS 
AMPHÔ,  les  deux. 
AMPHI-BiE  [bios,  vie),  G.  amphibios,  qui  a  deux  vies,  qui  vit  sur  la  terre 
et  dans  l'eau. 

20SO 
CtmuÇfcUtlé,  amande. 
AMYGDAL-Es,  g;iandes  aux  denx  côté.s  de  la  gorge. 

AMYGDAL-iTB.  AMYGDAL-kes,  oïde  {eidos,  forme). 
AMAND-E,  iBR. 

2081 
anSLCLuOIUai.,  je  sors  de  l'eau. 
ANADYOMÈNE,  surnom  donné  à  Vénus,  formée  par  l'écume  de  la  mer. 

2082  - 

anSllcldLâiS,  répercussion. 
ANT-ANACL.A.SE  {anti,  contre),  répétition  du  même  mot  pris  dans  des 
sens  différents. 

2083 
a.na.logia.,  rapport. 

ANALOG-IE,   IQUE,  ISME,  UE.  * 

2084 
anatllêina,  atOS,  offrande  aux  dieux. 
ANATHÈME,  oliez  les  auteurs  sacrés,  un  homme  exposé,  offert  {anati- 
thêmi)  à  la  honte  et  à  la  malédiction.  ANATHËMAT-iser. 

2085 
ëtnclli,  proche. 
ANCHI-L-ops  {ôps,  œil),  petite  tumeur  située  rers  le  grand  angle  de  l'œil. 

2086 
anelcdOtOS,  non  publié. 
ANECDOT-E  (propr.  particularité  d'histoire  inédite).  ANECDOT-ier,  ique. 

j  2087 

anenios,  vent. 

ANÉMO-MÈTRE  [metron,  mesure),  instrument  qui  sert  à  mesurer  la  vitesse 

et  la  force  du  vent.  ANÉMO-métr-ib. 
ANÉMO-scoPE  [skopeô,  j'examine),  instrument  qui  sert  à  faire  connaître  la 

<îirection  du  vent. 
ANÉMÔNÊ  (parce  que  l'anémone  ne  s'épanouit  qu'au  souffle  du-vent. 

Étym.  lie  Pline).  -< 


mw 
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208S 
cinêr,  andros,  mâle. 

ANDRO-GYNB  iguué,  femelle),  terme  de  botanique.  ANDRO-ïdk  (eidos, 
forme). 

DÉc-ANOR-iE  {deka,  dix),  classe  de  plantes  heimaphrodites  munies  de  dix 
étainines  libres. 

Di-ANDR-iE  (dis,  deux),  classe  de  plantes  à  deux  étaniines. 

DoDEC-ANDR-iR  (dôdeka,  douze),  classe  de  plantes  à  douze  étaroioes. 

MoN-ANDR-iE  [monos,  un  seul),  classe  de  plantes  à  une  seule  étnmine. 

PoLY-ANDR-iE  {polus,  nombreux),  classe  de  plantes  à  étainipes  nom- 
breuses. 

ScAPH-ANDRE,  corset  à  nager,  mot  technique  fait  de  skuphé,  nacelle,  «t  de 
anêr,  andros,  homme,  donc  propr.  homme-bateau. 

2089 
a>nêtllO]l,  fenouil. 
ANETH  ou  ANET,  espèce  de  fenouil. 

2090 
a<IieuruSIIia.,  dilatation  (de  ana,  re;  euriDio,  élargir). 
ANÉVRISME,  tumeur  produite  par  la  rupture  subite  d'une  veine  ou  d'une 
artère.  ANÉVRISM-AL. 

2091 
a.IliSOIl,   anis. 

ANIS,  ANIS-ER,  ETTB. 

2092 

a<iitlios,  fleur;  aussi  anthemon. 

ANTHO-LOO-IE  (G.  legô,  je  cueille),  recueil  de   morceaux  choisis  dans  les 

œuvres  des  poètes. 
Chrys-ANTHÈME  (fihrusos,  or),  plante  k  fleurs  yau»es. 
Ex-ANTHÈME  («?x,  hors  de;  anthein,  fleurir),  éruption  à  la  peau. 

Ex-ANTHÉM-AT-EDX,  ique. 
HÉLi-ANTHE  [hêlios,  soleil),  nom   scientifique  de  la  plante  vulgairement 

appelée  soleil. 
HÉLi-ANTHÈME  {hélios,  soleil),  plante  à  fleurs  d'un  beau  Jawie  d'or. 
PÉRi-ANTHE  (péri,  autour),  enveloppe  des  organes  génitaux  de  la  fleur. 

2092  BIS 
ANTHÊROS,  fleuri. 
ANTHÈRE.  Bot.  Petit  sac  situé  à  la  partie  supérieure  de  l'étamine,  et  qui 

renferme  la  poussière  fécondante. 
Syn-ANTHERées,  famille  de  plantes  à  fleurs  corn  posées,  dont  les  étaniines 
sont  soudées  par  leurs  anthères.  Syn-ANTHÉR-iqdb. 

2093 

a>ntlira.X,  charbon. 
ANTHRAX,  tumeur  inflammatoire. 
ANTHRAC-iTK,  charbon  fossile. 

,  ^  2094 

^  antlirôpos,  homme. 
ANTHROPO-i.oG-iE  {logos,  discours),  histoire  naturelle  de  l'homme. 
ANTHROPO-LOG-UE,  ISTB. 
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ANTHROPO-MORPH-E  {morphé,  forme],  qui  a  la  forme,  l'apparence  hu- 
maine. 

ANTHROPO-MORPH-iSTE,  iTE,  iSME,   Système  de  ceux  qui  attribuent 
k  Dieu  une  forme  corporelle  ou  des  passions  semblables  ù  celles  des 
hommes. 
ANTHROPO-PHAG-iE  (phagô,  je  mange),  habitude  de  manger  de  la  chair 

humaine.  ANTHROPO-phage. 
Lyc-ANTHROP-ie  {lukos,  loup),  folie  dans  laquelle  le  malade  s'imagine 

être  changé  en  loup.  Lyc-ANTHROPE. 
Mis-ANTHROP-ie  (misciH,  haïr),  haine  des  hommes,  dégoût  de  la  société, 

humeur  bourrue,  chagrine.  Mis-ANTHROP-e,  ique. 
Phil-ANTHROP-b  {philos,  ami),  celui  qui  aime  les  hommes,  qui  s'occupe 

d'améliorer  leur  sort.  Phii.-ANTHROP-ie,  ique. 
Théo-phil-ANTHROP-e,  lE  [theos,  dieu  ;  philos,  ami),  amour  de  Dieu  et  des 

hommes  érigé  en   système  religieux  pendant  la  Révolution    fran- 
çaise. 

2095 

SlOriStOSy  indéfini,  indéterminé. 
AORISTE,  un  des  temps  de  la  conjugaison  grecque. 

2096 
SLOJCté,  veine,  vaisseau. 
AORTE,  artère  de  la  base  du  cœur.  AORT-ique. 

2097 
a«plia>irêO,  j'enlève. 
APHÉRÈSE.  Gramm.  Retranchement  d'une  syllabe  ou  d'une  lettre  au 
commencement  d'un   mot  :  las!  jai  tant  souffert,  pour  hélas;  lors, 
ouvrant  l'œil,  pour  alors. 

2098 

apliorismos,   définition. 
APHORISME,  maxime  énoncée  en  peu  de  mots. 

2099 

a.p]lthê,  du  fém.plur.  aphthai,  déri\é  de  op^d,  je  brûle.  Com- 
par.  lexpression  latine  sacer  ignis  pour  aphthx. 
APHTE,  petit  ulcère  qui  vient  dans  la  bouche.  APHT-bux. 

2100 
a>psiSy  arceau  de  voûte. 
ABSIDE,  voûte.  APSIDE,  chaque  extrémité  du  grand  axa  de  l'orbite  d'una| 
planète. 

2101 
a>ra.Cllidna>,  sort»  de  gesse. 
ARACHIDE,  plante  produisant  une  amande  oléagineuse. 

2102 
araclinê,  araignée,  Voir  No  107. 
ARACHN-iD-ES,  classe  d'animaux  articulés,  comprenant  les  araignées,  les 

teignes,  etc.  ARACHN-oïd-b  {eidos,  forme). 
ARAGN-E,  ancien  nom  de  l'araignée  (du  L.  araneus,  dér.  de  arachnê). 
ARAIGN-ÉB. 
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2103 

StradOS,   peu  dense,  peu  serré. 
ARKO-MÈTKE  {melron,  mesure),  instrument  pour  peser  les  liquides. 

AKÉO-MBTR-IE,  IQUB. 

ARÉO-STYLB  (stulos,  colonne),  édifice  dans  lequel  les  entre-colonnemeata 
sont  de  quatre  diamètres. 

2104 

arcliaiOS,  ancien. 
ARCHAÏ-SMK,  mot,   tour  de  j>hrase  suranné.   ARCHAÏ-qde. 
ARCHÉO-LOG-iE  {logos,  discours),  science  des  monuments  de  l'antiquité. 

ARCHÉO-LOChUB,  IQUB. 

2105 

»^arcllÔ,   je  commande;   archos,  chef;  archê,  commande- 
ment, principe,  priorité,  suprématie. 

An-ARCH-Ib,  iquk,  istb  (a  priv.  ;  archê,  commandement). 

ARCH-ANGE  {archos,  chef;  aggelos,  ange),  ange  d'un  ordre  supérieur. 
ARCH-angél-ique. 

ARCHÉ-TYPE  {archê,  principe;  tupos,  type),  modèle  sur  lequel  on  fait  un 
ouvrage  ;  étalon  des  monnaies,  poids  et  mesures. 

ARCHEVÊQUE,  ARCH-EVÊCHÉ,  ARCHI-ÉPi-scop-AL,  AT  (Gr.  ûrcAos,  chef; 
L.  episcopus,  évêque,  du  G.  epi,  sur;  skoped,  je  regarde,  je  veille). 

ARCH-ONT-E  {archân,  archonios,  chef),  autrefois,  premier  magistrat  des 
républiques  grecques.  ARCH-ont-at. 

ARCHI-Duc,  DUCAL,  DUCHÉ  (G,  archê,  prééminence;  L.  dux,  guide). 

ARCHI-MANDR-iT-B  {archos,  chef;  mandra,  enclos,  cloître),  titre  que  l'on 
donne  aux  supérieurs  de  quelques  monastères  grecs. 

ARCHI  MANDR-IT-AT. 

ARCHI-PEL  (Voir,    pour   la    démonstration    étymologique,    G.    pelagos  ^ 
uier). 
^ARCHI-PKÈTRE,  titre  qui  donne  aux  curés  de  certaines  églises  une  préé- 
minence honorifique  sur  les  autres  curés.   ARCHI-presbyt-ér-al, 
{archê,  prééminence  ;  presbutês,  vieillard,  prêtre). 

ARCHI-tect-b,  ure,  ural,  unique  {archos,  chef;  teklôn,  ouvrier) 

ARCHI-TRAVE  (L.  trabs,  trahis,  poutre),  propr.  première  ou  principale 
poutre). 

Ethn-ARQUE  {ethnos,  peuple;  archos,  chef),  commandant  d'une  province 
de  l'empire  romain  d'Orient.  Ethn-ARCH-ie. 

Ex-ARQUE  ;  Ex-ARCH-AT.  Partie  de  l'Italie  où  commandait  l'exarque  et 
dont  Ravenne  était  la  capitale  (de  ex,  hors,  au  loin  ;  archein,  com- 
mander). 

Gymnasi-AUQUE  {gumnasion,  gymnase  ;  de  gumnos,  nu  ;  archos,  chef),  chef 
du  gymnase,  chez  les  Grecs. 

Hkpt-ARCHIE  {hepta,  sept  ;  archê,  commandement),  nom  sous  lequel  on 
désigne  les  sept  royaumes  fondés  par  les  Anglo-Saxons  dans  la 
Grande-Bretagne,  du  V  au  vi»  siècle. 

Hérési- ARQUE  {hairesis,  hérésie  ;  archos,  chef),  chef  d'une  secte,  auteur 
d'une  hérésie. 

Hiér-ARCII-ie  {hieros,  sacré  ;  archê,  commandement),  ordre  et  subordina- 
tion des  neuf  chœurs  des  anges  ;  ordre  et  subordination  des  pouvoirs 
ecclésiastiques,  civils  ou  militaires.  Hiér-ARCH-iqub. 

Mon-ARQUE  {monos,  seul  ;  archos,  chef).  Mon-ARCH-ie,  ique,  isme,  iste. 
Anti-mon-ARCH-iqub  {anti,  contre). 
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Olig-ARCH - IB  (o/tg'os,  peu  nombreux;  arc/iê,  commandement),  gouverne- 
ment où  l'autorité  est  entre  les  mains  de   quelques  familles  puis 
santés. 
Olig-ARCH-iqub. 
Patri-ARCHE  [pah'ifi,  famille;  archos,  chef).  Ce  nom  désigne  particulière- 
ment les  chefs  successifs  de  la  famille  de  laquelle  devait  naître 
Jésus-Christ,  jusqu'à  Moïse.  Au  figuré,  ce  mot  sert  à  désigner  un 
vieillard  respectable  ou  qui  vit  au  milieu  d'une  famille  nombreuse 
et  heureuse. 
Patri-ARC-al,  AT. 
Pknt  ARCll-iB  [pente,  cinq;  arche,  commandement).  Gouvernement  de  cinq 

chefs. 
FoLBM-ARQUE  ipolemos,   guerre;  archos,  chef),  chef  d'armée  chez  les 

Grecs. 
TÉTR-ARQUE  (tettara,  quatre;  archos,  chef),  titre  qu'on  donnait  au  prince 
d'un    État   formant  à   peu  près  la  quatrième    portion    d'un    Éiat 
démembié.  Tétr-ARCH-at,  ie. 

2106 

a^rgemos,  taie. 

AIGREMOINE  ^G.  argemôné,  parce  que  cette  plante  passait  pour  guérir  les 
taies  de  l'œil). 

2107 
a.rÇfOS,  blanc;  argurOS,  argent,  L.  argenlum,  argent. 
ARGENT,  direct,  du  L.  Argentum. 

ARGENT-BR,  ERIE,    EUR,  EUX,  IBR,  IN,  URK.  DÉS- ARGENï-liR  ; 

ARGENTI-FBRE  (L.  fera,  je  porte), 
ARGIL-E,  EUX  (du  G.  argillos,  dérivé  de  argos,  blanc  ;  L.  argilla). 
Pyg-ARGUE,  sorte  d'aigle  à  queue  blanche  (pugé,  croupion). 
LiTH-ARGE  {tithos,  pierre),  oxyde  de  plomb  tondu  et  cristallisé  en  lames. 

2108 
aristOSy  excellent. 
,ARISTO-CRAT-iB,  G.  tiristokraleia,  gouvernement  des  meilleurs  (kratos, 

pouvoir).   ARISTO-CRAT-E,  ^QUK. 

ARISTO-LOCHE  [locheia,  lochies),  parce  que,  selon  les  anciens,  cette  plante 
favorisait  l'écoulement  des  lochies. 

2109 
'    RritlmiOSy  nombre  (L.  arithmetica,  science  des  nombres). 
ARITHM-ÉT-IQUE,  iciEN  (de  arithmêtikos,  qui  se  rapporte  au  calcul). 
ARITHMO-MANCiE  [mantfiia,  divination),  divination  au  moyen  des  nombres. 
ARITHMO-MÈTRE  [metron,  mesure),  machine  qui  sert  à  effectuer  les 
opérations  d'arithmétique. 
LoG-ARI'THME  [logos,  raison,  rapport).  Nombre  pris  dans  une  progression 
arithmétique  et  répondant  à  un  nombre  pris  dans  une  progression 
géométrique.  Log-ARITHM-ique. 

2110 
a^rktOS,  Ourse  (constellation). 

ARCT-IQUB,  septentrional  :  pôle  arctique. 
Ant-ARCT-iqub,  méridional  {anti,  à  l'opposite), 

2111 

a>rônia>»  parfum. 

AROM-E,  AT-E,  IQUE,  ATIS-ER,  AT-ION. 
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2112 

a.rO]l,  bistorto  ou  serpentaire. 
ARUM,  genre  do  plante»,  type  de  la  famille  des  aroYdées. 
ARO-ïD-ÉBS  (eidoê,  ressemblance). 

2113 
a>rséll,  homme,  mâle. 
ARSE-Nic  {nikaô,}6  dompte).  ARSE-nic-al. 

ARSÉ-NI-A.TB,  É,    EUX.   ARSÉ-N-ITK.   ARSÉ-NIQUB. 

2114 
artéria.,  artère. 
ARTÉRIO-Lo-GiB  [loijoa,   discours),   partie  de   l'anatomie  qui  traite  des 

artères. 
ARTÉRIO-TOM-iK  {tome,  section),  dissection  des  artères. 

2115 
artliron,  articulation. 
ARTHR-iTE  (la  terminaison  ite  indique  une  inflammation),  inflammatioa 
d'une  articulation.  A RTHRIT-iQUE,  Anti-ARTHRIT-ique,  contraire 
à  la  goutte. 

2116 
a>8l>eStOS,  inextinguible. 
ASBESTE,  substance  minérale  incombustible,  de  la  nature  de  l'amiaufe. 

2117 

askarizô,  je  m'agite. 
ASCAR-ides,  de  askaris,  m.  s.,  formé  de  askarizô,  à  cause  des   mouve- 
ments que  l'on  remarque  chez  ces  vers  intestinaux. 

2118 

a.skêtês,  qui  s'exerce. 
ASCETE,  qui  se'consacre  aux  exercices  pieux.  ASCET-isme,  iqle. 

2119 

a.SkOS,  outre. 
ASC-itb,  hydropisie  abdominale. 

2120 

a.Sp]ia>ltOS,  bitume. 
ASPHALTE,  sorte  de  bitume. 

21tl 
asp'nodelos,  m.  s. 

ASPHODÈLE,  plante  de  la  famille  des  liliacées. 

2122 
•  aster,  astre,  étoile,  astron. 

ASTÉR-ie,  zoophyte   appelé  vulgairement  étoile  de  mer. 

ASTÉR-iSQUE  {asleriskos,    petite    étoile),    signe  en   forme  d'étoile  pour 

indiquer  un  renvoi  (*).  ASTÉR-ismb. 

ASTÉRO-ïDE  {eidos,  forme). 
ASTR-B,  Ar-  (direct,  du  L.  astrum). 
ASTRO-LABK,  instrument  pour  mesurer  la  hauteur  des  astres  {lambané,  }e 

prends).        ■  *       .      ,  ■    _ 
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ASTRO-LOG-iE  [togos,  discours,  art  mensonger  de  prédire  les  événements 

d  après  liiispection  des  astres,  ASTRO-log-ue,  iqub. 
ASTliO-NOM-iK  {nomos,  loi),  science  qui  traite  des  astres. 

ASTRO-NOM-K,   IQUE. 

AUTOUR,  oiseau  de  proie  (L.  astur,  m.  s.,  du  G.  asterioa,  étoile,  à  cause 
du  plumage  de  ces  oiseaux). 

2123 

a^StlmiSl,   respiration,  soufâe. 

ASTME,  maladie  caractérisée  par  une  grande  difficulté  do  respirer  ; 
ASTHM-AT-iQUB.  Anti-ASTHM-at-iqui.'  {anti,  contre). 

En-thousi-A.SME  ;  G.  enthousiasmos,  espèce  de  fureur,  d'inspiration  di- 
vine dont  lame  est  éprise  ;  de  enthous,  inspiré  par  un  dieu  {en,  en  ; 
theos,  dieu),  et  asthma,  souffle  ;  En-thousi-ASM-er.  En-thousi-ASTE, 

2124 
astra>£fa>los,  m.  s. 

ASTRAGALE.  A  rch.  Moulure  ronde  qui  couronne  la  partie  supérieure  d'une 
colonne. 

2124  BIS 

B.telêS,  incomplet,  imparfait,  inachevé. 

ATÉLE,  genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  primates  ou  quadrumanes. 
E.  Geoffroy-Saint-Hilaire  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  singes  amé- 
ricains établi  par  lui,  et  dont  la  main,  dépourvue  de  pouce  ou  ne 
présentant  qu'un  pouce  rudimentaire  et  sans  usage,  n'est  qu'une 
sorte  de  grappin  composé  de  quatre  doigts  serrés  les  uns  contre  les 
autres.  —  Entom.  Genre  de  coléoptères  pentamères  du  Brésil,  chez 
lesquels  les  élytres  sont  molles,  ce  qui  semble  les  éloigner  de  leur 
famille  et  les  rapprocher  des  insectes  à  quatre  ailes  membra- 
neuses. 

ATÈL-iK,  monstruosité  caractérisée  parle  défaut  de  quelque  membre. 

ATÉL-KCTAS-iB  (G.  ektasit,  extension),  défaut  d'extension,  de  dilatation 
(des  poumons). 

2125 

^  atlllOS,  combat;  athlètes,  combattant. 
ATHLÈT-E.  ATHLÉT-IQUK 

2126 

attnos,  vapeur. 
ATMO-SPHÈRR  {sphaira,  sphère).  Masse  d'air  qui  environne  la  terre  ;  me- 
sure de  force  dans  les  machines  :  pression  de  dix,  de  vingt  a{ 
mosphères. 

A  TM0-8PBÉR-IQUB. 

2127 

attikOS)  qui   a  rapport  à  l'Attique,  à    Athènes  ou  au3l 
Athéniens. 

ATTIQUE,  qui  a  rapport  à  la  manière,  au  goût  des  anciens  Athéniens 
finesse  altique.  Sel  attique,  rSiiUerie  délicate  et  fine,  parliculif  ro 
peuple  d'Athènes.  N.  m.  Arch.  Petit  étage  supérieur  pour  orner  o^ 
dissimuler  le  toit. 
ATTIC-isME,  n.  m.  Délicatesse,  finesse  de  goût,  de  langage,  qui  éi 
particulière  aux  habitants  de  VAUique.  ATTlG^isxa. 
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2128 

aulOS,  tuyau. 
Hydr-AUL-ique  (Voir  hudôr,  eau). 

2129 

autos,  soi-même. 
AUTO-Bio-GRAPH-iB  (autos;  bios,  vie;  qraphô,  j'écris),  histoire  qu'un  per- 
sonnage fait  de  sa  propre  vie.  AUTO-bio-gkaph-iquk. 
AUTO-CHTHONE  (cA/A<5n,  terre),  syn.  d'aborigène,  propr.  du  pays  même. 
AUTO-CRAT-iE  (kratos,  puissance),  gouvernement  absolu  d'un  souverain. 

AUTO-CRAT-E,   IQUB. 

AUTO-GRAPH-E  (prap/fô,  j'écris),  écrit  de  la  main  même  de  l'auteur. 

AUTO-GRAPH-iR,  reproduction   exacte,  au  moyen  de  l'impression, 

d'une  écriture  ou  de  dessins  tracés  avec  une  encre  et  sur  un  papier 

préparés  à  cet  effet.  AUTO-graph-ier,  iqub. 
AUTO-MAT-E,  du  G.  aidomatos  (maoviai,  je  me  meus),  machine  organisée 

qui  par  le  moyen  de  ressorts  intérieurs  imite  le  mouvement  d'un 

corps  animé.  Fig,  homme  lourd,  stupide. 

AUÏO-MAT-IQDE,  ISME. 

AUTO-MOT-ECR,  RicE,  qui  produit  de  soi-même  le  mouvement  (L.  movere, 

mouvoir;  (sup.  motum). 
AUTO-NOM-iE  [nomos,  loi),  liberté  de  se  gouverner  par  ses  propres  lois. 

AUTO-NOMB,  qui  possède  l'autonomie. 
AUTO-pLAST-iE  (plassô,  je  forme),    Chirurg.  Opération  par   laquelle  ou 

remplace  une  partie  détruite  par  d'autres  parties  empruntées  au  sujet 

lui-même. 
AUT-opsiK  (Voir  G.  opsis,  vue). 

2129  BIS 

AUTOS,  soi-même    Acthentikos,  dér.  de  authentés,  qui  agit 
par  soi-même  (rad.  autos  et  entos,  en  dedans,  qui  est  maître  de  soi). 
AUTHENT-iQU-B,  B».    AUTHENT-ic-ité. 

2130 

CtxiOS,  qui  mérite,  qui  a  du  prix,  de  la  valeur  :  AXIOMA, 
subst. 
AXIOME,  vérité  évidente  par  elle-même  ;  proposition  générale  établie 
dans  une  science,  comme  :  le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie;  deux 
quantités  égales  à  une  troisième  sont  égales  entre  elles;  tout  effet  a  sa 
cause. 

2131 

azaleOS,  brûlé,  aride. 
AZALÉE  (parce  que  ses  plantes  affectionnent  les  terrains  arides). 

2132 

l>a>inÔ,  je  marche;  batês,  qui  marche. 

AcRO-BATE  {akron,  extrémité),  G.  akrobatês,  qui  marche  sur  la  pointe  du 
pied. 

DiA-BETE  (G.  diabètes;  de  diabainô^  je  passe  à  travers;  dia,  à  travers; 
bainô),  maladie  caractérisée  par  l'excrétion  d'une  matière  ordinaire- 
ment sucrée.  Dia-BÉT-ique,  qui  se  rapporte  au  diabète;  attaqué  du 
diabète. 
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llTPBR-liATE  (G.   huperbalon  ;  de  huper,  au  delà,  et  de  bainâ,  je  vais).  Fi- 
gure (ie  grammaire  qui  consiste  à  renverser  l'ordre  naturel  du  dis- 
cours, comme  :  là  coule  un  clair  rutMeau,au  lieude  un  clair  ruisseau     i 
coule  là.  ' 

2132  BIS 

BAINÔ,  je  m'appuie. 
STKRÉn-BATE  (stéréos,  solide).  Arch.  Soubassement  sans  moulures. 
Stylo- B.\TE  {stulos,  colonne),  soubassement  avec  base  et  coruicho,  f^ui 
porte  une  rangée  de  colonnes. 

2133 
bâ>110,  je  jette. 
ACCA'BLKR  dérive  d'un  vieux  mot  français  cadablê,  caabte,  ehaable,  ML. 
cadabuta,  qui  signifiait  «  machine  de  guerre  pour  lancer  des  pierres, 
puis  action  de  jeter  parterre  *,  et  que  Diez  rapporte  au  G.    kata' 
io/^,  renversement  (Je  kata,  en  bas;    ballein,  jeter).  Accabler», 
donc  signifié  en  premier  lieu  jeter  ba$,  atterrer,   puis  abattre  au 
.sens  figuré.  Acca-BLE-ment. 
Ch.\-BL-is,  arbres  abattus  dans  la  forêt  par  le  vent,  est  de  la  même 
origine. 
BAL-iste,  L.  ballista,  machine  de  guerre  des  anciens,  qui  servait  k  lancer 
contre  l'enuemi  des  traits  et  des  projectiles. 
BAL-iST-iQUE,  art  de  calculer  le  jet  d'une  bombe,  d'un  projectile. 
Em-BLÈME  (G.  emblêma,  ouvrage  en  relief;   formé  en  en,  dans,  et  ballô, 
je  jette).  Figure  symbolique  avec  des  paroles  sentencieuses;  sym- 
bole :  le  coq  est  l'emblème  de  la  vigilance  ;  attribut  :  les  embiémts 
de  la  royauté. 
Em-BLÉM-at-iqub. 
Em-BOL-ismb,  interoalation  (G.  embolismos  ;  de  en,  dans;  ballô,  je  jette). 
Em-BOL-ism-iqub,  adj.  Mois  embolismique,  mois  intercalé  des  Athé- 
niens ;    année   embolismique,  année   dans  laquelle    ce  mois   était 
intercalé. 
Em-BOL-ib  (G.  embolion,  piston),  oblitération  d'une  artère   produite 
par  un  caillot  provenant  d'une  artère  plus  grand-i. 
HtPER-BOLE,  G.  hupevboti  (de  huper,  &m  delà,  et  de  ballô,  je  jette).  Fi- 
gure du  rhétorique  qui  consiste  à  grossir  ou   diminuer  excessive- 
mont   les  choses,  pour  leur  donner   plus  de  force,  comme  :  «A 
géant,  pour  un  homme  de  haute  taille  ;  un  pygmée,  pour  on  petit 
homme.  Géoni.  Courbe  foimée  en  coupantun  coiiti  par  un  plan  qui, 
prolonj^é,  rencontre  le  cône  opposé.  Hyper-BOL-iquk. 
MÉTA-BOLE,  G.  metaholê,  changement  (préf.  meta,  ballô),  figure  de  rhé- 
torique qui  consiste  à  répéter  une  même  idée  en  termes  différents. 
Para-BOLE,  g.  parabole,  propr.  action  de  mettre  à  côié  (de  para,  k  côté; 
ballô,  je  jette),  d'où  •  comparaison,  sorte  d'apologue  »).  .Al.égori* 
sous  laquelle  se  cache  quelque  vérité  iraportaute.  Para-BOL-iquk, 
qui  tient  de  la  parabole. 
Para-BOLE.   Géom.   Ligne  courbe  qui  résulte  de  la  section  d'un 
cône  par  un  plan  parallèle  à  l'un  de  ses  tôiés  :  les  projectiles  lan-<, 
ces  par  une  bouche  à  feu  décrivent  une  parabole. 
,  ■    Para-BOL-ique,  courbé  en  p;irabole.  ■       • 

PROrBLÉME    (G.  .proùlênia  ;  de   proballâ,  je -propose  ,' pro,  aa  avant; 
6«i/ô,  je  jette),  question  à  résoudre  par  des  procédés  scientiliques 
tout  oe  qui  est  difficile  a  expliquer  :  cet  homme  est  un  problème. 

PRO-BLÉM-AT-IQUli. 
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SvM-BOLE  (G.  SHuboIo)!,  signe,  marque  ;  de  suubnllein,  deviner,  expli- 
quer, formé  de  sun,  avec;  6aZ/enj,  jeter.  Figure  ou  image  em- 
ployée pour  désigner  d'une  manière  sensible  une  chose  purement 
morale  :  le  chien  est  le  symbole  de  la  fidélité;  formulaire  qui  con- 
tientj  les  principaux  articles   de  ]a  foi   :  le  Symbole  des  apôtres. 

SyM-BOL-IQDE,   ISEB. 

2133  B 
BALLÔ,  je  jette. 
Par-OLE.  anc.  paraule.  Prov.  paraula,  It.  paro la,  anc.  It.   pnraula.  Cette 
dernière  forme  est  directement  produite  du  L.  parabvla,  parabl'a, 
par  la  résolution  fréquente  de  h  en  u;  compar.  L.  tabula.  Prov. 
taula,  Fr.  tôle;  L.  fabula,  It.  fola,  Prov.  faida  (G.  parabole,  propr- 
action  de  mettre  à  côté,  d'où  comparaison,  sorte  d'apologue.  Para- 
bolè  vient  de  paraballein,  formé  ^e  para,  à  côté,  er  de  ballein).  La 
substitution  du  terme /)arrt6o/rt  ati  h.verbum  serait  motivée,  d'après 
Schlegel,  par  une  espèce  de  respect  pour  le  sens  religieux  et  mys- 
tique prêté  au  mot  verbe. 
Par-OL-ier,  celui  qui  écrit  les  paroles  d'un  livret  d'opéra. 
PARL-ER  (  sync.  Ae  paroler).  PARL-kbie,  eur,  oir,  agb,  ote. 

PARL-EMBNT.    PARL-EMENT-ER,    AIRR,  AR-ISME. 

Dé-PARL-kr,  cesser  de  parler.  Ne  s'emploie  qu'avec  la   négation  ;   il  ne 
déparle  pas.  Re-PARL-ek. 
PouR-PARL-ER  [pour  marque  un  but  déterminé). 

2133  C 
BALLÔ,  je  frappe. 
Tauro-BOLE  [tauros,  taureau),  sacrifice  où  la  victime  était  un  taureau 

2134 

l3a.lsa,mOIl,  banme. 

BAUM-E,  1ER.  Em-BAUM-ee.  eme>"T,  eur. 

BALSAM-ique.  BALSAM-iER,  arbre  qui  produit  le  baume. 

BALSAM-iN'E.  (La  balsamine  étant  complètement  inodore,  il  serait  diffi- 
cile d'indiquer  l'allusion  ou  l'analogie  qui  a  donné  lieu  àson  nom,  dé- 
rivé de  6a/samon).  Genre  déplantes  dicotylédones.  BALSAM-in-ées. 

2135 

baptizô,  je  lave  ;  baptisma,  baptême. 
BAPTÊME  ;  BAPTISM-al. 
BAPTIS-ER  ;  BAPTIST-A1RE,  ère. 

Dé-BAPïIS-er.  Re-BAPTIS-er,  ation. 
Re-BAPTIS-ants,  hérétiques  qui  rebaptisaient  ceux  qui  avaient  été 

déjà  baptisés. 
Ana-BAPTIST-es  [ana,  de  nouveau),  sectaires  qui  ne  baptisent  les 
enfants  qu'à  l'âge  de  raison  ou  rebaptisent  ceux  qui  ont  été  bap- 
tisés trop  jeunes.  Axa-BAPTISME. 

^  2136 

iDaroS,  poids;  baniS.  lourd,  grave. 
BARO-mètr-e  [metron,  mesure/,  instrument  qui  sert  à  faire  connaître  la 

pesanteur  de  l'air  :  BARO-métr-ique. 
BARY-um  (à  cause  de  la  densité  considérable  de  ses   composés),  métal 

d'un  blanc  d'argent. 
BaRYT-e,  oxyde  métallique  remarquable  par  sa  pesanteur. 
BAR  Y-TON  {barus,  cr^«;  ion),  voix  qoi  tient  le  milieu  entre  le  téoor  et 

la  basse-taille. 
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2137 
basileus,  roi. 

BASILIQU-K,  église,  du  L.   basilica  (G.   basiliké),  qui  désignait  d'abord 

un  édifice  public  profane,  prop.  maison  royale;  aujourd'hui  nom  de 

quelques  églises  principales. 
B.XSILIC  [basiliskos,  propr.  petit  roi,  à  cause  du  prétondu  pouvoir  qu'on 

lui  attribuait),  serpent  fabuleux  dont  le  regard  avait  la  faculté  do 

tuer. 

2138 

bctsis,  base. 
BASE,  BAS-ER,  BASI-ciTÉ,  Bi-BAS-ique  (bis,  deux  fois)  ;  En-BAS-ement. 

2139 

"batractlOS,  grenouille. 
BATRAC-ikns,  classe  des  animaux  dont  l'organisation  est  analogue  à 
celle  de  la  grenouille. 

2140 

belemnitês,  pierre  en  forme  de  flèche. 
BÉLEMNITE,  coquille  fossile,  qui  appartient  à    la    classe  des  cépha- 
lopodes. 

2141 

bêx,  toux. 
BÉCH-ique  (G.  bêchikos),  se  dit  des  remèdes  contre  la  toux. 

2142 

biblion,  livre. 
BIBLE,  du  plur.  L.  biblia  (G.  biblia,  les  livres)  ;  BIBL-iqoe. 
BIBLIO-graph-e  (graphe,  je  décris),  homme  versé  dans   la  connaissance 

des  livres.  BIBLIO-gbaph-ie,  ique. 
BIBLIO-MAN-iE(w!a«m,  folie),  passion  excessive  des  livres.  BIBLIO-man-e. 
BIBLIO-PHILE  (/)/u7os,  ami),  amateur  éclairé  des  livres. 
BIBLIO-THtiQUE  [thêkê,  armoire),  armoire  disposée  par  rayons  pour  rece- 
voir des  livres;  collection  de  livres;  lieu  où  ils  sont  rangés  et  mis 
en  ordre. 

BIBLIO-THÉC-AIRE. 


i 


f 


2143 

bikos,  espèce  d'urne. 
BICHET,  ancienne  mesure  pour  les  grains  (Et.  dout.). 

2144 

biOS,  vie. 

AMPHt-BIE  {amphô,  les  deux),  G.  amphibios,  qui  a  deux  vies,  qui  vit  sur  la 
terre  et  dans  l'eau. 

Adto-BIO-graph-ie  {autos,  soi-même  ;  graphô,  j'écris),  histoire  qu'un  per- 
sonnage fait  de  sa  propre  vie.  Adto-BIO-graph-ique. 

BIO-GRAPH-IE  {graphô,  l'écris),  vie  de  quoique  personnage. 
BIO-gbaph-e,  ique. 

BIO-LOG-iE  {logos,  discours),  science  de  la  vie  des  corps  organisés. 

BIO-LOG-UB,  ISTE. 

CÉNO-BITE,  moine  qui  vit  en  communauté  {koinot,  commun). 
Céno-BIT-iquk,  isme. 
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2145 
blaptein,  léser,  nuire. 
BLAS-PHÈMK  (p/iémi,  je  dis,  je  parleV  BLAS-phémer.  at-eur,  otRE. 
BLÂMîrlR,  du  latin  ecclésiastique  blasfemare,  G.  blasphêmein,  VF.  blasmer  i 

BLÂM-E,   ABLE. 

2147 

bliton,  m.  s. 
BLÉTE  ou  BI,KTTE,  sorte  de  plante  potagère. 

2148 
bolbOS,  oignon. 
SUIiBË,  oignon  de  plante  ;  BULB-eux. 

2149 
boliS,  bolidOS,  jet,   coup. 
JOLIDE,  corps  entiainmé  qui  se  meut  dans  l'air  avec  tapidité,  connu  sous 
le  nom  d'étoile  filante. 

2150 
bombUX,   6oie. 
JOMBYX ou  BOMBYCE,  insecte    lépidoptère   nocturne,  dont  la  chenille 
est  le  ver  k  soie.  BOMBYC-ique  ou  BOMBIQUE,  se  dit  d'un  acide 
extrait  de  la  chrysalide  du  ver  k  soie. 
iASIN,  étoffe  de  fil  de  coton  (BL.  bambacium,  soie,  coton,  du  L.  bombyx, 
ver  k  soie". 
BOMBASIN,  étoffe  de  soie  (Bl^.  bombacinus,  va.  s.). 

2151 
borborOS,  bourbe. 
KDURBE,  amas  de  boue  ;  BOURB-kux,  ibr.  ^ 

BOURB-iLL-ON,  pus  épais  d'un  furoncle. 
Dé-BOURB-kr.  Em-BOURB-er.  Dbs-em-BOURB-kr. 
lARB-OT-KR.  Ce  verbe,  dans  le  sens  de  patauger  dans  la  boue,  pourrait 
bien  se  rattacher  k  bourbe.  (Voir  N»  177). 
BARB-ot-bur,  canard  domestique. 

2152 
borborugmOS,  de  borboruxein,  gargouiller. 
lORBORYGME  ,  bruit  que   font  entendre  les  gaz  contenus  dans    l'ab- 
domen. 

2153 

bOSkÔ,  je  pais. 
ao-BOSC-iD-iENS;  de  proboskis,  trompe  (de  pro,  en  avant;  bosfcd,  je  pais). 
Se  dit  des  mammifères  pachydermes 'dont  le  nez  est  prolongé   en 
trompe. 

2154 

botanè,  plante;  adj.botanikd. 

OTAN-IQUE,  I8TE,  ISER. 

2155 
bOUbÔn,  aine. 
DBON,  tumeur  inflammatoire  qui  se  montre  particalièrement  à  l'aisselle 
et  au  cou. 
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2156 
bous,   bœuf. 
BOU-LiM-iic,  G.  houlimia,  faim  excessive  [limos,  faim). 
B(JLJsTROPHB-i)ON  (Voir  G.  slrephô,  je  tourne). 

BUCO-LiQUES,  G.  6o»A:o7/Aros,  pastoral  (de  6oi</fd/em,  faire  paître  les  bœufs). 
BU-GRANE  (açp-euâ,  j'arrête),  nom  scientifique  de  l'arrête -bœuf. 
BU-PRKSTE,  G.  bouprestis ;  rad.  bous,  bœuf,  et  prethô,  j'enfle.    On  croyait 

autrefois  que  les  bœufs  qui  avalaient  un  de  ces  insectes  en  broutant 

l'herbe  enflaient  au  point  qu'ils  flnissaient  par  crever. 
BEURRE,    contr.  du   L.   bulyrum,   G.    bouturon  (de  bous,   vache  ;    turnSj 

fromage). 
MÉCATOM-BE  (hekaton,  cent),  sacrifice  de  cent  bœufs  que  faisaient  les  iin- 

ciens.  Fig.  Meurtre  d'un  grand  nombre  de  personnes  :   les  bataillez 

sont  des  hécatombes. 

2157  I 
braiCllUS,  court. 

BRAQUE-MART  {machaira,  épée),  VF.  brachmar,  épée  couite  et  large  qui 

se  portait  autrefois. 
BRACHY-cÉPHALB  {kephalé,  tête).  Zool.  Qui  a  la  tête  courte. 

2158  A 

bradas,  lent. 

BRADY-PEPSiE  [pepsis,  coction,  de  peptô,  je  cuis,  je  digère),  digestion  lente 
et  difficile. 

2159 

bragcbia,  m.  s. 

BRANCHIES,  organes  respiratoires  des  poissons. 
Dermato-BRANCH-es  (derma,  dermatos,  peau).  Moll.  Dont  la  peau   fait 
l'office  de  branchies. 


ne 

I 


2160 
brecllÔ,  je  mouille. 
Em-BROC-ation,  sorte  de  bain  local,    consistant  à  arroser  lentement  la 
partie  malade  (du  G.  embroché,  avrosemeni). 

2161 

brogchos,  gorge. 

BRONCHES,  vaisseaux  des  poumons,  qui  reçoivent  l'air. 

BRONCII-IAL,  IQUE,  ITE  {ile  =  inflammation). 
BRONCHO-TOM-iB  {tome,  section),  incision  pratiquée  dans  les  voies  respi- 
ratoires. 

2162 
brÔmOS,  puanteur. 
BROME,  corps  simple  et  d'une  odeur  fétide,  qu'on  obtient  des  eaux  de 
la  mer. 
BROM-URE,  combinaison  du  brome  avec  un  autre  corps  simple. 

2163 
brUÔ,  germer,  croître,  être  rempli;  embruon,  fœtus  (de  en, 
dans  ;  bruô). 
Em  BRYON.  Em-BRYONN-aire.  EMBRYO-gén-ie,  ique  (gênés,  engendré). 
Em-BRYO-log-ie,  istb  [logos,  discours). 


LANGUE    GRECQUE.  375 

2164 
bruônê,  m.  s. 

BRYONE,  plante   sarraenteuse. 

2165 
l^UI^Sa,,  petit  sac  à  argent. 

BOURS-E,   IKR,  ICAUT,  ILCBR. 

BURS-AL,  qui  a  pour  objet  un  impôt  extraordinaire  :  édit  bursal- 
DÉ-BOtJRS.  DÉ-BOURS-ER,  É,  embnt. 
Em-BOURS-br.  R-em-BOURS-br,  ablb,  embnt. 

2166 
bUSSOS,  fond. 
A-BÎ-MK,  VF.  A-BIS-MB.  Prov.  A-BIS  et  abitme.  On  rapporte  général'v 
ment  ce  mot  auL.  abyssus,  gouffre,  qui  est  lui-même  tiré  du  G.  ab>is- 
sai  {a  priv.  ;  bus$os,  fond;  propr.  sans  fond),  mais  cette  étymologie 
verut  être  démontrée  et  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  foniie  abis.  L'ex- 
plication la  plus  heureuse  est  incontestablement  celle  de  Diez,  qui 
dérive  abisme,  par  l'effet  d'une  contraction  tout  à  fait  naturelle, d'un 
substantif  superlatif  aii'jitmu*,  formation  analogiie  &\i  dominissimuf 
de  la  moyenne  latinité,  et  à  occuiissimus,  employé  par  Plaute. 
A-BÎM-ER;  la  signification  «  précipiter  dans  un  abîme»  s'est  généra- 
lisée en  celle  de  détruire,  anéantir,  ruiner.  Corapar.  en  AU.  xu  Grund 
riehten  (litt.  diriger  vers  le  fond),  ruiner,  détruire,  altérer  profondé- 
ment (Scheler). 

2167 
buSSOS,  sorte  d'étoffe  des  ancieos. 
BYSSE  ou  BYSSUS,  m.  s. 

2168 
CllSkillÔ,  je  m'ouvre. 
A-KÈNE  (a  priv.),  fruit  indéhiscent. 

2169 
CllEtllcOS,  cuivre. 
CHALCO-GRAPH-iE,  gravure  sur  métaux  (graphe,  je  grave). 

CHALCO-GRAPH-B,  IQCB. 

2170 
diamapi,  à  terre. 
CAME-LiNB  ou  CHAME-LINE  (linons  lin),  plante  de  la  famille  des  cruci- 
fères. 
CAMO-MiLL-B  {melon,  pomme;  à  cause  de  l'odeur  de  pomme  au'exhale  l'une 
des  espèces  de  ce  genre),  plante  odoriférante  médicinale;  sa  fleur. 
GERMAN-DR-KE,  altération  du  mot  grec  chamaidnis  {chamai;  drus,  chèae)^ 
L.  chammdrys  ;  genre  de  plantes  labiées. 

2171 
CllSbOS,  abîme. 
CHAOS,  confusion  générale  des  éléments,  de  la  matière  avant  la  création; 
confusion,  désordre.  CHAOT-iqub. 

2172 
CllCtretSSÔ,  je  grave. 
CARACTÈRE,  G.  chat-aktér,  empreinte,  cachet,  donc  propr.  la  marque  des 

qualités  de  quelque  chose,  puis  ces  qualités  mêmes. 
CARAOTËR-isbr,  istiqcb. 


376  LANGUE    GRECQUE. 


2173 
CliariS,  grâce. 
A-CARI-ÂTRE  (a  priv.;  c/iaris  ?).  aCARI-Atr-eté. 

Ed-CHARIST-ie,  g.  eucharisiia,  propr.  action  de  grâces  (de  eu,  bien,  et  de 
charizesthai,  donner  une  grâce).  Ku-CHAHltSl'-iQuii. 

217^. 

Cliasina,  pluriel  Chasmata,  fosse,  cavité  (Et.  dout.). 
CASEMAT-e,  er  (direct  de  l'It.  casumatta).  Fortif.  Souterrain  voûté. 

2175 

ctieir,  cheiros,  main. 

CHÉIRO-PxiiR-KS  ipteroii,  aile),  nom  scientifique  de  la  famille  des  chauves- 
souris. 

CHIR-AGRE,  celui  qui  a  la  goutte  aux  mains  (agra,  prise,  action  de  prendre). 

CHIRO-GRAPH-AiRB  (graphô,  j'écris).  Jurtspr.  Qui  est  créancier  en  vertu 
d'un  acte  sous  seing  privé;  se  dit  aussi  de  la  dette  :  créance  chirogra- 
phaire. 

CHIRO-MANC-IB  {manteia,  divination),  art  prétendu  de  deviner,  de  prédire 
par  l'inspection  de  la  main.  CHIRO-manci-en. 

CHIR-URG-IE  (ergon,  ouvrage),  partie  de  l'art  médical  qui  s'occupe  de  la 
guérison  de  certaines  lésions,  au  moj'en  de  diverses  opérations  de 
la  main  exercées  sur  les  parties  du  corps  qui  en  sont  atteintes. 

CHIR-URG-IEN,  ICAL,  IQUE. 

Épi-CHÉR-ème,  g.  epicheiréma  {epi,  sur;  cheir,  main),  syllogisme  dans 
lequel  chacune  des  prémisses  est  accompagnée  de  sa  preuve. 

2176 
dielid-Onion,  de  chelidôn,  hirondelle,  parce  qu'on   disait 
que  l'hirondelle  se  servait  de  cette  plante  pour  rendre  la  vue  à  ses 
petits. 
CHÉLIDOINE,  plante  vulgairement  appelée  éclaire, 

2177 
clielus,  chelônê,  tortue. 

CHÉLON-iKNS,  famille  des  tortues. 

2178 
cliên,  oie. 
CIIÉNO-PODE,  plante  appelée  vulgairement  patte  d'&ie  (G.  pous,  podos, 
pied).  OHÉNO-POD  ÉES. 

2179 
ClierSOS,  continent. 
CHERSO-NÈSE  {nésos,  île),  presqu'île. 

2180 

ClieUÔ,  je  verse;  ChumOS  et  chuloS,  suc. 
Al-CHIM-ik,  iste,  iqxjb  (du  mot  chimie,  augmenté  de  l'article  arabe  al). 
Caco-CHYME  {kakos,  mauvais;  cAumos),  propr.  qui  a  de  mauvaises  humeurs. 
Faible,  languissant  et  maladif:  vieillard  cacochyme.  Caco-CHYM-ib. 
CHIM-IB  (de  chumos,  suc  ;  chumikê  technê  exprimait  d'abord  l'art  de  tirer  des 
sucs  hors  des  plantes);  CHI.\I-iste,  ique.  CHIM-i\tr-ib  {iatros,  mé- 
decin), système  médical  qui  emploie  de  préférence  les  agents  chir 
miqiies. 
CHlM-iATRE,  médecin  qui  pratique  la  chiroiatrie.  CHIM-iatr-iqub. 
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CHYLE  (de  cltulos,  sue;  dér.  de  cheuô). 

CHYLI-KKRK  [chulos  et  L.  fero,  je  porte),  CHYLI-fic-atios  (L.  fa- 
cere]. 

CHYMR  (de  chumos,  suc),  sorte  de  bouillie  que  forme  la  masse  alimentaire 
après  avoir  subi  dans  l'estomac  un  premier  degré  d'élaboration. 

DiA-CHYL-ON  {din,  avec;  chulos)^  sorte  d'emplâtre  qu'on  emploie  en  méde- 
cine comme  fondant  et  résolutif. 

EÎC-CHYM-OSE,  G.  ekchumosis.  effusion  d'bumeurs  {ek,  hors;  chumos,  suc). 
Tumeur  formée  par  l'infiltration  du  sang  dans  l'épaisseur  de  la  peau, 
ordinairement  le  résultat  d'une  contusion.  Ec-CHYMOS-er. 

En-CHYM-ose  (en,  dans;  chumos,  suc);  effusion  soudaine  de  sang  dans  les 
vaisseaux  cutanés,  connu©  il  arrive  parfois  par  suite  d'une  vive  émo- 
tion. 

Par-ew-CHYME  {para,  à  côté;  eji,  en;  chuma,  effusion,  dérivé  de  cheuô,  je 
verse),  tissu   propre  aux  organes   glanduleux  ;  tissu  cellulaire  mou, 
spongieux,  qui,  dans  les  feuilles,  dans  les  jeunes  tiges,  dans  les  fruits, 
remplit  les  int'^rvulles  des  parties  fibreuses. 
Par-en-CHYM-at-eux. 

2181 
Cllilioi,  mille. 

KILO,  préfixe  =   mille. 

S.ILO-GRAMME  {gramma,  poids  d'un  scrupule),  poids  de  mille  grammes. 

KILO-GRAM-MiiTRB  [melroTi,  mesure),   unité  de  mesure    de  travail 

équivalent  à  l'effort  nécessaire  pour   élever  un  kilogramme  k  la 

hauteur  d'un  mètre. 
ilLO-LiTRE  [litron,  litre),  mesure  de  capacité  de  mille  litres. 
ÎILO-MÈTRE  {meiron,  mesure),  mesure  itinéraire  de  mille  mètres. 

KILO-MÉTR-ER.   AGE,  IQUE. 

2182 

CllilXia>ira>,  chèvre  et  chimère. 
îHIMÈRE.  Monstre  fabuleux.  Fig.  Idées  fausses,  imaginations  vaines. 
CHLMÉR-iQUB. 

2183 

chlamus,  udos,  m.  s. 

HLâMYDE,  espèce  de  manteau,  commun  aux  Grecs  et  aux  Romains. 

2184 
ClllÔrOS,  jaune  verdâtre. 

HLOR-E,  ATE,  EUX,  IQUE,  ITE,  OSE,  OTIQCE,  URB. 

BLOR-HYDR-ATE,  IQUE  {hudôr.  eau). 

I  HLORO-FORME  (L.  forma,  forme).  CHLORO-form-br,  is-br,  at-ion. 
HLORO-PHYLLE  (G.   phuUon,  feuille),   manière    verte   des    cellules    des 

feuilles. 
YDRO-CHLOR-ATB,  IQUE  {hudôr,  eau). 

YPO-CHLOR-EUX,  ITB  [hupo,  SOUs). 

iR-CHLOR-ATE,  iQUB,  URB   {per,  particule  augmentative). 

2185 
Choê,  libation. 
lOÉ-PHORE  [phoros,  qui  porte),  celui  ou  celle  qui,  chei  les  Grecs,  portait 
les  offrandes  destinées  aux  morts. 
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Cholé,  bile. 
COL-ÈRB  (L.  choiera,  bile;  colère),  COL-ÉR-iQUB. 
CHOL-BRA  (proj'r.  coliqoe  bilieuBe,  épanchemeot  de  bile^ 

CHOL-KR-INB,  1QU«. 

Awn-CHOL-BR-iQUE  (aiift,  contre). 
Melan-COL-ie,  ique  {mêlas,  noire;  cholé,  bile). 

2187 

ChondrOS,  cartilage. 
CHONDRO-LOG-IE  {logos,  discourb),  science  des  cartilages. 
Hypo-CONDRES  {hupo,  sous),  parties  latérales  de  la  région  épigastriqui 

sous  les  fausses  côtes.  Ces  parties  étaient  envisagées  coimne  le  siè^; 

de  lu  maladie  dite  Hypo-CONDR-ie.  Hypo-CONDR-e,  iaque,  bizarr 

morose. 
PÉRi-CHONDRE  (péri,  autour),  membrane  qui  recouvre  les  cartilages. 
Syn-CHONDR-ose  {sun,  avec),  union  "de  deux  os  par  un  cartilage. 

2188 
CllÔra,   contrée. 
CHORO-GRAPH-iE,  description  d'un  pays  {graphô,  je  décris). 

CHORO-GRAPH-IQUE. 

clioreicl,  danse. 
CHORÉE,  nom  scientifique  de  la  danse  de  Saint-Gujr. 
CHORÉ-GRAPH-iE,  iftUB,  B  {graphe,  je  décris). 

2190 
CtlÔreÔ,  je  vais. 
Ana-CHOR-ète  (G.  anachôrêlês;  de  ana,  k  l'écart;  chôreô). 

2191 

cliorion,  cuir. 

CnORO-ïDE  {eidos,  aspect),  membrAnse  très  mince  de  l'œil. 

21<>£ 

CtlOrOS,  chœur. 
CHŒUR;  CHOR-al.  iste. 
CHOR  ÈGE  {choros;  agô,  je  conduis),  administrateur  de  théâtre  grec. 

2198 

cîirésis,  prêt,  usage- 
Anti-CHRÈSE  [anti,  contre),  abandon  de  l'usufruit  d'un  immeuble  fait p) 

un  débiteur  à  son  créancier. 
Cata-CHRÈSE   (G.  katachrêsis,  abus;   de  kata,   contre;   chrêsis,    usage 

métaphore  qui  consiste  à  employer  un  mot  dans  un  sens  contraire 

sa  signification  propre,  comme  cheval  ferré  «Targent,  à  chevAl  sur  i 

âne,  etc. 

2194 
Clirêstos,  bon,  utile. 
CHRESTO-MATH-iE  {mathein,  apprendre),  recueil  de  morceaux  choisi* 
divers  auteurs. 
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2195 

ClirêtllIIlOS,  fenouil  do  mer. 
HRISTE-Marine  ou  CRISTE-Marine,  corruption  de  chrithme  marine. 

2196 

clirisixia>,  ooguent;  christos,  oint. 
EIRÊME,  huile  dout  on  se  sert  dans  quehjues  cérémonies  de  l'Église. 
CHRÉM-EAU,  sorte  do  bounet  de  toile  dout  on  recouvre  la  tête  de 
l'enfant  après  la  cérémonie  du  baptême. 
HRIST.  CHRlST-iAN-iSME,  is-er.  Anté-CHRIST  [anti,  contre).  On  de- 
vrait dire  Antichrist. 
HlRÉT-iEN,  lEN-TÉ.  Anti-CHRÉT-ien. 

2197 
dirôma,  couleur,  f^énitif  chrômatos. 
:IROMb,  ique,  ule,  ate,  at-iquk. 

A-CHROM-AT-IQUE  (a  privatif),  qui  fait  voir  les  objets  sans  couleurs 
étrangères.  A-CHROM-AT-iSiME,  is-ER,  at-ion. 
IROMO-LiTHO-GRAPH-iE  {Uthos,   pieiTO  ;  graphô,  je  grave),  procédé  par 
lequel  on  imprime,  nu  moyen  de  la  lithographie,  des  dessins  de  plu- 
sieurs couleurs.  CHROMO-litho-graph-ique. 
THO-CHROM-iE  {Uthos,  pierre),    art  de  meitre  eu  couleur  des  lithogra- 
phies, des  estampes.  LITHO-chrom-e. 
ONO-CHROME  {monos,  un  seul),  se   dit  des  objets  qui  sont  d'une  seule 

couleur. 
3LY-CHR0ME  (polus,  nombreux),  de  diverses  couleurs,  en  parlant  d'un 
dessin,  de  l'impression. 

2198 
ClirOIlOS,  le  temps. 

^A-CHRON-iSMB  {ana,  prépos.  qui  exprime  inversion),  faute  contre  la 
chronologie. 

IRON-iQUE.  Subst.  Histoire  dressée  suivant  l'ordre  des  temps.  Adj.  Se 
dit,  par  opposition  à  aigu,  des  maladies  qui  se  prolongent  et  poursui- 
vent lentement  leur  période.  CHRON-rQU-EtJR,  CHRON-ic-iTÉ. 

rîRONO-GRAMMB  (gramma,  lettre),  date  fournie  par  les  lettres  numérales 
d'une  phrase  ou  d'un  vers,  servant  le  plus  souvent  d'inscription, 

IRONO-LOG-iE  (logos,  discours),  science  des  temps  ou  des  dat<^s  histo- 
rique<î.  CHRONO-log-iqub,  iste. 

[IRONO-MiiTRE  {metron,  mesure),  tout  inatrument  servant  à  la  mesure  du 
temps;  montre  de  précision. 

>-CHRONE  (tsos,  égal).  Méc.  Mouvements  isochrones,  qui  se  font  en 
temps  égaux,  comme  les  mouvements  du  pendule.  Iso-CHRON-isme. 

îTA-CHRON-iSME  (meta,  préfixe  qui  exprime  transposition),  synonyme  de 
Prochronisme,  ci-après. 

aA.-CHRON-iSME  (para,  à  côté  de),  faute  de  chronologie  qui  consiste  a 
placer  un  événement  plus  tard  que  l'époque  à  laquelle  il  est  arrivé  : 
c'est  par  pnrnchronistne  que  Virgile  fait  Ène'e  contemporain  de  Didon. 

cvCHRON-iSMii  [pro,  préft.>ie  =  en  avant),  erreur  de  chronologie  qui 
consiste  à  placer  un  fait  plus  tôt  qu'à  l'époque  où  il  est  arrivé.  On 
ferait  un  prochronisme  en  plaçant  la  mort  de  Napoléon  avant  l'an- 
née 1821. 

Es-CHRONE  (sun,  avec),  syn.  d'/ioc^rowjtf, ci-dessus. 

SYN-CHRON-rQUE.    Tableau  sy>i chronique,  qui  présente  sur  plusieurs 
colonnes  les  faits  arrivés  en  même  temps  en  différents  pays. 
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Syn-C[1R0N-ismk,  coïncidence  des  dates  dans  1  histoire  des  peuples. 
Tauto-CMRONE   (lautos,  !<;  même),  qui  se  fait  dans  des  temps  égaux. 
Synonyme  d'Isochrone  ci-dessus.  Tauto-CHRON-isme. 

2199 
clirusos,  or. 

CHRYS-ALiDE  (G.  chrusallis,  rad.  chrusos,  k  cause  de  la  couleur  d'or  de 
quelques-unes),  état  d'un  insecte  renfermé  dans  sa  coque  avant  de 
devenir  papillon. 

CHRYS-ANTHJiMK  {ant/temon,  fleur),  plante  k  fleurs  jaunes. 

CHRYSO-cALR  (/ralos,  beau),  composition  métallique  qui  imite  l'or. 

CHRYSO-LiTHE  {lithos,  pierre),  pierre  précieuse  d'un  beau  jaune  verdàtre. 

2200 
ClltllÔn,  terre. 
AnTO-CHTHONE  (autos,  soi-même),  synonyme  d'aborigène^  du  pays  même. 

2201 
da,ilIlÔIl,  L.  daemon,  esprit,  génie. 
DÉMON.  DÉMONI  AQUE,  possédé  du  démon. 

DÉMONO-LOG-iE  (logos,  discours).  DEMONO-graph-ie  (gfrapAd,  je  décris). 

DÉMONO-MANJE  (G.  mania,  folie),  folie  où  l'on  se  croit  possédé  du  démon. 

Pan-DÉMON-ium  (pan  =  tout),  lieu   des  enfers  où,  d'après  Miiton,  Satar 

convoque  le  conseil  des  démon'.  Fig.  Lieu  de  désordre  etdecorrui* 

tion. 

2202  ; 

dS/iÔ,  je  divise.  ! 

GÉo-DÉS-iB  igé,  terre),  science  qui  a  pour  objet  la  mesure  et  le  partag< 

des  surfaces  terrestres.  Géo-DÉS-iquk. 

2203 
daktulos,  doigt. 

DACTYLE  (pied  formé  d'une  longue  et  de  deux  brèves,  dans  les  vers  grec 
et  latins),  du  L.  daclylus,  dérivé  lui-même  du  G.  daktulos;  le  doig 
est  composé  de  trois  parties  ou  phalanges,  dont  les  petites  sont  moi 
tié  de  la  grande,  d'où  le  dactyle,  pied  de  vers  où  la  longue  est  doubl 
de  chacune  des  deux  brèves.  DACTYL-iquk, 

DACTYLO  LOG-iB  [logos,  discours),  art  de  converser  par  le  moyen  de 
doigts,  en  usage  parmi  les  sourds-muets. 

Ptéro-DACTYLE  (pteron,  aile),  genre  de  reptiles  volants  (fossiles). 

2203  BIS 
daplinê,  laurier. 
DAPHNÉ,  genre  de  plantes,  comprenant  un  grand  nombre  d'espèces. 

2204 
dediomai,  je  prends. 
Syn-ec-DOCHE  ou  Syn-bc-DOQUE  (du  G.  sunekdoché,  compréhension 
fait  de  sun,  avec,  et  dechomai).  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  o 
prend  la  partie  pour  le  tout  [payer  tant  par  tête,  par  personne)  ;  I 
tout  pour  la  partie  (acheter  un  castor,  pour  :  un  chapeau  fait  du  po 
de  cet  animal);  le  genre  pour  l'espèce,  l'espèce  pour  le  genre,  etc. 

2205 
decllOIXiai.,  je  recueille. 
Pan-DECT-es  (prt;i=toui),  recueil  des  décisions  romaines  que  rerap< 
reurJustinien  convertit  en  lois. 
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2206 
deikllUIXli,  montrer. 
pARA-DIGME  (G.  purndeigma,  exemple  ;  de  para,  en  regard,  et  deikitumi)^ 
exemple,  modèle  :  les  verbes  aimer,  finir,  recevoir,  rendre  sont  les 
quatre  paradigmes  des  conjugaisons  françaises. 

2207 
deinOS,  terrible. 
DINO-THBRIUM  {thérion,  bête  fauvej,   mammifère   fossile  de  l'ordre  des 
pachydermes. 

2208 
deka,  dix. 

DÉCAD-B  (de  dekas,  ados,  dizaine),  période  de  dix  jours  dans  le  calendrier 

républicain  de  1793. 
DÉCA-Di  (L.  (/t'es,  jour),  dixième  jour  de  cette  décade. 
DÉC.A.-BDRE  (edra,  face),  solide  à  dix  bases  oufaoes. 
DÉCA-GONE  [gônia,  angle),  fi^'ure  à  dix  angles  et  dix  côtés. 
DEÇA  GRAMMB  {gramma,  gramme),  poids  de  dix  grammes. 
DECA-LiTRE  {litron,  mesure),  mesure  de  dix  litres. 
DÉOA-LOGDB  {logos,  parole),  les  dix  commandements  de  la  loi  donnés  à 

M<jise  sur  le  mont  Sinaï. 
DÉCA-MKRON  {hémera,  jour),  récit  d'événements  arrivés  dnns  l'espace  de 

dix  jours. 
DÉCA-METRB  [metron,  mesure),  mesure  de  longueur  de  dix  mètres. 
DÉC-ANDR-IE  {anêr,  andros,  mâle),  classe  de  fleurs  munies  de  dix  étamines 

libres. 
DECA-POD-BS   {pous,  podos,   pied),  famille  de  crustacés  caractérisés  par 

cinq  paires  de  pattes,  comme  les  écrevisses. 
DÉCA-STKRE  {Stéréos,  solide),  mesure  de  dix  stères  ou  dix  mètres  cubes. 
DÉCA-SYLLAB-K,  IQUK,  qui  a  dix  syllabes,  dix  pieds,  en  parlant  des  vers. 
Pbnta-DÉCA-gon-e  (pente,  cinq;    gônia,  angle),  figure  à  quinze  angles  et 

quinze  côtés. 
QciN-DÉCA-GON-B  (L.  guinque,  cinq;  G.   gônia,  angle),  figure  plane  qui  a 

quinze  angles  et,  par  conséquent,  quinze  côtés. 

2200 
dêleÔ,  je  détruis. 
DÉLÉT-ERE  (G.  dêlêlêrios),  qui  attaque  la  santé,  la  vie,  et  peut  causer  la 
mort  :  gaz  délétère. 

2210 
delpllUS)  matrice. 
Di-D£LPHE  ((2i£,  deux),  genre  de  marsupiaux  à  deux  matrices. 

2211 

dGl'ta>9  4*   lettre  de   l'alphabet  grec,  ayant  la   forme  d'un 
triangle. 
)ELTA,  île  triangulaire  formée  par  la  double  embouchure  d'un  fleuve. 

2212 
dêmOS)  peuple. 
)ÈME,  nom  des  bourgs  de  l'Aitique  composant  les  tribus. 
>ÉM-AGOa-iE    {agô,  je  conduis),  exagération   des  idées  favorables   k  la 
cause  populaire.  DÉM-agog  ique,  cb. 
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DÉMO-CRAT-iii  {kratos,  puissance),  gouvernement  où  le  peuple  exerce   la 

souveiaiiieté.  DÉMO-crat-k,  ique,  isrr. 
DÉMO-TiQUK  (G.   dêmotikos,  plébéien,   populaire),   se  dit  d'une  écriture 

égyptienne  réservée  au  peuple,  par  opposition  à  l'écriture  hiératique, 

à  l'usage  des  prêtres. 
En-DÉM-ik,   iqub  (du  G.  endémos,  particulier   à  un  peuple),  particulier  :. 

un  peuple,  à  une  nation.  Se  dit  surtout  des  maladies,  telles  que    lo 

tarenlisme,  dans  le  pays  de  Naples,   la  plique  en  Pologne,  le  ç/oilre 

dans  le  Valais,  etc. 
Épi-DÉM-ie  (G.  epidémia,  maladie  répandue  par  tout  le  peuple),  maladie 

qui,  dans  une  localité,  atteint  un  grand  nombre  d'individus  à  la  fois 

comme  la  grippe,  le  choléra,  la  fièvre  typhoïde,  etc.  Épi-DÉM-iqlk. 

2213 
dendron,   arbre. 
Rhodo-DKNDRON  {rhodon,  rose),  arbrisseau  de  la  famille  des  rosacées. 

2214 

derma^  dermatos,  peau,  cuir. 

DERM-E,  tissu  principal  de  la  peau.  DERM-iQUE. 

DERMATO  BRANCH-ES  {bragchia,  branchies),  dont   la  peau  fait  l'office  do 

branchies.  Famille  de  mollusques. 
DERMATOS-E,  maladie  de  la  peau  en  général. 
DERMO-GRAPH-IE  [yraphô,  je  décris),  description  de  la  peau. 
ÉcHiNO-DERMES    {echinos,   hérisson),  famille   d'animaux  rayonnes,  dont- 

l'enveloppe  est  hérissée  de  piquants. 
Épi-DERME  {epi,   sur),  couche  demi-transparente   qui  recouvre  la   peau 

extérieurement. 
Pachy-DERME  {pachus,    épais),  mammifère  à  peau   très  épaisse,  comme 

l'éléphant,  le  rhinocéros,  etc. 

2215 
despotéS)  maître,  seigneur. 

DESPOT-E,  ISMii,  IQUE. 

2216 
deuterOS,  second. 
DEUTÉRO-nome  [nomos,    loi),    cinquième   livre  du  Pontateuque,  nommé 
«  seconde  loi  »  par  les  traducteurs  grecs  de  l'Ancien  Testament. 

2216  BIS 
DEUTEROS  (en  composition  Dbutos),  second. 
DEUTO-SULF-URE  (L.  sulfur,  soufre),  sulfure  de  second  degré. 
DEUT-oxYD-E  (Voir  G.  oxus,  aigre),  second  degré  d'oxydation  d'un  corps.       i 

2217  j 

diadeÔ9  je  ceins  ;  diadéma,  bandeau  royal. 
DIADÈME,  bandeau  royal.  Fig.  La  royautés 

2218 
diairesiS)  séparation. 
DIÉRÈSE,  division  d'une  diphtongue  en  deux  syllabes. 

2219 
diaita/9  régime. 
DIÈTE,  régime  suivi  dans  les  aliments;    abstinence    entière   ou  partielle 
d'aliments,  pour  cause  de  maladie.  D1ÉT-ét-iql'b. 
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2220 
diatril^è^  propr.  frottemeut,  inaQiemeot,  pais  conférence, 
dsoours,  dissertatioo,  faite  surtout  dans  un  but  hostile. 
DIATRIBE.  Toute  critique  amère   et  violente  ;  pamphlet,   libelle  diffama- 
toire. 

2221 
(lid.a>Sli:Ô9  j'enseigne. 
DIDACT-iQUE  (G.  didaktikos)  se  dit  d'un  ouvrage  où  l'auteur  se  propose 

d'instruire. 
Â17T0-DIDACT-B  {autos^  loi-méme).    8e    dit  de   celui  qui,  sans  secours 
étranger,  a  appris  toat  ce  qu'il  saiU  Qui  apprend  sans  maître,  qui 
est  inné. 
AuTO-DIDACT>iQUB.  Se  dit  de  ce  qu'on  apprend  sans  maître. 

2222 
dlesiS)  quart  de  ton;    de  diémi,  je  laisse  écouler;  formé  de 
dia,  k  travers,  et  iémi,  j'envoie. 
DIÈSK.  Musique.  Signe  qui  hausse  d'un   demi-ton  la  note  qu'il  précède; 
dans  l'ancienne  musique,  demi-ton,  et  plus  souvent  quart  de  ton  ; 
note  ainsi  haussée.  DIÉS-ER,  marquer  d'un  dièse. 

2223 
âil£é9  justice. 
Tbéo-DICEE  {Tkeos,  Dieu),  traité  sur  la  justice  de  Dieu.  Par  txt.  Partie  de 
la  philosophie  qui  traite  de  Dieu. 

2224 
I^ionê,  Vénus. 
DIONÉK,  genre  de   drocéracées  dont  les  feuilles  affectent  la  forme  de  la 
conque  de  Vénus. 

2225 

diS)  deux    fois. 

N.  B.  —    L  etjmologie  du  second  mot  se  troure  sous  adelphos,    anér, 
kliné,  etc. 

DI-ADELPHE.  Dl-ÈDRB.  DI-PHTONGUB.  DI-SÉPALB. 

DI-ANDR-IE.  DI-LEMMB.  DI-PODES.  Dl-STIQCE. 

DI-CLINE.  DI-ORAMA.  DI-PTÉRB.  DIS-STLLABE. 

DI-COTYLÉDONBS.  DI-PÉTALB.  DI-PTIQUB. 

2225  BIS 
DIPLOOS,  double. 
DIPLÔME  (du  G.  diplâma,  propr.  écrit  plié  en  deux,  lettre  ouverte,  lettre 

de  crédit).  DIPLÔM-B,  qui  est  pourvu  d'un  diplôme. 
DlPLOM-AT-œ,  propr.  art  de  déchiffrer  les  chartes,  les  diplômes  et  antres 

documents  historiques  officiels.  DIPLOM-at-b,  iqcb. 
[>IPL-OP-iB  {diploos:  âps,  opos,  œil),  lésion  du  sens  de  la  vue,  qui  fait  voir 

doubles  les  objets. 
DIPLO-PTÈRK  (pteron,  aile),  qui  a  des  ailes  doubles. 

2226 

dôdeka,)  douze. 

)ODÉCA-ÉDRE  [edra,  face),  solide  à  douze  faces. 
)ODÉCA-GON-K  {gônia,  iingle),  polygone  de  douze  côtés. 
)0DÉCA-GYN-n-8  (Voir  guné,  femelle). 
)ODÉC-.\.Ni>R-iES  (Voir  anér,  andros,  mâle). 
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2227 
dokeô)  j'enseigne. 
DOGM-ii    (G.   dogina ,  opinion,   décision),    point    de   doctrine    considéré 
comme  incontestable,  et   qui  sert  de  règle  en   religion,  en  philo- 
sophie. 

DOGM-AT-IQUE,  I8MB,  ISTB,  I8-ER,  EUR. 

2228 
dOkimasiEl)  épreuve. 
DOCIMASIE,  science  qui  a  pour  but  de  déterminer  les  proportions  des  mé- 
taux utilisables  contenus  dans  les  minerais  ou  dans  des  mélanges 
artificieh. 
DOCIMAST-iQUB. 

2229 
dôma^  maison,  puis  église  à  coupole. 
DÔMK,  voûte  demi-sphérique  qui  surmonte  un  édiâce. 

2230 

dÔreÔy  je  donne  ;  dôron,  don.  '      M 

Mbssi-DOR  (L.  messis,  moisson),  10^  mois  de  l'année  républicaine  en  France 

(du  20  juin  au  19  juillet). 
Thkrmi-DOR  (G.  thermê,  chaleur),  11*  mois  (du  28  juillet  au  18  août). 

Thermi-DOR-iens.  Nom  donné  aux  instigateurs  et  aux  auteurs  des 
événements  du  9  thermidor  an  II. 
Fructi-DOR  (L.  fructuSy  fruit),  lae  mois  (du  18  août  au  16  septembre). 

2230  B 
DÔSIS,  quantité  donnée. 

DOS-B,  BR,  AGE. 

2230  c 
DOTOS,  donné. 
An-bc-DOTE,  g.  anekdofos,  non  publié   {ek,  hors,  dotos,  donné;  a  priva- 
tif); {Jiopr.  particularité  d'histoire  inédite.  An-bc-DOT-ier,  iquk. 
Anti-DOTE  (G.  antidoton,  ce  qui  est  donné  contre;  anti,  contre). 

2231 
dorU)  lance. 
DORY-PHORE  iphoros,  qui  porte),  soldat  grec  armé  d'une  lance. 
DORY-PHORA,    insecte   coléoptère,  originaire  d'Amérique,  qui  exerce  do 
grands  ravages  dans  les  plants  de  pommes  de  terre. 

2232 

dOUlOS)  esclave  ;  douleia,  servitude. 
DULIE  (Culte  de),  hommage  que  l'on  rend  aux  anges  et  aux  saints.  II. se 

distingue  du  culte  de  latrie,  rendu  à  Dieu  seul. 
Htpbr-DULIE  {huper,  au  delà),  culte  qu'on  rend  à  la  Sainte-Vierge. 

2233 
doupein,  faire  du  bruit. 
Cata-DOUFE  (knta,  en  bas),  chute  d'un  fleuve;  vieux  mot.  On  dit  aujour- 
d'hui cataracte. 

2234 
dOXa/9  opinion. 
HÉTBRO-DOX-E  {heferos,  autre),  contraire  à  la  doctrine  de  l'Eglise  catho- 
lique. HÉTÉRO -DOX-IE. 
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Ortho-DOX-e  (or</<05,   juste),  conforme  à    la  saine  opinion  en  matière  de 
religion.    Par    ext.  Conforme    à  la    vérité,  aux  vrais  principes. 
Ortho-DOX-ie. 
Para-DOX-k  (para,  contre),  proposition  contraire  à  l'opinion  commune. 
Para-DOX-al. 

2235 
dpa.C]lIIlê9  m.  s.,  de  drax,  une  pincée. 
DRACHME,  unité  de  poids  et  de  monnaie  chez  les  Grac<5. 

2236 
cLvSiÔ^  j'agis,  j'opère. 
DRAST-iQUE  (G.  drastikos),  se  dit  des  purgatifs  qui  agissent  avec  violence. 

2236  BIS 
/  DRAMA,  propr.  action,  puis  pièce  do  théâtre;  de  draâ,  j'agis. 

DRAM-E,  AT-IQUK,   ISER,  ISTE. 

DRAMAT-URGE,  G.  dramatouryos,  iitt.  faiseur  de  drames  {ergâ,je  fais). 

Auteur  de  drames. 
MÉLO-DRAM-E  {mêlas,  musique),  drame  à  émotions  fortes,  où  dominent  la 

vengeance,  la  trahison,  le  meurtre,  et  qui  était  mêlé  de  musique  dans 

l'origine.  Mélo-DRAMAT-iquk,  oroe. 

2237 
(^  dromos^  course. 

DROMAD-AIRE  (  L.  drotnadariuSf  dér.  de  dromas,  adis,  coureur  =  G.  dromas), 
espèce  de  chameau  k  une  bosse  renommé  pour  sa  vitesse. 

HiPPO-DROME  {hippos,  cheval),  cirque  pour  les  courses  de  chevaux  ou  de 
chars. 

Loxo-DROMiB,  iQUE  {loxos,  oblique),  courbe  qne  décrit  un  navire  lors- 
qu'il suit  constamment  le  même  rumb  de  vent. 

Ortho-DROM-ie  {orlfios,  droit),  route  en  ligne  droite  suivie  par  un  vais- 
seau. 

Pro-DROMR  (de  prodromos,  précurseur),  état  d'indisposition  qui  précède 
une  maladie. 

2238 
drus,   druOS,  atbre. 

DRY-ADE  (du  G.  druaSy  druados,  qui  désigne  les  nymphes  des  bois). 

Hama-DRY-ade  (G.  hama,  avec;  drus,  arbre),  divinité  des  bois,  dont  la 
vie  était  attachée  à  l'arbre  qui  lui  était  affecté,  et  dans  lequel  ou 
la  croyait  enfermée. 

DRU-PE  (L.  drupa,  dér.  du  Gr.  drupepés,  de  di-us,  arbre,  et  peptein,  mûrir, 
pour  signifier  fruit  qui  miirit  sur  l'arbre),  terme  générique  servant  à 
désigner  tout  fruit  charnu  qui  contient  un  noyau  ligneux. 

2239     . 
duein,  entrer.' 
Troglo-DYTK  (G.  Irâglé,  caverne),  peuplade  africaine  qui  habitait  des 
cavernes  ;  genre  de  passereau. 

2240 
dunamis,  force. 

'  DYNAM-iE,  IQUB,  iSME,  iTE.  A-DYNAM-iE,  IQUB  (fl  priv.). 
DYNAMO-MÈTRE  [melron,  mesure). 

DYNAST-E,  lE,  iQUE  (du  G.  dunaslês,  dér.  de  dunamaî,  je  suis  fort). 
Hydro-DYNAM-ique  {hudôr,  eau). 
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2241 
dus,  difficilement. 
DYS-ENTER-iB    {entera,    entrailles),  dévoietnent  sanguinolent  avec  dou- 
leurs d'entvailles.  DYS-ewter'-iqub. 
DYS-PEPSiE  (pepsis,  coction,  digestion,  de  peplô,  je  cuis,  je  digère),  diges- 
tion laborieuse. 
DYS  PNÉn  (pHe6,ie  souffle).  DYS-oeib  (ourerf,  j'urin«). 

2241   BIS  \' 

DUSKOLOS,  difficile,  quinteux. 
DYSCOLE.  Adj.,  d'humeur  quinteuse. 

2242 

w 

ecliein,   avoir,  garder. 
Ép-OQUE   (G.   epovhé,  formé   du  verbe  epechein,  retenir;    de   epi,  sur,  et 

echein).  point  fixe  dans  l'histoife;  date,  moment  où  un  fait  remar- 

qt\abie  s'est  passé. 
Eun-UQUE  (G.  eunouchos,  propr.  gardien  du  lit;  de  euné,  lit,  et  echein). 

2243 
ectiidna,  vipère. 
ÉCHIDNÉ  (à  cause  de  la  forme  du  museau  et  de  la  bouche),  animal  de  la 
famille  des  édentés. 

2244 

ecllinoS,  hérisson. 
ÉCHINO-DERM-ES  {derma,  peau),  famille  d'animaux  rayonnes,  dont  l'en- 
veloppe est  hérissée  de  piquants. 

2245 

êcllÔ,   son. 
ÉCHO.  ÉGHO-MÈTRB,  MÉTR-îE  [metron,  mesure); 

2246 
edra,  face,  base. 
DÉCA-ÈDRE  (deka,  dix),  solide  à  dix  bases  ou  faces. 
Dj-ÈDRE  {dis,  deux),  angle  formé  par  deux  plans. 
DoDÉCA-ÈDRE  (dâdeka,  douze),  solide  à  douze  faces. 
îIgpta-ÈDRE  {hepia,  sept),  qui  a  sept  faces. 
Hbxa-ÈDRR  {h^x,  six),  nom  donné  au  cube  et,  en  général,  à  tout  solid* 

ayant  six  faces. 
IcosA-ÈDRE  {ei/cQsi,  ving-t),  corps  solide  k  vingt  faces. 
OcTA-ÈDRE  {oktô,  huit),  solide  à  huit  faces. 
Penta-ÈDRE  {pente,  cinq),  solide  à  cinq  faces. 
PoLY-ÈDRE  (polus,  nombreux),  solide  à  plusieurs  faces. 
Tbtra-ÈDRE  (tetr<L,  quatre),  solide  régulier  dont  là  surface  est  formée  di^ 

quatre  triangles. 
Tbi-ÈDRE  (treis,  trois),  formé  par  trois  plans  ou  faces. 

2246  BIS 
edra>,  siège,  chaise. 
San-HÉDR-in  (mot  hébreu  corrompu  du  G.  suuedrion,  qui  signifie  propre 
ment  réunion,  tribunal;  de  sun,  ensemble,  et  de  edra),,  conseil  su^ 
prême  ou  sénat  des  Juifs. 
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2247 
eidOS,  forme,  image. 
ID-OLB,  L.  idola,  pluriel  de  iilolum  =  G.  eidôion,  imtige. 

IDO-LÂTRIE,  0.  eidôlolatreia,  de  eidôlon,  et  latreuô,  j'ador*; 
IDO-lAtr-e,  er,  ique. 
ID-YLLE  (L.  idyllium,  du  G.  eidullion,  diin.  de  eidos,  pour  signiticr  petite 
forme,  petite  pièce).  ID-yll-iquk. 

2247  BIS 
KIDOS^  forme,  aspect. 
.■\RO-ÏLlées  (Voir  aron,  arum). 
CANTi^AR-ide  {kantaros,  scarabée). 
Choro  îde  {choriou,  cuir). 
CoNO-ïde  {kdnos,  cône). 
CoRONO-Ide  [korônê,  corneille). 
CRISTALLO-Ïde  (krustntlos,  cristal). 
CYCLO-ïde  {kuklos,  cercle). 

ELLiPSO-ïde  (G.  elleipsis ;  Voir  leipein,  manquer). 
ÉPi-CYCLO-ïJe  (epi,  sur;  kuklos,  cercle). 
ETHMO-ïd-e,  al  (êthmos,  crible). 
HÉLico-ïde  {hélix,  hélice). 

HY-oïde  (de  la  lettre  grecque  u,  qui  se  traduit  par  y  en  français;  et  eidos). 
KAL-éido-scoPB  {kalos,  beau;  eidos  ;  skopeô,  je  vois). 
MÉTALLO-tde  (tnetallon,  métal). 
Ovo-ïde  (L.  ovum,  œufj. 
RHOMBO-Td-e,  al  (rhombos,  losange). 
SiPHO-Ide  {siphÔH^  siphon). 
SPHKNO-Id-e,  al  {sphên,  coin). 
SPHÉRO-ïd-e,  al  {sphaira,  sphère). 
TRAPÉz-oïd-e,  al  [trapesa,  trapèze). 
TYFH-oïde  (Voir  G.  tuphos,  toipeur,  d'où  typhus). 


V. 


2248 
eilSLÔn,  image. 
ICONO-CX.ASTE  {klad,  je  brise),  membre  d'une  secte  religieuse  qui  proscri- 
vait le  culte  des  images. 
ICONO-GRAPH-iB  (graphe,  je  décris),  science  des  images  produites  par 
la  peinture,  la  sculpture  et  les  autres  arts  plastiques. 

ICONO-QRAPH-E,  IQtJB. 

ICONO-lAtr-e,  ie  (latreuô,  j'adore),  adoration  des  images. 
ICONO-LOG-iE  {logos,  discours),  explication  des  images,  des  monuments 
anciens.  ICONO-loq-de,  iquk.  iste. 

2249 
eikosi,  vingt. 

ICOSA-ÈDRR  {edra,  face),  corps  solide  à  vingt  faces. 

2250 
eilein,  tortiller. 
ILÉ-ON  ou  ILÉ-UM,  dernière  portion   de  l'intestin  grêle;   de  eileiu,  tor- 
tiller, à  cause  des  circonvolutions  de  cet  lutestiu.  ILI-aquk. 

2251 
eirôneist,  propr.  interrogation,  puis  par  allusion  à  la  mé- 
thode de  Socrate,  raillerie  fine. 

IRON-IE,  IQUE. 
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2252 

ekzein,  bouillir. 

ECZEMA  (G.  ekzema,  ébullition),  éruption  cutanée  causant  une  chaleur 
brûlante. 

2253 
ela.Uneill^  pousser,  chasser. 
ÉLAST-iQUB,  ic-iTB  (du  G.  elastés,  qui  pousse). 

ÉLATÉRO-MÈTRB  (de  elalér,  qui  pousse,  le  même  que  elaslês,  et  metrou, 
mesure),    appareil  qui   sert  k  déterminer   la  tension  des  vapeurs 
ou  f^az  employés  comme  moteurs  mécaniques. 
XÉN-ÉLASIE,  G.  x^H^^asm  (x<?nos,  étranger),  loi  qui  interdisait,  chez  les 
Grecs,  l'entrée  d'un  État  aux  étranjrers. 

2254 
eleèlUOSUnê)  commisération,  acte  de  charité. 

AUMÔN-E,  ERIE,  1ER,  lÈRK. 

2255 
elGQ'OS)  plainte. 
ÉLÉG-iK,  lAQUB  (de  eleqeia,  élégie). 

2256 
êlelctron,  ambre  jaune.  (La  propriété  qui  donne  naissance 
aux  phénomènes  électriques  fut  découverte  dans  cette   substance 
par  Thaïes,  700  ans  avant  J.-C.) 

ÉLECTR-ICITÉ,  IQUB,  IS-ER,  ABLB,  AT-ION. 

ÉLECTR-ODB  (odos,  route),  point  par  lequel  un  courant  électrique  pénètre 
dans  un  corps. 

ELECTRO-MÎiTRB  [metron^  mesure),  instrument  qui  sert  à  mesurer  la 
quantité  d'électricité  dont  un  corps  est  chargé. 

ÉLECTRO  -  MOT-BUR,  RicB  (L.  molor,  de  tnovere,  mouvoir). 

ÉLECTRO-PHORE  (phoros,  qui  porte). 

ÉLECTRO-SCOPB  {skopeâ,  j'examine),  instrument  propre  à  dénoter  la  pré- 
sence et  à  déterminer  l'espèce  d'électricité  dont  un  corps  est 
chargé. 

2257 
elepllStS)  éléphant;  L.  elephas,  antis. 

EI.ÉPH-ANT,  ANTiN,  lASis.  OLIF-ANT,  petit  cop  d'ivoife  des  chevaliers. 

2258 

elleboros,  m.  s. 

ELLÉBOR-B,  plante  de  la  famille  des  renonculacées,  KLLÉBOR-isé,  inb.J 

2259 
élUSion,  l'Elysée. 

ÈLYS-BE,   ÉEN. 

2260 
elutrOIlç  étui,  enveloppe. 
ÊLYTRE,  aile  supérieure  chez  les  coléoptères. 

2261 

emeiii)  vomir. 

ÉMÉT-iQUB  (du  G.  emelikon,  sous-ent.  pharmakon,  remède  qui  fait  vomirjj 
ÉMÉT-isÉ,  mêlé  d'émétique  *  breuvage  émélisé. 
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2262 
enallagê,  changement  (de  en,  dans  ;  allos,  autre). 
ÉNALLAGE,  figure  de  construction  qui  consiste  dans  l'emploi  d'un  temps, 
d'un  mode,  d'un  nombre,  d'un  genre  pour  un  autre. 

2263 

ennea^  neuf. 

KNNÉA-GON-K  igdnia,  angle),  polygone  à  neuf  côtés. 

2264 
enterst)  entrailles. 
Dys-ENTER-ib  (litt.  mal  d'entrailles,  de  dus,  désagréablement,  et  eii(era); 

Dys-ENTÉR-iqub. 
ENTÉR-ALG-iK  (algos,  douleur),  douleur  aiguô  des  intestins. 
ENTÉR-iTK,  inflammation  des  intestins.  ENTÉR-ique. 
Li  ENTÉR-iB  {leios,    glissant,  enteron,  intestin),  sorte   de  diarrhée  dans 

laquelle  on  rend  les  aliments  a  moitié  digérés.  Li-ENTÉR-ique. 
MÉS-ENTÈR  K  {mesos,  qui  est  au  milieu).  Anat.  Replis  du    j  éritoine  qui 

maiiitieniient  en  position  les  diverses  parties  des  intestins. 

MÉs-ENTÉR-iQUB. 

2265 
entomon,  insecte. 
ENTOMO  LOG-iE,  iQUB,  isTE  [logos,  discours). 

2266 

entOS,  en  dedans.  Authentikos  (do  authentés,  rad.  autot 
et  enlos.  Voir  autOS). 
AUTHENT-iQUE,  iquer,  icitb. 

2267 
éÔS^  aurore. 
ÉO-ckNE,  se  dit  du  groupe  le  plus  ancien  parmi  les  terrains  tertiaires  ré- 
ce  i)ts  {kainos,  récent). 

2268 

epOS)  mot,  discours,  poème. 
ÉPO-PBE    {poieiJi,    faire),   récit  poétique   d'une   grande    action,    comme 

VlUade,  VEnéide,  la  Henriade.  etc. 
ÉP-iQUE.  qui  est  propre  &  l'épopéf.  Poème  épique. 

2269 

erêmoS)  désert. 

ERMITE  (du  L.  eremita,  solitaire,  ermite). 

ERMIT-AGE.  ÉRÉM-IT-IQDE. 

2270 
eretllizein,  irriter. 
ÉRÉTHISME   (G.  erethismos),  irritation  des  fibres  qui  exalte  les  fonctions 
vitales  dans  un  organe. 

2271 

ergÔ?  je  fais  ;  6rg0Il,  œuvre,  travail. 
ARGUE.,   sorte  de  machine  pour  dégrossir  les  lingots  d'or,  d'argent  et 

rie  cuivre  (de  eryon  ou  de  orgauon,  engin,  machine?). 
Cum-URGIE,  ikn,  ical,  ique  (Voir  cheir,  main). 
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DR\M.\T-URGE  {drama,  drame),  auteur  de  drames. 
*  ÉN-ER(i-lE  (G.  energeia;  de  en,  dans,  et  ergà,  je  fais);  JSN-ERG-iQuii. 
Én-ERG-Umkne,  g.  energoumenos,  travaillé,  possédé  par  le  démon,  pari!. 
passé    du    verbe   energeist/iai,   forme    passive    A'energeâ,  travailler 
en  dedans  (de  en,  dans,  et  ergon,  ouvrage). 
-    Ex-ERGUE    (du   G.    inusité    exergon,  hors-d'œuvre  ;    ek,    hors  ;    ergon, 
ouvrage),  petit  espace  laissé  autour  du  type  d'ane  médaille  pour  y 
mettre  une  inscription,  la  date. 
Gk-ORG-iqoe  {gê,  terre),  qui  concerne  les  travaux  de  l'agriculture. 
Hal-URG-ie  (hais,  sel),  art  de  fabriquer  les  sels. 
Hyal-URG-ie  [hualos,  verre),  art  de  fabriquer  le  verre. 
■    Léth-ARG-ie,    assoupissement  profond   qui   ôte   l'usage   des   seas  ;    du 
G.  lethargia  ;  de  têtfiê,  oubli,  et  argeia  (de  a  pria'atif  et  ergoiï), 

LÉTH-ARG-IQUB. 

*"  LiT-URG-iE,  IQUE,  ISTE  (Voir  G.  leitos,  public). 
MÉLO-DRAMAT-URGE  {ïiielos,  musique;  drame,  pièce  de  théâtre),  auteur  Je 

mélodrames  (Voir  drania). 
MÉtALL-ÙRG-lB,  IQUE,  ISTE  {nietallon,  métal).  i 

"Thaumât-URGE  {Ihauma,  merveille),  qui  s'est  rendu  célèbre  par  ses  mi- 
racles :  saint  Grégoire  le  Thaumaturge.  Thaumat-URG-ib,  ique. 
^  Thb-URG-ib  {theosy  dieu),  espèce  de  magie.  Thé-URG-ique. 

2272 
erÔS9  amour. 
ÉROT-iQUB  (G.  erôLikos),  qui  a  rapport  à  l'amour  :  Poésie  erotique, 

2273 

erusos  pour  eruthros,  rouge. 
ÈRYSI-PÈLE,  PÉLAT-EUX  (G.  erusipelos,  de  erusos,  rouge,  et  pela  ou  pella, 
peau).  On  dit  aussi  ÉRÉSI-pble,  pélat-eux. 

2274 
eSÔterikOS,  intérieur. 
BSOTÉRIQUE,  qualification  donnée,  dans  les  écoles  des  anciens  philoso- 
phes, à  la  doctrine  secrète  réservée  aux  seuls  initiés;  soa  opposé  est 
exotérique. 

2275 
êtlUXIOS,  crible. 
ETHMO-ïD-B  {eidos,  aspect),  se  dit  de  l'os  du  crâne  situé  à  la  racine  du; 
nez  et  qui  est  criblé  de  petits  trous.  ETHMO-ïd-al. 

2276 
etlmOS,  nation. 
ETIlN-iQUE,  adj.  Qui  désigne  les  habitants  d'une  nation,  d'une  contrée,] 

d'un  pays. 
ETHN-ARQUE  {archô,  ie  commande),  commandant  d'une  province  chez  les 

Romains  d'Orient.  ETHN-arch-ie. 
ETHNO-GRAPH-iE,  étude  et  description   des  diverses  nations  {graphe,  je- 

décris).  ETHNO-graph-e,  iquk. 
ETHNO-LOGiB,  science  qui  traite  des  différentes  races  d'hommes,  de  leurs 

mœurs,  de  leurs  coutumes,  etc.  ETHNO-log-ique. 

2277 
êtllOS,  mœurs,  coutume;  élhikos,  moral. 
ÉTHIQUE,  science  de  la  morale.  ÉTHO-logie  {logos,  discours). 
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ETHO-PKK  (jooied,  je  fais),  peinture  des  mœurs  et  des  passions  des  hommes. 
ITHOS,  punie  de  l'ancienne  rhétorique  qui  traitait  des  mœurs. 

2278 
etOS,  année. 
ÉTÉS-iBNS  (Vents)  du  G.  etésioi,  sous-ent.  anemoi,  vents  annuels. 

2279 
etumos,  vrai,  véritable. 
ÉTYMO-LOG-iE  \logos,  discours),  origine  d'un  mot;  science  %ui  s'occupe  de 
l'origine  des  mots.  ÉTYMO-log-iqub,  istb. 

-2280 
eucllê,  prière. 
EUCO-LOftB  [logos,  «  recueil),  livre  de  prières  pour  l'office  des  dimanches 

et  des  fêles. 

228t 
eudiS',  sérénité  de  l'air. 
EUDIO-MÈTR-B  {metron,  mesure),  instrument  pour  l'analyse  des  ga«. 

EUDIO-MBTR-IE,  IQUE. 

2282 

euiïieilês,  doux;  de  eu.  bien,  bon,  et  de  menos   caractère). 
EUMEN-iDKS.  (Ce  mot  signifie  ôienveiltantes  et  était  donné  aux  Furies  par 
les  Grecs  dans  le  but  de  flécbir  leur  courroux). 

2283 
eunè,  lit. 

EUN-UQUE  (G.  ennouchos,  castrat;  sens  étymologique  :  gardien  du  lit;  de 
eu»é,  et  cché.  je  g-arde). 

2284 

ex.ègèsiSy  interprétation. 
EXEGESE,  interprétation  de  la  Bible  et  des  livres  sacrés. 

EXÉG-BTB,  BT-MJUH. 

2285 
exia  ou  exis,  état. 
CacH'EXIE  {kakos,  mauvais},  mauvaise  disposition  du  corps,  altération 
des  organes.  Cach-EGT-iqub. 

2286 
exô,  au  dehor  ^. 
EXO-TÉR-iQUE  (G.  exôterikos,  propr.  du  dehors).  Voir  No  2274. 
EXO-TiQUE  (G.  exolikos),  nom  donné  aux  animaux  et  aux  végétaux  étran- 
gers au  climat  dans  lequel  on  les  transporte. 

2287 
9a.<iOS^  merlan. 
6ADE,  genre  de  poissons,  comprenant  la  morue,  ie  merlan,  etc.  Le  mot  a 
été  introduit  dans  la  science  par  Artédi. 

2288 
gagglion,  m.  s. 
GANGLION,  terme  d'anatoraie.  GaNGLIONN-aire. 
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2289 

gala,  galaktos,  tait. 

GALACT-IQUK.  GA.LA(jTO-MKrRii  (melroii^  mesure). 
GALAX-IE,  nom  qu'on  donnait  autrefois  à  la  voie  lactée. 
PoLY-GALE  ou  PoLY-GALA  {polus,  nombreux),  plante  qu'on  nomme  aussi 
herbe  à  lait. 

2290 
gale,  chat. 
GALËO-PiTHÈQUB  {pithex,  singe),  quadrumane,  connu  aussi  sous  le  nom  de 
chat  volant  ou  sinr/e  volant. 

2290  BIS 
GALE,  belette. 
My-GALE  (mus.  rat),  ancien  nom  de  la  musaraigne.  Genre  établi  pour  le 
rat  musqué  de  Sibérie. 

2291 
galênê,  sulfure  de  plomb. 
GALÈNE,  m.  s. 

2292 
gamein,  se  marier  ;  gamos^  noce. 
A  GAM-B  (a  privatif),  se  dit  des  plantes  dépourvues  d'étamines  et  de  pistils, 

telles  que  le  champignon.  A.-GAM-IB,  état  des  plantes  agames. 
Bi-GâM-b  (L.  6is,  deux  fuis),  marié  à  deux  personnes  en  même  temps. 

Bi-GAM-ib,  état  de  bigame. 
Crypto-GAM-b  {kruplos,  caché),  se  dit  des  plantes  qui  ont  les  organes  de 
la  fructification  cachés,  comme  les  mousses,  les  champignons,  les 
fougères. 
Crypto-GAM-ik,  classe  des  plantes  cryptogames. 
Mono-GAM-e  {monos,  un  seul),  personne  mariée  à  une  seule  femme  ou  à  un 

seul  homme.  Mono-GAM-ib. 
Phanbro-GAME  (G.  phaneros,  apparent,  dér.  de  phainô,  briller,  paraître), 

se  dit  des  plantes  dont  les  organes  sexuels  sont  apparents. 
Poly-GAM-b  {polus,   plusieurs),    homme   marié  à   plusieurs   femmes    ou 
femme  mariée  à  plusieurs  hommes  en  même  temps.  Poly-GAM-ie. 

2293 
garg,  radical  signifiant  gosier;  d'où  gargarizein,  L.  gar- 
garizare. 
GARG-AR-isBR  (Sb).  Se  rincer  la  bouche  et  l'arrière-bouche  avec  un  liquide 

quelconque.  GARG-AR-ISME. 
GARG-OUILL-B,  ER,  EMENT,  is  (du  BL.  gargula,  gosier,  dér   du  L.  gurgesy 
gorge). 

2294 
gastêr,  ventre. 

GASTER.  GASTR-iQUB,  ite. 

GASTERO-PODES  {pous,  podos,  pied),  mollusques  qui  se  meuvent  en  ram- 
pant sur  le  ventre. 

GASTR  AL-GiB  {algos,  douleur),  névralgie  de  l'estomac.  GASTR-alg-iqub. 

GASTRO-lAtuk    (latreuô,  j'adore),  propr.  personne  qui  se  fait   un  dieu  de 
son  ventre. 

GASTRO-NOM-B,  amateur  de  la  bonne  chère.  G ASTRO -nomme,  ique  [nomoSf 
loi). 
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Épi-GASTR-e  {epi,  sur},  partie  supérieure  de  l'abdomeD.  Épi-GASTR-ique. 
Hvpo-GASTR-B  ihiipo^  sous),  partie  inférieure  du  ventre. 
Hypo-GASTRiquk. 

2295 
/  gê,  terre. 

Apo-GÉE  (apo,  loin  de),  point  où  la   lune  se  trouve  à  sa  flus  grande  dis- 
tance de  la  (erre.  Fig.  Le  plus  haut  degré  d'élévation  :  élre  à  l'apo- 
gée de  sa  fortune,  de  sa  gloire. 
GEO-CENTR-iQUB  (L.  ceiitrum,  centre),  qui  se  rapporte  à  une  planète  vue  de 

la  terre  comme  centre. 
GEO-DÉs-iB  (G.  daié,  je  divise),  science  qui  a  pour  but  de  mesurer  la  sur- 
face ou  une  partie  de  la  surface  de  la  terre,  ou  quelque  distance  prise 
sur  cette  surface.  GÉO-désique. 
GÉO-GNOS-IE  {(/nôsis,  connaissance),  science  qui  traite  des  divers  minéraux 
composant  le  globe  terresitre. 
GÉO-ONOSTiQUB,  qui  se  rapporte  à  la  géognosie. 
'  GÉO-GRAPH-IE  (graphe,  je  décris),  description  de  la  terre  sous  le  rapport 
physique,  politique,  historique,  mathématique.  GEO-graph-e,  iqve. 
GÉO-LOG-iB  (logos,  discours),  science   qui  a  pour  olijet  l'étude  des  maié- 
riaux  qui  composent  le  globe,  de  leur  nature,  de  leur  situation  rela- 
tive et  des  causes  qui  ont  déterminé  cette  situation. 

GÉO-LOG-DE,  IQUK. 

^  GEO-MÉTR-iB  (wtetron,  mesure),  science  qui  a  pour  objet  la  mesure  des 
dimensions. 

GÉO-MÈTR   B.  GËO-MBTR-AL,  IQUB. 

GÉ-ORAMA  {éî'ama,  vision),  rej'résentation  sur  une  grande  échelle  de  la  to- 
talité de  la  surface  terrestre;  carte  géographique  en  relief. 

GÉ-ORG-iQUE  (ergon,  ouvrage),  qui  concerne  les  travaux  de  l'agriculture; 
poème  sur  ces  matières  :  les  Géorgiques  de  Virgile,  de  Delille. 

Hypo-GÉE  (hupo,  sous),  construction  souterraine  où  ordinairement  on  dé- 
posait les  morts. 

Pkri  GÉE  (péri,  autour),  point  de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  la  plus 
rapprochée  de  la  terre. 

/  2296 

gennStÔ,  j'engendre;  genêS,  engendré;  genos,  race. 

GÉNÉA-LOG-iB,  suite,  (iénorabreraent  des  ancêtres  de  quelqu'un. 
GÊNÉ  A -LOG- IQUB,  I8TB  (gtnea,  naissance). 

GEN-kSB  (G.  genesis;  de  gennaô,  j'engendre).  Système  cosmogonique.  Par 
ext.  Origine,  ensf^mble  des  phénomènes  successifs  dont  un  fait  est  le 
résultat.  Premier  livre  du  Pentateuque  de  M'  îse,  où  se  trouve  racon- 
tée la  création,  l'origine,  la  naissance  du  monde.  GEN-às  iaqok. 

Ctano-GÈNE  {k'ianos,  bleu).  Chim,  Gaz  composé  de  carbone  et  d'azote. 

Embryo-GÉNI-e,  IQUB  (emhruon^  fœtus;  Voir  bruô). 

Gazo-GÈNR  (gox,  étymologie  inconnue). 

HÉTÉRO-GÈNE  (heteros,  autre).  Hétéro-GÉNÉ-ité. 

Homo- GÈNE.  Homo-GENÉ-ité  (homos,  semblable). 

Hydro-Gène  (hudôr,  eau).  Hydro-GÉN-é. 

OxY- GÈNE  (oxu«,  aigre).  Oxy-GEN-er,  ation.  Dés-oxy-GEN-er. 

Pai IN-GÉNÉS-IE  (paliHy  de  nouveau;  genesis,  génération). 

2297 

geranos,  grue. 

QERANI-UM,  AciÎES  (du  G.  geranion,  bec  de  grue). 
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gerôn,  gerontos,  vieiliarâ. 

GÉRONTE,  nom  liahituel  du  père  ou  du  personnage  grave  et  souvent  ridi- 
(Mile  de  l'ancienne  comédie  française. 

GÉRONTO-CRATiE  (kratos,  puissance),  gouvernement  confié  k  des  vieil- 
lards. 

C'ALO  YER,  moiae  grec  {kalos,  beau,  honorable  ;  g('râ\i). 

2-299 

Çflênê,  emboîture  des  os. 
Gl.ÉNE.  G(.ÉN-oïi>-E,  tîL  («/rf os,  aspect). 

2300 
gleufeos,  uioût. 

GLEUCO-MÉïRK  [metron,  mesure). 

2301 

qIÔSSEI,  propr.  langue. 
GLOSE,  interpiélation  de  mots  obscurs;  puis   en  style  de  grammaire,  mot 
tombé  eu  désuétude  ou  étranger,  qui  demande  à  être  expliqué  par 
un  autre  terme  connu. 
GLOS-ER,  propr.  expliquer,  interpréter.  GLOS-eur. 
GLOSS  AIRE,  dictionnaire  servant  à  expliquer,  par  des  mots  plus  connus, 

les  mots  vieillis  d'une  langue.  GLOSS-a.t-eur. 
GLOSS-iTE,  inflammation  de  la  langue. 
GLOSSO-PÈTRE  (I-.  petra,  pierre),  dent  fossile  de  poisson. 
GLOTTE,  G.  glôtlis  (de  glôtta   —  glâssa),  ouverture  du  larynx  qui  sert  à 
l'émission  de  la  voix. 
Épi-GLOTTE  iepi,  sur),  cartilnge  qui  couvre  et  ferme  la  glotte. 
Hypo-GLOSSE  [hupo,  sous),  se  dit  de  certains  nerfs  placés  sous  la 
langue. 
Bu-GLOSE  ou  Bu-GLOSSE  [bous,  bœuf),  plante  de  la  famille  des  borragi- 

nées. 
Poly-GLOTTF}  (poliis,  'plusieurs',  se  dit  des  personu'^s  qui  parlent  plu- 
sieurs langues  et  des  ouvrages  écrits  en  plusieurs  langues. 

2302 

glukos,  doux. 

GLUCOSE  ou  GLYC-OSK.  GLYC-érinb.  GLYC-ine. 

RÉGLISSE  pour   léyrisse  (par  la  transposition   des  liquides  r  et   l),   du] 
L.  liqin'ritia,  qui  est   une  altération  du  G,  ghikurrhïza,  litl.  racine| 
douce  (de  glukiis,  et  rhiza,  racine).  Compar.  la  forme  It.  legorizia 
l'Ail,  lakrilze. 

2303 

glupllÔ,  je  grave. 
GLYPT-iQUE  (de  glvpios,  gravé),  art  de  graver  sur  pierres  fines. 
HiÉRO-GLYPH-E  (Ai'eros,  sacré),  propr.  caractère  sacré  ;  écriture  syn  bc 

lique  des  anciens  Égyptiens,  et  surtout  de  leurs  prêtres. 

HiÉRO-GLYPH-iQUB. 
Tri-GLYPHE  {tri,  préfixe   =    trois),   ornement  de  la  frise  dorique  et  quj 

primitivement  portait  trois  rainures  verticales,  reproduites  à  inter^ 

vallps  égaoic. 
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2304 
ÇfnatllOS,  mâchoire. 
Ortho-GNATHE  (G.  orthos,  droit).  AntropoL  Dont  les  dents  sont  peu  on 

point  inclinées  en  avant,  du  collet  ver<<  le  bord. 
Pro-GNATHE  ipro,  en  avant),  qui  a  les  mâchoires  allongées,  en  parlant 
des  races  humaines.  Pro  GNATH-isme. 

2305 
/  g^nôma.!,  connaître;  çndsis,  connaissance;  gnÔmÔn,  qi,i 

connuîi,  indicateur. 
Dia-GNOST^-ic,  iqu-e,  er  (du  G.  diagnâsis,  connaissance). 
GÉo-GNOS-lE(ff^.  terre),  Géo-GNOST-iqok. 

GNOM-E,  nom  donné  par  les  cabalistes  juifs  à  des  génies  supposés  habiter 
dans  la  terre,  où  ils  gardent  les  trésors  qu'elle  renferme. 

GNOM-IDE,  IQUE. 

GNOM-ON,  ONIQUE  (du  G.  gnômdn^  indicateur). 
GN(JST-iciSME,  iQUR  (G.  guôstikos,  de  gnôsis). 

Physio-GNOMON-ie,  IQUE.  iSTB  (phusis,  nature  ;  gnomon,  indicateur). 
Physio-NOM-ib,  iste  {phusis,  nature;  gndmê,  connaissance). 
•'Pro-NOST-ic,  iqu-er,  EUR  («le  prognôsis,  connaissance  anticipée). 
Pro-GNOST-ique,  adj. 

2306 
goês,   sorcier. 
GOETIE  (G.   goéteia),   sorte  de  magie  par  laquelle  on  évoque  les  esprits 
malfaisants. 

2307 
gomplios,  clou. 

GOMPHOSE,  articulation  d'os  emboîtés  et   immobiles,   comme  celle  des 
dents  dans  la  mâchoire. 

2308 
^  CfÔnia,  angle. 

DÉCA-GON-E  {deha,  dix),  figure  à  dix  angles  et  dix  côtés. 

Dia-GON-ale  {dia,  à  travers),  ligne  droite  menée  du  sommet  d'un  angl« 

d'une  ligure  au  sommet  de  l'angle  opposé. 
DODÉCA-GON-E  (dôdeka,   douze),  polygone  qui  a  douze  angles  et  douze 

côtés. 
Ennéa-GON-e  [ennea,  neuf),  polygone  à  neuf  côtés. 

GONIO-MÉTR-IE  (metron,  mesure),  art  de  la  mesure  des  angles  des  cristaux. 
Hendéca-GON-e  {hendeka,  onze),  polygone  composé  de  onze  angles  et  de 

onze  côtés. 
Hepta-GON-e  {hepta,  sept),  polygone  qui  a  sept  angles  et  sept  côtés. 
Hexa-GON-e  {hex,  six),  polygone  qui  a  six  angles  et  six  côtés. 
Iso-GON-E  {isos,  égal),  à  angles  égaux. 
OcTO-GON-E  [oktOy  huit),  qui  a  huit  angles  et  huit  côtés. 
Ortho-GON-al  {orihos,  droit),  qui  forme  des  angles  droits. 
Penta-déca-GON-e  [pente,  cinq;    deka,  dix),  figure  à  quinze   angles  et 

quinze  côtés. 
Prnta  GONe  {pente,  cinq),  figure  à  cinq  angles  et  cinq  côtés. 
FoLY-GON-E    {palusy   plusieurs),   figure  plane  terminée   par   des  lignes 

droites. 
^WN-DÉCA-GON-B  (L.  giiingue,  cinq;  G.  deka,  dix);  figure  à  quinze  côtés. 
TETRA- GON-E  {tetra,  préf.  =  quatre),   qui  a  qualre  angles  et  quatre  côtés. 


396 


LiAiNUUK  UKhiuguu;. 


J 


Tri-GONO-céphalk  (/n^d/jOH,  triangle  ;   kephalê     tête),  qui  a  la  této  en 

forme  de  triangle,  comme  la  plupart  des  vipères. 
Tri-GONO-mktr-ik,  science  qui  enseij:ne  à  mesurer  les  triane:les. 
Tri-GONO-mètr-iquk  (/rî(yô;joH,  triangle  ;  metrw,  mesure). 

2309 

Q'OnoS,  génération. 

CosMO-GON-iQUE,  iB  {/cosmos,  monde),  syatème  do  la  formation  de  l'u- 
nivers. 

Théo-GON-ib  {tkeos,  dieu),  histoire  des  dieux  d'une  religion  et  de  leur 
filiation. 

2310 

gra-mma,  lettre,  caractère;  ligne,  éciitiire. 
Ana-GRAMiVIP>  (a«a,  marque  une  idée  de  renversement),  arrangement  des 
lettres   d'un  mot  de  telle  sorte  qu'elles  forment  un  autre  mot  et  un 
autre  sens  ;  l'anagramme  du  mot  vigneron  est  ivrogne. 
.    DiA-GRAMMR  (dia,  à  travers;  gramma,  ligne).  Géom.  Figure  propre  à  fa- 
ciliter une  démonstration. 
Êpi-GRAMM-e,  at-iquk,   istk  (G.  epigramma,  du  verbe  epigraphein,  ins- 
crire; de  ep?,  sur,  et  de  graphei»,  écrire).  L'épigrainine  tire  son  nom 
des  inscriptions  que  les  anciens  mettaient  aux  tombeaux,   aux  sta- 
tues, aux  temples,  aux  palais  et  aux  arcs  de  triomphe.  Ce  n'étaient 
d'abord  que  desimpies  monogrammes.  On  fit  dans  la  suite  de  petites 
pièces    de    vers,    et    les  petits    poèmes   gardèrent   le    nom  à'épi- 
grammes. 
Fila  GRAMME  ou  FiLi  GRANE  (li.  ^?Mwi,  fil),  ouvrage  d'orfèvrerie  à  jour 
et  en  forme  de  petit  filet  ;  figures  tracées  dans  le  papier. 
"  GRAMM-AIR-E,  lEN.  GRAMM-AT-ICAL,  Q.  grammatikos  (de  grammata,  l'en- 
semble des  matières  qui  s'enseignaient  dans  les  écoles). 
GRAMM-AT-ISTB,  de  grammatistés,  maître  d'école,  professeur. 
GRlM-oiRE.  Génin,  approuvé  par  Littré,  se  fondant  sur  l'ancienne  ortho- 
graphe grimoire  et  gramare,  identifie  grimoire  avec  grammaire,  Ane. 
=■  étude  du  latin,  et  au  figuré  =  science  profonde. 
"'MoNO-GRAMME  (monos,  un   seul),  chiffre  composé  des  princioales  lettres 
d'un  nom;  chiffre  ou  signe  que  les  artistes  apposent  au  bas  de  leurs 
ouvrages. 
--Pro-GRAM.ME  {pro,  avant),  propr. écriture  avant. 
-^  TÉLÉ-GRAMME  (<^/e,  loin  ;  gramwa,  écriture). 

2310  BIS 

GRAMMA,  scrupule  valant  deux  oboles. 
GRAMME.  C'BNTr-GRAMME  (I,.  centum,  cent). 
DÉCA-GRAMME  (G.  deka,d\x). 
DÉci-GRAMME  {L.  decimus,  dixième). 

Hecto-GRAMME  [hekaton,  cent).  KiLO-GRAMME  (cAi7tot,  mille). 
MiLU-GRAMME  (L.  mille,  raille).  Myria-GRAMME  (murioi, dix  mille). 

2311 

QTSiÔ,  je  ronge,  je  mange. 
GANGRÈNE  (G.  gaggraina,  L.  gangrxna,  m.  s.),  description  complète  dej 
la  vie  organique  dans  une  partie  molle  avec  tendance  à  se  propager] 
aux  parties  voisines.  Fig,  Corruption  :  la  paresse  est  la  gangrène  d«\ 
l'âme.  GANGREN-er,  kdx. 


2312 

grapllÔ,  j'écris,  je  décris. 
Ei'i-GRAPHE  {epi,  sur),  inscriptions  sur  un  édifice;  sentence  en  tête  d'un 

livre  pour  en  résumer  l'esprit.  Épi-GRA-PH-ik,  iqub,  istk. 
GRAPH-IQUB  (G.  graphikoM),  relatif  à  l'écriture  ou  au  dessin. 
GRAPH-iTK.  syn.  de  plombagine,  substance  minérale  noirâtre  dont  on  fait 

des  crayons. 
GRAPHO-MKTRB  {metron,  mesure),  instrument  pour  mesurer  les  angles  sur 

le  terrain. 
GREFF-E,  subs.  masc,  représente  dans  son  acception  actuelle  le  suli- 
stantif  verbal  d'un  verbe  greffer,  écrire  (BL.  graphiare)  ;  celui-ci, 
à  son  tour,  est  dérivé  dun  ancien  subst.  grefe,  grafe,  greffe,  Prov 
qrafi,  style,  poinçon   servant  à  écrire  ou  à  buriner.    Toutes  ces 
formes  répondent  au  L.  graphium,  G.  graphion. 
GREFF-iBR,  BL.  graphiarius  =  notarius,  scriba. 
GREFF-E,  subst.  féni.,  opération  de  jardinage  ;  c'est  le  substantif  verbal 
de  greffer  {Ang\.  graff).  Ce  dernier  verbe  est  ét3'mologiquement  le 
même  que  celui  renseigné  à  l'art.  Greffe,  subst.  masc,  et  qui  si- 
gnifie, par  sa  dérivation,  aussi  bien  buriner,  faire  une  incision, 
qu'écrire,  GREFF-eur.  oir. 
GREFF-E,  petite  planche  que  l'on  greffe,  est  le  même  que  le  orafe, 
greffe,  style,  poinçon,  d'où  dérive  le  verbe  greffer  /^compar.   en 
Esp.  mugron.  marcotte  du  L.  mucro.  pointe).  Enchaînement  lo- 
gique :  greffe,   instrument.  GREFF-er,    opérer  avec   cet   instru- 
ment, puis  greffe,  nom  de  l'opération  ou  du  lieu  où  elle  se  fait. 
Para-GRAPHE,  du  G.  paragraplios,  litt.  =  (signe)  écrit  à  côié  fpara'.  en 
marge.  Le  mot  s'appliquait  dans  le  principe  à  un  petit  trait  destiné 
à  marquer  la  séparation  des  versets,  des  subdivisions  d'une  compo- 
sition écrite  quelconque.   Le  nom  de  la  marque,  dans  la  suite,  est 
devenu  celui  delà  chose  marquée.  Une  transition  de  sens  analogue 
se  remarque  dans  le  mot  titre  =  division  d'une  loi.  Scheler  suppose 
que  paran-aphus  s'est  aussi  employé  pour  désigner  les  notes  margi- 
nales exprimant   le  sommaire  des  divers  articles  d'un  chapitre  ou, 
comme  nous  dirions  maintenant,  des  divers  paragraphes. 
Par-AFE  ou  Par-APHE,  forme  étranglée  du  BL.  paragraphus,  du  G.  pa- 
ragraphos,  qui  est  écrit  en  marge,  en  note,  par  ajouté.  PARAF-er. 
Patar-AFE  (corruption  6.e  parafe),  traits  informes,  lettres  confuses 
ou  mal  formées. 

2312  BIS 

GRAPHÔ,  j'écris,  je  décris. 

N.  B.  —  Létymologie  dumot  initial  se  trouve  respectivement  sous  Aêr, 
Autos.  Biblion,  etc. 

Abro-GRAPH-ik.  Chromo-litho-GRAPH-ie.  Htdro-GRAPH-ie. 

Auto-b:o-        »  COSMO-  »  ICHNO-  » 

Auto-  >•  Gristallo-  »  Icono-  h 

BiBLio-  •  Ethno-  »  Lbxico-  • 

BiC"  »  GÉO-  »  LlTHO- 

Caco-  »  Halio-  »  Métallo-       « 

Calli-  »  IIklio-  »  Micro-  » 

Chalco-         "  HiÉRO-  »  Mono-  » 

Chiro-GRAPH-aire.  Historio-GRAPH-e.  Mytho-GRaPHE. 

Chork-GRAPH-je.  Homo-  ».  Nko-GRAPH-ie. 

Chobo-  »  Horo-GRAPH-ik.  Noso-  » 


OrivO.  Oro-GRAPII  ie.  Pasi-GRAPH-ih.  Stkrko  GRAPH-ii;. 

Ortho-GRAPH-e.  Photo-        >  Tachy-  » 

OaycTO-GRAPH-iK.  Poly-GRAPH  k.  Tblé- 

OsTÉo-  1  ScBNO-GRAPII-iE.  Topo-  » 

Pal  KO-  »  SÉLBNO-  >  Typo-  » 

PaJ.Iî-ONTO-     «  StÉGANO-  »  UOANO-  0 

Panto-GRAPH-e.  Sténo-  ■>  Zoo-  » 

2313 
gripllOS,  filet,  piège,  énigme. 
LoGO-GRIPIïE  {loffost  disconrs),  sorte  d'énignie  consistant  en  un  mot  dont 
les  lettres,  diversement  combinées,  forment  d'autres  mots  qu'il  faut 
également  dtoviner. 

2314 

gumnos,  nu. 

G"yMN-ASK  (G.  yumnasion),  endroit ott  les  jeunes  Grecs  se  livraient,  niis  ou 
presque  nus,  à  divers  exercices  destinés  à  assouplir  et  à  fortifier 
leurs  membres.  GYMN-ique  GYMN-ast-b,  iqob. 
GYMNASl-ARQUB  {archof,  chef),  chef  du  gymnase  chez  les  Grecs. 
G  Y  jMNO-soph-iste  (sopAo«,  sage),  philosophe  indien  qui  allait  presque  nu 

et  se  livrait  à  la  contemplation  de  la  nature. 
GYMN-OTB,  poisson  à  corps  très  allongé,  dépourvu  d'écaïUes  apparentes, 
vulgairement  nommé  anguille  électriqxue. 

2315 

gunè,  femelle,  femme. 
GYNÉ-CBB,  appartement  des  femmes,  chez  les  Grecs. 
Andro-GYNE  {anêr,  andros,  mâle),  se  dit  des  végétaux  qui  réunissent  à 

la  i'ois  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles,    comme  le  nojer,  le 

noisetier. 
DûDKCA-GYN-iBS  {dôdeka,  dou2«).  Bot.  Ordre  comprenant  les  genres  dont 

la  fleur  à  douze  pistils. 

2316 

gupS,  gupos,  vautour. 
GYP  aète  [ae-los,  aigle),  sorte  de  vautour. 

2317 

guros,  cercle;  L.  gyrus. 
Amphi-GOUR-i,  {amphi,  autour),  discours  sans  suite  et  qui  n'a  pas  de  sens. 

Amphi-GOUR-ique.  obscur. 
GIR-ER,  ancien  verbe,  remplacé  par  Virer  (It.  girare). 

GIR-ANDE,  faisceau  de  jets  d'eau;  d'où  GIR-and-ole  (It.  g'iranrfoia), 
roue,  cercle  de  feu. 

GIRA-soL  (L.  sol,  soleil),  sorte  de  pierre  précieuse  chatoyante. 

GIR-at-oirk,  se  dit  d'un  mouvement  de  rotation. 

GlR-ouETTE,  banderole  de  fer-blanc  tournant  sur  un  pivot. 
GYRO-MANCHE  {manleia,  divination),  sorte  de  divination  qui  se  pratiquait] 

en  marchant  en  rond. 
VIR-KR,  aller  en  tournant  (Et.  dout.),  'VIR-ement. 

VIRE-LAI,  (cymr.  l/ais,  son,  mélodie),  propr.  lai  en  rond,  rondeaai. 

VIRE-volte,  tour  et  retour  fait  avec  vitesse. 

VIR-oLE  (propr.  cercle  ;  compar.  Catalan  virolet  =  girouette). 

Re-VIR-er,  tourner  d'un  autre  côté  ;  revirer  de  bord,  Fig.  Chan- 
ger de  bord.  Re-VIRE-mest.. 


1 .  A  .^  (i  u  b.  (  i  K  K  i.  g  u  I': .  :'.99 

A-VIR-ON  (à  cause  du  mouvemout  rotatoire  de  la  rame  ?) 
Chà-VIR-br,  se  dit  d"ua  bateau  qui  se  reaverse  sens  deseus  dessous. 
(D'où  vient  cita  ?)  Cua-VIRE-ment. 
En-VIR-on.  adverl>e.EN-VrR-o.NS.  lioui:  qui  sont  alentour;  En-VIR-onn-ki. 

liag^iOS,  saint. 
HAGIO-GRAPH-iK  (yrap/id,  j'écris),  science,  traité  des  choses  >aiiites. 

H.VGTO-t.lRAPH-E,    IQUK. 

liotima,  haimatos,  sang. 

HÉMAT-iTE,  osR.  HEMATO-oÈLK  (l(êlê.  tumeur). 

HÉMAT-URiB  (oureô,  jurine). 
HÉMO-PTYs-iK,  IQDK  {ptiisis,  crachemeut). 
HÉMO-RRAG-iB,  IQUE  (rêgnumi ,  faire  éruption). 
HÉMO-STASE,  STAT-iQUE  [Stasis,  arrêt) 
HKMO-rrhoïd-ks, 'JLX  {vfteô,  je  coule. 

2320 

liadreô,  je  choisis. 
ni:RÉS-iE  (G.  hairesis).  HÉRÉSI-*.RQUE  {archoê,  chef). 

HÉRÉT-IQUE,  IC-ITK. 

2321 

lia.la.le,  cri  de  guerre. 
HALLALI,  cri  de  chasse  qui  annonce  que  le  cerf  esc  aux  abois. 

2322 

lialieUS,  pêcheur. 
HALIEUT-iQCK  i,G.  halieutikos),  qui  concerne  1  art  de  la  pêche. 

2323 

Iialloinai,  je  saute. 
HALTÈRE,  instrument  de  gymnastique.  G.  haiiér. 

2324 

lialUÔ,  j'ai  l'esprit  égaré. 
HALLUClNER(duL.  /ia«i/c/nar/).HALLUCrN-B,  ation  {l..  hallucinatio)* 

2325 
laalÔS,  propr.  aire. 
HALO,  cercle  kimin.eux  qui  entoure  quelquefois  le  soleil  et  la  lune. 

2326 

liais,  sel, 
HALO-TECHN-iE  {/ficAné,  art),  partie  de  ta  chimie  relative  à  lapréparatfoa 

des  sels  industriels. 
IAI..-rRG-iK  (erp'on.  ouvrage),  art  de  fabriquer  les  sels. 

2327 
liarmOS,  assemblage,  arrangement,  d'où  le  L.  hannonia^ 

EIARMOIS'-IE,  IBDX,  mUK,   RM.  ICA,   LSTE. 

HARMON-is-ER  (S).  En-HARMON-iqub. 

n.ARMOSTE,  de'  harmozô,  je   règle. 
PlilL-HAlîMON-iE,  IQUE  (G.  philos,  ami),  qui  aime   la  musique,  les  coa- 

certs  ;  qui  en  donne  :  société  philharmonique. 


2328 
liel>d.OIIia,S,  somaino,  de  hepta,  sept  ;  L.  hebdoma»,  adis. 
HEBDOM-Au-AiRE(du  L. /leWomadar/M*),  de  la  semaine, de  chaque  semaine  : 
travail,  journal  hebdomadaire,  IIEBDOM-ad-ier. 

2329 

llêbê,  jeunesse. 
Ép-HÈBË  {epi,  sur),  se  disait,  à  Athènes,  des  jeunes  gens  arrivés  à  l'âge 
de  puberté. 

2330 
llêgeiïlôn,  conducteur. 
HÉGÉMON-iK,  suprématie  exercée  par  un  peuple,  dans  la  fédération  des 
Grecs. 

2331 
hekaton,  cent. 

HECTO,  particule  exprimant  une  collection  de  cent  unités. 
HÉCATOM-Bis  {bous,  bœuf),  sacrifice  de  cent  bœufs  que  faisaient  les  an- 
ciens. Fig.  Grande  destruction. 
HECT-ARE,  cent  ares  (Voir  a7'ea,  mot  latin). 
HECTO-GRAMME,  poids  de  cent  grammes. 
HECTO-LiTRE  {litron,  litre),  mesure  de  cent  litres. 
HECTO-MÈTRE  {met}'on,  mesure),  longueur  de  cent  mètres. 

2332 

hektikOS,  continu. 
ÉTIQUE.  ÉTIS-iE,  fièvre  lente.  HECT-)que.  HECTIS-ie.  1 

2333 

lielein,  prendre. 
HÉLÉ-POLK  [polis,  ville),  ancienne  machine  de  guerre  en  forme  de  tour. 

2334 

b.éliOS,  soleil. 

Ap-HÉLIK  {apo,  loin  de),  point  de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  à  sa 
plus  grande  distance  du  soleil. 

Ép-HÉLI-de  [epi,  sur),  tache  de  rousseur. 

HÉLI-ANTHE  [anthos,  fleur),  nom  scientifique  de  la  plante  appelée  vulgai- 
rement soleil. 

iiÉrJ-ANTHÈMB  {anthêma,  fleur),  plante  à  fleurs  d'un  beau  jaune  d'or. 

HÉLI-AQUE,  se  dit  du  lever  ou  du  coucher  d'un  astre,  par  rapport  au  lever 
ou  au  coucher  du  soleil. 

HÉLI-ASTE,  membre  d'un  célèbre  tribunal  athénien  qui  tenait  ses  séan- 
ces en  plein  air,  au  lever  du  soleil. 

HÉLIO-CENTR-iQCE  (L.  ceutrum,  centre),  qui  a  le  centre  du  soleil  pour 
point  de  départ. 

HÉLIO-GRAPH-iE  {graphe,  je  décris),  art  de  graver  par  l'efiFet  des  rayons 
solaires.  HÉLIO-ghaph-ique. 

HÉLIO-MÈTRE  {metron,  mesure),  sorte  de  lunette  dont  on  se  sert  pour  me- 
surer le  diamètre  apparent  du  soleil  et  celui  des  planètes. 

HÉLIO-scoPE  {skopeô,  j'examine),  lunette  à  verre  enfumé  ou  coloré,  pour 
observer  le  soleiL 

HÉLIO-TROPE  (^repd,  je  tourne),  plante  de  la  famille  des  borraginées.  En 
général,  toute  plante  dont  la  fleur  se  tourne  vers  le  soleil,  comme 
le  tournesol. 


LANGUE    GRECQUE.  401 

Par-HÉLIE  ou  Par-ÉLIE  {para,  à  côté),  image  du  soleil  réfléchie  dang  un 

nuage. 
Pjsri-HÉLIE  {péri,  autour),  point  de  l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  le 
plus  rapprochée  du  soleil. 

2335 
lielix,  hélice,  de  helissein,  enrouler. 
HÉLICE,  HÉLICO-ÏDE  {eidos,  forme). 
HÉLIX,  repli  externe  de  l'oreille. 

2336 

helmins,  helminthos,  ver. 
HELMINTHE,  ver  intestinal.  HELMINTHO-log-ib,  ique,  isté. 

Ant-HELMINTH-iqub  ou  Anti-HELMINTH-iquk  {anti,  contre). 

2337 

liêxnerR,  jour. 

DÉCA-MÉRON  {deka,  dix),  récits  d'événements  arrivés  dans  l'espace  de  dix 
jours  :  le  Décaméron  de  Boccace. 

ÉP-HÉMÈRE,  G.  éphêmeros,  ne  durant  qu'un  jour.  Fig.  De  courte  durée  : 
beauté,  bonheur  éphémère, 

Ép-HÉMÉR-ides  (G.  ephêmeris,  idos,  journal),  tables  astronomiques  qui 
donnent,  pour  chaque  jour  d'une  année,  la  situation  des  planètes  ;  li- 
vres ou  notices  qui  contiennent  les  événements  accomplis  dans  un 
même  jour,  à  différentes  époques. 

HÉMÉRO-CALLE  {kallos,  beauté),  genre  de  plantes  bulbeuses,  remarquable 
par  la  beauté  de  ses  fleurs. 

HEPT.4.-MÉR0N  {/lepta,  sept),  ouvrage  composé  de  parties  distribuées  en 
sept  journées  :  VHeptaméronde  la  reine  de  Navarre. 

2338 
llêmisus,  demi. 

HÉMl-CYCLE  (AruAr/os,  cercle),  tout  espace  qui  a  la  forme  d'un  demi-cercle. 

HÉMI-ne,  L.  hemina,  mesure  de  capacité,  G.  Aéwi/za  (la  »io?7ie  de  l'ekteus 
ou  setier),  mesure  de  capacité  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

HÉMI-onb  {onos,  âne),  espèce  d  âne  sauvage. 

HEMI-PLÉG-IB  ou  HEMI-PLBx-iK  {piégé,  coup  ;  de  pléssein,  frapper),  pa- 
ralysie de  la  moitié  du  corps. 

HEMI-PTKKB  {pteron,  aile),  insecte  dont  les  ailes  sont  à  moitié  coriaces  et 
à  moitié  membraneuses,  comme  la  cochenille,  la  cigale,  etc. 

HÉMI-SPHÈRE  [sphaira,  sphère),  moitié  du  globe  terrestre  ou  de  sa  sur- 
face ;  demi-sphère.  HÉMI-sphbr-iqde. 

HÉMI-STicHB  [stichot,  vers),  moitié  du  vers  alexandrin,  ou  partie  d'un  vers 
quelconque  coupé  par  la  césure. 

2338  BIS 
HÊMISUS,  demi. 

MINE,  mesure  de  capacité,  VF.  emine,  du  L.  hemina  (G.  hêmina),  me- 
sure de  liquides  et  de  solides  ;  propr.  demj-setier. 

MIN-AGE,  (Droit  de).  MIN-ag-kur,  qui  mesure  le  grain  et  perçoit  le  droit. 

WiN-oT,  anciennement  moitié  d'une  mine,  mesure  de  céréales. 
MIN-OT-iKR,  propr.  marchand  de  farine,  MIN-ot-er-ib 

2339 

liendeka,,  onze. 

HENDÉCA-GONE  ou  ENDÉCA-gone  {gônîa,  angle),   polygone  composé  de 

onze  angles  et  de  onze  côtés. 
HE.XDÉCA-syllabb  ou  ENDÉCA-syllabr,  se  dit  du  vers  de  onze  syllabes. 
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2340 

ilêpar,   hépatOS,  foio.  Adj.  hépatikos. 
HÉPAT-iQUii,  so  dit  en  anatomio  do  tout  ce  quia  rapport  au  foie  :  artère, 

veine,  canal  hépatique.  Bot.  Genre  de  renonculacées. 
HÉPAT-iTB,  inflammation  du  foie;  sorte  de  pierre  précieuse  de  la  couleur 

du  foio. 

2341 
liepta,  sept. 

HEPTA-coRDK  {chordê,  boyau),  lyre  des  anciens  à  aapt  cordes. 

HEPTA-kDRE,  (erf'-rt,  surface),  qui  a  sept  faces. 

HEPTA-GON-E  {gonin,  an^'ie),  polygone  qui  à  sept  angles  et  sept  côtés. 

HEPTA-aoN-AL. 
HEPTA-MÉRON  {fiêmera,  jour),  ouvrage  composé  de  j)arties  distribuées  en 

sept  journées  :  VHeptaméron  de  la  reine  de  Navarre. 
HEPT-ARCHiE  [archia,  commandement.   Voir  archô).  Nom  sous  lequel  on 

désigne  les  sept  royaumes  fondés  par   les  Anglo-Saxons  dans   la 

Grande-Bretagne,  du  V»  au  VI«  siècle  (finit  en  830). 

,2342 
liermèneiiô,  j'explique. 

HERMÉNEUT-iQÇE,  art  d'interpréter  les  livres  saints. 

2343 

llôrpô,  je  rame. 
ERPÊTO-LOG-iE,  (G.  herpetos,  qui  rampe;  logos,  discours)  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  reptiles. 
HERP-Ès  (G.  herpès,  dartre,  ulcère),  maladie  éruptive.  HERP-ét-ique. 

2344 

lieter OS,  autre. 

HÉTÉRO-CLiTE,  G.  heleroklitos  {klinâ,  j'incline),  qui  fléchit  d'une  façon  ir- 
régulière. Qui  s'écarte  des  règles  ordinaires  de  l'analogie  grammati- 
cale ;  nom  hétéroclite;  ou  des  règles  de  l'art  :  bâtiment  hétéroclite. 
Fig.  Bizarrer-M-iginal  :  manières  hétéroclites. 

HÉTÉRO-DOXE  {doxa,  opinion),  contraire  à  la  doctrine  de  l'église  catho- 
lique. HÉTÉRO-DOX-tE. 

HÉTÉRO-GÈN-K  {genos,  genre),  qui  est  de  nature  différente. 

HÉTÉRO-GBN-BtTÉ. 

HÉTÉRO-sci-BNS  («Am,  ombre),  peuples  qui  habitent  au  delà  des  deux  ti 
piques,  et.  dont  les  ombres  restent  opposées  toute  l'année. 

2345 

liex,  six. 

HEXA-coKDE    [chordé,    boyau\    sorte   d'instrument   de   musique   à 
cordes. 

HEXA-ÈDRK  [edra,  face),  nom  donné  au  cube,  et,  en  général,  à  tout  so- 
lide ayant  six  faces. 

HEXA-GON-E  {gônia,  angle),  polygone  qui  a  six  angles  et  six  côtés. 

HEXA-GON-AL. 

HEXA-MÈTRE  {metron,   mesure),   se  dit  d'un  vers^  grec  ou  latin,  qui  a  six 

mesures  ou  six  pieds. 
HEXA-POLi';   (iwlis,   ville),    surnom  donné  à  la  Doride,  petite  conlrée  de 

l'ancienne  Asie  Mineure,  parce  qu'elle  comprenait  «ix •villes. 


I 
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2346 
hierOS,  sacré. 
HIÉR-ARCH-iB   (arche ^    commandement).  Ordre  et  subordination  des   neuf 

chœurs  des  anges;  ordre  et  subordination  des  pouvoirs  ecclésiasti- 
ques, ciTÏls  ou  militaires.  HIÉR-akch-iqub. 
HIÉR-AT-iQUE,  qui  appartient  aux  prêtres,  qui  a  les  formes  d'une  tradition 

liturj^ique.   Ecriture  hiératique,  spécialement  réservée  aux  choses 

sacrées  chez  les  anciens  Égyptiens. 
HIÉRO-GLYPHB  lgluphâ,ie  grave),  écriture  symbo)iqti«  des  aneien»  É^^yp- 

tiens,  et  surtout  de  leurs  prêtres.  HIÉROgltph-iqtt». 
HIÉRO-GRAPH-iB  {graphô,  j'écris),  description  des  choses  sacrée»;  histoire 

des  choses  sacrées;  histoire  des  religions.  HIÉRO-GR.\Pir-B,  iqub. 
HIÉRO-PHANT-B  (phaitat,  je  montre),  prêtre  qui  prés.dait  aux   mystères 

d'Eleusis. 

2347 
llippOS,  chevid. 
HIPP-iQUB,  qui  a  rapport  aux  chevaux. 

HIPP - lATR-iQUE  (m/ro»,  médecin),  une  des    principales  branches  de  l'art 
vétérinaire,  qui  a  pour  objet  le   traitement  des  chevaux. 

HIFP-IATRB. 

HIPPO-CAMPB  {kampos,  nom  d'un  poisson  particulier,  ou  kampi,  chenille), 
poisson  «lu  genre  syngnathe,  plus  connu  sous  le  nom  vulj^aire  de  che- 
val marin  ;  monstre  marin,  moitié  cheval,  moitié  poisson. 

HIPPO-CBNTAURK  {centaure,  de  kenleô,  ie  pique;  tauros,  taureau),  mons- 
tre moitié  homme  et  moitié  cheval. 

HIPPG  CRBNE  [hippou  krénéj  foDtalDe  du  cheval),  fontaine  de  l'Hélicon, 
consacrée  aux  Muses. 

HIPPO-DROMB  {dromos,  course),  cirque  pour  les  courses  de  chevaux  et  de 
chars. 

HIFPO-GRiFFB  (L.  gryphus,  griffon),  animal  fabuleux,  espèce  de  cheval 
ailé. 

IIIPPO-LITHK  {lithos,  pierre),  pierre  jaune  qui  se  trouve  dans  la  vésicule 
du  fiel  et  dans  les  intestins  du  cheval. 

HIPPO-MAN-iE  (mania,  fureur),  goût  passionné  pour  le  cheval. 

HIPPO-PHAG-iE  (phagâ,  je  mange),  habitude  de  manger  de  la  viande  de 
cheval.  HIPPO  phag-e,  ique. 

HIPPO-POTAME  (polamos,  fleuve),  grand  quadrupède  amphibie,  de  la  fa- 
mille des  pachydermes. 

2348 
llistOS,  tissu. 
HISTO-LOG-iB  {logos,  discours),  partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  tissus 
organiques. 

2349 
hOlOS)  entier. 
Cat-HOL-ique,  de  kalholikos,  universel  (Aa/a,  sur;  holo$). 

CAT-HOL-ic-is\fiB.  iTB.  Cat-HOL-icon,  purgatif  universel. 
HOLO-CAUSTE  {kauslos,  brûlé)  ;  Voir  G.  kaiô,  je  brûle),  sacrifice  en  usa^'e 
;  chez  les  Juifs,  et  dans  lequel  la  victime  était  entièrement  consumée 

!  par  le  feu;  la  victime  ainsi  sacrifiée.  Fig.  Offraide  entière  et  géné- 

reuse, sacrifice. 
OLO-GRAPHE  {graphe,  j'écris).  Se  dit  d'un  testament  écrit  en  entier  de  la 
main  du  testateur. 
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23  0 
liomilist*  conversation. 
HOMÉLIE,  instruction  familière  sur  les  matières  de  la  religion,  principa- 
lement sur  l'Evangile.  Fig.  Discours,  ouvrage  ennuyeux  où  se  mon- 
tre l'affectation  de  la  morale.  HOMIL-btiqob,  iaire,  iastk. 

2351 
llOmoiOS^  semblable. 
HOMÉO-PATH-iE  {pathos,  affection  maladive),  système  médical  qui  traite 
les  maladies  par  les  remèdes  jugés  propres  à  les  produire  daus  l'état 
de  santé.  HOMÉO-path-b,  iqub. 
HOMO-CBNTR-iQUK  (L.  centrum,  centre),  concentrique. 
HOMO-akN-B  {genos,  genre),  qui  est  de  même  nature  :  parties  homogènes. 
Formé  de  parties  semblables  entre  elles  :  pâte  homogène. 

HOMO-GÉN-ÉITB. 

HOMO-GRAPH-E  (graphô,  j'écris),  se  dit  des  homonymes  qui  ont  la  même 

orthographe,  comme  bière,  boisson,  et  bière,  cercueil. 
HOMO-LOQ-UER  {logos,  discours),  approuver,  autoriser,  confirmer  par  au- 
torité de  justice  les  actes  éaianés  de  simples  particuliers. 

H  0  M  O  -  I.OG  -  AT-ION. 

HOMO-LOG-UE,  se  dit  des  côtés  qui,  dans  des  figures  semblables,  se 
correspondent  et  sont  opposés  à  des  angles  égaux.  HOMO-log-ie, 

HOM-ONYM-E  {onuma,  nom),  se  dit  des  mots  qui  se  prononcent  de  même 
quoique  leur  orthographe  diffère,  comme  saijj/,5fftn,  sain,  ceint,  seing  ; 
ou  des  mots  de  même  orthographe  qui  expriment  des  choses  diffé- 
rentes, comme  bière,  qui  signifie  k  la  fois  une  boisson  et  cercueil. 
Ces  derniers  sont  appelés  homonymes  homographes.  HOM-onym-ie. 

HOMO-PHON-iE  (phônê,  voix),  sorte  de  symphonie  grecque  qui  se  chantait 
ou  s'exécutait  à  l'unisson. 

2352 
llOplon,  arme,  propr.  attirail,  appareil  complet. 
HOPLITE,  G.   hoplites,  fantassin  de  l'armée  grecque  pesamment  armé. 
Pan-OPL-ib   {pas,  pan,  tout;  op/a,   armes  en  général,  instruments).   Au 
moyen  âge,  armure  complète  d'un  chevalier;  aujourd'hui,   sorte  de 
trophée  d'armes  qu'on  suspend  aux  murs  d'un  arsenal  ou  d'un  musée. 

2353 
llÔra/9  heure.  (Voir  L.  hora.) 
HOR-LOGB,  G.  hôrologion,  indicateur  de  l'heure  {hôra,  heure;  legô,  je  dis). 

HOR-LOG-KR,  ERIE. 

HORO-GRAPH-IE  (^?-ap/id,  j'écris),  synonyme  de  Gnomonique,  art  de  tracer 

des  cadrans  solaires. 
HORO-MÈTR-iE^men'ow,  mesure),  art  de  diviser,  de  mesurer  le  temps. 
HORO-scoPE(i^-op^ô,  j'examine),  observation  qu'un  astrologue  fait  de  l'état 

du  ciel  à  l'heure  de  la  naissance  d'uu  enfant. 

2354 
lloroS9  limite;  horizôn,  qui  borne  (L.  horisont  horixontis). 

HORIZON.  HORIZoNT-AL. 

2353 
llUStlOS,  verre. 
HYAL-iN,  qui  a  l'apparence  du  verre. 
HYAL-urg-ib  {ergon,  travail),  art  de  fabriquer  le  verre. 
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hudôr,  eau. 

AN-IIYDRB  (a  priv.),  qui  ne  contient  pas  d'eau  :  sel  anhydre. 
CLei's-YDRE,  g.  kleptudra,  Ideplcin,  cacher),  horloge  à  eau  qui  servait 

à  mesurer  le  temps  chez  les  anciens. 
Cyan-HYDR-iquk  {kuanos,  bleu),  nom  scientifique  de  l'acide  prusslcjuc. 
Fllor-IIYDR-iqoe  (L.  fluere,  couler),  nom  donné  à  un  acide  formé  par  le 

fluor  et  riiydrogène. 
HYDR-A.CIDB  (L.  acidus,  acide).  ^ 

HYDR-ATB,  ATB.   HYDR-URE. 

HYDR-AUL-iQUE  {nw/o»,  tuyau),  du  G.  hudraulis,  orgue  qui  marchait  par  le 

moyen  de  l'eau.  Science  qui  enseigne  à  conduire,  à  élever  les  eaux. 

Adj.  :  nîachine  hydraulique. 
HY'DRE  (L.  hydra),  genre  de  polypes  à  peine  visibles  à  lœil  nu  ;   nom 

donné  par  les  anciens  aux  serpents  d'eau  douce. 
HYDRO-cÈLB  {kêlê,  tumeur),  hydropisie  du  scrotum. 
HYDRO-cÉPHALB  {kefalê,  tête),  hydropisie  de  la  tête. 
HYDRO-CHLOR-ATE,  IQUB.  Chlor- H YDR-ATE,  IQUE  (chlôros.  chlore). 
HYDRO-DYNAM-iQUE  {dunamis,   force),   partie   de  la   physique  qui    traite 

du  mouvement,  de  la  pesanteur  et  de  l'équilibre  des  fluides. 
HYDRO-FOGE  (L.  fugo,  je  mets  en  fuite),  qui  garantit  de  l'humidité. 
HY''DRO-GENB  {gennaô,  j'engendre),  corps  simple,  gazeux,  qui  entre  dans 

la  composition  de  l'eau.  HYDRO-gén-é. 
HYDRO-GRAPH-iE  {graphô,  je  décris),  topographie  maritime  qui   a   pour 

objet  de  lever  le  plan  des  côtes,  des  îles.  HYDRO-graphe,  iqur. 
HYDRO-LOG-iE  {logos,  discours),  partie  de  la  science  qui  traite  des  eaux, 

de  leurs  dilTérentes  espèces,  de  leurs  propriétés. 

HYDRO-LO-GUE,    IQUE. 

HYDRO-MEL  (G.  meli,  miel),  espèce  de  breuvage  fait  d'eau  et  de  miel. 

HYDRO-MÏiTRE  {metron,  mesure),  instrument  pour  mesurer  la  pesanteur, 
la  densité,  la  force  des  liquides.  HY'DRO-métr-ie,  iqub. 

HYDRO-PHOBi-E  {phobos,  crainte),  horreur  de  l'eau  ;  la  rage. 
HYDRO-PHOBE. 

H\'DR-OP-isiE  {opsis,  vue  :  l'enflure  du  corps  fait  roi?*,  en  quelque  sorte, 
l'eau  dont  il  est  rempli),  accumulation  morbide  de  sérosités  dans 
quelque  partie  du  corps  et  surtout  dans  l'abdomen.  HYDR-op-ique. 

HYDRO-PNEUMAT-iQUE  (pncu/jja,  air).  Adj. Qui  sert  à  recueillir  les  gaz, en  par- 
lant d'un  appareil  dont  lapièce  principale  estune  cuve  remplie  d'eau. 

iYDRO-scoPE  {skopeô,  j'examine),  celui  qui,  à  certains  caractères,  recon- 
naît la  présence  de  leau  souterraine.  HYDRO-scop-ik. 

iYDRO-STAT-iQUE  1  L.  stare,  rester  debout).  Partie  de  la  mécanique  qui  a 
pour  objet  l'équilibre  des  liquides  et  la  pression  qu'ils  exercent  sur 
les  vases.  Adj.  Balance  hydrostatique,  appareil  à  l'aide  duquel  on 
détermine  la'pesanteur  spécifique  des  corps. 

lYDRO-sDLFURE,  EUX  (L.  sw//"»?',  soufre). 

lYDRO-THÉRAP-iK  [t'ierapewJ,  je  traite  pour  guérir),  traitement  des 
maladies  au  moyen  de  l'eau  froide.  HYDRO-thérap-ique. 

luLK-HYDR-iQUE  (L.  sulfur,  soufre). 

JDO-MÈTRE  (gr.  udor,  eau  ;  metron,  mesure),  instrument  qui  sert  à  indi- 
quer la  quantité  de  pluie  qui  tombe. 

-2357 
liuein,  pleuvoir. 

lYADES  (G.  huades,  les  pluvieuses,  parce  que,  quand  cette  constellation 
se  levait  avec  le  soleil,  on  croyait  quelle  annonçait  la  pluie), 
étoiles  qui  forment  le  front  de  la  constellation  du  Taureau, 


2358 

liugiainein,  so  bien  i)oricr;  hugieia,  »anté. 

HYGIÈNE,  partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la  manière  de  ronsorvor  la 
santé.  HYGIÊN-iQUR,  qui  a  rapport  à  l'hygiènfl  :  soins  hygiénifjiien. 

2359 
hugroe,  humide. 
HYGRO-MiiTRB  (metron,  mesure),  instrument  de  phj.siqna  servant  à  appri;- 
cier  le  degré  d'humidité  de  l'air.  HYGRO-métr-ïb,  hjuk,  ic-itk. 

2360 
liumôn,  enos,  membrane. 
HYMÉNO-rTÈR-Es-  (ptct'on,  aile),  insectes  qui  ont  quatre  ailes  mcnilira-  "' 
neuses. 

2361 
liumnos,  chant 
HYMNE,  cantique. 

2362 
IlUpnoS,  sommeil. 
HYPNQT-iSMB,  sommeil  que  l'on  amène  à  l'aide  de  certains  procédés. 
HYPNOT-iQUB,  synonyme  peu  usité  de  NARcoTiqoii. 

2363 
llupsOS,  hauteur. 
HYPSO-MÉTRiK  (metron,  mesure),  science  de  la  mesure  des  hauteurs. 

HYPSO-MÉTRIQUB. 

2364 

llUS^  huOS,  porc. 
HY-ÈNB,  Gr.huaina{ie  hus),  mammifère  carnassier  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 
JUS-QuiAME,  G,  huoskuamos,  litt.  fève  de  porc  (Awa?uos,  fève). 

2365 
llUStera.,  matrice. 
HYSTÉR-iE,  sorte  de  maladie  nerveuse  particulière  aux  femmes. 
HYSTÉR-iQUE. 

2366 

iatros,  médecin. 
Hipp-IATR-iQUE  {hippos,  cheval),  une  des  principales  branches  de  l'art 
vétérinaire,  qui  a  pour  objet  le  traitement  des  chevaux. 
Hipp-IATR-E. 

2367 
ibis,  m.  s. 
IBIS,  oiseau  qu'adoraient  les  Égyptiens,  parce  qu'il  détruit  les  reptiles 
qui  infestent  les  bords  du  Nil. 

2368 

iclmeuô,  fureter,  suivre  la  piste. 
ICHNEUMON,  G.  ichneumôn.  Genre  de   mammifères  carnassiers  .:  genre 
d'insectes  hyménoptères. 

2369 
iclinos,  trace. 
ICHNO-GRAPH-iE(^ra/)/id,  j'écris),  artde  tracer  des  plans,  des  figures  tech- 
niques ;  représentation  en  plans  géoraétraux.lCHNO-GRAPH-E,  iQur 
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2370 
icllÔP,  sanie,  humeur. 
ICHOR,  pus  iiquide.  ICJIOR-BUX. 

2371 
icilthUS,  paisson. 
ICHTYO-LITHK  [litfios,  pierre),  i  oisson  fossile. 
ICHTYO  LOG-iE  [lof/os,  discours),  parti'   de  i'hUtoire  na'urflle  qui   traite 

des  poissoDR.  lOHTYO  Loa-iQUK,  istb. 
ICHTYO-PHAG-iE   {phagô,  je  niante),  habitude   de  h«  nourrir  principale- 

mt'iit  de  poisson.  ICHTYO-PHAG-B. 
ICHTYOSAURE  {sauras,  lézard),  nom  d'uû  animal   antédiluvien,   moitié 
poisson,  moitié  crocodile. 

2372 
idiOS,   propre,  particulier. 
IDIOM-B,  (i.  idiàma,  Lang'ue  propre  à   une  nation  :  idiome  français;  lan- 
gage particulier  d'une  province  :  l'idiome  prov  uçcil. 
IDIOT-LSME,  construction  lartîculière  à  un  idiome. 
IDIO-PATH-iE  [pathos,  maladie),  maladie  qui  u  son  caractère  propre,  iiulé- 

pendant  d'une  autre  affection.  IDIO-path-ique. 
IDIO-SYN-cRAS-iK  (sM«,  avec  ;  krasis,  tenipértuneni),  pencliant  ou  aversioa 
pour  cdriaines  choses,  résultant  d'une  disposition   parlicuiière    du 
tLjnpèrament. 
IDIOT,  du  G.  idiôtis  (de  idios,  qui,  par  oppo.sition  à  niagi,strat,  homihe  pu- 
blic, a  fini  par  signifier  homme  du  peuple,  homme  ignoraut); 
IDIOT  lE,  iSMK,  état  de  l'idiot. 
ID-oiNK,  du  L.  idoneus  (de  idios  ?),  propre  à  quelque  chose. 

2373 
ilcteros,  jaunisse. 
ICTÈRE,  nom  scientitique  de  la  jaunisse.  ICTÉR-iqub, 

2374 
ioeidês,  violet. 

lOD  E,  É,  EUX,  IQUE,  URK,  URÉ. 

2375 
iSCllion,   hanche. 
ISCHION,  partie  de  l'os  de  la  hanche  où  la  cuisse  est  emboîtée. 
SCIA-TIQUE,  mot  gâté  du  L.  ischiadicus,G.  ischiadikos,  dér.  de  ischioti. 

2376 
iSOSy  égal  (en  composition  iso). 
l^iO-cÈLB  [skelos,  jambe),  qui  a  deux  côtés  égaux. 

SO-CHRON-B  {chronos,  temps).  Méc.  Mouvements  isochrones,  qui  se  font  en 
R  temps  égaux,  comme  les  mouvements  du  pendule. 

I  ISO-CHRON-ISMB. 

iSO-GON-B  {gônia,  angle),  à  angles  égaux. 

iSO-mèrE  {meros,  partie),  qui  est  composé  de  parties  semblables. 
iO-MORPHE  {morphé,  forme),  qui  affecte  la  même   forme   :   cristaux  iso- 
morphes. 
^O-PÉRr-MÏiTRE  (péri,  autour;  metron,  mesure),  se  dit  des  figures  dont  les 

périmètres  sont  égaux. 
it  )  THLRME  {thermos,  chaud),  qui  a  la  même  température  moyenne  :  régions 
isothermes. 
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12377 
iStéxXli,  je  pose. 
Apo-STÈMK  ou  Apo-STUME,  abcès   non  ouvert;  tumeur  en  général; 
G.  aposléma,  abcèa,  tunaeur  {apo,  sur).  Apo-STUM-er,  tourner  en 
apostutne. 

2378 
kainOS,  récent. 
Éo-CÈNK  {êôs,  aurore),  se  dit  du  groupe  le  plus  ancien  parmi  les  terrains 

teiiiMJres  récents. 
Plio-CÈNE  (pleiôii,  plus),  se  dit  d'un  terrain  tertiaire  qui  contient  les  fos- 
siles les  plus  récents. 

2379 
kaiÔ,  je  brûle. 
CAUST-iQUE  (L.  causlicus,  qui  brûle).  Méd.  Brûlant,  corrosif  :  herbe,  re- 
mède caustique.  Fig.  Mordant,  satirique  :  humeur  caustique. 
CAUST-ic-ïTÉ. 
CAUT-ÈRE  (L.  cauterium^  tet  pour  cautériser),  médicament  qui  brûle  les 
chairs  ;  plaie  qui  en  est  le  résultat  et  qu'on  entretient  pour  la  sup- 
puration. 
CAUT-ÉR-is-ER,  brûler  avec  un  cautère  ou  avec  un  fer  rouge. 

C  A  U  T-ÉRISAT-ION. 

ENCRE  (du  L.  encaustum,  G.  enkauston^  encre  rouge,  de  en,  dans  et  kaus- 

tos,  brûlé);  ENCR-er,  âge,  ier. 
En-CAUST-ique  (L.  encausticus),  préparation  de  cire  et  d'essence  de  téré- 
benthine pour  faire  briller  les  meubles,  les  parquets. 

En-CAUST-iqu-br. 
HoLO-CAUbTE  (G.  holokaustos,  brûlé  tout  entier;  de  Ao/05,  entier;  kauslos), 

sacrifice  où  l'on  brûle  la  victime  tout  entière. 

2380 
kakOS,  mauvais. 
CÂCH  EXiE  {exis,  état),  mauvaise  disposition  du  corps  ;  altération  des  or- 
ganes. CACH-ECTIQUB. 
CACO-GRAPH-IE   {graphe,  j'écris),    orthographe  vicieuse  présentant  aux 

élèves  des  fautes  qu'ils  doivent  corriger.  CACO-GRAPH-iQtJE. 
CACO-LOG-IE  [logos,  discours),  construction  vicieuse,  comme  ;  it  faut  réflé- 
chir auparavant  de  parler, —  il  ne  voulait  pas  que  j'y  aille,  au  lieu  de  : 
avant,  —  que  j'y  allasse.  CACO-log-ique. 
CACO-chymb  {chumos,  suc),  faible,  languissant  et  maladif  :  vieillard  caco- 
chyme. CACO-CHYM-IB. 
CACO-PHON-iB  iphônê,  son,  voix),  rencontre  de  sons  ou  de  syllabes  qui 
blessent  l'oreille,  comme  :  Ciel/  si  ceci  se  sait.  Mus.  Sons  discordants. 
CaCO-phon-iqub. 

2381 
kaktOS}  espèce  de  plante  épineuse. 
CACT-iER  ou  CaCT-us.  CACT-ées,  famille  de  plantes  grasses  et  épineuses 
ayant  pour  type  le  genre  cactus. 

2382 
kalamitês,  grenouille  verte. 
CALAMITE,  aimant.  «  Avant  l'invention  de  la  boussole,  on  mettait  cette 
pierre  dans  un  bassin  d'eau,  suspendue  entre  deux  fétus,  où  elle  na- 
geait comme  une  grenouille.  »  (Le  Père  Fournier.) 
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2383 
kctlein,  appeler,  convoquer. 
Para  CLET,  nom  biblique  donné  au  Saint-Esprit  et  qui  signifie  consoin/eur; 
O.  parakléios,  propr.  invoqué  {para,  auprès;  kalein). 

2383  BIS 
EKKLËSIA,   propr.   assemblée,  de  «Ar,  parmi,  entre,  et  A:a/?tH, 
appeler,  convoquer. 

ÉGLISE,  du  ij.  ecclesia,  société  générale  des  fidèles;  édifice  où  ils  se  réu- 
nissent. 

ECCLÉSIAST-iQUB,  qui  concerne  l'Église,  le  corps  du  clergé.  Subsl. 
Prêtre. 

ECCLÉSIASTE  {Or.  ekklésiastés,  celui  qui  harangue  dans  une  assemblée), 
livre  de  l'Ancien  Testament.  Les  Allemands  appellent  ce  livre  le 
Prédicateur  (der  Prediger). 

2384 

kSlloSt  beau,  bon  ;  kallos,  beauté. 
CALLIgraph-ie  (graphe,  j'écris),  art  de  bien  écrire. 

CALLI-GRAPH-B,  IBR,  IQUK. 

CALO-MBL  [mêlas,  noir),  protochlorure  de  mercure. 

CALO-YER,  moine  grec  {kalos,  beau,  honorable;  gerân,  vieillard). 

Chryso-CAI  E(A:rusos,  or),  litt.  beau  comme  de  l'or,  composition  métallique 
qui  imite  l'or. 

KAL-ÉiDOSCOPK  (kalos;  eidos,  image  ;  skopeô,  je  vois),  cylindre  opaque 
dans  la  longueur  duquel  sont  disposés  un  certain  nombre  de  verres, 
de  manière  à  varier  k  l'infini  les  images  qui  se  forment  dans  l'ob- 
jectif. 

2385 

kamaileôn,  m.  s. 

[CAMÉLÉON,  genre  de  reptiles  sauriens.  CAMÉLÉON-iens. 

I  2386 

kamêlOS,  chameau,  L.  camelus. 
CHAMbau,  elle,  el-ibr.  CAMÉL-iens. 

OAMÉLÉO-PARD  (li.  pardalis,  léopard),  ancien  nom  de  la  girafe. 
3AMEL-OT  (du  G.  komélâiê,  peau  de  chameau),  étoffe  de  laine  ou  de  poil 
de  chèvre. 
CAMKL-OTB,  marchandise  inférieure;  ouvrage  mal  fait. 

2387 
kampOS,  nom  d'un  poisson  particulier  (ou  kampé,  chenille). 
Iippo-CAMPE  (fiippos,  cheval),  monstre  marin,  moitié  cheval,  moitié  pois- 
son; poisson  du  genre  syngnathe,  appelé  vulgairement  cAeua/marzVt. 

2388 
kaneOIl)  corbeille  de  roseau. 
ANÉ-pHORE  (pherâ,  je  porte),  jeune  fille  qui,  dans  certaines  fêtes  grec- 
ques, portuit  dans  une  corbeille  les  choses  destinées  aux  sacrifices. 

2389 
kanÔn,  règle:  L.  canon. 
ANON,  décision  des  conciles;  prières  delà  messe. 
Droit  CANON,  science  du  droit  ecclésiastique. 

CANON -lAL,  ISTE,  IQUE,  IC-ITB. 
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CANON-ic-AT  (Ju  L.  canonicns^  régulier).  CIIANOIN-K,  ksse,  ik. 
C'ANON-is-BR,  mettre  au  nombr«  d.-s  saints.  CANuN-m-abt  li,  at-ion, 

2;]90 

kanrliaroSj  -^oanibée. 

CANïIlAll-inE  {eidos,  aspect),  genre  d'iiift.'Clcs  coléoittères. 

2391 
kcirSil^OS,  scarabci^. 
CARABE,  insecte  coléoptère. 

2392 

kardamon,  cresson. 

CARDAM-INE,  plante  crucifère. 

2393 

kardia,  cœur. 

CARDIA,  ouverture  supérieure  de  l'estomac. 

CARDl-ÀQUE,  qui  appartient  au  cœur.  CARDitb,  inflammation  du  o^pur. 

CARDI-ALQ-IB  {algos,  douleur),  douleur  de  l'estomac  ou  du  cœur. 
Endo-CARD-e  {endon,  en  dedans),  membrane  qui  tapisse  lé  cœur  intt-rieu- 

reraent.  Endo-CARD-itb. 
Péri-CaRD-e  {péri,  autour),  espèce  de  sac  memliraneux  qui  envelopj  e  le 

cœur.  PÉKI-CARD-IQUK,  itb. 


l 


2394 
karkinOS,  chancre. 
CARGIN-OME,  syn.  de  cancer.  C.^RCIN-om-atettx,  de  la  nnture  ducanoerw 

2395 
karoxiç  cumin. 
CARvi  (section  du  genre  CARUM  et  nom  de  l'une  de  ses  espèces),   It.  et 
Esp.  carvi,  du  L.  careum  {G.  karon).  Le  w  accuse  quelque  influei.ce 
de  la  forme  arabe  karaioia,  d'où  Esp.  alcaravea,  Angl.  caraway,  Ail. 
karbey,  karve,  karbe.  —  Voyez  aussi  Cbërvis,  no  5557. 

2306   . 
kai^OS,  sommeil. 
CARUS,  assoupissement  qui  suit  le  coma. 

2397 
karôtides,  m.  s. 

CAROTIDE,  chacune  des  deux  artères  principales  qui  portent. le  sang  dn 
cteur  à  la  tête. 

2398 
karpOS,  poignet. 
CARPE,  nom  scieniirique  du  poignet. 
MroTA-CARPE   {meta,   après),  partie   de   la   main   entre   les  doigts  et  U 
poignet.  MéTA-CARP-iEN. 

2398  BIS 
KARPOS,  fruit. 
CARP-ELLE  (rliinin.  de  karpos),  organe  de  l'ovaire  du  fi'uit. 
EïiDO-CARPE  {endon,  en  dedans),  membrane  qui  enveloppe  les  graines» 
ÉPI-CARPE  (epi,  sur),  pellicule  qui  recouvre  le  fruit. 
PÉRI-CARPE  {péri,  autour),  enveloppe  de  la  graine,  des  semences. 


I 
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2399 

l^aruOf  noyar. 
jIRO-fle,  du  L.  caryophyllum,({Vii  estle  G.  karuophulton  (pftu//o»i, feuille), 

GIRO-FL-BE,  IBR. 

2400 
kassia^  cannelle. 
CASSE,  fruit  du  CASSl-ER,  plante  de  la  famille  des  légumineuses. 

241H 
kSltStrStSSeîn,  tomber  impétueusement. 
DATAR-ACTE  {kataraklês,  écluse),  chute  d'un  fleuve;  opacité  du  cristallin 
ou  de  sa  membrane. 

2402 

ka.'têcllizô^  enseigner  par  demandes  et  réponses. 
[{•ATÉCHIS-BR.  CATÉOH-ISME,  iste. 

CATÉCHÈSE,  instruction  religieuse  par  demandes  et  réponses. 
CATÉCH-UMÈNB,  néophyte  que  l'on  instruit  pour  le  disposer  à  recevoir  le 
baptême.  CATÉCH-UHÉN-AT. 

2403 
]£a.t]iartèS9  qui  nettoie. 
CATHART-iQUE,  s'emploie  quelquefois  au  lieu  de  purgatif. 

2404 
kaulOS,  tige. 
GAULE  (a  priv.),  dépourvu  de  tige. 

240^ 
kêlè^  tumeur. 
Iydro-CÈLE  (A:adoV,  eau),  hydropisie  du  scrotum. 

2406 

kenos,  vide. 

ÉNO-TAPHE  ((apkos,  tombeau),  tombeau  vide  dressé  à  hi  mémoire  d'un 
mort. 

2407 
kephalè,  tête. 

ICEPHAL-B  (a  privatif),  qui  est  dépourvu  de  tête  :  monstre  acéphale;  les 
huîtres  sojit  acéphales.  AGÈPHAL-iB. 

-CÉPHAL-E  (L.  bis,  deux),  qui  a  deux  têtes. 

ACHY-CÉPH.\LE  (G.  brachus,  court).  Zool.  Qui  a  la  tête  courte. 

^PHAL-iQUE,  de  la  tête  ;  veine  céphalique.  CÉPHAL-àLG-iE  {algos,  dou- 
leur), toute  sorte  de  douleur  de  tête.  CÉPHAL-alg-ique. 

siPHALO-PODES  (pous,  podoi,  pied),  mollusque  caractérisé  par  des  ten- 
tacules à  la  tête  et  autour  de  la  bouche. 

NO-CÉPHAL-E  [kuôn,  kunos,  chien),  singe  dont  la  tête  a  quelque  res- 
semblance avec  celle  du  chien. 

Ilicho-CEPHALE  (G.  dolichos,  long).  Anthrop.  Dont  la  boîte  crânienne 
est  ovale,  le  plus  grand  diamètre  longitudinal  étant  plus  long  d'un 
quart  que  le  diamètre  transversal  :  les  Néo-Calédoniens  sont  dolicho- 
céphales. 

i-CÉPHAX.-B  {en,  dans),  ensemble  des  organes  que  renferme  la  caviié- 

tdu  crâne.  En- CÉPHAL-iQUE,  itb. 
EN-CÉPHAL-.^Ltt-iE  {aigus,  douleur),  douleur  dans  le  cerveau 
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HTDRo-CÉrHALE  (liudôr,  oau),  hydropisie  de  lu  tète. 
Trjgono-CÉPHALE  ;//jV/Ô'«)«,  triangle),  qui  a  la  tète  eu  forme  de  triangle, 
Coiuiue  la  plupart  des  vipères. 

2^08 

l^.eramOSf  terre  à  i)olier. 
CÉRAM-iQUB,  qui  concerne  la  fabrication  des  vases  de  terre. 

2409 
IS-GTSiÔ^  je  mélange  ;  krasis,  mélange. 
CRASK,  contraction  de  voyelles  dans  la  langue  grecque. 

2410 
kera.S9  corne. 
CÉRASTK,  ^orte  de  vipère  qui  porte  une  petite  corne  sur  chaque  sourcil. 
RHiNO-Ci^R<^)S  {rhin,  rhinos,  nez),  grand  mammifère  pachyderme  ayant 
une  corne  sur  le  nez. 

2411 
kerkOS^  queue. 
CERCOPITHÈQUE  {pithékos,  singe),  genre  de  singes  à  longue  queue 

2412 
kêtOS)  grand  poisson  de  mer  ;  baleine. 
CÉT-ACK,  tout  mammifère  marin  ressemblant  à  la  baleine. 

2413 

kicliôrion,  m.  s. 

CHICOR-ÉE,  plante  potagère,  type  de  la  famille  des  CHICOR-acbes. 

2414 

killIlStlIlÔIX10Il9  myrrhe  ou  cannelle. 
CINNAME  ou  CINNAMOME,  substance  aromatique  célèbre  chez  les  an- 
ciens, et  que  l'on  croit  être  la  cannelle  ou  la  myrrhe. 

2415 
IdLstê;    sorte  de  corbeille. 
CISTE,  m.  s.  (L.  cisla). 

2416 
kistos,  m.  s. 
CISTE,  genre  de  plantes,  t^pe  de  la  famille  de»  CIST-inées. 

2417 

kleis,  clef. 

Ophi-CLÉID-k  {ophis,   serpent),  instrument  de  cuivre,  à  vent  et  à 
qui  a  remplacé  un  autre  instrument  en  forme  de  serpent. 

2418 
klêma.,  branche. 
CLÉMAT-iTB  (G.  klêmatis),  plante  grimpante  de  la  famille  des  renonco 
lacées. 

2419 
kleptein,  cacher. 
Apo-CALYPSE,  g.  apokalupsis,  révélation  (de  apokaluptâ,  je  révèle,  1U( 
je  dé-cache,  je  découvre).  Livre  qui  contient  les  révélations  faites 
S.  Jean  l'Evangéliste.  Apo-CALYPT-ique. 


\ 
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CLEFS-YDUB,  G.  kU'psudra  (/ludàr,  eau),  horlojje  ;i  eau,  qui  servait  à  me- 
surer le  temps  chez  les  anciens. 

Kd-CALYPÏK  ou  Ed-CALYPT-US  («m,  bien  ;  kaluptos,  couvert),  arbre  gi- 
gante;squd  de  l'Australie. 

2420 
klêrOS,  condition,  profession. 
No-CHER  (Voir  G.   nûM«,  navire),  celui  qui  conduit  un  vaisseau,  une 
barque. 

2421 
klinê,  lit. 

CLIN-iQUE  (G.  klinikos).  Adj.  Qui  se  fait  près  du  lit  des  malndes  :  leçons 
cliniques.  Subst.  Enseignement  pratique  de  laméilecine. 

CLIN-IC-IBN. 

Di-CLINE  [dis,  deux),  se  dit  des  plantes  chez  lesquelles  les  organes  mâles 
et  femelles  se  trouvent  dans  des  fleurs  différentes. 

2422 
Minô,  egklinô,  j'incline. 
CLIMAT  (G.  klima,alos,  de  kliiiâ,  l'inclinaison  des  rayons  solaires  étant  la 
cause  principale  des  différences  de  climat). 
CLIMAT-ÉR-iQUB.  CLIMATO-LOG-iE  {logos,  discours). 

AC-CLIMAT-ER,  ATION,  EMENT.  DÉ-CLIMAT-ER. 

En-CLIT-ique.  Gramm.  Mot  qui  s'unit  dans  l'écriture  au  mot  précédent, 
de  façon  à  ne  former  en  quelque  sorte  qu'un  mot  avec  lui,  comme  Je 
dans  sais-je. 

HàTÊRO-CLlTE, G.  heleroklitos,  propr.  dont  la  flexion  est  irrégulière.  (Voir 
heleros^  autre;  klitoSy  incliné). 

2423 
kluzein^  laver. 
j(3L"yS-oiR,  appareil  qui  sert  à  prendre  des  lavements. 
CLYSO-POMPE  (pomptf,  Et.  dout.),  espèce  de  petite  pompe  à  jet  continu, 

qui  remplace  la  seringue  et  le  clysoir. 
ICLYS-TÈRE,  G.  kluster{de  kluzein),  l&vement. 

Cata-CLYSME,  g.  kataklusmos,  inondation  {kata,  sur).  Grand  boulever- 
sement, déluge. 

2424 
Icnêmê^  jambe. 
CNÉM-iDE,  espèce  de  bottine  ou  de  jambière  des  anciens  soldats  grecs. 

2425 
kOClllOS,  coquille. 
DO-LIMAÇ-ON,  d'un  type  lat.  cochlolimax,  limaçon  à  coquille  {limax,    acis^ 
limace).  Mollusque  rampant,  semblable  à  la  limace,  mais  habitant 
une  coquille. 

2426 
kôdê,  tête  de  pavot. 
;0DÈ-1NE,  substance  constitutive  de  l'opium. 
)iA-CODB  {dia,  avec),  sirop  de  têtes  de  pavots  blancs. 

2427 
kog'Cllé)  coquille. 
ONQUE  (L.  coHc/iû),  grande  coquille  concave  ;  sorte  de  coquille  recourbée 
dout  sonnaient  les  tritons.  Anat.  Cavité  de  l'oreille. 


'« 
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CONCH-iTU,  pétrification  formée  dans  l'inbérieur  d'une  coquille. 
CONCHO-ïDB  {eidos,  aspect).  Géom.  Sorte  de  ligne  ceurbe  qui  s'approche 
toujours  d'une  droite  ^ane  jainai^  la  couper. 

CONCMO-ïD-AL.  Adj.  Qui  ressemble  à  une  coquille. 
CONCH-YLio-LOQ-iB  (kogchulion,  petite  coquille  :  logos,  discours),  science 
qui  traite  des  coquilles,  des  coquillages.  CONCH-ylio-log-iste. 

CONCH-YL-iEN,  qui  contient  des  coquilles. 

CONCH-TLi-KicKB  (L.  fero,  je  porte),  muni  d'une  coquille  bivalve. 
COQUE,  forme  vulgaire  de  conque. 

COC-ON,  dérivé  de  coque  ;  enveloppe  soyeuse  que  se  filent  les  liu  ves 
des  lépidoptères. 
COQUE-TiEB,  petit  vase  pour  manger  des  œufs  à  la  coque. 
COQU-iLL-K,  AGK,  ART,  EUX,  1ER.  Re-COQU-ill-er,  retroussôf  en  forme  de 

coquille.  Re-COQU-ill-embnt. 
Re-CROQUE-vill-kr{Se),  mot  déliguré  de  recoquiller,  en  y  faisant  entret- 

l'idée  de  croc,  chose  recourbée,  repliée. 

2428 
koilOSf  creux. 
CÉLI-AQUE  OU  CŒLI-àQUK  (de  koilia,  entrailles),  qui  a  rapport  aux  iia< 
testins. 

24â9 
kOimSIiÔ,  je  dors;  koimêlêrion,  cimetière;  L.  coemei^rium. 
CIMETIÈRE  (directement  du  latin),  propr.  lieu  de  repos. 
COMA  (G.  "kôma^  sommeil  profond),  sorte  de  sommeil  léthargique. 
COMAT-EUX. 

2430 
koinOS,  commun. 
CÉNO-BiTE,  moine  qui   vit  en  communauté  (bioSf  vie). 

CÉNO-BIT-IQUE,   ISME. 

Épi-CÈNE  {epi,  sur),  nom  que  l'on  donne  aux  noips  communs  aux  deux 
sexes,  tels  que  enfant^  aigle,  caille. 

2431 

koitê,  lit. 

Exo-CET  (G.  exôkoitos,  de  exô,  hors;   koité),  genre  de  poissons  munis  de 
nageoires  pectorales  qui  leur  permettent  de  voler. 

2432 
kOkkOS,  grain  rouge,  L.  coccum,  dimln.  coccina,  cocoinella. 
COCC-IN-ELLE,  genre  d'insectes  coléoptères  appelés  vulgairement  bêtes  à 
bon  Dieu.  CENELLE,  fruit  du  houx,  petit  et  rouge,  mot  tronqué  de 
coccinelle. 
COCH-EN-iLLE  (du  L.  coecinus,  écarlate;  de  kokkos),  genre  d'insectes  hémi- 
ptères, qui  fournissent  une  très  belle  teinture  écarlate. 

COCH-BN-ILL-ER,   AGE. 

2433 
kokkux,  m.  s. 

COCCYX,  petit  os  à  l'extrémité  du  sacrum. 

2434 
koleOS,  étui,  gaine. 
COLÉO-PTÈRE  (pteron,  aile),    ordre   nombreux  d'insectes,  dont  les  deux 
ailes  supérieures  «ont  eti  forme  d'étui,  comme  le  hanneton,  le  cha- 
rançon, etc. 
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à435 
kOlla^  colle. 

COLL-B,  ER.  AGB,  KMB>T,  BCR.  DB-COLL-ER,  EME>n"    Eî?-COLL-ER,  AGE. 

Rb-COLL-br,  kmktt. 

COLL'ODioN  (du  G,  koUodés,  collant). 

Proto-COLE  {prôlox,  premier\  Ce  mot  signifiait,  chez  les  auteurs  byzan- 
tins, propr.  le  premier  feuillet  collé  sur  les  rouieaax  muiiasciits. 

-2436 
kôlon»  intestin. 
rÔLON,  partie  du  gros  intestin  qui  fait  suite  au  caecum. 

2437 
koloiiros,  m.  s. 

COI.URES,  terme  astronomique. 

2438 

kOlpOS,  plus  tard   kolphos,  l)'S«m,  giron  ;  »)  golfe 

GOLFE,  portion  de  mer  qui  s'enfonce  dans  les  terres. 

GOUFFRE.  Le  mot  grec  signifiait  aussi  «   fond  de  la  mer,  abîme  »  ;  c'est 
dans  ce  sens  que  ce  ij^êrae  mot  grec  est  daveno  primiiit  du   VF. 
goufre  pour  gonfle,  transposition  de  golfe.  Le  flamand,  du  primitif 
golpe  =  gC'Vge,  a  fait  golpen,  gulpen  =  ingiirgiier. 
En-GOUFFR-br,  faire  tomber  dans  un  goullre. 

3439 
komê,  chovelare. 
COMÈT-B  (du  G.  koviéles).  astre  errant  qui  es*  accompagné  «fane  traînée 
de  lumière  appelée  queue  ou  chevelure.  COMÉT-aire. 

2440 
kOTTima.,  segment. 
COMM A,  neu-vièrae  de  ton.  Gramm.  et  Typoçr,  Les  detrs  points. 

.  2441 

I  kÔmOS,  comique. 

iCOM-iQCE,  L.  comicus,  relatif  à  la  comédie. 
COM-ÉD-JE,  G.  kôm6dia[de  kémos,ei  ôdé^  chant).  COM-êd-ibn. 

2442 
kondulOS,  articulation. 
NDYLE,  eminence  des  articulations. 
JuNDYL-OME,  excroissance  charnue  douloureuse, 

2443 
kônôps*  cousin  (insecte). 
;aNAPÉ,  du  G.   kdnôpeion,  rideaa  contre  les  cousin*;   ce  mot  désignaH 
d'abord  un  lit  de  repos  pourvu  d'un  rideau  de  ce  genre. 

2444 
kônos^  pomme  de  pin  ;  cône. 

ONO-ÏDE  [eidos,  aspect),  qui  est  en  forme  de  c^ie. 

2445 

koptÔ9  je  cotkpa. 

PO-COPE   {apo,    hors    de).   Gramm.  Retranchement  à  la  un  d'tin  mot. 
Ex.  :  encor  pour  encore,  je  toi  pour  Je  vois. 
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Stn-COP-e  {sun,  avec).  Perte  momentanée  des  mouvements  et  des  sensa- 
tions :  tomber  en  syncope.  Retranchement  d'une  lettre  au  milieu  d'un 
mot,  comme  dans  gaité  pour  gaieté.  Liaison  de  la  dernière  note  d'une 
mesure  avec  la  première  de  la  mesure  suivante.  Syn-COP-er. 

Sar-COPTE  {sarxy  chair),  nom  donné  à  l'acarus  de  la  gale. 

2446 

korallion,  corail. 

CORAIL.  OORAILL-EUR. 
CORALL-iN,  INE. 

2447 
korôné,  corneille. 
CORONO-ÏDE  (eidos,  aspect),  se  dit  de  deux  apophyses  offrant  quelque 
ressemblance  avec  un  bec  de  corneille. 

2448 
korÔniS)  faite,  extrémité,  corniche. 
CORNICHE,  terme  d'architecture,  It.  comice,  Esp.  cornisa,  Wallon  coro- 
nisse,  L.  coronis. 

2449 

korubas,  antos,  m.  s. 

CORYBANTE,  prêtre  de  Cybèle. 

2450 
korumbOSj  propr.  sommité,  appendice  terminal. 
CORYMBE,  amas  de  petites  fleurs  ou  de  fruits  en  bouquet  qui  couron- 
nent les  sommités  de  certaines  plantes,  comme  dans  le  sorbier. 
CORYMBI-FÉRE,  FORME  (L.  fero,  je  porte;  —  forma,  torme). 

2451 
korupllê,  sommet. 
CORYPHÉE,  de  koruphaios,  chef  (de  choeur),  Fig.  Chef  d'une  secte,  d  un 
parti,  celui  qui  se  distingue  le  plus  dans  sa  profession,  dans  une 
société. 

2452 
koruza,  m.  s. 

CORYZA,  rhume  de  cerveau. 

2433 
kOSineÔ9  je  pare. 
COSM-ÉTiQUE  (G.  kosmêlikos),  se  dit  de  toute  substance  qui  sert  à  embellir 
et  à  conserver  fraîches  les  parties  extérieures  du  corps. 

2454 
kOSmOSy  le  monde. 
COSM-IQUB,  qui  a  rapport  au  monde. 
COSMO-GON-IE  (gonos,  génération),  système  de  la  formation  de  l'univers. 

COSMO-ÛON-IQOB. 

COSMO-GRAPH-iB  (grapM,  je  décris),  description  de  l'univers  physique. 

COSMO-GR\PH-E,  IQUE. 

COSMO-LOG-iE  {logos,  discours),  science  des  lois  générales  qui  gouvernent 
l'univers.  COSMO-log-ique. 

COSMO-POLiT-B  {politês,  citoyen),  citoyen  du, monde,  celui  qui  regarde 
l'univers  comme  sa  patrie.  Fig.  Celui  qui  passe  sa  vie  à  voyager, 
vivant  tantôt  dans  un  pays,  tantôt  dans  un  autre.  Adj.,  existence^ 
cosmopolite. 

CO&MO- POLIT   ISMB. 
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COSM-ORAMA  [oraina,  vue),  collection  de  tableaux  représeiitaut  les  sites  et 
les  monuments  les  plus  remarquables  de  l'univers. 

2455 

k:ot]lOr]10S9  chaussure  des  acteurs  tragiques. 
COTHURNK,  m.  s. 

2456 
isotulêy  objet  creux. 
COTYLE,  cavité  d'un  os  qui  reçoit  un  autre  os. 

COTYLÉDON  (G.  kotulêdôn,  diniin.  de  kotulê),  partie  de  la  graine  consis- 
tant en  un  ou  plusieurs  lobes  charnus  qui  enveloppent  la  ra  liculc. 
COTYLÉ-DON-B. 
A-COTYLÉ-DON-ES,  ÉKS  (fl  prlv.),   se  dit  des  plantes  qui  n'ont   point  de 

cotylédons,  telles  que  les  champignons,  les  fougères,  etc. 
Di-COTYLÉ-DON-ES,  ÉES  [dis,  deux),  genre   de  plantes  qui  ont  deux  coty- 
lédons. 
MONO-COTYLÉ-DONB  {monos,  un  seul),  se  dit  des  plantes  qui,  comme  le  lys, 
n'ont  qu'un  seul  lobe  ou  cotylédon. 

2437 

kranion,  crâne. 

CRÀN-B,  ERIK.    CRAN-IEN. 

CRANIO-scop  iii  (skopeâ,  j'examine),  science  quia  pour  but  de  déterminer, 
par  l'inspection  du  crâne,  les  fonctions  des  diverses  parties  céré- 
brales. 

CRANIO-LOG-IE  {logos,  discours),  ou  CRANO-log-ie,  art  de  connaître, 
par  l'étude  des  protubérances  du  crâne,  les  dispositions  morales, 
les  penchants  des  individus.  Le  mot  phrénologie  a  prévalu  aujour- 
d'hui. CRANIO-LOG-IQUE,  ou  CR.ANO-LOG-IQUE. 

Epi-CRÂNE  {epi,  sur),  ensemble  des  parties  qui  environnent  le  crâne. 
PÉRi-CRÂNK  {péri,  autour),  membrane  qui  couvre  le  crâne. 
Mi-GRAIN-E,  douleur  qui  n'atFecte  qu'un  côté  de  la  tête,  du  G.  hêmikrania, 
mal  de  tête  se  portant  sur  une  moitié  {hêmî)  seulement  de  la  tête. 

2458 
kra.SiS9  tempérament. 
[dio-syn-CRAS-ie  {idios,  propre,  particulier;  sun,  avec),  penchant  ou  aver- 
sion pour  certaines  choses,  résultant  d'une  disposition  particuUère 
du  tempérament.  . 

2459 

kratOSy  pouvoir,  puissance. 
(iRiSTO-CRAT-iB  {aristos,  excellent),  classe  des  nobles,  des  privilégiés. 

Aristo-CRAT-e,  ique. 
,UTO-CRAT-E  {autos,  soi-même),  monarque  absolu,  titre  qu'on  donne  à 

l'empereur  de  Russie.  Auto-CRAT-ie,  ique. 
IPREAU-CRAT-IB  {Bureau,  Voir  L.  birTum),  pouvoir,  influence  des  bureaux. 

BUREAU-CRAT-S,  IQUE. 

)bmo-CRAT-ib  [démos,  peuple),  gouvernement  où  le  peuple  exerce  la  sou- 
veraineté. DÉMO-CRAT-B,  IQUB,  iser. 

îÉRONTO-CRAT-iE  {gerôn,  ontos,  vieillard),  gouvernement  confié  à  des  vieil- 
lards. 

'an-CR.\CE  {pan  =  tout),  exercice  gymnastique  qui  comprenait  la  lutte, 
le  pugilat,  le  disque,  la  course  et  la  danse. 

14 
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Plouto-CR.VT-ik  (ploutos,  richesse),  gouvernement  où  la  puissance  appar- 

tiftiit  aux  riches. 
Théo-CRAT-ik  (T/ieox,  Dieu),  gouvernentent  dont  1<>8  chefs  sont  regardés 

comme  les  ministres  de  Dieu.  Théo-CRAT-k,  ique. 

2^160 
kreaS^  chair. 
CRÉO-SOTE  {xôzein,   conserver),  substance   lifjuide,  incolore,  caustique, 
que  l'on  extrait  par  distillation  des  goudrons,  et  qui  a  la  propriété 
de  conserver  les  viandes. 
Pan-CREAS  {pan  =   tout),   corps  glanduleux   dans  l'aMomen»  qui  verse 
dans  l'intestin  un  liquide  incolore  et  gluant.  Pan-CRKAT-iquk,  itk. 

2461 
krênê^  fontaine. 
IIippo-CRÈNE  (Hippon  kréné,  fontaine  du  cheval),  fontaine  de  l'IIélicon. 
consacrée  aux  Mu^es. 

2462 
krinein,  juger. 

CRITIQUE,  G.  kriltkos;  CRITIQU-er,  abi.e,  ecr  ;  CRITIC-ismb. 

CRITERIUM,  latinisation  tla  G.  kritérioii,  moyen  déjuger. 

Hypo-CRIT-E,  G.  hupokrilés,  interprète;  comédien;  dissimulé  (de  upo,  sous, 
et  krhiein). 
Hypo-CRIS-ie,  vice  qui  consiste  à  affecter  une  vertu,  un  sentiment 
louable  qu'on  n'a  pas. 

CRISE,  G.  krisis  (de  krinein),  jugement,  décision,  changement  en  bien  ou 
en  mal,  qui  survient  subitement  dans  le  cours  d'une  maladie.  Fif).  Mo- 
ment périlleux  ou  décisif  d'une  affaire. 

Oniro-CR!T-ik  (o/ietros,  songe;  Arri/^s,  juge),  interprétation  des  songes,  art 
d'interpréter  les  songes. 

2463 
krokodeilos.  m.  s. 

CROCODILE,  animal  amphibie,  de  la  famille  des  lézards. 

2464 
krotalon,  grelot. 

CROTALE,  nom  scientifique  du  serpent  à  sonnettes. 

2465 

krotôn,  nom  égyptien  du  ricin,  d'après  les  Grecs. 
CROTON,  genre  de  plantes  dont  une  famille  porte  des  graines  qui  fournis- 
sent un  émétique  et  une  huile  purgative. 

2466 

krUOS,  froid,  d'où  krustallos,  cristal. 
CRISTAL  (L.  crystailus).  CRISTALL-krib,  m,  is-er,  ablk,  at-ion, 
CRISTALLO-GRAPH-iE  [graphe,  je  décris),  science  des  cristaux  et  des  iois 

qui  président  à  leur  formation,  CRISTALLO-graph-b,  iqub. 
CRISTALLO-ïdb  (eidos,  forme),  qui  ressemble  k  un  cristal. 

2467 
kruptOS,  caché. 
Apo-CRYPHE,  supposé,  qui  n'est  pas  authentique;  G.  apokniphos,  caché, 

obscur  (fipo,  loin  de). 
CRYPTE  (G.  kruplé),  souterram  d'église  où  l'on  enterrait  les  morts. 
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CRYPTO-GAM-E  {gnmos,  noces),  se  dit  des  jilantes  qui  ont  les  organes  delà 
fructilication  cachés,  «-omme  les  mousses,  les  ch;inipignoiis,  les  fou- 
gères, et<*.  CRYPTO-GAM-IK,  IQUE. 

CHYPTO-GRATH-iK  (grapfiô,  yécv\s),  écriture  secrète  au  moyen  d'îibrévia- 
lions  ou  de  sijînes  convenus  entre  deux  personnes  qui  ne  veulent  pas 
qu'on  puisse  connaître  leur  correspondance. 

GROTïK,  caverne  creusée  par  l'iirt  ou  la  nature;  du  L.  crypta,  caveau  (de 
krujité).  Comment  les  doublets  griotte  et  a-ypte  peuvent-ils  dériver 
d'une  famille  qui  a  donné  apocryphe  ?  N'est-ce  pas  par  le  vieux  mot 
du  moyen  âge  crolte  (cas-sujet),  crotton  (cas-régime)  et  qu'on  re- 
trouve à  Verviers  même  (la  rue  en  Crotte),  que  la  chose  devient  lu- 
cide pour  tout  le  monde?  (./.  Stecher). 

GROT-ESQUii.  Les  figures  bizarres  qui  ont  été  trouvées,  à  Rome,  dans  les 
grottes  ou  ruines  de  Titus  ont  donné  lieu  k  l'adj.  ital.  grotesco,  d'où 
grotesque. 

5468 

kuamos,  fève. 

Jus-QUIAME,  G.  fiuoskuamos,  litt.  fève  de  porc  {fius,  huos,  porc),  plante 
de  la  famille  des  solanées,  narcotique  et  vénéneuse. 

2469 

kuanos,  bleu. 

CYAN-htdr-ique  {hudôr,  eau),  nom  scientifique  de  l'acide  prussique. 
CY'ANO-GiiNt:  (gennaô,  j'engendre),  gaz  composé  de  carbone  et  d'azote. 

CYAN  IQUE,  qui  a  rapport  au  cyanogène. 
CYAN-URB,  combinaison  du  cyanogène  avec  un  corps  simple. 

2470 
kuklOS)  cercle. 
CYCL-E,  période  après  laquelle  les  mêmes  phénomènes  astronomiques  se 
reproduisent  dans  le  même  ordre  :  cycle  lunaire,  cycle  solaire. 

CYCL-iQUB. 
CYCL-AMEN(par  allusion  à  la  forme  des  tubercules,  des  feuilles  et  des  fleurs), 
CYCLO-ïDE  {eidos,  forme),  courbe  engendrée   par  un  point  situé  sur  une 

circonférence  qui  roule  sur  une  droite. 
CYCL-ONE,  sorte  d'ouragan  qui  marche  en  tournoyant  avec  rapidité. 
CYCL-OPE  (âps,  oeil),  nom  donné  aux  forgerons  de  Vulcain,  sorte  de  géants 

qui  n'avaient  qu'un  gros  ail  rond  au  milieu  du  front.  CYCL-op-éen. 
Kn-CYCL-iquk  {en,  dans),  lettre  circulaire  adressée  par  le  pape  au  clergé, 

aux  fidèles  du  monde  catholique. 
En-CYCLO-pbd-ib  (en,  dans;  kuklos  ;  paideia,  enseignement,  dér.  de  pais. 

paidos,  enfant),  ouvrage  où  l'on  traite  de  toutes  les  sciences  et  de 

tous  les  arts.  En-CYCLO-pbd-iqdk,  iste. 
Épi-CYCLE  {epi,  sur),  petit  cercle  dont  le  centre,  suivant  l'opinion  des  an- 
ciens astronomes,  était  dans  un  point  de  la   circonférence  d'un  plus 

grand  cercle.  Épi-CYCLO-ïdb  {eidos,  forme). 
HÉMI-CYCLE  {hêmisus,  demi),  tout  espace  qui  a  la  forme  d'un  demi-cercle. 
Tri-CYCLE  (préf.  tri  =  trois),  voiture  à  trois  roues.  Bl-CYCLE(=  à  deux 

roues;  L.  6it,  deux),  vélocipède. 

2471 

kumation,  propr.  petit  flot,  petite  onde. 
CYMAISE  ou  CLMAISE  (de  l'It.  eimasa),  moulure  qui  termine  la  partie  su- 
périeure d'une  corniche. 
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2472 
kuiXl\>OS,  cavité,  vaisseau,  objet  creux. 
Cata-COMBKS  {kaia,  en  bas),  grottes  souterraines  où  l'on  enterrait  les 

morts  (Etymologie  douteuse). 
CYMB-ALFS,  1ER  (du  G.  kumbalon^  dér.  de  kumbos,  objet  creux). 
COMBK,  petite  vallée. 

2473 
kuôn,  kunos,  chien,  adj.  kunikos. 
CYN-ÉG-ÉTiQUE,  G.  kunégetikos  [kuén:  agô,  je  conàuh),  qui  concerne  la 

chasse. 
CYN-iQUB,  se  dit  d'une  ancienne  secte  de  phHosophes  qui  affectaient  de 
mépriser  les  bienséances  sociales  ;  impudent,  obscène  :  discours  cy- 
niq^e.  La  philosophie  cynique  ne  tire  pas  son  nom  directement  de 
kuôn,  mais  de  l'endroit,  à  Athènes,  où  son  fondateur,  Antisthèi)e, 
avait  établi  son  école  et  qui  s'appelait  Kunosarges  (le  Cynosarge). 
CYN-ISME,  doctrine  des  philosophes  cyniques;  impudence,  effronterie. 
CYNO-CÉPHALE  [kepfialé,  tête),  singe  dont  la  tête  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  du  chien.  CYNO-glosse  {gléssa,  langue).  Bot.  Genre  de 
plantes  dont  les  feuilles  offrent  quelque  ressemblance  avec  une  lan- 
gue de  chien. 

2474 
kuprinos,  carpe. 
CYPRIN,  genre  de  poissons  dont  la  carpe  est  le  type. 

2475 
kurie,  seigneur. 
KYRI-ELLE,  longue  suite  de  choses  fâcheuses  ou  ennuyeuses.  Ce  mot  pro- 
vient de  la  litanie  catholique  commençant  par  le  grec  Kyrie  eleison 
{eleêson  =  aie  pitié),  parce  qu'après  ces  mots  vient  une  longue  suite 
de  saints. 

2476 

kUStiS)  vessie,  vésicule. 
CYST-iTB,  inflammation  de  la  vessie. 
KYST-E,  espèce  de  petite  tumeur.  KYST-eux,  ique.  SEn-K"YST-er. 

2477 
labein,  lamDanein,  prendre. 
Ana-LEPS-ie  (Zepsis,  prise;  a/m,  de  nouveau),  rétablissement  des  forces 

après  une  maladie.  Ana-LEPT-ique. 
AsTRo-LABE  {aster,  astron,  astre),  instrument  pour  mesurer  la  hauteur 

des  astres. 
Catà-LEPS-ie  kata,  dans;  lêpsis),  affection  cérébrale  dans  laquelle  la  sen- 
sibilité extérieure  et  les  mouvements  volontaires  sont  suspendus. 
Cata-LEPT-ique. 
Di-LEMME  (voir  Lemme  ci-dessous), 

Épi-LEPS-ie  {epi,  sur),  G.  epiîépsia;  de  epilambaneîn,  saisir  brusquement. 
Affection  nerveuse  dans  laquelle  le  malade  tombe  sans  connaissance 
et  éprouve  de  violentes  convulsions. 
Épi-LEPT-iqub.  Anti-épi-LEPT-ique  {anti,  contre). 
LEMME  (G.  lèmmu,   prise  et,  par  suite,  proposition  que  l'on  prend  d'a- 
vance). Mathématiques,  Proposition  préliminaire,  qui  doit  faciliter 
la  démonstration  d'une  autre. 
Di-LEMME  [dis,  deux  fois),  argument  qui  présente  à  l'adversaire 
une  alternative  telle  qu'il  est  nécessairement  confondu,  quelle  que 
soit  la  supposition  qu'il  choisisse. 


; 
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Méta-LEPS-e  {meta,  préfixe  indiquant  substitution^,  G.  melalépsis,  trans- 
position. Figure  qui  substitue  l'expression  indirecte  à  l'expression 
directe,  comme  il  a  vécu,  nous  le  pleurons,  pour  il  est  mort. 
Pro-LEPS-e  (G.  prolépsis,  litt.  prise  d'avance,  pro).  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  prévient  une  objection  et  on  la  réfute  d'avance. 
Pro-LEPT-ique. 
Syl-LABUS,  mot  latin  qui  signifie  sommaire  (du  G.  sun,  avec,  et  lambanô^ 
je  prends),  liste  d'erreur  touchant  la  foi  et  de  propositions  condam- 
nées par  le  pape. 
Stl-LABE,  L.  syllaba,  du  G.  sullabê,  propr.  ce  qui  est  pris  en  une  seule 
émission  de  voix  ;  du  verbe  sullambanein  («un,  avec). 
Syl-LAB-aire,  er,  iqce. 
Déca-syl-LAB-e,  iqce  {deka,  dix),  qui  a  dix  syllabes,  dix  pieds,  en 

parlant  des  vers. 
Dis-syl-LAB-e  {dis,  deux),  se  dit  d'un  mot  qui  n'a  que  deux  syllabes. 
Dis-SYL-LAB-iQCE,  adj.,  qui  n'a  que  deux  syllabes.  Vers  dissylla- 
bique, qui  n'a  que  deux  syllabes,  ou  dont  tous  les  mots  sont  des 
dissyllabes. 
Hendéca-syl-LAB-e  {endeka,  onze),  se  dit  du  vers  de  onze  syllabes. 
Impari-syl-LAB-ique  (L.  itiipar,  impair},  se  dit  des  noms  grecs  ou 
latins  qui  ont  au  génitif  singulier  une  syllabe  de  plus  qu'au  no- 
minatif, comme  virgo,  génit.  virginis  (vierge  . 
Mono-syl-LAB-e  {monos,  un  seul\  mot  qui  n'a  qu'une  syllabe. 
MoNO-sYL-LAB-ibuE,  adj.  Se  dit  des  vers  dont  tous  les  mots  sont 
des  monosyllabes,  comme  dans  ce  vers  de  Racine  :  Le  jour  n'est 
pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cœur. 
Pari-syl-LAB-ique  (L.  par,  pair).   Gramm.  Se  dit  des  déclinaisons 

qui  ont  le  même  nombre  de  syllabes  à  tous  les  cas. 
Poly-syl-LAB-e,  ique  (polus,  nombreux  ,  qui  est  de  plusieurs  syl- 
labes. 
QuADRi-SYL-LAB-E,  IQUE  {qiiatuor.  quatre',  mot  de  quatre  syllabes. 
Tbis-syl-LAB-b  {tris,  trois),  qui  est  de  trois  syllabes. 
Syl-LEPSE  (G.  sullêpsis,  propr.  action  de  lier  ensemble).  Gramm.  Figure 
par  laquelle  les  mots  s'accordent  selon  le  sens,  et  non  selon  les  rè- 
gles grammaticales  comme  dans  :  il  est  six  heures  (syllepse  de 
nombre),  les  vieilles  GE^is  sont  soupçonneux  (syllepse  de  genre). 
Stl-LEPT-ique. 

2478 

laburintlios,  m.  s. 

LABYRINTHE,  édifice  composé  d'un  grand  nombre  de  pièces  disposée» 
de  telle  manière  qu'on  en  trouvait  que  très  difficilement  l'issue  : 
le  labyrinthe  de  Crète.  Fîg'.  Complication,  multiplicité  :  le  labyrinthe 
des  lois.  Anat.  Cavité  intérieure  de  l'oreille. 

2479 
ISig^ÔS,  lièvre. 
LAGO-PÊDE  (L.  pes,pedis,  pied),  oiseau  qui  a  le  tarse  et  les  doigts  cou- 
verts de  plumes. 
L.AG-OPHTALM-IE  {ophthalmos,  œil).  Méd.  Affection  dans  laquelle  la  paupière 
supérieure  est  retirée  et  ne  peut  plus  couvrir  l'œil,  qui  reste  ouvert, 
même  pendant  le  sommeil. 

2480 

la^mia,  sorte  de  vampire  dont  on  menaçait  les  enfants. 
LAMIE  monstre  ou  démon  fabuleux  des  anciens  ;  sorte  de  requin. 
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la>IIipÔ9  jo  Itrillo;  lampas,  ados,  lampe. 

LAMPE  (G.  Ininpas).  LAMP-ion,  ekon,  ist-k,  kr-ie. 

LAMF'-\D-AiRE  (Ij.  lampadariiis),  sorte  de  lustre  qui  porte  des  lampes. 

LAMPADO-pnoRK  (pfioros,  f|iii  porto),  nom  de  ceux  qui  autrefois,  cliez  les 
Grecs,  portaient  les  lumières  dans  les  cérémonies  religieuses. 

LAMP-YRK  (G.  lnmpui-is).  nom  scientifique  du  ver  luisant. 

LAN-TKRNK  (d'après  Pott,  du  G.  lamptér,  flambeau,  du  môme  radical  que 
lampas),  L.  laterna.  LANT-brn-ikr,  fabricant  de  lanternes. 
LANTERN-EAU. 

LANTERNES,  au  figuré,  signifie  fadaises,  balivernes  («  contor  des  lan- 
ternes »)  ;  de  là  le  verl)e  LANTERN-er  =  dire  des  fadaises,  ennu3'er, 
fatiguer,  aussi  perdre  le  temps  en  choses  frivoles.  D'où  vient  ce  sens 
métaphorique  (ïonné  au  mot  lanterne  ?  Les  opinions  varient  à  ce  su- 
jet :  nous  nous  bornons  à  rappeler  la  description  du  pays  Lanternois, 
de  Rabelais.  Cepeniant  nous  posons  la  question  :  Le  sens  figuré  do 
lanterne,  et  par  conséquent  le  verbe  lanterner,  sont-ils  bien  réelle- 
ment issus  de  lanterne  =  objet  qui  éclaire?  Le  terme  équivalent  lan- 
tiponner  éveille  à  cet  égard  quelque  doute.  Kiliaen  traduit  le  mot 
flamand  lenteren,  en  latin  par  «  lente  et  ignave  agere,  cunctari  * ,  et 
en  français  par  «  lanterner»  ;  ne  pourrait-il  pas  y  avoir  en  effet  un 
rapport  étymologique  entre  lentus  et  lanterner  ?  {Scheler).  — 
D.  LANTERN-iiRiB  ;  LANTERN-ikr,  qui  lanterne. 

2482 

ISIOS,  peuple  ;  adj.  laikos,  propr.  qui  est  du  peuple;  opposé 
à  klêrikos,  clerc  ecclésiastique. 
LAI,  forme  plus  ancienne  que  Laïc  ou  Laïqub.  Frère  lai,  frère  servant  qui 
n'est  point  destiné  aux  ordres  sacrés  ;  sœur  laie,  sœur  converse. 

2483 

larugx,  m.  s 

LARYNX,  organo  dans  lequel  se  produit  la  voix. 

LARYNG-é,  ien.  LARYNG-ite,  inflammation  du  larynx. 

2484 

lélS,  pierre. 
IjA-tom-ie3  {temnô,  je  coupe),  carrières  de  pierres  à  Syracuse. 

2485 

latreuô,  j'adore. 

GASTRO-LÂTRE(g'a*/^r,  ventre),  litt.  qui  se  fait  un  dieu  de  son  ventre. 
Ido-LÀTR-ie,  adoration  des  idoles  (G.  eidàlolatreia,  de  eidôlon,  idole,  dér. 
de  eidos,  image,  et  latreuô).  Fig.  Amour  excessif. 
Ido-LÂTRE,  er,  iqub. 
-IcoNO-LÂTR-iE,  adoration  des  images  [eikôn,  image).  Icono-LÂTRE. 
LATRIE  (Culte  de),  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul. 
Zoo-LÂTR-ib,  adoration  des  animaux  {zôon,  animal). 

2486 
leçfô,  1)  je  choisis  ;  2)  je  dis,  je  parle. 
Ana-LECTES,  morceaux  choisis  d'un  ou  de  plusieurs  auteurs  (de  ana^\ 

parmi  ;  lektos,  recueilli,  choisi). 
Antho-LOGIE  {anthos,  fleur;  legô,  je  cueille),  recueil  de  petites  pièces  dej 
vers. 
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Cata-LECTES  (G.  katalekta,  choses  choisies),  recueil  de  morceaux  détachés. 

DiA-LECTE,  langage  particulier  d'une  ville,  d'une  province,  différent  de 
la  langue  générale  de  la  nation,  dér.  de  dialegeslhai,  s'entretenir, 
discourir  (de  <//a/e<7Ô,  je  parle),  dont  relève  également  l'adj.  subst. 
dialektiké,  sous-ent.  teknê  =  l'art  de  disputer,  d'où  DiA-LECT-iQDE,art 
de  raisonner  méthodiquement  et  avec  justesse,  et  Dia-LECT-ic-ien. 

Éc-LECT-TSMB  (de  eklegô,  je  choisis  hors  de),  méthode  des  philosophes, 
médecins,  politiques,  etc.,  qui,  dans  tous  les  temps,  ont  tenté  de 
fondre,  de  concilier  les  divers  systèmes  do  leurs  devanciers  ou  de 
leurs  contemporains,  en  choisissant  les  opinions  qui  leur  jiaraissent 
toucher  de  plus  près  à  la  vérité,  pour  eu  former  un  corps  de 
science.  Éc-LECT-ique. 

Ég-LOGU-e  (du  G.  eklogé,  propr.  choix,  recueil,  puis  poésies  fugitives), 
petit  poème  pastoral. 

LEX-iQUE,  dictionnaire,  et  particulièrement  dictionnaire  grec  ;  G.  lexikon, 
de  lexis  (legô),  équivalent  du  L.  dictio,  action  de  dire,  d'où  dictio- 
narium, 
LEXI-GHAPH-iE,  syn.  de  LEXICO-graph-ib,  k,  igi:K  {graphe,  j'écris). 

LEXICO-i,oG-iE  {logos,  discours"*,  science,  connaissance  raisonnée  des 
mots  sous  le  rapport  de  rétAmologie,  «les  acceptions  et.  en  général, 
de  tout  ce  qu'il  est  essentiel  de  savoir  pour  écrire  convenablement 
une  langue.  LEXICO-log-ue,  iqce. 

Pa>"-LEX-iql'B  {pan  =  tout),  dictionnaire  universel. 

Pro-LÉGO-ménbs  (G.  pro-legomena,  choses  dites  d'avance),  longue  intro- 
duction en  tête  d'un  ouvrage. 

2487 

leicllÔ,  lécher,   d  où  leichên,  lichen.  Le  lichen  serait  pro- 
j)rement  la  plante  qui  lèche  la  terre. 
LICHEN.  Nom  donné  à  divers  végétaux  cryptogames  qui  croissent   sur 

les  murs,  les  rochers,  etc. 
É-LECT-UAIRE  (du   L.  electuarium,   forme   accessoire  de  elcctarium,  dér. 
du   G.  ekleichein,    lécher),   remède  d'une  consistance  un  peu  plus 
solide  que  le  miel. 

2488 
leiOS,  glissant. 
LI-ENTÉR-iE  {enteron,  intestin),  sorte  de  diarrhée  dans  laquelle  on  rend  les 
aliments  à  moitié  digérés.  LI-e.n'tér-ique. 

2489 

leipein,  quitter,  laisser,  manquer. 

Éc-LIPSE,  G.  ekleipsis;  de  ekleipeiu.  faire  défaut  (ek,  dehors  :  leipein).  dis- 
parition totale  ou  partielle  d'un  astre  par  l'interposition  d'un  autre 
astre.  Éc-LII*S-er,  intercepter  lalumière  d'un  astre:  cacher, rendre 
invisible.  J^ig-  Surpasser,  effacer. 
Éc-LIPT-iQUK,  orbite  que  le  soleil  paraît  décrire  annuellement  au- 
tour de  la  terre  considérée  comme  fixe  ;  cercle  que  décrit  la  terre 
dans  son  mouvement  annuel,  et  dans  lequel  ont  lieu  les  éclipses. 

El-LIPSE,  g.  elleipsis,  propr.  omission  dans  un  contexte.  Géom.  Courbe 
fermée  que  l'on  obtient  par  la  section  oblique  d'un  cône  droit. 
Gramm.  Suppression  de  mots  qui  seraient  nécessaires  pour  rendre 
la  construction  pleine,  comme  :  la  Saint-Jeaii,  pour  la  fête  de 
saint-Jean.  El-LIPT-ique,  ic-ité. 
El-LIPSO-ïdb  {eidos,  aspect),  solide  engendré  par  la  révolution 
d'une  demi-ellipse  autour  de  l'un  de  ses  axes. 
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Pau\-LIPSE  (/)rt>'a,  à  côté),  tiguro  do  rlKSloriquo  consistant  à  fixer  l'atton- 
tion  sur  un  objet,  on  feignant  do  le  négliger. 

2 '.90 
lêitOS,  publie. 
LIT-URG-iK  (du  G.  leiiouryia,  service  i)ublic  ;  de  lêitos,  et  er/jon,  œuvre), 
ordre  des  cérémonies  ot  des   prières  officiellement  déterminé   par 
l'autorité  spirituelle  compétente  :  liturgie  romaine. 

LIT-URG-IQUE,    ISTE. 

2491 
lektron,  lit 

LUTRIN  (du  BL.  lectrinum,  de  lectrum,  pupitre),  pupitre  élevé  dans  le 
choeur  d'une  église. 

2492 
leÔI),  lion. 
LÉON-URE  ou  LÉON-UR-us  (oura,  queue),  plante  de  la  familières  labiées. 
LÉO-PARD,  G.  leopardos,  litt.  lion-panthère  (pardos,  panthère). 

2493 

lepa.S,  rocher  nu. 
LEPAS,  nom  donné  jadis   indistinctement  à  toutes   les  coquilles  patelli- 
forraes  (parce  que  ces  coquillages  s'attachent  aux  rochers). 

2494 

lepis,  idos,  écaille. 

LÉPIDO-PTEREs  (p/eron,  aile),  ordre  d'insectes  ayant  quatre  ailes  cou- 
vertes d'une  poussière  écailleuse,  tels  que  les  papillons. 

LÈPRE,  maladie  qui  couvi'e  la  peau  de  pustules  et  d'écaillés.  G.  iepra  (de 
iep?'os,  rude,  écailleux).  LÉP-reux,  BL.  Zepî'osus,  d'où  LÉP-ro.s-erie. 

2493 

lêtliê,  oubli. 
LÉTH-ARG-iE  {argeia,  inaction,  dér.  de  a  privatif  et  de  ergon,  travail),  as- 
soupissement profond  qui  ôte  l'usage  des  sens.   Fig.  Nonchalance 
extrême  :  tirer  quelqu'un  de  sa  léthargie.  LÉTH-arg-ique. 

2496 

limOS,  faim. 
Bou-LIM-iE,  faim  excessive,  G.  Boulimia,  m.  s.  {bous,  bœuf). 

2497 

linon,  lin. 
Came-LLNE  ou  Ghame-LLNE  {chamai,  à  terre),    plante  de  la  famille  dô» 
crucifères. 

2498 

li'tê,  prière. 

LITANIES  (G.  Litaneia,  prière  ;  L.  litanix),  prières  que  l'Église  chante  ©Q 
l'honneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  et  des  saints.  Sing.  Longue  et  en- 
nuyeuse énumération. 

2499 

litllOS,  pierre. 
Aéro-LITHE  {aêr,  air),  nom  donné  à  des  masses  minérales  tombées  des 
régions  élevées  de  l'atmosphère  sur  la  surface  de  la  terre. 
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Chromo-LITHO-oraphie  {chromos,  couleur;  yraphô,  je  grave  %  procédé 
par  Ie(iucl  on  imprime,  au  mojen  de  la  lithographie,  des  dessins  de 
plusieurs  couleurs.  Chromo-LITHO-graph-ique. 

LirH-AKGE  (ar^o*,  blauc),protoxyde  de  plomb  fondu  et  cristallisé  en  lames. 

LITH-ARG-É,  IRÉ, 

LlTH-iuM,  métal  qui  fait  la  base    de  la  liihinc. 

LITHO-CHROM-iE  [cfirôtnos,  couleur),  art  de  mettre  en  couleur  des  litho- 
graphies, des  estampes.  LITHO-chro.me. 
LlTHO-GKAPH-iE  {graphe,  je  grave),  art  de  reproduire  par  l'impression 
les  dessins  tracés  avec  un  corps  gras  sur  une  pierre  calcaire 

LITIIO-GRAPH-K,  IliR,  lyuii. 

LITHO-LOG-iE  (logos,  discours),  science  qui  a  pour  objet  la  connaissance 

des  pierres.  LITHO-log-ue. 
LITHO-TOM-iE  (/oni^,  section,  action  de  couper",  opération  chirurgicale  qui 

à  pour  objet  l'extraction  de  la  pierre.  LITHO-tom-ique,  istb. 
LlTIIO-TRiT-iE  (L.  terere,  broyer,  supin,  triitnn),  opération  chirurgicale  qui 

consiste  à  broyer  les  pierres  dans  la  vessie.  LITHO-tri-tkur. 
Moho-LITHE  (movos,  un  seul),  ouvrage  exécuté  d'un  seul  bloc  de  pierre  : 

les  obélisques  sout  des  monolithes. 
Oo-LITHE  (do»,  œuf),  calcaire  composé  de  grains  sphériques,  semblables 

à  des  œufs  de  poisson.  Oo-LITH-ique. 
Zoo-LITHE  {sôonj  animal),  partie  fossile  ou  pétrifiée  d'un  animal. 

2500 
litOS,  petit. 
LIT-OB^•B  [omis,  oiseau\   espèce  de  grive. 
LITOTE  (G,  litotes,  petitesse,  ténuité),  figure  de  rhétorique  qui  consiste  à 

dire  moins  pour  faire  entendre  plus  ;  je  ne  vous  hais  pas,  pour  donner 

à  entendre  qu'on  aime  beaucoup. 

2501 
li^POn,  nom  d'une  mesure. 
LITR-E  unité  des  mesures  de  capacité,  contenant  un  décimètre  cube. 
LITRON,  ancienne  mesure  de  capacité  contenant  un  seizième  de  bois  eau. 
Centi-LITRE  (L.  centi  =  centième',  centième  partie  du  litre. 
Déca-LITRE  {deka,  dix),  mesure  de  dix  litres. 
Déci-LITRE  [decimus,  dixième),  dixième  partie  du  litre. 
Hecto-LITRE  (Aetrtfon,  cent),  mesure  de  cent  litres. 
Kilo-LITRE  [chilioi,  mille),  mesure  de  capacité  de  mille  litres. 
MiLLi-LITRE  (L.  T7jj7/e,  mille),  millième  partie  du  litre. 

2502 
lobos,  lobe. 
LOB-E,  partie  arrondie  et  saillante  d'un  organe  quelconque.  LOB-É,  ule. 
Bi-LOB-é,  qui  a  deux  lobes. 
Qdadri-LOB-é,  qui  a  quatre  lobes. 
Tri-LOB-b,  qui  a  trois  lobes. 

2503 
logos,  discours,  raison. 
Anti-LOG-ib  [anti,  contre),  contradiction  d'idées. 

Apo-LOG-ib,  g.  apologia  [apo  indiquant  ccartement),  discours  justificatif  : 
faire  Vapologie  de  quelqu'un.  Apo-LOG-ique,  istb,  étiqui:. 
Apo-LOGUE  {apo.  sur),  sorte  de  fable  présentant  une  vérité  morale. 
Càta-LOG-ue,  g.   kaialogos,  dénombrement  {kata,  sur),  liste,  dénombre- 
ment par  ordre  :  catalogue  de  plantes,  de  livres. 
Cata-LOG-uer,  uement. 
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Di^:cA-Ii()(i-i;E  [deka,  dix),   les  dix  commandements   do  la   loi    ('onnjs  à 

Moïse  sur  lo  mont  Sinaï. 
Di\-LO(j-UK  {(lin.   avec;    logos,  discours,    (conversation   entre   plusieurs 

personnes;  ouvrage  littéraire  on  forme  de  conversation  :  les  Dial','- 

gucs  de  Lucien.  Du-LOG-uer,  ique,  ismk. 
É-LOG-K,    L.    elogium,    du   G.    ellogion   (en,    dans;    logos),    discours  à   la 

louange  de  (luelqunn,  panégyrique.  é-LOG-ieux. 
Éri-LOG-vK,{epi.  sur;  lugos,  discours),  conclusion  d'un  ouvrage  littéraire, 

et  surtout  d'un  poème,  Éim-LOG-ubr,  censurer,  trouver  à  redire  sm 

des  riens.  Kpi-IX)G-deur. 
IIoR-LOG-K,  G.  hôrologion,  indicateur  do  l'heure  i/iâra,  heorc;  legâ,  je  dis), 

machine  destinée  à  marquer  et  à  sonner  les  heures. 

HOR-LOG-r.R,   KR-IE. 

LOG-!Qi;e  {logos,  discours,  raison),  science  qui  apprend  à  raisonner  juste; 
ouvrage  qui  enseigne  cette  science  ;  disposition  à  raisonner  juste  : 
logique  naturelle  ;  raisonnement,  méthode  :  cet  ouvrage  manque  de 
logique,  Fig.  Manière  particulière  de  raisonner  :  la  logique  des 
pa,tfiions.  Adj.  Conforme  aux  règles  de  la  logique. 
LOG-ic-ii:n  ;  Il-LOG-ique,  ismb. 
LOGO-GRiPHE  (griphos,  énigme),  sorte  d'énigme  consistant  en  un   mot 
dont  les  lettres,  diversement  combinées,  forment  d'autres  mots  qu'il 
faut  également  deviner. 
LOGO-MACH-iE  {machê,  combat),  dispute  de  mots.  LOGO-m.vch-ique. 
Para-LOG-ismb  {para,    à   côté;    logismos,    raisonnement),   faux  raison- 
nement. 
Pro-LOG-ue  {pro,  avant),  sorte  d'avant-propos,  principalement  ea  usage 

dans  le  drame  et  dans  le  roman. 
Stl-LQG-isme  {sun,  avec;  logizomai,  je  raisonne),  argument  qui  contient 
trois  propositions  :  la  majeure,  la  mineure  et  la  conséquence. 
2503  BIS 
LOGOS,  discours,  raison. 

A'.  B.  —  L'étymologie  du  mot  initial  se  trouve  respectivement  sous  Aér, 
Amphi,  Anthrâpos,  etc. 


Aéro-LOG-ie. 

Amphibo-  » 

Anthropo-  » 

Angio-  » 

AiJCiiÉo-  » 

ASTRO-  » 

Avi-CEPTO-  » 

Bro-  » 

Caco-  » 

Chondro-  » 

Chrono-  » 

conchylio-  » 

COSMO-  » 

Cranio-  » 

Dactylo-  » 

DÉMONO-  » 

Dkrmo-  » 

Emuryo-  » 

Entomo-  » 

Erpéto-  k 


Ethno-LOG-ie. 
Étio-         » 
Et  Y  MO-      » 
Edco-LOG-e. 
Généa-LOG-ie. 
Gko-  » 

HiSTO-         » 

Homo-       » 

HoR-LOG-B. 

Hydro-LOG-ib. 

ICHTIO-  » 
ICON.0-  « 

Idéo-  » 

Insecto  » 
Lexico-  » 
Martyro-LOG-e. 

M  ÉTÉORO-LOG-l  R . 

Métro-     » 

MiMO-  » 

Minera-    » 


MoNO-LOG-UK. 
Myo-LOG-ik. 

Mytho-  » 

NÉCRO-  » 

Niîo- 

Neuro-  » 

Noso-  » 

Odonto-  » 
Œno- 

Onto-  » 

Ornitho-  » 

Ortho-  » 

Orycto-  » 

OSTÉO-  » 

Palé-onto-  ■' 
Par  RM  10- 

Patho-  » 

PÉRI.'iSO-  » 

Phii.o-  » 

Phrasko-  » 
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PHRi:No-LOG-iE.  Splancuno-LOG-ie.  Tuko-1.0G-ib. 

Physio-         »  Tauto-  >  Toxico-    » 

Pnkumato-  »  Techno-        »  Tri-  » 

PoMo-  1!  Tkrato-        »  Zoo-         » 

Séméio-         «  Termino-      » 

2504 
lotos,  L.  lotus  (ou  nymphéa  neliimbo),  plante  aquatique. 
LOTUS  ou  LOTOS,  espèce  de  nénufar  bleu  d'Egypte. 
LQT-iER,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses.  Lotier  d'Egypte^ 

nom  vulgaire  d'une  espèce  de  nympliéa. 
MÉLi-LOT  (me!i,  miel),  légumineuse  dont  une  espèce,  le  mélilot  bleu,  est 
appelée  vulgairement  lotier  odorant. 

2505 
lOXOS,  oblique. 
LOXO  DROM-IE  {dromos,  course),  courbe  que  décrit  un  navire  lorsqu'il  suit 
constamment  le  même  rumb  de  vent.  LOXO-drom-ique. 

2506 
lukOS,  loup. 

LYC-ANTHROP-iB  {nnthrôpos,  homme),  folie  dans  laquelle  le  malade  s'ima- 
gine être  change  en  loup.  LYC-anthrop-e. 

LYCO-PODE  {pous^  podos,  pied),  plante  cryptogame  connue  sous  les  noms 
vulgaires  de  pied-de-loup  et  de  mousse  terrestre. 

2507 

lUÔ,  je  délie,  je  résous;  lnsis,  dissolution. 
Ana-LYS-e,  g.  analusis,  dissolution,  décomposition  {ova,  de  nouveau; 
lusis),  décompositioa.  d'un  corps  en  ses  principes  constituants  : 
analyse  de  l'eau,  de  l'air,  etc.;  résumé  d'un  texte,  d'un  discours. 
Gramm.  Analyse  logique,  décomposition  d'une  phrase  en  proposi- 
tions et  de  chaque  proposition  en  sujet,  verbe  et  attribut.  Analyse 
grammaticale,  celle  qui  prend  les  mots  un  à  un  pour  en  indiquer 
l'espèce,  le  genre,  etc.  Log.  Méthode  qui  consiste  à  énuraérer,  dis- 
tinguer, et  comparer  entre  elles  les  idées  partielles  contenues 
dans  une  idée  générale.  Son  opposé  est  synthèse. 

Ana-LY'S-er,  able.  Ana-LYS-tb.  Ana-LYT-ique. 
Para-LYS-ie,  du  G.  paralusis  (de  para,  préposition   indiquant  dérange- 
ment; lusis),  privation  entière  ou  diminution  considérable  du  sen- 
timent, du  mouvement  volontaire,  Para-LYT-iquk.  Para-LYS-er, 

Anti-para-LYT-iqub  {anti,  contre). 

2508 
lUPar,  instrument  à  cordes. 
LYR-B,  instrument  de  musique  à  cordes,  en  usage  chez  les  anciens.  Fig, 

Génie  poétique  ;  art,  action  de  faire  des  vers. 
LYR-IQUB,  adj.  Poésie  lyrique,  genre  de  poésie,  le  plus  élevé  de  tous,  qui 
se  chantait  originairement  sur  la  lyre;  aujourd'hui,  l'ode,  le  dithy- 
rambe, l'hymne,  la  cantate,  etc.  N.  m.  Poète  qui  compose  des  odes, 
des  cantates,  etc.  :  le  lyrique  Rousseau. 
LYR-iSMB,  enthonsiasme  lyrique. 

2509 
ixiaiClia>ix'â>,  épée. 
Braoue-MART  {brackuSf  court),  épéç  courte  eU^rge  qui  se  portait  autre* 
fois. 
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2510 
mamelle,  combat. 
liOOO-MACM-iE  {loyos,  discours),  dispute  de  mots.  L0G0MA.CFI-IQUE, 
N\u-MACH-iB  (nans,  navire),  si)ectacle  d'un  combat  naval,  chez  les  Ro- 
mains. 

25U 
ma.g'dëtlia.,  jâte  pétrie. 

MAGDALÉON,  cylindre  de  pâte  pharmaceutique. 

2512 
ma.g'OS,  mage,  savant  en  astrologie. 
MAG-B,  savant  en  astrologie  et  prêtre  de  la  religion  de  Zoroastre. 
MAG-iSME. 

MAG-IB,  IQUE,  IC-IEN. 

2513 
ina>ÎIiest]lcti,  avoir  le  transport,  être  furieux. 
MÉNADE  (C.  mainaa,  furieuse),  bacchante. 

2514 
malacllé,  mauve. 
MALACH-iTB  (G.  malachites  ;  de  malachê,  à  cause  de  la  couleur  de  cette 
pierre),  pierre  d'un  beau  vert  velouté,  que  l'on  peut  tailler  et  polir. 

2515 
ma^larkOS,  mou,  tendre,  délicat. 
MALACIE,  G.  malakia,  mollesse  (L.  malacia,  faiblesse  de  l'estomac).  Méd. 

Désir  de  certains  aliments  inusités;  appétit  dépravé. 
MALACO-LOGIE  (G.  logos,  discours),  branche  de  l'histoire  naturelle  qui 

s'occupe  des  animaux  mous  ou  mollusques. 
A-MALGAM-ER,  d'où  le  subst.  verbal  a-MALGAME,  a,  selon  Diez,  pour 

primitif  le   G.   malagma,  ramollissement,  transposé  en    malgama. 

Cette  étymologie  l'emporte,  à  coup  sûr,  sur  celle  des  lexicographes 

français  :  ama  gamein,  marier  ensemble,  avec  un  l  explétif  (5cAe/er). 

A-MALGAM-AT-ION. 

2516 
IIia<Ild.]?a<,  enclos,  et,  par  suite,  cloître. 
Archi-MANDR-it-e  {archos,  chef),  titre  que  l'on  donne  aux  supérieurs  de 
quelques  monastères  grecs.  Archi-MANDRIT-at. 

2517 

ma.nclPctg'ora.s,  m.  s. 

MANDRAGORE,  plante  narcotique. 

2518 
in£tllia>,  folie. 
BiBLio-MAN-iB  (biblion,  livre),  passion  excessive  des  livres. 

BiBLio-MANE. 
Danso-MaNIE  {danse,  du  Gerra.  dansôn),  passion  de  la  danse. 

Danso-MANE. 
DÉMONO-MANIE  {daimôn,  démon,  génie),  variété  de  folie  où  l'on  se  croit 

possédé  du  démon. 
HiPPO-MAN-iB  (hippos,  cheval),  goût  passionné  pour  le  cheval. 

HiPPO-MANE. 
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MANI-E,  folie  partielle  dans  laquelle  l'imagination  est  frappée  d'une  idée 
fixe  ;  fantaisie,  goût  porté  k  l'extrême  :  avoir  la  vianie  des  fleurs. 

MANI-AQUB. 

MÉLoMAN-itt  {melos,  chant),  amour  excessif  de  la  musique.  Mblo-MANE. 

MÉTRO-MAN-iB  (metron,  mesure),  manie  de  faire  des  vers.  Métro-MANK. 

MONO-MAN-IB  (monos,  un  seul),  espèce  d'aliénation  mentale  dans  lîiqiieile 

une  seule  idée  semble  absorber  toutes  les  facultés  de  rintelligencd. 

Mono- M  ANE,  qui  est  atteint  de  monoraanie. 
PoTiCHO-MANIE  (Voir  Aha.  Bot,  pot),  action,  manie  d'imiter,  au  moyen  de 

vases  de  verre  et  de  papiers  peints,  les  potiches  du  Japon. 

2519 

manOS,  peu  dense,  rare. 
MÂNO-MkrRB  (melron,  mesure),  appareil  destiné  à  indiquer  la  tension  de 
la  vapeur  k  des  températures  données. 

2520 
nia>]lteiSt,  divination. 
Abko-MANCIE  {aér,  air),  art  de  deviner  par  le  moyen  des  phénomènes 

aériens. 
Arithmo-MANCIE  (arithmoSy  nombre),  divination  au  moyen  des  nombres. 
Carto-MANCIE  {carte,  du  L.  charta),  art  prétendu  de  tii-er  les  cartes  et 

de  prédire  l'avenir  par  les  combinaisons  qu'elles  offrent. 

Carto-MANCI-bn. 
Chiro-MANCIE  {cheir,  cheiros,  main),  art  prétendu  de  deviner,  de  prédire 

par  l'inspection  de  la  main,  Chiro-MANCI-en. 
NÉCRO-MANCIE  {nekros,  mort),  art  prétendu  d'évoquer  les  morts  pour  en 

obtenir  la  connaissance  de  l'avenir.  —  Cette  sorte  de  divination,  qui 

consistait  à  évoquer  les  morts  pour  les  consulter  sur  l'avenir,  était 

très  en  usage  chez  les  Grecs.  Nécro-MANCI-en.  Nécro-MANT. 
Oniro-MANCIE  {oneiros,  songe),  divination  par  les  songes. 
Rabdo-MANCIE  {rhabdos,  baguette),  prétendue  divination  qui  se  faisait  au 

moyen  d'une  baguette.  Rabdo-MANCI-bn. 

2521 
nia.OIIia>i,  je  me  meus. 
AuTO-MAT-E   [autos,  moi-même),  du  G.   automates.  Machine    organisée 
qui,  par  le  moyen  de  ressorts  intérieurs,  imite  le  mouvement  d'un 
corps  animé  :  l'automate  de  Vaucanson.   Fig.   Homme  lourd,  stu- 
pide  :  c'est  un  véritable  automate.  Auto-MAT-iqub,  ismk. 

2522 
Ilia.ra.illO,  flétrir,  dessécher. 
MARASME,  G.  marasmos,  maigreur  extrême.  Ft^'.  Perte  de  toute  activité  : 

le  commerce  est  dans  le  marasme. 
A-MARANTE  (G.  amarantos,  qui  ne  se  fane  pas,  a  priv.;  ainsi  nommée  à 
cause  de  la  persistance  de  ses  fleurs).  Bot.  Fleur  d'automne  qui  est 
ordinairement  d'un  rouge  de  pourpre  velouté.  Chef  les  anciens,  cette 
fleur  était  le  symbole  de  l'immortalité  et  ou  la  consacrait  aux  morts. 
A-MARANT-ACÉES. 

2523 
margaritês,  perle. 

MARGUERITE,  1)  perle;  »)  par  métaphore,  nom  d'une  plante  (du  L.  mar- 
garita]. 
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MARGAR-iNK  (du  G.  margaron,  blanc  «lo  perle),  corps  d'une  couleur 
nacrée  que  l'on  trouve  dans  le  suif  du  mouton,  dans  l'axonge  et 
quelques  autres  graisses  animales.  MAKGAR-iquk. 

2524 
martur,  témoin-,  L.  martyr. 
MARTYR,  qui  a  souffert  la  mort  pour  témoigner  de  la  vérité  de  sa  reli- 
gion ;  qui  souffre  cruellement.  MARTYR-e,  is-kr. 
MARTYRO-LOOK  (/o^os,  discours),  liste  ou  catalogue  des  martyrs  et  des 
saints. 

2525 
IIia.tlieill,  apprendre,  comprendre. 
Chbesto-MATHIE  [chréstos,  bon,  utile),  recueil  de  morceaux  choisis  de 

divers  auteurs. 
MATM-KM-AT-iQUK  (du  G.  matkématikos,  de  mathéma,  mathésis,  instniction, 
science),  science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  de  la  grandeur,  en 
tant  qu'elle  est  calculable  ou  mesurable.  S'emploie  presque  toujours 
au  pluriel  :  étudier  les  mathématiques.  MATH-ém-atic-ii;n. 
Philo-MATH-iquk,  ami  des  sciences  {p kilos,  a.in\):  Société  philomalhique. 

2526 
ma^ZOS,  mamelle. 

A-MAZO-NB  (a  priv.),  femme  d'un  courage  mâle  et  guerrier  ;  longue  robe 
de  drap  que  les  femmes  portent  pour  monter  à  cheval.  —  Les 
anciens  appelaient  de  ce  nom  une  peuplade  fabuleuse  de  femmes  qui 
habitaient  les  rives  du  Thermodon,  en  Cappadoce.  Elles  exposaient, 
dit-on,  leurs  enfants  mâles,  et  se  brûlaient  la  mamelle  droite  afin 
de  tirer  de  l'arc  avec  plus  de  facilité. 

MAST-ODONTB  {odous,  odontos,  dent),  grand  mammifère  fossile  à  dents  ma- 
melonnées. MAST-otn-B,  IBN  [eidos,  aspect). 

2527 
xnêcllOS,  engin;  d'où    mêchanô,  machine  (propr.  ruse, 
art,  puis  instrument,  machine  en  général). 
MÉCAN-IQUE,  de  méchanikos,  branche  importante  des  mathématiques  qui 
traite  du  mouvement  et  de  l'équilibre  des  forces  motrices  et  des 
machines;  machine  :  étoffe  fabriquée  à  la  mécanique. 

MÉCAN-ICIEN,  ISME,  ISER. 

MACHINE,  L.  machina  (de  méchanê).  MACHIN-iste,  al,  er,  at-ion,  bur. 

2528 
XUedimnê,  unité  de  mesure  de  capacité  chei  les  Athé* 
niens. 
MÉDIMNE,  m.  s. 

2529 
ine^aâ,  grand. 
MÉG.A-THÉRiUM  (ihérion,  animal),  grand  mammifère  fossile. 
Tris-MÉG-iste  (IrtSy  trois  fois  ;  megistos,  très  grand),  trois  fois  grand. 

Surnom  que  les  Grecs  donnaient  au  Mercure  égyptien  ou  Bennes. 
Al-MAG-kstb  (de  l'article  arabe  al  et  de  megistos],  nom  donné  à  des 
recueils  d'observations  astronomiques,  dont  i'Almageste  de  Ptoiémée 
est  ie  type. 

2530 
mêlais,  noir. 
Calo-MEL  {kalos,  bon),  protochlorure  de  mercure. 

MÉLAN-coL'iB  {cholé,  bile),  état  habituel  de  tristesse;  amouc  de  la  rêve- 
rie, de  la  solitude.  MËLAN-col-iqcb. 
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2o3l 
meli,  miel. 
Hyt)RO-MEI>,  g.  hydromeli  (G.  hudôr,  eau),  Voir  N»  235S. 
MKLI-LOT,  G.  vielilôtos  (Voir  G.  lôlus,  lotus). 
MKI>I-SSK  (de  melissa,  abeille),  plante  aromatique  appelée  aussi  piment  des 

mouches  à  miel, 
OxY-MEL  (G.  oxus,  aigr®  î  nieli),  Voir  N"  2631. 

253-2 
melon,  ^rame. 
Camo-MILLE  {c/tamai,  à  terre).  Voir  G.  chamai. 

2533 
melOS)  chant,  musique. 
MÉLOD-IE,  lEUX,  IQUE,  ISTE  {ôdê,  ohant). 
MÉLO-DBAM-K  {drama,  pièce  de  théâtre),  drame  à  émotions  fortes,  où  do* 

minent  la  vengeance,   la  trahison,  ie  meurtre,  et  qui  était  mêlé  de 

musique  dans  l'origine.  MÉLO-DRAMAT-iQuii.  MELO  DRAMAT-URCrK 

{ergon,  travail). 
MÉLO-MAN-iB  (mania,  folie),  amour  excessif  de  la  musique.  MÉLO-mane. 
MÉLO-PÉe  (poiein,  faire),  chez  les  anciens,  art  de  composer  des  cliants,  de 

produire  des  mélodies. 
MÉLO-PLASTB  (plassâ,  je  fais),  tableau  représentant  une  portée  de  musique 

sur  laquelle  le  professeur  indique  avec   une  baguette  les  sons  que 

l'élève  doit  eutonner. 

2534 
méllèy  îune. 
MÉN-iSQUE,  du  G.  mêniskos,  croissant.  Verre  convexe  d'un  côté  et  coacave 

de  l'autre. 
NÉoMÉN-iB,  nouvelle  lune  {neos,  nouveau). 

2535 
mÔHi^fX,  membrane. 
MÉNING-E,  nom  de  trois  membranes  enveloppant  le  cerveau. 
MÉNING-lTB,  maladie  causée  par  l'inflammation  des  méninges. 

2536 
UQ.eTOSf  partie. 

Pënta-MËRE  (pente,  cinq).  Adj.  Sa  dit  des  insectes  dont  le  tarse  eet  di- 
visé en  cinq  articles. 

2537 
meSOSf  médian. 
MÉS-ENTÈR-K  (enteron,  intestin).  Anat.  Replis  du  péritoine  qui   maintien- 
nent en  position  les  diverses  parties  des  intestins.  MÉS-entér-iqub. 

i538 
TTl^êtêr,  mère. 
MÉTRO-POL-E  (polis,  ville),  État  considéré  par  rapport  à  ses  colonies; 
ville  qui  a  un  siège  archiépiscopal.  MÉTRO-polit-ain. 

2539 

metôpon,  fr^nt. 

MÉTOPO-scop-iB  (skopeô,  j'examine),  divination  par  l'inspacticm  des  traits 
du  visage.  METOPO-scop-i<jCB. 
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25 /iO 
metron,  mosm-e. 
DiA-MÈTRIC  {(lia,  h  traver.s),   ligne   droite  qui   passe   par  le  centre  d'un 
cercltt  et  se  termine  de  part  et  d'autre  à  la  circonférence;  la  plus 
grande  largeur  d'une  chose  ronde.  Dia-MÉTR-al. 
MKTRK.  MÉTR-ER,  AOE,  eur,  ique. 
MÉTRO-LOG-iE  (lofjos,  discours),  science  des  poids  et  mesures. 

A1ÉTRO-I,OG-TJK,  IQUE,  ISTK. 

MÉTRO-MAN-iK  {mnuia,  folie),  manie  de  faire  des  ver?.  MÉTRO-mane. 
MÉTRO-NOME  {nomos,  loi),  instrument  employé  pour  indiquer  les  divers 

degrés  de  vitesse  du  mouvement  musical. 
Para-METRK  {para.  aui)rès),  ligne  constante  qui  entre  dans  l'équation  ou 

la  construction  d'une  courbe. 
PÉRI-MÈTRE  {péri,  autour),  contour,  circonférence  d'une  figure  géomé- 
trique. 
Iso-péri-MÈTRE  {isos,  égal),  se  dit  des  figures  dont  les  périmètres 
sont  égaux. 
Sy-MÉTR-ie  [sun,  avec),  rapport  de  grandeur  et  de  figure  qu'ont  entre 
elles  les  parties  d'un  même  corps  ou  les  choses  qui  doivent  aller 
ensemble.  Sy-MÊTR-iquk.  Sy-MÉTR-is-er,  faire  symétrie. 
A-SY-MÉTR-IE  (a  priv.),  défaut  de  symétrie.  A-SY-MÉTR-ique. 
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METRON,  mesure. 


N.B.  —  L'étymologie  du  mot  initial  se  trouve  respectivement  sous  A^r, 
Anemos,  Araios,  etc. 


AÉRO -MÈTRE. 

Gazo-METRE. 

Milli-MÈTRE. 

Anémo-       » 

GÉo-MÉTR-iE. 

Myria-      » 

Aréo-         » 

Gleuco-MÉTRE. 

Panto-       » 

Baro-          » 

GONIO-           » 

Penta-      » 

Calori-       » 

Grapho-      » 

Photo-     » 

Centi-         » 

Hecto-       t 

Plani-MÉTR-ie. 

Chrono-      » 

HÉLIO-            i 

Plkssi-MBTRE. 

DEÇA-               » 

Hexa-         » 

Pluvio-     » 

DÉci-            » 

HoRO-iMÉTR-iE. 

Pyro-        » 

Dynamo-     » 

Hydromètre. 

SiLLO-           B 

ÉCHO-             » 

Hygro-        » 

Stéréo-MÉTR-ie. 

ÉLATÉRO-      » 

Hypso  MÉTR-IE. 

Udo-MÈTRE. 

Électro-    » 

Kilo-Mètre. 

tachy-MÈTRE. 

EUDIO-            » 

LoNGi-MÉTR-iB. 

Thermo-METRE. 

Galacto-    » 

Mano-MÈTRE. 

Trigono-MÉTR-ie 

GaLVANO-      ') 

Micro-        » 

2541 
mia>ixiÔ9  teindre,  souiller. 
MIASME,  G.  miasma,  souillure,  infection.  MIASM-at-iqub. 
a-MIANTE,  g.  amiantos,  qu'on  ne  peut   souiller,  incorruptible.  Minéral 
filanoenteux  incombustible.  , 

2542 
mlkros,  petit. 
MICRO-cosme  {kosmos,  monde),  petit  monde,  monde  en  abrégé. 
MICRO-GRAPHIE  (graphâyje  décris),  description  des  objets  vus  au  micros- 
cope. MICRO-GRAFH-B,  celui  qui  s'occupe  de  micrographie. 
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MICRO-MKTRE  {metron,  mesure),  instrument  qui  sert  à  apprécier  exacte- 
ment les  plus  petites  {iimensioiis  linéaires. 
MICRO-SCOP-K  (."îAo/jeo',  j'examine),  in;trunieiit  d'optique  destiné  k  grossir 
de  très  petits  objets  qui  échappent  à  la  vue  simple. 
MICRO-scor-iQUB,  très  petit,  qui  ne  peut  être  vu  qu'avec  le  micros- 
cope :  plante,  insecte  microscopique. 

2543 
misein,  haïr. 

MlS-ANTHROP-iE  {anthrâpos,  homme),  haine  des  hommes,  dégoût  de  la  so- 
ciété j  humeur  bourrue,  chagrine.  MIS-anthrof-b,  iqub. 

2544 
unième,   mémoire. 
WNÉM-ON-KjuH  (G.  mnémoiiikos,  qui  concerne  la  mémoire),  art  d'aider  la 

mémoire,  de  créer  une  mémoire  artificielle. 
MNEMO-TKCHN-iE  {lechnê,  art),  synonyme  de  mnémonique,  subst. 

MNÉMO-TECHN-iQUK,  synonyme  de  mnémonique,  ;idj, 
A-MNIST-iH  (du  G.  amnêstia,  oubli,  formé  de  a  privatif  et  mnèstis,  souve- 
nir), pardon  accordé  par  le  souverain  à  des  condamnés  politiques. 
A-MNIST-iER,  faire  grâce  à  des  condamnés. 

2545 
molubdos,  plomb. 

MOL"YBD-ÈNE,  métal  grisâtre,  très  cassant  et  peu  fusible  (du  G.  molub- 
daina,  veine  d'argent  mêlée  de  plomb). 

2546 
monos,  uû  seul. 
MON-ADE,  G.  monas,  ados,  unité.  Dans  le  système  de  Leibniz,  être  simple, 
actif,  indivisible,   incorruptible,  dont  tous  les  autres  êtres  sont 
composés;  animalcule  imperceptible,  le  plus  simple  des  êtres  animés. 

MON-AD-AIRE,  ISME,  ISTB. 

MON-ADELPH-E  [adelphos,  frère),  se  dit  des  étamines  dont  les  filets  ne  for- 
ment qu'un  seul  corps.  MON-adelph-ib. 

MON-ANDR-iE  (anér,  andros,  mâle),  classe  de  plantes  à  une  seule  étamine. 

MON-ARCH-iB  {archein,  commander),  gouvernement  d'un  État  régi  par  un 
seul  chef;  État  gouverné  par  un  monarque. 
MON-ARCH-iQUE,  iSME;  MON-ARQUE,  chef  d'une  monarchie. 

MONO-CHROME  {chromos^  couleur),  se  dit  des  objets  qui  sont  d'une  seule 
couleur. 

MON-ocLE  (L.  oculus,  œil),  lunette  composée  d'un  seul  verre. 

MONO-CORDB  {chordé,  boyau),  instrument  à  une  seule  corde,  pour  déter- 
miner les  rapports  numériques  des  sons  et  pour  accorder  les  autres 
instruments. 

MONOcoTYLÉDONB  {kotulédôn,  de  kotuli,  objet  creux),  se  dit  des  plantes 
qui,  comme  le  lis,  n'ont  qu'un  seul  lobe  ou  cotylédon. 

MONO  GAM-E  (G.  gamein,  se  marier),  qui  n'a  qu'une  seule  femme  ou  un 
seul  mari.  MONO-qâm-ib. 

MONO-GRAMMB  {gramma,  lettre),  chiffre  composé  des  principales  lettres 
d'un  nom  :  JHS  est  le  monogramme  de  Jésus-Christ;  chiffre  ou  signe 
que  les  artistes  apposent  au  bas  de  leurs  ouvrages. 

MONO-GRAPH-iE  {graphe,  j'écris),  description  spéciale  d'un  seul  objet,  d'un 
seul  genre.  MONO-graph-ique. 

MONO-UTHB  (lithos,  pierre),  ouvrage  exécuté  d'un  seul  bloc  de  pierre. 
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M()NOlog-ue  {logos,  discours),  scène  où  un  personnage  de  théiUro  e«t 

seul  et  se  pail«  k  lui-même. 
MONO-MAN-iB  [mania,  folie),  espèce  d'aliénation  mentale  dans  laquelle  une 
seule  idée  semble  ttbsorber  toutes  les  facultés  de  l'intelligence. 

MONO-MANK,  qui  est  atteint  de  monomaiiie. 
MO-NÔMii  [moiios;  nomé,  diviiiion  ;  Voir  Q.  nonios,  loi),  quantité  algébriquo 

composée  d'un  seul  terme. 
MONO-PÉTAi-K  [petalon,  pétale),  qui  n'a  qu'un  pétale. 
MONO-PHYLLE   (pfiullon,  feuille).  Bol.  Se  dit  d'un  calice  formé  d'une  seule 

pièce. 
MONO-POL-K  {pâlein,  vendre),  privilège  que  possède  un  individu,  une  com- 
pagnie, un  gouvernement,  de  vendre  seul  certaines  denrées   :    le 
monopole  du  tabac,  des  poudres,  des  monnaies,  du  sel,  etc. 

MONO-POL-KUR,  isi:r, 
MONO-SYLLAB-K,  IQOB  (Voir  G,  labein,  N»  «477). 
MONO-THÉ-isMii  (T/teos,  Dieu),  doctrine  qui  n'eidmet  (ju'un  seul  Dieu. 

MONO-THK-iSTB,  partisan  du  monothéisme. 
MONO-THÉL-isMK  (t/ield,  je  veux),  doctrine  hérétique  qui  ne  reconnaissait 

en  Jésus-Christ  qu'une  seule  volonté,  bien  qu'elle  admît  en  lui  deux 

natures.  MONO-thél-ite,  partisan  de  cette  doctrine. 
MONO-TON-E  {louas,  ton),  qui  est  presque  toujours  sur  le  même  ton  :  chant 

monotone.  Fig.    Trop   uniforme,  qui  manque  de  variété  :  vie,  style 

monotone.  MONO-ton-ib. 

â546  BIS 

MONIOS,  seul,  solitaire,  d'où  le  L.  monachus,  moine. 
M(>INE  (de  monios),  MOIN-kiue,  illon. 
MON-ACH-iSMÉ  (du  L.  monacfius).  MON-ac-al. 
MON-AST-iiRE,  G.  monastêrion^  de  monastér,  moine,  dôr.  âe  monazetn,  \ivi(i 

seul.  MON-ASTiQUE,  G.  monastikos. 
MOUTIER,  VF.  moustier,  du  L.  monasterium. 

2547 
mÔrOU,  mûrier,  L.  morus.  j|| 

MÛR-iER,  genre  de  plantes,  de  la  famille  des  morées.  MÛRE.  "' 

Syco-MORE,  litt.  figuier-mûrier  (suAros,  figuier),  espèce  de  figuier  des  bords 
de  la  Méditerranée. 

2548 
mOX^llé,  forme. 
A-M()RPHE  (a  privatif),  se  dit  des  substances  qui  n'ont  point  de  forme  ré- 
gulière et  déterminée  :  l'état  amorphe  du  phosphore. 
Ana-MORPH-osb  {ana,  à  travers),  image  grotesque,  difforme,  quand  elle 

est  observée  d'un  certain  point. 
MÉTA-MORPH-OSB  {meta,  préf.  indiquant  changement),  changement  d'une 
forme  en  une  autre.  Hist.  nat.  Changements  de  forme  ou  de  struc- 
ture qui  surviennent  pendant  la  Tie  des  insectes  :  les  métamor- 
phoses de  la  chenille.  Fig.  Changement  extraordinaire  dans  la  for- 
tune, l'état,  le  caractère  d'une  personne. 
MÉTA-MORPH-os-ER,  transfonner,  modifier. 
Anthropo-MORPH-k  {anthrôpos,  homme),  qui  a  la  forme,  l'apparence  hu- 
maine. ANTHROPO-MORPH-I8B4B,  système  de  ceux  qui  attribuent  à 
Dieu  une  forme  corporelle  ou  des  passions  semblables  à  celles  de» 
hommes. 
ANTkROPo-MORPH-!STB,  ITB,  partisan  de  ce  système^. 
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2549 
mOUSEl,  L.  musa,  une  des  Muses. 

MUSE.  MUS-AG-ÈTK  (agâ,  je  conduis)  ■=  conducteur  des  Muses.  Ne   s'ap- 
plique qu'à  Apollon. 

MUS-iQUK  (L.  musica,  la  musique,  la  poésie).  MUS-iqu-er.  MUS-ic-al,  ien. 

Ml'S-jiii,  G.  mouseion,  propr.  temple  des  Muses.  MUS-éum  (I^.  muséum). 

MOS.\-ÏQUi!;,  ouvrage  de  rapport   (d'un    type  L.  musaicu7n,  dérivé  de  tnusa, 
art).  MOS.\-ïSTB,  artiste  en  mosaïque. 

MUS-KTTE,  dér.  du  VF.  muse,  BL.  musa,  instrument  de  musique;  d'où  : 
CoRNE-MUSE,  qui  corne  de  la  muse. 

2550 

mudriasis,  m.  s. 

MYDRIASE,  affaiblissement  de  la  vue. 

2551 
UlTiein,   serrer,  f  rmer. 
MY-OPB,  G.  muâps  {âps,  œil);  MY-op-ik,  état  de  celui  qui  a  la  vue  courte. 

2552 
muein,  initier,  sens  primitif  ■  serrer,  fermer  ». 
MYST-KRB  (G.  mustérion,  de  mustés,  initié),   ce  qu'une  religion  a  de  plus 
caché  :  tes  mystères  d'Eleusis;  dans  la  religion  chrétienne,  vérité  ré- 
vélée, proposée  à  la  foi  des  fidèles  et  inaccessible  à  leur  raison. 
MYST-ÉR-iKUX. 
MYST-iQUE,  G.  mustikos  (de  mustés).  MYST-ic-isme,  ité. 
MYST-AGOG-UB  {agd,  je  conduis),  prêtre  qui  initiait  aux  mystères  de  la  re- 
ligion, chez  les  Grecs. 
MYSTI-FiER  (facere,  faire),  néologisme  forgé  pour  dir^  «  tromper  quelqu'un 
finement,  d'une  manière  cachée,  subtile  ».  MYSTI-FiCAT-ErR.  ion. 

2553 
muôn,  muscle. 
MYO-GRAPH-iE  igraphât  j'écris),  description  des  muscles. 
MYO-log-ie  (logos,  discours),  partie  de  l'anatomie  qni  traite  des  muscles. 
VIYO-TOM-IB  [tome,  section),  dissection  des  muscles. 

2554 
mUPia.S,  ados,   nombre  de  dix  mille. 
JYRIAD-e,  grand  nombre  indéterminé  :  des  myriades  d'étoiles. 
lYRIA-GRAMME,  poids  de  dix  mille  grammes. 

1YRIA-MÈTRE  (metron,  mesure),  mesure  itinéraire  de  dix  mille  mètres. 
lYRlA-POPBs  {pous^  podos,  pied),  animal,  insecte  qui  a  beaucoup  de  pieds 
ou  de  pattes. 

2555 
muriS,  anguille  de  mer;  d'où  murainay  L.  murwna. 
lUR-ÈNE,  poisson  de  mer  très  vorace,  fort  estimé  des  Romains. 

2556 
XnUPOn,  parfum. 
^YRTE  (G.  murios,  L.  myrlus),  arbriîsseau  toujours  vert,  à  petites  fleurs 

blanches  d'une  odeur  agréable.  MYRT-acées. 
|YRTI-FORMK  (L.  forma,  forme).  MYRT-iL  ou  MYRT-illb  (parce  que  cette 
plante  présente  quelque  ressemblance  arec  le  myrte?). 
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25ii7 
murrllâ,  nom   de  la  matière   avec  laquelle  on   fabri(iu  ùl 
ces  vases. 
MUKRH-iN,  adj.  Se  dit  de  certains  vases  antiques. 

2558 
mus,  muOS,  souris,  rat. 
MYOS-OTis,  G.  muosôtê,  muosâtis,  propr.  oreille  de  souris  (oms,  dto$,  oreille), 
k  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles. 

255<) 

mustax,  m.  s. 

MOUSTACHE,  It.  mostaccio. 

2560 
mutllOS^  fiction,  légende. 
MYTH-K,  trait  ou  personnage  de    la  Fable  sous  lequel  se  cache  un  trait 

historique  ou  moral.  MYTH-iQUE,  qui  concerne  les  mythes. 
MYTHO-GRAPH-B  (fjiraphâ,  j'écris),  celui  qui  écrit  sur  les  mythes,  sur  la 

Fable. 
MYTHO-LOQ-IE  {logos,  discours),  histoire  fabuleuse  des  dieux,  des  demi- 
dieux  et  des  héros  de  l'antiquité.  MYTHO-log-ue,  ique,  iste. 

2561 

na>eiii,  couler. 

NAÏAD-E,  G.  naias,  divinité  qui  présidait  aux  fontaines  et  aux  rivières. 

2562 
na»IlI10S9  L.  nanus,  nain. 
NAIN,  dont  la  taille  est  de  beaucoup  inférieure  à  la  taille  moyenne. 

2563 
IlctOS,  temple. 
Pro-NAOS,  mot  grec  {pro,  avant),  la  partie  antérieure  d'un  temple. 

2.564 
na^pê)  vallée  boisée. 
NAPÉE,  nymphe  des  prairies  et  des  bocages. 

2565 
Iia.rkOÔ9  j'engourdis. 
NARCOSE,  état  de  stupeur  ou  de  torpeur 
NARCOT-INB,  base  organique  qui  se  trouve  dans  l'opiura. 
NARCOT-iQUB,  qui  assoupit,  endort,  comme  l'opium,  la  jusquiarae,  la  bel-j 

ladone,  etc. 
NARCOT-iSME,  ensemble  des  eflfets  causés  par  les  narcotiques. 

2566 
na.'US,  navire. 
Akro-NAUTE  {aér,  air;  nautés,  navigateur). 
Argo-NAUTE  {ArgOy  nom  du  navire  des  Argonautes). 
NAU-LA.GB,  synonyme  de  fret,  dans  la  Méditerranée   (direct,  du  L.  Jiau- 
lum)  ;  Verbe  VF.  NAU-ler. 
NO-LIS,  pour  naulis,  de  l'It.  noleggio,  àër.  de  naulo,  nolo,  du  h. 
naulum  (G.  naulon),  fret.  NOLIS-ER,  bmbnt. 
NAU-M\CH-iE,  G.  naiimachia  {mâché,  combat),  spectacle  d'un  combat  naval 
chez  les  Romains. 
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NAUS-iii:,  Cr.  ?mj/sia.  mal  de  nier;  propr.  le  mal  qu'on  a  sui-  le  vaisseau. 

NAUS-K\-BOND,  qui  cause  des  nausées  (L.  uauseabundus) ,  iinï  éprouve 
îe  mal  de  mer. 

NAUS-ékl'x,  synonyme  de  Nauséabond. 
NAUT-ilr,  g.  «ati^7o5,  coquillage  de  mer  wnivalve. 
NAUT-iQtE,  G.  naulikoi,  qui  appartient  k  la  navigation  :  art  nautique. 
NAUT-oN-iER,  dér.  du  VF,  noton,  marin,  qui  vient  du  L.  nauta  (G.   naulés, 

navigateur). 
NO-CHBR,  Prov,  naucler,  du  L.  uauclerus  (G.   vankléros,  propriétaire   de 

vaisseau  :  naus;  klêros,  condition,  profession). 

2567 
nekô,  je  tue. 
NECT-AR,   G.  uektar^  breuvage  des  dieux  de  la  Fable.   Le  nectar  serait 
ainsi  la  boisson  qui  tue  le  souvenir  des  choses  terrestres,  la  liqueur 
d'oubli  et  d'immortalité.  Fig.  Vin  excellent,  liqueur  exquise. 
NECT-AiRH  (rad.  nectar)^  organe  de  certaines  fleurs,  qui  distille  le  suc  dont 
les  abeilles  font  leur  miel. 

2568 

nekroS)  mort. 

NÉCRO-LOG-B  {logos,  discours),  liste  contenant  les  noms  des  morts. 

NÉCRO-LOQ-IB,  revue  de  toutes  les  personnes  de  distinction  mortes 
dans  un  certain  espace  de  temps  :  nécrologie  de  l'année,  du  77wis,  du 

jour.  NÉCRO-LOG-IQDB. 

NÉCRO-MANT,  MANC-iB,  IBN  (Voir  manftfta,  divination). 

NÉCRO-PHORB  (pfioros,  qui   porte),   insecte  coléoptère,  de   la  famille  des 

clavicornes,  qui  transporte  et  enfouit  les   cadavres  des   taupes,  des 

grenouilles,  etc.,  pour  y  déposer  ses  œufs. 
NÉCRO-POLB  {polis,  ville),  vastes  souterrains  destinés  aux  sépultures  chez 

différents  peuples  de  l'antiquité;  cimetière  de  grande  ville. 
NÉCROSE,  gangrène  d'un  os  {nekràsis,  mortitîcation). 

NÉCROS-BR,  produira  la  nécrose.  Sa  Nécroser,  être  atteint  par  la 
nécrose. 

2569 
neOSy  nouveau. 
NÉO-GRAPH-IB  {graphâ,  j'écris),  système  d'orthographe  nouvelle.  On  dit 

aussi   NÉOGRAPHISMB. 

,  NÉO-GRAPH-B,  celui  qui  admet  une  orthographe  nouvelle. 

JNÉO-LOG-IB  {logos,  discours),  introduction  de  termes   nouveaux  dans  une 
^  langue. 

NÉO-LOQ-iQtJB,  qui  concerne  la  néologie  :  expressions  néologigues. 

NÉO-LOG-iSMB,  affectation  de  se  servir  d'expressions  et  de  mots  nou- 
veaux ;  ces  mots  mêmes. 

NÉO-LOG-UB  ou  NÉO-LOG-ISTE,  qui  fait  un  usage  fréquent  de  termes 
nouveaux. 
/^ÉO-MÉN-iK  {mené,  lune),    nouvelle  lune,  fêle  que  les  anciens  célébraient 

au  renouvellement  de  la  lune. 
l'îÉO-PHTrB  {phittos,  né;  voir  G.  phuô,  naître),  nom   donné,  dans  la  primi- 
■  tive  Église,  aux  païens  nouvellement  convertis. 

2570 
I  nepllTOS,  reins. 

i  îÉPHR-rrE,  ét-iqub.  Anti-NÉPHR-ét-iqub  {anti,  contre). 
î  ŒPHR-ALG-iB  {algoSf  douleur),  douleur  des  reins.  NÉPHR-alg-iqub. 

i 
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nésos.  Ile. 
Cherso-NÉSE  liit.  continent-île  {c/iersos,  continent),  presqu'île* 

2572 
neuron,  nerf. 

NKVR-Ai.G-iK,  IQUB  ("l'jos,  douleur). 

NÉVR-iT-iQUfc:.  NÉ\  RO  LOG  iii  [l'xjos,  discours). 

NEVRO-PTÈRiiS  {pteruti,  aile),  ordre  d'insectes  à  ailes  composées  d'un  ré- 
seau de  nervures. 

NÉVR-osii.  NÉVRO-TOM-iE  {tome,  section).  Apo-NÉVR-ose,  ot-ique  [apo, 
sur).  Sy-NÉVR-osk  {suit,  avec),  union  de  deux  os  par  des  ligaments. 

2573 
Ilik8>Ô9  je  dompte. 
Arse-NIC  (Voir  G.  arsen,  homme,  mâle).  Arse-NIC-al. 
Arsb-NI-atb,  eux.  Arsé-N-ique,  ite. 

2574 
IlOIXieUÔ,  je  fais  paître. 
NOMADE,  adj.  et  n.  (G.  nomas,  L.   iiomas,  adis),  qui  erre,  qui  n'a  point 
d'habitation  fixe  :  tribu  nomade,  peuple  de  nomades. 

2575 
IIOIXIOS9  propr.   loi  ou  modèle,  de  nemein,  partager.  Nomos 
veut  dire   partage   légal,  d'où  les  autres  acceptions  de  distribution, 
ordre,  loi,  coutume. 
Agro-NOM-iic  {agros,  champ),  science    de   l'agriculture. 

Agro-NO.\1-e,  ique. 
Anti-NOM-ib  {anti,  contre),  contradiction  entre  deux  lois,  deux  principes 

de  philosophie. 
Astro-NOM-ik  {astron,  astre),  science  qui  traite  des  astres. 

ASTKO-NOM-B,  IQUB. 

Auto-NOM-ib  {autos,  soi-même),  liberté  de  se  gouverner  par  ses   propres 
lois. 
AuTO-NOME,  qui  possède  l'autonomie. 
Bi-NÔME  (L.  bis,  deux;  G.  novAé,  division),  expression  algébrique  k  deux 

termes,  comme  a-\-  b, 
Deotbro-NOME  (G.  deuteros,  second),    cinquième  livre  du  Pentateuque, 
nommé  «   seconde    loi   »   par  les  traducteurs  grecs  de  l'Ancien  Tes- 
tament. 
Eco  NOM-iE  [oikos,  maison),  ordre  dans  la  dépense,  dans  la  conduite  d'une 
maison,  d'un  ménage.  Fig.  Harmonie  des  différentes  parties  d'un 
corps  organisé  :  l'économie  animale. 

ÉCO-NOM-K,  AT,  IQUB,  ISER,  ISTB- 

Gastro-NOM-ie  igaslér,  ventre),  art  de  faire  bonne  chère. 
Gastro-NOM-e,  iqus. 

MÉTRO-NOME  (melroH,  mesure),  instrument  emploj^é  pour  indiquer  les  di- 
vers degrés  de  vitesse  du  mouvement  musical. 

Mo-NÔME  (de  mono»,  un  seul;  et  uomé,  division),  quantité  algébrique 
composée  d'un  seul  terme. 

NOME,  autrefois  division  territoriale  en  Egypte. 

NUMISM-AT-IQUB,  du  L.  numisma,  pièce  de  tnonnaie  (du  G.  nomisma,  de 
nomitein,  régler  par  la  loi).  Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques  et 
aux  monnaies.  NUMISM-at-b,  versé  dans  la  connaissance  desmOB* 
naitis  et  des  médailles. 
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OLY-NUXIE  [polus,  noTTibreux  ;  nomé),  quantité  algébrique  composée  ?le 
plusieurs  termes,  séparés  par  les  termes  plus  ou  moins. 

tJADBi-NOMK  (L.  quatnor,  qnatre),  expresbion  algébrique  comprensnt 
quatre  termes. 

RI-NOME  (L.  tre$,  trois),  qoEotité  algébrique  composée  de  trois  termes. 

2376 
nOSOSy  roalsdie. 

OSO-tiRAPH  IK  {(/îflpAd,  j'écris),  description  des  maladies. 
OSO-LOG-iK  (logos,  discours),  partie  de  la  médecine  qui  traite  des  mala- 
dies en  génécal. 

2577 
nOStOSy  retour. 
OST-ALG-iE  [olgos,  maladie),  propr.  la  maladie  du  retour,  le  mal  du  pays- 

NOST-àLG-lQOB. 

2578 
nul£t£tlOS,  DOC  tara  e. 
"YCTAL-OP-iB  (ôps,  œil),  maladie  des  yeux  qui  fait  qu'on  y  voit  moins  le 
jour  que  la  nuit.  NYCTAL-op-b,  qui  est  affecté  de  nyctalopie. 

2579 
numpllèf  jeuoe  âlie,  dtle  à  marier. 
YilPHE,  divinité  mythologique;  jeune  ûlle  belle  et  bien  faite. 

NYMPH-KB. 
YMPHÉA,    nénuphar  (parce  que  cette   plante,  d';tprès  la  mythologie 
grecque,  a  été  une  nymphe  qui  mourut  d'amour  pour  Hercule]. 
NY'MPHÉ-ACKEa. 
YMFHE,  état  particulier  de<;  insectes  intermédiaire  entre  l'état  de  larve 
et  celui  d'insecte  paifait. 

2580 
OSlSiS,  mot  que  l'on  rapporte  à  l'égyptien  ouasoi,  toit,  habi- 
tation. 
ASIS,  espace  qui,  au  milieu  des  déserts  de  l'Afrique  oa  de  l'Asie,  offre  de 
ta  végétation. 

2581 
obelOS,  broche. 
BÉL-iSQOB,  G.  obeliskos,  raontiment  quadrangulaire  en  forme  d'aiguilîe. 

2582 
Ol>olOS,  mot  qui  a  désigné  primitivement  les  petites  barres 
d'airain   qui  servaient  de  monnaie  à  l'origine. 
!30LE,  autrefois,  la  plus  petite  monnaie  chez  les  Grecs;  en  France,  an- 
cienne petite  monnaie  qui  valait  moins  d'an  denier. 

2583 

ÔCllPOS,  janne. 
•^RE  (G .  ôchra,  terre  jaune),  terre  ergiletise  dont  on  fait  une  couleur  jaune. 
OCR-Bux,  qui  est  de  la  nature  de  l'ocre. 

2584 

Ôdé,  chant. 
(jC-ÉD-œ  [kômoSt  comique),  poème  dramatique,  pièce  de  théâtre,  repré- 
sentant les  moeara,  les  ridicules,  les  vices  de  la  société.  Fig.  Feinte, 
grimace  :  ce  n'est  qu'un«  comédie.  CoM-ED-i«>f. 
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MÉL-OD-iK  ("îe/os,  musique),  suite  de  sons  qui  constituent  un  chant  régu- 
lier et  llaltent  iigréableinent  l'oreille.  Mkl  OD-ieux,  iqi'k,  istk. 
ODK,  petit  poème  lyrique,  divisé  en  stropheï  semblables  eiitro  elles  par  i( 
nombre  et  la  mesure  des  vers. 
ODK  ON,  lieu  où  se  faisaient  entendre  les  poètes  et  les  musiciens  1 

Athènes. 
Ép-ODH}  [epi,  sur),  nom  donné,  chez  les  Grecs,  à  la  stance  qui,  dam 
les  odes  et  les  chœurs  de   tragédie,   se  chantait  immédiatement 
après  la  strophe  et  l'antistrophe. 
Palin-OD-ie  (palin,  de  nouveau),   rétractation  de  ce  qu'on  avait  dit,  fait 

Chanter  la  palinodie,  louer  ce  qu'on  avait  d'abord  dénigré. 
PaR-OD-ie(G.  parodia,  propr.  contre-chant;  para,  contre),  travestissemenl 
burlesque    d'un  ouvrage  de  littérature  sérieux.  Par-OD-ier,  faire 
une  parodie.  Fig.  Imiter,  contrefaire  :  parodier  quelqu'un. 
Par-OD-iste. 
Pros-OD-ik,  du   G.  prosôdia   {pros,    pour),    prononciation    régulière  des 
mots,  conformément  à  l'accent  et  k  la  quantité;  connaissance  des  syl- 
labes qui  sont  longues  ou  brèves,   de  la  mesure  des  différents  vers, 
en  grec  et  en  latin.  PR(fs-OD-iQUE. 
PSAi.M-OD-iE    {psalmos,    psaume),   manière   de  chanter,  de    réciter  lea 
psaumes.  Psalm-OD-ier,  réciter  des  psaumes  sans  inflexion  de  voix. 
Raps-ODE  (voir  G.  rhaptein,  coudre),  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  ceux 
qui  allaient  de   ville  en  ville  réciter  les  chants  des  poètes,  et  surtout 
ceux    d'Homère.  Raps-OD-ie.  Chez  les  anciens,  morceaux  détachés 
des  poèmes  d'Homère;  aujourd'hui  mauvais  ramas  de  vers,  de  prose, 
de  propos  sans  suite.  Raps-OD-istb. 
Trag-ÉD-ib,  ien  (Voir  G.  tragosy  bouc). 

2585 
odos,  voie,  chemin. 

Èlectr-ODE  {eleklrony  ambre  jaune),  point  par  lequel  un  courant  électri- 
que pénètre  dans  un  corps. 

Ép-is-ODE,  g.  epeisodos,  action  d'intervenir  (epi,  sur  ;  eis,  dans;  odos\ 
action  incidente  liée  à  l'action  principale  dans  un  poème,  un  roman,  etc. 
Par  ext.  Fait  accessoire  appartenant  à  une  série  d'événements  for- 
mant un  tout.  Ép-is-OD-ique. 

Ex-ODE,  G.  exodos,  sortie  {ex6,  dehors;  odot),  partie  d'une  tragédie  grec- 
que ou  latine  qui  suivait  immédiatement  le  dernier  chœur  et  conte- 
nait le  dénoûment.  Second  livre  du  Pentateuque,  rapportant  la  sot' 
tie  d'Egypte  des  Israélites. 

MÉTH-ODE,  G.  methodos  {meta,  avec  ;  odo»),  manière  (litt.  voie)  pour  pour- 
suivre quelque  chose.  Méth-OD-iqub,  ismb,iste. 

ODO-MÎiTRE  {metron,  mesure),  instrument  qui  sert  à  mesurer  le  cheraiD 
qu'on  a  fait. 

PÉRI-ODE,  G.periodos,  litt.  chemin  autour  {péri);  Pbri-OD-ique,ic-ité. 

Syn-ODE,  g.  sunodos  [sun,  avec),  compagnie  de  route,  puis  compagnie,  as- 
semblée en  général  ;  Stn-OD^al,  iqdb. 

2586 
OdOUS,  odontOS,  dent. 
Mast-ODONTE  {mazos,  mamelle),  grand  mammifère  fossile  à  dents  marne- 

lofïttées. 
ODONT-ALG-IB  {algos,  douleur),  mal  de  dents.  ODONT-alg-iqdb. 
ODONTO-LOG-iB  {logoBy  discours),    partie  de  l'anatomie  qui  traite  dei.i 
dents.  .  I 
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2587 
Odunê,  douleur. 
,N-ODIN,  G.  anoduuos,  sans  douleur  (a  priv.;  odunê). 

2588 
OidaÔ,  gonfler. 
SDÈM-E  (G.  oidêma,  gonflement),  tumeurnioUe  qui  survient  sur  une  par- 
tie-du  corps.  ŒDÉM-ateux. 

2589 
Oiein,  porter. 
SSO-PHAGE,  G.  oisophagos  (de  oisâ.  ancien  présent  de  oieiu,  et  de  phageiiu 
manger),  canal  qui  sert  à  porter  la  nourriture  à  l'estomac. 

2590 
OikOS,  maison,  demeure. 
i-OCÈSE,  G.  dioikésis  (de  dia,  avec;  oikos);  Di-OCÉS-ain. 
I-OIQUE  {dis,  deux),  se  dit  des  plantes  qui  ont  les  fleurs  mâles  et  les  fleurs 

femelles  sur  des  pieds  séparés. 
CO-NOM-iE,  G.  oikonomia  (Voir  nomos,  loi,  règle). 

ECO-NOM-K,  AT,  IQUE,  ISKR,  ISTK. 

SCU-MÉN-iQUE,  ic-iTÉ(du  G.  oikoumenê,  la  terre  habitée;  de  oikcin,  habi- 
ter). Concile  œcuménique,  auquel  sont  convoqués  tous  les  évêques  de 
l'Église  catholique. 

AR-OISSE,  du  L.  parœcia,  dér.  du  G.  paroiArm,  voisinage  {para,  près; 
oikos).  Par-OISS-ial,  ibn. 

BRi-ŒC-iENS,  de  perioikos,  qui  signifie  propr.  habitant  autour  (de  péri, 
autour,  et  de  oikos],  nom  donné  aux  ùabitants  de  la  terre  qui,  ayant 
une  même  latitude,  ont  une  diff'érence  de  180"  en  longitude,  en  sorte 
qu'il  est  midi  chez  les  uns  quand  il  est  minuit  chez  les  autres. 

2591 
OillOS,  vin. 
SNO-LOChiE  {logos,  discours),  art  de  fabriquer  et  de  soigner  les  vins. 

ŒNO-LOG-IQUE. 

SNO-MANCiE  {manteia,  divination),    divination  qui  se  faisait  avec  le  vin 

destiné  aux  sacrifices. 
SNO-MÈTRB  {metron,  mesure),  instrument  pour  mesurer  le  degré  de  force 

du  vin. 
ÎNO-PHiLE  {philos,  ami),  ami  du  vin.  Société  œnophile,  pour  la  vente  des 

vins. 
INO-PHORE  {phoros,  qui  porte),  grand  vase  où  les  anciens  mettaient  du 

vin  ;  officier  qui  avait  soin  du  vin. 

2592 
OiSOS,  osier. 
'J-IER  (en  Berry  oisis)  ;  OS-er-eox,  aie. 

2593* 
ÔkeStHOS,  L.  oceanus,  même  sens. 
rÉAN,  vaste   étendue  d'eau  salée  qui  couvre  la  plus  grande  partie  du 
globe.  Fig.  Quantité  incommensurable.  OCÉAN-e,  ide,  ique. 

2594 
OktÔ,  huit. 
(TA-èdrb  {edra,  face),  solide  à  huit  faces. 
CTO-GON-B  {gônia,  angle),  qui  a  huit  angles  et  huit  côtés.  OCTO-gon-al. 
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2595 
Olig^OS,  peu  nombreux. 
OLIG-ARCH-iE  {arche,  commandement),  gouvernement  où  l'autorité  est  entre 
les  mains  de  quelques  familles  puissantes.  OLIG-arch-iquk. 

2596 
ÔmalOS,  régulier. 
An-OMAL,  g.  unômalos,  irrégulier  (o  priv.  ;  âmalos).  An-OMAL-ie. 

2597 
Ômos,  épaule. 
OMO-PLATK,  G.  omoplate  (platus,  large),  os  large,  mince  et  triangulaire, 
situé  à  la  partie  postérieure  de  l'épaule. 

2598 
On,  ontOS,  l'être;  du  part.  prés,  dn  du  verbe  eimi,  être. 
ONTO-LOG-iE  (logos,  discours),  science  de  l'être  en  général.  ■ 

ONTO-LOG-IQUK,  ISTB.  -Ê 

Palé-ONTO-graph-ik  (palaios,  ancien  ;  graphe,  j'écris)  ou  Paléontologi'u 
PalÉ-ONTO-log-ie  (logos,  discours),  science  des  corps  organisés  dont  on 
ne  connaît  que  des  débris  fossiles.  Palé-ONTO-log-ue,  ique,  iste. 

2599 

oneiros,  songe. 

ONlRO-CRiTiE  Ikriiês,  }uge)y  art  d'interpréter  les  songes. 
ONIRO-MANC-E,  iB  [manteia,  divination),  divination  par  le»  songes. 

2600 


i 


onoiiia»  ou  onuma,  nom. 

An-ONYM-e  (a  priv.),  qui  est  sans  nom  d'auteur  :  écrit  anonyme.  Société 
anonyme,  qui  n'a  pas  de  nom  social.  An-ONYM-at. 

Ant-ONOM-asb  {anti,  pour),  figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  emploie 
un  nom  propre  pour  un  nom  commun  et  réciproquement,  comme 
Aristarque  pour  critique,  l'Apôtre  pour  saint  Paul. 

Ant-ONYM-e  {anti,  contre),  mot  qui  a  un  sens  opposé  à  celai  d'un  autre  : 
laideur  et  beauté  sont  des  antonymes. 
Ant-ONYM-ie,  opposition  de  mots  :  un  honnête  fripon. 

Ép-ONYME  {epi,  sur),  à  Athènes,  celui  des  neuf  archontes  qui  donnait  sou 
nom  à  l'année. 

HoM-ONYM-E,  iB  (Voir  homoios,  semblable). 

MÉT-ONOM-ASE  ou  MÉT-ONOM-AS-iE  {meta,  prép.  qui  marque  transmuta- 
tion), changement  de  nom   propre  au  moyen  d'une  traduclion,^  le 
plus  souvent  latine,  comme  Ramus  pour  La  Ramée. 
MÉT-ONYM-iE,  figure  de  rhétorique   par  laquelle  on   met  la  cause 
pour  l'effet,  le  contenant  pour  le  contenu,  la  partie  pour  le  tout,  etc. 

ONOMATO-PÉE,  G.  onomatopoiia  (poiein,  faire),  action  de  faire  un  mot,  sur- 
tout un  mot  imitatif.   Mot  dont  le  son  imite  celui  de  l'objet  qu'il  re-  i 
présente,  comme  glouglou,  cliquetis,  tic  tac. 

Par-ONOM-ase  (para,  à  côté),  figure  de  rhétorique  qui  consiste  à  em- 
ployer, dans  une  même  phrase,  des  mots  dont  le  son  est  à  peu  près 
semblable,  mais  dont  le  sens  est  différent;  ex.  :  qui  se  ressemble 
s'assemble.  Par-ONOM-as-ie,  ressemblance  entre  des  mots  de  diffé- 
rentes langues,  comme  entre  le  français  balle,  ballon,  et  le  grec  ., 
ballein,  lancer. 

Par-ONYM-e  (para,  à  côté),  mot  qui  a  du  rapport  avec  un  autre  par 
fonne,  son  étymologie,  comme  abstraire  et  distraire. 


il 
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Patr-ONYM-ique  [paléi\  père).  Nom  patronymique,  commun  à  tous  les  des- 
oeiuhuits  d'une  race  et  tiré  de  celui  qui  en  est  le  père,  coinnie  les 
mots  mérovingiens,  carlovingiens,  cipétiens ;  nom  de  famille. 

PsiiUD-ONYM-E  {pseudés,  menteur,  faux),  nom  faux  et  supposé  sous  lequel 
certains  auteurs  publient  leurs  ouvrages;  ces  ouvrages  eux-mêmes  : 
écrit  pseudonyme.  Pseud-ONYM-ie. 

Syn  ONYM-k  {sun,  avec),  se  dit  des  mo's  qui  ont  à  peu  près  la  même  si- 
gnification, comme  épée  et  glaive.  Syn-ONYM-ib,  ique. 

2601 
onOS,  âne. 
ilBMi-ONE  {hémisuSt  demi),  espèce  d'âne  sauvage. 
ON-AGRK  {ogrios,  sauvage),  âne  sauvage. 

2602 
Onux,  ongle. 
ONYX,  agutc  fine  (ainsi  désignée  à  cause  de  s&  couleur,  qui  ressemble  k 

celle  de  l'ongle). 
Pan-ARIS,  inflammation  avec  tumeur  qui'vient  au  bout  des  doigt>,  du 
L.  panaricium,  mot  gâté,  par  la  transposition  de  r  et  /»,  du  G.  parô- 
nuchit^  m.  s.  (composé  de  para,  à  côté,  et  de  onux,  ongle). 

2603 
ÔOH,  œuf. 
OÏ-DiUM,  sorte  de  petit  champignon  qui  attaque  le  raisin. 
OO-LITB-B  {lithos,  pierre),  calcaire  composé  de  grains  sphériques,  sembla- 
bles à  des  oeufs  de  poisson.  OO-lith-iqub,  qui  est  de  la  nature  de 
l'oolithe. 
pYN-OV-iB  [sun,  avec  ;  âon),  humeur  des  articulations,  ainsi  appelée    par 
Paracelse,  par  comparaison  avec  le  blanc  d'oeuf.  Syn-OV-ial. 

2604 
l  OplliSy  serpent. 

!)PHID-1ENS,  classe  des  serpents. 

|)PH1TE,  marbre  d'un  vert  obscur,  rayé  de  filets  jaunes  entrecroisés. 
^PHI-ci.ÉiD-B  {kleis,  clef),  instrument  de  cuivre,  à  vent  et  à  clefs,  qui  a 
{         remplacé  un  autre  instrument  en  forme  de  serpent. 

2605 

ophtlialmos,  œil. 

PHTALM-iE,  IQUE.  OPHTALMO-GRAPHIE  {graphô,  j'écris). 
PHTALMO-scopk  {skopeô,  j'examine). 

2606 

Oplâ.,  armes  en  général,  propr.  instruments  (Voir  N    2352'. 
IH-OPL-IB  [pas,  pan,  tout).  Au  moyen  âge,  armure  complète  d'un  cheva- 
lier; aujourd'hui,  sorte  de  trophée  d'armes  qu'on  suspend  aux  murs 
d'un  arsenal  ou  d'un  musée. 

2607 
OpOS,  suc. 
•-IUM,  mot  latin  tiré  du  G.  opion,  suc  de  pavot.  OP-iacè,  qui  contient  de 

l'opium. 
-lAT.  préparation  pliarmaceutique  d'une  consistance  un  peu  molle  :  pâte 
pour  nettoyer  les  dents. 
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2608 
ÔpS,  ôpOS,  œil  ;  opsis,  vue  ;  optein,  voir. 
Ambly-OP-ik  (nmblus.  obtus,  affaibli),  affaiblissement  de  la  vue. 
Anchil-OPS  {anchi,  proche),  petite  tumeur  qui  se  forme  vers  le  grand  an- 
gle de  l'œil. 
AuT-OPS-iE,  G.  autopsia,  Aciion  de  voir  soi-même  {autoê,  soi-même;  op- 
sis, vue),  ouverture  d'un  cadavre  pour  connaître  la  cause  de  la  mort. 
Cat-OPT-riqub,  de  kaloplron,  miroir  {kata,  contre;  op<«n,  voir),  partie  de 

l'optique  qui  traite  de  la  réflexion  de  la  lumière. 
Cycl-OP-k  (kuklos,  cercle),  géant  qui  n'avait  qu'un  gros  œil  pond  au  mi- 
lieu du  front.  Cycl-OP-éen. 
l)i-OPT-RiQUE  (de  dia,  à  travers;  optein^  voir),  partie  de  la  physique  qui 
s'occupe  de  l'action  des  milieux  sur  la  lumière  qui  les  traverse. 
Cata-diOPT-riquk  (kata,  contre),  partie  de  la  physique  concernant 
les  effets  combinés  de  la  réflexion  et  de  la  réfraction  de  la  lu- 
mière. 
DiPL-OP-iB  (diploos,  double  ;  de  dis,  deux),  lésion  du  sens  de  la  vue,  qui 

fait  voir  doubles  les  objets. 
Hy»r-0P1S-ie  (AudoV,  eau;  opsis,  vue  :  l'enflure  du  corps  fait  tjoir,  en 
quelque  sorte,  l'eau  dont  il  est  rempli),  accumulation  morbide  de  se* 
rosités  dans  quelque  partie  du  corps  et  surtout  de  l'abdomen. 
Hydr-OP-ique. 
My-OPE,  g.  muôps  {muein,  serrer,  fermer),  qui  a  la  vue  courte.  My-OP-ib. 
Nyctal-OP-ik  {nuktalos,  nocturne),  maladie  des  yeux  qui  fait  qu'on  y  voit 
moins  le  jour  que  la  nuit.  Nyctal-OPE,  qui  est  affecté  de  nyctalopie, 
OPE  (de  opé,  ouverture,  trou  ;  dér.  de  àps),  trou  dans  les  murs  pour  rece- 
voir une  poutre.  Mét-OPE,  G.  metopé  {meta,  entre;  opé). 
OPT-IQUK,  ic-ien,  du  G.  optikos  {de  optein,  voir). 

Syn-OPT-iquk,  g.  sunoptikos,  qui  embrasse  divers  objets  d'un  seul  coup 
d'œil  {sun,  avec;  optein,  voir).  Qui  permet  d'embrasser,  de  saisir  d'un 
même  coup  d'œil  les  diverses  parties  d'un  ensemble  :  tableau  synop- 
tique d'une  science. 

2609 
Ora<m8l,  vision  (de  oraâ,  je  vois). 
CosM-ORAMA  {kosmos,  le  monde),  collection  de  tableaux  représentant  l 

sites  et  les  monuments  les  plus  remarquables  de  l'univers. 
Di-ORAMA  [dis,  double),  spectacle  qui  consiste  en  tableaux  ou  vues  peintes 
sur  des  toiles  de  grandes  dimensions,  dont  les  effets  varient  par  le  jeu 
mobile  de  la  lumière. 
Éph-ORE,  g.  ephoros,  de  epkoraô,  je  veille  (de  epi,  sur;  oraô,  je  vois),  nom 
donné,  à  Sparte,  à  cinq  magistrats  électifs  établis  pour  contre-balao- 
cer  l'autorité  des  rois  et  du  sénat. 
GÉ-ORAMA  [gé,  terre),  représentation  sur  une  grande  échelle  de  la  tota- 
lité de  la  surface  terrestre;  carte  géographique  en  relief. 
Pan-ORAMA  {pan  =  tout),  grand  tableau  circulaire  déroulé  sur  les  murs 
d'une  rotonde  éclairée  par  le  haut  et  dont  le  spectateur  occupe  le  r 
centre.  Pan-ORAM-ique. 

2610 
orchis,  orchidos,  m.  s. 

ORCHIS,  plante.  ORCHID-éks,  famille  de  plantes  monocotylédones. 

2611 

OrclaOS,    danse/! 
ORCH-ESTR-E,  ER,  ATioN  (du  G.  orchêstra,  dcr.  de  orcheisthat,  danser). 
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1I\P-0RCHÈME  {hupo,  sous;  orchesmai,  je  danse),  poésie  qui  contenait 
beaucoup  de  vers  pyrrhiques  et  servait,  chez  les  Grecs,  à  accompa- 
gner la  danse. 

2612 
Orgla.,  orgies,  fête  de  Bacchus. 
ORGIE,  débauche  de  table.  ORGI-aquk. 

2613 
orkOS,  serment  (de  erkein,  lier,  presser). 
Ex-ORC-iSER,  L.  exorcixare,  G.  exorkizein,  litt.  chasser  par  des  conjura- 
tions (de  ex  hors,  et  orkos);  Ex-ORC-isme,  iste,  is-eur. 

2614 

omis,  ornithos,  oiseau. 

ÉPT-ORNIS  {atpus,  immense),  genre  d'oiseaux  maintenant  éteint  ;  les 
épyornis  ne  sont  connus  que  par  des  ossements  et  des  œufs  trouvés 
dans  nie  de  Madagascar,  et  indiquant  un  oiseau  bien  plus  robuste  et 
bien  plus  grand  que  1  autruche. 

LiT-ORNE  {{lilos,  petit),  espèce  de  grive. 

ORNITHO-LOG-IE  {logos,  discours),  partie  de  la  zoologie  qui  traite  des  oi- 
seaux. ORNITHO-LOCrUK,  ISTE. 

ORNITHO-MANC-B,  IB  (manieiay  divination),  divination  par  le  vol  ou  le  chant 

des  oiseaux. 
O H MTHO-RYNQUB  (ruycAos,  bec),  petit  mammifère  de  l'Australie  dont  le 

museau  allongé  et  corné  ressemble  au  bec  du  canard. 

2615 
Orol>OS,  vesce. 
OROB-ANCHE,  plante  parasite;  G.  orobagckê  (de  orobos,  et  fl^c/^d,  j'étrangle). 
CROBE,  plante  de  la  famille  des  légumineuses. 

2616 
OrOS,  montagne. 
ORE-ADE,  G.  oreas,  divinité  des  montagnes. 
ORI-CHALQUE,  G.  oreichatkon  {cltalkos,  airain),  sorte  de  métal  précieux  dont 

parlent  les  anciens  auteurs  grecs. 
ORI-GAN  (de  oros,  et  de  ganumai,  je  me  plais?),  plante  aromatique  qui  croît 

sur  les  lieux  élevés. 
ORO-GRAPH-iE  (^TûpAd,  je  décris),  description  des  montagnes. 

ORO-GRAPH-iQOB.  On  dit  quelquefois  ORÉO-graph-ie,  iqde. 

2617 

OrtllOS,  juste,  droit. 
3RTH0-D0XE  {doxa,  opinion),  conforme  à  la  saine  opinion  en  matière  de 
religion  :  doctrine  orthodoxe.   Par  ext.  Conforme  à  la  vérité,   aux 
vrais  principes.  ORTHO-dox-ie. 
)RTH0-DR0M-iE  {dromos,  course),  route  en  ligne  droit©  suivie  par  un 

vaisseau. 
)RTHO-GNATHE  (gnathos,  mâchoire),  dont  les  mâchoires  sont  peu  ou  point 

inclinées  en  avant,  du  collet  vers  le  bout. 
>RTH0-G0N-AL  [gônia,  angle),  qui  forme  des  angles  droits. 
»RTHO-GRAPH-E  igraphâ,  jécris),  art  st  manière  d'écrire  correctement  les 
mots  d'une  langue.  ORTHO-graph-ier,  ique. 
ORTHO-GRAPH-iE,  représentation  de  la  face  d'un  édifice;  profil  ou 
coupe  perpendiculaire  d'une  fortification. 
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ORTHO-LOG  iii  (logos,  dis('ouri<),  langage  correct.  ORTHO-LOG-iqub. 
(>RTHO-i'KD-iE  Ipais,  paidos,  erifanl),  arl  de  coi  rij^er  ou  de  prévenir,  clati.s 

les  enfiiiils.  les  difformités.  ORTHO-péd  iquk,  istb. 
ORTHO-PTÈRK  (pleroii,  aile),  se  dit  d'insectes  pourvus  de  quatre  ailes  dont 

les  deux  inférieures  sont  pliées  en  long. 

2618 

oruktOS,  déterré;  ta  orukta,  les  métaux. 
ORYCTO-LOG-iE  {togos,  discours),  science  qui  traite  des  fossiles. 
ORYCTO-GRAPH-iB  {grapfiô,  je  décris),  synonyme  d'OHYCTOLooiK. 

2619 

oruza,  >>z- 

RIZ,  du  L.  07-yza.  RIZ  ibre. 

2620 
OSIIlê9  odeur. 
OS'.M-iuM,  ainsi  nommé  à  cause  de  l'odeur  qu'exhale  l'acide  OSM-iqur. 
OîMA-zÔMK  {zâmos,  bouillon),  substance  nutritive,  base  du  bouillon. 

2621 
ÔSIIIOS9  impulsion. 
End-OSMOSE  {endon,  en  aedans).   Phy$.  Courant  qui  s'étai)lit  du  dehors 
au  dedans  entre  deux  liquides  de  densité  différente  séparés  par  une 
cloison  membraneuse  très  mince. 

2622 

osteon,  os. 

Ex-OST-OSE  {exà,  dehors),  tumeur  k  la  surface  ou  dans  l'intérieur  des  os. 

OSTÉ-iNiî,  substance  du  tissu  osseux. 

OSTÉO-coLLB  {kolla,  colle),  chaux  catbonatée  qui  se  dépose  sur  les  objets 

plongés  dans  les  eaux  de  certaines  fontaines. 
OSTÉO-aRA.PH-iE  (graphô,  je  décri.s),  description  des  os. 
OSTÉO-LiTHE  {/ithos,  pierre),  os  pétrifié. 
OSTÉO-LOG-iE  (logos,  discours),  traité,  connaissance  des  os. 

OSTÉO-LOG-IQUB. 

PÉRi-OST-E  {péri,  autour),  membrane  fibreuse  qui  couvre  les  03. 
PÉRI-OST-OSB,  gonflement  du  périoste. 

2623 
OStra<kon,  coquille. 
OSTR.\C-É,  qui  a  une  coquille  bivalve,  comme  l'huître.  N.  m.  p.  Fami!| 

de  mollusques  a3'ant  l'huîire  pour  type. 
OSTRAC-iTK,  coquille  d'huître  pétrifiée. 

OSTRAC-iSME,  G.  ostrakismos,   parce  que  les  Athéniens  écrivaient  leui 
suffrages  sur  une  coquille. 

2624 
OUlê,  cicatrice. 
Ép-ULOT-ique  [epi,  sur),  qui  favorise  la  cicatrisation. 

2625 
OUlon,  t;encive. 
Ép-UL-ideou  Ép-UL-iE(epi,  sur),  tumeur  qui  sedéveloppe  surles  gencivï 

2626 
OUrSt,  queue. 
An-OURE  (a  priv.),  se  dit  des  animaux  dépourvus  de  queue. 
I.ÉON-URE  ou  LÉON-UR-us  (leôn,  lion),  plante  de  la  famille  dos  bibiéfs. 
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2627 

OUrStnOS^  ciel  (L.    Uranus,  nom  du  dieu  du    ciel    chez   les 
Romains). 
URANc)-GRAPH-iE  {graphe,  je  décris),  description  du  eiel. 

URANO-GRAPH-IQUB. 

2628 

OUPOn,   urine,  enu,  liquide. 
UR-iNE  (du  L.  urina).  URIN-aibb,  al,  kr,  kdx,  otR. 

TJR-Éii  ;  UR-iQUK.  UR-KTRE,  etsre  (G.  ourélêf,  de  ourein,  uriner).  UR-ate. 
Dys-UR-ik  {dut,  difficilement;  ourein). 
Di-UR-ÉT-iQUB  {dia,  à  travers;  ourein),  qui  fait  uriner. 
Strang-UR-ik,  g.  iiraggouria  (de  strag,  goutte;  ouron). 

2629 

OUrOS,  gardien. 
Pyl-ORE  ipulé,  porte),  orifice  inférieur  de  l'estomac.  Pyl-OR-ique. 

2630 

OUS,  ÔtOS,  oreille. 
MON-AUT  [monos,  un  seul),  qui  n'a  qu'une  oreille  :  cftien  monaut. 
Myos-OTIS    {mus,  muos,  souris),  plante  appelée  vulgairement  oreille  de 

souris. 
OT-ALG-1B  {algos,  douleur),  douleur  d'oreille.  OT-alg-iqtje. 
Par-OT-ide,  la  plus  considérable  des  glandes  salivuires;  G.  parolis,  qui 

est  près  de  l'oreille  [para,  auprès). 

2631 
OXUS,  aigre. 
Bi-OXYD-E  (L.  bis,  deux),  oxyde  an  second  degré. 
Dfc.TT-OXYD-K  {deuteros,  en  composition  deutos,  second). 
OS-EiLi.E,  plante  potagère  d'un  goût  acide  (de  oxalis,  oseille). 

OX-AL-ATE,    IDB,  IQDB. 

OXY-CRAT,  G,  oxukraton  (de  oxut  et  de  kerad,  je  mêle),  mélange  d'eau  et 

de  vinaigre. 
OXYD-K.  OXYD-ER,  ABLB,  AT-io:«.  IN-OXYD-ABLE  (L.  in  priv.). 

DÉS-OXYD-ER,  AT-ION.  SUR-OXYD-ER,  ATTON. 

OXYD-ULB,  dimin.  de  oxyde.  OXYD-ulé. 
DXY-GÈNE  {genos,  naissance).  OXY-gén-er,  ation,  ablb. 

DÉS-OXY-GÉN-KR. 

j>XY-MEL  (G.  meli,  miel),  breuvage  composé  d'eau,  de  miel  et  de  vinaigre. 
AR-OXYS-MK,  G.  paroxusmos,  de  paroxunein,  irriter  (de  para,  prép.  indi- 
quant adjonction,  et  oxunein,  rendre  aigre),  extrême  intensité  d'une 
maladie  aiguô  et,  par  extension,  d'une  passion  :  le  paroxysme  de  la 
colère. 

j*ER-ÔXYD-K  {per,  particule  augraentative). 
rot-OXYD-e  {prôtos,  premier),  oxyde  le  moins  oxygéné  d'un  métai. 
RiT-OXYD-E  {trHos,  troisième,  de  tris,  trois),  troisième  oxyde  d'un  métal. 

2632 

OZa>ilia>,  puanteur. 
ZËN-E,  m&t  qui  rend  le  nez  fétide. 
ZON-E,  gaz  oxygène  électrisé  (de  otezn,  avoir  mauvaise  odeur)  ;  OZON-e. 
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2G33 
pacIlUS,  épais,  gros. 
PACIIY-DiiKMii  {di'7-ina,  peau),  mammifère  à  peau  très  épaisse,  comme  l'é- 
léphant, le  rhinocéros,  etc. 

2634 
pagOS,  éminence. 
Aréo-PAGK  (G.  Areiopagos,  formé  de  Ares,  Mars»  et  de  po^os),  célèbre 
tribunal  d'Athènes,  qui  siégeait  pritnitivement  aans  un  lieu  consacré 
au  dieu  Mars  (en  G.  Ares).  Arko-PAG-ite. 

2635 
pa.iÔ,  je  frappe. 
Ana-PEST-b,  de  anapaistos,  frappé  à  rebours  (ana,   partie,   marquant  in- 
version),   parce  qu'en  dansant,   lorsqu  on   chantait    des    vers  do 
cette  mesure,  on  frappait  la  terre  d'une  manière  toute  contraire  k 
celle  dont  on  battait  la  mesure  pour  des  poésies  où  dominait  le 
dactvle. 
Ana-PEST-iqub,  ae  dit  des  vers  grecs  et  latins  composés  d'anapestes. 

2636 
pais,  paidOS,  enfant. 
En-cyclo-PÉD-ib  (de  en,  da.ns  ;  kuklos,  cercle;  paideia,  enseignement, 
dér.  de  pais,  paidos),  ouvrage  où  l'on   traite  de  toutes  les  sciences 
et  de  tous  les  arts.  En-cyclo-PED-ique,  iste. 
Ortho-PÊD-ik,  ique,  iste  (Voir  ortfios,  droit). 
PÉD-AGOG-iB,  éducation  des  enfants,  de  paidagôgos  {agâgos,  con'Iucteur, 

de  agein,  conduire).  PED-agog-ue,  ique,  isme. 
PÉD-ANT,  de  l'It.  pédante.  Ce  dernier  signifiait  dans  le  principe  pédago- 
gue, instructeur;  c'est  un  dérivé  d'un  verbe  inusité  L.  pydare,  dé- 
rivé du  G.  paideuein,  instruire  (de  pais,  paidos). 

PÉD- ANT-ERIE,    ESQUE,  ISER,   ISME. 


2637 
palalOS,  ancien. 
PALÉO-GRAPH-IE  (graphe,  je  décris),  art  de  déchiffrer  les   écritures  an- 
ciennes. PALÉO-GRAPH-E,  IQUE. 

PALÉ-ONTO-GRAPH-iB  ((î?2,  ontos,  être;  graphe),  synonyme  de  PALiioNrOrj 

LOGIB. 

PALÉ-ONTO-LOG-iE  ((î?i,  ontos;  /ofl^os.  discours),  science  des  corps  orga- 
nisés dont  on  ne  connaît  que  les  débris  fossiles. 

PALÉ-ONTO-LOG-UB,  IQUE,  ISTE. 

PALÉO-THÉR-ioM  [Ihérion,  animal),  genre  de  mamnriifères  pachydermes 
fossiles. 

2638 

paie,  lutte. 

PAL-ESTR-E  (de  palaistra,  dérivé  de  palaiâ,  lutter),  lieu  public  pour  les 
exercices  du  corps  che«  les  anciens  ;  ces  exercices  mêmes. 

PAL-ESTR-IQUE. 

2639 
palin,  de  nouveau. 
PALIN-GÉNÉs-iE  [genesis,  génération),  régénération,  renaissance  des  êtres. 

PALIN-GÉNÉS-IQOB. 
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PALIN-OD-IE  {àdé,  chant),  rétractation  de  ce  qu'on  avait  dit,  fait;  chanter 
la  palinodie,  louer  ce  qu'on  avait  d'jibord  dénigré. 

PALIM-PSKSTK  {pséslos,  raclé),  manuscrit  sur  parchemin  dont  on  a  fait  dis- 
paraître l'écriture,  pour  y  écrire  de  nouveau. 

2640 
pa,llein,  lancer. 
Cata.-1'ULïE,  Q.  katopeltés   (kala,   contre),    machine    de  ^'nerre  dont  se 
servaient  les  anciens  pour  lancer  des  pierres,  des  traits. 

2641 
pa<llêx,  jeune  homme. 
PALlK-ARB  (du  G.   mod.  pallikarion,  goujat   d'armée;  plus  tard,  jeune 
homme,  soldat,  brave),  nom  que  l'on   avait  donné  aux  soldats  de  la 
milice  grecque  dans  la  guerre  de  l'affranchissement. 

2642 
pa.Ilt]lôr  (dér.  da  sanscrit  punrfartAa,  léopard?). 
PANTHÈRE,  quadrupède  carnassier  du  genre  cka: 

2643 
pa>ppa>S,  père,  L.  papa. 
P.APAS,  nom  donné  aux  prêtres  par  les  chrétiens  du  Levant. 
PAPP:.  PAP-al,  A.L-IN.  PAP-13MB,  ISTB,  àUTÈ.  PAP-able,  propre  à  être  fait 
pape  (Vieux  mot). 
Anti-PAP-b  (G.  anti,  contre),  faux  pape. 
POPE  (autre  forme  du  mot  pape),  prêtre  de  l'église  russe. 

2644 

paraleipomena,  nom  grec,  qu'on  pourrait  traduire  assez 
exactement  par  supplément. 
PARALIPOMÈNES,  titre  de  deux  livres  de  l'Aocien  Testament, attribué.s 
k  Ësdras. 

2645 
paxdOS»  paDthère. 
LÉo-PARD,  G.  leopardos,  litt.  lion-panthère  {leôn,  lion). 

2646 
pStroLUliai)   proverbe. 
PARÉMIO-Loa-IB  {logo$,  discours),  traité  sur  les  proverbes;   recueil  de 
proverbes. 

2647 
partlieilOS,  vierge. 
PARTHÉNON,  temple  de  la  vierge  Athênê,  à  Athènes. 

2648 

parS)  pantoSy  tout. 

tt-PAS-ON,  L.  diapason,  octave  (du  G.  dia,  par,  à  travers  ;  pason,  toutes; 

pour  dire  toutes  les  notes,  en  parcourant  toutes  les  notes), 
'^AN-ACÉE  (akos,  remède),  remède  universel. 
^AN-ais  (Voir  Qi.akos  pour  l'explication). 
*AN-CRACB  (kratos,  force),  exercice  gymnique  qui  comprenait  la  lutte,  le 

pugilat,  le  disque,  la  course  et  la  danse. 
'AN-CRÉAS  (Voir  G.  kreas,  chair)  ;  PAN-crkat-iqob,  itb. 
>AN-DBCTBS  (Voir  G.  dechomai,  je  recueille). 

15 
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l'AN-DicMONMtJM  (Voir  (î.  (tiiimâii,  génie,  «lomoii;. 

l'AN-LKXiyuF  {Icxi/wn,  dictionnaiic,  flo  letfô,  je  dis),  diciionnaire  universel. 

PAN-orL-iE  (Voir  opla,  armes,  instnimcnts). 

PAN-ORAM,v  (Voir  ovama,  vision).  PAN-oram-iqub. 

l'AN-THK-isME,  ISTE.  PAN-ïHKON  (Voir  llicos,  «lieu). 

P.\NTO-GRAPH-ii;  {(jraphô,  j'écris),  instrument  ])our  rojiicr  mécaniqueruent 

toute  espèce  do  dessins  et  de  gravures. 
PANTO-MÏCTRK  [melron,  mesure),  instrument  jiour  mesurer  touies  sortes 

d'angles  et  do  distances. 
PANTO-.MiMK  {tnimos,  imitateur),  litt,  qui  imite  tout. 
PASI-(jRAPH-iE  igraphô,  j'écris),  écriture  universelle. 

2649 

psiteô,  je  mo  promène, 

PiiRi-PATÉT-ic-iifNS,  du  G.  peripalêtikos  {péri,  autour  ;  pateô),  parce  que 
ces  philosophes  dissertaient  dans  le  Lycée  en  se  promenant. 
Péri-PATÉT-isme,  philosophie  d'Arislcte. 

26. ^O 

patêr,  père. 
P.VTRO-LOG-iE  {logos,  discours),  connaissance  des  écrits  et  dos  doctrines 

des  Pères  de  l'Église. 
PATR-ONYM-IQUE  (Voir  G.  onoma,  onmna,  nom». 
Eu-PATR-iDEs  {eu,  bien),^ membres  des  familles  nobles  à  Athènes. 
PATK-ioTE,  vient,  avec  modification  du  sens,  du  G.  patriotes,  compatriote  ; 

PATR-IOT-IQUE,   ISMK,.   COM-PATR-IOTE. 

2651 

paitllOS,  souffrance  et,  par  suite,  passion,  maladie;  pathein, 

souffrir. 
Allo-PATH-e,  in,  iQUK,  ISTE  (V.  G.  allos,  autre). 
Anti-PATH-ie  [anti,  contre),  aversion,  répugnance  naturelle  et   non  rai-| 

sonnée.  Anti-PATH-ique- 
a-PATH-ik  (a,  privatif),  insensibilité,  indolence,  a-PATH-ique. 
HoMÉo-PATH-E,  lE,  iQUK  (Yoir  G.  homoios,  semblable). 
Idio-PATH-iEj  ique  (Voir  G.  idios,  propre,  particnlier). 
Pathos  (Ancienne  rhétorique),   mouvement  des  figures  propres   à  tou^ 

cher  fortement  l'âme  des  auditeurs;   emphase  aifectée,  vivacit^ 

fausse,  déplacée. 
PATH-ÉT-iQUE  (G.  pathêlikos,  qui  passionne). 
PAÏHO-GNOMON-iQUE  {gnômôn,  indicateur),  se  dit  des  symptômes  propre 

à  chaque  maladie. 
PATHO-LOG-iE  {logos,  discours),  traité  des  causes  et  des  symptômes  de? 

maladies.  PATHO-log-ique,  iste. 
Sym-PATH-ie  {sun,  avec),  rapport  d'humeur  et   d'inclination  entre  deai 

personnes.  Sym-PATH-ique,  iser. 

2652 

pa>UÔ,  faire  cesser. 
PAUSE,  L.  pansa,  G.  pausis,  cessation,  repos.  PAUS-er. 

2653 

pêgnuini,  solidifier,  affermir. 
PECT-iNE,  substance  qui  donne  à  la  pulpe  de  certains  fruits   la  propriét 
de  se  prendre  en  gelée  (de  pêktos,  pris  en  gelée). 
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2654 
p6in.£l,  manque,  disette,  d'où  le  L.  penuria. 
PÉN  TJRFK,  extrême  disette  :  pénurie  d'argent;  pauvreté,  misère  :  wvre 
dans  une  grande  pénurie. 

i26b5 
peira.,tentative,  effort,  expérience. 
PIRATJ*^  (G.  peiratés),  propr.  homme  qui  tente  la  fortune  (sur  mer),  aven- 
turier. PIRAT-KR,  liR-IS. 
Em-PIR-iqub,  L.  empiricus,  du  G.  empeirikos,  savant  par  expérience  (de 
en,  dans;  peira).  Em-P1R-ismk,  iste. 

2656 
peirÔ9  percer. 
PÉRO-KB,  os  extérieur  de  la  jambe  (G,  péroné,  propr.  pointe  de  l'agrafe, 
esse  ou  cheville  qui  tient  la  roue  attachée  à  l'essieu  ;  dep^irô.  percer). 

2657 
pela.£fOS9  mer. 
PÉLAG-iQUB,  se  dit  des  terrains  formés  de  la  mer. 

ARCHi-PEL  (de  arcA^,  qui  exprime  priorité,  suprénaatie,  et  pelagos  ;  nona 
que  les  Grecs  avaient  donné  à  la  mer  située  à  l'est  et  qui  joue  dans 
leur  histoire  un  rôle  important.  Comme  cette  mer  renferme  un  grand 
nombre  d'Iles,  le  mot  archipel  a  perdu  tout  à  fait  son  sens  étymolo- 
gique et  a  passé  dans  la  langue  comme  synonyme  de  groupes  d'îles). 

2658 
pelctX'g'OS,  cigogne. 
PÉLARGON-IU.M  (par  allusion  à  la  forme  du  fruit),   plante   de  la  famille 
des  géraniums. 

2659 
pelekaôf  percer. 
PÉLICAN  (G.  pelekan,  anos,  propr.  le  pivert  qui  taille  le  bois  de  sou  bec), 
oiseau  aquatique. 

2660 

pella.  ou  pela,  peau. 

Éry.si-PÈLE  (G.  erusipelas  ;  de  erusos,  pour  eruthos,  ronge,  et  pella  ?). 

ÉRTSi-PÉL-i^T-KUx.  (On  dit  aussi  Érési-PÈLE,  Srési-PEL-atbux.) 

2661 
pelvis,  bassin. 
PELV-iEN,  qui  concerne  le  bassin  du  corps  humain, 

2662 
pente,   cinq. 

PENTA-CORDE  [chordê,  boyau),  lyre  des  anciens,  à  cinq  cordes. 
PENTA-DÉCA-GON-E  (rfeAra,  dix  ;  gânia,  angle),  figure  à  quinze  angles  «t 

quinze  côtés. 
PENTA-KDRE  {edra,  face),  solide  à  cinq  faces. 
PENTA-GON-E  {gdnia,   angle),   figure  géométrique   à  cinq   angles  et  cinq 

côtés.  PENTA-aoN-AL. 
PENTA-MÈRB  {meros,  partie),  se  dit  des  insectes  dont  le  tarse  est  divisé 

en  cinq  articles. 
PENTA-MÈTRR  (metron,  mesure),  vers  de  cinq  pieds,  chez  les  Grecs  etlos 

Romains. 


A52  LANGUE    GHEGQUE. 

PKNTA-POLE  (polis,  ville),  contrée  qui  comprenait  cinq  villes  principales. 
FKNT-ARCHiE  {archia,  conrimandentienl),  gouvernement  de  cinq  chefs. 
PENTA-TËUQUK  {leuchos,  livre),  nom  donné  aux  cinq  premiers  livres  de  la 

Bible. 
FENTK-cÔTE  (G.  pew/c^Ads^^,  oinquantièrae),   fête  qui  se  célèbre  cinquante 

jours  après  Pâques. 

2663 
pentllOS,  douleur,  affliction. 
Nb-PENTHÉS,  plante;  G.  nipenthés,  remède  contre  la  tristesse  dont  il  est 
parlé  dans  Homère  {ni,  sans;  penthos). 

2664 
peplon.)  manteau  ;  L.  péplum, 
PÉPLUM  ou  PÉPLON,  manteau  léger  que  les  femmes  grecques  portaient  sur 
leur  tunique. 

2665 
peptÔ,  je  cuis,  je  digère  ;  pepsis,  coclion, 
4-PEPS-iE  (fl  priv.),  défaut  de  digestion. 
Bradv-PEPS-ib  {bradus,  lent),  digestion  lente  et  difficile. 
Dys-PEFS-ib  (dus,  difficilement),  digestion  laborieuse. 
PEPS-iNK,  principe  qu'on  trouve  dans  le  suc  gastrique  et  qui  agit  dans  la 
digestion. 

2666 
periSSOB,  superflu. 
PÉRISSû-LOQ-iE  (logos,  discours),  superfluité  de  mots,  pléonasme  vicieux, 
comme  lorsqu'on  dit  :  il  en  coûta  la  vie  et  la  tête  à  Pompée, 

2667 
peta^lon,  pétale. 
PÉTALE.  A-PÉTALE  (a  priv.),  qui  n'a  pas  de  pétales. 
Di-PÉTALE  (dis,  deux),  qui  a  deux  pétales. 
MoNO-PÉTALE  (monofy  un  seul),  qui  n'a  qu'un  pétale. 
PoLY-PÉTALE  (poluSf  nombreux),  qui  a  plusiecrs  pétales. 

2668 
petStÔf  étendre. 
PÉT-ASB,  G.  petaêos,  sorle  de  coiffure  à  larges  bords  des  anciens. 

2669 
petômsti,  tonober,  voler,  s'élancer. 
PÉRi-PÉT-iE,  àe  peripetés,  tombé  oa  tombant  {péri,  &nio\xr  ;  petés).  Péri- 
pétie est  étjmologiquement  analogue  à  catastrophe;  il  sign.  litt.  ren-' 
versement. 

2670 
petX^a,  pierre. 
PER-siL,  G.  petroselinon,  litt.  ache  des  rochers  (se/won,  ache). 

PËR-SILL-B,  ADE. 

«671 
pliarg^Ôf  je  mange. 
Anthropo-PHAG-ib  (anthrôpos,  homme),  habitude  de  manger  de  la  chair 

humaine.  Anthropo-PHAGE. 
HiPPO-PHAG-iE  (hippos,  cheval),  habitude  de  manger  de  la  viande  de  che- 
val. Hippo-PHAGB. 


LANGUE    GRECQUE.  483 

IcHTYO-PHAGE  {ichthus,  poissOD),  qui  se  nourrit  principalement  de  pois- 
son :  peuple  ichtyophage. 

Œso-PHAGE,  G.  oisophagos  (Voir  G.  oiein,  porter),  canal  qui  sert  à  porter 
la  nourriture  à  l'estomao. 

Sarco-PHAGE  (Voir  G.  san,  chair). 

Xylo-PHAGE  {xulon,  bois),  se  dit  des  insectes  qui  vivent  do  bois. 

2673 
phainô,  briller,  apparaître,  se  montrer,  dérivé,  par  l'addi- 
tion de  la  terminaison  nâ,  qui  caractérise  la  cinquième  conjugaison 
sanscrite,  du  primitif  phad,  briller,  le  même  que  la  racine  sanscrite 
bhfl,  briller,  brûler,  qui  a  fourni  un  grand  nombre  de  mots  aux  lan- 
gues (le  la  famille  indo-européenne. 

DiA-PHANE,  G.  diaphanes,  transparent  (dia,  à^travers).  Dia-PHANÉ'-itb. 

Em-PHASE,  g.  emphasis  {en,  dans;  phaiuo.  j'npparais).  propr.  apparence, 
puis  éclat,  pompe  dans  le  discours;  adj.  G.  emphatikos. 
Fr.  em-PHAT-iqcb.  Racine  s'est  permis  le  terme  km-PHAT-istb  = 
qui  parle  avec  emphase. 

Épi-PHAN-ie,  fête  de  la  manifestation  de  Jésus;  G.  epiphaneia,  apparition 
(de  epi,  sur,  et  de  pkainô,  je  brille). 

FALOT,  lanterne  (VF.  farot,  It.  falô,  feu  de  joie,  Piémont,  fard,  Vénit. 
fana);  du  G.  phmios,  lanterne  ou  de  pharos,  phare,  qui  se  rapporte  -.m 
verbe  phaô,  briller.  La  mutation  des  voyelles  permet  les  deux  dériva- 
tions. Le  mot  phanof  est  aussi  le  primitif  de  fanal. 

FANAL,  It.  fanale,  BL.  fanale,  fanarium,  du  G.  phanarion,  dimin.  de  pha- 
iws,  flambeau,  et  aussi  brillant,  de  phainô. 

FANT-AisiË,  G.  phanlasia,  imagination,  vision,  force  sensitive.  Le  sens  ac- 
tuel du  mot  français  est  un  peu  détourné  de  sa  valeur  primitive,  qui 
est  encore  entière  dans  l'allemand  Phaniasie.  —  D.  FANT-ais-istb. 
Le  G.  phantazein,  rendre  visible,  a  produit  en  outre  :  lo  le  subs- 
tantif G.  phantasma,  vision,  d'oii  Provençal  fantasma,  fanlauma,  Fr. 
FANT-ôme;  20  Tadj.  phantasiikos,  d'où  FANT-astique,  et,  par  con- 
traction, FANT-ASQUB  ;  ce  dernier  pourrait  être  aussi  une  corruption 
du  G.  p/ianlastos;  3°  le  terme  moderne  FANTASM-agorik  (oompcsé 
de  phantasma,  fantôme,  et  de  agoria,  subst.  supposé  de  agoreuein, 
parler,  annoncer),  donc  propr.  •  appel  ou  évocation  de  visions,  de 
fantômes  ».  FANTASM-agor-iqi:b. 

Hjéro  PHANTE,  G.  hiérophantes  {àe  hieros,  sacré,  et  de  pAaind,  je  montre\ 
prêtre  qui  présidait  aux  mystères  d'Eleusis  et  qui  enseignait  les  cho- 
ses sacrées. 

PHANÉRO-GAMB  (pAa;jero«,  apparent;  gamos,  noce),  se  dit  des  plantes  dont 
les  organes  sexuels  sont  apparents. 

PHASE,  G.  phasis,  apparition,  apparence,  manière  de  paraître. 

PHÉN-OL,  substance  extraite  des  huiles  fournies  par  la  houille  et  le  gou- 
dron. PHÉN-iQUE,  se  dit  d'un  acide  produit  par  la  distillation  de  la 
houille. 

PHÉN-OMiiNE,  du  G.  phainomenon,  propr.  chose  qui  se  présente,  qui  appa- 
raît. PHEN-OMÉN-AL,  qui  tient  du  phénomène. 

Syco-PHANTE,  g.  sukophantés,  propr.  dénonciateur  de  figues  fraudées 
{suké,  figue;  phantês,  celui  qui  fait  voir,  de  phainô),  puis  en  général 
délateur,  calomniateur. 

2674 
pllStlaÔnst,  baleine,  dér.  de  phala,  pour  bala,  rac.  sanscrite 
qui  signifie  force  (propr.  poisson  fort,  énorme). 

BALEINE,  dér.  du  L.  6a/je'ia.BALËIN-É,  eau,  ibr,  irrb. 
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2t)7fj 
phalaina,  m.  s. 

PHALÉNK,  nom  général  des  papillons  de  nuit. 

2676 
phalanx,  angOS,  ligne  pleine,  ot  au8si  la  partie  mobile, 
rarticiilutioii  du  d(»i^t. 
PIIALANGK,  du  L.  phalanx^  armée,  ordre  de  batailld.  Las  anatomistes  ont, 
par  coniparaisoi),  nommé  phalanges  les  trois  parties  dont  se  compose 
chaque  doigt,  parce  qu'elles  sont  rangées  les  unes  à  côté  des  autres 
comme  des  soldats  en  bataille.  PHALANG-itk,   soldat  de  la  plia- 
lanjre. 
PHALANS-tèrb,  néologisme  créé  par  Fourier.   Réunion  d'individus  qui, 
dans  le  système  de  Fourier,  doivent  vivre  en  commun. 
PHALANS-TBR-iEN,  membre  d'un  phalanstère;  partisan  de  la  doc- 
trine sociale  de  Fourier. 

2677 
pliaô,  briller. 
PHASE,  G.  phasis,  apparition,  apparence,  manière  de  paraître. 

2678 

pharanx,  gouffre. 

PHAR-YNX,  gosier,  partie  supérieure  de  l'œsophage  ;  G.  pharutix  (même 
racine  que  pharanx).  PHAR-yng-ibn,  ite. 

2679 
phariuakon,  médicament,  philtre,  poison. 

Alexi-PHARMAQUE  {alexein,  repousser),  nom  donné  autrefois  aux  re- 
mèdes que  Ton  croyait  propres  k  détruire  l'action  du  poison  ou  des 
principes  morbiflquôs. 

PHARMAC-iB,  art  de  préparer  les  médicaments;  lieu  où  on  les  prépare  et 
où  on  les  vend.  PHARMAC-ien,  EfTiQrt:. 

PHARMACO-PÉE  {poieà^  je  fais),  recueil  d.s  recettes  ou  formules  d'après 
lesquelles  les  médicaments  doivent  être  préparés. 

PHARMACO-polb  (pd/«n,  vendre),  vendeur  de  drogues,  surtout  en  par- 
lant d'un  charlatan. 

26S0 
phêmi,  je  dis,  y.  parle. 
Blas-PHÉM-er,  aï-bur,  at-oirb.  BlasPHÊME  {blaptein,  lé-ser). 
BLÂMER,  du  lat.  ecclésiastique  blasfemare,  VF.  blasmer;  BIAM-e,  able. 
Eu-PHÉM-iSME,  G.  euphé»nsmos{eu,  bien;  pA^mé,  parole),  adoucisssement 
d'expression.   C'est  par  euphémisme  que   l'on  dit  n'être plu$  jeune, 
pour  être  uiexuc.  Eu-PHÉM-iQUB. 
Pro-PHÈTE,  g.  prophètes  (pro,  avant;  phêmi,  je  dis). 
Pro-PHÉT-essb,  ib,  ique,  isbr. 

2681 
pîierÔ,  je  porte  ;  phoroS,  qui  porte. 
Am-PHORE  (amphi,  des  deux  côtés),  vase  antique  k  deux  anses,  du  L.  fl»i- 

phora. 
Cani-:-FHORE  (Voir  kaneon),  corbeille  de  roseau. 
Choé-PIIORE  {choêf  libation),  celui  ou  celle  qui,  chez  les  Qrecs,  portait 

les. offrandes  destinées  aux  morts. 
DoRY-PHORA  ou  Dort-PHORE  (Voir  doru,  lance). 
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Ki.KCTRO-PIIOKK  (Voir  elektroii.  ambre  jaune). 

Mkta-PHORE,  de  meta-phora^  transpcut  (<hi  préf.  vieta^  indiquant  change- 
ment, et  de  phcrô).  tîgiire  de  rhétorique  pur  luqutjllo.  on  transporte  la 
siignitioation  propre  d'un  niotà  une  autre  .signitication  qui  ne  lui 
convient  qu'en  vertu  d'une  coniparaisou  sous^entendue;  c'est  par 
métaphore  qu'on  dit  :  la  lumière  de  l'esprit,  la  fleur  des  ans,  les  ailes 
du  temps.  Mkta-PHOR-ique. 

Tara-PHER-naux  (Biens),  du  préf.  para,  au-dessus,  et  de  phenié,  dot, 
propr.  apport  (de  pherd),  biens  non  compris  dans  la  dot  d'une  femme 
et  que  le  mai'i  ne  peut  aliéner  sans  son  consentement. 

FBRi-PHÉR-iii  (péri,  autour,  pherô),  contour  d'une  figure  curviligne. 
(Compar.  L.  circumfereutia,  circonférence.)  Péri-PHÉR-iqub. 

Phos-PHORE  (phos,  lumière  ;  pAoroî,  'lui  porte). 

PhOS-PHOR-B.  eux,  IQUB,  ES  CENT,  BNCK. 

Phos-PH-ure,  ate,  até,  iTE  (radical  phosphore). 
HYroPHOs-PHOR-EUX  {hupo,  at>-dessous). 

Pyro-PHORK  (pur,  feu),  composition  chimique  que  le  contact  de  l'air  suf- 
fit seul  k  entiammer. 

SÉMA-PHORE  [sema,  signe;  pkoros,  qui  porte),  propr.  porte-signal.  Sorte 
de  télégraphe  établi  sur  les  côtes  et  dans  les  ports. 

Thesmo-PHORE  {thesmos,  loi),  G  MeswiopAoros,  législateur  ;  épilhète  don- 
née à  Gérés.  Thesmo-PHOR-ies,  fêtes  en  l'hooneur  de  Cérès. 

2682 
pllilOS,  ami. 
BiBLio-PHILE  {bibliou,  livre),  amateur  éclairé  des  livres. 
Nkgro-PHILE  (Port,  negro^  noir,  nègre),  ami  des  nègres. 
Œno-PHILE  (Voir  oinos,  vin). 
PHIL-ADELPHE  (Voir  adelphos,  frère). 
PHIL-ANTHROP-K,  IK,  iQUE  (Voir  anihrôpos,  homme). 
PHIL-HARMON-iE,  iQUE  (L.  hannonitt).  Voir  G.  hartnos,  anangemenf. 
PHILO -LOG-iE  (Zog'05,  discours),  science  qui  envisage  principalement  les 

œuvres  littéraires  et  les  langues  sous  le  rapport  de  l'érudition,  de  la 

critique  des  textes  et  de  la  grammaire.  PHILO-log-ve,  iqub. 
PHILO-MATH-iQUE  {mathéma,  science),  ami  des  sciences. 
PHILO-soPH-iE  (so/jAm,   sagesse),  propr.    amour  de  la  sagesse,  om,  si  l'on 

vent,  recherche  de  la  cérilé.  PHILO-soph-b,  er,  alb,  iqciï,  isme,  iste. 
PHILO-TECHN-iQUE  {tcchné,  art),  ami  des  arts. 
Théo-PHIL-anthbop-b,  re  {theos^  dieu;  anthrôpos,  homme),  amour  de  Dieu 

et  des  hommes,  érigé  en  système  religieux  pendant  la  Révolution 

française. 

2682  BIS 
PHILEÔ,  j'aime. 

PHIL-TRB,  G.  philtron,  breuvage  qu'on  supposait  propre  à  donner  de 
l'amour. 

2683 
pllleg^Ô,  je  brûle. 
PHLEG-MAsrE  (G.  pklegmasia)  ou  FLEG-masib,  inflammation. 
PHLEG-MON,  G.  phlegmoné,  inflammation  des  parties  sous-cutanées. 

PHLEG-MONEUX  (On  écrit  aussi  flegmon,  flegmoneux.) 
PHLOG-iSTiQUE  (G.  plogistikos,  qui  brûle),  fluide  imaginé   par  les  anci«DS 

chimistes  pour  expliquer  la  combustion. 
?LOG-osE,  inflammation  peu  intense,  accompagné®  seulement  de  rougeur 
et  de  chaleur. 


\ 
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PIILOX.  plante  (V.  No  2685). 

FliEG  ME  (Q.  pfdpgma,   pituite,   propr*.  ce  qui  est  brûlé),  humeur  aqueuse 
qu'on  rejette  on  craclmnt,  en  vomissant,  etc.    En    ce  sens    on  écrit 
atissi  Phlkgmk.  Fig.  Caractère  d'un  homme  froid  et  patient. 
FLEG-M\TiQuiî,  propr.   pituiteux,  lymphatique.   Fig.  Froid  :  carac- 
tère flegmatique. 

2684 

plllepS,  phlebos,  veine. 
PHLÉBO-TOM-iK  {(oiné,  section),  nom  scientifique  de  la  saignée. 

PHLÉBO-TOMK,  lancette  dont  on   se  sert  pour  l'opération  de  la  sai- 
gnée. PHI.ÉBO-TOM-ISKR,  saigner,  tirer  du  sang. 

PH  LÉBO-TOM-ISTB. 

PHLÉB-iTB,  iiitiammation  de  la  membrane  interne  des  veines. 

2685 
phlOX,  flamme. 
PHI.OX  (par  allusion  à  la  couleur  et  à  la  disposition  des  fleurs),  genre  de 
plantes  à  fleurs  violettes,  de  l'Amérique  du  Nord. 

2686 
pllolïOS,  crainte. 
Hydro-PHOB-ie  (Awrfdr,  eau),  horreur  de  l'eau;  la  rage.  Hydro-PHOBE. 

2687 

pllOiniXf  oiseau  fabuleux;  propr.  rouge,  et  primitivement 
phénicien,  parce  que  les  Phéniciens  avaient  découvert  la  pourpre. 

PHÉNIX,  oiseau  fabuleux.  Fig.  Personne  supérieure,  unique  dans  son 
genre  :  le  phénix  des  beaux  esprits. 

PHÉNICO-PTÈRB  {pteron,  aile),  nom  scientifique  du  genre  flamant. 

2688 
pliokê)  m.  s. 
PHOQUE  (L.  phoca),  animal  amphibie. 

2689 

pliônêf  voix. 

Anti-ENNE,  formé  par  synoope  du  L.  antiphona,  terme  d'église  signifiant 
t  chant  alterné,  qui  a  lieu  à  tour  de  rôle  •  et  emprunté  du  G.  anti- 
phonos  {anti,  prépos.  exprimant  une  idée  d'opposition,  etpkôné).  Ver- 
set qui  se  chante  avant  un  psaume  ou  qui  se  répète  après. 

Anti-PHON-airb  (L.  antiphonarium,  recueil  d'antiennes)  ou 
Anti-PHON-ier. 

a-PHON-e  (a  priv.),  qui  n'a  point  de  voix,  de  son.  A.-PHON-IB,  extinction 
de  voix. 

Caco-PHON-ib  {kakos,  mauvais),  rencontre  de  mots  ou  de  syllabes  qui  bles- 
sent l'oreille,  comme  :  Cielf  si  ceci  se  sait.  Mus.  Sons  discordants. 
Caco-PHON-iqub. 

Eu-PHON-ib  (eu,  bien),  heureux  choix  des  sons,  harmonieuse  succession 
des  voyelles  et  des  consonnes.  C'est  par  euphonie  qu'on  dit  :  mon 
épée,  pour  ma  épée  ;  viendra-t-il  pour  viendra-il.  Eu-PHON-ique. 

PHON-ét-ique  (G.  phônêtikos),  qui  exprime  le  son.  Écriture  phonétique, 
qui  représente  les  sons  dont  les  mots  se  composent,  comme  notre 
écriture  alphabétique. 

PHON-ique  (G.  phonikos),  qui  a  rapport  aux  sons. 
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PHONO-GRAFHE  (graphe,  j'écris.),  appareil  qui  reçoit  les  traces  produites 
par  les  sons  de  la  voix,  et  qui  reproduit  cessons  avec  une  exactitude 
merveilleuse. 

PHONO-LiTHB  {lilhûs,  pierre),  roche  volcanique  qui  sonne  quand  on  la 
frappe  avec  un  marteau. 

PHONO-MKTR-B  {mtlron,  mesure),  instrument  propre  à  mesurer  l'intensité 
des  soQS. 

Sym-PHON-ib  (smh,  avec),  concert  d'instruments  de  musique. 
Sym-PHON-istb. 

TÉLÉ-PHON-E  (télé,  loin),  instrument  qui  sert  à  converser  ou  k  faire  en- 
tendre les  sons  k  une  grande  distance.  Télé-PHON-br,  ib,  ique. 

2689  BIS 
PHONEIÔ,  je  crie. 
Épi-PHON  È.Mii  (G.  epiphonéma),  exclamation  sentencieuse  par  laquelle  on 
résume  un  discours  ou  un  récit  [epi,  sur). 

2690 
pllÔS)  photos,  lumière. 
PHOS-PHORE  iphoros,  qui  porte). 

Hypo-PHOS-phor-eox  {hupo,  au-dessous). 

PHOS-PHOR-B,  EUX,  IQUE,  ESC-ENT,  ENCK. 

PHOS-ph-ure,  atb,  atê,  1TB  (rad.  phosphore). 

PHOTO-GRAPH-iB  {graphe,  j'écris),  art  qui  consiste  à  fixer,  par  la  seule  ac- 
tion de  la  lumière,  l'image  des  o])jets  sur  une  plaque  métallique, 
sur  le  papier,  sur  le  verre,  etc.  PHOTO-graph-e,  ier,  ique. 

PHOTO-MBTR-B  [melron,  mesure),  instrument  qui  sert  à  meîuier  l'inten- 
sité de  la  lumière. 

PHOTO-SPBÈRB  [sphaira,  globe),  atmosphère  lumineuse  du  soleil. 

2691 
plira^ZÔ,  je  parle. 

PHRASE,  G.  pArasîs ;PHRAS-ER,  ier,  eur. 

PHRASÉO-log-ib  {logos,  discours),  construction  de  phrase  particulière  à 
une  langue  ou  propre  à  un  écrivain  ;  discours  où  s'étalent  de  grands 
mots  vides  de  sens.  PHRASÉO-log-iqub. 

Anti-PHRASE  (an/i,  contre),  ironie,  contre-vérité.  C'est  par  antiphrase 
que  l'on  a  surnommé  Philopator  (qui  aime  son  père)  celui  des  Pto- 
lémées  qui  fit  périr  l'auteur  de  ses  jours. 

MÉTA-PHRASE  (m«/a,  prépos.  indiquant  changement),  traduction  faite  pour 
exprimer  le  sens  d'un  ouvrage  plus  que  pour  eu  rendre  les  beautés. 

Para-PHRAS-b  (para,  au  delà),  explication  étendue  d'un  texte.  Fig.  In- 
terprétation maligne;  discours,  écrits  verbeux  et  diffus. 
Para-PHRAS-kr,  EUR. 
Para-PHRAST-b,  auteur  de  paraphrases. 

PÉRI-PHRASE  {péri,  autour),  circonlocution  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer ce  qu'on  ne  veut  pas  dire  en  termes  propres,  comme  :  la  messa- 
gère du  printemps,  pour  l'hirondelle.  Péri-FHRAS-br. 

2692 
pllPa.SSÔ,  je  ferme. 
DiA-PHRAGME,  G.  diaphragma,  propr.  cloison  intermédiaire  (rfî'a,  entre), 
muscle  très  large  et  fort  mince  qui  sépare  la  poitrine  de  l'abdomen  ; 
cloison  qui  sépare  les  deux  narines.  Bot.  Cloison  qui  partage  en  plu- 
sieurs loges  un  fruit  capsnlaire.  Dia-PHRAGMATiquk, 
PHRÉN-iQUB  (du  G.phrén,  diaphragme),  qui  a  rapport  au  diaphragme. 
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^2603 
phrên,  phrenos,  intelligence,  esprit. 
rilIlENO-Luti-Uv  {loyos,  discours),  élude  du  caractère  et  Aq%  fonctions  in- 
tellectuelles de  l'homme,  fondée  sur  la  conformation  du  crâne. 

PHÉNO-LOG-UK,  IQTJIi,    ISTIi. 

FRÉN-KS-iK  [».\n\j)hrénèsi€),A\i  G.phrenâsis,  inuladie  n>entale,  folie. 
KRÉN-Ér-iQUE,  atteint  de  frénésie,  furieux  :  transport  frénétique. 

269 '< 

phtlieggoinai,  parier. 

Apo-PHTKGME  {npo,  sur),  sentence;  litt.  parole  sur. 

Di-PHTONGUE  (dis,  deux;  p/itJto{/gos,    voix),  S3  Uabe  composée  de  deux 

sons  (iirteienls  presque  simultanés,  comme  ui,  ieu,  ien,  iou,  dans  lui, 

lieu,  lien,  lion. 
Tri-PHTONGUE  (<r?  =  trois),   syllabe   composée  de    trois   sons  qu'on  fait 

entendre  en  une  seule  émission  de  voix:  il  n'y  a  pas  de  triphlonyues 

proprement  dites  en  français. 

2G95 

phtheir,  pou. 

PHTIR-iASis,  maladie  pédiculaire. 

2696 
plltlliô;  je  détruis. 
PHTIS-iE  (de  phthisis),  maladie  de  poitrine.  PHTIS-i'iCE. 

2697 

phullon,  feuille. 
A-PHYLLE  {a  privatif),  dépourvu  de  feuilles. 
Chloro-PHYLLE  (chlôros,  vert  clair,  pâle),  matière  varie  des  cellules  Jes 

feuilles. 
GiRO-FLE,du  L.  caryophyllum,  qui  est  le  G.  karuophullon  ijtaruo,  noyer); 

GiRO-FL-ÉE,  1ER, 

PHYLL-iTE,  feuille  pétrifiée  ou  pierre  qui  porte  des  empreintes  de  feuilles. 
l'HYLLO-XKRA.  [xeros,  sec),  genre  d'insectes,  dont  une  espèce,  originaire 
d'Amérique,  s'attiique  k  la  racine  et  à  la  tige  de  la  vigne. 

2698 
PIIUÔ9  naître. 

NÉo-PHYTE,  G.  neophutos  {neos,  nouveau  ;  phulos,  né),  litt.  nonvelle- 
ment  né;  nom  donné,  dans  la  primitive  Eglise,  aux  païens  nouvelle- 
ment convertis. 

2699 
pllUSaÔ,  je  souffle. 
Em-PHYS-kmb,  engorgement  gazeux  du  tissu  cellulaire, 

2700 
phUSiS^  nature. 
PHYS-iQUE,  Q.phusi/cê,  de  phusikûs,  naturel.  PHYS-ic-ien. 
PHYSIO-GNOMON-iB   {gnômôn,  qui  connaît),  art  do  connaître  les  hommes 

d'après  leur  physionotme.  PHYSIO-gnomon-ique,  istb. 
PHYSIO-LOO-IB  {logos,  discours,  traité),  bciene©  qui  tniite  de  la  vie  et  des 
fonctions  organiques  par  lesquelles  la  vie  se  manifeste. 

PHYSIO-LOQ-IQDE,  ÏSTE. 

PHYSIO-Nou-is,  iSTfi  {gnâmé,  couaaissaacd). 
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MÉTA-PHYS-iQUE  (G.  meta  ta  phusika,  les  cnoses  en  dehors  des  choses 
pli>"siqnes),  science  qui  traite  des  causes  premicres,  des  êtres  spiri- 
tuels, des  choses  abstraites.  Abus  des  abstraoïions  :  1/  y  a  trop  de 
métaphysique  dans  cet  ouvrage. 

MÉTA-PHYS-IC-IKN.   MÉTA-PHYS-IQU-KR. 

2701 
pllUSiS,  croissance. 
Apo-PHYS-e  [ipo,  sur),  éminence  qui  s'élève  h  la  surface  d'un  os. 
Sym-  ril YS-b  [sun,  avec),  connexion  de  deux  os  ensemble  ;  articulation  fixe. 

2702 
*  pllUton,  plante. 

Em-PMYT-éosk,  du  G.  emphuteusis,  action  de  planter  (««,  dans),  parce  que 
le  preneur  a  la  faculté  de  planter  et  la  certitude  de  jouir  du  produit 
de  ses  plantations.  Em-PHYT-éot-b,  iqcb. 

ENTER,  greffer,  anc.  Em-PTER.  se  rattache  au  G.  emphuton,  implanté, 
par  l'intermédiaire  de  la  forme  BL.  impotus,  gretTe.  Le  même  primi- 
tif grec  a  donné  le  Vha.  impiton,  Mha.  impfeten,  Nha.  impfen,  Néerl. 
enten,  enter,  inoculer.  ENT-b,  oir,  ure. 

PHYTO-GRAPH-iE  {graphe,  j'écris),  partie  de  la  botanique  qui  «'occupe  de 
la  description  des  plantes.  PHYTO-graphb. 

PHYTO-LOG-iE  (logos,  discours),  synonyme  de  botanique. 

Zoo-PHYTE  {xâon,  animal),  classe  d'animaux  ayant  quelque  chose  de  la 
forme  et  de  l'organisation  des  plantes. 

2703 
pikrOS,  amer. 
PICR-ATB,  sel  de  l'acide  PICR-iqub. 

2704 

pilOS)  laine  foulée. 
-î!g  AGRO-PILE  (voir  aix,  chèvre;  agrios,  sauvage). 

2705 
pinaX)  tableau. 
PINACO-THÈQUE  (^/i^A:^,  boîte,  dépôt),  nom  sous  lequel,  surtout  en   Alle- 
magne, on  désigne  les  musées. 

2706 
piptein,  tomber. 
A-SYM-PTOTE  {a  privatif),  ligne  droite  qui  s'approche  continuellement  d'une 

ligne  courbe  sans  pouvoir  jamais  la  rencontrer. 
Sym-PTÔME,  G.  sump/dma,  qui  signifie  propr.  coïncidence;  desumpipteiny 
coïncider  [sitn,  avec  ;  piptein)  ;  Sym-PTOM-at-ique, 

2707 
pitllêX,  pithékos,  s,inge. 
Cerco-PITHÈQUE  (kerkos,  queue),  genre  de  singes  à  longue  queue. 
Galéo-PITHEQUE  igalê,  chat),  genre  de  quadrumanes,  connus  aussi  sous 
le  nom  de  chats  volants  ou  singes  volants  et  qui  sembleut  former  le 
passage  des  singes  aux  chauves-souris. 
PITHÉCUS,  nom  scientifique  du  genre  oreng. 

2708 
pianos»  errant. 
PLAN-BTE,  G.  planètes,  propr.  étoiie  errante;  PLAN-ét-àirb. 
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2709 
plassein,  former. 
Cata-PLASMK  (kala,  sur;  plasma,  application). 
EM-PLÂ.TRK,  G.  emplastron  (de  emplassô,  j'applique  sur). 
Galvano-PLAST-ie  (^a/ufl/ijsmff,  de  Galvnni,  nom  propre),  art  qui  oonsisto 
k  recouvrir,  au  moyen  de  la  pile   voltuïque,  un  métal  d'une  léguera 
couche  d'un  autre  métal.  Galvano-PLAS  T-IQUB. 
MÉLO-PLASTE  {melos,  musique),   tableau   représentant  une  portée  de  mu- 
sique sur  laquelle  le  professeur  indique  avec  une  baguette  les  sons 
que  l'élève  doit  entonner. 
Mbta-PLASME (mefa,  piépos.  indiquant  changement;  plassâ,  je  forme),  al- 
tération matérielle  d'un  mot  par  addition,  suppression  ou  changement  : 
Vélision,  la  syncope,  etc.,  sont  des  métaplasmes. 
PLAST-IQUB,  L.  plasticus,  qui  modèle,  G.  plastiskos  (de  plassein),  ait  de 
modeler  toutes  sortes  de  figures  en  terre,  en  plâtre,  en  stuc,  etc. 
PLASTic-iTB,  qualité  de  ce  qui  peut  recevoir  différentes  formes  par 
le  modelage. 
PLASTR-ON  (dimin.  du  VF.  piastre,  qui  avait  aussi  la  signification  de  lieu 

plat],  pièce  plate.  PLASTR-onn-er. 
PLÂTRE,  VF.  piastre,  du  G.  emplastron  (dont  on  a  retranché  le  préfixe 
em),  substance  molle  plaquée  sur  quelque  chose  {de  eti'plassein.  ap- 
pliquer dessus),  mot  conservé  sous  la  forme  emplâtre. 

PLATR-AOE,  AS,  ER,  EUX,  1ER,  lÈRB.  RE-PLÂTReR,  AQK. 

Rhino-PLAST-ib  {rhin,  rhinos,  nez;  plastos,  formé),  an  de  refaire  un  nez 
k  ceux  qui  l'ont  perdu. 

2710 
platUS,  large. 
Omo-PLATE  {ômos,  épaule),  os  large,  mince  et  triangulaire,  situé  k  la  par- 
tie postérieure  de  l'épaule. 
PLAT-anb,  L.  plalanus,  du  G.  plaianos  (de  platusf  propr.  l'aibre  aux  lar-  ': 
ges  feuilles  ou  l'arbre  dont  les  branches  s'étendent  au  loin). 

PLAT-AN-ISTB. 

PLANE,  syu.  de  platane. 

PLIE,  poisson,  VF.  plaie,  d'un  type  L.  plata  =  la  plate. 

2710  BIS 
PLATEIA  (de  Platus,  largej,  d'où  le  L.  Platea,  grande  rue, 
place  publique.  Le  sens  primitif  s'est  généralisé  en  celui  de  lieu,  em- 
placement. 

PLACE.  PLAG-KR,  EMENT,  EUR,    1ER.  Em-PL  ACE -MENT. 
DÉ-PLAC-ER,   EMENT.   RB  -  PL  AC   ER,  EMENT. 
R-EM-PLAC-ER,  EMENT.  R-BM-PL AÇ-ANT. 

2711 

pl£tX,  plaque. 
PLAC-UNB  (dimin.  de  plax),  mollusque  k  coquille  aplatie. 

2712 
pleein,  flotter,  naviguer. 
Épi-PLOON  (mot  grec  qui  vient  de  epipleein,  surnager;  epi,  sur,  pleein)J^ 
repli  du  péritoine  qui  flotte  librement  dans  l'abdomen,  au-devant  de 
l'intestin  grêle. 

2712  BIS 
PLEEIN.  naviguer. 
Péri-PLE,G.  periploos,  action  de  naviguer  autour  (pert),  circumnavigation.! 
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PLÉ-iADES,  G.  Pléiades,  rad.  pleein,  parce  que  la  navigation  commençait 
ii  l'époque  où  cette  coostellalion  devenait  visible  après  le  coucher  du 
soleil. 

2713 
pleôn,  plus. 

PLÉON-ASMK,  G.  pleonasmos,  (orme  de  pleonaxâ,  i»  suis  surabondant  (rad. 

pleôn). 
PLIO-ck.NK  (kaiuos,  récent).  Terrain  pliocène,  terrain   ertiairo  qui  contient 

les  fossiles  les  plus  récents. 

2714 
plêsiOS,  voisin, 
PLÉSIO-SAURB  {tauros,  lézard),  reptile  saurien  fossile. 

2715 
plessein,  frapper. 
Apo-PLEXIE,  g.  apoplexia  (de  apopléttâ,  je  frappe),  étourdissement,  pa- 
ralysie (apo,  préfixe  indiquant  augmentation),  Apo-PLECT-ique. 
ANTI-A.PO-PLECT-IQUB  {anti,  contre),  propre  k  prévenir  l'aioplexie, 
Hémi-PLÉG-ie  (hémisus,  demi;   piégé,  coup),  paralysie  de  la  moitié  du 

corps. 
PLAIE,  du  L.  plaga  (G.  piégé,  coup).  La  signification  actuelle  du  mot  re- 
pose sur  un  transport  d'idée  de  la  cause  à  l'effet. 
PLESSI-MÈTRB  {metron,  mesure),  instrument  qui  sert  à  pratiquer  l'aus- 
cultation médiate. 

2716 
plétllô,  je  remplis. 
PLÉTHORE  (G.  pléthore,  plénitude),  surabondance  de  sang,  d'humecrs. 
PLÉTHOR-iQUK. 

2717 

pletliron,  m.  s. 

PLÈTHRE,  mesure  de  longueur,  qui  valait  la  sixième  partie  du  stade. 

2718 
pl6UPO]l9  flanc,  côté. 
PLEURO-NBCTBS  {néktés,  nageur),  genre  de  poissons  plats  qui  nagent  sur 

le  côté. 
PLEURO-PNBCMON-Œ  (pneumôn,  poumon),  inflammation  simultanée  de  lu 

plèvre  et  des  poumons. 
PLÈVR-B,  membrane  qui  tapisse  l'intérieur  de  la  poitrine. 

PLEUR-É8IB,  inflammation  de  la  plèvre.  PLEUR-btiqub. 

2719 
plOUtOS)  richesse. 
PLOUTO-CRAT-IB  {kratos,  pouvoir),  gouvernement  où  la  puissance  appar- 
tient aux  riches. 

2720 
pil61LIIlët9  souffle,  air,  esprit. 
PNEUMaT-iqob.  Adj.  Machine  pneumatique,  qui  sert  à  faire  le  vide  dans 
un  récipient.  Subst.  Science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  de  l'air 
et  des  gaz. 
PNEUMAT-osB,  maladie  produite  par  le  développement  des  gaa. 
PNEUMATO-LOG-iE  {logos,  discours),  partie  de  la  métaphysique  qui  traite 
des  esprits,  tels  que  Dieu,  l'âme,  etc. 
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2720  Bïs 
PNEUMÔN,  poumon. 
PNKUMON-IK,  iiiflainmation  du  parenchyme  pulmonaire.  PNEUMON-ique. 

Pkhi-PNEUMON-ib  (pen,  autour),  inflammation  du  poumon. 
Plkuro-PNKUMON-ii!:  {pleurân,  flanc,  côté;   plèvie),  inflammation  simul- 
tanée da  la  plèvre  et  des  poumons. 

2721 
poiein,  faire. 
Épo-PÉE    {epos,    poème),    récit  poétique    d'une   grande    action,    comme 

Y  Iliade,  VÊiiéide,  la  Henriade,  etc. 
WiiLO-PÉE  (melos,  chant,  musique),  chez  les  aociens,  art  «le  composer  des 

chants,  de  produire  des  mélodies. 
Onomatopée  (Voir  G.  ouoma,  nom). 
Pharmaco-PÉK  (Voir  G.  pharmakoti,  remède). 
Prosopo-PÉE  (Voir  G,  prosôpon,  visage,  personne). 
POÈME,  G,  poiêma,  propr.  œuvre,  composition  en  général. 
POESIE  (G.  poiésis,  action  de  faire  une  chose,  composition). 
POÈTE,  G.  poielés,  faiseur,  créateur.  POÉT-iquk,  iser.  De-POÉT-iser. 

POÉT-KREAU,  ESSE. 

2722 
pOlein^  tourner. 
PÔLE,  L.  polus,  G.  polos  (de  polein,  tourner,  parce  que  le  jiôle  est  l'extré- 
mité de  l'axe  autour  duquel  la  sphère  céleste  semble  se  mouvoir 
en   vingt- quatre  heures).  POL-aire.   Circom-POL-airb  (ctVcwwi, 
autour).  POL-AR-ITB,  18-er,  at-ion. 
PUL-ARi-MÈTRE  {melron^  mesure),  appareil  servant  k  déterminer  la 
déviation  du  plan  de  polarisation. 

2723 
pÔlein^  vendre. 
Mono  POL-k,  eur,  iser  (Voir  monos,  seul). 
pHARMACO-POLE  (Voir  pharmakon,  remède). 

2724 
polemoS)  guerre. 
POLÉM-IQUB,  dispute  poliiique  ou  scientifique.  POLÉM-iSTB. 
POLÉM-ARQUE  {archos,  chef),  chef  d'armée  chez  les  Grecs. 

2725 
polis,  ville. 
AcRO-POLE  (akros,  élevé),  citadelle  dominant, une  ville. 
CosMO-POLIT-B,  ISME  (Voir  kosmos,  monûe  ]  polilés,  citoyen). 
HÉLB-POLE    {helein,   prendre),  ancienne  machine  de  guerre  en  forme  de] 

tour. 
Hexa-POLE  (Voir  hex,  six). 
MÉTRO-POL-E  (Voir  métér,  mère).  MÉTRO-POLIT-ain. 
NÉCRO-POLK  (Voir  nekros,  mort). 
Penta-POLE  (Voir  pente,  cinq). 
POLICE,  L.  politia,  du  G.  politàia,  administration  d'une  ville. 

POLIC-iER,  KR.  (POLICE  d'assurance,  voir  G.  ptussô.) 
POLI-ORCÉT-IQUB,  de  poliorkélés,  preneur  de  villes. 
POLIT-iQUE,  bubst.  ;  G.  politiké,  sous-ent.  techiiê  (art),  art  de  gouverner 

un  État.  POLIT- IQU-ER.  Im-POLIT-ique  (L.  in  priv.). 
Pro-POLIS  (joro,  en  avant),  matière  résineuse  dont  les  abeilles  se  servent 

surtout  pour  boucher  les  fentes  de  leurs  ruches. 
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;â726 
polUS^  nombreux,  beaucoup  (eu  composttioM  POLY). 

POLY-ANDR-ui  (Voir  anêi\  mâle). 

POLY-CHROMB  (Voir  chromos,  couleur). 

POLY-ÈDRE  (Voir  edra,  face). 

POLY-GALE  (Voir  gala,  lait). 

POI.Y-GAM-E,  m  (Voir  gamein,  se  marier). 

POLY-GLOTTK  (Voir  glâssa,  langue). 

POLY-GON-B,  AL  (Voir  yônia,  an»le). 

POLY-GRAPH-K  [graphe,  j'écris),  auteur  qui  écrit  sur  des  sujets  variés. 

POLY-MATH-iQUE  {malhé,  science),  se  dit  d'une  école  où  l'on  enseigne  beau- 
coup de  sciences. 

POIA'-MORPHB  {morphé,  forme),  qui  se  présente  sous  diverses  formes. 

POLY-NÔMB  {nomé,  division.  Voir  G.  nomos,  loi). 

POLY-PK  {pous,  pied),  animal  aquatique  de  la  classe  des  zoophjtes;  ex- 
croissance charnue  dans  les  fosses  nasales.  POLY-p-kux. 
POLY  P-IBR. 
PouL-PK  (du  L.  poiypus,  polype),  genre  de  mollusques  k  longs  ten- 
tjicules. 

POLY-PÉTALK  {Voir  petalou,  p<>»ale). 

POLYsTYLB  (Voir  stvlos,  colonne). 

POLY-SYLT.ABB,  qui  est  de  plusieurs  syllabes, 

POLY-TECHN-iQUB,  ic-iEN  (Voir  techvê,  ar()- 

POLY-THK-iSMK,  ISTE  (Voir  theos,  dieu). 

2727 
pompê^  procession  publiqu-. 
POMPp],  appiireil  magnifique,  du  I,.  pompa,  m.  s.  PO.MP-eux. 
POMP-ON,  ornement.  Se  POMF-onn-kr, 

2728 
porizein,  procureur. 
PORISME,  G.  porisma,  proposition  mathématique  eu  usage  chez  les  Grecs. 

2729 
porOS^  conduit,  passage. 
PORE  (du  L.  porus,  pore)  ;  POR-Eux,  os-iTÉ. 

2730 
porphura»  d'où  L.  purpura,  couleur  pourpre. 
PORPHYR-E,  is-ER,  AT-ION.  PORPHYRO-GÈ.NkxE  (G.  porphurogenêtos,  né 
dans  la  pourpre),  nom  que  l'on  donnait  aux  fils  des  empereurs  grecs 
nés  pendant  le  règne  de  leur  père. 
POURPR-E,  É.  Em-POURPR-er,  colorer  de  pourpre  ou  de  rouge. 
PURPUR-IN,  qui  approche  de  la  couleur  de  pourpre  :  fleur  purpurine. 

2731 
pOtamOS)  fleuve,  rivière. 
IIippo-rOTAME  {hippos,  cheval),  propr.  cheval  de  rivière. 

2732 
POUS9  podos,   pied. 
Anti-PODES  (rt'i^i,  contre),  lieu  de  la  terre  diamétralement  opposé  à  ua 

autre  lieu. 
l-PODE  («  priv.),  qui  n'a  pas  de  pieds. 
Cbphalo-PODES  (Voir  keiJialé,  lête). 


164  LANGUE   GREGOUR. 

C'HtiNoPoDKS  (r//^n,  oie),  genre  de  plantes  appelées  vulgairement  pafta 
d'oie. 

DiicA-PODES  (Voir  deica,  ilix). 

Di-PODKt>  (dis,  deux),  qui  a  deux  membres  ou  deux  organes  analogues  k 
des  pieds. 

Gastéro-PODBS  (gaslêr,  ventre),  mollusques  qui  se  meuvent  en  rampant 
sur  le  ventre. 

I.YCO-PODK  (Vuir  lukos,  loup). 

Myria-PODE  (murias,  dix  mille),  animal,  insecte  qui  a  beaucoup  de  pieds 
ou  de  pattes. 

POD-AGRE,  G.  podagra  [agra,  prise).,  qui  a  la  goutte  aux  pieds. 

PoLT-PE,  G.  polupous  (Voir  polus,  nombreux).  poly-P-eux.  poly-P-irr. 
PouL-PE  (du  L.  polypus,  polype),  genre  de  mollusques  à  longs  ten- 
tacules. 

2733 

prstssein^  agir. 

PRAT-iQUE,  adj.,  L.  practicus  (du  G.  praktikos,  relatif  à  l'action,  à  l'exé- 
cution). PRAT-iciBN,  qui  connaît  la  pratique  dans  un  art  quelconque. 

PRAT-iQUER,  1)  exercer,  mettre  en  œuvre;  de  là  le  subst.  PRAT-ique  =. 
exécution,   maniement,   usage;  2)   fréquenter,  hanter,  de  là  le  subs-j 
tantif     PRAT-IQUB    =    chalandise    ou    chaland. 
PRAT-ic-able,  abil-ité.  Im-PRAT-ic-able,  abil-ité  (L.  in  priv,). 

2733  BIS 
PRAGMA,  action,  affaire. 
PRAGMAT-iqub  Sanction  (G.  pragmalikos),  règlement  relatif  aux  grandes 
affaires  de  l'État  ou  de  l'Église. 

2734 
presibutês,  vieillard. 
PRÊTRE,  VF.  jjirestre,  L.  presbyter  (du  G.  presbuteros,   prêtre,  litt.  vieil- 
lard). PRÊTR-AILLE,  esse,  ISB. 

PRESBYT  ère,  éral,   ibn,    ian-isme.    Archi-PRESBYT-ér-al   {archos, 

chef).  Archi-PRÊTRE,  premier  curé. 
PRESBYTE,  propr.  qui  voit  comme  un  vieillaril.  PRESBYT-isme. 
PREST-OLET  (dimin.  de  prêtre),  ecclésiastique  sans  considération. 

2735 
pretlaô,  j'enfle. 
Bu-PRESTE  (Voir  bous,  bœuf). 

2736 

priein»  scier, 

PRISME,  G.  prisma,  de  priein.  PRISM-at-ique. 

2737 
prolbatOllj  mouton,  brebis. 
PROBaTIQUE,  g.  probatikos,  se  dit  d'une  piscine  de  Jérusalem  où  on  la- 
vait les  victimes. 

2738 
propllUlaSSeill$  préserver,  garantir. 
PROPHYLAX-IE.  PROPHYLACT-ique,  qui  préserve,  qui  prévient  le  mal. 

2739 
prOSêllltOS9  de  proserchomai,  je  viens  vers. 
PROSÉLYTE,  nouveau  converti  à  la  foi  catholique.  Fig.  Toute  personne 
gagnée  à  une  opinion.  PROSÉLYT-ismb. 
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2740 
prOSÔpon,   visage,  personne. 
PROSOPO-PKK,  G.  prosopopojia   {poieiu,   faire),   figure  de   rhétorique  par 
laquelle  l'orateur  prête  le  sentiment,  la  paroie  et  l'action  à  des  êtres 
inanimés,  à  des  morts,  à  des  absents,  etc. 

2741 
prÔtOS^  premier,  chef. 
PROTE,  directeur  d'une  imprimerie. 
PROTO-COLE  (Voir  kolia,  colle,  No  2435). 
PROTO-NOT-AiRB  (L.  notarius;  Voir  noscere,  oonn;iître). 
PROTO-TYPE  (tupos,  type),  original,  modèle,  principalement  en  parlantdo 

choses  qui  se  moulent  ou  se  gravent. 
PROT  OXYDE  (Voir  G.  oxus,  aigre). 

2742 
proxénètes,  courtier. 
PROXÉNÈTE,  celui  qui  fait  le  honteux  métier  d'entremetteur. 

2743 
prutaniS,  m  igistrat  suprême  de  plusieurs  républiques  grec- 
ques; chacun  des  cinquante  sénateurs  qui,  à  Athènes,  avaient  tour  à 
tour  le  droit  de  préséance. 
PRYTAN-ée;  en  Grèce,  édifice  habité  par  des  prytanes;  nom  donné  en 
France  à  certains  collèges. 

2744 

psarô)  gratter,  d'où  psallô.  pincer  un  instrument. 
PSAUME,  L.  psalmus,  G.  psalmos,  de  psallà,  pincer  un  instrument. 

PSALM-iste,  auteur  de  psaumes,  nom  donné  particulièrement  au  roi 
David. 
PSALT-iiR-iON,  G.  psaltêrion,  instrument  de  musique,  L.psalterium,  d'où: 

PSAI>T-IBR,  recueil  des  psaumes  de  David. 
PSALL-ETTE  (du  G.  psallô),  lieu  où  l'on  exerce  des  enfants  de  chœur. 
PSALM-ODiE.  1ER  iVoir  édé,  chant). 

2744  BIS 
PSÊSTOS,  raclé. 
Paum-PSESTE  (palin,  de  nouveau),  manuscrit  sur  parchemin  dont  on  a 
gratté  la  première  écriture  pour  y  écrire  de  nouveau, 

2745 
pSeUdêS)  menteur,  faux. 
PSEUDO,  préfixe  impliquant  fausseté. 
PSEUD-ONYM-B,  IB  (Voir  onuma,  nom). 

2746 
pSÔra,  gale. 
PSORE,  nom  scientifique  de  la  gale.  PSOR-iqub.  Ami-PSOR-ique  {aiili, 
contre). 

2747 

pSUCllê,  âme;  en  mythologie,  le  nom  d'une  princesse  d'une 
grande  beauté,  qui  devint  l'epouse  de  l'Amour. 
PSYCHÉ.  La  fantaisie  a  fait  nommer  ainsi  une  espèce  de  miroir  mobile 
permettant  aux  belles  de  se  mirer  dans  toute  leur  beauté. 
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l'îSYCII-iQUE,  qui  a  rapport  à  l'àme. 

PSY(;HO-LOG-iK,  science  de  l'âme  {logos,  discoura). 

PSYCHtl   1.0U-1QIJE,  I^TK,   UB. 

ML:T-uif-PSYClI-osii  (meta,  prélixo  indiquant  changement; «>t,dan9)  psuché], 
transmigration  des  âmes  d'un  corps  dans  un  autre. 

2748 
ptarmilcê,  stemutatoire, 
ARNICA  ou  ARNIQUE  (corruption  du  L.  ptarmica),  plante  de  la  fainiUo 
des  composées,  dont  les  fleiir£  jouissent  de  la  propriété  sternutatoir*. 

2749 
pteron,  aile. 

A-PTÈR-E  (a  piiv.),  se  dit  d'un  insecte  sans  ailes. 

Chéiro-PTÈRE  (Voir  ckeir,  main). 

CoLiio-PTERE  (Voir  koleos,  étui,  gnine). 

DiPLO-PTÈRE  (Voir  diphos,  double). 

Di-PTÈRE  {dis,  deux),  insecte  k  deux  aiies. 

HÉMi-PTÈRE  (Voir  hémisus,  demi). 

Hyméno-PTÉR-es  (Voir  humên,  enos,  membrane),  insectes  qui  ont  quatre 
ailes  ineinbraneuses. 

LÉPiDO-PTÈR-ES  (Voir  lepis,  idos,  écaille). 

MoNO-PTÈRE  [monos,  un  seul),  se  dit  d'un  édifice  qui  n'a  qu'une  seule 
rangée  de  colonnes,  et  surtout  d'un  éditice  rond  formé  d'one  simple 
colonnade  sans  raur. 

NÉVRO-PTÈR-BS  (Voir  neuron,  nerf,  nervure). 

PÉRi-PTÈRE  {pe7'i,  autour),  édifice  dont  le  pourtour  extérieur  est  envi- 
ronné de  colonnes  isolées. 

Phénico-PTÈRE  {phainô,  briller),  nom  scientifique  du  genre  flamant. 

PTÉRO-DACTYLE  [daklulos,  doigt),  qui  a  les  doigts  munis  d'expansions 
membraneuses.  Genre  de  reptiles  volants,  dont  on  n'a  trouvé  que  des 
débris  fossiles. 

TÉTRA-PTÈRE  [tettara,  quatre),  qui  a  quatre  aiies. 

2750  " 
pterugion^  nageoire. 
AcANTHO-PTÉRYGI-ENS  {akaiilha,  épine),  famille  de  poissons  ayant  la  na 
geoire  dorsale  épineuse,  comme  la  perche,  le  maquereau,  etc. 

2751 
ptUSiS»  crachement. 
HÉMO-PTYS-IE  (haima,  sang),  crachement  de  sang.  Hémo-PTYS-ique. 
PTY-AL-isME  (de  ptualon,  crachat),  salivation  excessive. 

2752 

ptUSSÔ,  je  plie;  ptUX,  pli. 

Di-PTYQUE  {dis,  deux  fois),  du  G.  diptuchos,  plié  en  deux,  registre  pu- 
blic chez  les  anciens,  formé  de  deux  tablettes  qui  se  repliaient  l'une 
sur  l'autre. 

Tri-PTYQUE  (M,  préfixe  =  trois),  tableau  sur  trois  volets,  dont  deux  se 
replient  sur  celui  du  milieu.  " 

POI..ICE  (d'a.ssurance,  de  chargement,  etc.),  du  BL.  pollex,  poieijiiim,  pole- 
tum,  poleticum,  registre,  pièce  écrite,  altération  de  poiyplyckum,  ta- 
blettes composées  de  plusieurs  feuillets,  du  Q.poluptuckos  (de  po/jtf, 
nombreux,  etdepiMaf), 
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PoLY-PTYQUE,  registre  du  cens  des  anciennes  abbayes. 
POUIFiLE,  BL.  pulaluin,  corruption  de  polyplychum.  Étatg;énéral   de»  bé- 
néfices ecclésiastiques  d'une  province  ou  d'un  royaume. 

2753 
pu^ê,  croupion. 
P\'G-ARGL'B  {argos,  blanc),  sorte  d'aigle  à  queue  blanche. 

2734 
pug'IXlê)  propr.  poing,  puis  distance  du  coude  à  la  naissance 
des  doigts. 
PYGMÉE,  naiu;  propr.  nom  d'un  peuple  fabuleux  dont  la  taille  ne  dépas- 
sait pas  une  coudée. 

2755 
pulè9  porte. 
Éou-P"YLE  {Aioios,  dieu  des  vents),  boule  de  métal  creuse  qui,  chauffée 

produit  un  jet  continu  de  vapeur  par  un  bec  recourbé  adapté  à  sa 

snrtace. 
Pro-PYL-ées  {pro,  devant),  édifice  formant  le  vestibule  d'un  temple,  etc. 
PYLÔNE,  G.  pulôn,  portail.  Construction  massive  à  quatre  faces   formant 

le  portail   d'un  monument  égyptien  ;  charpente  en   tornie   de   tour, 

élevée  provisoirement  pour  une  opération  quelconque. 
PYL-ORE  [vidé ;  ouros,  gardien),  orifice  inférieur  de  l'estomac. 

PYL-OR-IQUE. 

2756 
puon,  pas. 
Em  PYEM-B,  amas  de  pus  {««,  dans). 

2737 
pur,  feu. 

EM-PYR-éE;(en,  en;  pur,  feu).  Selon  les  notions  de  l'antiquité,  l'Empyrée 
était  la  plus  élevée  des  quatre  sphères  célestes,  celle  qui  contenait  les 
feux  éternels,  c'est-à-dire  les  astres. 

Em-PYR-edmb  {en,da.ns;pur,  feu),  saveur  et  odeur  acre,  désagréable,  que 
contracte  une  matière  organique  soumise  à  l'action  d'un  feu  violent. 
Em-PYR-eom-at-ique. 

PYR-ACANTHK  {akaniha,  épine),  planta  qu'on  nomme  aussi   buisson  ardent. 

PYR-alb,  g.  vuralis,  petit  insecte  lépidoptère. 

PYR  iiTHRii,  G.  purethron,  de  pur  et  de  aitfiô,  je  brûle,  à  cause  de  sa  sa- 
veur brillante. 

PYR-iQUE,  qui  a  rapport  au  feu. 

PYR-iTE,  G.  purilês,  sulfure  métallique.  PYR-it-kux. 

PYRO-LiGN-EUX  (L.  lignosus,  de  lignum,  bois),  se  dit  d'un  acide  obtenu  par 
'a  distillation  du  bois. 

PYRO-MBTRK  (metron,  mesure),  instrument  qui  sert  à  mesurer  les  tempé- 
ratures très  élevées. 

PYRO-PHORE  {phoros,  qui  porte),  composition  chimique  que  le  contact  de 
l'air  suffit  seul  à  enflammer. 

PYRO-SCAPHB  [skaphé,  bateau),  bateau  à  vapeur. 

PYRO-scoPB  {skopeô,  j'examine),  instrument  qui  sert  à  constater  l'inten- 
sité de  la  chaleur. 

PYRO-TECHN-iE  (techné,  art),  art  de  préparer  les  pièces  d'artifice. 

PYRO-TECHN-IQUE. 

PYRO-xiiNB  (xenos,  étranger),  sorte  de  minéral  qui  se  trouve  dans  les  pro- 
duits volcaniques. 
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2758 

puramis,  puramidos,  pyramide. 

PYRAM-iDB,  solide  qui  a  po\ir  base  un  polygone  quelconque,  et  pour  faces 
latérales  des  triangles  qui  se  réunissent  en  un  même  point  appelé 
sommet  de  la  pyramide. 
PYRAMID-AL,  qui  a  la  forme  d'une  pyramide. 
PYRAMFD-BR,  être  disposé  en  pyramide. 

2759 
PU.XOS9  buis,    bois   qui    servait  ordinairement    à  faire   des 
bottes;  puxis,    boite,   BL.   ôuxirfa,  accus,  de  buxis  (t\ré  de  pu  xi  s)  ; 
puis,  par  transposition  :  buxdia,  bustia,  bostia,  VF.  boiste. 
BOISS-EAU,  VF.  boissel  ;  selon  toute  apparence,  un  dérivé  de  boiste,  boîte. 

BOISS-EI.ÉE,  ELIER,    ELLERIE. 

BOÎT-E,  1ER.  Em-BOÎT-er,  KMENT,  URB. 

BOIT-ER.  De  boile  vient  déboîter,  faire  sortir  (un  os)  de  son  articulation, 
disloquer.  C'est  à  cette  dernière  idée  que  se  rapporte,  selon  toute 
probabilité,  le  terme  boiter  (autrefois  botter),  marcher  en  clochant. 

BOIT-EUX,  ER-IB. 

BUIS,  arbrisseau  de  la  famille   des  euphorbiacées  (L.  buxus  ou  buxum,  du 

G.  puxos). 
Db-BOÎT-br,  bment.  R-em-BOÎT-er,  ement. 

2760 

rêgnumi»  faire  éruption. 
HÉM0-RRA.GIE  [haima,  sang),  perte  de  sang  par  le  nez,  par  une  plaie,  etc. 

2761 
rlia>bd.OS9  baguette. 
RA.BDO-Mk^c-iB  {manteia,  divination),  prétendue  divination  qui  se  faisait 
au  moyen  d'une  baguette.  RABDO-manc-!en. 

2762 

rlia.ClliS9  colonne  vertébrale,  d'où  rhachitls,  moelle  épinière. 
RACHIS,  m.  s.  RACHID-ien,  qui  a  rapport  au  rachis. 
RA.CHIT-ISMS,  maladie  causée  par  le  ramollissement  et  la  déformation  des 

os,  principalement  de  l'épine  dorsale.  RACHIT-iqub. 
RACHIS-agrb  (agra,  prise),  goutte  au  rachis. 

2763 

rÏLStg'aiS)  rupture. 
RHAGADE,  ulcère  affectant  la  forme  d'une  crevasse. 

2764 

rllëiptein,  coudre. 
RAPS-ODB,  Q.  rhapsâdos  (de  rhaptein  et  de  ôdê,  chant),  propr.  celui   qui 

coud  ensemble  des  chants  détachés;  RAPS-od  ie,  istb. 
BiBLO-RHAPTE  {biblion,  livre)  =  couseur  de  livres. 

2765 

Plieml^eill)  tourner. 
RHOMBE,  losange,  G.  rhombos.  RHOMBO-èdrb  {edra,  face). 
RHOMBO-ïdb,  ïd-al  [eidos,  ressemblance). 
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2766 
rh,eô,  rhud,  je  coule. 

Cata-RRH-k,  A.L.  BOX  'de  kata,  en  bas,  et  rheô). 
Du-RRHÉE  \jiia,  à  travers  ;  rheà,. 
Hemo-RROÏD-bs,  ai.  ^haima,  sang}. 
RHUM-K,  G.  rheuma,  écoulement,  âuxioo. 

Kn-RHUM-kr.  Dés-bn-RHUM-br. 
RHUM-.vT-iSMB,  isMAL,  isB  (du  G.   rheumatizçm,  avoir  des  rhumatismes, 

qui  se  rattache  à  rheuma). 
RiTTHM-K,  G.  rhutmost  nombre,  mesure,  symétrie.  RYTHM-ique. 

Eu-RYTHM-i8(eu,  bien),  beauté,  barmoaie  des  proportions  dans  un 
ouvrage  d'art. 

2767 

rlieô,  je  parle. 
RHÉT-KUR,  G.  rhéior,  RHÉT-or-iqob,  ic-ibn. 

2768 

rhln,  rhinos,  nez. 

RHIN0-CBR08,  Q.  rhinokerâs  (kenu,  corne;,  grand  mammifère  pachyderme 

ayant  une  corne  sur  le  nez. 
RHINO-PLAST-iE  (jplastot,  formé  de  plassein,  façonner),  art  de  refaire  un 

aex  à  ceux  qui  l'ont  perda. 

2769 
rliodoil)  rose. 
RHOD-IDM  (à  cause  de  la  couleur  du  métal),  corps  simple  métallique. 
RHODO-DKï«)KOK((/e'irfron,  arbre),  arbrisseau  de  la  famille  des  rosacées. 

2770 
rllOIlS,  samac. 

RHUS,  m.  s. 

2771 

salamandra,  m.  s. 

SALAMANDRE,  espèce  de  lézard. 

2772 
sandarakè,  m.  s. 

îANDARiQL'R,  résine  qui  coule  du  grand  genévrier  et  d'autres  arbres. 

2773 
sapliènêS)  m.  s. 

JAPHÈNE,  veine  du  pied. 

2774 
SaPiSSa^  sorte  de  pique. 
lARlSSE,  m.  s. 

2775 
SarÔll)  chêne. 
lARON-n>B  (G.  sarônidai),  prêtre  gaulois. 

2776 
Sarx,  chair. 
LsA-SARQUE  'ana,  à  travers),  infiltration  de  sérosité  dans  le  tissu  cel- 
lulaire. 
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SARC-ASMK,  G.  snrkasmos,  de  sarkazein,  railler,  propr.  ronger,  décharner. 
SARC-AST-iQUK,  qui  lient  du  sarcasme  :  ton  sarcasiiquc. 

SARCOcÈLE  {kélê,  tumeur),  sorte  de  tumeur  squirreuse. 

SARCO-i.OGiB  (logos,  discours),  partie  de  i'adatomic  qui  traite  4d  tissu 
musculaire. 

SARC-OM-E  (de  sarx,  excroissance  charnue).  SARC-om-at-etjx. 

SARCO-PHAGE,  G.  saricophagos,  propr.  qui  consume  les  chairs,  Carnivore 
iphagô,  ie  mange).  Le  nom  s'appliquait  d'ahord  a  une  espèce  parti- 
culière de  pierre  à  chaux  qui  avait  lu  propriété  de  consumer,  dans 
l'espace  da  quarante  jours,  la  chair  et  raêuie  les  os  d'un  cori)S  que 
l'on  y  renfermait.  Cette  pierre  servait  k  faire  des  cercueils,  quand  on 
enterrait  le  corps  tout  entier  sans  le  brûler,  ce  qui  fit  que  le  mot  a 
fini  par  s'employer  pour  toute  espèce  de  cercueils. 

S.\R-coPTE  {koptâ,  je  coupe),  nom  donné  à  l'acarus  de  la  gale. 

2777 
SauroS^  lézard. 
SAUR-iBNS,  nom  d'une  des   quatre  grandes  divisions  de  reptiles,  compre- 
nant les  lézards,  les  crocodiles,  le  caméléon,  etc. 
IcHTYo-SAXJRE  (ichlhus,  poisson),  nom   d'un  animal  antédiluvien,  moitié 

poi-^son,  moitié  crocodile. 
MÊGALo-SAURE  {megas,  grand),  sorte  de  grand  lézard  fossile. 
Plésio-SAURE  (p/^sios,  voisin),  reptile  saurien  fossile. 

2778 
scllizein,  fendre,  L.  scindere,  fendre,  supin  scissum. 
SCINDER,  SCISS-ioN,  ionnairk,  illb,  ure. 
Ab-SCISSE,  portion  de  l'axe  d'une  courbe  (du  L.  abscissus,  part,  de  absciH' 

dere,  retrancher). 
Re-SCINDER,  L.  re-scindere,  déchirer,  annuler,  casser; 
Rk-SCIS-ion,  cire  (il  faudrait  Re-SCISS-ion,  oirb). 
SCHISTE,  eux  (de  schistos,  fendu). 
SCHISM-E,  AT-iQOE  (de  scA/sma,  division). 

ZESTE,  cloison  membraneuse  qui  divise  en  quatre  l'intérieur  de  la  noix 
(du  L.  schisius,  séparé,  divisé  ;  de  schistos).  ZEST,  au  figuré  »  chose 
de  peu  de  valeur,  bagatelle  ».  ZIST,  employé  dans  :  entre  le  sist  et 
le  xesf,  ni  bien  ni  mal. 

2779 
seistron,  m.  s. 

SISTRE,  ancien  instrument  de  musique,  en  usage  chez  les  Égyptiens. 

2780 
SelacllOSç  poisson  cartilagineux. 
SÉLAC-IEN,  poisson  d'une  famille  qui  comprend  les  raies  et  les  squales. 

2781 

selênê,  lune. 

SÉLÉN-liJM  (par  opposition  avec  le  tellure,  qu'on  avait  précédemment  dé- 
couvert et  dont  le  nom  rappelle  celui  de  la  terre  (L.  ielliis,  terre), 
comme  sélénium  celui  de  la  lune). 

SÉLÉN-IATE,  lEDX,  ITE,  ITEUX,  lURE,  IQDE. 

SÉLÉNO-GRAPH-iE  {graphâ,}e  décris),  description  ou  carte  de  la  lune. 

SÉI.ÉNO-GRAPH-iQUE,  qui  a  rapport  à  la  sélénographie. 
Para-SÉLÉNE  (para,  auprès),  phénomène  qui  fait  apparaître  la  lune  deux 

ou  plusieurs  fois  dans  les  nuages. 
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«782 

selinon,  ache, 

Pbr-SIL,  g.  petroselinon,  Utt.  ftche  des  roch«rs  {petrùy  pMrre). 

PER  iSILL-É,  AD8. 

2783 
Sèma^  sigae. 
SÉMA-PHORE  (phoros,iQ  porte),  propr.  porte-signal;  sorte  d«  téléjjraphe 

élabli  sur  les  côtes  et  dans  les  ports. 
SÉMËIO-LOG-iK  ou  SEMBIO-TiQDB,  traité  des  signes  des  maladies  (.$^m«ton, 
signe  ;  logos,  discours).  SEMEIO-log-iqoB- 

2784 
Sépein,  pourrir. 
SEPS,  genre  de  reptiles  sauriens  (mot  latin,  tiré  du  G.  séps,  dérivé  de  sê- 
pein,  à.  cause  des  effets   putréfiants  attribués  à.  la  morsure  da  ces 
reptiles). 
SEPT-iQUE,  G.  sêptikos,  dérivé  de  sépein,  corrompre. 

Anti-SEPT-iqub  {anti,  contre),    se  dit  des  agôûts  propres  k  arrêter 
la  putréfaction. 

27S5 
Seseli  ou  seseIiS9  nom  d'uae  ombellifér 
SÉSÉLI  oa  SÉSaLI,  ra.  s. 

27<»6 
SiailOlly  salive. 
SlAL-isMii,  évacuation  abondante  de  salive, 
Sl.-VL-AGOGUE  {agâgos,  conducteur),  qui  provoque  l'excrétion  de  la  salive. 

2786  BIS 
sidèros,  fer. 

SIDÉR-iTE  (nom  que  les  anciens  donnaient  à  l'aimant),  L.  sideritis,  aimant; 
du  G.  lithos  siJéritos,  pierre  de  fer,  nom  auquel  on  semble  avoir  at- 
taché, selon  M.  Th. -H.  Martin,  au  moins  subsidiairement,  la  siguiti- 
cation  de  pierre  qui  dompte  le  1er.  D'après  Delaunay,  les  anciens  au- 
raient complètement  ignoré  que  l'aimant  fût  un  minerai  de  fer. 

SIDÉRO-TKCHN-IB  (G.  technê.  an),  art  de  traiter  les  minerais  de  fer  pour 
en  extraire  le  métal.  SÏDÉRO-tkchn  iqtie. 

SIDÉR-URG-iB  (G.  ergon,  ouvrage),  art  de  fabriquer  et  de  travailler  le  fer. 

SIDÉR-URG  IQUB. 

2737 
sillOS,  propr.  nez  camus,  parce  que  ie  00:^  cuïaus  donne  un 
air  railleur. 
SILLE,  poème  satirique  chez  les  Grecs. 

2783 

silouros,  m.  &. 

SILURE,  poisson  d'eau  douce. 

2789 
SindÔn,  linceul. 

MNDOIN',  linceul  dans  lequel  Jésus  (ut  enseveli;  petit  morceau  do  toil» 

qu'on  introduit  dans  l'ouverture  faite  avec  lo  trépan. 

2700 

Sisôn,  genre  d'ombellifères. 
ilSON,  m.  s. 
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2791 
SiSUmbrion,   espèce  de  cresson. 
SISYMBRE,  plante  de  la  famille  des  crucifèrea. 

2792 
SitOSs  aliment,  proprement  froment  et  pain  de  froment. 
Para-SITE,  g.  parasilos,  proprement,  celui  qui  manj^e  a  côté  d'un  autre 
(lie  para,  à  côté,  et  de  sitos).  Para-SIT-ismk,  iqub. 

2793 
SJiairÔs  ie  saute. 
SCAUKS.  C'étaient,  d'après  les  anciens,  des  poissons  sautants. 

2794 
Slca^lênOS;  boiteux. 

se  ALÊNE.  Triangle  scalène,  dont  les  trois  côtés  sont  inégaux. 

2795 

skammônia,  m.  s. 

SCAMMONEE,  plante  et  gomme  purgative. 

2796 
SkSindSllOIl»  piège,  trébnchet  (L.  SCandaîum,  pierre  d'a- 
clioppement,  occasion  de  chute,  scandale). 
SCANDALE,  occasion  de  chute,  puis,  par  métonymie,  les  actions  ou  paro- 
les qui  la  fournissent;  puis,  par  une  nouvelle  progression  d'idée, 
l'indignation  qu'on  en  ressent,  ou  l'éclat  qui  se  produit  des  actes  ou 
paroles  de  mauvais  exemple.  SCANDAL-edx,  iser.  La  langue  com- 
mune a  métamorphosé  scandalum  en  e-SCLANDRE,  YF.  eschandre 
(pour  eschandté). 

2797 
Skctpllê;  nacelle. 
SCAPH-ANDRE  (aiiér,  aiidros,   homme),   sorte  de  corset  garni  de  liège  à 
l'aide  duquel  on  peut  se  soutenir  sur  l'eau;  appareil  dont  se  revêtent 
les  plongeurs  pour  travailler  sous  l'eau. 
SCAPH-oïDE  (eidos,  aspect),  se  dit  d'un  des  os  de  la  main  et  du  pied. 
Pyro-SCAPHE  (pur,  feu),  bateau  à  vapeur. 

2798 
skarabos,  scarabée,  L.  scarabseus. 

SCARABÉE,  du  L.  scarabxus. 

E-SCARBOT  (du  G.  skarabos),  insecte  du  genre  des  scarabées. 

2799 
SkazÔ;  je  boite. 
SCAZON,  sorte  de  vers  ïambique  dont  le  sisiènoe  pied  était  un  spondée  ou 
trochée. 

2800 
SkellÔ?  dessécher. 
SQUELETTE  (de  siceletos,  desséché),  charpente    osseuse   du  corps  dej 
Thorarae  ou  de  l'animal. 

2801 
SkelOSç  jambe. 
Iso  CELE  {isos,  égal);  qui  a  deux  côtés  égaux  :  triangle  isocèle. 
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■2802 
Skônô,  tente. 
SCÈNR  (parce  que  cette  partie  du  théâtre  était  couverte  d'une  tente  chez 
les  anciens)  ;  SCÈN-iqub. 
Pro-SCÈN-idm  ipro,  en  avant).  Post-SCÉN-ium  (L.  post,  après). 
SCÉNû-GRAPH-iE  (grapM,  j'écris),   art  de  peindre  les  décorations  scéni- 

ques.  SCÉNO-GRAPH-E,  iqub. 

SCÉNO-PÉa-iE  (pégnuô,  je  fixe),  nom  grec  de  la  fête  des  Tabernacles,  chez 
les  Juifs,  fête  célébrée  en  souvenir  du  temps  où  ce  peuple  était 
errant  et  campé  sous  des  tentes. 

2803 
Skêpteilly  appuyer. 
SCEPT-RE  (L.  sceptrum),  G.  sképtron,  bâton.  Espèce  de  bâton  de  com- 
mandement, symbole  de  la  royauté, 

2804 

Skeptomaif  regarder,  examiner. 
SCEPT-iQUB,  du  G.  skeptikos,  propr.  qui  examine. 

SCEPT-ic-iSME,  état  de  doute;  doctrine  de  ceux  qui  soutiennent  que 
l'hoiurae  ne  peut  atteindre  k  la  vérité. 

2805 
SkiSl^  ombre. 
Amphi-SCI-ens  {amphi,  des  deux  côtés),  habitants  de  la  zone  torride  qui. 
par  cette  raison,  projettent  leur  ombre  en  un  temps  de  l'année  vers 
le  midi,  et  en  l'autre  vers  le  nord. 
Anti-SCI- BNS  (a«/i,  contre),  nom  donné  aux  peuples  qui  habitent  sous  le 
même  méridien,  mais  de  chaque  côté  de  l'équateur  et  dont,  à  midi, 
les  ombres  sont  opposées. 
A-SCI-ENS  (a  privatif),  peuples  qui,  ayant  quelquefois  le  soleil  à  leur  zé- 
nith, ne  voient  point,  ces  jours-là,  d'ombre  à  midi. 
Hbtéro-SCI-ens   {heteros,  autre),  peuples  qui  habitent  au  delà  des  deux 

tropiques,  et  dont  les  ombres  restent  opposées  toute  l'année. 
PÉRi-SCI-KNS  {péri,  autour),   nom  donné  aux  habitants  des  contrées  po- 
laires, dont  l'ombre  fait  le  tour  de  l'horiïon  en  un  seul  jour. 
SCIA-TÉR-iQUB  ou  SCIA-THÉR-iQUE  {théraô,  je  poursuis  à  la  chasse),  se  dit 
d'un  cadran  qui  montre  l'heure  par  l'ombre  du  style. 
SCIA-TÈRE  ou  SCIA-THÈRE,  aiguille  dont  l'ombre  marque  une  ligne 
horaire. 

2806 
SIÛPOS9  corps  dur;  pierre,  marbre. 
SQUIRR-B,  BOX,  G.  squirrhos,  tumeur  dure. 

2807 
SklêrOSf  dur. 
SCLÉR-OPHTALM-IE  [ophthalmos,  œil),  ophtalmie  caractérisée  par  une  i.i- 

duration  de  l'œil. 
SCLÉROT-IQUB,  nom  scientifique  du  blanc  de  l'œil. 

2808 
SkoliOn,  note. 
SCOLI-K,  note  de  grammaire  ou  de  critique  sur  les  auteurs  aociens. 
SCOLI-ASTB,  annotateur  ck'S  ouvrages  des  anciens. 
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2809 

skolopendra,  m  s. 

SCOLOPP]NDRE,  plante  médicinale. 

2810 

SkombroS,  maijuercaa 
SCOMBRE,  sorte  de  poisson  do  mer. 

2811 

Sltopeô,  j'examine,  je  vois. 
ANi'iMO-SCOPE  (Voir  anemos,  vent). 
Ckanio-SCOPIE  (Voir  kranion,  crâne). 
ÉLKcrRO-SCOPK  (Voir  elelctron,  ambre  jaune  j. 
Hhlio-SCOPE  (Voir  Iiélios,  soleil). 
IIoRO-SCOP-K  (Voir  hôrn,  heure),  examen  de  l'état  du  ciel  à  l'iieitre  de  la 

naissance  d'un  enfant. 
Hyi)Ro-SCOP-e,  ik  (Voir  hudôr,  eau). 
Kai.-éido-SCOPE  (Voir  kalos,  beau  ;  eidos,  image). 
MÉTOi'o-SCOP-iE,  iQUK  (Voir  tnétôpon,  front). 
MicRO-SCOP-E,  iQUB  (Voir  nukros,  petit). 
PÉRi-SCOP-iQuio  (péri,  autour),  se  dit  des  verres  d'optique  dont  l'une  des 

faces  est  plane  ou  concave  et  lautrc  convexe. 
Pyro-SCOPE  {Yoïvpiir,  feu). 

STÉRiio-SCOPE  (Voir  s/ereos,  solide).  SïiiRÉo-SCOP-iQUB. 
Stktho-SCOP-e  (Voir  stétkoB,  poitrine). 
TÉLÉ-SCOP-E,  jyuE  (Voir  têle,  loin). 
Thermo-SCOPE  (Voir  thermê,  chaleur), 

2841   bis 
SKOPEÔ,  j'examine. 
ÉVÈQUE,Janc.  ÉVESQUE,  écourté  du  L.  episcopus,  G.  episl.opos  {epi,  sur; 

skopos,  qui  regarde),  litt.  surveillant,  inspecteur.  EVECH-ii. 
Épi-SCOP-al.  Épk-COP-àt,  dignité  d  evêque,  corps  des  évoques  ;  temps 

pendant  lequel  un  évêquea  occupé  son  siège. 
Arch-EVÊ QUE  (arc/jo*,  chef);  Arch-EVÊCH-é.  Archi-épi-SCOP-al,  at 

2812 

Skordion,  scordion  ou  germandrée,  plante. 
DiA-SCORD-iuM  (de  dia,  avec,  et  du   L.  scordium),  éJectnaire  à  base  de 
scordinm,  de  germandrée. 

2813 
SkÔriët,  déchet  de  métal. 
SCORIE,  matière  vitreuse  qui  nage  à  la  surface  des  métaux  en   fusion. 
SCORI-FiER,  FicAT-ioN,  oiRB  (L.  faccre,  faire). 

2814 
skorpios,  m  s. 

SCORPION,  insecte  venimeux  ;  un  des  douze  signes  du  zodiaque. 

SCORPIO  ïDK  {eidos,  aspect),  plante  dont  la  gousse  ressemble  à  Ta 
queue  d'un  scorpion. 

2815  j 

Skotia,  de  skotOS,  ténèbres.  * 

SCOTIE.  ArcA.  Moulure  en  creux,  placée  ordinairement  à  la  base  d'une 
colonne. 


i 
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2810 
SkutOS,  peau,  cuir. 
SCYT-ALE,  F.  skutalê,  bande  do  parchemin  servant,  chez  les  Spartiates, 
à  écrire  des  dépêches  secrètes. 
SCYT-ALE,  espèce  de  serpent. 

2817 

smilax,  if. 

SMILAX,  geare  d'arbrisseaux  grimpants. 

2818 
Smilê,  ciseau  de  sculpteur. 
SMILLE,  marteau  pour  piquer  le  moellon  ou  le  grès.  SMILL-er. 

2819 
SÔlén,  canal. 
SOLEN,  boîte  ronde  et  obloQgue  qui   servait  à    maintenir  un   membre 
fracturé. 

2820 

SOpllOS,  sago. 

Gymno-SOPH-iste  1 V.  gumnos,  nu), 

Philo-SOPH-k,  ifR,  ALii,  iii,  IQUB,  iSME,  i.->TE  (Voir  philos,  ami)  ; 

Anti-philo-SOPH-ique  {anti,  contre). 
SOPH-isMK,  argument  captieux,  qui  pèche  dans  les  termes  ou  dans  la  forme. 

SOPH-ISTB,  IST-IQUE,    IQUKR,   IC-ATION. 

Thko-SOPH-e,  ie  (Voir  Iheos,  dieu). 

2821 

SÔrOS,  amas,  monceau. 
SOR-iTE,  argument  composé  d'une  suite  do  propositions  liées  entre  elles. 

28-22 
SÔter»  sauveur. 
Créo-SOTE  (Voir  kreas,  chair). 

28 -2  .^ 
Spëtelllf  tirer,  étendre. 

SPASME,  G.  spasmos,  tiraillement. 

SPASM-OD  iqub;  Anti-SPASM-od-iqob  yunli,  contre). 

Épi-SPAST-iQUB,  G.  epispastilcos,  de  epispaein,  attirer  (<'/}z,  sur)  ;  se  dit  des 
substances  qui  attirent  les  humeurs  à  la  surface  du  corps. 

PÂM-ER,  auc.  pas??!er,  e-SPASM-er,  du  L.  spasmus,  G.  spasmos,  tirciille- 
ment,  crampe,  convulsion.  Le  sens  actuel  de  pâmer  s'attache  au  ré- 
sultat; celui  du  verbe  pronom\ii&\  Se  pâmer  (  =  se  débattre),  à  la 
crise.  PÂM-ois-ON  pour  pamatson;  cette  substitution  àe  oison  à  aisou 
est  unique  dans  la  langue  actuelle,  compar.  VF.  ochoison  de  occasio^ 

fc        oraison  pour  oraison. 

p.  2.Sâ4 

SpeirÔ,  je  sème,  je  disperse. 
Endo-SPERME  {endon,  eu  dedans).  Èpi-SPERME  [epi,  sur). 
SPOR-AD-iQUE.  G.  sporadikos,  de  spora,  dispersé.  SPOR-ad-ic-ité. 
SPORE  (G.  spora,  semence).  SPOR.ule. 
SPERMA  Ceti,  nom  scientifiqne  du  blanc  de  baleine  (du  lat.  sperma;  celus, 

celi,  baleine). 
SPERME,  G.  spenna,  semence. 
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2824  BIS 
SPEIRÔ,  rouler. 
SPIRE,  L.  spira,  G.  speira,  enroulement. 
SPIR-AL,  adj.  SPIR-ALE,  subst. 

2825 

spliaira^  globe. 

Atmo-SPHÈRE  (Voir  almos,  vapeur). 

HÉMISPHÈRE  (Voir  hémisus,  demi).  HkmiSPHÉR-iqttb. 

Plani-SPHÈHE  (Voir  L.  planus,  plat,  uni ,  sphxiui). 

SPHÈRE.  SFHÈR-iQUK,  ic-iTÉ.  SPHÈR-ist-érb,  iqub. 

SPHÉRO-ÏD-E,  AL  {eidos,  aspect).  SPHÉRO-mbtrb  {mttron,  mesure). 

2826 

SpllStkelOS)  gangrène  profonde  d'un  membre. 
SPHACÈLE,  gangrène  profonde.  SPHACÉL-é. 

2827 
splléll;  coin. 
SPHÈNO-ÏD-E  {eidos,  aspect).  Os  sphénoïde,  un  des  os  de  la  tête,  à  la  base 
du  crâne.  SPHÉNO-Ïd-al. 

2828 

spllî^X)  propr.  celui  qui  lie,  celui  qui  étrangle,  l'étrangleur; 
de  sphiggâ,  lier,  serrer. 
SPHINX,  monstre  fabuleux,  d'origine  égyptienne,  que  la  mythologie  place 
sur  la  route  de  Thèbes.  Il  proposait  des  énigmes  aux  passants  et  dé- 
vorait sur-le-champ  ceux  qui  ne  les  devinaient  pas.  Fig.  Personne 
impénétrable;  individu  habile  à  poser  des  questions  difficiles,  des 
problèmes. 

2829 
SpllPSt^iS^  sceau. 
SPHRAGIST-iQUB  (G.  sphragistikos),  science  des  sceaux. 

2830 

SpllUXÎS)  pouls. 
A-SPHYX-iK,  1ER,  du  G.  asphuxia  {a  privatif),  absence  de  pulsation. 


i 


2831 
spizô)  je  distends. 
A-SPIC,  G.  aspis  (de  spizâ,  parce  que  l'aspic  a  la  faculté  de  distendre  et 
de  gonfler  son  cou). 

2832 

SplanclinOIl)  viscère. 

SPLANCHNO-Loa-iB  {logos,  discours),  partie  de  i'anatomie  qui  traite  des 

visoèros. 

S833 

Splên,  rate. 

SPLÉN-iQUB,  qui  concerne  la  rate.  SPLÉN-itb,  inflammation  de  )a  rate 

SPLEEN  (mot  angl,),  venu  de  splén,  parce  qu'on  avait  cru  que  la  rat' 

était  le  siège  de  cette  affection.  l 
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2834 
Spondé,  libation. 
SPONDÉE,  L.  ipondeus,  G.  spondeios  (parce  que  la  cérémonie  Oes  liba- 
tions  était  accompagnée   d'une   mélodie    lente,  grave,  comme    le 
rythme  des  vers  »poDdaIques).  SPOND-aïqob. 

2835 
SpondulOS}  vertèbre. 
SPONDYLiE,  ancien  nom  des  vertèbres. 

2836 
Stadion,  de  l'adj.  Stadios,  fixe,  permanent. 
STADE,  arène  longue  de  cent  vingt-cinq  pas  (185  mètres),  ou  les   Grecs 
s'exerçaient  à  la  course;  mesure  itinéraire, 

2837 
Stal^tzeill)  tomber  par  gouttes. 
STALACT-iTE,    de    stalaktos,   adj.  verbal.  Concrétion   pierreuse   qui  se 
l'orme  k  la  voûte  des  grottes  et  souterrains  par  Y  infiltration  lente  et 
continue  des  eaux. 
STALAGM-ITE,  de  sialagmos,  subst.  Concrétion  pierreuse  qui  se  forme  sur 
le  sol  des  grottes  et  souterrains  par  la  chute  lente  et  couticue  des 
eaux. 

2838 
Sta.Ô9  istdmi,  se  tenir  debout,  s'arrêter. 
AÉRO-STAT  i,aér,  air  ;  statos,  qui  se  tient). 

AÉRO-STAT-IER,  ION,  IQUE.  AKRO-ST-IER. 

Apo-STAT,  g.  apostates^  déserteur  {apo^  loin  de;  statos,  qui  se  tient). 

Apo-STAS-ib,  g.  apostasia,  abandon,  défection.  Apo-STAS-ibr. 
Hemo-STASE  {haima,  sang),  stagnation  du  sang. 

HÉMO-S'TAT-iQUB,  propre  à  arrêter  les  hémorragies. 
Htoro-STAT-iqub  {hudâr,  eau],  partie  de  la  mécanique  qui  a  pour  objet 

l'équilibre  des  liquides  et  la  pression  qu'ils  exercent  sur  les  vases. 
STAT-iiRE  ou  STAT-ER,  monnaie  grecque  (G.  stotér,  de  staâ,  je  suis  fixe). 
STAT-IQUE,  de  stalikê,  sous-ent.  techni  (art),  propr.  science  de  l'équilibre. 
STAT-iST-iQUE,  ic-iEN,  de  stalizein,  établir,  constater. 
Sy-STÈME,  g.  sustêina  (de  sun,  avec,  et  de  isiêmi,  rester,  être  placé; 

ce  mot  correspond  exactement  au  L.  eonstitulio). 

St-STÉM-at-iqdb,  iskr. 

2838  BIS 
STASIS,  base,  fondement  (dérivé  de  ataô,  se  tenir  debout). 
Ex-TASE,  G.  ekstasis,  propc  transport  (de  ek,  hors,  et  stasis). 

Sex-TASI-kr,  ex-TAT-iqtje. 
DiA-STASE  {dia,  préfixe  marquant  disjonction),  écarlement  accidentel  de 

deux  os  articulés. 
Htpo-STASE  {hupo,  sous  ;  stasis,  action  de  se  tenir).  Théol.  Personne  dis- 
tincte :  /Z  y  a  en  Dieu  trois  hypostases^  et  une  seule  en  Jésus-Christ, 

Hypo-STAT-iqde.   ThéoL   Qui  forme   une   seule   personne  :  union 
hypostatigue  du  Verbe  avec  la  nature  humaine. 
MÉTA-STASE  {meta,  préf.  indiquant  changement;  statis,  situation),  dépla- 
cement d'une  maladie,  changement  dans  son  siège  et  dans  sa  forme. 

pk  2839 

StaplliS,  raisin. 
6TAPHIS-AIQRB  [agrios,  sauvage),  plante  appelée  vulgairement  herbe  aux 
poux. 
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STAPUYIj-in,  genre  fl'insectes  de  l'ordre  des  coléopleres. 
STAriIYIi-ÔMii  (de  staphiilê,  luette,  propr.  giain  de  ruisio),  tumeur  sur  le 
i^lobe  de  l'œil. 

2840 

Sta^ZÔ,  je  coule  goutto  à  goutte. 
Épi-STAXIS  {epi,  sur),  hémorragie  nasale. 

2841 
SteStr,  graisse,  suif. 
STÉAR-INB,   principe  des  corps  gras  qui  ne  fond  pas  à  la  température 

ordinaii'e.  STÈARiqub. 
STÉAT-iTH,  pierre  onctueuse  dont  les  tailleurs  se  servent  pour  tracer  sur 

le  drap. 
STÉAT-ÔME,   tumeur  enkystée  qui  contient  une  matière  semblable  k  du 
suif. 

2842 

ste^anos,  caché. 

STÉGANO-GRAPH-iii  (fjrapliô,  yécns),  art  d'écrire  en  chiffres  et  d'expli- 
quer cette  écriture.  STÉGANO-GRAph-iqub. 

2843 

Stêlê,  aussi  StulOS,  colonne. 

STÈLE,  monument  monolithe  qui  affecte  la  forme  d'un  fût  de  colonne. 

STYL«iTB,  qui  se  tient  sur  une  colonne  :  Siméon  le  Stylile. 

STYLO-BATB  {bainô,  je  m'appuie),  soubassement  avec  base  et  corniche,  qui 
porte  une  rangée  de  colonnes. 

Aréo- STYLE  {araios,  peu  serré),  entre-colonneroent  dans  lequel  l'inter- 
valle entre  chaque  colonne  est  de  trois  diamètres  et  demi. 

Kpi-STYLE  (e/)i,  sur),  nom  que  les  architectes  romains  donnaient  k  l'ai- 
chitrave. 

OCTO-STYLE  (L.  oeto,  huit),  qui  a  huit  colonnes  :  façade  octostyle. 

PÉRI-STYLE  [periy  autour),  suite  de  colonnes  formant  galerie  autour- 
d'iHie  cour  ou  d'un  bâtiment. 

POLY-STYLE  {polus,  nombreux),  genre  d'architecture  à  nombreuses 
colonnes. 

Pro-STYLE  ipro,  en  avant),  édifice  qui  n'a  de  colonnes  qu'à  sa  façade 
antérieure. 

Tétra-STYLE  [leilara,  quatre),  teipple  à  quatre  colonnes  de  front. 

2844 

StGllÔ,  envoyer. 
APÔTRE,  anc.  Apo-ST-re,  en  VF.  Apo-STLE,  Apo-STOLE,  du  L.  aposto- 
lus,  G.  aposlolos,  eavoyé,  messager  (apo,  loin  ;  stellô,  j'envoie); 
Apo-STOL-at,  iqub,  ic-itb. 
DiA-STOLE  {dia,  à  travers;  slellô),  dilatation  du  coeur  ou  des  artères* 
ÉPÎTRE,  anc.  ëpistrb  pour  Épi-STLE,  L.  epistola^  G.  epislolê  (epi,  vers; 
stellô)  de  epislellô,  envoyer,  mander,  faire  savoir; 

ÉPI-STOL-AIRB,  1ER. 

PBRi-sfT-STOLE  (péri,  autour),  intervalle  de  temps  entre  la  systole  et 
la  diastole. 

Sy-STOLE,  g.  susiolê,  dér.  de  sustellô,  je  contracte  (de  sua,  préfixe  mar- 
quant union,  combinaison,  sur\-eaaace,  et  de  stellô),  coatractiou  du 
cœur  ou  des  artères. 
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2844  BIS 
STRLLÔ,  resserrer. 
rÉiu-STALT-iQUB  {péri,  autour),  se  dit  du  mouvement  par  lequel  les  intes- 
tins se  contractent  sur  eux-mêmes  et  favoiiseiit  la  digestion. 

2845 
sténos,  étroit,  serré. 
STENO-ORAPH-iii  (prap^d,  j'écris),  art  de  se  servir  île  signes  abréviatifs  et 
conventionnels  pour  écrire  aussi  vite  que  la  parole. 

STÉNO- GRAPH-E,  lEB,  IQUK. 

2846 
stereOS,  solide. 
STÈRE,  unité  de  mesure  pour  le  bois  de  chauff  if^o,  égale  au  mètre  cube. 

CiiNTi  STÈRE  [centi  »  centième).  DÉciSTÈRE  (L.  decimus,  dixième). 

DÉc.'i-STÈRE  (G.  dehOy  dix),  mesure  de  dix   stères  ou  dix  mètres 
cubes. 
STÈRÉO-BATE  [bâtés,  qui  va),  soubassement  sans  moulures. 
STÈRÉO-GRAPH-iE  (graphe,  je  décris),  art  de  représenter  les  solides  sur 

une  surface  plane.  STÉRÉO  graph-ique. 
STÉRÉO-MÉTR-IB  (nie<ro«,  mesure),  partie  de  la  géométrie  qui  traite  des 

propriétés  des  solides.  STÉRÈO-métr-iquu. 
STÉRÉO-scop-E  {skopeô,  j'examine),  instrument  d'optique  à  l'aide  duquel 

les  imajres  planes  apparaissent  en  relief.  STÉRÉO-scop-ique. 
STÉRÉ()-TOM-iE  (tome,  section),  science  qui  traite  de  la  coupe  des  solides. 
STERÉO-tïp-b  (tupcs,  type),  propr,   type  solide,  immobile,  opposé  aux 

caractères  mobiles.  STÉRÉO-ttp-br,  âge,  eur,  ie. 

2847 
StêtllûÔ,  poitrine. 
STÉTHO-scopk  (skospeà,  j'examiue),   instrument  dont   on   se  sert  pour 
ausculter  )a  poitrine. 

2848 
StIienOS,  force. 
a-STHÉN-ie  (G.  astheneia,  faiblesse;  a  priv.),  diminution  des  forces. 

2849 

Stil^i,  antimoine  (mot  égyptien,  s'il  faut  en  croire  les  étymo- 
logistes  anciens). 
STIBI-É,  où  il  entre  de  l'antimoine. 

2850 
SticllOS,  vers. 

Acko-STICHE  (akron,  extrémité),  G.  akrostichon,  propr.   pointe,  extré- 
mité, commencement  de  vers. 
Di-STIQUE  (dis,  deux),  deux  vers  formant  un  sens  complet. 
Hémi-STICHE  (héinisus,  demi),  moitié  du  vers  alexandrin,  ou  partie  d'un 

vei*s  quelconque  coupé  par  la  césure. 
Mono-STIQUE  (monos,  un  seul),  épigramme,  inscription  en  un  seul  vers. 

2851 
stizô,  estigmai,  je  pique. 

5TfGM.\T-E,  L.  stjgma,  aiis,  G.  stigma,  marque  que  laisse  le  fer  imprimé 
sur  la  peau  des  esclaves;  flétrissure.  STlGMATfS-KR. 
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2852 
StOSt,  portique. 
STO-Tquk,  g.  sloikos  (do  stoa,   portique  où  Zenon   enseignait  sa  philo- 
sophie). 
STO-ïciiiN,  qui  appartient  k  la  doctrine  de  Zenon. 
STO-Tc-iSMB.  Fig.  Fermeté,  constance  dans  le  malheur. 

2  8.)  3 
StOmSL,  bouche. 
H-STOMAC,  G.  stomachos,  gorge,  pharynx  ;   propr.   partie  qui  tient  a  la 
bouche  ^L.  slomachus),  STOMAC-al.  STOMACH-iQuii. 
S'e-STOMAQU-er  (L.  stomachari,  se  fâcher),  se  tenir  offensé  de  ce 
qu'une  personne  a  dit  ou  fait. 
ANA.-STOM-OSE,  G.  anaslomôsis.  litt.  union  de  deux  bouches.  Auat.  Jonc- 
tion de  deux  vaisseaux,  S'ana.-STOM-oser. 
Exo-STOME  (exd,  en  dehors;  stoma),  ouverture  externe  dans  une  plante. 

2854 
StrabOS,  louche. 
STRAB-isme,  difformité  de  celui  qui  louche. 

STRABO-TOM-iB  (tome,  section),  section  des  muscles  de  l'œil,  pour  empê- 
cher de  loucher. 

2855 
StVSiQ,  goutte. 
STRANG-OR-IB,  G.  straggouria  {ouron,  urine),  difficulté  extrême  d'uriner. 

2856 
StratOS,  armée. 
STRAT-ÈGE,  G.  stratêgos  {stratos  ;  agô,  je  conduis). 

STRAT-EG-IE,  iQUB,  isra. 
STRAT-AG-BME,  G.  stratégémc^  tactique  militaire,  puis  ruse  de  guerre,  de 
slratégia,  art  de  conduire   une  armée.  Par  ext.  Finesse,  subtilité, 
tour  d'adresse. 
■-S.TRAD-IOT  (du  G.  slratiôtis,  soldat),  nom  d'une  espèce  de  cavalerie 
légère,  originaire  de  Grèce  et  d'Albanie. 

2857 
StrepllÔ)  je  tourne. 

Ana-STROPHE  {ana,  prép.  indiquant  une  idée  de  renversement),  renver- 
sement de  l'ordre  naturel  des  mots.  Ex.  :  me  voici  pour  voici  moi, 

Anti-STROPHE  {antif  contre),  seconde  stance  de  la  poésie  lyrique  grecque 
(la  première  se  nommait  strophe). 

Apo-STROPHE,  g.  apostrophé  [apo,  loin  de),  action  de  se  détourner 
de  l'objet  d'un  discours  pour  s'adresser  directement  à  la  personne 
intéressée.  Apo-STROPH-br,  adresser  vivement  la  parole  à  quel- 
qu'un pour  lui  dire  quelque  chose  de  désagréable. 

Bou-STROPHÉ-DON  {bous,  bœuf;  slrephô),  ancien  mode  d'écriture  grecque 
dans  lequel  les  lignes  se  succèdent  dans  l'ordre  où  l'on  trace  les  sil- 
lons d'un  champ,  c'est-k-dire  sont  tracées  alternativement  de  gauche 
à  droite  et  de  droite  à  gauche. 

Cata-STROPHE,  g.  katastrophé,  renversement  {kata,  en  bas),  dénouement 
dramatique. 

STROPHE,  G.  strophe^  m.  s.  (propr.  évolution  du  chœur  sur  le  théâtre 
grec),  stance  d'une  ode. 


A 
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2858 
StrobilOS,  pomme  de  piti. 
STROBILE,  fruit  des  conifères. 

i859 
Struclinos,  morelle. 
STRYCHN-iNE,  poison  violent  extrait  do  lu  noix  vomiquo. 

2860 
StulOS,  propr.  aiguille,  burin    pour    écrire,  puis    manière 
d'écrire  {slulos  ou  stélé,  colonne.  Voir  N»  2843). 
STYI.E.  STYI-  ER,  faire  au  style,  habituer,  dresser. 

STYL-iSTE,  écrivain  qui  brille  surtout  par  le  style. 
STYl.-ET,  dimin.  de  sttjfe,  pris  dans  son  sens  naturel  de  poinçon. 

2861 
Stupllô)  je  resserre. 
STYPTIQUE  {stuplikos),  astringent  à  un  haut  degré. 

2862 
S'tUI'ctX,   nom  d'une  gomme. 
ST\'RAX  ou  STOR.A.X,  substance  réàineuse  extraite  du  styrax. 

2863 

SUgkrètiSIUOS,   m.  s.  (de  sugkrétizein,  réunir). 
SYNCRÉTISME,  système  de  philosophie  éclectique. 

2864 
SUké,  ligue. 
SYCO-MORB,  G.  sufcomoi'OS,  litt.  figuier-mûrier  (sukos,  figuier;  moroa,  mû- 
rier). 
SYCO-PHANTE,  G.  sukophuutés,  propr.  dénonciateur  de  figues  fraudées, 
puis,  en  général,  délateur,  calomniateur  {suké,  figue;  phanlés,  celui 
qui  fait  voir;  de  phainein,  voir,  paraître). 

2865 
SUla>Ô,  j'enlève,  j'arrache. 
A-SILE,  anc.  A-SYLE,  G.  asulon  {a  privatif),  Heu  inviolable. 

2866 
SUrtiS,  de  SureÔ,  j'agite. 
SIRTES  ou  SYRTES.   bancs  de  sable   mouvant,   situés  sur  les  côtes  de 
l'Afrique  septentrionale. 

2867 
tacbUSa   rapide. 
TACHY-GRAPH-iE  (^?-apAd,  j'écris),  sténographie.   TACHY-graph-b,  ique. 
TACHY-MÈTRK  {metron.  mesure;,  synonyme  de  TACHEO-métre,  instru- 
ment au  moyen  duquel  on  mesure  la  vitesse  des  trains. 

2868 
tadnia.,  bandelette. 
TÉNIA  (L.  tsnia),   nom  scientifique  du  ver  solitaire^  ver  plat,  très  long, 
qui  se  trouve  quelquefois,  et  ordinairement  seul,  dans  les  intestins  de 
l'homme  et  des  animaux. 

16 
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2869 
talanton,   l)  balance;  2)  l'objet  pesé. 
TALENT,  poids  usité  chez  les  Grecs;  monnaie  de  compte  usitée  chez  les 
Giccs  et  représentant  la  valeiir  d'une  somme  d'or  ou  d'argent  pesant 
un  (aient. 
TALENT,  autrefois  «  désir,  envie,  volonté,  gré.  Comme  le  mot  précédent, 
celui-ci  découle  aussi  de  talanton,  balance;  il  marque  propension, 
inclination. 
TALENT,  aptitude  k  faire  quelque  chose,  habileté.  C'est  le  mot  pré- 
cédent avec  une  acception  déduite;  du  sens  inclination  à  celui  d'ap- 
titude, il  n'y  a  pas  loin  (7). 

2870  ^ 

tctlStÔ,  je  supporte. 
TELAMONS,  sorte  de  cariatides  (G.  telamdn). 

2871 
tapllOS;  tombeau. 
Ckno-TAPHE  (kenos,  vide),  tombeau  vide  dressé  h  la  mémoire  d'un  raorf. 
Épi-TAPHE  {epi,  sur),  inscription  que  l'on  met  sur  un  tombeau. 

2872 
tara.xis,  émotion. 
A-TARAX-IE  (de  ataraxia  ;  a  priv.),  calme  d'esprit. 

2873 

ta/PSOS,   claie  (L.  tarsus). 
TARSE  (ainsi  nommé  parce  qu'il  a  la  forme  de  plusieurs  pièces  rangées 

avec  ordre?),  cou-de-pied  ;TARS-iKN,  ier. 
Mbta-TARSE  (rneia,  préfixe  indiquant  union,  succession),  partie  du  [ued 

comprise  entre  le  tarse  et  les  orteils. 

2874 
tassein,  tattein,  ranger,  disposer. 
TACT-iQUE,  du  G.  takiihê,  sous-entendu  techné,  propr.  l'art  de  ranger,  de 
disposer  des  troupes.  TACT-ic-ien. 

287'»  BIS 
TAXIS,  ordre,  arrangement.  "    W 

TAXlSj  pression  exercée  avec  lu  main  pour  réduire  une  hernie.  ^ 

TAXI-DERM-IE  [derma,  peau),  art  d'empailler  les  animaux. 
A-TAX-iE,  G.  a/axm,  désordre  (a  priv.),  ensemble  de  phénomènes  irrégu- 
liers dans  certaines  fièvres.  a-TAX-ique. 
Syn-TAXE,  g.  suutaxis,  litt.  coordination,  arrangement  (swn,  9.yec\  taxis). 
Syn-TAX-ique. 

2875 

tauros,  taureau;  L.  taurus. 
TAUR  (VF.).  TAURE,  jeune  vache.  TAUR-eau. 

TAURO-bole  (G.  ballâ,  je  frappe),  sacrifice  où  la  victime  était  un  tau- 
reau. 
TAURO-MACH-iE  {maehê,  combat),  combat  de  taureaux. 
Bu-TOR,  du  L.  bos  taurus,  selon  Belon,  Nicot,  etc.  {bos,  bœuf). 

2876 
tautOS,  le  même. 
TAUTû-CHRON-is.Mii;  {chronos,  temps),  égalité  de  la  durée.  Synonyme  d't50- 
chronisme.  TAUTO-chron-e,  qui  se  fait  dans  des  temps  égaux. 
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TAUTO-GRAMMK  {gramma,  lettre),  poème   dont  tous  les  mots  coinmeiiceui 

par  la  même  lettre. 
TAUTO-LOG-IE   {logos,  discoirs),  répétition  inutile  d  une  même   idée  en 

termes  différents.  TAUTO-loo-ique. 

i877 
teclmê,  ait. 

Halo-TEC llN-it:  (hais,  sel),  partie  de  la  chimie  relative  k  la  préparation 

des  sels  industriels. 
Mnbmo-TECHN-ik  {mitémé,  mémoire),  act  d'akier  la  mémoire,  de  créer  une 

mémoiie  artificielle.  ii\  nooy me  de  miiémoni(/ue.  MNEMO-TECHN-iQUt. 
Pbilo-TECHN-ique  (///u7os,  ;<mi),  qui  a  pour  objet  l'amour,  la  culture  des 

arts  :  société  pkilotechnique. 
PoLY-TECHN-iQUE  {palus,   nombreux),   qui  embrasse  plusieurs  arts,  plu- 
sieurs sciences.  Poly-TECHN-ic-ien. 
Pyro-TECHN-ie  (pu/ ,  feu),  art  de  préparer  les  pièces  d'aitiûce. 

Pyro-TECHN-iqub. 
TECHN-iQUK,  qui  ap)iartieat  en  propre  à  un  art  ou  à  une  science. 
TECHNO-LOG-IK  (/o/;os,  discours),  science  qui  a  pour  objet  Ihistoire  et  la 

description  des  procédés  industriels;  ensemble  des  termes  [  ropres  à 

un  art,  à  une  science.  TECHNO  log  iquk. 

2878 
teinein,  tendre. 
A-TON-iE,  G.  alonia  [a  priv.),  absence  de  tension.  a,-TON-k,  ique. 
Hypo-TÉN-use  (Aupo,  sous;  teinein),  cété  opposé  à  l'angle  droit  dans  ua 

triangle  rectangle. 
PÉRi-TOINE,  G.  penfo«i(»i(de  pertfgi)jd,  je  tends  autour!»  membrane  sé- 
reuse qui  tapisse  la  cavité  de  l'abdomen. 
PÉRi-TON'-iTB,  inflammation  du  péritoine. 
TÉN-ESMK,  G.  teinesmos,  besoin  continuel  d'aller  à  la  selle,  accompagné 

d'étreintes  douloureuses. 
TÉTANOS,  G.  tétanos,  rigidité  spasmodique  des  membres.  TÉTAN-iqdk. 

2879 
tekt/On,  ouvrier  et  particul.  ouvrier  charpentier. 
ARCHt-TECT-K,  UR-B,  AL  {archos,  chef). 

Archi-TECTON-iqub  (du  G.  archilektoneô,  je  bâtis),  qui  appartient,  qui  a 
rapport  k  l'architecture. 

2880 
télé,  loin. 
TÉLÉ-GRAMME  (gramma,  écriture),  dépêche  télégraphique. 
TELÉ-GRAPH-E  {graphe,  j'écris),   appareil  avec  lequel  on  transmet  à  de 
grandes  distances  des  nouvelles,   des  avis   au  moyen   de  signaux  : 
télégraphe  aérien.  Télégraphe  électrique,  qui  fonctionne  au  moyen 
de  l'électricité.  TÉLÊ-graph-ie,  ier,  iqub. 
TÉLÉ-PHONE  (phonos,  son),  instrument  qui  sert  à  converser  ou  à  faire  en- 
tendre les  sons  à  une  grande  distance.  TÉLÉ-phon-er,  iqck. 
TÉLE-scop-E  {skopeô,  j'examine),  instrument  d'opaque  qui  sert  à  observer 
les  objets  éloignés.  TÉLE-scop-iquk. 

2881 
temUÔ,  je  divise,  d'où  tomê,  section. 
Ana-TOM-ie  {ana,  à  travers;  tomê,  action  de  couper),  action,  art  de  dis- 
séquer le  corps  humain  ou  celui   d'un    animal;   repré.-ientation   e« 
plâtre  ou  en  cire  d'un  corps  disséqué.  Ana-TOM-iqce,  iskk,  «te. 
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A-TOMK,  G.  (itomos  {a  priv.),  indivisible.  Corps  regardé  comme  indivis  lie 
à  Ciiuse  de  sa  petitesse;  élément  des  corps. 

A-T()M-IQUK,  ISME,  IST-E,  IQUE. 

DiCHO-TOM-ui  {dic/ta,  en  deux  parties;  tome),  mode  de  division  de  cer- 
taines tiges  en  rameaux  bifurques;  phase  de  la  lune  à  son  premier  ou 
à  son  dernier  quartier.  DiCHO-TOME. 

ÉPi-TOMÉ,  G.  epilomé,  litt.  retranchement  {epi,  sur],  abrégé  d'un  livre, 
d'une  histoire. 

La-TOM-ies  {lâs,  pierre),  carrières  de  pierre  à  Syracuse. 

LiTHO-TOM-îE  (lithos,  pierre),  opération  chirurgicale  qui  a  pour  but  l'ex- 
traction de  la  pierre.  LithoTOM-iste. 

Myo-TOM-ie  (muân,  muscle^  dissection  des  muscles. 

Phlkbo-TOM-iiv  (phlebs,  ebos,  veine),  nom  scientifique  de  la  saignée. 
Phlébo-TOM-e,  iser,  iste. 

Stéréo-TOM-ie  {stéréos,  solide),  science  qui  traite  de  la  coupe  des  solide. 

TÉNO-TOM-iE  {town,  tendon),  section  d'un  ou  de  plusieurs  tendons. 

TOME  (G.  tomos,  L,  tomus^  pièce,  morceaul  TOM-aison. 

Trachéo-TOM-ie  (tracheia,  trachée  ;  tome,  section),  opération  qui  consiste 
à  inciser,  h.  ouvrir  la  trachée-artère. 

Zoo-TOM-iE,  IQUE,  iSTB  (Voir  zôon,  animal). 

2882 
tenon,  tendon. 
TENO-TOM-IE  {tome,  section),  section  d'un  ou  de  plusieurs  tendons. 

2883 
teras,  teratos,  prodige. 

TÉRATO-LOG-IE  [lof^os,  discours),  partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
des  monstres,  des  formes  exceptionnelles. 

2884 

terebinthos,  m. .«. 

TÉREBINTH-K,  acées.  TÉRÉBENTH-inb,  résine  qui  coule  du  térébinthe 
et  d'autres  arbres . 

2885 
tetrax  ou  tetraôn,  cnq  de  bruyère. 
TETRAS,  m.  s. 

2886 

tettara,   quatre. 
TÉTRâ-corde  [chordê,  boyau),  sorte  de  lyre  des  anciens,  à  quatre  cordes. 
TÉTRA-iiDRK  {edra,  face),  solide  régulier  dont  la  surface  est  formée  da 

quatre  triangles. 
TÉTRA-GON-B  (gânia,  angle),  qui  a  quatre  angles  et  quatre  côtés. 
TÉTRA-POLE,  contrée  qui  compte  quatre  villes  principales  :  la  lélropole 

de  Syrie. 
TÉTRA-PxiiRE  ipteron,  aile),  qui  a  quatre  ailes. 
TÉTR-ARQUE  {firchos,  chef),  titre  qu'on  donnait  au  prince  d'un  État  formant 

à  peu  près  la  quatrième  portion  d'un  État  démembré. 

TÉTR-ARCH-AT,  lE. 

2887 
teucllOS,   livre. 
Penta-TEUQUE  {pente,  cinq),  nom  donné  aux  cinq  premiers  livres  de  la 

Biblie. 
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2888 

tliala.mOS,  chambre  à  coucher,  lit,  lit  nuptial. 

Èri-THALAME  {epi,  sur),  petit  poème  composé  à  l'occasion  d'un  maiiage. 

28?9 
th.a.llOS,  rameau. 
THALÎ.-itfM  (|iarce  que  ce  métal  donne,  dans  le  spectre,  une  raie  verte). 

28  {>0 
tlia.UIXia<,  merveille. 
THAUMAT-bKG-E  {ergô,  je  fais),  qui  s'est  rendu  célèbre  par  ses  miracles  : 
Saint  Orégoire  le  Thaumaturge.  THAUMAT-urg-ie.  iqve. 

2891 
■theatron,  théâtre,  de  t/ieastai,  contempler. 
TIIÉÀTR-E,  AL.  Amphi-THEÀTRR,  propr.  partie  d'un  théâtre  en  face  delà 
scène(a»!p^!",  autour). 

2892 
tlielÔ,  je  veux. 

MOiNO-THÉr-iSMÈ,  ITB  (Voir  monos,  un  seul). 

2893 
ttieÔ,  tithêmi,  poser,  placer  ;  thesis,   position,    action  de 
poser;  thèkê,  armoire,  boîte  (lieu  où  l'on  place  quelque  chose). 
Anti-THESE,  g.  antithesis,  opposition  {anti^  contre).  Anti-THET-iql'k. 
Apo-THEME  (apo, loin  de;  tithêmi).  Géom.  Perpendiculaire  menée  du  centre 

d'un  polygone  régulier  sur  un  de  ses  côtés. 
Apo-THIC-aire,  du  G.  npothêkê,  boutique  (de  apo,  à  part;  tithêmi)  ; 

Aro-THIC-AiR-ERin. 
PiBMoTHÈQUE.  BiBLio-THÉC-AiRK  (hiblion,  livre;  titêkê,  armoire). 
Uou-TIQUE,  du  G.  apothékê,  boutique,  propr.  dépôt.  Bou-TIQU-iiîr. 
DiA-THÈSE  (G.  diathesis,  disposition),  disposition  génénile  d'une  personne  à 

être  souvent  affectée  de  telle  ou  telle  maladie. 
Êp-iîn-THÈSE  {epi,  sur;   en,  dans;  thesis),  réduplication  d'une  lettre  au 

milieu  d'un  mot.  Ép-en-THÉT-iqul:. 
Én-THÈTE,  de  epitlietos,  ajouté  {epi,  sur),  mot  qui  qualifie. 

ÉPi-THÉT-iQUE. 
HïPO-THÈQU-E,  G.  hupothêkê  (de  hupo,  sous,   tithêmi).   Les  années  de 
guerre  ou  de  sécheresse,  le  thète  ne  payait  pas;  l'eupatride  le  lais- 
sait faire,  souvent  même  il  lui  prêtait  de  l'argent  et  posait  sur  son 
terrain  une    •  hypothèque  »,  hupothêkê,  c'est-à-dire  une  borne  de 
pierre  ou  de  bois  sur  laquelle  était  inscrite  la  somme  due.  (M.-E.  Fil- 
leul, Histoire  du  Siècle  de  Périclès). 
Hypo-THÉQU-ER.  Hypo-THÉC-aire. 
Htpo-THÈSE  [hupo,  sous);  Hypo-THÉT-ique. 
MÉTA-THÊSE  {meta,  préfixe  indiquant  changement;  tithêmi).  Figure  de 
grnmmaire  par  laquolle  on  transpose  une  lettre,  comme  lorsqu'on  dit 
abusivement  brelue  pour  berlue,  berloque  pour  breloque,  etc. 
Par-en-THÈSE  {para,  à  côté;  en,  en;  thesis,  action  de  mettre). 
PiNACo-THÈQUE  (Voir  pinax,  tableau). 

Pros-TMÈSE  (pros,  en  outre)  ou  Pro-THÈSE  {pro,  en  avant),  addition  ar- 
tificielle qui  a  pour  objet  de  remplacer  un  organe  enlevé  en   partira 
ou  en  totalité  :  prothèse  dentaire. 
pBO-TASE,  G.  pro<as»s  (pro,  en  avant;  tithêmi),  exposition  du  sujet  dans 
UR  poème  dramatique. 
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Syn-TIIÉSE.  g.  sunlfiesis,  litt.  composilion  {suii,  avec;  tliesis). 

Syn  TUÉTiquk,  Syn  THET  iser. 
THÏOMI'-,  sujet,  uialière  (G.  thema,  sujet  posé). 
THKyR,  nroposilion  à  discuter. 
ThesmoTHÈTK  (Voir  Ihesmos,  loi,  No  2899). 

2894 
tlieôrein,  examiner. 
THÉORkmk  fG.  Iheôrémn,  objet  de  l'examen),  proposition  qui   est  rendue 

évidente  au  rr.oyen  d'une  démonstration. 
THÉOR-iB,  G.  theôria,  spéculation,  science.  THEOR  iQutî,  ic-ien. 

2895 
tlieoS,  dieu. 

Apo-THÉOSE  (npn^  à  part),  G.  apotheosis^  déification. 

x-THE-E  (a  privatif),  qUi  ne  reconnaît  point  de  Dieu.  a-THÉ-ismb. 

En-THOUS-iasme  (Voir  aslhma,  souffle). 

MoNO-THÉ-iSTE,  iSMK  {monos,  un  seul),  doctrine  qui  n'admet  qu'un  seul  Dieu. 

Pan-THÉ-isme  (prt«  =  tout),  système  de  ceux  qui  identifient  Dieu  et  le 
monde.  Pan-THÉ-ist-e,  ique. 

Pan-THÉON,  temple  que  les  Grecs  et  les  Romains  consacraient  à  tous 
leurs  dieux  à  la  fois;  édifice  dasjné  à  recevoir  les  restes  des 
hommes  illustres, 

PoLY-THÉiSME  (poltis,  nombreux),  religion  qui  admet  la  pluralité  des 
dieux.  PoLY-THÉ  isïE. 

THÉISME,  opinion  piiilosophique  qui  admet  l'existence  d'un  Dieu.  THÉ-iste. 

ÏMÉO-CRAT-iE  {kvalos,  pouvoir),  gouvernement  dont  les  chefs  sont  regar- 
dés comme  les  ministres  de  Dieu  :  sous  lès  Juges,  le  gouvernement  des 
Hébreux  était  une  théocratie.  THÉO-crat-b,  iqub. 

ÏHÉO-DICÉE  [dikê,  justice),  traité  sur  la  justice  de  Dieu.  Par  ext.  Partie 
de  la  philosophie  qui  traite  de  Dieu. 

THÉO-GON-iE  {gonos,  génération),  généalogie  et  filiation  d-es  dieux;  tout 
système  leligieux  imaginé  dans  le  paganisme.  THÊO-<iON-iQUE. 

THÊO-LOG-iE  {logos^  discours),  science  de  Dieu  et  des  vérités  qu'il  a  révé- 
lées. THÉO-LOG-IEN,  IQUB,  AL. 

THÊO-PHiL-ANTHROP-iB  (p/u7o5,  ami;  anthropos,  homme),  amour  de  Dieu 
etdeshommis  érigé  en  système  religieux  pendant  la  Révolution 
française.  THÉO-phil-anthrop-e. 

TUÊO-sopH-iE  (sophas,  sage),  science  qui  prétend  enseigner  à  communi- 
quer directement  avec  Dieu.  THÉO-soph-b. 

THÉ-UKG-IB  {ergon,  ouvrage),  espèce  de  magie,  THÉ-urg-ique. 

2896 
tllêr^  bête  sauvage;  aussi  thérlOB. 
THÉR-iAQUE  (du  G.  thiriakos,  bon  contre  la  morsure  .des  bêtes  sauvages 

ou  venimeuses),  médicament,  opiat  très  compliqué.  THÉR-iaoal. 
DiNO-THÉRIUM  (deinosy  terrible),  wammifère   fossile  de  l'ordre  des  pa- 
chydermes, 
MÉGA-THÉRIUM  (mefifas,  grand),  grand  mammifère  fossile. 
P.\LÉo-THÉRIUM  {palaios,   ancien),  genre  de  mammifères  pachydermes 
fossiles. 

2897 
tlierapeuôî  je  soigne,  je  aer». 
THÉRAPEUT-K^UE  (G.  iherapeutikos),  partie  de  la  médecine  qui  enseigne 
la  manière  de  traiter  les  maladies.  THÉRAPEUT-rSTB. 
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THÉRAPEUT-ES  (G.  therapeuthés),  sorte  de  moines  juifs  qui  observaient 
le  célibat  et  se  livraient  à  la  contemplation  et  à  la  prié»"©. 

llYDRO-THÉRAP-rc  [hudôr,  'eau),  traitement  des  maladies  au  moyen  de 
l'eau  froide.  Hydro-THÉRAP-ique. 

289S 
thermos,  chaud. 

THERMES,  L,  thermie,  sous-ent.  agiue,  eaux  chaudes.  THKRM-al. 

THERMI-DOR  (voir  G.  dôrein,  donner),  onrième  mois  de  l'année  républi- 
caine en  France  (du  îojnillet  au  18  août).  THERMI  dor-iens. 

THERMO  MÈTRE  (wf^ron,  mesure),  instrument  qui  sert  à  marquer  les  chan- 
gements de  température.  THERMO -mktr-iqub. 

THERMO-scoPE  (skopeô,  j'examine),  instrument  de  physique  destiné  à  me- 
surer les  températures  les  raoias  élevées. 

2899 

tliesinos,  loi. 

THESMO-PHOKE,  G.  thesmophoros,  législateur  (de  thesmos,  loi;  pkoros,  qui 
porte),  épithète  donnée  à  Cérès. 
THESMO-PHOR-iES,  fêtes  que  les  femmes  d'Athènes  célébraient  en 
l'honneur  de  Cérès. 
THESMO-iHBTB(/t/A^m»,  je  pose),  titre  donné,  à  Athènes,  aux  magistrats 
gardiens  des  loLs. 

2900 
tlilaspiS)  m.  s. 
THLASPI,  plante  herbacée  annuelle. 

2901 
thorax^  poitrine. 
THORAX,  capacité  de  la  poitrine.  THORAC-iQua. 

2902 
■tliri£tIIl"bOS9  procession  de  la  fête  de  Bacchus. 
TRIOMPHE,  L.  trinmphus,  entrée  solennelle  d'un  général  vainqueur  dans 
Rome.  TRIOMPH-ER,  al,  at-eur. 

2903 

tliridax,  laitue. 

THRIDACE,  suc  de  laitue. 

2904 
ttirix,  trichOS,  cheveu. 
TRICHIN-E  (de  trichiiios,  mince  comme  un  cheveu),  genre  de  vers  exces- 
sivement minces  qui  se  trouvent  dans  les  muscles  du  porc. 
TRICHIN-OSE,  maladie  produite  par  les  trichines. 

2903 
tîironos,  siège  ;  L.  thronus,  trôiie. 
TRÔN-E,  ER.  DÉ-TRÔN-ER,  embnt.  In-TRON-is-er,  at-ion. 

i2906 
tlmia,  arbre  odoriféraiit  (de  ihuô,  parfumer?) 
THUIA  ou  THUYA,  arbre  qui  se  rapproche  du  cyprès. 

2907 
tilUmOS,  m.  s.  {ûeihiiô,  parfumer). 
THYM,  plante  odoriférante. 
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2908 
tllumOS,  esprit. 
Kn-THYM-èmk,  g.  eiilhumêmn,  pensée  (««,  dans).  Syllogisme  réduit  à  deux 
propositions,  l'une  des  prémisses  étant  sous-entendue.  Ex.  :  je  pense, 
donc  je  suis  (sous-entendu  :  tout  ce  qui  pense  existe). 

2909 
tllUinos,  loupe,  vorruo 
THYMUS,  glande  à  la  partie  inférieure  du  cou. 

2910 
tliunnos,  m.  s. 

THON,  gros  poi.sson  de  mer. 

2911 
tllUÔ,  je  suis  en  délire. 
THY.\DE,  G,  fhuas,  nom  donné   aux  Athéniennes  vouées  an  service  de 
Bacchus. 

2912 
tliura,  porte. 
Dl-THYR-AMBR.  Ce  mot,  composé  de  dis  (deux  fois),  Ihura  (porte),  am- 
bainô  (je  passe),  s'appliquait  dans  le  principe  h,  Bacchus,  qui,  sorti 
du  sein  de  Sémélé,  puis  de  la  cuisse  de  Jupiter,    était  entré  dans 
la  vie  par  deux  portes]   il  désigna  ensuite  un  hymne  en  l'honneur 
de  Bacchus. 
Di-THYR-AMB-iQUE,  qui  appartient  au  dithyrambe. 

2913 
tiiursos,  m.  s. 
THYRSE.  javelot  environné  de  pampre  et  de  lierre,  dont  les  bacchantes 
étaient  armées.  Bot.  Disposition  des  fleurs  en  pyramide,  comme  dans 
le  lilas,  le  marronnier,  etc. 

2914 
tiElPSt)  mot  qui  est  sans  doute  d'origine  persane. 
TIARE,  mitre  à  trois  couronnes,  que  porte  le  pape  dans  certaines  cérémo- 
nies. Fig.  Dignité  papale  :  aspirer  à  la  tiare. 

2915 
titllémi,  je  pose. 
Thesmo-THÈTE  (^^-esmos,  loi),  nom  donné,  à  Athènes,  aux  magistrats  gar- 
diens des  lois. 

2916 
titllUmStlOS,   sorte  d'euphorbe. 
TITHYMaLE,  ancien  nom  du  genre  euphorbe. 

2917 
tonOS,  ton  ;  L.  tonus. 
Bary-TON  (G.  barus,  grave),  voix  qui  tient  le  milieu  entre  le  ténor  et  la 

basse-taille, 
Dé-TON-er,  s'enflammer  subitement  avec  explosion.  Dé-TON-at-ion. 
DÉ-TONN-ER,  sortir  du  ton. 
Dia-TON-iquk  (G.  dia,  entre),    qui  procède    par  les  tons   naturels  de  la 

gamme  :  chant  diatonique. 
En-TONN-er  =  mettre  un  air  sur  le  ton.  In-TON-at-ion,   manière  den- 

tonner. 


LANGUE   GRECQUE.  489 

É-TONN-ER,  anc.  estonner,  L.  ex-lonare  pour  attotiare,  frapper  de  la  foudre. 

Fi)/.  Frapper  de  stupeur.  é-TONN-kment. 
MoNO-TûN-E  (G.  monos,  un  seul),  qui  est  presque  toujours  sur  le  même  ton. 

Fi{/.  Trop  uniforme,  qui  manque  de  variété.  Mono-TON-ik. 
TON.    TON-AL-iTK.   TON-:qi;k,  première  note  de  la  gamme  du  ton  dans 

lequel  est  composé  un   morceau.   Remède  qui  fortifie    1  action  des 

organes. 
TONN-ER,  du  L.  tonare,  m.  s.  TONNerre. 

Para-TONN-errb  (L.   parare,  préserver),  propr.  qui   garantit  du 
tonnerre. 

2918 
topazion,  L.  topazusy  m.  s. 
TOPAZE,  pierre  précieuse. 

2919 
topos,  lieu. 
TOP-IQUE,  médicament  qu'on  applique  à  l'extérieuf,  comme  les  emplâtres, 

les  cataplasmes,  les  onguents,  etc. 
TOPOgràph-ib  (^rapAd,  je   décris),  description  exacte  et  détaillée  d'un 

lieu  particulier.  TOPO  graph-e,  ique. 
U-TOP-iE  (G.  ou,  non  ;  topos,  lieu).  Thomas  Morus  avait  nommé  ainsi  le  pays 
imaginaire  où  il  place  son  gouvernement  fictif.  u-TOP-istk,  ique. 

2920 
tOXikon,    poison. 
TOXIQUE,  nom  générique  des  poisons. 

TOXICO  log-ie  {logos,  discours),  partie  de  la  médecine  qui  traite  des  poi- 
sons. TOXICO-Loa-uE,  ique. 
In-TOXIC-at-ion,  introduction  d'un  poison  dans  l'organisme. 

2921 
tra«CllUS,  rude,  épais. 
TRACH-BB,  G.  tracheia,  chez  l'homme  et  Tanimal,  canal  qui  porte  l'air  aux 

poumons. 
TRACHÉO-TOM-IE  [lomêy  section),  opération  qui  consiste  à  inciser,  a  ou- 
vrir la  trachée-artère. 

2922 

tra<g^os,  bouc. 

TRAG-ÉD-IE,  G.tragôdia  (de  tragos,  bouc,  et  odrf,  chant,  parce  qu'on  choi- 
sissait un  bouc  comme  victime  du  sacrifice  offert  a  Bacchus  pendant 
le  chant  des  hymnes).  TRAG-éd-ien.  TRAG-ique,  G.  tragikos. 

ADR-AGANT  ou  Adragante  (corr.  de  iragakanlha  ;de  tragos,  bouc,  et  akan- 
tha,  épine),  se  dit  d'une  sorte  de  gomme. 

2923 

tra>peza>,  pour  tetrapeza,  propr.  une  table  à  quatre  pieds; 

de  <^//ara,  quatre,  et  de  peza,  j^iieds. 
TRAPÈZE.  Géom.  Quadrilatère  dont  deux  côtés  seulement  sont  parallèle.s  ; 
pièce  dressée  pour  les  exercices  gymnastiques  ou  de  haute  voltige. 
TRAPÉZ-OÏD-E,  AL  (eidos,  aspect). 

2924 
tra,UIXia.,  blessure. 
TRAUMAT-iqub,  qui  a  rapport,  qui  appartient  aux  plaies,  aux  blessures. 
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treÔ,  je  pei'ce. 
TREMA,  G.  tréma,  piopr,  trou,  puis  les  trous  perctfs  tîans  les  dés  à  jouer. 

2926 
trepliein,    noiurir. 
A-TROPH-iB,  ainaigi  issaiiient  excessif;  G.  atrophia  (a.  priv.,  trophé,  nour- 
riture). S'aTROFH-ihr. 
IIypbr-TROPH-iu  [huper,  au  delà),  accroissernent  contre   nature  du  tissu 

d'un  organe  :  mourir  d'une  hypertrophie  du  cœur. 
LiMi-TROPHE  (voir  L.  limes,  ilis,  no  970). 

2927 
trepô,  je  tourne. 
TROPE,  de  tropos  (L.  iropits),  propr.  tournure,  «cm  donné,  en  rhétorique, 
à  toute  figure  dans  laquelle  on  emploie  les  mots  avec  un  sens 
figuré. 
TROPO-LOG-IQUB  (logos,  discours),  figuré  :  sens  tropolor/ique. 
TROP-iQUE,  du  G.  tropikos,  qui  tourne  ;  TROP-ic-al. 

Intp:r-TROP-ic-al  (L.  inter,  entio). 
TROPH-ÉK,  G.  tropaion  (de  trepâ,  k  cause  des  ennemis  mis   en   fuite?), 

L.  (ropseum. 
Ec-TROP-iON  {ek,  hors;  trepein,  tourner),  état  des  paupières  renversées 

en  dehors  et  ne  pouvant  plus  recouvrir  l'œil. 
HÉLio-TROPE  (Voir  W/ios,  soleil). 

2928 

1/1*19.3,  nombre  de  trois,  en  composition  tri. 
TRI-ADE,  assemblage  de  trois  unités,  de  trois  personnes,  de  trois  divinités, 
TRIAS,  nom  d'un  des  étages  des  terrains  géologiques,  TRIAS-ique. 
TRl-CLiNi-UM,  mot  latin,  du  G.  triklinion  {(ri ;  klini,  lit.).  Salle  à  manger 

des  anciens  renfermant  trois  lits. 
TRI  CYCLE  [kuklos,  cercle),  voiture  à  trois  roues. 
TRI-ÈDRK  {edra,  face),  formé  par  trois  pians  ou  faces  :  angle  trièdre. 
TRI-fidk  (L.  findere,  fendre),  se  dit  des  organes  partagés  en  trois  divisions 

profondes. 
TRI-glyphe  {gliipliê,  gravure),  ornements  de  la  frise  dorique. 
TRI-gono-métr-ie,  ique  (Voir  ^om'a,  angle;  metron,  mesure). 
TRI-LOB-B  (G.  lobos,  lobe),  qui  a  trois  lobes. 
TRI-i.oOr-iE  (/o^os,  discours),  action  dramatique  ou  poème  divisé  en  trois' 

parties. 
TRI-NÔMic  (G.  nomé,  division;  Voir  G.  nomos,  loi). 
TRIS-AÏEUL  (Voir  latin  avus,  aïeul). 

TRIS  ANN-UEL  (L.  annus,  année),  se  dit  d'une  plante  qui  dure  trois  ans. 
TRIS-MÉG-iSTE  [meyas,  grand;   megistos,   très  grand).  Trois  fois  grand. 

SurTfOm  que  les  Grecs  donnaient  au  Mercure  égyptien  ou  Hermès. 
TRIS-SYLLABB,  qui  est  de  trois  syllabes. 
TRIT-oxYDE  (^'i7os,  troisième;  oxus,  aigre,  d'où  oxyrfe),  troisièma  oxyda 

d'un  métal. 

2929 

trOCllSlZÔ,  je  tourne. 
TROCH-AiNTER,  nom  de  deux  tubérosités  où  s'attachent  les  muscles  qi 
font  tourner  la  cuisse. 


LANGUE   GRECQUE.  491 


2930 
trOCÎlOS,   course. 
TROCHÉE,  L.  trochaeus,  pied  de  vers   de  la    prosodie    grecqne  vxx   latine, 
qui  se  compose  d'une  longue  et  fi'nne  brève.  Ce  pied  est  aiTisi  nommé 
à  cause  de  sa  rapidité.  TROCH-aîque. 

2931 
trôglêa  caverne. 
TROGLO-DYTB  (de  trôglê   et  duein,  entrer),  peuplade  africaine  qui  habitait 
des  cavernes;  genre  de  passereaux. 

2932 
trôgô,  grignoter. 
DRAG-Éii,  du  G.  tragématn,  friandises. DRAG-eoir. 

2933 
'tXTipBrÔ,  je  perce. 
TRÉPAN,  G.  Irupanon,  m.  s.  Instrument  <\-e  chirurgie  avec  lequel  on  perce 
les  os  et  surtout  ceux  du   crâne;   opération  faite  avec  cet  instru- 
ment. TRÉPATS^-ER,  AT -TON. 

2934 
tupein,  tuptein,  frapper;  tupos,  type,  figure. 

TYPE,  modèle,  origirnil.  TYP-lQt3. 

TYPO-GRAPH-IE  (graphô,  j'écris},  art  de  l'imprimerie.  TYPO-grahh-e,iqxje. 

Arché-TYPE  (arche,  principe),  modèle  sur  lequel  on   fait  un   ouvrage; 
étalon  des  monnaies,  poids  et  mesures. 

Hypo-TYP-OSE  {hupo,  en-dessous),  figure  de  rhétorique  qui  peint  les  choses 
dont  on  larle  avec  des  couleurs  si  vives,  qu'on  croit  les  voir. 

pROTO-TYPE  iprâlos,  premier),  original,  modèle,  principalement  en  par- 
lant des  choses  qui  se  moulent  ou  se  gravent. 

Stéréotype   {stéréos,  solid-,   fixe),    propr.    type  imn>obi!e  (opposé   aux 
caTttCiei^s  «0D4)ile^\  Stéréo-TYP-er,  âge,  eur,  ib. 

2934  BIS 
TUPEIN,  TtJPTEiN,  frapper.  TUMPANON,  tambour  ;  L.  iym- 
panum. 

TYMPAN.  TYMPAN-on,  ite.  TYMPAN-iser  (pour  tambouriner). 

TIMB.AL-b,  1ER,  dii  pluriel  L.  iympnna. 

TIMB-KE.  Ce  mot  signifie  d'abord  une  cloche  frappée  par  uu  marteau, 
jiui^,  par  métonymie,  le  son  que  rend  le  timbre,  enfin  son  de  voix 
en  général.  Comparez,  pour  la  forme,  diacre  de  diaconus,  et 
pampre  de  pampinus.  Par  resseiriblance  avec  une  cloche,  on  a 
nommé  timbre,  en  termes  de  blason,  le  casque  qui  surmonte  l'écu 
(et  tout  ce  qui  se  met  sur  l'écu  pour  distinguer  les  degrés  de 
noblesse  ou  de  dignité);  puis  aussi,  populairement,  la  tête  (t  avoir 
le  timbre  fêlé,  être  timbré»)-  Q'iant  à  la  signification  t  cachet, 
marque  imprimée  sur  nn  jaiier  » ,  elle  procède  sans  tloHte  éga- 
lement du  mot  grec  tumpanon,  dans  l'acception  d'un  riiArument 
servant  à  frapper  [tupein). 

TIMBR-ER,  BUR,  AGE. 

2935 
tupîlOS,  fumée  ;  stupeur,  torpeur, 
TYPH-us,  IQCE.  TYPH-oïDB  {eidos,  aspect). 
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K-TOUFFER,  estouffor  (lo  mot  n'est  pas  ancien  dans  la  langue)  est,  d'a[)res 
Diez,  dérivé  d'un  subst.  touffe  (inusité)  =  It.  tufo,  tuffo,  Esp.  tufn, 
vapeur  suffocante,  dont  le  primitif  est  le  G.  titphos,  vapeur.  On  se 
demande  cependant  comment  il  se  fait,  d'un  côté  que  le  primitif 
touff'e  n'existe  plus  en  français,  et  de  l'autre,  que  les  autres  lan<»uos 
n'en  ont  pas  le  dérivé.  Le  mot  ne  serait-il  pas  plutôt  foncièrement 
identique  avec  é/ouper  par  l'intormédiaire  du  Vha.  slophon ,  Ail. 
mod.  s/op/"en,  bourrer?  L'idée  de  bourrer  boucher,  et  celle  de  couper 
la  respiration,  obstruer  les  conduits  de  l'air,  sont  assez  rapprochées 
pour  qu'on  puisse  avancer  cette  étymologie,  qui  en  tout  cas  ne  répu- 
gne pas  à  la  iettre.  On  pourrait  encore  invoquer  l'Angl.  sluff^,  étouf- 
fer; mais  ce  mot  peut  être  lire  du  français.  Le  ternie  allemand 
sticken,  étouffer,  en  ce  qu'il  exprime  propr.  obstruction,  arrêt  de  la 
respiration,  favorise  ma  manière  de  voir;  d'autre  part,  le  synonyme 
dâmpfen  (lie  Dawpf,  vapeur)  corrobore  celle  de  Diez.  Celui-ci  cite, 
en  sa  faveur,  le  I^orrain  touff'e,  suffocant;  mais  cet  adjectif  pourrait 
bien  être  pour  stnuffe,  comme  tain  p.  stain  (j'entends  souvent  dire 
autour  de  moi  :  Il  fait  slouffe).  —  Scheler. 

D.  ÉTOUFF-ADE,  EMENT,  ÉE,  OIR^ 

TOUFF-EUR,  exhalaison  qui  saisit  en  entrant  dans  un  lieu  très  ohaud,  de 
l'adj.  touffe,  suffocant,  cité  sous  étoufftr^  ci-dessus. 

2936 
"turannos  (I..  tyrannus),  roi  absolu,  souverain,  prince. 
TYRAN.  TYRANN-EAU,  IB,  ique,  iser. 
TYRANNI-ciDB  (L.  c»der«,  tuer). 

2937 
turOS,  fromage. 
BEURRE  (bous,  vache,  turos  ;  Voir  latin  butyrum). 

2938 
Xa.ntllOS9  jaune. 
SANTO-LiNB  f;>nc.  xantoline,  plante).  On  retire  une  belle  couleur  jaune  de 
la  santoline  du  Chili. 

2939 
XenOS,  étranger. 
XÉN-ÉLASIB,  G.  xenêlasia  {elaunô,  je  chasse),  loi  qui  interdisait,  chez  les 
Grecs  l'entrée  d'un  État  aux  étrangers. 

2940 
xêrOS,  sec. 
XÉRAS-IB,  maladie  des  cheveux. 

XÉR-oPHTALM-iB  [ophthalmos,  œil),  ophtalmie  sèche,  avec  rougeur,  cuisson 
et  suppression  de  la  sécrétion  des  larmes. 

2941 
XUlon,  bois. 
XYLO-graph-ip  {graphe,  j'écris),  art  de  graver  sur  bois. 

XYLO-GR  APH  -  IQUE . 

XYLO-PHAGE  (phagô,  je  mange),  se  dit  des  insectes  qui  vivent  du  bois. 

2942 
XUStOn,  m.  s.;  de  ZUStOS,  uni. 
XYSTE,  lieu  couvert  où  les  anciens  se  livraient  à  divers  exercices. 
XYST-iQUE. 


LANGUE   GRECQUE.  493 

2943 
zêlOS,    envie   ardente,   ardeur;    L.   zehis ,    jalousie,    envie, 
anieur. 
ZÈLE.  ZËL-É,  AT-BUR. 

JALOUX  =  It.  gélose,  variante  de  zeloso,  dérivé  de  zelo,  zèle. 

JALOUS-ER,  IB.  L'acception  fi-^iirée   «  treillis  au  travers  duquel  on 
voit  sans  être  vu  •  nous  vient  de  l'Italie. 

2944 
zeô,  je  bous. 
ZÉO-LiTHK  (lithos,  pierre),  nom  donné  à  plusieurs  substances  pierreuses 

qui,  dissoutes  par  les  acides,  prennent  une  consistance  gélatineuse. 
Ec-ZÉMA  (G.  ekzei7ia,  ébuUition,  de  ek,  dehors,  et  zeô)y  éruption  cutanée 

Oiiusant  une  chaleur  brûlante. 
OsMA-ZÔiME  (G.  osmé,  odeur,  et  zâmos,  bouillon),  substance  nutritive,  base 
du  bouillon. 

2945 
zêpIlUrOS,  vent  d'ouest,  et  aussi  vent  doux  et  agréable. 
ZÉPHIR  ou  ZÉPHIRE,  vent  d'ouest;  ce  vent  personnifié  :  les  caresses  de 
Zéphyre. 

2946 
zêta.9  nom  grec  de  la  lettre  z. 
CÉD-ILLE,  It.  zediglia,  dér.  de  zêta,  car  le  crochet  appelé  ainsi  est  destiné 
à  donner  au  C  la  valeur  de  Z. 

2947 

zeug'OS)  joug,  lien. 

Sy-ZYG-ik,  g.  suzugia  (de  suit,  avec,  et  zeugos).  Métrique  anc.  Réunion  de 
plusieurs  pieds  de  vers  en  un  seul.  Astron.  Conjonction  ou  opposition 
d'une  planète  avec  le  soleil. 

2948 

ziza.Ilion9  ivraie;  L.  zizania. 
ZIZANIE,  ivraie.  Fig.  Désunion,  discorde  :  semer  la  zizanie. 

2949 

zizuplion,  m.  s. 

JUJUBE,  fruit  du  JUJUB-iBR,  arbre  de  la  famille  des  rhamnées. 

2950 
ZÔê)  vie,  d'où  Zdon,  animal,  propr.  «  vivant  ». 

A-ZOT-E,  terme  chimique  tiré  de  aso'os,  sans  vie  {a  priv.),  l'azote  étant  im- 
propre k  la  respiration.  a-ZOT-e,  eux,  ate,  ique,  ite. 

Ento-ZO-aires  {entos,  en  dedans),  classe  de  vers  intestinaux. 

Épi-ZOO-t-ib,  ique  [epi,  sur),  maladie  qui  sévit  à  la  fois  sur  un  grand 
nombre  d'ai:itnaux,  comme  la  clavelée,  la  morve,  le  furcin. 

ZO-DiAQUK,  G.  zôdiakos  (sous-ent.  kuklos,  cercle),  cercle  d'animaux,  (de 
zôdion,  figure  d'animal,  constellation),  à  cause  des  figures  d'animaux 
que  repiésentent  la  plupart  des  constellations  du  zodiaque. 

ZO-DIAC-AL. 

ZOO-GRAPH-iB  {grapliâ,  je  décris),  description  des  animaux. 

ZOO-GRAPH-IQUB. 

ZOO-lâtr-ib  {latreuô,  j'adore),  adoration  des  animaux. 
ZOO-LiTHE  {lithos,  pieri-e),  partie  fossile  ou  pétrifiée  d'un  animal. 
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ZOO-LOG-iK  [loçios,  discours),  branche  de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des 
animaux.  ZOO-loo-ique,  iste. 

ZOO-PHYTE  Iphuton,  planto),  G.  sôophittoii,  propr.  «  rejeton  »,  pris  par 
la  science  dans  le  sens  de  «  animal-végétal  ». 

ZOO-TOM  lie  {tome,  section),  partie  de  Ja  zooloj^ie  qui  s'occupe  de  la  dissec- 
tion des  animaux  et  de  l'étude  de  leur  organisation  intérieure. 

2951 
ZÔIIIOS9  bouillon. 
OsMA-ZÔMR  {osmé,  ode'ir),  substance  nutritive,  base  du  bouillon. 

2952 
ZÔné)  ceinture,  L.  zona. 
ZONE,    chacune  des  cinq  grandes  divisions  du  globe  entre  les  deux  pôles, 

2953 
ZUmêç  levain. 
A-ZYMB  (rt  priv.),sans  levain  :  pain  azyme.  Les  Israélites  appelaient  «pain 
azyme»  celui  qu'ils  faisaient  cuire  la  veille  de  la  Pâ'jue,  en  mémoire  de 
ce  que  leurs  ancêtres,  au  moment  de  quitter  l'Egypte,  avaient  fait  an 
repas  avec  du  pain  sans  levain. 
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2954 
Sax.  acker,  champ. 
ACRE,  anc.  mesure  de  terre  contenant  51  ares  29  centiares.  On  explique 
aussi   ce   mot  par  uoe  transformation  du  L.  acna,  mesure  agraire 
(Comparez  diacre,  pampre,  de  diaconus,  pampinits). 

2955 

Anglo-Sux.  a^elf,  anc.  Ail.  i?p,sorte  de  génie  dans  la  inythol.du  Nord. 
ELFE,  m.  s. 

2956 

Vha.  agalstra,  pie,  contracté  dans  l'AU.  mod.  en  Elsler, 
AGACE  ou  AGASSE,   nom  familier  de  la  pie;  IL  gazza,  gazzera,  Prov. 
agassa,  (corrupLion  de  agalstra). 

2957 

Goth.  aleina,  Vha.  elina,  au.  Elle,  aune.  (Les    principes 
philologiques  ne  permettent  pas  d'admettre  une  filiation  immédiate 
du  L.  ulna.) 
AUN-E,  ancienne  mesure  de  longueur.  AUN-er,  âge,   ée. 
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Ane.  Ail.  a>lÔ(i,    =  entièrement  propre,  fonds  dont  on  peut  dispo- 
ser, opposé  k  «  bien  bénéficiaire  ».  (Kt.  dout.) 

ALLEU.  Féod.  Propriété  héréditaire,  BL.  alodium,  formé  de  ntt,  tout,  et 
de  âd,  liien,  propriété  :  ail  ôd,  propriété  pleine  et  entière  (?). 
Franc- ALLEU,  héritage  exempt  de  toute  redevance. 

ALLOD-iAL,  tenu  en  franc-alleu  :  biens  allodiaux.  ALLODial-itb. 

2959 

Ail.  i^se,  Else^  m.  s. 

ALISE  ou  ALIZE,  petit  frdit  aigrelet.  ALLS-iBR  ou  ALIZ-ibb. 

2960 
Vha.  a^ncllët,  jambe,  tibia  (AU.  moderne  Auke,  hanche). 
HANCHE,  partie   du   corps  hum;iin  dans  laquelle  s'emboîte  le  haut  de  la 

cuisse. 
DÉ-HANt'H-B,  qui  a  une  mauvaise  tournure.  (Se)  Dk-HAN(JII-kr,  ement. 
ANCHE,  tuyau.  Le  même  original  germanique  a>jc^a  signifiait  aussi  nuque, 
os  articulé,  propr.  courbure,  flexion;  dans  ce  sens  il  a  donné  BL. 
ancn,  It.,  Port.  etEsp.  ancu,  Fr.  hanche,  anche",  A.r\gl.  aunch.  Anche  et 
hanche  (la  lettre  h  sert  à  différencier)  sont  donc  originairement  iden- 
tiques. 

2961 

Goih.  andballti,  Vha.  ampaht,  office,  fonction  qui,  selon 
Grimm,  signifiait  aussi  ministre,  assistant.  C'est  là  également  le  sens 
du  mot  amhactus,  employé  par  César;  de  ce  dernier  s'est  produit  le 
mot  ambaclia,  service,  modifié  en  ambassia,  ambascia.  Ce  substantif, 
à  son  tour,  a  donné  naissance  au  verbe  ambasciare,  accomplir  une 
mission,  d'où  It.  ambasciata,  ambasciatore. 
AMBASSAD-E.  liUR. 

2962 

AIL  anstecken,  infecter  (Et.  de  Diez). 
ENTICHER  (VF.  entechier,  propr.  infecter).  ENTICH-b,  imbu  opiniâtre- 
ment. Dans  le  vocabulaire  d'Évreux  on  trouve  ENTICH-emknt  = 
coiifagium.  Seheler  trouve  plus  rationnel  de  ne  voir  d«ns  enticher 
qu'une  variété  du  VF.  entecher,  entacher,  vicier,  de  lèche,  tache. 
Le  passage  de  e  en  j,  en  syllabe  atone,  rentre  dans  les  faits  habituels 
de  la  langue  (compar.  lion,  ciboule,  pion,  etc.).  Littré  se  prononce 
également  pour  entecher. 

2963 
AU.  AuerOCllS,  Utt.  bœuf  de  plaine;   de  -4 u,  plaine  (en 
coraposit  on  Auer),  et  Ochs,  bœuf. 
AUROCHS,  bœuf  sauvage  de  la  Pologne  et  de  la  Russie,  ancêtre  du  bœuf 
domestique. 

2964 
AU.  Sack,  château  d'avant  (d'un  navire). 
BABORD,  AIL  Backbord  {Bord,  horà).  Côté  gauche  d'un  navire,  en  partant 
de  l'arrière  ou  poupe.  Son  opposé  est  tribord. 

2965 
Néerl.  bak,  ou  Breton  toag,  bak,  barquette. 
B.\C,  bateau  long  et  plat,  servant  à  passer  un  cours  d'eau,  au  moyen  d'une 
corde  fixée  à  chaque  rive;  grand  baquet  de  bois. 
BAQU-KT  (diminutif),  petit  cuvier  de  bois. 
BACH-ot,  petit  bateau   pour  passer  un  cours  d'eau;  B.A.CH-ot-age,  euiî. 
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BÀCllE,  ti;rosse  toile  dont  on  recouvre  les  charrettes,  les  bateaux,  les  voi- 
tures pour  garantir  de  la  pluie  les  marchandises,  les  bagages.  (L'idée 
de  voûte  ou  de  creux,  notauinient  dans  l'acception  de  caisse  vitrée, 
engage  à  prêter  à  ce  mot  une  origine  commune  avec  Bac.  BÂCH-kk). 

BAîSS-iN  (anc.  BAC-iN,  BACH-in)  a  probablement  aussi  le  même  priiniiif 
()ue  Bac.  BASS-in-e,  er,  et,  cire. 

-2966 
Vha.  balCllO,  palchO  (au.  nwù.Balken),  iwutre  (Et.  dont.). 
BALCON,  It.  balcone.  Quelques-uns  préfèrent  l'étymologie  du  l'ersan  bdla 

khaneh,  chambre  ouverte  au-dessus  de  la  grande  entrée. 
BAU,  sorte  de  poutre  ;  du  Holl.  balk,  pouire  (Et.  dout.). 

2967 
Vha.  bald,  hardi,  J03eux;  VF.  ôauil. 
BAUD,  chien  de  Barbarie  pour  la  chasse  du  cerf. 
BAUD-ET  (a  été  appliqué  comme  diminutif  au  jeune  âne,  à  cause  de  su 

gentillesse  et  de  sa  pétulance). 
BAUD-iR,  encourager  de  la  voix  (terme  de  vénerie). 
S'É-BAUD-m,  se  réjouir;  é-BAU1)-issbmicnt. 
Re-BAUD-ir,  caresser  les  chiens. 

2968 
Vha.  toaldericll,  forme   dérivative  de  l'Anglo-Sax.   ôelt, 
qui,  pour  le  sens  et  la  forme,  correspond  au  L.  balteus,  bord,  enca- 
drement, ceinturon.  VF.  baudré,  ceinturon. 
BAUDRIER,  bande  de  buflfe,  de  cuir  ou  d'étoffe,  qui  sert  à  soutenir  le  sa- 
bre ou  l'épée. 

2969 
Ail.  Salg'  (dérivé  de  belgan,  s'enflei),  outre,  soufflet. 
BLAGUE  (dérivé  par  métathèse  de  Balg?),  vessie  ou  petit  sachet  de  toile 
ou  de  peau.  De  là  :  BLAGU-BR,  hâbler,  faire  des  contes  ou  des  bla- 
gues. Pour  le  rapport  d'idée  entre  «  chose  vaine  »  et  «  chose  enflée  », 
corn  par.  boursoufler.,  billevesée,  et  autres  expressions  analogues  (Kt. 
dout.).  BLAGU-ER,  EUR. 

2970 
Germ.  "bail,  bal. 
BAL  (du  Germ.  Bail,  ou  du  L.  ballare,  danser),  dimin.  BALL-bt. 
BALL-ER;  danser,  sauter.  BALL-er-inb,  danseuse  de  profession. 
BALL-ant,  qui  pend  6i  oscille  :  s'en  aller  les  bras  ballants. 
BALL-adb,  piopr.  chant  accompagné  de  danse. 

BALL-ad-oire.  Fêtes  balladoires,  fêtes  de  village  avec  bals  cham- 
pêtres. 
BAL-AD-1N  (anc.  balladin),  propr.  danseur  de  profession  sur  les  théâtres 
publics,  puis  danseur  grotesque.  BAL-a-din-age. 
BAL-ad-er,  flâner  (VF.  baller,  dans  le  sens  de  s'agiter,  se  mouvoir). 

2971 
Vha.  iDalla,  palla,  boule,  paquet  de  forme  ronde. 
BALLE;  BALL-on,  onn-ier,  er,  embnt. 
BALL-ot,  ot-in. 

BALL-ott-er,  se  renvoyer  la  balle.  Dans  le  sens  de  •  donner  des  suffrages  » , 
ballotter  vient  du  subst.  ballotte,  petit  buHetin  ou  petite  balle  de  di- 
verses couleurs,  servant  à  tirer  au  sort  dans  les  «lections. 
BALL-ott-age,  ement. 
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KM-bALL-ER,  AGE,  liUR.    l)K-BALL-ER,  AGE. 
DÉS  EM-BALL  ER,  AGE.  R-EM-BALL-ER,  AGE. 

PoRTB-BALLE  (L.  portare,  porter),  petit  marchand  ambulant. 

2972 
Anglo-Sax.  fealye,  baquet,  cuvier,  seau.  (Et.  dout.) 
BALISE,  bouée  flottante  servant  k  indiquer  les  écueils  uux  navires. 

BALIS-ER,  AGB,  EMBNT,  BVR. 

2973 

VFranç.  "banlje,  se  rattach;int  à  une  racine  germanique  bab, 
que  nous  retrouvons  dans  l'Angl.  baby,  petit  enfant,  et  l'Ail.  Bube, 
garçon. 

BAMB-iN  (direct,  de  l'It.  bambino,  petit  enfant). 

BAB-iOLE,  jouet  d'enfant, 

BAB-ouiN,  espèce  de  singe,  puis  figure  grotesque.  Ce  mot  étant  aussi  appli- 
qué aux  enfants  badins  et  étourdis,  il  faut  lui  supposer  une  origine 
commune  avec  babiole.  Em-BAB-ouin-er,  déterminer  à  quelque 
chose  à  force  de  cajoleries. 

BABiNE,  lèvre  de  singe  ou  de  vache. 

BAMB-oche  (direct,  de  l'It.  bamboccio,  grosse  poupée),  marionnette  de 
grande  taille.  BAMB-och-er,  eur,  ade. 

BIB-elot,  objet  inutile  et  de  peu  de  valeur. 

BlMB-Ki.OT,  jouet  d'enfant.  BIMB-elot-erie,  ier. 

2974 

Aha.  bancli,  banc.  Ail.  Bank. 

BANC,  It.  banco.  BANQU-ette.  BANQU-et  (It.  banchetto,  dirain.  de  banco, 
banc  ou  table  ;  pour  le  sens  attaché  à  banquet,  compar.  l'AU.  Tafel, 
table  et  repas).  B.ANQU-eter,  eur. 

BANQUE  (à  cause  des  bancs  ou  comptoirs  des  anciens  changeurs). 

BANQU-IER,  ISTE. 

DÉ-BANQU-ER,  gagner  au  jeu  tout  l'argent  que  le  banquier  a  devant 
lui. 
BANQUE-ROUTE,  1ER  (de  l'It.  banco  rolto  =  banc  rompu,  à  cause  de  l'an- 
cien usage  de  rompre  le  banc  ou  comptoir  du  banqueroutier). 

2975 

Vha.  band,  lien;  binden,  unir. 
BANDE,  lien  plat  qui  sert  à  bander  (de  band).  BAND-kau,  el-ette. 
BANDE,  troupe  (d'un  mot  d'origine  germanique  se  rattachant  k  binden, 
unir?). 

BAND-AG-K,  ISTB. 

BAND-er.  Le  sens  «  tendre,  raidir  »,  propre  au  verbe  bander,  se  déduit  de 
bande,  de  la  même  manière  qu'en  Angl.  string  signilie  à  la  fois 
corde  et  tendre,  serrer.  Compar.  encore  en  Allemand  le  rapport 
entre  Strick,  corde,  et  strecken,  tendre,  ou  entre  Strang,  corde,  et 
anstrengen,  tendre,  faire  faire  un  effort. 

DÉ-BAND-ER,  ADE,  EMKNT.   Re-BAND-ER. 

BAND-ER-EAU,  cordon  qui  sert  à  porter  une  trompette  en  bandoulière. 
BAND-er-ole,  petit  étendard;  bretelle  d'un  fusil  ;  pièce  de  buffleterie. 
BAND-ière  (Front  de),  ligne  d'une  armée  rangée  en  bataille. 
BAND-oline  (rad.  bandeau),  eau  visqueuse  pour  lisser  les  cheveux. 
BAND-0UL-1ÈRE,  de  lit.  bandoliera  (dér.  de   bandola,  dimin.   de    banda, 
bande). 
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2976 

Golh.  bandva  ou  bandVO,  sif^ne,  enseigne, 
fJANN-iKRE.  BaNN-krkt,  seigneur  de  Hef  qui  comptait  un  nombre  su f(i- 
sant  de  vassaux  pour  lever  une  bannière,  BANN-at  ou  BAN-at. 

2976  B!S 

Goth.  BANDVJAN,  designer,  indiquer  {bandvo,  signe),  Ail.  ban- 

lien,  bannir;  BL.  banniuni,  bannum ;  VF.  bandon. 
BAN,  proclamation,  publication;  résidence  ast^ignée  à  un  condamné  libéré» 

mais  soumis  à  la  surveillanoe  de  la  police  :  rompre  son  ban,  élre  eu 

rupture  de  ban.  PI.  Promesse  de  mariage  publiée  à  l'église. 
BAN -AL,  à  l'usage  de  tous  (désigné  par  le  seigneur);  vulgaire.  BAN-aliti';, 

trivialité. 
BANN-m,  iss-ABLE,  umbnt.  BANN-i. 

A-BAN-DON.  «  Mettre  abandon  »  voulait  dire  :  exposer,  livrer,  laisser  aller, 
sacrifier;  «  bestes  à  bandon  »  étaient  des  bêtes  sans  garde. 

A  lVBAND-on.  A.-BANDONN-ER,  ement. 
For- BAN  (du  VF.  forbannir,  reléguer  du  pays  par  un  édit  public;  de  foras, 

dehors,  et  bannir),  d'abord  acte  de  forbannir,  puis  =  exilé,  pirate. 
BAN  LiKUB,   faubourgs  d'une  grande  cité  (BL.   hanleuca,  bannum    leucx, 

composé  de  6an,  juridiction,  et  leuca,  mille,  champ,  territoire;  donc 

le   territoire    soumis   à  une  juridiction,  espace  dans  lequel  un  ban 

était  valable). 

2977 
Scand.  Ijaillc  iCG,   banc  de  glace  (ice,  glace). 
BANQU-isE,  amas  de  glace  dans  les  mers  du  Nord. 

2978 
Néerl.  toail"t,  cordage. 
Hau  BAN,  Néerl.  hobant,  pour  hoofdbant  (hoofd,  principal,  et  bant). 

Hau-BAN-er,  fixer  au  moyen  des  haubans. 
Ra-BAN,  bout  de  cordage  (du  Néerl.  raabant  ;  raa,  vergue,  et  bant,  cbr- 
dao;e  =  cordage  de  vergue). 

2979 
Vha.  bar.  Diez  pense  que  le  baro  latin,  qualifié  de  gaulois  par 
le  scoliaste  Cornutus,  avec  le  sens  de  goujat  d'année,  représente  un 
Vha.  bero  (ace.  berun,  beron),  porteur,  dérivé  naturel  du  Vha.  beran, 
Goth.  bairan,  porter,  et  que  le  Fr.  ber,  baron  est  tiré  du  même  radi- 
cal. Du  sens  primitif  «  porteur  »  se  seraient  successivement  déduits 
ceux  de  «  fort  »,  puis  de  «  homme  »  et  enfin  de  «  homme  puissant, 
vassal  ».  Scheler  préfère  s'en  tenir  à  une  communauté  d'origine  de 
baron  avec  les  mots  Vha.  harn,  infans,  proies,,  et  beorn  (Anglo- 
Sax.),  homnae  fort,  qui  d'ailleurs  remontent  également  à  hairan  ou 
beran,  porter,  produire.  Voir  N»  suivant. 
BAR-ON.  Fe'od.  Seigneur  tenant  fief  et  relevant  directement  du  roi.  Plus 
tard,  possesseur  d'une  terre  de  baroimie.  BAR-onn-agk,  et,  ie. 

2980 
Vha.  bâra,  civière,  brancard.  Goth.  bairan,  porter. 
BARD,  sorte  de  civière;  BARD-eub,  porteur  de  bard. 

DÉ-BARD-ER,  ïtUR,  AGE. 

B.\RD-fi,  armure  de  cheval  ;  BARD-klle,  selle  de  cheval  (peut-être  ces 
mois  se  rattachent-ils  k  bard,  civière?).  BARD-er,  couvrir  d'un» 
barde,  d'une  armure  de  fer,  d'une  cuirasse  ;  Barder  son  destrier. 
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BARD-OT,  bète  de  somme,  petit  muJeL 

BIÈRE,  cefcueil. 

BR-ouETTK  iiour  BIR-ouETTE,  VF.  barou€ite(\f iiU.  berwette),  diminutif  du 
VF.  barol,  en  Rouchi  barou,  qui  b.if^nifie  tombereau  et  que  Grand- 
gagna^e  rattache  à  la  famille  gennanique  baeren  {Goth.  bairan,  por- 
ter).   BR-OUETT-ÉE,  ER,  EUR,  1ER. 

2981 
Germ.  "bardit  7*  (BL.  baiditus,c\&me\iv). 
BARDIT,  chant  de  guerre  des  ancieos  Germains. 

2982 
Tud.  'b£krl£,  écorce,   puis  barque  (Et.    dout.    Voir   L.  baris, 
N»  179). 
BARQU-E,  BTTB.  BâRQU-brollb,  petit  navire  sans  mâts  ;  canot  de  plai- 
sance. 

2983 
Vha.  l3a.rtSt,  instrument  tranchant. 
BARDE,  tranche  de  hird  ;  BARD-kr,  envelopper  de  tranches  de  lard. 
B.ARD-eau,  planche  mince  et  courte. 

2984 
Aha,  Ijat    ou    l)Ot,  bateau. 
BAT-EAU  (VF.  batel).  BAT-el-agk,  ée,  er,  et,  tkr.  BAT-Ki.L-Ercîs 

2985 
Ail.  IBatzen,  monnaie  de  la  valeur  de  15  K  ?0  centimes. 
BATZ  m.  s. 

2986 
Goth.  iDautail,  frapper,    pousser,    repousser,    enfler,    faire 
boule.  Voir  No  3016. 
BOTTE,  faisceau. 
BOTTE,  coup  de  fleuret  ou  d'épée. 

2987 

Anglo-Sax.  beadel,   bydel,   crieur  public. 
BEDEAU,  bas  officier  d  église. 

2988 

Néerl.  feeffen,  aboyer,  glapir,  bougonner. 
BAF-OUER  (Subst.  VF.  '  eff'e,  forme  dérivée  d'un  priinitif  baffer  ou  beffe.r), 
plaisanter  quelqu'un  d'une  manière  outrageante. 

2989 
Germ.  berg,  montngr.e. 
BERGE,  bori  escarpé  d'ane  rivière. 

2990 

AU.  Tjergen  (Goih.  ba-lrgan),  cacher,  mettre  en  sûreté, 
protéger. 
BE-FFROI,  anc.  BER-FROIT,  BL.  berfredus.  belfr^dus.  du  Mha.  bergvrit-, 
bervrit,  qui  garantit  la  sécurité  (de  bergen,  et  vrit,  en  Mha.  frida  — 
paix,  sécurité);  on  ap;  elait  beffroi  d'abord  une  tour  mobile  servant 
au  guet,  puis  une  tour  située  dans  l'intérieur  d'une  cité,  d'où  sonnait 
l'alarme. 
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1''lam-UIC1îG1C,  épée.  Le  mot  est  allemand  et  signifie  propr.  défense  du  côté 
(/liiii/>-,  côlè;  bergen)  ;  compar.  f rober g e,  autre  nom  d'épée,  Utt.  défen- 
seur du  seigneur. 
Hau-BKRT  (Aha.  ftatsberg,  de /m/s,  cou,  et  berg,  protection,  dér.  de  bei-gen, 
cacher),  cuirasse  qui   protégeait  le  cou,  les  épaules  et  la  poirlritie. 
Hau-BERG-kon,  petit  haubert. 
Au-BERGE  (VK.  herberc,  herbcrt  et  fém.  herbeyge),û\i  Yh&. heriberga ,  isain- 
pement  militaire  (Ail.  Herberge),  dér.  de  ^eer,  armée,  et  à^  bergen, 
protéger,  défendre,  parce  que,  primitivement,  ce  mot  a  servi  à  dé- 
signer un  emplacementoù  une  armée  dresse  ses  tentes  pour  se  loger. 
HÉ-BKRG-ER,  recevoir  chez  soi,  loger.  Hk-BKRG-bml:nt. 
HÉ-BKRG-E,   partie  d'un  mur  mitoyen  qui  est  commun,  d'après  la 
loi,  aux  propriétaires  de  deux  bâtiments  contigus  (?). 

2991 

Vha.  betti;    au.  Bett,  lit.;  BL.  bielium. 
BIKZ  ou  Bief,  canal  qui  fait  tomber  les  eaux  sur  la  roue  d'un  moulin. 

2992 

AU.  Beute,  proie.  Angl.  ôoo/i/. 
BUT-IN,  ce  qu'on  enlève  à  l'ennemi.  BUT-in-er. 

2993 

Germ.  beutelll,  tamiser;    Bh.  buletare,  VF.  buleler. 
BLUT-oiR  ou  BLUT-EAU,  tainis  pour  passer  la  farine  ; 

BLUT-ER,  ERIE,  EUR,  AGE. 

2994 

Mha.  bickel)  osselet,  dé,  bille. 
BILLE,  boule  de  billard,  etc. 

BILL-ARD,  ARD-ER,    II.R. 

BIL-BOQUBT  (bille  et  bocquet,  fer  de  lance,  en  termes  de  blason  ;du  BL.  6o- 

quetum  pour  bosquetum,  pieu,  morceau  de  bois). 
Go-BILLE,  bille  de  pierre  {go,  étymologie  inconnue). 
BILLE-VESÉE,   discours  frivole,  conte  ridicule  :  signifiait  autrefois  balle 

soufflée,  pleine  de  vent  (de  bille  et  de  quelque  participe  se  rattacliaot 

au  L.  vesica,  vessie?). 

2995 
Germ.  "bier,  bière. 
BIÈRE,  boisson  faite  avec  de  l'orge  et  du  houblon. 

2996 

Tud.  bisa,  vent  du  nord. 
BISE  (même  sens).  Fig.  Hiver  :  quand  la  bise  fut  venue. 

2997 

AU.  BiSCllOf,  évêque. 
BISCHOF  ou  BICHOF  (à  cause  de  sa  couleur  violette),  boisson  composée 
de  vin,  de  sucre  et  de  citron. 

2998 
Holl.  bitter»  amer. 
BITTER,  liqueur  amère  et  apéritive. 
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2999 
Tud.  biz,  bizo,  chien.  Angl.  bitch,  Ail.  Betze,  chienne. 
BICHE,  petite  chienne  (Vieux  mot). 
BICH-ON,  petite  chienne  de  dame  à  long  poil. 
BICH-ONN-KR,  friser,  caresser. 

3000 
Aha.  iDlad,  bleat,  récolte  sur  pied,  céréales  en  herbe  ou  en 
tuyaux;  AU.  fi/a«,  feuille  ;  BL.  bladum,  blé;  VF.  bled. 
3LÈ.  BLATIER,  marchand  de  blé  (VF.  blavier). 
Sm-BLAV-er,  semer  une  terre  en  blé  (BL.  imbladare)  ;  EM-BLAV-URii,  agk, 

R-EM-BLAV-KR,  ressemer  une  terre  en  blé. 
3É-BLAY-ER  (du  VF.desbléer,  ôter  le  blé).  DÉ-BLAI.  DÉ-BLAI-KMiiNT. 
î-KM-BLAY-KR,  faire  un  remblai.  R-em-BLAI. 

300t 
Aha.  'bla.ncll,  blanc.  AU.  moà.  blank. 
3LANC.  BLANCH-E,  âtre,  eur,  ir,  i.mi:nt. 

BLANCH-iss-AGB,  ERiE,  EUR.  Rk-BLaNCH-ir. 
BLANCH-AiLLK,  menus  poissons  blancs. 
BLANCH-et,  filtre  d'étoffe. 

BLANQU-ETTE,  ragoût  de  viandes  blanches  accommodées  au  blanc. 
î'er-BL.^NC,  tôle  mince  recouverte  d'une  couche  d'étain. 

FER-BLANT-ERIB,  1ER. 

3002 
AU.  l>la.Se]l9  souffler,  donner  du  cor;  puis,  par  ext.,  célé- 
brer, proclamer. 
3LAS-0N,  ONN-ER,  EMENT.  (Les  armoiries  jouaient  le  même  rôle  que  la 
proclamation  faite  par  les  hérauts  à  l'ouverture  des  tournois,  où  d'a- 
bord ils  sonnaient  du  cor,  puis  blasonnaient  les  armoiries  de  ceux  qui 
se  présentaient). 

3003 
AU.  blaSS   farbe,  pâle  couleur. 
ÎLAFARD,  pâle,  d'un  blanc  terne. 

3004 
Aha.  tola'W,  bleu;  AU.  Mau. 

|{LEU.    BLEU-ÂTRE,  IR,  ISS-AGE. 

LU -ET  ou  BLEU-KT,  centaurée  à  fleurs  bleues. 
ILU-ETTB,  petite  étincelle  (radical  bleu  ?). 

3005 

Ail.  bleich.,  pâle. 

LÊME,  d'un  b'anc  mat;  très  pâle  (BL.  blecimus,  VF.  blesme).  BLÊM-iR. 
LÈCHE  ou  BL.\ICHE,    qui   manque  de  caractère,  d'énergie,  l'ar  ext. 

Poire  blèche,  poire  moile.  On  dit  plus  souvent  et  moins  bien  poire 

blette.  On  trouve  aussi  poire  blèque  (Et.  dont.). 
BLÉCH-IR.  Pop.  Manquer  de  fermeté,  de  décision,  mollir. 
LET,  trop  mûr  :  fruit  blet,  poire  blette.  BLETT-IR,  devenir  blet. 

3006 
AU.  blind,  aveugle. 
LINDES,  pièces  de  bois  soutenant  les  fascines  d'une  tranchée,  et  mettant 
les  travailleurs  à  couvert.   (L*s  retranchements  auxquels  on  donna 
ce  nom  avaient  pour  but  d'empêcher  d'être  aperçu  par  l'ennemi.  La 
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dcvintion  de  sens  est  analogue   k  colle-ci,  en    français  :   une   église 
sourde,  c'est-k-dire  où  l'on  n'entend  pas.) 

BLlND-iiR,  garnir  de  blindes  une  tranchée  ;  entourer  de  plaques  de 
frtr    les  parois  des  navires,  des  forts,  «te.,  pour  les  protéger. 

Î31,1ND-A0E. 

3007 
Aha.  l^lOCll*  pièce  de  bois,  bloc. 
BLOC,  masse  considérable  et  pesante;  amas  :  un  bloc  de  livres.  En  bloc, 
)oc.  adv.  En  gros,  sans  examen  détaillé  :  vendre  en  bloc. 

BLOC-AGE,  AILLB. 

BLOCK-HAUS  (Ail.  Uniis,  maison),  petit  fort  en  bois,  supporté  au- 

de.ssus  (lu  sol  par  «ne  grosse  poutre. 
BLOCUS,  action  de  bloquer  ;  de  Vanc.  A.U.  ô/oc-Acs,  aujourd'hui  Block. 

haus,  fortin  (le  sens  concret  s'est  converti  en  sens  abstrait). 
BLOQU-BB.  DÉ-BLOQU-BR.  Dé-BLOC-aqe. 

3008 
Vha.  IslÔdij  craintif,  faible,  émoussé  (Verbe  blôdan,  affai- 
blir). L'allemand  dit  encore  aujourd'hui   blôdsichtig,  qui  a  la  vue 
faible.  (Et.  dout.). 

É-BLOU-IR,  ISSANT,    I8SEMENT. 

3009 

Anglo-Sax.  blonde,   mélangé    (d'une  raoine  germanique  signifiant 
propr.  mélange,  mixtion). 
BLOND  (c'était  primitivement  la  couleur  rouge^tre,  rutilana,  que  les  Ger- 
mains donnaient  à  leurs  cheveux  au  moyen  d'une  teinture  Sf)éciale). 
BLONDE,  dentelle  (originairement  en  soie  éerue). 
BLOND-iN,  qui  a  les  cheveux  blonds.  BLOND-iR,  devenir  Uond. 

3010 
Néerl.  "bluts,  trou. 
BLOUSE,  chacun  des  trous  d'un  billard. 

BLOUS-ER,  jeter  dans  la  blouse.  Fig.  Se  blouser  =  ,se  perdre. 

3010  BIS 
AU.  Bock,  bouc. 
BOCK,  mot  importé  d'Allemagne  en  France  vers  1&59  et  qui  s'est  substitaé 
au  mot  chope  par  suite  d'une  méprise.  Les  Allemands  nomment  Bock- 
hier,  c'est-à-dire  bière  de  bouc,  la  bière  nouvelle  et  capiteuse,  parce 
qu'elle  porte  aux  querelles  et  aux  rixes.  Des  Français  se  sont  ima- 
ginés que  Bockbier  signifiait  bock  de  bière  ;  après  avoir  demandé  du 
bockbier,  on  a  demandé  du  bock,  puis  bientôt  un  bock,  sans  faire  de 
différence  entre  une  bière  ou  une  antre  :  à  Pari^,  en  fort  peu  ie 
teiiips,  le  nom  de  chope  était  dans  l'oubli  [Larouxsf). 

3011 
Germ.  l)OCi,  enflé.  Dans  la  basse  latinité  on  trouve  butina,  bo- 
dula,  bodina,  signiâantborne,  limite,  et  dér'wésàe  boio,boto-nis,  boéê, 
bod-onis,  emploj'és  pour  désigner  une  petite  hutte,  une  élévation  de 
terre  arrondie  que  l'on  faisait  sur  les  limites  des  champs  pour  servir 
de  borne.  Pour  bodina,  le  latin  du  moyen  âge  présent-e  aussi  bunda, 
èonda ;  c'est  de  là  que  rient  \'Ar)g].bound,  limite. 
BORN-E,  VF.  bonne,  bovne,  tousne,  bodne,  BL.  bomia.  Ces  vocables  pro- 
cèdent d'uae  forme  plus  ancienne  bodina,  bodena. 
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BORN-LR,   AGB.   A-BORN-ER,   KMBNT. 

A-B0NN-8R  (lie  bonne,  forme  auc.  de  borne.  Abonner  a  d'abord  signifié  au 
sens  propre  «  limiter,  borner»  ;  il  s'est  dit  ensuite  au  flg.  pour  «fixer 
à  un  certain  taux,  évaluer;  traitera  un  prix  convenu;  vendre  ou 
acheter,  pour  une  somme  déterminée,  un  droit  sujet  à  variation  par 
sa  nature  >).  A-BONN-é,  embnt. 

3012 

AU.  Boll"WerclC,  bastion,  rempart  (Angl.  buLtoark),  dési- 
gnait primitivement  un  rempart  construit  avec  de  gros  madriers  et 
d6  la  terre  (du  Tud.  bolc^  poutre;  voerk,  ouvrage). 
BOULEVARD  (Nicot  écrit  boutever).  Autrefois,  (erre-plein  d'un  rempart; 
aujourd'hui  promenade  plantée  d'arbres  autour  d'une  ville,  et  aussi 
à  l'intérieur.  Fig.  Place  forte,  protection 

3013 

Aha.  borôn,  percer;  AU.  bohren. 

BUR-iN,  instrument  d'acier  pour  graver  sm-  les  métaux.  BUR-in-er. 

3014 

Tud.  l>Ort,  ais,  planche,  madrier  (de  là  k  «ce  qui   limite,  ce 
qui  forme  l'extrémité»,  la  transition  est  naturelle];  Angl.  boai^d ; A\l. 
Bord,  bord. 
BORD,  extrémité  d'une  surface;  côté  d'un  navire  ;  le  navire  même. 

BORD-ER,  AGE,  URB. 

BORD-RE.  Afnr.  Décharge  simultanée  de  tous  les  canons  du  même  bord  ; 
marche  d'un  navire  qui  louvoie.  Fig.  :  une  bordée  d'injures. 
A-BORD-ER,  prendre  (erre,  s'approcher  de;  dérivé  à^bord,  soit  dans 
la  signification  de  rivage  (compar.  Fr.  arriver,  de  rive),  soit  dans 
celle  de  côté  d'un  navire.  Subst.  verbal  a-BORD,  action  d'abor- 
der, lieu  où  l'on  aborde;  par  extension,  aussi  •  action  d'entamer, 
d'attaquer  une  chose  ». 
A-BORD  (De  prime)  et  simplement  D'a-BORD,  locution  adverbiale  = 

dès  le  principe,  au  commencement. 
A-BORl)-AGE,  ABLK.  In-a-BORD-able  [L.  vi  priv.). 
BÂBORD,  côté  gauche  d'un   navire  en  partant  de  l'arrière  ou  poupe  (Ail. 

Backbord,  de  fiacA,  château  d'avant  d'un  navire,  et  de  Bord). 
BORD-ER-BAD,  mot   formé    de   bord   et   signifiant  propr.  une    note   mar- 
ginale. 
DÉ-BORD-ER,  bment;  DÉ-BORD.  Rb-BORD-kr.  Re-BORD. 

Trans-BORD-br,  ement. 
I 
;  30t4  BIS 

i  BL.  BORDIGALA  (m.  s.),  dimin.  de  borda,YF.  borde,  baraque, 

*,  petite  maison  rustique. 

jBORDIGUE,  enceinte  formée  avec  des  claies,  sur  le  bord  de  la  mer,  pour 
I  prendre  du  poisson).  BORDIG-alier,  pêcheur  à  la  bordigue. 

^  3015 

Aha.  IJOt,  vase. 

POf.    rOT-ÉB,  ERIE,  1ER. 

POT-AGE  (dér.  de  pot  ou  du  L.  potus,  boisson)  ;  POT-ager. 
POT-iCHE.  POT-iCHO-MANiË  (G.  mania,  folie). 

DÉ-POT-ER,  AGE,  KMENT,  OIR.  Em-POT-ER,  AGE.  R-EM-POT-ER,  AGE. 


504  LANGUES   GERMANIQUES. 

3016 
Aha.  iDÔzen,  pousser,  repousser  (d*où  Ail.  Buts,  chose  ren- 
flée, ramassée).  ^ 
JiOSSK,  enflure,  relief,  It.  bozza,   Pr.  bossa,   Flam.  bittze.  C|i.  aussi  Bret. 
bos,  Cymr,  bol/i,  tumeur.   D.  dim.   BOSS-ettk;  verbi   BOSSillhR; 
BOSS-iiL-AGB,  URE  ;  adj.  BOSS-u,  qui  aune  bosse  (anc.  aussi  appli- 
qué aux  choses)  ;  BOSSU-ER.  BOSS-AGB.  Arch.  Partie  saillante  lais- 
sée comme  ornement  ou  pour  être  taillée. 
BOSSPj,  bout  de  ccrde   (t.  de  marine),    le  même  mot  que  le  précédent,  à 

cause  de  la  forme  nouée.  BOSSER,  d'où  BOSS-oiR;  Km-BOSS-er. 
BOT  (pied),  Esp.  bolo,  tronqué,  It.  BOTTE,  faisceau  (op.  ail.  Bosze,  Dote, 
fasciculus,  voy.  Grimm),  paraissentappartenir  à  la  même  racine  ger- 
manique bdzen,  boszen,  Goth.  bautan,  frapper,  i)0usser,  repousser, 
enfler,  faire  boule.  Il  faut  encore  observer  que  l'adj.  bot  i  appelle 
l'Ail.  Boit,  butt,  Néerl.  bot,  Goth.  bauths,  stupidus,  hebes,  obtusus. 
D.  BOTT-el-kr,  AGE,  EUR.  BOTT-iLLON,  petite  botte  d'herbes  ou  de 
légumes. 
BOUT,  anc.  bot,  extrémité  d'une  ligne,  pointe,  BL.  bittum. 

De-BOUT  (pour  de  bout,  mis  sur  le  bout),  sur  pied,  sur  les  pieds.    Ê 
A-BOUT  (subst.  formé  de  à  bout),   \>\èce  de  charpente  ajoutée  à  une" 
autre.  a-BOUT-er,  mettre  un  about  ou  ajuster  deux  pièces  pour  se 
rejoindre. 
A-BOUT-iR,  propr.  toucher  par  un  bout.  Fig.  Atteindre  à  un  certain 
résultat.  a-BOUT-iss-ant,  ement.  J 

R-A-BOUT-IR,  mettre,  coudre  des  étoff'es  bout  à  bout.  *( 

Em-BOUT-ir,  courber  à  froid,  de  manière  à  rendre  convexe  d'un 
côté  et  concave  de  l'autre. 
BOUT-er,  anc.  boter,  botter,  boutir,  pousser,  heurter,  frapper.  Composés: 
boutefeu,  boute-en-train,  boute-hors,  boute-selle,  arc-boutanf,  con- 
tre-bouter,  appuyer  un  mur  par  un  étai,  un  pilier;  contre-boutanl, 
pièce  de  bois  qui  sert  d'appui  à  un  mur. 
Dê-BOUT-er  (=  pousser  loin,  repousser),  déclarer  par  arrêt  une 

personne  déchue  de  sa  demande  en  justice. 
BOTTE,    coup    de  fleuret   ou   d'épée  ;    de   ITt.   botta,    de    boltare 

frapper. 
BOUT-ADB  (anc.  aussi  BOUT-éb,  attaque  brusque),  caprice  brusque, 
saillie  d'esprit  ou  d'humeur. 
BOUT-er-olle,  bout  d'un  fourreau  d'épée,  etc.  (Corapar,    banderole,   de 

bande). 
BOUT-isse,  pierre  placée  selon  sa  longueur  dans   un  mur,  de  manière  à 

laisser  voir  sa  largeur  au  dehors. 
BOUT-oir,  outil  de  maréchal  et  de  corroyeur;  groin  du  sanglier. 

BOUT-is,  endroit  où  un  sanglier  a  fouillé  avec  son  boutoir. 
BOUT-ON  (propr.  quelque  chose  qui  pousse  dehors),  bourgeon,  tumeur  sur 
la  peau;  ce  qui  a  la  forme  d'un  bouton  :  bouton  de  fleuret,   bouton 
pour  attacher  les  vêtements.  BOUT-onn-er,  ier,  ièrb. 
DÉ-BOUT-  onn-er.  Re-BOUT-onn-  er. 
BOUT-urb,  extrémité  de  branche.  BOUT-ur-er,  agb. 
BUT  (BL.  butum),  éminence  au  milieu  d'un  objet,  point  de  mire  du  tireur  ;| 
de  là  BUT-BR,  toucher  ou  viser  au  but. 
DÉ-BUT,  propr.  point  de  départ.  Dé-BUT-er. 

Re-BUT-er,  1)  détourner  de  son  but  ;  2) décourager, dégoûter;  3)  re- 
pousser, rejeter,  d'où  Re-BUT. 
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BUTTE,  petite  éminence  de  terre  (variété  de  but). 

BUTT-ER,  entourer  de  terre.  BUTT-age. 

BUTT-BR,  faire  un  faux  pas,  broncher  ;  propr.  se  heurter  contre 

une  butte. 
BUT-ék  ou  BUTT-kk,  massif  de   pierre   aux  deux  extrémités   d'un 

pont,  pour  soutenir  la  chaussée. 
Ra-BOT-er  (pour  Re-BOT-er,  propr.   repousser  :  compar.  Prov.  rebolar, 

It.  ribuitare,  repousser.  Et.  dout.).  Ra-BOT.  Ra-BOT-kur,  kux. 
Rk-BOUT-bur.  Rb-BOUT-eux,  espèce  de  médecin  empirique  qui,  dans  les 
campagnes,  prétend  guérir  les  luxations,  les  fractures,  etc.  (de  re- 
bouter s»  repousser?).  Rk-BOUT-kr,  exercer  le  métier  de  rebouteur. 

3017 
Néerl.  braainbezie,  mûre  sauvage,  fruit  de  la  ronce,  Vha. 
brdmberi  (AH.  moil.  Brombeere),  composé  de  Beri  =■  baie,  et  du  Vha. 
prâmo,  arbuste  épineux.  Le  6  initial  s'est  changé  en  f,  probablement 
sous  Finfliiencft  du  mot  fraise. 
FRAMBOIS-k,  br,  1ER. 

3018 
Vha.  braCCllO;  au.  Bracke,  chien  de  chasse  (BL.  bracco, 
VF.  brache,  dérivé  brachon). 
BRAQU-E,  chien  de  chasse. 

BRAC-ONN-iKR  (VF.  brakenier,  valet  ayant  pour  fonctions  de  soigner  les 
chiens  de  chasse);  BRAC-onn-kr,  agk. 

30t9 

AU.  bractisine  ou  bracîise,  m.  s. 

BRÈME  pour  brbsmb,  poisson  d'eau  douce. 

3020 
Nord,  brâk,  huile  de  poisson.  Prov.   brac,  boue,  fange,  auj. 
goudron.  Compar.  Wallon  briac,  bourbier. 
BRAI,  résine  du  pin  et  du  sapin. 
BRAY-er,  enduire  de  bi"ai. 

3021 
Vha.  brant^  tison  (raJ.    briivian,    brûler);    Nord,    brandr, 
glaive  ;  VF.  bratid,  lame  de  l'épé  ■>,  d'où  brandir. 
BRAND-ir,  dimin.  BRAND-ill-er.  BRAND-ill-oire. 
BRANLER  (contraction  de  brandiUer).  é-HR.ANL-er,  emknt. 
BRANL-e,  ement.  BRANL-oirb,  espèce  de  balançoire. 
In-é-BRANL-ablb  (L.  in  priv.). 
BRAND-adk,  du  Prov.   brandar,  branler,  remuer.  Préparation  de  morue  à 
la  provençale,    avec  de  l'ail,  du  persil,  du  jus  de  citron,  du  poivre, 
et  battue  avec  de  l'huile  d'olive. 
BRAND-ON  (de  l'Ail.  Brand,  tison  enflammé),  flambeau  de  paille  tortillée. 

BRAND-ONN-ER,  mettre  des  brandons. 
BRANDE-viN,  eau-de-vie.  Ail.  Brantwein  (de  6reH?jeH,  brûler,  et  Wei«,vin), 
BRANDE-viN-iBR,  celui  qui  fait  de  l'eau-de-vie. 

3022 
Suédois  brasa^   tisons   allumés,  feu  d'une  cheminée  ;   Anglo- 
Sax.  brazian,  fondu. 

BRâIS-e,  bois  réduit  en  charbons,  ardents  ou  éteints.  BRAIS-er,  ikr,  iére. 
BRâS-er,  souder.  BRAS-ier,  feu  de  charbons  incandescents. 
BRAS-iller,  faire  griller  sur  la  braise. 
Km-BRAS-er,  mettre  en  feu.  Em-BRAS-embnt. 
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S023 
vhu.  brem&n,  rugir. 

BRAM-BR,  crier,  en  parlant  du  cerf,  du  daim,  etc.  BRAME- MBirr. 

3024 
Néerl.  "brème?  digue.  Corapar,  Flam.  berm  (Kiliaen). 
BERME,  espace  étroit  qui  sépare  le  parapet  du  fossé. 

3025 
Goth.  "blT-Can?  rompre,  Ali.  brechen. 
BROY-EB.  Se  rattache  au  Goth.  brican,  rompre  (comme  ployer  au  L.  pli' 
care,  noyer  au  L.  necare). 
BROY-EUR,  AGE.  BROIE,  instrument  qui  sert  à  briser  la  tige  du  chan- 
vre et  du  lin.  BROIE-ment. 
.BRIQUE,  de  l'Anglo-Sax.  brice,  Angl.  6rù;/f,  morceau  cassé. 

BRIQU-ETTE.     BRIQU-ET-ER,  ASB,  ERIB,  1ER. 

BRIQU-ET  (morceau  de  métal?). 
BRÈCHE  (du  Vha.  brechan^kW.  èrcc^en,  briser),  ouverture  faite  à  un  mur, 
un  rempart,  une  haie  ;    brisure  qui   se   trouve   au  tranchant  d'une 
lame.  É  BRÉCH-er.  é-BRÈCH-bment.  ^ 

3026  ^ 

Vha.  Ijrittil^przVîZ,  bride;  d'une  racine  signifiant  tisser,  nouer. 

BRID-B,  ER,  ON.  DÉ-BRID-BR,  EMENT.  Re-BRID-ER. 

BRET-elle.  Ce  mot  est  probablement  de  la  même  famille  que  le  MF.  bret, 
lacet,  piège,  qui  vient  des  idiomes  germaniques  :  Anglo-Sax.  bredan, 
"Vha.  brettan,  léunir,  entrelacer.  La  bretelle  serait  donc  proprem. 
plutôt  un  réseau  de  courroies  qu'une  courroie  isolée. 

3027  ^ 
AU.  b3POd.elll  ou  brudeln?  jeter  des  vapeurs,  bouil-^ 

lonner,  remuer,  brouiller  (Weine  brudein,  mêler  des  vins). 
BROUILL-ard,  asser. 

BROUILL-BR.  BROUILL-e.ement,  ERIE,  oNjOnn-kr.  BEOUILL-amini. 
DÉ  BROUILL-ER,  EMENT.  In-dé-BROUILL-able  (L.  in  priv.). 

Em-BROUILL-ER,  EMENT,  AMINI. 

3028 
Néerl.  broeijen,  échauffer,  rôtir. 
BROUIR.  Se  dit  de   l'action  nuisible  du  soleil  sur  les  végétaux  attendris 

par  une  gelée  blanche;  BROUI-ssure. 
É-BROU-ER,  passer  dans  l'eau  une  pièce  d'étoffe  (de   l'AU.  ans-brûhen, 
échauderT). 

3029 
Flam.  "brOOSekeil)  dlmin.  de  broos,  cuir. 
BRODEQUIN  (Dans  l'ancien  Fr.  ce  mot  signifiait  littéralement  CMtr).  Chaus- 
sure antique;  bottine  lacée. 

3030 

Vha.  brûn,  au.  braun,  brun. 

BRUN.  BRUN-ÂTRE,  e,  et,  ir.  BRUN  iss-age,  bor,  oui,  urb. 
R-EM-BRUN-iR,  issement. 

3031 
Goth.  'bl'llSdQIL,  broder  (Wallon  brQsder)^o\i  simple  ta-ansp»- 

siti,on  de  border  ? 

£KOD-ER,  KPIK,    ECU. 
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3032 
Ail.  BrUSt)  poitrine.  It.  bttsto  (avec  éiision  de  7-). 
BUSTE,  partie  supérieure  du  corps  humain  (Et.  dout.). 

3033 
Angio-Siix.  brustian,  bourgeonner  (Et.  dout.).  Voy.  N<»  549*. 
BROUT,  pousse  des  jeunes  arbres. 

BROUT-ILLES,  menues  branches. 
BROUT- ER,  paître,  mangei-  l'heibe,  les  jeûnas  pousses. 

3034 
Vha.  t)rût,  BL.  bruta,  femme  du  fils.  AU.  Braut,  fiaocée. 
BRU,  femme  du  fils,  belle-fllle. 

3035 

Vha.  brUttiSC,  sombre,  fâché. 
BRUSQU-E,  prompt,  subit,  rude,  incivil  (Et,  dout.).  BRUSQU-kr,  ekie. 

3036 

Vha.  bUCh-el,  bosse  ;  buchelere,  bouclier  (huchel  désignait 
s  L'cialement  la  partie  proéminente  de  l'écu);  BL.  boclerius  ;  VF.  bou- 
cler, huder, 

BOUCLIER,  arme  défensive  des  gens  de  guerre  d'autrefois. 

BOUCLE  (de  Buchel ,  parce  que  la  courroie  qui  servait  à  tenir  le  bouclier 
était  fixée  dans  la  partie  interne  de  la  proéminence).  BOUCL-ette, 
BOUCL-br;  Db-BOUCL-er. 

3037 
Vha.  bUOk,  Ail.  Buch,  livre. 
BOUQU-iN,  vieux  livre  de  peu  de  valeur.  BOUQU-in-er,  erie,  eur,  I3tb. 

3038 
Germ.  burg,  ville  fortifiée,  château  fort. 
BOURG.  BOURG-ADB. 
BOURG-Eois,  Eois-iB.  Se  Dé-BOURG-aais-ER,  se  con-iger  de  ses  façons^ 

bourgeoises. 
BOURG-MKSTRE  (Meisler,  maître),  premier  magistrat  d'une  ville. 
BUR-GRAV-E,  lAT  (Voir  Graf,  comte). 

Fau-BOURG,  bourg  extra-nauros  ;  de  for  (  =  L.  foi'as,  hors)  et  Burg  ?  ou 
interprétation  du  terme  allemand  vor-bur^,  iitt.  =  devant  la  vill^t 
Fau-BOUR-ien,  qui  habite  les  faubourgs. 

3039 
Vha.  burjan,  lever. 
BOURGEON,  bouton  qui  pousse  aux  aibres.  BOURGBONN-rr,  kment. 
B-BOURGEONN-ER,  bment. 

3040 

Vho.  burst,  brusta,  qqch.  de  hérissé.  AU.  Bûrste,  brosse. 
BROSSE   (première   signiflcation   ;    menu  bois,  broutilles  ;  brosser,  en  lan- 
gage de  chasse  =  courre  à  travers  des  bois  épais);  BROUSS-Aii-T>E«^ 

BROSS-ER,  ERIB,  EUR,  1ER,  AGE,  ÉE. 

Rb-BOURS,   contie-poil.  Re-BROUSS-er,  ement. 

3041 
Germ.  bUSCh.,  forêt,  hallier  ;  BL.  ôoscAu*;  VF.  6«scA,ftoscA,6usc. 
BiL-BOQU-ET  [bif,  voir  Bickel,  N»  2994),  jouet  formé  d'une  boule  et  d'un 
petit  bâton  tourné,  creusé  par  un  bout  et  pointu  par  l'auf.ra. 
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BOC-AGE,  bosquet,  |ietit  bois.  BOC-ag-IiR. 
BOIS  (le  sens  primitif  était  celui  de  forêt). 

BOIS-KR,  AGIC,   KMKNT,  ERIE,  i:UX.  Dk-BOIS-ER,  EMliNT. 

Rk-BOIS-er,  liMENT.  Haut-Bois,  instrument  k  vent  dont  le  son  e>t 
fort  clair. 
BOQU-iLLON,  bûcheron. 
BOSQU-ET, petit  bois;  touffe  d'arbres. 

BOUQU  KT.  BOUQU-ET-iÈRK.  BOUQU-ET-iER,  vase  à  fleurs. 
BÛCHK,  morceau  de  gros  bois  de  ohauflFrige.  BÛCH-er,  pile  de  bois. 

BÛCII-ERON,  qui  abat  du  bois  dans  une  forêt. 

BÛCII-ette,  menu  bois. 

BUCH-ER  (verbe) ,  dégrossir,  en  parlant  d'une  pièce   de   bois.  Pop. 
Battre;  travailler  rudement.  BÛCHeur,  travailleur. 

BUISS-ON.   BUISS-ONN-EUX,  IBR,  1ÈRE. 

BUS  J,  liimede  baleine,  d'acier,  etc.,  que  l'on  met  dans  les  corsets. 

BUSQUER,  munir  d'un  buse,  arquer. 

BUSQU-iÈRE,  coulisse  du  corset  dans  laquelle  on  introduit  le  buse. 
Dé-BUCH-er,  sortir  du  bois,  en  parlant  d'une  bête  fauve. 
DÉ-F.USQU-ER,  chasser  quelqu'un  d'un  poste  avantageux. 

DÉ-BUSQU-EMENT. 

Em-BUCH-er  (S'),  se  dit  du  cerf  qui  entre  dans  le  bois. 

Se  R-em-BUCH-i;r.  R-em-BUCH-ement. 
Em-BUSC-ade,  embûche  dressée  pour  surprendre,  attaquer  Tennenii. 

S'em-BUSQU-er,  se  mettre  en  embuscade. 

Em  BÛCHE,  piège  que  l'on  tend  à  quelqu'un. 
Sain-BOIS  (L.  sanus,  sain),  nom  du  garou,  dont  l'écorcesert  pour  les  vési- 

catoires. 

3042 
Anglo-Sax.  "bUtte,  AU.  mod.  Butte,  grand  vase. 
BOTTE,  tonneau  (diminutif  BOUT-eille),  qui  est  le  même  mot  que  BOTTE, 
chaussure  ;  l'un  et  l'autre  expriment  quelque  chose  de  creux. 

BOUT-EILLE.  BOTT-EILL-ER  ou  BOUT-ILL-IER. 

BOTTE,  chaussure  de  cuir.  BOTT-er,  ier,  ine.  Dé-BOTT-er. 
Se  Re-BOTT-er. 

3043 
Aha.  "buzzi,  bourbe,  boue  (Et.  dout,). 
BOUSE,  fiente  de  bœuf,  de  vache.  BOUS -ier,  genre  d'insectes  coléoptères 
qui  vivent  dans  les  excréments  des  mammifères. 
BOUS-iN,  matière  étrangère  qui  recouvre  cert;unes  pierres  quand  on 
les  extrait  de  la  carrière.  é-BOUS-in-er,  débarrasser  des  parties 
molles  ou  terreuses,  en  parlant  des  pierres  de  taille. 
BOUS-ILL-AGE,  mélange  de  chaume  et  de  terre  détrempée  dont  on  fait  des 

murs  de  clôture.  BOUS-ill-er,  eur. 
BOU-E,  EUR,  EUX.  Em-BOU-er. 

30'i4 
vha.  cliarplio.  Ail.  Karpfen,  carpe. 
CARPE,  poisson;  CARP-eau,  illon.  CARP-ette,  petite  carpe. 

3045 

Vha.    keg'il,  ad.  Kegel,  obj  et  allongé  de  forme  conique 
quille  à  jouer. 
QUILL-E»  morceau  de  bois  rond  dont  on  se  sert  au  jeu  de  ce  nom. 

QUILL-ER,  1ER,  ETTE. 
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3045  Bi? 

Vha.  KIOL;  Ail.  Kiel,  corjis  allongé  et  creux;  quille  de  navire. 
QUILLE,  pièce  de  bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue  d  un  navire. 

QUILL-AGE.  Mar.  Droit  que  les  navires  payent  dans  les  ports  de 
France  la  première  fois  qu'ils  y  entrent. 

3046 
Vha.  Cliepisa^  courtisane  (Et.  dout.). 
CHIPIE,  femme  acariâtre,  boudeuse,  méchstnte.  Pop. 

3047 
Vha.  ClliUSan,  choisir,  élire  (Et.  dout.). 
CHOISIR.  CHOIX. 

3048 
VFranç.  CllOpe)  tronc  d'arbre,   souche,  qui  doit  être  de  prove- 
nance germanique  (Cp.  Néerl.  schoppeu,A]\.  schvpfen,  pousser  du  pied). 
CHOPP-ER,  VF.  souper,  heurter  du  pied,  trébucher  (pour  la  filiation  des 
idées,  Cp.  broncher,  et  choquer). 
A-CHOPP-ER.  A-CHOPP-EMENT,  obstacle,  choc.  Pierre  d'achoppe- 
menlf  embarras,  difficulté  imprévue. 

3049 
Vha.  CI1OSOII9  AU.  kosen^  parler  amicalement  ;  A'F.  choser, 
disputer. 
CAUS-EB,  du  L.  cflU5ari,  disputer,  discuter,  lequel  s'est  également  repro- 
duit dans  le  Vha.  cAo5o«  (VoirN©  310  6is). CAUS-erie,  eur,  euse,  ette. 

3050 
Vha.  CllOUCll,  chouette. 

CHOUE,  nom  vulgaire  des  oiseaux  de  nuit  dans  quelques  parties  de  la 
France.  CHOU-ette,  oiseau  nocturne,  du  genre  du  chat-liuant. 

CHOU-CAS,  espèce  de  petite  corneille  (Angl.  chough);  de  la  même  famille 
que  chouette. 

CHAT-HU.\NT,  Anglo-Sax.  chauch,  chat-huant;  BL.  cauannus,  WF.cha- 
huati,  chouan  {Ce  n'est  que  par  une  confusion  de  son  et  par  une  fausse 
et  ridicule  analogie  avec  un  chat  gui  hue  que  l'on  en  est  venu  k  cette 
orthographe). 

CHAUVE-SOURIS.  Grandgagnage,  se  fondant  sur  les  formes  wallonnes 
chawe-sori,  chehau  sori,  etc.,  suppose  dans  cette  composition  une 
transformation  de  choue-souris,  équivalant  à  souris-hibou.  Certains 
dialectes  disent  rat  volant  ou  crapaud  volant  :  Prov.  rata  pennada 
(Compar.  AU.  Fledermaus),  en  Lorraine  bo-volant.  Diez  et  Littré  s'en 
tiennent  à  l'interprétation  de  souris  chauve  (à  cause  de  ses  ailes  dé- 

\         pourvues  de  plumes). 

3051 

Vha.  Clirazon,  au.  kratzen,  gratter;  BL.  cratare. 
3RATT-ER,  EUR,  cm,  âge.  GRAT-in,  in-er. 

Re-GR.ATT-ER,  AGE,  IBR,  ERIK.  RE-GRAT. 

3RATT-ELLE,  petite  gale;  GRATT-el-eux. 

2-GRAT-IGN-BR,  URE. 

305-2 

Vha.  Cliropll.  Les  mots  «  croupe  »  et  «  groupe  »  paraissent 
se  rattacher  à  une  racine  marquant  «  agglomération,  quelque  chose 
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de  relevé,  ramassé,  faisant  suillie  en  forme  de  boule  »  et  qui  se  re- 
trouve dan»  le  Vh:>.  chroph(All.  mod.  Kropf^  goitre),  Nord,  kryppn^ 
bosse;  Gaél.  crup,  r(  trécir,  coniracter. 

CRX)UP-K,  lÈRB,  ION,  1ER.  CROU  P-Ill,  ISS-KMBNT.  CROUP-ADB. 
S'AO-CROUF-IK,  ISS-EMKNT.     k  CR0UP-BT0N3. 

GROUP-B,  BR,    KMKNT.   A-GROUP-KR. 

3053 
Vha.  ClOCCa.,   BL.  doca,  Walloa  cloque,  Ail.  Glodte. 

CLOCH-K,  EB,   BTON,  liTTB. 

CLOQUE,  maladie  des  feuilles  du  pêcher,   dans   laquelle  elles  se  roulent 
sur  elles-mêmes. 

3054 
Angl.  COUgll,  Flnii.  kuch,  respiration  difficile,  suffocation, 
toux;  Ail.  KeUChhusten,   coqueluche. 
COQUE-LUCHK,  toux  convulsive  qui  attaque  surtout  les  enfants.   Pour  l'élé- 
ment coyue,    dit   Scheler,  il  n'y  aurait  pas  de  difâcuUé  à  alléguer 
l'Angl.  cough  ;  mais  que  faire  de  la  fin  du  mot? 

3055 

Angio-Sax.  cratoba,  Angi.  crab  ;  au.  Krabbe,  crabe. 

CRABE;  dimin.  CREV-ettb.  CRAB-ier. 

3056 

Anglo-Sax.  CreCCa,  Angl.  creek,  UoU.  creck,  petite  baie. 
CRIQUE,  petite  baie  naturelle.  M 

3057  * 

Anglo-Sax.  CreopOIl,   Angl.  creep,  Néerl.  kruipen,  mots  dont  la 
racine  signifie  ramper  (Et.  dout.). 

CRAP-AUD,  AUD-IÈRE.   CRAP-AUD-INE. 

CRAP-ouss-iN,  personne  de  petite  taille  et  contrefaite. 

3059 

Ano.  Ail.  dagge,  au.  Degen,  giaiv». 

DAGUE,  espèce  de  poignard.  DAGU-er,  fmpper  de  la  dague. 
DAGUET,  jeune  cerf  qui  porte  son  i-remier  bois. 

3060 
Vha.  dallS,  AH.    Dachs,   blaireau;   BL.   iaxus,  VF.   taissun, 
Wallon  tesson. 
TAISS-ON,  blaireau. 

TAN-iBRB  (VF.  taisnière,  contr.  de  taissonière),  caverne  servant  de  re» 
paire  aux  bêtes  sauvages. 

3061 
Vha.  dansôn,  tirer  en  longueur.  La  danse,  étymologique- 
ment,  désigne  une  chaîne,  une  file. 
DANS-B,  BR,  EUR.  DANSO-MANiB  (G.  mania,  folie). 
CoNTRE-DANSE  (de  l'Angl.  country-dance,  danse  villageoise?  ou  de  contre 
et  de  danse?). 

3062 
Gerin.  delljail,    teiljan,    diviser,    partager,   trancher,    AU, 
iheilen. 
DALLE,  tablette  de   pierre  dore  pour  paver  les  trottoirs,  les  églises,  etc. 
DALL-BR,  paver  de  dalles.  DALL-Aas. 
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3963 

Vba.  diUStisC,  Ail.  dentSCh  =  allemand. 
TUDESQUE.  Langue  iudesque,  langue  des  Germains. 

3064 
Frison    dodd,  bloc,  masse. 
DODU,  gras,  potelé  (Étym.  proposée  pur  Soheler). 

3065 

HoU.  dogger,  m.  s. 

DOGRE,  bâtiment  qui  fait  la  pêche  du  hareng  dans  les  mers  du  Nord. 

3066 
VFlam.  doten  (Kilaen),    aossi  dutten,   Angl.    dote,    ni.   sens, 
VF.  redoter,  redouter. 

Ra-DOT-ER,   AGE,  ERIB,  BtTR. 

3067 
Anglo-Sax.  drâge,  Angl.  drag,   crochet,  râteau. 

DRAGU-B,  ER,  EUR.   DRAG-AOE. 

3068 
Vha.  dPigil,   garçon,  serviteur. 
DRILLE,  autrefois  soldat;  compagnon. 

3069 
Néerl.  droog,  sec. 
DROGUE,  propr.  marchandises  sèches. 

DROGU-ER,  ERIE,  EUR,   ISTB. 

DROGUET,  sorte  d  étoffe  de  laine,  dont  la  trame  est  ordinairement 
de  fil  ou  de  coton  (?). 

3070 
Holl.  drop,   drup.  écoulement  (Ail.  Tropf en,  goutte,  gout- 
telette). 
ROUP-IE  (prohabl.  pour  droupie),  humeur  qui  découle   du  cerveau  et  qui 
pend  au  nea  par  goutte.  ROUP-iEOX,  qui  a  souvent  la  roupie. 

3071 
Vha.  duallilla,  dérivé  de  duahan,  laver. 
TOUAILLE,  essuie-mains  disposé  sur  un  rouleau. 

3072 

Tud.  du"ba.  AU.  daube,  douve  de  tonneau  (Et.  dout.  Voir 
No  522). 

DOUVE,  planche  courbée  qui  entre  dans  la  construction  des  tonneaux. 

DOUblle,  dimin.  de  douve. 

DOUVAIN,  bois  propre  à  faire  des  douves. 
,A-DOL'B-ER  ou  R-A-DOUB-ER.  faire  des  réparations  au  corps  d'un  navire 
I  (Et.  dout.).  R-A-DOUB-ECR.  R-a-DOUB. 

3073 
Anglo-Sax.  d'U'b'bStn,  frapper  ;  Angl.  dab. 
DAUB-ER,  battre  à  coups  de  poing.  Fig.  Parler  mal  de,  railler  :  dauber 

quelqu'un,  sur  quelqu'un.  D.\UB-eur. 
DAUBE  (pour  être  mise  à  la  daube,  la  viande  doit  être  frappée). 
DAUB-iÈRE. 
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3074 
Souabe  dùppel,  imbécile  (Et.  dout.). 

DUP-E,  ER,  ERIK,  EUR. 

3075 
Néerl.  dyk,   digue. 
DIGUH:.  En-DIGU-kr,  ement. 

3076 
Nord.  edda.  Ce  mot  signifie  propr.  la  bisaïeule,  e\.  a.  élé  douuè 
par  les  peuples  germaniques  du  Nord  au  recueil   vénéré  de  leurs 
vieilles  traditions. 
EDDA,  nom  d'un  recueil  de  mythologie  Scandinave. 

3077 
Nord,  edder,  oie  du  Nord. 
KIDKR,  espèce  de  gros  canard  du  Nord  qui  fournit  le  duvet  à  édredon. 
ÉDRE-DON,   aussi    ÉDER-don,  de    l'Ail,    eiderdaun    (nord,  edder;  dun^ 
duvet),  litt.  duvet  d'oie. 

3078 

AU.  EidgenOSSen,  confédérés  {Utt.  liés  par  serment; 
de  eid,  serment,  et  genoss,  associé). 
HUGUENO'T,  OTB,  sobriquet  que  les  catholiques  de  France  donnèrent  au- 
trefois aux  calvinistes.  Ce  qui  donne  du  poids  à  cette  étjmologie, 
c'est  qu'elle  est  confirmée  par  bon  nombre  de  témoignages   con- 
temporains, de  documents  où  l'on  trouve  le  mot  huguenot  écrit  eid- 
gnot  et  aignot  (Voir  N»  5808). 
HUGUKNOT-ISME,  doctrine  religieuse  des  huguenots. 
HUGUENOTE,  petit  fourneau  de  terre  ou  de  fonte  surmonté  d'une  mar- 
mite, dans  lequel,  dit-on,  on  portait  leur  modeste  repas  aux  calvi- 
nistes éloignés  de  la  maison  pour  assister  à  leurs  assemblées. 

3079 
eiver,  eipar,  horrible,  affreux  (mots  tudesques). 
AFFRES,  terreurs,  anc.  Affre,  effroi,  teneur  (Et.  dout.,  quoiqu'elle  soit 
patronnée  par  Grimm  et  Diez).  AFFR-EUX. 

3080 

vha.  elaho,  élan;  Ail.  mod.  Elenn-thier. 

ÉLAN,  espèce  de  cerf. 

3081 
AU.  Eulenspiegel,  utt.  miroir  des  hiboux,  nom  d'un  per- 
sonnage facétieux,  héros  d'une  composition  littéraire  bien  connue  et 
traduite  en  français  sous  le  titre  Tiel-Ulespiègle. 

ESPIÈGL-E,   ERIE. 

3082 

Anglo-Sax.  fag,  fah,  bigarré,  peint.  AU.  fehe  (Étym.    d'Adelung). 
FOU-iNB,  VF.  faîne,  It.  et  Pvov.fai7ia,  BL.  fagina  (pour  le  passage  de  ag  en 
ou,  compar.  fouet,  fouaille,  fouenne).   Petit  mammifèi-e  du  genre 
martre. 
FOUIN-ER,  s'esquiver,  faire  le  poltron  (de  fouine?). 

3083 

•  Vha.  falgan,  falcan,  priver,  retrancher. 
DÉFALQU-ER  (Étym.  de  Diez).  Dé-FALC-at-ion. 
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3084 
AU.  fallen,  tomber. 
Af-FAL-er  (de  af  =  auf,  sur;  fallen ;  ou  du  Néerl.  afhalen,  tirer  en  bas?), 
pousser  vers  la  côte. 
S'af-FAL-er,  s'approcher  trop  de  la  côte,  en  parlant  d'un  navire. 
R-A-FALE,  coup  de  vent  violent  (Peut-être  d'un  verbe  raffaler,  com- 
posé de  affaler). 

3085 

Vha.  falO,  gén.  falewes,  au.  mod.  falb,  jaune  pâle. 
FAUVE,  couleur  qui  tire  sur  le  roux, 
FAUV-ETTK,  oiseau  dont  le  plumage  tire  sur  le  fauve. 

3086 

Vha.  faltstuol,  de  faldan,  plier,  et  StUOl,  siège  (AU. 
fallen,  Stuhl)  ;  BL.  faldestolium. 
FAUTEUIL,  VF.  faudesleuil,  Prov.  fadestol.  (Nicot  :  •  Faudeteul,  chaire 
k  dossiers  et  à  acoouldoirs  ayant  le  siège  de  sangles  entrelacées,  cou- 
verte de  telle  estoflFe  qu'on  veut,  laquelle  se  plie  pour  plus  commo- 
dément la  porter  d'un  lieu  à  un  autre  et  est  chaire  de  parade, 
laquelle  on  tenait  anciennement  auprès  d'un  lict  de  parade.  ») 

3087 
Goth.  fani,  gén.  fanjis,  marais,  boue. 
PANG-E,  EUX. 

3088 
Vha.  fano,  morceau  d'étofTe.  AU.  Fa/tue. 
ï^ÀNON.  FANION,  petit  drapeau. 

jON-FALON,  du  Vha.  gundfano,  composé  de  gundjri,  combat,  et  de  fano, 
drapeau;  Gon-FALON-ier  (aussi  Gon-FAN-o.n,  on-ier). 

3089 
Ane.  AU.  fàrge,  ferge,  barque,  bateau  (Et.  de  Chevallet). 
REG-ATE,  bâtiment  de  guerre  qui,  par  son  importance,  vient  immédiate- 
ment après  le  vaisseau  de  ligne  ;  oiseau  de  mer  ainsi  nommé  parce 
que  son  vol  très  rapide  l'a  fait  comparer  à  la  frégate. 

3090 

Vha.  far-WJan,  teindre. 
ARD.  FARD-ER. 

3091 

AU.  Felmi,  tribunal  secret  qui  avait  son  siège  en  West- 
phalie. 

BHM-B  (Sainte-),  ou  Cour  VEHM-ique,ou  Tribunal  des  francs  juges,  tri- 
bunal secret  dont  la  puissance  était  très  redoutée  au  xve  siècle,  en 
Allemagne,  et  qui  fut  aboli  sous  Charles-Quint. 

3092 
AU.  Feld,  campagne,  camp. 
ELD-Maréchal,  maréchal  de  camp  (Voir  Vha.  Marah  et  Scalc). 

3093 
Ali.  Feldspath.,  lltt.    spath    des  champs.  Spalh,  terme 
vague  qu'on  applique  à  divers  minéraux  rhomboédriques,  à  texture 
lamelleuse  et  brillante, 
8LDSPATH,    silicate    double     d'alumine     et    d'un    alcali,    qui    entre 
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dans  la   composition   d'un  (çrand    nombre  de   roches  primitives. 
FELDSPATH- IQUE. 

3094 
Vha.  felisa.,   forme  masculine  Fels,  rocher.  BL.  falesia. 
FALAISE,  terres,  rochers  escarpés  sur  le  bord  de  la  mer. 

FALAIS-ER,  se  briser  contre  une  falaise,  en  parlant  de  la  mer. 

3095 
Anglo-Sax.  felt,  peau  d'animal  avec  la  laine,  avec  le  poil  ;  toison; 
Ail.  Filz ;BIj.  filtrum,  tissu  épais  de  laine  ou  de  crin. 

FILTR-K,   AGE,  ER,  AT-ION.  S'In-FILTR-BR,  AT-IOîf. 
FEUTR   K,  ER,  AGE,  1ER. 

3096 
Ane.  AU.  finCO  ;  Ail.  Fink;  BL.  pinsio,  pinson. 

PINSON,  oiseau  de  l'ordre  des  passereaux. 

3097 
Vha.  flu,  iehll,  bélail,  biens;  AH.  Vieh;  BL.  feodum,  feudum 
pour  feuum  ;  VF.  fieu. 
FIEF  (du  VF.  fieu,  par  le  durcissement  de  u  ou  v  en  /;. 

FIEFF-BR,  VF.  fiiioer  =  donner  en  fief;  de  là  FIEFF-b,  possesseur 
d'un  flef.  ft.u  figuré  fieffé  prend  le  sens  d'achevé,  consommé  et  ne 
s'emploie  qu'en  mauvaise  part;  par  ex.,  un  fripon  fieffé,  une  sottise 
fieffée.  Cette  acception  métaphorique  découle  piobublemeiit  du  sens 
«  bien  en  titre,  bien  qualifié  ». 
FEUD-ATAiRB,  ISTB,  du  BL.  feudum. 
FÉOD-AL,  AVlTé,  du  BL.  feodum;  In-FÉOD-er,  at-ion. 


\ 


3098 

fictC,    racine    germanique.    AU.    flach,  plat,    uni,    d'où 
Flàche,  surface. 

FLACHE.  Les  diverses  significations  de  ce  substantif,  dont  lu  forme  vari< 
avec  flaque,  expriment  quelque  chose  d'aplati,  d'écrasé,  une  surfaci 
jetée  sur  une  autre  et  faisant  en  quelque  sorte  tache  avec  elle.  Ces 
bien  la  valeur  de  la  racine  flac.  Cette  racine  sert  aussi  d'interjectioi 
imitative  du  bruit  qui  se  produit  quand  on  jette  quelque  chose  di 
large,  de  plat  ou  d'épais  sur  une  surface. 

FLAQUE,  petite  mare. 

FLAQU  ER,  jeter  avec  force. 

FLAQU-BB,  liquide  qu'on  flaque. 

3099 

Aha.  fladO,  gâteau  ;   Ail,  fladen,  flan  ;  BL.  fado,  orris,  VF 
flaon. 
FLAN,  sorte  de  tarte  à  la  crème,  aux  œufs,  etc. 

3100 
Germ.  fla>Ilke,  côté,  Vha.  hlanca,  lancha,  m.  s. 
FLAM-BERGE  {hergen,  protéger),  épée.   Le  mot  est  allemand  et  signif 
propr.  défense  du  côté  ;  compar.  froberge,  autre  nom  d'épée,  liiA. 
défenseur  du  seigneur. 

3101 
Bas-AU.  flappen,   Angl.  fl'ip,   frapper  avec  quelque  chose 
plat  (Et.  dout.). 
FRAPPER.  FRAPP-E,  ement,  eur.  Re-FRAPPER. 
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310i 
Plam.  fla'W,  AU.  flau,  faible. 
FLOU,  fondu,  vaporeux,  léger  :  un  tableau  trop  flou. 
PLU-IT,  mince  et  délicat  (de  flou,  qui  donna  d'abord  flouet), 

3103 

Vha.  Ûaz,  Angl.  flat,  plat  (A...   inod.  dos  Metall   f'isehen, 
aplatir  le  métal  avec  le  ma:  tean). 

PLAT-IR,  battre  sur  l'enclume  (dér.  du  VF.  flat,  coup,  tape). 
FLAT-oiR,  marteau  à  flatir. 

KLATT-ER.  De  la  même  racine  VF.  flat  procède  le  verbe  Prov.  flatar, 
Fr.  flatter,  propr.  caresser  (■  passer  avec  la  main  plate  sur  la  sur- 
face du  corps).  On  pourrait  peut-être  tout  aussi  bien  partir  de  l'idée 
f  se  mettre  à  plat  devant  quelqu'un  •;  nous  disons  encore  i  être  à 
plat  ventre  devant  quelqu'un  »,  pour  «  lui  faire  bassement  la  cour  ». 

FLATT-EUR,  BR-DB. 

KLÉTR-iR,  marquer  d'un  fer  chaud,  VF.  flastrir,  flestrir,  variété  de 
flatir,  qui,  dans  la  langue  des  vieux  trouvères,  signifiait  aussi 
tomber  à  plat.  Flastrir  a  laissé  une  trace  dans  FLÂTR-er.  brûler 
au  front  avec  on  fer  chaud  pour  guérir  de  la  rage,  et  dans 
Sb  Flâtr-br,  se  mettre  sur  le  ventre  (terme  de  vénerie),  subst. 
Flâtr-urb. 
FLÉTR-issuRB,  marque  déshonorante  irapriraée  avec  un  fer  chaud  ; 
déshonneur. 

3104 

Vha.  flinS)  Angl.  flint,  silex. 

IKLIN,  poudre  de  pierre  dont  on  se  sert  pour  fourbir  les  épées. 

i 

I  3105 

I  Néerl.  fllts,  AU.  raod.  Flitzpf eil,  flèche. 

^LÈCHE,  trait  qu'on  lance  avec  l'arc. 

3106 

Anglo-Sax.  flota^^  fliet,  vaisseau;  Scand.  fioti. 
'LOTT-B  (Et.  dout.).  FLOTT-iLLB,  petite  flotte. 

3107 
Ail.  Flur^  terre -plain  ;  Ang^l.  floor,  HoU.  vloetr. 
LEUR,  dans  i  à  fleur  de  t  =  au  niveau  de. 
F-FLEUR-ER,  mca:e  à  fleur,  c'est-à-dire  de  niveau. 

Af-FLEUR-aob,  bment. 
F-FLEUR-KR.  passer  tout  près  (de  fleur,  niveau).  Ef-FLEUR-kmbnt. 

3108 

Goth.  fodr,  Vha.  fuOtar  (ah.  Futter),  i)  gaine,   enveloppa  ; 
2)  nourriture  (des  animaux),  pâture,  fourrage. 
3URR-EAU  (BL.  forellus),  dér.  du  VF.  fuerre,  forre,  gaine,  fourreau. 
FOURR-br,- l)  garnir,  doubler,  envelopper;  2)  mettre  une  chose 

dans  une  autre,  introduire.  FOURR-kor,  urb. 
FOURRÉ  d'un  bois,  endroit  où  ce  bois  est  très  garni,  très  épais. 
lURRE,  VF.  forre^  fuerra,  plus  tard  foarre  (BL.  fodrum),  paille  mélan- 
gée, primitif  de  fourrage.  VF.  FOURR-br,  aller  au  fourrage. 

FOURR-AG-B,  KR.  BRB,  SUR.  AF-FOURR-AG-ER,  BMBXT. 
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Ji'OrRR-iioR,  BL.  fodrarius  (primitivement  «  ofticier  ohaigé  dea 
fourrages  et  de  l'approvisionnement  »).  Le  même  primitif /"on-e, 
fourrage,  nourriture,  a  donné  FOURR-ièrk,  dans  «  mettre  un 
cheval  en  fourrière  ». 

3109 
Holl.  fok,  m.  s. 
FOC.  Mar.  Voile  triangulaire  qui  se  place  à  l'avant  d'un  bâtiment. 

3110 
Vha.  fOUrban,  nettoyer. 
FOURB-iR,  nettoyer,  polir,  rendre  clair.  FOURB-iss-EUR,  URE. 
FOURBE,  du  verbe  FOURB-iR.  Compar.  polisson,  de  polir;  c'est  par  une 
métaphore  semblable  que  le  grec   a  produit  les  expressions   cpi- 
trimma,  peritrimma,  homme  rusé,  fin,  du  verbe  tribô,  frotter.  Com- 
par. aussi  le  vieux  mot  fretté,  rusé,  adroit.  P'OURB-er,  er-ie. 

3111 
AU.  Fracllt,  cargaison,  frais  de  transport;  Angl.  freiyht. 
FRET,  louage  d'un  bâtiment  pour  prendre  la  mer;  cargaison  d'un   navire 
de  commerce.  FRET-er,  donner  ou   prendre  un   navire  à  lou;ige; 
le  charger,  l'équiper.  FRÉT-edr,  ement.  Af-FRÉT-er,  kment,  eur. 

3112 
Ail.  Frack,  m.  s. 
FRAC,  habit  d'homme  serré  de  la  taille  et  à  basques  étroites. 

3H3 
Germ.  framea^  latinisation  d'un  mot  germanique;   compar. 
Ail.  Pfriem,  corps  long  et  pointu, 
FRAMÉE,  arme  des  anciens  Francs. 

3114 

Vha.  flranco,    nom  de  peuple,  qui  signifiait  aussi   homme 
libre.  L.  Francus. 
FRANC,  FRANCHE,  libre,  par  opposition  à  se?/;  exempt  de  charges  : 
villes  franches.  Fig.  Loyal,  sincère. 
FRANCH-iSE,  immunité,  exemption  :  les  franchises  d'une  ville.  Fig. 

Sincérité,  candeur. 
Af-FRANGH-ir,  iss-ement. 
FRANCH-lR  (propr.    se   débarrasser  d'un  obstacle),  sauter,  passeï 
en  sautant  par-dessus  quelque  chose.  Fig.  Surmonter  :  franchir  lei 
obstacles.  In-FRANCH-iss-able  (L.  in  priv.). 
FRANQU-ETTE  (A  LA  bonne),  franchement,  sans  façon. 
FRANC-lSQUE,  arme  offensive  en  usage  chez  les  Francs. 
FRANCE.  Les  Francs  ont  donné  leur  nom  à  la  France,  d'où  VF.  franceis 
français.  FRANÇ-ais.  FRANC-is-er,  at-ion. 
FRANC,  FRANQUE,  nom  générique  des  Européens  dans  les  port 
du  Levant.  Langue  franque,  composée   de  français,   d'espagnol 
d'italien,  etc.,  usitée  dans  le  Levant. 
FRANC,  unité  monétaire  en  usage  en  France,  tire  son   nom  d 
la  figure  d'un  Franc  ou  Français  à  pied  ou  à  cheval,  qu'il  représen 
tait  dans  l'origine. 

3115 

Tud.  frezan^  dévorer.  AU.  fressen. 
BÂFR-ER,  manger  avidement  et  avec  excès  (du  préfixe  6o,  be  et  de  frezan 

BÂFR-E,  EUR. 
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3116 
Vha.  fridU,  paix  ;  I3r>.  fredum;  Ail.  niod.  Friede. 
FRAIS,  BL.  fredum,  propr.  l'amende  à  laquelle  était  condamné   celui  qui 
avait  troublé  la  paix  publique;  compar.  payer,  dér.  du  L.  pox, 
paix. 
DÉ-FRAY-ER,  payer  la  dépense  de  quelqu'un. 

3117 
Goth.  frilcs,  avide,  correspondant  du  Vha.  freh,  m.   s.  Ali. 
mod.  frech,  hardi,  gaillard. 
H'RIQ-UET  (litt.  gai),  moineau. 

3118 

Vha.  frise  (AU.  frisch),  de   fraîche   date;   encore   vif,  non 
altéré. 
PRAIS,  adj.  FRAÎCH-IR,  edr.  Dé-FRAÎCH-ir. 

R-A-FRAÎCH-IR,  ISS-EMENT,  OIR. 

PRISQU-KT,  assez  froid  :  air  frisquet,  bise  frisquette. 
F'RISQU-BTTE,  châssis  d'imprimeur  garni  en  papier  et  posé  sur  la  feuille 
pour  garantir  les  marges  et  les  blancs. 

3119 
AU.  Fuder^  grand  tonneau. 
TOUDRE,  tonneau  d'une  grande  capacité. 

3120 
Scand.  gsiïib^  raillerie,  moquerie;  VF.  gaber,  railler. 
jABE-gib,  supercherie  (Et.  dout.). 

3121 
Scand.  gaffai,  fourche. 
3AFFE.  Alar.  Perche  munie  d'un  croc  de  fer  à  deux  branches,  et  dont 

les  matelots  se  servent  pour  pousser  les  embarcations  au  large. 
jAFF-br,  accrocher  avec  une  gaffe. 

3122 

Auglo-Sax.  gaful,  gafol,  Angl.  yavel,  gabelle,  qui  dérivent  du 
verbe  gifan,  Goth.  giban,  donner,  Ail.  geben.  Compar.  le  VF.  dace, 
impôt,  du  L.  datio,  don. 
jABELLE,  autrefois  nom  de  l'impôt  sur  le  sel.  (Du  mot  gabelle,  dans  le  sens 
de  «  grenier  oii  l'on  vendait  le  sel  »,  vient  du  verbe  GABEL-er,  faire 
sécher  le  sel  ;  GABEL-agk.)  GABEL-eur,  employé  de  la  gabeUe. 
GABEL-ou,  nom  que  le  peuple  donne  aux  commis  de  barrière. 

3123 

Vha.  gahi,  prompt,  vif  (AU.  mod.  jàhe,  précipité). 

'JAI,  GAIE-TÉ  ou  GAÎ-TÉ.  é-GAY-er,  ement. 

tEAI.  L'adj.  gai  a  donné  le  nom  à  l'oiseau  dit  geai,  anc.  GAI  ;  Prov.  gai, 
jai,  Esp.  gayo ;  donc  propr.  loiseau  vif  ou  l'oiseau  bigarré,  car 
anciennement  ^ai  signifiait  aussi  «  multicolore  ». 

3124 
Germ.   gai,  radical  qui  se  trouve   dans  TAU.  Gallert,  gelée, 

gélatine. 
■AL-ANTiNE,  mets  composé  de  viandes  froides  et  principalement  de  vo- 
lailles, qu'on  décore  avec  de  la  gelée. 
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3125 

Ail.  Gctngr,  allée,  choiuin,  fiioii. 
GANGUE,  partie  non  inétallique  qui  enveloppe  le  minerai. 

3126 
Ane.  Ail.  garawi,  ornoment.  AU.  (jerben,  préparer,  disposer. 
GALBE,  de  l'It.  garbo,  bonne  grâce,  agrémeiit  (On  disait  autrefois  garbe). 
L'ensemble  des  contours  d'un  dôme,  d'une  slatue,  d'un  vase. 

3127 
vha.  garba,  ad.  mod.  Garbe,  gerbe. 

GERB-B,  AGK,  ÉE,  ER.  Kn-GEI^B-KU,  AGE. 

3128 
Vha.  gart,    enclos;  AH.  Grtr/e/i,  jardin  ;  Prov.  gardin. 

JARD-IN,  IN-BT.  JARD-IN-ER,  AGE,  1ER,  1ERE. 

3129 
AU.  G-eierfalk,  aus^i  Gerfalk  (m.  s.)^de(7eier,  vautouç; 
Falk,  faucon  (litt.  faucon -v an lour). 
GERFAUT,  oiseau  de  proie  du  genre  faucon. 

3130 
Vha.  gôili,  faste,  luxure.  VF.  gale;  galer,  se  réjouir,  faire  de 
la  dépense,  mener  du  train. 

GAILL-ARD,  ARD-ISE.  A-GAILL-ARD-IR.  R-A-GAILL-ARD-IR. 

GAI.A,  grand  rej.as  d'apparat. 

GAL-ANT,  ANT-ERIB,  IN,  ISER. 

GAL-ON,  passementerie  de  luxe,  ornement  de  parade;  GAL-onn-er,  ibr. 
Rb-GAL-er  (Et.  dout.).  RÉ-GAL.  Ré-GAL-ade. 

3131 
Anglo-Sax.  gellïl,  gilm,  poignée;  BL.g'ettmo,  aussi  ^tfiiHfl,gerb^ 
d'où  glenare,  glaner. 
OLAN-ER.  GL.4iNb,  agb,  bur,  ure. 

3132 
Anglo-Sax.  gelpail,  glapir,  japper. 

GLAP-IR.  GLAP-ISS-BMENT. 

3133 
AU.  gering,  petit,  chétif 

GEtING-ALET,  petit  homme  maigre  et  chétif. 

3134 
Ail.  G-eSCMck,  aptitude. 
-CHIC,  terme  d'atelier  pour  exprimer  une  certaine  habileté  de  main  dans 
les  arts;  désinvolture,  tournure  avantageuse.  Triv. 

3135 
Anglo-Sax.  gespillan;  Aha.  gaspildan,  consumer,  gâter. 

GASPBLL-BR,  AGE,  BUR. 

3136 

Mha.  gige,  au.  Geige,  violon  (se  rattachant  à  une  racim 
signifiant  vibration,  remuement),  puis  une  espèce  de  danse,  et,  eij 
dernier  lieu,  à  cause  de  la  ressemblance  de  forme,  =  jambe,  1 
cuisse  comprise. 
GIGUES,  jambes. 
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GIG-OT,  cuisse  de  mouton,  etc.,  coupée  pour  le  service  de  la  table- 
GIC-OT-BR,  remuer  sans  cesse  les  j;itnbes. 

3137 

Al),  glitsen,  glitschen,  gUsser. 

6LISS-BR,  ADE.  EMF.NT,  EOR,  OIRK. 

3138 

Sax.  gneiss,  m.  s. 

GNEISS.  Géol.  Roche  dont  le  quarts,  le  feldspath  et  le  mica  forment  les 

éléments. 

3139 
Ane.  Ali.  gorren,  cogner;  VF.  yore,  truie. 
GOR-KT,  petit  cochon  (Et.  dout.J. 

3140 

Germ.  Gott,  Dieu;  bei  Gott,  par  Dieu  (Et.  douu). 
BIGOT,   nom  donné,  au  xe  siècle,  aux  Normands  établis  en  France,  qui 
«mplojaieiit  fréquemment  les  mots  bei  Gott  à  raj'jjui  de  leurs  affir- 
mations.   BIGOT -E,  KBIB,  ISME. 

3141 
AU.  gra<l>exi,  creuser  ;  Néerl.  ffraoaH, 

GRAV-BR,  EOR,  CRB. 

3142 
Germ.  grstf,  comte. 

BOR-GRAVE  (de  burg,  château,  et  graf)^  nom  <lonné,  pendant  le  moyen 
âge,  au  commandant  militaire  d'une  ville  ou  place  forte  en  Alle- 
magne. Bxjr-GRAV-iât,  dignité  héréditaire  des  burgraves. 

Land-GRaV-b  (Land,  p-i}'*},  titre  de  quelques  princes  d'Allemagne. 
Land-GRAV-iat,  pays  soumis  à  un  landgrave. 

Mar-GRAV-b,  ut  {Mark,  frontière).  Voir  Vhu.  Marcha. 

Rhin-GRAVE,  Ail.  Rheingraf.  Autrefois,  comte  du  Rhin  ;  aujourd'hui,  titre 
de  quelques  princes  d'Allemagne.  Quelques-uns  écrivent  Ringravb. 

!  3143 

Ail.  Oxg1>G)  oiseau  de  l'ordre  des  palmipèdes. 
GRÈBE,  m.  s. 

3144 
Goth.  gredsigs,  affamé,  famélique,  avide;  de  gredus,  faim. 
GRED-m,  gueux  (Et.  dont.).  GRED-in-erie. 

3145 

AU.  greifen,  saisir  (Vha.  grifan). 
Ai-GREFIN,  homme  qui  vit  d'industrie  (de  er-greifen,  saisir?). 
GRIFF-E.  du  Vha.  grif,  saisie,  subst.  verbal  de  grifan,  saisir. 

GRIFF-er,  aoe.  S'a-GRIFF-er.  Esco-GRIFFE  {esco  pour  eteroeJ), 
GRIFF-ONN-ER  (radical  griffé).  GRIFF-onn-age,  edr. 
GRIPP-E  (pour  griffe),  espèce  de  catarrhe  épidéniique.  Ce  subst.  et 
le  verbe  GRIPP-er,  empoigner,  saisir,  se  rattachent  aux  variétés 
Goth.  greipan,  Anglo-Sax.  gripan,  Néerl.  grijpea,  m.  b. 
A-GRIPP-ER,  saisir  avidement. 
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GRIMP-KR,  forme  nasalisée  de  gripper?  (Le  Norm.  et  le  Wallon  disent  en 
effet  griper  pour  grimper).  L'action  grimper  implique  l'idée  de  s'ac- 
crocher, de  se  cramponner.  GRIMP-er-kau,  oiseau  du  genre  passe- 
reau, qui  grimpe  le  long  des  arbres.  GRIMP-EURS,  ordre  d'oiseaux 
grimpants,  comme  la  pie,  le  coacou,  le  perroquet. 

3146 
AU.  Greling,  m.  s. 

GRELIN,  petit  câble. 

3147 
Goth.  gretstn;  Anglo-Sax.  graetan,  pleurer,  plaindre. 
Rb-GRETT-er,  anc.  regreter,  désirer  ravoir  une  chose  qu'on  a  perdue; 
anc.  plaindre  (Et.  de  Màtzner,  approuvée  par  Diez.  Voir  N»  6124). 
Re-GRETT-abi,e.  Re-GRET. 

3148 
Vha.  griez,  grioz;  au.  mod.  Gries,  propr.  chose  cassée 
en  dragées  ;  gravier,  gruau. 
GRÈS,  espèce  de  pierre  formée  par  l'agrégation  de  petits  grains  de  sable. 
GRESS-ERiE,  pierres  de  grès  employées  dans  ies  constructions  ;  vases 
de  grès. 
É-GRIS-ER  le  diamant  (de  l'Ail,  (h'ies  ?).  é-GRIS-ée,  poudre  de  diamant. 
GRÊLE,    f>luie   congelée   qui  tombe   par   grains;  dimin.  de  grès,  pierre 
(grêle  sign.  donc  propr.  petit  caillou).  GRÊL-er,  on.  Para-GRÉLE 
(L.  parare,  préserver). 
GRÉS-il,  autre  dimin.  de  grès  ;  GRÉS-ill-er,  ement. 

3149 
Vha.  grilU,  furieux,  colère. 
GRIM-E,-  propr.  homme  chagrin,  grognard  ;  SB  GRIM-er. 
GRIM-AUD,  d'humeur  chagrine. 

GRIM-ACE  (Prov.  grim,  affligé,  triste).  GRIM-ac-er,  ier,  erie. 
GRIN-CBR  (du  Vha.  grimmison,  être  irrité,  s'emporter).  GRIN-ce-ment.j 
GRIN-cheux,  qui  a  un  caractère  désagréable,  susceptible. 

3150 

Vha.  grinan,  au.  greinen,  grincer  des  dents.  _ 

GRIGN-OTER,  fréq.  de  l'anc.  verbe  grigner,  montrer  les  dents  (manger  en 

rongeant). 
GRIGN-ON,  morceau  de  pain  du  côté  le  plus  cuit  (Et.  dout.). 

3151 

Vha.  gris,  d'un  blanc  argenté  (AU.  mod.  Greis,  vieillard). 

GRIS.    GRIS-ÂTRE,   ET,  ETTE,  ON,  ONN-ER  ;  GRIS-AILL-E,  ER. 

GRIS,  un  peu  ivre  (pour  cette  métaphore  coinpar.  l'Ali,  benebeln,  propr. 
envelopper  de  nuages)  ;  GRIS-er;  Dé-GRIS-er,  ement. 

3152 

Ail.  G-rosclien,  m.  s. 
Gros  ou  Groschbn,  monnaie  d'argent  à  bas  titre  du  royaume  de  Prusse. 

3153 

AU.  Q-rosseUbeere,  groseille  (grossel,  nom  du  végétal 
be.ere,  baie). 
GROSEILL-e,  er. 
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3154 
Ane,  Ail.  grummeln,  gromler. 
JROMMKL-ER,  murmurer,  se  plaindre  entre  les  dents. 

3155 
Mha.  gruO,  vert;  aussi  verger. 
iRUE-RiE,  ancienne  juridiction  jugeant  de  ce  qui  concernait  les  bois. 
îRUY-KR,  ofrîcier  ou  juge  en  matière  forestière. 

3156 
yha.  grxizi.  Ail.   Grûlse,  Anglo-Sax.  griit,    BL.  grutellnm, 
grain  mondé,  j<ruau. 
îRU-AU,  grain  moulu  grossièrement,  GRU,  anc.  nom  du  gruau. 
îRUG-ER,  propr.  broyer,  casser  en   petits  morceaux.   Fig    Gruger  quel- 
qu'un, vivre  à  ses  dépens  ;  GRUG-eur.  é-GRUG-er,  lioiR. 

3157 
Flam.  gnene,  propr.  un  vieux  iupon. 
>UEN-ILLB,  haillon,  chiffon  (Et.  dout.).  GUEN-illon.  Dk-GUEN-illé. 

3158  (33o5  bis} 

Vha.    querca,  gorge,  krago,  cou;  Ali.  Kragen,  col,  rabat. 
3  ARC  AN,  collier  de  fer  pour  attacher  autrefois  un  criminel  au  poteau; 
cette  peine. 

3159 
Vha.  gundja,  combat. 
îON-FAL-ON,  ON-iER,  du  Vha.  gundfano,  composé  de  gundja   et  de  fano^ 
drapeau  (aussi  GON-fan-on,  on-ibr). 

3160 
AH.  GuSS,  fonte,  de  giessen,  verser,  couler. 
tUEUSE,  pièce  de  fer  fondu,  non  encore  purifié. 

3161 
Néerl.  tiacke,  instrument  k  trancher. 

.ACH-E,  ER,  EREAD.  ETTE,  IS,  CIRE,  URE. 
ONTRE-HACH-ER,  URES. 

3162 
Vha,  liadil,  lambeau. 
AlLL-ON,  vieux  lambeau  d'étoffe. 

3163 
Ail.  Hafen,  port. 

AV-RK  (VF.  Aa/"He),pori  de  mer,  généralement  situé  à  l'embouchure  d'un 

fleuve. 
V-ARiE  (de  l'Ail,  haferei,  droit  d'ancrage?.  Le  mot  avarie  désignait  origi- 
nairement les  frais  exigés  des  navires  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des 
ports).  AVARI-ER. 

3164 
Ail.  Hafer-Sack,  sac  davoine. 
WRE-SAC,  sac  de  peau  que  les  ouvriers  et  les  soldats  portent  en  route, 
et  qui  contient  leurs  effets. 

3165 

Vha.  liag,  clôture, 
^lE,  clôture  d'épiues,  de  branchages  entrelacés. 
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3166 

Ane.  Ail.  hagart,  faucon  sanvaga. 
HAGARD,  farouclie,  rncfe;  Angl.  haggard,  farouche  (É?t.  dout.). 

3167 
Néerl.  liaklcenei  (Angl.  hackney),  composé  de  hakke,  che- 
val, ftt  de  nei  —  n«gj?,  petit  cheval,  bidet. 
HAQUENÉlî,  cheval  de  taille  moyenne.  Hakke  a  donné  le  VF.  haque^  bi- 
det, criquet,  dimin.  haquet,  petite  jument;  aujourd'hui  HAQU-et  si- 
gnifie une  espèce  de  charrette.  HAQU-BT-uut,  conducteur  d'un  baquet. 

3168 
Anglo-Sax.  liai,  cavité;  Vha.  hol,  m.  s. 
HAL-OT,  trou  de  lapins  dans  une  garenne. 

3169 

Ali.  Halbente,  colyntbe,  plongeon,  litt.  demi-canard  (halbp 
d«mi  ;  Ente,  canard). 
HALBRAN,  jeuno  canard  sauvaji;e.  HALBREN-er,  chasser  aux  canards 
sauvages.  Fauconn.  Ualbrener  l'oiseau,  rompre  quelques  pennes  à 
l'oiseau  de  proie.  HALBRENÉ,  qui  a  des  pennes  rompues  :  faucon 
halbrené. 

3170 
Vha.  Iiall6,  temple,  grande  salie. 
HALL-B,  place  publique,  ordinairement  couverte,  où  se  tient  le  marché. 
HALL-AQK,  droit  prélevé  dans  une  halle. 

3171 

Vha.  lialôn,  tirer;  A.  Scand.  hala. 
HAL-ER,  tirer  un  bateau.  HAL-age,  eue. 

3172 

Vha.  lialsberg,  de  hais,  cou,  etôergi,  protection  (de  bergen 
protéger,  couvrir,  cacher). 
HAUBERT,  cuirasse  qui  protégeait  le  cou,  les  épaules  et  la  poitrine. 
HAUBERG-EON,  petit  haubert. 

3173 
AH.  lialten,  retenir,  s'arrêter. 
HALTE,  btatiun  que  font  les  gens  de  guerre  dans  une  marche.  Ualtet  inj 
terjection  pour  commander  à  une  troupe  de  s'arrêter. 

3174 
Anglo-Sax.  llâm,  Goth.  haims,  village.  AU.  Heim,  domaine,  hi 
meau,  village. 
HAM-KAU  (anc.  hamel,  dér.  du  VF.  ham),  réunion  de  quelques  raaisi)i| 
écartées  du  lieu  où  est  la  paroisse. 

3175 
AU.  Hamster,  m.  s. 
HAMSTER,  petit  mammifère  de  l'ordre  des  rongears. 

3176 

AU,  Hàngematte  (litt.  tapît  suspetidu),  hamac. 
HAMAC,  lit  suspendu,  surtout  en  usage  à  bord  de»  vaisseaux. 
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3177 
Germ.  ll£llig'eil,  être  suspendu,  incliné;  Suéd.  kaenga,  Angl. 

haug. 
HANG-ar,  abri  ouvert,  formé  d'un  toit  sapporté  par  des  piliers  ou  des  po- 
teaux. Chtîvallet  rapporte  ce  mot  au  germanique  et  compare  le  Da- 
nois hoengeskuur,  haugur,  appentis,   dér.   île  hoeiige,  suspendre. 

3178 
Yha.  lia.IlSa.,  oomiagnie. 
HANSE,  association  commerciale   entre  plusieurs  villes  d'Allemagne,  au 

moyen  â^^e. 
1I.\ÎSSÉ-AT1QDE,  adj.  Se  dit  de  certaines  villes  de  TAliemagne  et  du  Nord, 
qui  étaient  unies  ensemble  pour  le  commerce. 

8179 
Vha.  Iia.lltlia,l3e  (auj.  Bandhabé)  —  partie  d'un  instrument 
par  laquelle  on  le  tient  [Hand,  main  ;  haben,  avoir). 
HAMPE  (d'abord  Aan/ôe,  d'où  par  transposition  hample,  TpvHfi  hampe?  "Et. 
dont.). 

3180 

Vha.  liaring,  m.  s. 
HARENG.  HARENG-ÈRE.  HARENG-aison,  pêche  du  hareng. 

3181 
Vha.  llElPinj Sm,  Anglo-Sax.  hearmjan,  injurier,  blesser. 
HARGN-EOX,  qui  est  d'humeur  querelleuse  et  insociable  (Et.  dout.). 

'     3182 
VNord.  lLa<rpâ/,  instrument  de  musique,  harpe. 
H.A.RPE,  u).  s.  HARP-iSTE,  personne  qui  joue  de  la  harpe. 

3183 
Ane.  Ail.  tiarra,  hâra,  poil.  Ail.  Haar,  cheveu. 
HAIRE,  chemise  de  crin  ou  de  poil  de  chèvre,  qu'on  se  met  sur  la  peau 
par  esprit  de  mortification. 

3184 
Vha.  hartjan,  rendre  dur,  fortifier,  aguerrir. 
HARDI.  HARDI-ESSE.  En-HARD-ir. 

3183 
Ali.  Hase,  Vha,  hasô,  lièvre. 
HASE,  femelle  du  lièvre,  du  lapin. 

3186 

Germ.  liasla,mot  Bas-L. de  laloiRipuaire  =  rameau, branche. 
HALL-ier,  buisson  épais  (É'.  dout.). 

3187 
AU.  Hast,  hâte  (du  VFrison  hast)  ;  Nord,  hastr. 
HÂ.T-E,  anc.  haste.  IIÂT-er,  if,  iv-eté.  HÂT-iv-eau,  variété  de  poire  hâ- 
tive; se  dit  de  même  des  pois  hâtifs. 

3188 
Anglo-Sax.  liaSVa,  desséché,  maigre. 
HAVE,  pâle,  maigre. 
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3189 
Goth.  hatan,  Anglo-Sax.  hatiau,  Ail.  hassen,  haïr. 
HAÏR,  \F.hadir.  HAÏSS-able.  nAlNK,  anc.  haïne.  HAIN-KVK. 

3190 

Ail.  Kaubitze,  obusler;  It.  obixto  {Et.  dout.>. 
OBUS,  projectile  creux,  plus  petit  que  la  bombe. 
OBUS-iER,  mortier  pour  lancer  des  obus. 

3191 

AU.  Haue,  houe  {hauen,  couper).  Vha.  houwa. 
HOUE,  instrument  de  fer,  large  et  recourbé,  pour  remuer  la  terre. 

HOU-ER,  labourer  avec  la  houe. 
HOY-AU  {(Hmiii.  de  houe),  sorte  de  houe  à  deux  fourchons,  qui  sert  à  fouir 

la  terre. 

3192 
Ail.  Heerde,  troupeau. 

HARDE,  troupe  de  bêtes  fauves  (Et.  probable). 
HARD-ER,  lier  les  chiens  en  harde. 

3193 

Holl.  liei,  de  heijen,  enfoncer  en  terre;  Flam.  hijghen,  res- 
pirer fortement.   Diez  pense  que  la  hie  tire  son  nom  de   l'effort  que 
demande  le  maniement  de  cet  instrument. 
HIE  (VF.  =  effort,  vigueur),  instrument  très  lourd  dont  on  se  sert  pour  en- 
foncer les  pavés.  On  l'appelle  aussi  demoiselle. 
HI-ER,  enfoncer  avec  la  hie. 
HIE-MENT,  action  d'enfoncer  des  pavés  ou  des  pieux  avec  la  hie. 

3194 
Vha.  lieigrO,  héron. 
AIGR-ETTB.  Scheler  fait  dériver  ce  mot  du  Vha.  heigir,heigro,  vocable  qui, 
par  contraction,  a  donné  les  dérivatifs  hairon  (VF.),  héron. 

AIGR-ETT-B. 

HÉRON,  VF.  hairon,  grand  oiseau  k  longbec  de  l'ordre  des  échassiers,  qui 
vit  de  poissons.  HÉRONN-eau,  petit  héron. 
HÉRONN-iÈRE,  lieu  où  les  hérons  se  retirent  pour  faire  leurs  nids  ; 
endroit  où  l'on  élève  des  hérons. 

3195 

Anc.  Ail.  helmbarte,  propr.  hache  à  manche  {helm,  \n&nche; 
barte,  hache). 
HALLEBARD-E,   pique  garnie  par  le  haut  d'un  fer  large  et  pointu,  lequel 
est  traversé  d'un  autre  fer  en  forme  de  croissant.  HALI  EBARD-ier. 

3196 

Vha.  liera  ou  hara,  aussi  harot,  Saxon  herod,  signifiant 
«  ici  »  (Et.  de  Diez).  La  forme  hei'od  donne  l'explication  du  vieux 
verbe  Fr.  haroder,  harauder. 
HARO,  clameur  qu'on  poussait  autrefois  contre  quelqu'un  que  l'on  voulait 
faire  arrêter  et  conduire  immédiatement  devant  le  juge  :  clameur  de 
haro.  Fig.  Crier  haro  sur  quelqu'un,  se  récrier  vivement  sur  ce  qu'il 
dit' ou  fait  mal  à  propos. 
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3197 

lieralduS,  haraldus,  mot  de  la  basse  latinité  ;  peut- 
être,  remarque  Diez,  d'un  composé  Vha.  Iiariowali  —  officier  d'armée. 
On  trouve  ce  mot  aussi  employé  comme  nom  |)ropre,sous  le?  formes  : 
chariovaldus,  Sax.  hariolt,  Nord,  haraldr.  N'y  aurait-il  pas  au  fond 
de  ce  root,  évidemment  germanique,  la  racine  har,  du  Vha.  haren, 
crier,  appeler  ? 

HÉRAUT,  herall*,  It.  araldo,  Esp.  haraldo,  heraldo  (anc.  Hlsp.  haraule), 
Angl.  herald,  AU.  Herold,  Esp.  et  Portugais,  aussi  faraute.  Officier 
public  dont  la  fonction  était  de  signifier  les  déclarations  de  guerre, 
de  porter  les  messages,  etc. 

IIËRALD-iQUB,  qui  a  rapport  au  blason,  aux  armoiries  :  science  héraldique. 

3198 
AU.  Herberge,  auberge,  hôtellerie-,  du  Vha.  heriberya, 
campement  militaire,  dérivé  de  Heer,  armée,  et  de  bergen,  protéger, 
défendre,  parce  que,  primitivement,  ce  mot  a  servi  k  désigner  un 
emplacement  où  une  armée  dresse  ses  tentes  pour  se  loger.  Voir 
No  2990. 

AUBERG-E  (VF.  herberc,  herhert  et  fém.  herbei-ge).  AUBERG-iste. 

IlÉBERG-ER,  recevoir  chez  soi,  loger.  HÉBERG-emknt. 

HÉBERGE,  partie  d'un  mur  mitoyen  qui  est  commune,  d'après  la  loi,  aux 
propriétaires  de  deux  bâtiments  contigus  (?). 

3199 
Vha.  lierpen,  saisir,  accrocher. 
HARP-ER,  serrer  fortement  avec  les  mains. 

HARP-iN,  croc  de  batelier.  HARP-on,  dard  dont  la  pointe  est  accompagnée 
de  deux  crocs  recourbés.  HARP-onn-br,  eur,  ement. 

3200 
AU.  Herr,  seigneur,  maître. 
HÈRE.  Pauvre  hère,  homme  sans  considération,  sans  fortune.  Fam. 

3201 

Fil  m.  liester,  heester,   arbrisseau;  Bas- AU.  hester,  jeune 
hêtre;  AU.  Beisler,  jeune  arbre  de  bosquet.  Le  mot,  spécialisant  son 
acception,  ii  fini  par  su[)planter  en  Roman  les  anciennes  dénomina- 
tions du  hêtre,  fau  ou  fouteau. 
HETRE,  arbre  (anc.  hestre). 

3202 
Germ.  llik  (onomatopée);  HoU.  hikken,  avoir  le  hoquet. 
HOQU-ET,  mouvement  oonvulsif  de  l'estomac  (Wallon  hikelt,  Angl.  hickup). 

3203 

Goth.  hilms,  casque;  Vha.  helm. 
HEAUME  (VF.  healme,  elme,  etc.),  casque  des  anciens  chevaliers. 

3204 
Suédois  bissa,  Bas-Ail.  hissen,  m.  3. 
HISS-BR,  hausser,  élever. 

3205 
Vha.  blancba,  flanc. 
ÊCLANCHE,  épaule  de  mouton  séparée  du  corps  de  l'animal  (Et.  doue). 


3206 
Germ.  hlaupan,  sauter,  courir;  avec   préf.  ga  :  gahlaupan. 
GALOP.  GALOP-er,  adb.  , 

QâLOP-in,  propr.  petit  polisson  qui  trotte  dans  les  rues.  ' 

3207 

Vha.  lllOS,  AU.  niod.  LOOS,  sort,  part,  lot. 
LOT,  part  qui  échoit  à  qqun  dans  un  partage,  gain  à  la  loterie. 
LOT-IR,  partager  par  lots  :  être  bien,  mal  loti,  bien,  mal  partagé. 

LOTiss-KMENT,  action  de  partager  par  lots. 
lyOT-URiB,  es^ièce  de  jeu  de  hasard  où  les  lots  sont  tirés  au  sort. 
LOTO,  jeu  de  hasard. 

3208 
Vha.  tinap,  vase. 
HANAP  (anc.  Henap  ;  Wallon  A^«û),  grand  vase  pourboire. 

3209 

Néerl.    llOlDant,    pour   hoofdbant,    hauban,  propr.  cordagei 

principal  (hoofd,  principal;  bant,  cordage).  Voir  N°*  2978,  3211. 
HAUBANS,  ^ros   cordages,   en    forme  d'échelle,  qui  soutiennent  les  mâts 
contre    les    efforts   du    roulis.    HAUBAN-er,   fixer    au    moyen    de 
haubans. 

3210 
Vha,  llônjan,  humilier,  abaisser-,  Goth.  Aaun/an;  au.  AMne«, 
railler,  persifler. 
HONNIR,  couvrir  de  honte. 
MONTE  (VSax.  honda,  déshonneur);  HONT-EUX. 

DÉ-HONT-B,  É-HONT-É,  sans  honte,  sans  pudeur. 
-AGONIR  (VF.  honnir,  ahonnir),  accabler  d'injures. 

3211 
Néerl.  llOOfd,  principal  (adjectif). 
HAU-ban  (du  Néerl.  hobant,  pour  hoofdbant,  cordage  principal;  bant,  cor- 
dage). HAU-BAN-ER,  fixer  au  moyen  de  haubans.  Voir  N"^  2978,  3209. 

3212 
Vha.  llOSSb)  sorte  de  chaussure  profonde,  espèce  de  botte; 
AU.  Hose,  appareil  creux;  gousse;  enveloppe;  pantalon. 
HOUS-EAUX,  grandes  guêtres. 

3213 

Flam.  iLOtsen,  hutsen,  secouer,  branler,  Wallon  hostsi, 
HOCH-ER  (de  la  même  famille  que  le  Flam.  hotsen),  secouer,  agiter. 

HOC I! -ET,  jouet  d'enfant.  HOCH-ement. 

HOCliE-QuEUB,  petit  oiseau  qui  remue  continuellement  la  queue. 
MOCHE  POT  (Flam.  hutspot],  ragoût  ainsi  nommé  parce  qu'il  faut  parfois 

hocher  le  pot  pour  que  la  viande  ne  brûle  pas. 

3214 
Anc.  Ail.  liotte,  corbeille,  panier;  Suisse  hutte,  hotie^  berceau. 

HOTT-E,  ÉE,  EUR. 

3215 
VNord.  Iireinsa,  nettoyer. 
RINC-ER  (pour  rinser),  nettoyer  en  lavant  et  en  frottant.  RINÇ-Acat,  caz. 
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3216 
Vha.  liriba,   Mhn.  rîbe,  prostitnét»  (avec  le  suffixe  péjora- 
tif a /d,  BL.  ribaldus,  débauché,  lib(?rtii);  VF.  ribnld'^. 
RIB-AUD,  luxurieux.  C'omi  ar.  le  VF.  riber,'éà\i\rf  de»  femmes;  ribter^  cou- 
rir la  nuit.   RIBAUD-BRIE.   RIB-leur,   i odeur  de   nuit,  batteur  de 
pavé. 
RIB-OT-E,   excès  de   boibson,  RIB-ot-er,  eur  sont  des  dérivés  du  même 
radical. 

3217 
Ane.  Siand.  lirim,  givre,  glace. 
FRIM  AS  (permutation  ffu  hr  en  fr,  comiDe  dans  freux),  brouillard  froid  et 

épais,  qui  se  ^^lace  en  tombant. 
FRIM-AiRB  (mois  de<^  frimas),  troisième  mois  du  calendrier  républicain  (du 
81  nov.  au  20  déc). 

3218 
Vha.  llPing',  cercle,  assemblée,  théâtie,  tribunal. 
HARANGU-KR.   Du  substantif  Vha.  hring  vient  d'abord  le  verbe  haran- 
guer, U.  aringare,  réunir  du  monde  autour  de  soi,  pour  lui  adresser 
la  parole;  puis  da  veibe  procède  le  subst.  HaR.ANGUE; 
HARANGU-bur.   (Pour  l'initiale   germanique  hr    dégagée  en  Aar, 
compar.  hannp  de  hnap,  canif  de  knif.) 
RANG,  d'après  Diez,  dérivé  de  hring,  cercle,  et  particul.  »  cercle   de  per- 
sonnes réunies  dans  un   but  déterminé  »,  donc  propr.   c  rangée 
circulaire  ■  ;  l'idée  de  cercle  aurait  ensuite  fait  place  à  celle  de 
disposition,  arrangement  de  personnes  ou  de  choses  sur  une  même 
ligne.  RANG-BR,  bb,  embnt. 
Ar-RANG-er.  hment,  ettr.  Db-RANG-kr,  EMBirr. 

3219 
Atiglo-Sax,  lirÔC,  corneille. 
FREUX,  corneille  moissonneuse  (par  le  cbaugeraent  de  h  eu  f.  Pour  oc  — 
eux,  compar.  L.  coquus  =  queux). 

3220 
Vha.  llUliS,    fragon    épineux  (arbrisseau)  ;  FI.   hutst,    Bas- 
Ail.  Eulse. 
HOUX  (pour  hols).  HOUSS-AIE,  ine,  in-er. 
HOUSS-oiR,  balai  de  houx,  de  [lûmes,  etc.  HOUSS-er,  aqb. 

3221 
Vha.     tiulst,   housse,  fourreau, 
HOUSSE  (BL.  hulcia,  hulcitum),  couverture  qui  se  met  sur  la  croupe  des 
chevaux  de  selle  ;  enveloppe  qui  couvre  un  meuble  de  priv. 

3222 
Ail.  Hiimmer,  m.  s. 
HOMARD  (le  d  final  est  parasite),  grosse  écrevisse  de  mer. 

3223 
Anglo-Sax.  IlÛn,  hune. 
HUN-E,  plate-forme  en  saillie  autonr  des  mâts.  HUN-ibr. 

3224 
Ane.  AU.  llUO,  Libou. 
HIBOU,  oiseau  nocturne.  De  huo?  ou  mot   imitatif  (compar.  L.  ulula, 
AIL  uhu). 


3225 
Germ.  hupa.,  mot  Bas-L.  correspondant  k  l'Angl.  ou  Néerl.  hop, 
HOUBLON,  anc.  houbelon^  haubelon,  Wall,  houbion,  hubillon,  diniin.  de 

hupa.  HOUB-LONN-BR,  lÈRB. 

3226 
Vha.  liurd,   claie. 
HOURD,  HouRT,  claie,  retranchement,  palissade. 

HOURD-BR,  maçonner  grossièrement  avec  des  plâtras  entre  les  poteaux 
d'une  cloison. 
MOURD-AQB,  maçonnage  grossier.  On  dit  aussi  HOURD-is. 

3227 
Vha.  butta,  petite  cabane.  Ail.  HûttO. 
HUTTE,  m.  s.  Sb  HUTT-er,  faire  une  hutte  pour  se  loger. 

3228 

Anglo-Sax.  ll'WaeCCa,  coffre,  huche,  armoire;  Anc.  AU.   hute, 
endroit  où  l'on  garde  des  provisions,    de   huotjan,  hoodaii,  garder, 
conserver;  Ail.  hûten. 
HUCHE,  grand  coffre  de  bois  pour  pétrir  et  serrer  le  pain  (Et.  dout.). 

3229 

Anc.  Ail.  i-wa.  Ail.  Eibe,  if. 
IF,  arbre  toujours  vert,  à   feuilles  longues  et  étroites,  qui  porte  un  petit 
fruit  d'un  rouge  vif;  pièce  triangulaire  de  charpenterie,  sur  laquelle 
on  pose  des  lampions  aux  jours  d'illuminations. 

3230 

Anc.  Nord.  J0I9  fêtes   et  festins  solennels  qui  se  célébraient   vers 
l'époque  du  solstice  d'hiver  ou  de  Noël,  époque  toute  consacrée  au 
plaisir.  Jol  était,  chez  les  Germains,  devenu  synonyme  de  fête. 
JOLI,  YF.jolif,  fém.  jolive,  gai,  joyeux,  galant,  qui  est  encore  le  sens  de 
rit.  giulivo  el  de  l'Angl.  jolly.  De  là  s'est  déduite  la  signification 
«  agréable,  qui  plaît,  gentil  ».  JOLI  et,  diinin.  de  joli. 
JOLIV-ER  (VF.),  s'amuser,  festoyer.  JOLIV-ETBS,  babioles,  gentil- 
lesses, propr.  petits  cadeaux  de  fête. 
En-JOLIV-er,  rendre  joli  ou  plus  joli,  en  ajoutant  des  ornements. 
En-JOLIV-ement,  bdr,  ure. 

3231 

Scand.  jol,  canot,  barque  (mot  norwégien). 
YOLE,  canot  léger,  à  la  voile  et  à  l'aviron. 

3232 

Néerl.  kaan,  au.  Kahn,  barquette. 
CANE,  mot  ancien  signifiant  bateau. 

CAN-OT,  petit  bateau  ;  CAN-ot-er,  agb,  ier. 
CANE,  femelle  du  canard.   Cette  acception  est  déduite  de  la  précédente; 
•  nageur  »  est  l'idée  qui  les  relie  toutes  deux. 
CAN-BTTE,  petite  canne.  CAN-et-on,  jeune  canard. 
CAN-ARD,  oiseau  palmipède. 

CAN-ard-er,  tirer  sur  quelqu'un  d'un  lieu  où  l'on  est  à  couvert. 
CAN-ARD-iÈRE,  long  fusil  pour  tirer  sur  les  canards  sauvages. 
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3233 
Hoii.  kabeljaauw,  m.  s. 

CABILLAUD,  sorte  de  petite  morue  fraîche. 

3234 
Hoii.  kabuys,  m.  s. 

CAMBUSE.  Alar.  Partie  du   faux-pont  d'un  navire  où  se  distribuent  les 
vivres.  CAMBUS-ier,  celui  qui  est  chargé  du  service  de  la  cambuse. 

3235 
HoU.  kajuit,  cabine  d'un  navire;  Dan.  cahyt. 
CAHUTE  (ano.  chahute,  cahuetle),  petite  loge,  hutte. 

3236 
YNéerl.  kak,  tonne. 
CAQUE,  barrique  où  l'on  presse  les  harengs  salés. 

CAQU-AGE,  BR,  EUR.  En-CAQU-ER,  EMENT,  EUR. 

3237 

AU.  Kammer,  chambre,  d'où  Kâmmerling,  inspecteur 

d'une  chambre,  caraérier. 
CAMERLINGUE,  cardinal  qui  préside  la  chambre  apostolique. 
CHAMBELL.\N   (VF.    cambrelingue,    Chamberlain,   chambrelenc),    officier 

chargé  de  tout  ce  qui  concerne  le  service  intérieur  de  la  chambi© 

d'un  souverain. 

3238 

Vha.  kampli;  kempho,  combattant.  AU.  Kampfy  combat. 
CHAMP-ION,  défenseur  (It.  campione,  BL.  campio). 

3239 
AU.  Kanne,   pot,  cruche. 
CAN-BTTE,  mesure  pour  les  liquides. 

3240 

Ane.  AU.  kapala,  gabala,  fourche  et  potence. 
GIBET,  potence  pour  pendre  les  criminels  {Et.  dout.). 

3241 

Ail.  Kasten,  caisse,  mot  employé  également  pour  chaton. 
CHATON,   partie    d'une  bague   dans   laquelle   une  pierre   précieuse  est 
enchâssée. 

3242 

Ail.  Keil,  pièce  de  bois  en  forme  de  coin. 
CALE,  pierre  o  i  morceau  de  bois  qu'on  place  sous  un  objet  pour  le  faire 
tenir  d'aplomb. 
CALrER,  assujettir  avec  une  cale;  CAL-age.  Dé-CAL-er. 

3243 

HoU.  kerk-misse  (de  kerk,  église,  et  misse,  messe),  AU. 
Kirchmesse  (messe  qui  est  célébrée  en  commémoration  de  la  fondation 
ou  de  l'inauguration  d'une  église;  réjouissances  publiques  qui  ont 
lieu  à  cette  occasion).  Anniversaire  de  la  dédicace  d'une  église  ; 
fête  de  l'église,  dédicace.  Par  ext.  Foire,  fête  d'un  village).  Com- 
par.  le  mot  dédicace,  appliqué  à  la  dédicace  d'une  église  et  cor- 


rompu  en  dieaee,  dicauee  et  duetuu^  roots  wallons  •xprimant  la  fête 

palronale  de  l'êgli'^o. 
KERMKSSK  ou  Karmi^ssk,  tuiio  uuuuelle  de  certains  pays,  accompagnée 
de  processions,  de  danses,  etc. 

3244 

AU.  KirSCh-WaSSer  (^«WcA, cerise;  Was8er,ea»),m.  a. 
KIRSCH  ou  KiRScH-WASSBR,  espèce  d'eau-de-vie  extraite  des  cerises  et 
des  merises. 

3245 
Ali.  klStefifGIl,  aboyer  fréquemment.  Néerl.  klappen,Siiid. 

glappu. 
CLAB-AUD-ER.  Véii.  Aboyer   hors  des  voies.  Fig.  Crier  mal  à  propos  et 

sans  sujet;  médire  CLAB-aud-erie,  edr. 
CL.\B-AUD-AaB,  cri  du  chien  qui  clabaude,  aboie.  Fig.  Vaines  criailleriez. 
CLAB-AUD,  chien  de  chasse  qui  aboie  mal  à  propos. 

3246 
Ail.  klappen,  faire  du  bruit,  claquer,  cliqueter. 
CLAPP-ER,  EMENT.  CLA.P-ET  (AU.  Kluppe),  soupape  k  charnière  dans  le 

jeu  d'une  pompe. 
CLAP-OT-ER,  AGB,  is.  CLAP-OT-EusE,  se  dit  de  la  mer  lorsqu'elle  clapote. 

3247 
Ail.  Kllei,  argile,  terre  grasse  ;  BL.  glist  itis,  argile. 

GLAIS-E,  KR,  EUX,  IBRB.- 

3248 
AU.  IdinQ'eil,  tinter,  rendre  un  son  métallique. 
CLINQU-ANT  (soit  de  l'onomatopée  allemande  klingklang,  soit  participe 
présent  de  clinquer  —  klingen),  faux  brillant,  éclat  trompeur. 
CLINQU-AiLLB  (aussi  CLIQU-aillb),  vieux  mot  =  objets  de  peu  de 
valeur,  menue  monnaie. 
QUINC-AiLL-B  (pour  CLINQU-aillb),  tout  ustensile  de  fer  ou  de  cuivre. 

QUINC-AILL  BR,  ER-IB. 

3249 

Néerl.  klink,  AU.  Klinke,  loquet,  cadole. 
CLENCHE,  pièce  du  loquet  qui  tient  la  porte  fermée. 

3250 
Vha.  klîozan,  fendre. 
CLISSE,  petite  claie  d'osier  ou  de  jonc.  CLISS-É,  recouvert  d'une  claie  ou 

tissu   de  jonc,  d'osier  :    bouleillelclissée. 
CLISSE  ou  É-CLISSE,   petite  bande  de  bois  qui  sert  à  maintenir  les  os 
fracturés.  é-CLISS-er,  mettre  des  éclisses  k  un  membre  fracturé. 

3251 
Germ.  kloppen,  frapper. 
CLOP-iN-ER  (du  VF.  doper,  dér.  de  l'adj.  VF.  c/op,  boiteux  ;  BL.cloppus). 
É-CLOP-ER,  rendre  boiteux,  estropier.  É-CLOP-É,  boiteux.,  estropié, 

qui  marche  péniblement. 
CLOP-IN-CLOP-ANT.  Loc.  adv.  En  clopinant. 
CLO-CHER,  boiter  en  marchant,  Pic.  claque}',  Prov.  clopchar,  vient  ou  du  L. 
claudicare,  même  sens,  ou,  vu  la  facture  du  mot  provençal,  d'un  BL. 
cloppicare,  issu  du  BL.  cloppus,  qui  paraît  tenir  à  l'AU.  kloppen,  fr&Ç' 
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per  (en  premier  lieu,  comme  klappen,  4noduire  un  bruit).  Cette  der- 
nière explication  gagne  en  vraisemblauoe  par  la  comparaison  de  l'It. 
zoppicare,  boiter,  zoppo,  boiteux,  qui  se  rattache  k  l'Ail,  schitppen, 
heurter,  et  par  le  vieux  verbe  fr.  doper  =  clocher.  L'idée  boiter  se 
dédiiirait  donc  du  fer  d'un  cheval  qui  s'est  détaché  et  qui  clapote 
contre  la  terre,  ou  bien  de  WSut  de  la  claudication,  qui  est  de  se 
heurter,  de  trébucher.  —  CLOCH-ement.  à  CLOCHE-Pikd.  Loc.adv. 
Sur  un  seul  pied  :  sauter  à  cloche-pied. 

3252 

AU.  Knecllt,  serviteur. 
Kans-QUENET,  Ail.   Landsknechl,  fantassin,  propr.    serviteur  du   pays 
[Land,  pays).  Autrefois,  fantassin  allemand  ;  sorte  de  jeu  de  cartes- 

3253 
VNord.  knifr,  Anglo  Sux.  c«i/,  Angl.  knife,  couteau. 
CANIF,  petit  couteau  pour  tuilier  les  plumes,  les  crayons. 

3254 
Ail.  Kobalt,  m.  s. 

COBALT,  métal  d'un  gris  rougeâtre,  dont  les  combinaisons  s'emploient  pour 
colorer  en  bleu  le  verre  et  les  porcelaines. 

3255 

Flam.  kOOlsaiOd,  semence  de  chou    {kool,  chou;   saed,  se- 
mence). Comiiar.  Ail.  rûbsajnen  =  colza,  litt,  semence  de  rave. 
COLZA,  espèce  de  chou  dont  la  graine  fournit  une  bonne  huile  à  brûler. 

3256 

Néerl.  kratol>eleil,  gratter,  et  fig.  écrire  ou  peindre  d'une 
manière  confuse  (de  krabben,  gratter). 
GRIBOUILL-ER,  faire  du  gribouillage.  GRIBOUILL-EUR,  IS,  btte. 
GRIBOUILL-AGB,  mauvaise  peinture,  écriture  mal  formée. 

3257 
Néerl.  kraUfl,  croc  de  fer;  BL.  o-amflcuZMs;  Wallon,  crama. 
CRÉM-AiLL-iiRE.  CRÉM-AiLL-ON,  petite  crémaillère  attachée  à  la  grande. 

3258 
AU.  Krampf,  crampe;  Angl.  cramp,  BL.  crampa. 
CR.\MPE,  contraction  convulsive  et  douloureuse  de  certains  nerfs  (L'idée 

fondamentale  est  «  se  courber,  se  tordre  »). 
CRAMP-ON,  de  l'AH.  Krampe,  crochet  {Yha.  cramph,  courbé),  propr.  quel- 
que chose  de  recourbé.  Le  mot  est  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent. CRAMP-ONN-ER,  attncher  avec  un  crampon.  Se  cramponner, 
s'accrocher.  Fig.  S'attacher  fortement. 

3258  BIS 
Vha.  RRAPFO,  crochet,  crampon. 
A-GRAFE  (VF.  p'a^o}i).  a-GRAF-er.  Dé-GRAF-er.  R-a-GRAF  br. 
GRAPP-iN,  petite  ancre  à  plusieurs  pointes  recourbées  (paraît  appartenir  à 
la  même  racine,  qui  pourrait  toutefois  aussi   devoir  être  placée  dans 
le  domaine  celtique;  le  Cymr.  présente  crap,  craf,  av-ec  la  même  si- 
gnification). GRAPP-iN-BR,  accrocher  avec  un  grappin  :  grappiner 
un  navire. 


GRAPP-K  (se  rattache  k  krapfo  par  l'idée  «  accroché,  attaché  »). 
K-GRAPP-KR,  détacher  de  la  grappe  les  grains  de  raisin. 

K-GRAPP-AOE. 

GRAPP-iLL-iiR,  cueillir  ce  qui   reste  de  raisin  dans  une  vigne,  après  la 
vendange.  GRAPP-ili.-agb,  eur.  ORAPP-ill-on,  petite  grappe. 

3259 
Nord.  kr£tSSa>,  triturer;   suéd.  krasa,  écraser;   Angl.  crash 
et  crush. 

É-CRAS-ER,  EMENT. 

3260 

Vha.  krebiz,  au.  Krebs,  écrevisse. 
É-CREVISSE,  cruslacé;  signe  du  Zodiaque  (ano.  Es-CREVISSE),  de  kre - 
biz,  avec  prérixion  de  m; en  Wallon  du  Hainaut,  on  dit, sans  le  pro- 
lixe, graviche ;  k  Nainur,  gravase  ;  k  Vervlers,  grevesse. 

3261 
AU.  Kreidling,  crétin  (de  Kreide,  craie,  à  cause  de  la 
couleur  blanchâtre  de  la  peau  des  crétins?  ou  du  romanche   cretina 
«»  créature,  c'est-à-dire  misérable  créature  ? 
CRÉTIN,  habitant  goitreux  des  Alpes,  sourd,  muet  et  idiot.  Fig.  Homme 
stupide  (Et.  dout.).  CRÉTIN-iSER,  rendre  crétin,  stupide. 
CRÉTIN-iSMR. 

3262 
Vha.  kreSSO,m.  s.(oudu  rad.  de  l'Ail.  Gms,  gazon,  herbe  ?). 
CRESSON  (BL.  cresso)^  plante  de  la  famille  des  crucifères. 
CRESSONN-iÈRE. 

3263 
AU.  KreutZ,  croix. 
KREUT-ZER  (mot  ail.),  monnaie  de  cuivre  (primitivement  empreinte  d'une 
croix?). 

3264 
Vha.  krippa,  krippea;  au.  KHppe,  m.  s. 

CRÈCHE  (compar.  aèche,  du  L.  ssepia),  mangeoire  à  l'usage  des  bestiaux  ; 
asile  pour  les  enfants  encore  k  la  mamelle  ;  berceau  de  l'enfant  Jésus. 

3264  BIS 
Mha.  krUS  (AU.  Kraus),  pot,  cruche,  jatte  =  Néerl.  ArroM, 
Angl.  cruse,  criiise. 
CREUSET  (angl.  O'use/,  cruisel),  "VF.  croisel,  creusent,  croiseul,  lampe; 
Esp.  crisol,  creuset,  crisuelo,  lampe;  It.  crogiulo,  creuset.  Tous  ces 
mots,  comme  leurs  équivalents  B.-All.  kreusel,  krusel,  etc.,  déri- 
vent du  Mha.  kriis.  —  Le  BIj.  crucibolus,  crucibulum,  lampe  de  nuit 
(d'où  la  forme  angl.  crucible,  creu>et),  e>t  une  extension  arbitraire 
du  radical  germanique,  opérée  peut-être  sous  l'influence  de  crux, 
croix,  k  cause  des  mèches  croisées  de  certaines  lampes. 

3265 
Vha.  kupplia,  kuphya,  mitre,  sorte  de  coiffure;  BL".  eo- 
fea,  cuphia.  (Toutefois  ces  vocables  germaniques  eux-mêmes  repré- 
sentent le  L.  cuppa,va,se,  gobelet,  Fr.  cowpe;  pour  le  rapport  logique 
entre  coupe  et  coiffe,  compar.  L.  galea,  casque,  et  galeola,  vase,  et 
le  VFr.  bacin,  Prov.  bassin,  signifiant  aussi  heaume). 
COIFF-E,  ER,  EUR,  URB.  DÉ-COIFF-ER.  Re-COIFF-er. 
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Es-COFF-ION,  It.  ciiffione,  coiffure  de  femme,  de  It.  cuffia,  Fr.  coiffe,  avec 
le  préfixe  es. 

3266 
Anglo-Sax.  la.ed,  Angl.  îead,  plomb  ;  AU.  Loth. 
LAIT-ON  (VF.  leton,  It.  otlone,   anc.  loltone),    cuivre  jaune,  mêlé  avec  du 
linc  (Et.  dont.). 

3267 
Flam.  laeye,  laede    (au.    Lade,    tiroir   d'armoire,  caisse, 
coffre),  d'où  le  dirain.  layette,  coffre,  tiroir,  puis  le  contenu  du  tiroir 
et  spécialement  le  linge  d'un  enfant  nouveau-né. 
LAY-KTTE,  linges  et  vêtements  d'un  enfant  nouveau-né.  LAY-et-ier. 

3268 
Ali.  Land,  pays. 

LANDE,  grande  étendue  de  terre  inculte  et  stérile. 

L.\ND-AMMAN  (ammann,  bailli),  titre  du  premier  magistrat  dans  quelques 
cantons  de  la  Suisse. 

LAND-QRAVB  {Graf,  comte),  titre  de  quelques  princes  d'Allemagne. 
LAND-GRAV-IAT,  pays  soumis  à  un  landgrave. 

LAND-STORM  (s^urm,  alarme),  liit.  alarme  du  pays.  En  Allemagne  et  eu 
Suisse,  levée  en  masse  de  tous  les  hommes  en  état  de  porter  les  ar- 
mes, quand  la  patrie  est  en  danger. 

LAND-WBHR  (Wehr,  défense),  en  Allemagne  et  en  Suisse,  première  ré- 
serve de  la  population  armée,  pour  marcher  au  besoin. 

LANS-QUENBT,  AU.  Lands-knecht  (A'necA/,  serviteur),  fantassin,  propr.  ser- 
viteur du  pays;  sorte  de  jeu  de  cartes. 

3269 
Germ.  IStPj  racine  exprimant  l'action  de  laper. 
LAP-ER,  Anglo-Sax.  lappian,  Angl.  ^app,  Flam.  lappen,' \\\.  Ixppern.  Boire 

en  tirant  avec  la  langue  :  le  chien  lape. 
LAMP-ER  (forme  nasalisée  de  laper),  boire  avidement  des  lampées. 
LAMP-ÉE. 

3270 
Ail.  lappen,  Angl.  lap  =  lambeau  (Et.  dout.). 
DÉ-LABR-ER,  détériorer,  mettre  en  mauvais  état.  Dé-LABR-emknt. 
LAMB-EAU.  LAMB  EL.  LAMB-ourdh.  LAMB-requin. 

3271 

Germ.  last,  poids,  charge. 

LAST  ou  L.ASTE,  mesure  de  capacité  pour  les  solides. 

LEST.  LEST-er,  AGE,  EUR.  DÉ-LEST-ER,  âge,  EUR. 

Ba-LASTou  Bal-LAST,  Angl.  5a/^a5f  (Irl.  6ea/,  sable).  Sable,  gravier, 
pierres  concassées  dont  on  charge  les  traverses  d'un  chemin  de  fer 
pour  les  assujettir.  (L'idée  première  qui  s'y  rattache  est  celle  de 
sable  de  mer,  dont  se  compose  essentiellement  le  balast  ouïe  lest). 

3272 

Vba.  latta,  Angl.  latli,  baguette. 
LATT-b,  morceau  de  bois  long  et  mince.  LATT-er,  is,  âge.  Dé-LATT-er. 
Chan-LATTE  (L.  campus,  champ;  ou  plutôt  VF.  cant,  coin,  côté  :  la  locut. 

de  champ  eût  dû  alors  s'écrire  de  chant  (V.  cant,  N*  3602),  latte  mise 

de  champ,  de  côté. 


3273 
Vha.  lauba,  laubja,  au.  mod.  Laube,  feuillée,   berceau, 
cabinet,  galerie;  compar.  le  VF.  foillie,  cabane,  de  ft^uille. 
JjOGE,  VF.  uus-ii  loige,  petite  hutte,  autrefois  aussi  =  tente,  eto. 

LOG-ER,  KABLE,  KMBNT,  ETTB,  ÈUR,  IS,  I8TK.    DkLOG-KE,  KMENT. 

3274 
Ail.  lauern,   re^^arder  du  coin  de  l'œil,  épier. 

LORGN-ER,  regarder  du  coin  de  l'œil.  C'est  un  verbtî  de  la  famille  germa- 
nique, d'<-ù  sortent  AH.  lauern,  Suisse  loren,  luren,  guetter,  espion- 
ner. LORGN-BUR,  KTTE,  ON,   ERlIi. 

3275 
Ail.  Xj^ute,  luth  (de  l'Ar.  al  ud,  m.  s.,  propr.  objet  en  bols; 
Port,  alaud).  Et.  dout. 
LUTH  (VF.  léut);  LUTH-ier,  erie. 

3276 
AH.  lecken,  léclK^r,  gnûter;  Vha.  lecchôn, 

LÉCH-ERj  ERIB,    EUR.  Sb  FoUR-I.ÉCli-ER. 

3277 

Mha.  ledeC,  gén.  lediges,  libre,  dégagé;  £L.  ligius  [ffom- 
mage  lige,  signifie  propr.  hommage  dégagé  de  toute  restriction  au 
profit  d'un  tiers  (Et.  dout.). 
LIGE,  adj.  Se  disait,  sous  le  régime  féodal,  de  celui  qui  était  obligé  étroi- 
tement envers  son  seigneur,  de  l'hommage  dû  au  seigneur. 

3278 
Vha.  leffur,  lèvre. 
Ba-LAFRE  {bar,  pariioule  détériorative  romane;  leffur.  Lèvre  serait  alon 

pris  dans  le  sens  de  »  blessure  ouverte»,  et  balafre  signifierait  ainsi 
«  mauvaise  blessure  »  ),  longue  blessure  au  visage;  cicatrice  qui -en 
reste.  Ba-LAFR-er. 

3279 
Vha.  IGICL,  odieux,  désagréable. 
LAID.  LAID-HUR.  LAID-ERON. 
En-LAID-ir,  iss-ement.  Dés-en-LAID-ir. 

3280 
Germ.  leildiS,  homme.  Ail.  Lettte,  gens. 
LEUDE,  autrefois, compagnon  du  chef  ou  du  roi  chezlesFrancs{Ét.  dout.). 

3281 
Ail.  Lippe,  lèvre. 
LIPPE,  lèvre  inférieure  trop  grosse  et  trop  avancée. 

LIPP-u,  qui  a  de  grosses  lèvres.  LIPP-éb,  bouchée. 

3282 
Vha.  liSCa,  fougère,  roseau;  AU,  Liesch,  Lieschgras, 
LAIOHE  (pour  LÈCHE),  plante  de  la  famille  des  cypéracées. 

3283 
Vha.  lise,  doux  ;  Mha.  leise  (Et.  dout.). 
LISSE,  uni  et  poli.  LISS-br,  agb,  oir. 
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32S» 

Vha.  lista,  bande,  bordure,  frange;  AH.  mod.  Leiste,  m.  s. 
LISTE,  d'abord   pièce  longue  et  étroite,  puis  spécialement  baade  de  pa- 
pier, d'où  «  catalogue,  énumération  ». 
LIST-ER  (VF.).  LIT-ER  (une  étoffe).  LIT  bau  (VF.  listel,  lisleau). 
LIS-iÈRK,  pour  lislière;  LIS-kré,  ruban  fort  étroit  dont  on  borde  une 
étoffe,  des  habits. 
LIT-RB,  n.  f.,  ceinture  de  deuil  ;  probablement  identique  avec  liste,  bande, 
bordure. 

3285 
Vha.  listic  (AH.  mod.  lùtig),  habile,  rusé. 
LEST-B,  léger  dans  ses  mouvements.  Fig.  Adroit,  actif;  leste  en  affaires  ; 
iiû  peu  trop  libre  :  propos  leste.  (Du  sens  foncier  •  habile  «  se  dédui- 
sent sans  difiiculté  les  diverses  acceptions  du  mot  roman). 

3286 
Anglo-Sax.  lOG,  Flam.  luycke  ;  VF.  loc,  fermeture  de  porte. 
LOQ-uET  (dimin.  du  VF.  Loc)  ;  LOQ-uet-eau,  petit  loquet. 

3287 
Anglo-Sax.  l0Cia>Il,  regarder  ;  Angl.  to  look;  VF.  louquei\  luquer. 
Wallon  louki,  regarder,  considérer. 
Rb-LUQU-ee,  lorgner  du  coin  de  l'œil  avec  curiosité  ou  convoitise. 

3288 
Nord,  lôlcr,  chose  pendante. 
LOQUE,  morceau,  lambeau  d'une  étoffe.  LOQU-btte,  petite  pièce,  petite 

loque. 
Brb-LOQUE  (L'élément  loque  paraît  être  identique  avec  le  mot  précédent  : 

la  syllabe  bre  n'est  point  encore  expliquée). 
Pbndb-LOQUE,  pierre  précieuse  en  forme  de  poire,  que  l'on  suspend  à  de-s 
boucles  d'oreilles  ;  cristaux  attachés  à  un  lustre  (Composé  de  loque 
et  du  verbe  pendre  ?). 

3289 
Mha.  lUOder,  leurre. 
LEURRE  (VF.  loire),  appât,  amorce  pour  tromper  (Compar.  feurre,  du 
Vha.  fuoter).  LEURR-er,  attirer  par  quelque  espérance  trompeuse. 
Dé-LUR-é,  dégourdi,  déniaisé,  anc.  déleurré,  donc  propr.  qui  ne  se  laisse 
plus  piper  ou  leurrer. 

3290 
AH.  lUStig,  gai,  enjoué. 
LOUSTIC,  plaisant,  bouffon. 

3291 
Anglo-Sax.  ina>ev,  Môwe,  Angl.  mowy  m.  s. 
MOU-ETTB,  dimin.  de  moub  (inusité)  ;  oiseau  de  mer. 

3292 
Goth.  magan,  être  fort. 
Ê-MOI,  VF.  esmoi,  grande  peine,  frayeur  ;  altération  de  esmai,  subst.  du 
verbe  VF.  esmaier,  esmoyer,  être  en  émoi,  dont  le  primitif  est  le 
Goth.  magan.  Es-maier,  sign.  donc  propr.  perdre  sa  force,  n'en  pou- 
voir plus,  et  correspond  tout  à  fait  au  Vha,  un-magen,  tomber  en 
défaillance  (Ali.  mod.  Umnacht,  mal  orthographié  Ohnmacht,  défail- 
lance). 


3293 

Vlia.  ina^lstlia.,  malha,  sac,  valise  (Bas-L.  mala),  ou  du  Gaél, 
màlad/i,  mdla,  sac,  gousse. 
MALL-E,  petit  coffre  en  bois  ou  en  cuir.  MALL-ktte,  ie». 

329  i 

Néei'l.  IXia>Il,  homme,  dimin.  manneken,  petit  homme. 
MANNEQUIN,  figure  d'homme  servant  aux  peintres,  aux  sculpteurs,  etc. 
M  ANNEQUIN-É,  qui  .sent  le  mannequin,  qui  est  disposé  avec  affecta- 
tion. 

3295 

Vha.  managôti,  Néerl.  menigte,  multitude.  Ali.  manche, 
plusieurs,  beaucoup  de  (ou  du  Cymr.  maint),  multitude,  grandeur. 
MAINT,  plusieurs,  un  grand  nombre  de  :  maintes  fois. 

3296 
Néerl.  mand,  mande,  panier. 
MANN-E,  panier  d'osier.  MANN-ette,  petite  manne. 
MANNE-QuiN,  panier  (forme  diminutive  faite  d'après  le  Néerl.  mandeken, 
petit  panier).  Em-MANNE-quin-er,  mettre  dans  un  mannequin. 

3297 

AH.  IN^anganerz,  minerai  renfermant  du  manganèse  (de 
Manqan,  manganèse,  et  Erz,  minerai). 
MANGANÈSE  (altération  probable  du  mot  Ail.),  métal  grisâtre,  très  dur 
et  très  cassant. 

3298 

Vha.  marahi,  cheval. 
MARÉ-chal,  VF.  marescal,  du  Vha.  Marah-scalc  =  valet  [Scalc),  qui  soi- 
gne les  chevaux.  On  dit  dans  le  même  sens  maréchal  ferrant. 
MARÉ-CHAL-ERIB,  art  du  maréchal  ferrant. 
MARÉ-CHAi,  de  France,  de  camp,  des  logis.  «  Le  marescal,  ou  BL.  mares- 
calcus,  ne  fut  d'abord  qu'un  simple  domestique  de  la  maison  de  nos 
premiers  rois,  auquel  était  confié  le  soin  d'un  certain  nombre  de 
chevaux;  plus  tard,  il  fut  chargé  de  ranger  la  cavalerie  en  bataille 
sous  les  ordres  du  connétable  {cornes  stabuli).  Depuis,  l'office  de 
maréchal  a  toujours  été  en  augmentant  d'importance  jusqu'à  de- 
venir la  première  charge  de  l'armée  »  (Chevallel). 
Feld-MARÉ-chal  {Feld,  camp),  litt.  maréchal  de  camp.  Titre  d'un 
grade  militaire  en  Allemagne,  en  Russie  et  en  Angleterre,  équiva- 
lant à  celui  de  maréchal  de  France. 
MARÉ-CHAL-AT,  dignité  de  maréchal. 

MARÉ-chauss-ée,  ancienne  juridiction  des  maréchaux  de  France  ;  corps 
de  cavaliers  chargés  de  veiller  à  la  sûreté  publique  et  qui  ont  été 
remplacés  par  la  gendarmerie. 

3299 

Vha.  marclia,  Mha.  mark,  propr.  signe  (de  délimitation). 
MARCHE,  VF.  mark,  nom  par  lequel  on  désignait  autrefois  les  provinces 

frontières  d'un  empire. 
MAR-grave,  de  l'Ail.  Markgraf  [Graf,  comte),  comte  qui  administrait  une 

marche,  marquis)  ;  MAR-grav-iat,  état,  dignité  de  margrave. 
MARQU-is  (de  l'It.  marchese,  dér.  de  It.  marca).  MARQU-is-b,  at. 
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MARCHER.  Diez  pense  que  ce  mot  vient  do  marche,  fronticre,  et  que  la 
signification  du  mot  s'est  déduite  de  la  locution  VF.  aller  de  mar- 
che en  marche  =  voyager. 
MARCH-E,  EUR.  Dk-M.VRCHE.  Contre-MARCIIE. 
MARCHE-i'iED,  degrés  qui  conduisent  aune  estrade;  escabeau,  etc. 
Mk-MARCI1-ure,  entorse  que  se  donne  un  cheval  en  posant  son  pied 
à  faux  {mes,  particule  marquant  que  qqch.  est  manqué,  faussé, 
déplacé). 
MARC,  poids  et  monnaie  (prop.  signe,  puis  qqch.  marqué  d'un  signe). 
MARQU-b,  kr,  ette,  kur,  oir.  Dé-MARQU-er.  Dé-MARC-at-ion,  ik. 
CONTRE-MARQU-E,  ER.  Re-MARQU-e,  er,  ablk. 
MARQU-etkr,  marquer  de  taches,  frôq.  de  marquer. 
MARQU-ETER-1B,  placage  fait  de  pièces  de  rapport   de  diverses 
couleurs,  en  bois,  en  marbre,  etc.  MARQU-et-eur. 

3300 

Ali.  ]\^a,rk,  chair  des  fruits,  pulpe,  moelle;  Angl.  mai-row, 
MARC,  reste  d'une  substance  dont  on  a  extrait  le  suc  (Et.  dout.). 

3301 

Vha.  m£trrja,n,  embarasser,  fâcher. 
MARRI,  fâché,  repentant,  participe  du  vieux  verbe  tnarrir,  attrister,  faire 
de  la  peine. 

3302 

Anglo-Sax.  mélSe,  Ail.  Moise,  VF.  masange,  Wallon  masinge. 
MÉS-ANGB  (la  termination  ange  représente  le  suffixe  ail.  ing),  oiseau. 

3303 

AU,  Maser,  "Vha.  masar,  nœud  du  bois,  tache. 
MADRE,  pierre  précieuse,  ou,  selon  d'autres,  bois  précieux  dont  on  fai- 
sait des  coupes. 
MADR-URE,  tache  sur  la  peau  d'un  animal,  sur  le  bois. 

3304 

Vha.  mast,  mât,  dérivé  du  superlatif  gothique  maist,  très 

grand,  très  long. 
MÂÏ  (VF.  mast),  longue  pièce  de  bois  qui  sert  à  supporter  la  voilure  d'un 

navire.  MÂT-br,  ereau,  ure. 
DÉ-MÂT-RR,  abattre  ou  rompre  les  mâts.  Dé-MAT-age. 

3305 

Ail.  HVTastOCllS,  boeuf  en  graissé  (de  If  a$^  nourriture  d'en- 
grais,  et  de  Ochs,  bœuf). 
MASTOC,  homme  lourd,  grossier,  épais. 

3306 

Ail.  luatt,  faible,  sans  vigueur. 
MAT,  qui  n'a  point  d'éclat,  de  poli  :  or  mat  ;  trop  compact  :  gâteau,  pain 
mat;  épais  :  broderie  mate  ;  qui  n'est  point  retentissant  :  son  mat. 
MAT-ir,  rendre  mat.  MAT-ité.  a  MAT-ir. 

3307 

Goth.  m.cl'lirg'jaD.,  raccourcir,  diminuer,  restreindre. 
MORGAN-ATiQUE,  se  dit  d'un  mariage  contracté  entre  un  prince  et  une 
personne  de  condition  inférieure,  à  qui  il  ne  donne  pas  tous  les  droits 
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d'épouse.  (Probablement  une  dérivation  savante  du  verbe  ^oiliique; 
ce  serait  propr.  ua  mariage  «  avec  restriction  • .  L'étynaologio  géné- 
ralement admise.  AU.  Morgengabe,  don  du  matin,  no  se  justifie  ni 
pour  le  sous  ni  pour  la  forme.) 

8308 
Gotb.  maurtlir,  meurtre,  Ail.  Mord,  Angl.  murder. 
MEURTR-B,  anc.  aussi  meurdre,  mordre.  MEURTR-ieh,  liiRK,  ir,  iss-lre. 

3309 

AU.   Meer-rOSS    =    cheval   de  mer   {Meer,  mer;   /(oss, 
cneval. 
MORSE  (contrat,  de  Meer-Rou),  mammifère   amphibie  de«  mers   gla- 
ciales. 

3310 
Germ.  meister,  maître;  burg,  ville  fortifiée. 
BoDRG-MESTRE,  premier  magistrat  d'une  yiWe. 

3311 
vha.  meri-suîn,  dauphin;  AU.  Meerschwein,  litt.  co- 
chon de  mer  {Aleer,  mer;  Schwein,  cochon). 
MARSOUIN,  c6tacé  du  genre  des  daupliins. 

3312 
Haut  AU.  metzgern,  égorger  le  bétail. 
MASSACR-ER,  EUH.  MASSACR-E  (Et.  dont.),  Diez  dérive  le  verbe  «îussa- 
crer  do  Bas-AU.  matsken,  ou  plutôt  des  formes  variées  hypothétiques 
matseken,  matsekern,  tailler  en  pièces.  Malin  préfère  le  Haut-Ail. 
metzgern,  en  invoquant  une  forme  subst.  VFr.  massecrier. 

3313 

VFlam.  micke,  pain  de  froment, 
MICHE,  gros  pain  blanc  de  forme  ronde  (Et.  dout.). 

3314 

AU.  Minnesanger,  de  Minne,  amour  et  Songer,  chan- 
teur. 
MINNESINGER  ou  MINNESANGER,  trouvère  ailemaad. 

3315 

Vha.  ininni  ou  minnia,  amour. 

MIGN-ON,  adj.  = -gentil;  subst.  =  favori.  MIGN-onn,  ette. 
MIGN-ARD,  gracieux,  délicat,  MIGN-ard-kr,  ise. 
MIGN-OT,  forme  anc.  du  mot  mignon. 

MIGN-OT-ER,  traiter  délicatement  :  mignoter  un  enfant. 

i\lIGN-OT-iSE,  flaterie,  caresse. 

3316 
Ail.  IVEiscIlinascll,  mélange,  galimatias;  salmigondis  (de 

mischen,  mêler). 
MICMAC,  intrigue,  pratique  secrète  dans  le  but  de  nuire  '.il  y  a  du  micmac 

dans  cette  affaire.  Fam. 

3317 

Vha.  mittamo,  demi. 
MIT-a7?;e.  Cette  dénonciatien  est  fondée  sur  ce  que  la  mitaine  et  un  gant 
divisé  en  deux  moitiés  ou  (peut-être)  on  gant  couvrant  le  moitié  de 
la  m,ain  ou  la  moitié  du  bras. 


Il 
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MIT-ON,  gant  qui  ne  couvre  quo  l'avant-bras  (radical  Ail.  milt  =  milieu). 
Em-MIT-ouflkr,  envelopper  de  fourrures  (dér.  de  niitoin,  gant?). 

3318 
Vha.  miza,,  Auglo-Sax.  mite,  Bas-All.  myteo  m.  s. 
MITE,  insecte  qui  s'engendre  dans  le  vieux  fromage,  les  fo»rrures,  Jes  vê- 
tements de  laine. 

3319 
Néerl.  Ilioet,  mot,  déchet  de  la  tourbe;  Suisse  mutte,  mor- 
ceau de  gazon;  Bavarois  mott,  monceau  de  terre  marécageuse. 
MOTTE,  petite  masse  d©  terre  détachée  (Et.  dout).  r-MOTT-br,  agr. 

Em-MOTT-é,  dont  la  racine  est  entourée  d'une  motte  de  terre,  en 
parlant  des  arbres. 

3320 
Vha.  morllila,  morille  (rad.  jnor/i,  noir):  AU.  Morchel, 
Angi.  morel. 
MORILLE,  sorte  de  champignon  (ce  champignon  est  ainsi  dit.  d'après  îSau- 
maiso  et  Diez,  parce  qu'en  cuisant  il  devient  noir). 
MORILL-ON,  sorte  de  raisin  noir. 

3321 
AU.  Mork,  porc. 
MARC-ASSiN,  petit  sanglier  (Et.  dout.).  .  ■-  ^ 

3322 

Vha.  mos,   AU.  MOOS,  mousse, 
MOUSSE,,  écume  (Wallou  moss).  MOUSS-er,  kux,  oir. 
MOUSSE,  plante  (saas  métaphorique)  ;  MOUSS-o. 
É-MOUSS-ER,  enlever  la  mousse. 
MOUSS-ERON,  nom  vulgaire  de  plusieurs  espèces  d'agarics. 

3323 

Néerl.  lïiots,  dont  la  pointe  est  cassée. 
MOUSSE,  adj.,  non  aigu;  é-MOUSS-er»  rendre  moins  tranchant,  moins 
aigu.  Mg.  Affaiblir,  abattre  :  l'oisiveté  é mousse  le  courage. 

3324 

Goth.  mournan,   être  triste;  Vha mor«en,  Angl.  viourn. 
MORNE,  triste,  sombre. 

3325 

Germ.  mou'W,  radical  qui  se  trouve  dans  le  hollandais  j»û»iîue 
(dans  mouwe  maken  =  faire  la  moue)  =   lèvre  inférieure  avancée. 
Compar.  Angl.  to  make  mouth,  faire  la  bouche. 
MOUE,  grimace  faite  par  mécontentement,  en  allongeant  les  lèvre». 

3326 

AU.  IVEuff,  odeur  méphitique. 
MOUF-ETTE  ou  MOF-ETTE  (dérivé  de  lit.  muffa,  moisissure),  exhalaison 
des  cavernes,  des  mines. 

3327 
Néerl.  lïiul,  Anglo-Sax.  lHyl,  Goth.  mwWa,  terre  en  poussière. 
Compar.  Néerl.  mol,  Angl.  moie  =  taupe,  et  l'AlL  Maul-wurf,  taupe, 
propr.  qui  jette  de  la  terre. 
MUL-OT,  sorte  de  rat  qui  vit  sous  terre. 
5uR-MUL-0T,  nom  vulgaire  d'une  espèce  de  gros  rat  d'égout. 
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3328 
Ail.  murninen,  masquer,  déguiser;  VF.  momer,  se  mas- 
quer, Angl.  io  mumm,  so  déguiser. 
MOMERIE,  affectation  ridicule  d'un  sentiment  qu'on  n'éprouve  pas;  céré- 
monie bizarre. 

3329 

Ail.  liffùtze,  coiffure  (BL.  nlmucia;  Prov.  almu$ta,  Esp.  al- 
7mtcio,  composés  de  l'article  arabe  al  et  de  quelque  subst.  correspon- 
dant à  l'Ail,  mûtze)  :  Néerl.  muise,  bonnet. 
Au-MUSSE,  fourrure  que  portent  au  bras  les  chanoines,  etc.  (Éd.  dout.). 

3330 

Vha.  nsHyagéV,  Nord,  nafar,    instrument    pour    percer; 
Prov.  nafrar,  VF.  nafrer,  percer,  blesser,  meurtrir. 
NAVR-icR,  causer  une  extrême  affiction.  NAV-rant. 

3331 

VNord.  na,in,  prise;  Mha.  nàm,  butin  (de  la  famille  du  verbe 

Ail.  nehmen,  prendre). 
NANTIR  pour  namptir.  Ce  dernier  vient  du  subst.  namp,  forme  accessoire 
de  nam,  qui  signifiait  gage,  puis,  par  extension,  objet,  meuble, 
susceptible  d'être  mis  en  gage.  Si  le  créancier  n'était  pas  payé  à 
l'échéance,  il  était  libre  de  se  servir  du  nam,  ou  de  se  nantir. 

NAN-Tiss-EMENT.  Sb-Db-NAN-tib,  se  dépouiller  de  ce  qu'on  a. 

3332 

Ail.  Nar"Wall,  m.  s.  (iVor  pour  iVa«c,  nez?  et   Wall,   ba- 
leine :  la  baleine  qui  a  un  nez,  parce  que  ces  cétacés  ont  à  l'extré- 
mité de  la  mâchoire  supérieure  une  dent  en  forme  de  corne,  qu'on  a 
comparée  à  un  nez). 
NARVAL,  non  scientifique  de  la  licorne  de  mer. 

3333 

VNord.  nelilbi,  bec,  nez.  Bas-Ail.  nibbe^  nif  (Et.  dout.). 
NIFL-ER  (VF.),  aspirer  par  le  nez.  Compar.  Angl.  s-niff,  s-nuff,  Ail.  sch- 

nûffeln  et  Wallon  s-noufler,  qui  disent  la  même  chose. 
Re-NIFL-er,  aspirer  fortement  des  narines.  Re-NIFL-ement,  erie,  kur, 

3334 

Néerl.  IlOCke,  colonne  vertébrale  (anc.  nucke  ?). 
NUQUE,  partie  postérieure  du  cou  située  au-dessous  de  l'occiput  (Et.  dout.). 

3335 

Anglo-Sax.  IlOrdll)  m.  s.  Angl.  north. 
NORD,  celui  des  pôles  de  la  terre  ou  du  monde  qui  est  opposé  au  sud. 

3336 
AU.  Nudel,  m.  s. 
NOUILLES,  espèce  de  pâte  d'Allemagne  faite  avec  de  la  farine  et  des 
œufs,  et  qui  se  coupe  en  forme  de  vermicelle. 

3337 

Germ.  nyck  (suédois),  nykke  (danois),  nuk  (néerl.),  malic», 

méchanceté. 
NIQUE.  Faire  la  nique  à,  se  moquer  de,  témoigner  son  mépris  pour. 
NICHE,  malice,  espièglerie  (Variété  de  Nique). 


LANGUES    GERMANIQUES.  541 

3338 

Anglo-Sax.  Ordâl,  Ail.  Urtheil,  jugement. 
ORDAL-iE,  VF.  ordel,  épreuve  judiciaire,  jugement  de  Dieu  sans  combat» 
en  usage  au  moyen  âge;  cuve  dans  laquelle  on  faisait  l'épreuve  de 
l'eau 

3339 

Ane.  Ali.  ÔStan,  Angl.  east,  m.  s. 
EST,  l'un  des  quatre  points  cardinaux. 
ST-BR-LiNG,  monnaie  de  compte  d'Angleterre  (de  l'Anglo-Sax.  easterling)  = 

hommes  de  l'Kst,  nom  donné  jadis  en  Angleterre  aux  marchands  des 

villes  hanséatiques  et  aux  Néerlandais. 

3340 

Holl.  paltsrok,  robe  de  gros  drap  (de  paltster,  pèlerin,  et 
rok,  robe,  habit;  propr.  robe  de  pèlerin).  Et.  dont. 

PALETOT,  vêlement  d'homme  plus  ample  que  la  redingote. 

PALTOQU-ET,  homme  épais  et  grossier  {r&û.  paletot,  qui  s'est  dit  pour  dé- 
signer une  jaquette  de  laquais). 

3341 

Germ.  pa>t  ou  pot,  racine  largement  répandue  dans  les  lan- 
gues européennes  avec  la  signification  de  chose  plate,  de  pied,  de 
marcher  (AU.  Palsche,  patte). 

PAT-ARAKFB  (Delâtre  croit  que  ce  mot  est  formé  de  patte  et  que  c'est  une 
imitation  de  paragraphe  ;  Littré  le  regarde  comme  une  corruption  de 
parafe).  Traits  informes,  lettres  confuses  ou  mal  formées. 

PAT-AUD,  propr.  chien  à  grosses  pattes;  personne  grossièrement  faite. 

PAT-AUG-ER  (Compar.  l'équivalent  AU.  Patschen,  de  Patsche,  patte).  Mar- 
cher dans  une  eau  bourbeuse.  Fig.  S'embarrasser  dans  son  raisonne- 
ment. PAT-AUG-EUR. 

PAT-iN  (d'abord  une  espèce  de  soulier  fort  haut).  PAT-in-br,  eur,  âge. 

PAT-RAQUB,  machine  usée  ;  mauvaise  montre.  Fig.  Personne  faible,  mala- 
dive. Delâtre  croit  que  ce  mot  signifie  propr.  machine  qui  va  raaj 
(de  patte). 

PAT-rouille,  forme  primitive  patouille,  substantif  du  verbe  patouiller  ou 
PAT-rouill-er,  qui  a  eu  et  a  encore  dans  les  patois  la  même  va- 
leur que  patauger  ;  propr.  marcher  gravement  au  pas. 

PAT-OUILL-BT. 

PAT-ROUILL-ER,  patauger,  remuer  de  l'eau  bourbeuse. 
PAT-ROUiLL-AGE,  18,  saleté  que  l'on  fait  en  patrouillant. 
PATTE,  PATT-u,  qui  a  des  plumes  sur  les  pattes  :  coq,  pigeon  pattu. 

Em-PATT-embnt,  épaisseur  de  maçonnerie  qui  sert  de  pied  à  un 

mur. 
G-PAT-BR,  briser  la  partie  qui  sert  de  pied  :  épater  un  verre. 

3342 

Ail.  Ffeifer,   joueur  de  flageolet  (ou  plutôt  de  la  forme 
suisse  pfi/fer),  dér.  du  L.  pipare,  piauler,  glousser. 
FIFRE,  petite  flûte;  celui  qui  en  joue. 

PIFFRE.  Le  premier  sens  de  ce  mot  est  fifre,  dont  il  ne  forme  qu'une  va- 
riété. De  cette  acception  paraît  s'être  produite  celle  de  joufflu,  c'est- 
à-dire  joufflu,  boursouflé  comme  un  fifre,  puis  celle  de  goulu. 
S  EM-PIFFR-ER,  trop  manger. 
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3343 

pic  a  pointe  (racine  fort  répandue  dans  les  langues  do 
l'F)tTPope). 
PIC,  1)  instrument  pointu;  2)  montagne  à  sommet  pointu. 
PIC,  oiseau  do  l'ordre  des  grimpeurs,  qui  perce  l'écorc©  des  arbres  pour  y 
trouver  des  insectes  (du  L.  picuv,  pivert,  l'oiseau  au  bec  pom/u, 
ou  qui  pique  dans  l'écorce  des  arbres). 
PII'>,  du  L.  pica,  pie,  oiseau,  fém.  de  picus. 
PIE-GRikcHB  (Voir  L.  grscus),  sorte  de  petite  pie  trè»  criarde.  Fi;j. 

Femme  d'un  earactère  acariâtre  et  querelleur. 
PI-VBRT  pour  PIC  VERT  {viridis,  vert). 
PICA,  appétit  dépravé  (de  pica,  pie,  oiseau  omnivore T). 

PIQU-ER,   ET,  ETTË,  EUR,  1ER.  PIQUE.   PIQ-ÛRU.    Re-PIQU-ER,  AGE. 

PIG-OT-ER,  fréq.  de  piquer;  PIC-ot-ement,  erie.  PIC-ot. 
PI-ocHB,  probablement  pour  picoche,  d^^r.  de  pic.  Outil  de  fera  manche  de 

bois,  pour  remuer  la  terre.  PI-och-br,  aûb,  bur. 
Sau-PIQU-bt  (Voir  L.  sal^  sel),  espèce  de  sauce. 

3344 

Néerl,  pitzeil,  AU.  pfetxen,  pfitzen,  pincer,  serrer,  tenailler 
(Et.  dont.). 

PINCER.   PINC-B,  BE,  BTTES,  EMENT.   PINÇ-AGE,  ARD,  ON. 

3345 
Néerl.  plElCke,  morceau  plat  ;  Vha.  plech,  AU.   Blech,  lame 
de  métal. 

PLAQU-B,  BR,  BTTB,  BUR.  PLAC-AGB.  PLAC-ARD,  ARO-BR. 

3346 
Ail.  pla^tli,  large  et  peu  élevé,  aplati. 

PLAT.  PLAT-EAU,  ÉE,  EURE,  INE,  IN-ER.  PLAT-ITUDB, 

Mé-PLaT,  pas  tout  à  fait  plat  =  mi-plat,  à  demi-plat. 

A-PLAT-IR,  ISS-BMENT,  EUR,  OIR. 

PLA-POND  (L,  fundus,  fond),  surface  ordinairement  plate,  garnie  de  plâtre 
ou  de  menuiserie,  qui  forme  la  partie  supérieure  de  l'appartement. 

PLA-FONN-BR,  AGE,  BUR. 

3347 

AU.  PÔkel,  HoU.  pekel  ;  Angl.  pickle,  eau  salée,  saumure. 
PEC,  adj.  Hareng  pee,  en  caque,  fraîchement  salé. 

3348 
Ail.  pol£tk,  polonais. 
POLAQUE,  cavalier  polonais. 

3349 
Hoil.  polder,  marais. 
POLDERS,  vastes  plaines  de  la  HoUande  protégées  par  des  digues. 

3350 

AU.  PottaSCtie  (Angl,  pot-ashes),   litt.   cendres   de  pot 
{Pott,  pot;  Asche,  cendres),  potasse. 
POTASSE  (lat.  mod.  potassium),  alcaU  blanc  qu'on  obtient  par  la  calcina- 
tion   de  certains  végétaux. 
POTAèS-iUM,  corps  simple  métallique  extrait  de  la  potasse. 
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33  bl 
Vha.  prod,  brod,  jus,  sauce-,  Ail.  mod.  Brûe. 
BROU-BT  (It.  brodetto,  formo  diminiitive  de  It.  brodo,  Esp.  brodio,  Prov. 
bro,  BL.  brodum^  érodiiim),  bouillon  au  lait  et  au  sucre;  méchant  ra- 
goût; mets  liquide,  noirâtre  et  fort  grossier,  des  Spartiates. 

3352 
Anglo-Sax.  pullian,  Angl.  to  pull,  tirer. 
POULI-BR,  verbe,  él«ver  aTec  une  poulie.  POULIE,  machine  pour  tirer. 

3353 
V.  Piam.  quakele,  bl  qu^quUa,  tirer. 
CAILLE,  oiseau.  CAILL-kt-kau,  jeune  caille. 

CAILL-ETTE  (dim.  de  caille,  oiseau  qui  fait  entendre  continuellemeut  son 
cri),  homme  ou  femme  frivole,  aimaut  à  babiller. 

CAILL-FT-KB,   ACJB. 

3354 
Ail.  Quarz,  m.  s. 

QUARTZ,  silice  à  peu  près  pure.  QUARTZ-bux,   de  la  nature  du  quartz. 

3355 
Vha.  quena»,  femme  ;  Angl.  queen. 
OUEN-ON,  singe  femelle  (Compar.  It.  monna  =  guenon,  contraction  de 
madortna  =  ma  dame).  GUEN-uchb,  petite  guenon, 

3355  bis 
Vha.  querca,  gorge,  gosier  (V.  N»  3158). 

3356 
Néerl.  raa,  vergue. 
RA-BAN,  bout  de  cordage  (du  Néerl.  raabant,  cordage  de  vergue;  raa  et 

hantj  cordage). 
RA-lin-gue  {raa  et  Angl.  Une,  corde),  cordage  cousu  à  une  voile  pour  la 
fortifier.  RA-lingu-er,  garnir  une  voile  de  ses  ralingues. 

3357 
Nord.  PacldL;  Angl.  rock,  chien  (Et.  dout.). 
RAC-AIU4E,  rebut  du  peuple.  Compar.  l'anadogie  du  terme  canaille,  qui 

vient  du  L.  canis,  chien  (Et.  de  Diez). 
ROQU-BT,  sorte  de  petit  chien  (Et.  de  Chevallet). 

3358 
Ail.  ï^allin,  crème. 
RAME-QUiN,  pôtisserie  au  fromage.  C'est  l'Ail.  Bahm,  pourvu  du  dimin. 
néerl.  kin,  ken  (AU.  Chen). 

8359 
AU.  Rallinen,  cadre. 
■RAM-ETTE,  châssis  d'imprimerie. 

3360 

Goth.  raidjan,   ga-raidjan,*  préparer.   La  même  racine 

s'est  conservée  dans  l'AU.  be-reit,  prêt,  verbe  be-reiten,  préparer. 
A-GRÈS,   Agrets,   autrefois   aussi  au   sing.    agrei,  propr.   préparation, 
équipement  (d'un  navire).  Tout  ce  qui  constitue  la  mâture,  l'équi- 
pement d'un  vaisseau,  comme  voiles,  cordages,  etc. 

GRÉ-ER,  EMBNT  OU  GRÉ-MENT.  GRÉ-EUR. 
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Db-GRK-i:r,  ement.  R-\-GRÉ-iiR,  réparer,  ajuster.  R-A-GRÉ-MtiNT. 

La  même  riicine  germaiii(iiie  a,  en  outre,  donné  naissance  auK  vo- 
cables  vieux  français  suivants,  dans  lesquels  le  préfixe  ge  (qui  a 
déterminé  le  j;  dans  agrès)  ne  se  produit  pas  : 

1)  Roi,  Rei,  Rki,  ordre,  arrangement. 

2)  CoN-Ror,  ordre,  cortège,  troupe  ranj^ée. 

3)  Ar-roi,  ordre,  disposition,  train,  équipage,  subst.  du  VF.  arroyer, 
arréer,  préparer,  It.  arrcdare,  Angl.  array  ;  de  là  le  français  mo- 
derne DÉS-AR-ROI,  désordre,  confusion  (autrefois  aussi  desroi). 

3360  BIS 
VNord.  RKIDA,  équipement,  armement  (des  vaisseaux). 
RADE  (AH.  Rehde  ;  liehdnr,  armateur),  certaine  étendue  de  mer  enfoncée 
dans  les  terres  où  les  vaisseaux  sont  à  l'abri  des  vents  et  des  cou- 
rants. D'après  son  étymologie,  la  radeseralt  le  lieu  où  l'on  charge 
et  arme  les  vaisseaux.  RAD-ER,  mettre  un  vaisseau  en  rade. 
DÉ-RAD-ER,  quitter  une  rade. 

3361 

Bas-Âll.  rapen,  en  Bavière  rampfen,  s'accrocher,  mots  aux- 
quels se  rapportent  [t.  rampa,  griffe,  et  rawpo,  crochet. 
RAMP-ER.   L'acception  actuelle  est  déduite  de  l'ancienne  signification 
«  gravir,  grimper»,  à  laquelle  se  rattache  le  subst.  RAMPE,  mon- 
tée, escalier  (puis  balustrade  d'escalier)  et  le  terme    héraldique 
lion  RAMP-ANT  =  montant.  RAMP-ement,  action  de  ramper. 
RAMP-iN  (Cheval),  qui  s'appuie  en  marchant  sur  ses  pinces. 

3362 
Vha.  rase  (AU.  mod.  ra5c^),  rapide. 
RAS  DE  MARÉE,  bouillonnement  des  eaux  produit  par  la  rencontre  de  deux 
courants  opposés. 

3863 

Bas-L.  rascare,   cracher  (de  provenance  germanique,  sui- 
vant Diez)  ;  dimin.  rasculare  (?). 
RÂLER,  rendre  un  son  enroué,  par  la  difficulté  de  la  respiration,  en  par- 
iant des  agonisants. 
RÂLE  ou  RÂL-EMENT,  action  de  râler  ;  bruit  que  l'on  fait  en  râlant. 
RÂLE,    oiseau;  compar.  les  expressions  correspondaates  :  Prov.  ronfle, 
du  verbe  ronfla  =  ronfler  ;  AU.  Wiesen-schnarchery  le  ronfleur  des  prés. 
RASC-AT-iON,  râlement  causé  par  le  sang  qui  gêne  la  respiration. 

3364 

Vha.  raspon,  ramasser,  ratisser;  VF.  rasper. 
RÂP-BR,  mettre  en  poudre  avec  une  râpe;  user  la  surface  d'un  corps  avec 

une  râpe.  RÂP-E,  urr. 
RAP-iN,  élève  peintre,  puis  mauvais  peintre,  pour  raspin,  râpeur  ou  broyeur 

de  couleurs  (?). 
RAP-iÈRE  (pour  raspière,  lame  usée,  ébréchée  ?),  longue  épée. 

3365 

Néerl.  Pate,  gaufre  de  miel. 
RATE,  viscère  (de  rate,  à  cause  de  la  ressemblance  du  tissa  cellulaire  de 
la  rate)  ;  RATE-LEUX,  qui  a  mal  à  la  rate,  qui  a  la  rate  volumineuse 
(Ane.  pathologie).  Dé-RAT-er  ou  é-RAT-kr,  ôter  la  rate. 
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3366 
Vha.  ratO,  AU.  UK.d.  Rade,  Baise. 

Î.\T.   RAT-ON,   IBR,   IBRB. 

3367 
Goth.  raUS,  Vha.  râr  {s  =  r),  Ail.  mod.  Rohr,  jonc. 
10S-E\D,  VF.  ro^el,  dimin.  du  Prov.  rous,  jonc. 

ROS-KL-IERE,  lieu  où  croissent  des  roseaux  (Peu  usilé). 
lOS,  peigne  de  tisserand  (primit.  cet  instrument   a  été  fait  en  roseau). 

3368 
Mha.  reffen,  au.  mod.  raffen,  saisir  promptement. 
ÎAFL-BR  (de  l'Ali,  ro^f/,  instrument  pour  racler  ou  arrarh^r).  RAFLK 
l)  action  de  rafler  ;  î)  grappe  dont  on  a  raflé  les  grains.  RAFI^-ade. 
É-RAKI.-BR,  écoroher  légèrement,   effleurer  la  peau.  b-RAFL-uru 
JIFL-ER  (variété  de  rafler),  enlever  avec  le  riflard. 

RIPIi-ARD,  gros  rabot.  RlFL-oiR,  lime  recourbée  qui  sert  à  rifler. 

3369 

AH.  regintiart,   propr.  fort  en  conseil. 
ÎENARD,  VF.  regnard.  Ce  terme  était,  dans  la  célèbre  satire   de  Renoif, 
le  sobriquet  donné  au  renard  ;  la  haute  réputation  du  poème  a  fait 
que  le  nom  poétique  de  l'animal  rusé  a  fini  par  supplanter  l'appel- 
lation de  goupil.  RENARD-E,  bau,  ier,  ière, 
RENARD-ER,  itgir  de  ruse,  comme  le  renard. 

3370 

AU.  ReictLStlialer,  m.  s.,  Itu.  thaler  de  l'empire. 
ÎIXDALE,  monnaie  d'argent  d'AUemagne,  valant  environ  cinq  francs. 

3371 

Vha.  reid,  crêpé,  ridé;  verbe  Vha.   ga-ridan,  Mha.   ride<!. 
tordre. 
iUD-ER,  froncer,  plisser;  Dé-RID-kr,  faire  disparaître  les  rides  ;  rendre 
moins  sérieux,  égaler. 
RID-B,  dirain.  VF.  ridel;  RID-eau,  propr.  quelque  chose  de  plissé. 
IID-ELLE  (d'une  charrette)  serait-i!  de  la  même  famille?  —  Scheler  se  pro- 
nouce  pour  l'affirmative. 

3372 
AU.  Reiter,  cavalier. 
lEÎTRE  ou  Rêtre,  cavalier  allemand  du  moyen  âge. 

3373 
Vha.  Peiza,  ligne  (L'Angl.  race,  mot  d'importalion   romane. 
j  signifie  aussi  t  branche  »  dans  le  sens  naturel). 

(lACE,  lignée;  tous  ceux  qui  viennent  d'une  même  famille. 

',  3374 

Suédois  veUf  m,  s.,  AU.  Renn-thier. 
iENNE,  quadrupède  du  Nord,  du  genre  cerf. 

3375 

AU.  reSClie,    rÔSChe.    ruJe,  cassant. 
MECHE  (pour  resche),  rude,  âpre,  d'où  le  VF.  rechin,  fém.  rechiijne,  ruder 
grossier,  rébarbatif,  qui  est  le  primitif  de  RECH-iCiN-er,  é,  eme.nt. 

i.  i> 
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3376 
Vha.  ritoan,  au.  mod.  reiben,  froltar. 
RIV-ER,  probabl.  du  Néerl.  rijve.n,  ou  du  VNord.  rifa.  Danois  rive,  râteler, 
c'est-à-dire  aj'latir  ou  replier  ce  qui  est  proéminent.  RIV-ure. 
RIV-BT,  pointe  rivée  d'un  clou  de  fer  h  cheval;  clou  à  deux  tètes. 

3377 
Vha.  riga,  au.  mod.  Beigen,  danse  en  rond. 
RIO-OLER,  se  diveiiir,  ou  plutôt  danser  ;   de  là,  avec  syncope  du  g  médial. 
1  faire  la  riole  »,  pour  faire  ribote. 

3378 

Vha.  rihLlli,  Ail.  mod.  reich,  riche. 
rich-k,  ard,  esse,  issime. 
Rn-RICH-ir,  iss-emknt. 

3379 
Vha.  rim,  nombre  (AU.  mod.  Reim). 
HIME  {rime  s'appliquait  dans  le  principe  au   vers  nombre,  non  rythmé, 
qui   était  accompagné  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  linie  ; 
celle-ci  constituait  donc  d'abord  l'accessoire).  Retour  du  même  soi» 
à  Ift  fln  de  deux  ou  plusieurs  vern. 
(On  peut  balancer  entre  cette  étymol.  et  le  L.  rhytkmus,  mouvement 
régulier;  mais,  au  moyen  âge,  r^yMTnusn'a  jamais  exprimé  la  con- 
sonance; uersu*  rAyMmtcu*  s'appliquait  d'abord  au  vers  soumis  à 
la  mesure,  puis  au  vers  rimé  assujetti  à  un  non)bre  fixe  de  syllabes. 
C'est  cette  dernière  espèce  qui  a  fini  par  s'appeler  rima.) 

RTM-ER,  SUR.  RIM-AILL-BR,  SUR. 

MoNO-RIMK  (G.  monos,  un  seul),  qui  n'a  qu'une  seule  rime  :  couplet  mono- 
rime. 

3380 
AU.  pop.  rippen,  frotter  ;  AU.  reiben. 
RIPE,  outil  pour  gratter  (Et.  dout.}.  RIP-ER,  gratter  avec  la  ripe. 

3381 

Vha.  roc  ou  tirOCll  (AH.  mod.  Bock),  robe. 
ROCH-BT,  surplis  à  manches  étroites,  que  portent  les  évêques. 

3382 
AU.  Rocken  toollen,  espèce  d'aU  ;  litt.  ciboule-fuseau 
{Bolle,  ciboule;  Bocken,  fuseau),  à  cause  de  in  forme  de  sa  hamp**, 
enroulée  en  spirale  vers  le  sommet. 
ROCAMBOLE,  échalote   d'Espagne,  espèce  d'ail  plus  doux  que  l'ail  ordi- 
naire. 

3383 
AU.  Ross,  cheval;  Vha.  HrOS. 
ROSSE,  mauvais  cheval.  ROUSS-iN,  cheval  entier. 
ROSS-m-AKTB,  cheval  de  Don  Quichotte. 

3384 

Vha.  rostjan,  grUler  (peut-être  da  celtique,  où  l'on  trouve 
Gaél.  roist,  Bret.  rosta). 
RÔT-iR,  VF.  rosfj'r.  Wallon  rosit.  Subst.  verbal  RÔT. 

RÔT-I,  ÎE.  RÔT-ISS-AGB,  EHIR,  EUH,   OIRB. 
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3385 

Néerl.  rotten  (Ail.  rÔSten),  propr.  faire  pourrir. 
ROU-IR,  pratiquer  l'opération  du  rouissage. 

ROU-iss-AQE,  macération  que  l'on  fait  subir  au  lin,  au  chanvre,  etc., 
pour  facilitai-  la  séparation  de  l'écorce  filamenteuse  d'avec  la  tige, 
ROUT-oiR  ou  ROUISS-oiR,  lieu  où  se  fait  le  rouissage. 

3386 
Vha.  rOUbÔn,  au.  mod.  rauben,  pilier,  dépouiller. 
ROBE,   propr.  butin  de  guerre,  dépouille,  puis,  par  spécialisation,  vête- 
ment, tunique  (subst.  verbal  du  VF.  rober,  prendre,  piller). 
ROB-IN,  homme  de  robe. 
Dk-ROB-er,  BL.  deraubarfi,  voler.  L'idée  dépouiller,  voler,  <\  dégagé  l'ac- 
ception soustraire,   d'où  celle  de  cacher  :  escalier  DÉ-ROB-É,  à  la 
DÉ-ROB-ÉK. 

3387 
Teut.  run,  runa,  chose  cachée. 
RUNES,  caractères  d'écriture  chez  les  Scandinaves  ;  RUN-iquk. 

3388 
AU.  Sàbel,    sabre. 
SABRE.  SABR-ER,  BUR. 

SABRE-TACHE  (AU.  Sdbeltasche,  poche  de  sabre),  espèce  de  sac  plat  qui 
pend  du  ceinturon  d'un  hussard. 

3389 
Vha.  Sa^l,  maison,  demeure,  séjour;  AU.  Saal. 
SALLE  (VF.  =  séjour)  ;  SAL-ON. 

3390 
Vha.    Salalia.,  saule. 
SAULE.  Ce  mot  ne  peut  se  déduire  du  L.  salix,  gén.  salicis.  A  ce  dernier 
cependant  répondent  les  formes  Bourg,  et  Lorr.  sausse,  VF.  saux, 
Prov.  sauze,  sautx,  It.  salcio,  Esp.  salce,  sauce,  sauz,  de  même  qu; 
le  dérivé  saussaie  reproduit  le  L.  salicetum.  Diez  assigne  à  la  foruie 
Fr.  saule  pour  origine  le  Vha.  salaha,  même  sens,  écourtée  en  sula, 
d'où  saule,  comme  gaule  de  valus  (Scheler). 
SAUL-AIE,  lieu  planté  de  saules. 
SAUL-BT,  nom  d'oiseau  (de  saule?). 

3391 
Vha.  salO,  trouble,  tarne  (Et.  de  D.ez), 
SALE.  SAL-ETÉ.  SAL-iR,  iss-ant,  urb,  on. 

SAL-AUD.   SAL-IGAUD. 
SAL-OP-K,  ERIB. 

3392 
Vha.  SarC  (AU.  Sarg),  cercueil. 
CERC-UBIL,  VF.  sarquel,  sarqueu. 

3393 
Vha.  saTrocll,  casaque,  tunique,  BL.  sajTottis  {Et.  dout.). 
SARRAU,  souqueniUe  (Wallon  sâ}rot). 

3394 

Ail.  Sauerkraut  fde  sauer,  aigre:  Kraut,  chou  ,  m.  s. 
CHOUCROUTE,  choux  hachés  et  fermentes. 
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3395 
VNorJ.  Saup,  SUp;   Vha,  sauf,  stif;   Néerl.    Sop,    soppe,  jus, 
bouillon, 
iSOUP-E  (Wallon  «ope).  SOUP-ibrk.  SOUP-kr,  eur,  atoire. 

3396 
Vha.  Sazjan,  placer. 
SAlS-iR.  Diez  pose  comme  étymol.  sazjav,   placer,  prenant  la  valeur  du 
composé  bi-sazjan  =  AU.  mod.  beselzen,  prendre  en  posses.sion, 
SAIS-KÎ,  INK.  SAIS-ISS-ABLE,  EMENT.  In-SAIS-iss-ablk  (L.  in  priv.). 
EnSAIS-in-er,  bment.  Se  Des-SAIS-ir.  DiiS-SAIS-iss-iiMiiNx. 
Rks-SAIS-ir,  reprendre  possession. 

3397 
Vha.  SCalC,  valet. 
Maré-CHAL,  du  "Vha.  marah-scalc  =  valet  qui  soigne  les  chevaux  (?«arrtA, 
cheval).  Maré-CHAL-erie,  art  du  maréchal  ferrant. 
Maré-CHAL-at.  Maré-CHAUSS-éb  (Voir  Marah,  No  3298). 
Feld-Marb-CHAL,  maréchal  de  camp  [Feld,  campagne). 
SÉNÉ-CHAL.  SÉNÉ-CHAUSS-BE  (Voir  Siniscalc.  No  3426). 

3398 
Scand.  SCalldj  poète  chanteur. 
SC.^LDE,  poète  des  anciens  Scandinaves. 

3399 
Vha.  SCanCJan,  verser  à  boire  (Ail.  mod.  schenken),  subs- 
tantif scancjo. 
ÉCHANS  ON  (BL.  scancio),  dér.  du  verbe  VF.  eschancer,  officier  qui  ser- 
vait à  boire  à  un  prince. 

3400 

Aha.  SCeffenO,  de  schp/fen,  régler  une  affaire,  rendre  la  jus- 
tice; BL.  scabinus,  juge  subaherne. 

3401  ^P 

Vha.  SCerm,  abri. 
ÉCRAN  (successivement  scerm,  screm,  scren,  sera»,  écran?.  Ou  francisation 
de  l'Angl.  screen,  m.  s.?). 

3402 

AU.  Scliaar"Wacllt  (composé  de  ScAaar,troupe,etW^ac^^ 
sentinelle),  garde  de  police,  patrouille. 
ÉCHAUGUETTE,  VF.  eschalguette,  escargaite,  propr.  troupe  qui  fait  sen- 
tinelle, puis  sentinelle  isolée,  puis  guérite  (pour  cetie  filiation  de 
sens,  compar.  corps  de  garde,  d'abord  troupe,  puis  le  lieu  où  elle  se 
tient).  Escargaite,  l'anc.  forme  du  mot  (BL.  scaragayta),  reproduit 
assez  fidèlement  l'Ail,  schaarwaeht,  troupe-sentinelle. 

3403 

Néerl.   SCliaatS,  m.  s. 

ÉCHASS-ES,  longs  bâtons  garnis  d'un  fourchon  ou  étrier,  pour  marcher 
à  un.e  certaine  hauteur  au-dessus  du  sol.  ÉCHASS-iiiRS,  ordre  d'oi- 
seaux à  jambes  fort  longues,  tels  que  le  héron,  l'ibis,  etc. 
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3'iOi 

Ail.  Schabracke,  m.  s.,  du  Turc  Ischâbrak. 

SCHABRAQUE  ou  Chauraque,   housse,  couverture  en  peau  do   raoutou 

ou  en  drap,  qu  on  étend  sur  la  selle  dos  chevaux  de  cavalerie. 

3405 
Ail.  Scliale,  écaille^  propr.  enveloppe  (Vha  sca(/a .'). 

ÉCAILL-K,   KR,   ÈRI-;,  EDX,   AGB. 

ÉCAL-K,  ER.  K-SCAL-OPE  (Angl.  squallop,  anc.  coquille  de  limaçon). 

3'.0(i 

Anglo-Sax.  SClieran,  au.  SCheren,  couper,   diviser   (d'où    Ail. 
Schere,  ciseaux). 
D-ÉCHIR-ER  (Composer  du  VF.  eschirer).  d-ÉCHIR-age,  ant,  ement,  ure. 

3407 

Aha.  SCherbe,  poche,  sens  qu'a  eu  le  mot  écharpe  lui- 
même  (?}. 

ECHARPE,  large  bande  d'étoffe,  VF.  escharpe,  escherpe,  escarpe. 

E-SCARP-oL-ETTE,  dimin.  de  escarpole,  autre  dimin.  de  escarpe  =  écharpe 
«  Originairement,  dit  Ménage,  on  brandillait  à  l'escarpolette  dans 
une  grande  écharpe  ' . 

3408 

Ail.  Schlagen,  frapper. 
SCHLAGUE,  punition  militaire,  en  usage  en  Allemagne,  consistant  dans 
l'application  d'un  certain  nombre  de  coups  de  canne. 

3409 

AU.  SCblicbe,  minerai  écrasé,  prêt  à  être  fondu. 
SCIILICH,  m.  s. 

3410 
AU.  Sclinapph.alin,  ^de  sc/uio/j^je/:,  happer  ;ira/tn,  coq, 
propr.  maraudeur  de  poulaillers,  terme  figuré  =  brigand). 
CHENAPAN,  vaurien,  bandit. 

341 1 

AU.  Sclinick,  (mot  patois),  m.  s. 
SCHNICK,  eau-de-vie  de  mauvaise  qualité. 

3412 

Ail.  SCbocken,  choquer  ;    AugL    to  shock;  Wall,   chôki, 
pousser. 
CHOQU-ER,  ANT.  CHOC. 

3413 
Holl.  SClLOOner,  m.  s.  (lltt.  plut  beau). 
SCHONER,  petit  bâtiment  à  deux  mats,  gréé  comme  une  goélette. 

3414 

Ail.  Scboppen,  mesure  de  liquides. 
'  CHP-,E  INK.  CHOP-iNEB,0  boire  fréquemment  du  vin. 
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3415 

Nôorl.  SCllOte,  Schosse,  cosse  (Et.  doul.). 
COSSE,  envoloppo  de  certains  légumes  :  codées  de  fèves,  de  pois. 

COSS-u  —  qui  a  beaucoup  de  cosses  (7). 
COSS-ON,  espèce  de  charaoçon  (jui  attaque  les  pois,  les  lentilles. 
É-COSS-ER  (L.  ex,  hors),  tirer  de   la  cosse  :  écosser  des  pois.  é-COSS-eur. 

3416 

AU.  ScllOte,  m.  s.;  Suédois  skiit,  le  coin  de  la  voile. 
ÉCOUTE,,  terme  de  marine,  espèce  de  cordage. 

3417 

Tud.  SCilsa.,  disque  ;  dimin.  latin  du  moyen  âge  scibula  (AU. 
Scheibe). 
CIBLE,  planche  servant  de  but  pour  le  tir  des  armes  à  feu. 

3418 

Angl.  scoop,  AU.  Schiippe,  Néerl.  schop,  pelle. 
ÉCOPE,  aussi  e-SCOPE  et  e-SCOUPE,  pelle. 

ÉCOUV-ILL-ON,  ONN-ER. 

ÉCOB-UB  (de  écope  ?).  é-COB-ueb,  uagb. 

3419 

Vha.  SOOrgo,  au.  mod.  schurke,  coquin,  fripon,  dont  le  sens 
étymologique  est  probablement  «  grippeur  ». 
ESCROC  (It.  scrocco,  écornifleur),  adroit  fripon,  fourbe. 

BSCROQU-ER,  s'emparer  de  quelque  chose  par  ruse,  par  fourberie. 

ESCROQU-ERIE,  EUR. 

3420 

VFrison  SCO'tf  impôt,  contribution. 
ÉCOT,  quote-part  de  chaque  convive  dans  un  repas  commun 

SuBR-ÉCOT  (L.  super,  sur),     le  surplus  de  l'écot;    tout  ce  qui   est 
ajouté  par  surcroît. 

3421 

Yha.  SCÙm»  écume.  It.  schiuma,  aussi  seuma. 
ÉCUME,  mousse  blanchâtre  qui  se  forme  sur  un  liquide  agité  et  échauffé  : 
bave  de  quelques  animaux  échauffés  ou  en  colère;  sueur  du  cheval. 
Fig.  Partie  vile  et  méprisable  d'une   population  :  l'écume  de  la  so- 
ciété. ÉCUM-AOB,  BR,  EUR,  EUX,  OIRB. 

3422 

Vha.  SCÛra,  Skiura,  BI..  scuria,  étable. 
ÉCURIE  (Prov.  escuria,  escura).  VF.  escurie. 

3423 

Vha.  seçfelen,  faire  voile. 
CINGLER,  autrefois  singler  (VF.  sigle,  voile),  faire  voile,  naviguer     le 
segelen,  VNord.  sigla,  avec  insertion  de  n). 

3424 

Nord.  Sila.,  siUonner  (Et.  de  Diez). 
SILL-ER,  fendre  les  flots.  (Pour  1'/  mouillé,  compar.  p//Zer  de  pt/artf;. 

SILL-AGE,  trace  que  laisse  après  lui  un  bâtiment  en  fendant  l'eau. 
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siLLO-MkTRE  (G.  metron,  mesure),  instrument  pour  mesurer  la  vi- 
tesse du  sillage. 
SILL-ON,  trace  que  lait  dans  la  terre  le  soc  de  la  charrue. 

SILL-ONN-KR,  traverser,  couvrir  :  nos  vaisscan.r  sillonnent  les  mers. 

3425 
Vlia.  Sin,  (Ali.  Sinn),  sens,  sentiment. 
FOR-CKNÉ.  hors  de  soi,  furieux  (pour  forcené,  litt.  liors  de  sens),  de  for, 

hors  (du  L.  foras,  dehors),  et  Sin,  VF.  «67?. 
As-SEN  KR,  dansl'anc.  langue,  signifiait  diriger;  le  mot  n'est  resté  que 
dans   la  locution  assener  un  coup.  Il  vient  également  du  Vha.  sin, 
VF.  5e«,etdoit  ôtre  distingué  de  nsse«e>',  l'ancienne  forme  de  owi^  irr. 

3426 

Vha.  SilliSCa<lC,  mot  compose  suipjsc  :  sini  =  vieux  ?  ; 
scalc,  serviteur),  litt.  le  plus  ancien  serviteur,  surveillant  des  autres 
esclaves  ;  BL.  sene^^calcus  (comparez,  pour  la  deuxième  partie  du 
mot,  le  composé  maréchal,  N»  3397). 

SÉNÉCHAL,  autrefois  grand  officier  de  la  couronne,  qui  rendait  la  jus- 
tice au  nom  du  roi. 

SÉNÉCHAUSS-ék(BL.  «enewaicm).  Étendue  de  pays  soumise  à  la  juridic- 
tion d'un  sénéchal. 

3427 

Nord.  Ellcstrp,  \'hsi.  scarf.  Ail.  scltarf, &\gu.  L'escarpe  exprime 
quelque  chose  de  terminé  en  pointe,  en  angle  aigu. 
B-8C.\RP-B,  È,  EMKNT,    KR.   Contrk-SCARPE,   pente   du    mur  extérieur 
du  fossé,  du  côté  de  la  campagne. 

3428 
Vha.  Skerman,  se  défendre  contre  une  attaque,  combattre, 
dérivé  de  skerm,  bouclier,  Ail.  mod.  Schirm,  abri. 

ESCRIM  E,  art  de  faire  des  armes.  ESCRIM-er,  eur. 

ESCARM-iB  (VF.),  combat. 

ESCARM-oucHE,    It.    scaramuccia,   schermugio,    dér.  de  l'It.   schermire, 
se  battre,  qui  vient  du  Vha.  skerman,  se  défendre  contre  une  atta- 
que, combattre.  Léger  engagement  entre  tirailleurs  de  deux  armées. 
ESCARM-otJCH-ER,  combattre  par  escarmouches. 
e-SCARM-ouch-eur. 

3429 

Vha.  Skif,  navire;  AH.  Schiff'. 
B-ÎSQUIF  (VF.  eschif,  eskip,  It.  schifo),  canot  léger,  barque. 
ÉQUIP-ER,  anc.  e-SQUIP-er  (de  eskip),  propr.  pourvoir  un  navire  du  né- 
cessaire, puis  en  général  fournir  le  nécessaire  à  quelqu'un. 
ÉQUIP-ÉE,  entreprise  (particulièrement  entreprise  téméraire  et  man- 

quée)  pour  laquelle  on  s'était  équipé. 
ÉQUIP-EMBNT,l)  action  d'équiper;  2)  les  choses  qu'il  faut  à  cet  effet. 
ÉQUIP-AGE,  1)  ensemble  de  ce  qu'il  faut  pour  commencer,  continuer 
et  mener  à  bonne  fin  certaines  opérations,  ou  agréables,  ou  utiles, 
ou  périlleuses,  en  ce  sens  le  mot  est  .synonyme  d'attirail  ;  de  là  : 
train  de  chevaux,  de  carrosses,  de  valets,  puis  l'ensemble  du  per- 
sonnel d'un  navire;  2,  voiture,  et  tout  ce  qui  s'y  rattache  ;  3)  ma- 
nière dont  une  personne  est  vêtue. 
ÉQUIP-E,  série  de  bateaux  amarrés  les  uns  aux  autres  ;  ensemble 
des  ouvriers  appliqués  à  un  même  travail. 
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ai  30 

Vha.  Skilling,     ah.    mod.    Schelling;    Wallon    skcHin. 
Kiliaen  raj)))»!!©  schelUni  à  SchcHe,  soiinetto  (VF.  e«Ç"i7/f  ),  comrno 
sif^nifiant  uno  piôce  do  monnaio  «  sonnante  ». 
K-SCALIN,  monnaio  des  Pays-Has. 

H431 

Vlia.  skina,  ai^'uille,  éi)ine  (compar.  le  L.  spina,  (|ui  si- 
gnifie également  à  la  fois  -'pine  et  échine). 

ÉCHIN-E  (forme  variée  i;-SQUIiNK),  nom  vulgaire  de  la  colonne  verté- 
brale. ÉGIIIN-iîR,  rompre  l'échiné.  Fig.  Tuer,  assommer.  S'échiner, 
s'excéder  do  fatigue.  i 

ÉGHIN-ÉB,  parti©  du  dos  d'un  cochon. 

S'.  32 

Vha.  Skiutlctn,  AU.  sclieuen,  avoir  peur,  s'effrayer  de. 
E-SQUIV-KR,  VF.  eschive7',  eschever,  eschuir.  A  l'adj.  Ail.  scheu,  primitif 
de  scheuen,  correspond  le  VF.  eschiu,  eskieu,  craintif,  revôche. 

3433 

Vha.  Skizan,  Angl.  shite,  Ncerl.  schijten,  m.  s. 
GHIER  (élision  du  t  médial),  VF.  eschiter.  CHI-assk,  eue,  ure. 

343'. 

Vha.  Skleiza>n,  rompre,  \x\g\.  schleisscn^schlitzen. 
KCLAT-ER,    Prov.   r-SCLAT-ar    (la    correspondance   do    la   diphtongue 
Vha.  ei  avec  la  voyelle  française  a  est  le  fait  d'une  règle  générale). 
ÉCLAT.  ÉCLAT-EMENT. 

3435 
Suédois  skôrbing,  Angl.  scurvy,  Hoil.  scheurbuik,  au. 

Scharbock,  scorbut  (L'étymologie  véritable  de  ces  mots  est  incer- 
taine). 
SCORBUT.  SCORBUT-iQUE.  Anti-SCORBUT-ique  (G.  onfî",  contre). 

3436 

Vha.  Sinaltjan,  fondre  ;  AU.  schmelzen. 
ÉMAIL,  anc.  r-SMAIL,  It.  smalto,   BL.    smaltum  (L'émail   est  du  verro 

fondu  avec  de  l'étain).  ÉMAILL-er,  eure,  urb. 
SMALT  (de  smaltjnn  ?),  verre  qu'on  colore  en  bleu  par  l'oxyde  de  cobalt, 

et  qu'on  pulvérise. 

3437 

Vha.  SOren,  sauren,  sécher  (Néerl.  soor,  Angl.  sear,  sec). 
Et.  do  Diez. 
SAUR  (VF.  sore),  de  couleur  brun  clair,  jaune,  tirant  sur  le  brun.  Le  sens 
foncier  est  «  desséché  w,  d'où  s'est  déduit  celui  de  jaune,  blond: 
Hareng  SAUR,  hareng  salé  et  séclié  à  la  fumée. 
SAUR-KT,  synonyme  de  saur. 
SAUR-ER,  faire  sécher  à  la  fumée. 
SAURE,  adj.  Se  dit  d'un  cheval  dont  la  robe  est  jaune  brun. 

3438  ■ 

Vha.  spanna,  mesure  de  la  main  étendue  (Wallon  flspa^/je).  j 

EMPAN,  espace  qui  se  trouve  entre  les  extrémités  du  pouce  et  du  petit  i 

doigt  écartés.  ^ 
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3439  .      , 

Vha.  Spara"Wari,  au.  mod.  Sperber,  épervjer. 
ÉPERVIER,  oiseau,  aiio.  E-SPERVIKR. 
EPKRVIKR,  soit«  de  lilet. 
ÉPERViÈRE,  plante  (Compar.  Ail.  Habichts-kraut,  litt.  herbe  d'autour). 

3440 
Angl.  sparling,  au.  Spierling,  eperlan. 

ÉPERLAN,  anc.  k-SPERLaN.  Pett  |.oisson  de  mer. 

3441 
Anc.  Ail.  SparrO,  piè^-e  de  bois.  Holl.  spar. 
E-SPAR,  mâtereau  servant  ii  divers  usages. 

3442 

.Ail.  Spattl,  terme  vague  appliqué  à  divers  minéraux  à  tex- 
ture lamelleube  et  brillante. 
SPATH,  minéral  pierreux  k  structure  laraelleuse, 

3443 

Yha.  Spetlôn,    guetter;  Ail.  spsehen. 
K-SPIE,  liPiE  (VF.)  =  espion;  Prov.  espia,  Ital.  spia. 
EPI  ER,  observer  secrèiemeiu;  Prov    e^pi'ir,  It.  spiare. 
B-SPI-ON,  It.  spione,  AU.  spion.  d-SPI-onn-kr,  âge. 

3444 
Vha.  SpellÔn,  Golh.  spillôa,  raconter. 
ÉPEL-ER  (VF.  ESPEL-i:R,anc.  =  énoru-er,  dire.  Pi ow  e<pelar,  expliquer; 
Wallon  speUi  ;  Aiigl.  io  spell,  épeler).  Nommer  les  lettres  d'un  mot. 
ÉPELL-AT-iON,  action  d'épeler. 

3445 

Vha.  spelta,  spelza,  au.  Speix,  m.  s. 

ÉPEAUTRK,  pour  épaule,  e-SPAUTE  ;  Esp.  espelta^  It.  spella.  Espèce  de 
froment. 

3U6 
Vha.  Spiz,   pointe,  lance. 
ÉPOIS,  VF.  E-SPOIS  (i  bref  permute  régulièrement  en  oi),  cors  qui  sont 
au-dessus  de  la  tête  du  cerf. 

3447 
Néerl.  Splitzen,  fendre,  diviser. 
ÉPISS-ER,  terme  de  marine,  assembler  deux  bouts  de  corde  en  entrelaçant 
les  fils  qui  les  compoS'jnt  (de  splilzen,  Angl.sp/j7,  splice,  par  la  syn- 
cope de  /).  ÉPISS-oiR,  URii. 

3448 
Vha.  SporO,  accusatif  sporo«,  AU.  Sporn,  pointe,  éperon. 
ÉPERON,  an.-.  E-SP')RON,  esperon  ;  Wallon  sporon. 

EPKRONN-ER,  'Ifi  mer  un  coup  d'éperon  à  un  cheval.  Fig.  Exciter, 
stimuler.  ÉPKRONN-ier,  celui  qui  fait  ou  vend   des  éperons,  des 
mors,  des  éiriers. 

3449 
AU.  Springen^  sauter;  sprengen,  faire  .sauter,  lancer. 
B-SPINGU-ER,  VF.  i>SPRINGU-kr,  sauter,  danser,  It.  springare,  spiiigafe 
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B-SPRING-ARDE,  espingarde,  espingale,  ancienne  machine  de  guerre 

pour  lancer  des  pierres  ou  de-<  traits. 
E-SPING-ARD,  petite  pièce  d'artillerie.  b-SPING-ole,  espèce  d©  fusil. 

Vha.  spunt,   bonde  ;  Suisse  pûnt,  Souabe  bûnle. 
BONDE,  pièce  de  bois  qui,  baissée  ou  levée,  retient  ou  laisse  écouler  l'eau 
d'un  éiang  ;    trou  rond  d'un  tonneau,  pour  y  verser  lo  liquide;  bou- 
chon qui  ferm«  ce  trou.  Dk-BOND-br,  ôter  la  bonde. 

BOND-ON,  ONN  BR.  DÉ-BOND-ONN-KR,  EMENT. 

BOND-ER,  remplir  autant  que  possible. 

3451 

PMain.  Staede,   Staeye,  soutien,  support. 
ÉTAI,  anc.  Étaib,  E-STAI.  ÉTA"Y-er,  kmbnt. 

;i/i52 

Danois  Staeven,  appui,  support. 
ÉTAM-BOT,  anc.  b-STAM-bort,  litt.  madrier  de  support  (de  sfaeife»,  et 
fiord,  planche,  madiierj. 

3453 
Qerm.  Stal,  racine  marquant  fixité;  Vha.  5^a/,  position,   sé- 
jour, demeure,  étable. 
ÉTAL,  anc.  B  STAL  (BL.  stallum),  Wqu  où  l'on  expose  des  uiarchandises. 
ÉTAL-ER,  IBR,  AG-K,  ISTE.  D-ÉTAL-ER,  Ôter  les  marchandises  mises 
en  étalage;  décamper.  d-ÉTA[,-age. 
ÉTALE.  Mer  étale,  qui  ne  monte  ni  ne  baisse,  propr.  fixe. 
ÉTAL-on,  aiic.  e-STAL -ON,  modèle  de  poids  ou  de  mesure  fixé  par  la  loi, 

É-TAL-ONN-ER.  AGE,  BMENT,  EUR. 

ÉTAL-ON,  cheval  entier  (Angl.  stallion),  de  l'it.  stalla,  étable.  L'étalon, 
dit  Ménage,  reste  à  l'écurie.  Diez  cite  l'expression  equus  ad  stallum 
dans  la  loi  des  Visij^oths. 

In-STALL-er.  at-ion.  Ré-in-STALL-er,  at-ion. 

STAFjLE,  siège  daus  le  chœur  d'une  église;  place  marquée  et  numérotée 
dans  un  théâtre. 

3454 

Vha.  StampllOn,   au.  mod.    stampfen,   Flam.    atempen, 
Angl.  to  siamp  =  frapper  du  pied,  fouler,  presser. 
E-STAMP-ER,  It.  stampare,  faire  une  empreinte  avec  une  matière  dure. 

B-STAMP-AGE,   EUR. 

e-STAMP-b,    It.    stampa    (compar,    iiupression ,    du    L.    preinere,^ 

presser). 
ÉTAMF-BR,  percer  de  trous  un  fer  à  cheval.  b-TAMP-age,  urk. 
E-STAMP-iLL-E,  sorte  de  timbre  qui  se  met  sur  des  brevets,  des  lettres»! 
des  livres,  etc.  b-STAMP-ill-er,  âge. 

3455 

AU.  Stapel,  amas,  pile,  chantier  ;  d'où  auf-stapeln,  entasserJ 
ÉTAPE,  autrefois  b-STAPLE  (Angl.  staple),  a  signifie  foire,  marché,  bou- 
tique ;  aujourd'hui  =  provision   de  vivres  et  de  fourrages,  puis  lieuj 
où  l'on  distribue  les  vivres  aux  soldats  en  marche.  ÉTAP-ier,  celujj 
qui,  aatrefois,  était  chargé  de  fournir,  à  chaque  étape,  des  vivres  auJ 
troupes  en  marche. 
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3456 

HoU.  StatllOUder,   titre    qui  traduit  exactement  le    Fr. 
lieutmnnl. 
STATHOUDI^:il.  chnf  de  l'ancienne  république  de  Hollande. 
STATHOUDÉR-AT,  dignité  du  stathouder. 

345^ 
Stectlou  Sticll, racine  genii.  =  piquer  (Wallon  s/fcA/) 
A-STIC,  outil  de  cordonnier  (Et,  dout.).  a-STIQU-er, 
A-STIC-OT,  ver  des  viandes  gâtées  dont  on  se  sert  pour  amorcer  les  lignes. 
A-STIC-OT-ER,  contrarier  pour  dei  bagatelles. 

ÉTIQU-ETTE,  anc.  b-STIQUette, écrit- au  affiché  ;  de  l'Ail,  slecken,  Ang]. 
to  stick,  ficher,  afficher  (les  Anglais  ont  écourté  ce  mot  en  ticket). 

ÉT1QU-ET-ER. 

3458 
Anglo-Sax.  Steorbord,  Angl.  Starboard;  Ail.  Steuerbord,  litt. 
"  bord  ou  côté  du  irouvernail  (Steuer). 
TRIBORD  (pour  Stribord),  côté  droit  du  navire,  par  opposition  à  bâbord 
{backhord,  litt.  bore!  de  derrière). 

3459 
Ail.  Stock,   bâton. 
E-STOC,  épée  longue  et  étroite;  e-STOC-ad-e,  coup  de  pointe,  d'estoc. 

b-STûC-ad-er. 
K- S TAC-ADK,  de   nt.  stacca,  VF.  estaque,  \)\eu,  dérivés  de  l'Anglo-Sax. 

staca,  m.  s.  (Angl.  stake,  de  la  niême  famille  que  stock). 
ETAU,  anc.  E-STAU,  instrument  de  serrurier.  La  forme  lorr^'ine  esiaugue, 
permet  de  donner   k  ce  mot  pour  original  l'Ail.  Stock  (compar.  Ail. 
Schraub-stock^  éisiU]  Stock,  dans  cet  emploi,  exprime  «pièce  rixe  «). 

3460 
Ail.  Stofff  matière  (en  général),  étoffe. 
STOFF,  sorte  d'étoffe  de  laine. 
ÉTOFFE,  anc.  E-STOFFE.  ÉTOFF-er,  employer  l'étoffe  nécessaire. 

3461 

Vha.  Streban,  s'appuyer  avec  effort. 
ETRI-ER,  ano.  b-STRI-er  pour  estrivier,  dérivé  du  VF.  eslref,  estrief,  m.  s., 
BL.  strepa.  De  la  forme  estrivier  vient  ÉTRIV-ikrk  (ancienuement 
e-STRIV-ière),   courroie  servant  à  porter  les  étriers.  PJur.  Donner 
les  éirivièreSf  corriger,  donner  le  fouet« 

3462 

AU.  Striclt,  corde;   Néerl.    strik,    corde,    nœ  id,    maille; 

verbe  AH.  stricken,  serrer  la  corde,  nouer,  tricoter. 
TRIC-OT-ER  (pour  b-STRIC-ot-er),  former  des  mailles  avec  un  fil. 

TRIC-ot.  TRIC-ot-agb,  kur,  buse. 
ÉTRIQU-é,  anc.  b-STRIQU-é,  serré,  rétréci, 

3463 
Néerl.  Strijk:en,  frapper;  AU.  sireichen. 
TRIQUE  (pour  étriqué^  d'abord    E-STRIQUE),   gros  bâton.   TRIQU-et, 
battoir. 
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Vha.  StUCCtli,   cioùto. 
STUC,  mortier  susceptible  de  prendre  le  poli  du  marbre.  STUC -at-eur. 

3465 

Mha.  StÙClie,   Ail.  slauche,  propr.  chose   dans   laquelle  on 
fourre  quelque  chose. 
ÉTUI,  anc.  e-STUI,  Prov.  eslug,  Ksp.  estiiche,  BL.  eslugiunt. 

3466 
Ail.  StUIÏip,   Néeil.  stomp,  tronqué,  épointé. 
e-STOMPE  (l'estompe  est  un  instrumenta  pointe  émoussée).  e-STOMP-er. 

3467 
Vh;i.  stupa,  Ail.  Slube,  d'abord  chambre   à   bains,   uuj.  = 
chambre  en  général,  Angl.  slove,  étuve,  poêle,  Wallon  stouve. 
ÉTUVE,  nnc.  e-STUVE,  BL.  stuba  stuffa,  salle  de  bain. 
ÉTUV-iSTE,  qui  tient  des  étuves. 

ÉTUV-ER,  sécher  ou  chauffer  dans  une  étuve.  Méd.  Laver  en  ap- 
puyant légèrement  :  éluver  une  plaie.  ÉTUV-éb,  embnt. 

3468 
Vha.  SturiO,  m.  s.;  BL.  et  It.  sturio;  A  gv.  sturgeoiv 
E-STURGEON,  gros  poisson  de  mer. 

3469 
Anglo-Sax.  SUd-tl,  Angl.  south,  m.  6. 
SUD,  le  midi.  SUD-iste,  partisan  delà  rupture  de  l'Union  américaine,  pen- 
dant la  guerre  de  sécession. 

3470 

Vha.  Stlizan  (AU.  raod.  schwitzen,  se  couvrir  d'humidité,  de  . 

moiteur),  Néerl.  sweeten.  1 

SUINT-ER,  s  écouler,  sortir  presque  insensiblement,  en  parlant  des  liquides,  { 

des  humeurs,  ainsi  que  des  oojets  à   travers  lesquels  s'opère  le  I    [ 

suintement  :  l'eau  suinte  à  travers  le  mur,  oe  mur  suinte,  |    ? 

SUINT-EMENT. 

SUINT,  humeur  onctueuse  qui  suinte  du  corps  des  bêtes  à.  laine. 

3471 
Vha.  SillPO,  m.  s.  BL.  sirio,  siro,  surio,  Flam.   siere  (Holl. 
zier). 
CIR-ON  (VF.  siron.  Bourg,  soiron),  animalcuie,  le  plus  souvent  microsco- 
pique, qui  s'engendre  entre  cuir  et  chair. 

3472 
Vha.  sûr.  Ail.  sauer,  sur,  acide. 
SUR,  acide,  aigrelet.  SUR-et,  un  peu  acide.  SUR-IR,  devenir  sur. 

3473 

ta.C,  racine  germ.  et  celt.  dont  le  sens  fondamental  est  h  chose 
qui  fixe,  ou  chose  fixée  ». 
At-TACH-er,  ement.  At-TACHE. 

De-TACH-ER,  EMENT.  R-AT-TACH-ER. 

At-TaQU-er,  variété  dialectale  de  attacher.  S'attaquer  à  est  pour  ainsi 
dire  identique  à  s'attacher  à,  entreprendre.  At-TAQU-e,  able. 
IN-At-TAQU-ABLE  (L.  in  priv.). 
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TAC,  maladie  coalairieuse  des  moutons.  Ce  mot  semble  analogue  à 
l'expression  c/oM,  L.  c/ovMv  (d'où  la  maladie  dite  claveau  ou  cla- 
velée). 

TAQU-ET,  petit  morceau  de  bois  taillé,  qui  sert  k  maintenir  l'encoignurii 
d'un  meuble,  d'une  armoire. 

3474 
Anglo-Snx.  ta.eppe,  Angl.  tao,  AU.  Zapf,  tam^^ion,  bonde. 
TAFE  (terme  de  brasserie),  bouchon, 

TAF-KTTB,    petite   masse  ou   bâton   court  p(iur   enfoncer   les  bou- 
chons. 

TAP-ON  ou  TAMPON,  ONN-ER,  EMtNr. 

3475 

Néerl.  ta.Q'Q'lieil,  mot  correspondant  à  l'Ail,  zanken,  dispu- 
ter (Et.  proposée  par  Scheler). 
TAQUIN,  querelleur,  contrariant.  TAQUIN  er,  eriï. 

3476 

Goth.  talrstn  (Vha.  seran,  Angl.  to  tear),  fendre,  rompre, 
déchirer,  faire  un  mouvement  brusque  et  rapide  pour  détruire,  pour 
arracher,  d'où  l'idée  de  tirailler.  Toutes  les  acceptions  modernes  de 
tirer  peuvent  se  ramener  à  celle  de  mouvoir  dans  le  sens  do  la  lon- 
gueur, soit  en  approchant,  soit  en  éloignant.  Tirer  une  arme  à  feu 
s'explique  par  le  tir  à  l'arbalète;  l'expression  a  passé  d'une  arme  k 
l'autre, 
TIR-ER.  Subst.  verbal  1)  TIR,  maso.;  2)  fém.  TIRE,  dans  rire-d'aile,  tout 
d'une  tire,  vol  à  la  tire. 

TIR-ADE,  AGE,  ANT,  ET,  EUR,  OIR.  TIR-ASS-E,  ER. 
TIR-AILL-ER,  EMENT,  ERIE,  EUR. 

At-TIR-er,  lirer  à  soi.  At-TIR-ail,  quantité  de  choses  nécessaires  à 
la  guerre,  aux  voyages,  à  la  chasse.  Radical  tirer  (après  soi), 
CoNTRE-TIR-ER,  copier  trait  pour  trait. 
DÉ-TIR-ER,  étendre  en  tirant,  é-TIR-er,  étendre,  allonger.  é-TIR-age. 

Re-TIR-ER,  ATION,  EMENT. 

Sou-TIR-ER  (sous  tirer),  transvaser  du  vin  ou  une  autre  liqueur  d'un  ton- 
neau dans  un  autre.  Fig.  Obtenir  par  adresse  :  soutirer  de  l'argent 
à  quelqu'un. 
Sou-TIR-AGE,  action  de  soutirer. 

3477 
Ail.  Tanne,  sapin. 

TAN  (Le  tan  s'est  fait,  et  se  fait  encore,  avec  de  l'écorce  de  sapin). 

TAN-iN  ou  TANN-IN,  substance  particulière  qui  se  trouve  surtout 

dans  l'écorce  du  chêne,  et  qui  sert  à  tanner  les  peaux. 
TANN-ER,  préparer  les  cuirs  avec  du  tan.  Fig.  Ennuyer,  molester. 

TANN-ANT,  AGE,  EUR,  ER-IE. 

3478 
"taP)  racine  répandue  partout  pour  marquer  l'action  de  battre, 
surtout  battre  à  plat. 
TAP-ER.  TAP-E,  AG-E,  ÉE,  EUR,  TAP-iN,  tauibour,  mauvais  tambour. 
Re-TAP-er,  remettre  à  neuf,  en  parlant  d'un  chapeau. 
TAP-OTER,  donner  de  petits  coups  à  plusieurs  reprises, 
TAPE-cu  ou  TAPE-CUL,  voiture  cahotante. 


/       of>o  1^ /\  ->  u  u  tj  o    y\  \\  il  ivi  /\  i"N  1  V  u  Ji  o. 

3479 
Vha.  "èapliar,  tapar^  lourd,  considérable  (Et.  de  Diez). 
TRAP-u,  gros  et  court.    Aujourd'hui   encore  on  dit  d'un  melon  qu'il  trape 
pour  qu'il  grossit.  Trape  peut  aussi  bien  venir  de  tapar,  que  tremprr 
de  temperare. 

3480 
Vha.  tSimja.Il,   voiler,  obocurcir;  îarni,  voilé. 
TERN-B,  qui  a  peu  ou  point  d'éclat. 

TETÎN-IR,  ôter  le  lustre,  l'éclat,  la  couleur  :  ternir  une  étoffe.  Kig.  Ternir 
sa  réputation.  TERN-iss-ure. 

3481 

Vh;i.  tart,  lance;  Anglo-Sax.  daradh,  Angl.  dart. 

DARD,  javelot.  DARD-br,  frapper  avec  un  dard  ;  lancer  avec  force.  Fig,  : 

le  soleil  darde  ses  rayons. 

3482 
AU.  TaSClie,  poche. 
Sabre-TACHE  (AU.  Sàbellasche  =  poche  de  sabre),  espèce  de  sac  plat  qui 
pend  du  ceinturon  d'un  hussard. 

3483 

Anglo-Sax.  taSS,  Néerl.  tas,  amas  de  blé. 
TAS,  monceau,  amas.  TASS-er,  ement. 
En-TASS  ER,  mettre  en  tas.  Fig.  Multiplier  :  entasser  des  citations. 

EN-TASS-EMENT,  EUR. 

3484 
Bas-AU.  teke,  Ali.  Zecke,  tique,  Angl,  tike,  tik. 
TIQUE,  très  petit  insecte  qui  s'attache  au  corps  et  surtout  aux  oreilles  des 

chiens,  des  bœufs,  etc.  Dimin.  TIQU-et,  nom  vulgaire  des  altises. 
TIQU-BT-É,  tacheté  (de  tique?).  TIQU-bt  ure,  état  de  ce  qui  est  tiqueté  : 
les  tiquetures  d'un  œillet. 

3485 
VFlam.  telde.  Ail.  Zell,  tente. 
TAUDE,  toile  étendue  par-dessus  des  marchandises.  D'où  le  VF.  TAUD-ir, 

couvrir,  abriter. 
TAUD-is,  petite  hutte,  plus  tard  logement  misérable;  dimin.  TAUD-ion. 

3486 
Anglo-Sax.  teogail,  tirer,  tirailler  ;    Bas-Sax.  tucken  (Ail.  xucken, 
tressaillir,  se  contracter).  Compar.  spasme,  du  G.  spaein,  tirer.  (Et. 
de  Scheler). 
fie,  contraction  convulsive  de  certains  muscles,  surtout  de  ceux  du  visage. 
Fig.  Habitude  ridicule  :  avoir  le  tic  de  ronger  ses  ongles; 

TIQU-ER,  EtTR. 

3487 
Ali.  Tlialer,  dérivé  de  Thaï,  vallée. 
THALER,  monnaie  d'Allemagne.  Entre  les  années  1517  et  1526,  les  comtes 
de  Sohlick,  conformément  au  droit  de  monna^a^e  accordé  à  leur 
grand-père  par  l'empereur  Sigismond,  en  1437,  firent  frapper  une 
série  de  pièces  d'argent  du  poids  d'une  once  et  valant  environ 
5  fr.  65  de  notre  monnaie.  Ces  pièces  furent  frappées  à  Joachimsthal 
{vallée  de  Joachim),   ville   minière  de  la  Bohême,  et  furent,  tout 
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d'abord,  désignées  sous  le  nom  de  Joachims-thaler,et,  i)ar  abrévia- 
tion, thalev,  nom  qui  a  été  appliqué  depuis,  en  Ailemagno.  à  ces 
pièces  et  à  dos  nwanaies  do  convention.  Quoli|ues  savants  allemands 
font  toutefois  dériver  le  mot  thaler  de  talent,  terme  employé  dans  le 
moyen  âge  pour  désigner  une  livre  d'or. 
DOLLAR,  mot  anglais  équivalent  de  Thalkr. 

3488 
AU.  Tlial"Weg,  litt.  chemin  {Weg)  de  la  vallée  (T/ial). 
THALWEG,  ligne  de  jonction  des  deux  penchants  d'une  vallée,  marquant 
la  direction  des  cours  d'eau. 

3489 
vha.  tlisirrjstn,  darrjaD,  sécher. 

TAH-ir,  mettre  à  sec,  être  à  sec.  TÂR-issablk,  kmknt.  In-TAR-iss-ablb 

(L.  in  priv.). 

3490 
Goth.  tiliuda,  peuple. 
TEUT-ONS,  L.  Teutones,  mot  qui  appartient  à  la  môme  famille  que  l'Ail. 
Deutsch,  Allemand  ;  Goth.  thiuda,  peuple,  Anglo-Sax.  theoâ,  Scand. 
thidd. 
TEUT-oN-iQUB,  adj.,  qui  appartient  aux  anciens  Teutons  :  langue  teuto- 
nique.  Ordre  teutonique,  ordre  religieux  et  militaire  fondé  au  temps 
des  croisades. 

3491 
Germ.  tippen.  Ancien  Angl.  tife,  parer,  coiffer;  du  Néerl. 
tippen,  couper  les  pointes  des  cheveux  (Diez). 
At-TIF-er,  orner,  parer  avec  affectation.  VF.  TIFF-br. 

At-TIF-aok,  embnt.  At-TIF-kt,  ornement  de  tête  pour  les  femmes. 

349^ 
Anglo-Sax.  tite,  AU.  mod.  Zitze,  bout  du  sein. 
TETT-B.  TET-in,  iNE,  ON.  TET-er  ou  TÉT-er. 

3493 
AU.  toppen,  consentir  à  une  oâ've. 
TOPE,  interjection  =  volontiers. 
TOP-ER,  consentir  à  une  proposition. 

3494 
Angl.  tO"W,  Néerl.  touw,  AU.  Tau,  câble, 
TOU-KK,  tirer,  faire  avancer  un  bateau  au  moyen  d'un  câble. 

TOU-E,  espèce  de  bateau  plat,  qui  sert  de  bac  sur  certaines  rivières. 

TOU-AGB,   ÊK,  EUR. 

L  3495 

Germ.  trap,  trip,  racine  indiquant  mouvement  du  pied. 
TRÉP-iGN-KR,  extension  du  VF.   treper,  triper,  sauter,  sautiller  (Wallon 
tripler,   fouler  aux  piedsV    Frapper   vivement  des   pieds  contre 
terre  :  trépigner  de  joie,  de  colère. 
TRÉP-IGN-B.MENT,  action  de  trépigner. 
TREMP-LiN,  forme  nasalisée  de  treplin,  dér.  du  VF.  treper.  Planche  in- 
clinée et  élastique,  sur  laquelle  court  un  sauteur  pour  faire  des  sauts 
périlleux. 


;)U()  j^AiMiur^a   ui'jUM  AiN  ly  uiii», 


Vha.  trapO,  piège,  trappe. 

TRAPP-K,   KLLB,  KR,  liTTB,  KIJR,  IM.ON. 

At-TRAP-bh.  kur,  oirk.  At-TRAPE.  R-at-TRAP-kr. 
TRAPAN  (de  trappe?),  le  haut  d'un  escalier,  là  où  finit  la  rampe. 

:Vi97 
Goth.  treibjan,  au.  mod.  Ireihen,  pousser  (Et.  dout.).  Com- 
par.  bouton  do  bouter,  poussa  do  pousser. 
DRAGEON,  rejeton,  bouture;  DRAGEONN-br,  pousser  des  drageons. 

3498 
Néeri.  trekken,  tirer. 
TRAQU-ioR,  propr.  tirer  des  toiles  autour  des  bois  pour  obliger  le  gibier  à 
entrer  dans  les  toiles. 
TRAQU-E,  KUR.  TRAQU-ET,  piège. 

TRAQUE-NARD  (contraction  do  traque-renard  ?),  piège  pour  prendre 
les  animaux  nuisibles 
TRAC-Ass-ER.  C'est  une  forme  dérivative  et  péjorative  de  traquer  :  on  y 
retrouve  très  bien  le  double  sens  (actif  et  neutre)  de  ce  dernier,  sa- 
voir, d'une  part,  «  tirer,  tirailler,  inquiéter  »,  et,  d'autre  part,  «  mar- 
cher, courir  çà  et  là  »  (Compar.  Ail.  ziehen  =  tirer  et  aller). 

TRAC-AS,  ASS-ERIE,   IHR. 

Dé-TRAQU-kr,  propr.  faire  sortir  de  son  allure  habituelle. 

UÉ-TRAQU-EMENT. 

TRIC-oisES,  tenailles  ;  champenois  trecoise  (du  Néerl.  trek-ijser,  fer  à  tirer). 

3499 
AU.  trinken,  boire. 
TRINK-Halle  (Halle,  salle,  galerie),  établissement  où  l'on  débite  des  boi- 
sons gazeuses.  , 
TRINQU-ER,  choquer  son  verre  contre  un  aatre  avant  de  boire. 
TRINQU-BUR. 

3500 
Vha.  tri"Wa,  triuwa,  Goth.  triggua,  confiance,  sécurité; 
BL.  treuga. 
TREVE,  VF.  trive,  triuwe  (l'ancienne  acception  de  ce  mot  est  sûreté  ;  de 
là  s'est  déduite  celle  de  suspension  d'hostilités).  Fig.  Relâche  :  sou. 
mal  ne  lui  donne  point  de  trêve.  Trêve  de  raiUerie,  de  cérémonies, 
plus  de  raillerie,  de  cérémonies. 

3501 
Ail.  trollen,  Angl.  to  trowl,  rouler,  puis  courir  çà  et  là. 
TRÔLER,  mener  de  tous  côtés  ;  courir  çà  et  là. 

TRÔLE.  Ouvrier  à  la  trôle,  qui  colporte,  pour  les  vendre,  les  meuij 
blés  qu'il  a  fabriqués. 

3502 

Saxon  trust,  fidélité. 
An -TRUST-ION  (de  an,  en  ;  trust),  guerrier  franc,  commensal  du  roi  et  qui 
faisait  partie  de  sa  trust  ou  compagnie  particulière. 

3503 
VNord.  tUda,  Prov.  tudel,  VF.  tuyel. 

TUY-AU.   TUY-AUT-ER,  AGE. 

TUY-i;Ri;,  conduite  de  forge  par  où  passe  le  bec  du  soufilet. 
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3504 

VNord.  tumba»,  tomber  la  tête  en  avant.  (Et.  doui.) 
TOMB-ER,  VF.  tumber  ;  Wallon  tourner.  TOMB-ék.  Rii-TO.MB-ER,  kk. 
TOMB-KR-EAU.  Le  tombereau  est  une  charrette  dont  on    •  renverse  »  la 
caisse".  TOMB-KL-iKR(pour /onj6er?//>>r),  conducteur  d'un  tombereau. 

3505 
Suédois  tungTSten  =  pierre  pesante. 
TUNGSTÈNE.  raét:il  dur,  pesant,  d'un  gris  noirâtre. 

3506 
Vba.  'tU.nxia.,  Ail.  mod.  tonne,  tonneau. 
TONN-B,  grand  tonneau.  TONN-agb,  capacité  d'un  navire. 
TONN-KAU,  «ne.  tonnel.  TONN-bl-er,  et,  eur,  ier.  TONN-ellb,  em-erie. 
En-TONN-br,  verser  une  liqueur  dans  un  tonneau. 

En-TONN-oir,  instrument  pour  entonner  un  liquide. 

3507 
Vha.  urgxiOl,  haut,  hautain  ;  Anjjlo-Sax.  orgoU  fierté. 
ORGUEIL  ('le  urguoli,  subst.  suppusé  de  urguol),  ORGUKILL-EUX. 
En-ORGUEILL-ir,  rendre  orgueilleux. 

3508 
Goth.  Vadi  =  gage;  Vha.  wetti,  Ane.  Frison  ved,  gage»  cau- 
tion, promesse.  BL.  wadium,  vadium, 

GAGE.  De  la  signiticaiion  primordiale  •  nantissement,  sûreté  »  se  sont 
dédiites  les  acceptions  •  garantie,  assurance,  promesse,  récompense, 
salaire  >. 

GAG-er,  anc.  donner  en  gage,  aujourd'hui  faire  un  pari. 

GAG-BRIE.  EUR,  ISTE.  G.\GE-ORB,  pari  ;  chose  gagée. 

DÉ-GAG-er,  retirer  ce  qui  était  engage  ;  fiébanasser.  Dé-GAG-EMEnt. 

En-GAG-er,  propr.  mettre  en  gage.  Kn-GAG-ement,  iste. 

R-en-GAG-er,  engager  de  nouveau.  R-en-GAG-ement. 
Rb-en-GAG-er,  kmbnt. 

3509 
Goth.  Vairpan  (Ane.  Sax.  werpan  ;  AU.  werfefi),  jeter. 
Dé-GUERP-IR,  propr.  jeter  loin,  abandonner;   de  l'ancien  verbe  yucr/ii.-, 
werpir.  La  signification  neutre  est  déduite  de  celle  de  •  renoncer, 
abandonner  »,  du  BL.  guerpire,  quitter. 
DÉ-GUERP-iss-EMENT,  action  de  déguerpir. 

3510 

Goth.  "Warjan,  Vha.  werjan,  protéger,  défendre,  mettre  en 
sûreté.  AU.  mod.  uefiren. 
GUÉR-IR  (VF.  toarir,  guarir  ;  Wallon  ru-wèri  =  re-guérir). 
GUÉR-iss  ABLE,  EUR.  In-GUÉR-iss-able  (L.  in  priv.). 
GUER-is-ON  (VF.  garison  =  sûieié,  sauveté). 
GUÉR-ITK  (VF.  garite,  refuge,  retraite);  le  mot  vient  de  ^u^>,  mettre  en 
sûreté,  abriter. 

3511 

Goth.  Veipan,  border  en  rond,  Vha.  wifjan,  lisser,  dévider. 
AU.  mod.  weifen  (Et.  de  Diez). 
GUIP-OBB,  dentelle  de  fil  ou  de  soie,  formant  relief.  (Il  se  peut  quel'Angl. 
ta  xohip.  suijeter,  soit  la  source  directe  du  mot  fraogais.) 
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3512 
Anglo-Sax.  verO  "WOlf,  litt.  hommo-loup  ;  VF.  f^arol,  garoul ;  co 
mot  signifiait  i:ii  sorcior  qui  a  le  don  do  se  changer  en  loup  et  qui 
rôde  la  nuit. 
L0UP-GA.ROU  (ce  mot  est  une  composition  oa  superfëtation,  puisque  le 
mot  loup  se  trouve  déjà  renfermé  dans  gay^ou).  Homme,  sorcier  (nii, 
suivant  les  gens  superstitieux,  erre  la  nuit,  transformé  en  loup 

3513 
Néerl.  Vôrlateil,  propr.  transvaser. 
FRELAT-EU,  anr.  fralaler  {mot  tiré,  selon  Diez,  delà  locution  néerl.  wijn 
werlaten,  transvaser  du  vin),  falsifier  le  vin,  les  liqiieurs. 

FRELA.T-AGB,  KRIK,    SUR. 

3514 
Anglo-Sax,  vest,  m.  s. 
OUEST,  partie  de  l'horizon  où  le  soleil  semble  se  coucher. 

3515 
VNord.  vile,  cachette 
OUICH-ET,  petite  porte  pratiquée  dans  une  grande  (VF.  wicket). 

GUICH-ET-iKR,  valet  de  geôlier,  qui  ouvre  et  ferme  les  guichets. 

3516 

Anglo-Sax.  VTâC,  qqch.  de  rejeté  ;  Angl.  wreck,  débris  de  naviro. 

VARECH  ouVarec,  fucus,  plante  marine  que  la  mer  arrache  en  montant 
et  jette  sur  le  rivage  ;  —  navire  coulé,  débris  quelconques  iejetôs 
par  la  mer. 

VRA-C  (corruption  du  mot  varec,  le  varec  ne  demandant  aucun  arrimage 
dans  les  bateaux  qui  le  transportent?).  État  des  marchandises  que 
l'on  jette  pêle-mêle  dans  le  navire,  sans  donner  autfun  soin  à  leur 
arrimage.  Mode  d'expédition  des*  marchandises  non  emballées  : 
meubles  expédiés  bn  vrac. 

3517 

Suédois  vrânger,  (pluriel)  =  les  côtes  du  navire. 
VARANGUE,  pièce  da  bois  qui  fait  partie  de  la  membrure  d'un  navire 
et  repose  directement  sur  la  quille. 

3518 

HoU.  vrybuiter,    Dan.   fribytter,    Angl.   freebooter,   AU. 
Freibeuter,  litt.  franc  butineur. 
FLIBUST-iER,  anc.  finbustier  {s  intercalaire),  pirate  des  mers  d'Amérique. 
Par  ext.  Trompeur,  filou.  FLIBUST-kr,  er-ie.  j 

3519 
Néerl.  wacll  !  armer,    exclamation   signifiant  «  malheur 
(à  toi),  misérable  !  >>  (Oompar.  le  Roman   de    Renart,  IV  :  Flament 
seut  si  cria  vascarme  ))).Pour  la  transition  de  sens,  compar.  les  mots 
alerte,  alarme, 
VACARME  (anc.  wacarme),  grand  bruit. 

3520 
AU.    VSrach.e  ou  "WaCllt,  du  Vha.  waten  (Voir  n»  3525). 
Bi-VAC  ou  Bi-VOUAC  (Ail.   Beiwache,  litt.  garde  auprès),  garde  de  nuit 
en  plein  air  ;  lieu  où  s'arrête  une  armée  en  campagne. 
Bi-VÂQU-BR  ou  Bi-VOUAQU-BR,  camper  on  plein  air. 
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3521 

Vba.  ■Wâren,  faire  prestation,  cautionner,  garantir. 
GARANT,  BL.   toart?7W,  VF.  toarant.  Celui  qui  répond  de  son  propre  fait 
ou  du  fait  d'aacroi. 
GARANT-iR,  Angl.  to  warrant.  Wallon,  wèrandi.  GARANT-ib. 

352:2 

Angl.  "Wafer,  au.   Wa/fel,  gaufre  (racine  Wabe,  rayon  de 
miel). 
GAUFR-B  (^Wallon  roaffé).  OAUFR-kr,  agb,  sur,  ikr,  urb. 

3523 

AU.  "Wagemneister,  maître  des  équipages  {Waqen, 
voiture;  Jleisler,  maître). 
VAGUEMESTRE,   sous-officier  chargé,  dans    un  régiment,  de  la  distri- 
bution de  l'argent  envoyé  aux  soldats. 

3524 

Vha.  'wagÔn,  altéré   en    WOgOQ,    se   mouvoir  (d'où   lAll. 

wogen,  flotter). 
VAGUE,  eau  de  la  mer,  dun  fleuve,  agitée  et  élevée  par  les  vents. 
VOGU-kr,  être  poussé  sur  l'eau  à  force  de  rames  ou  de  voiles. 

VOGUE,  mouvement  d'un  oavire;  au  figuré  :  cours,  dans  «  avoir  la 

cogue,  être  en  vogue  ». 

3525 

Vha.  "Watlten,  faire  la  garde  :  subst.  Wahta,  Ail.  Wacht. 
GUET   (Wallon    wôte,    garde),   action  d'épier    :  faire  le  guet.   Autrefois 
troupe  chargée  de  faire  la  police  pendant  la  nuit. 

GUETT-BR  (Wallon  waiti),  épier.  GUETT-kur. 

GUET-Apens,   autrefois  gnet-appensé,  c'est-à-dire  prémédité  (dér. 
,  de  penser). 

|a-GUETS  (Ètrb,  Sb  tenir  aux),  épier  (Wallon  aicôie;  fé  l'awôte  =  faire 
I  le  guet). 

iBl-VAC  ou  Bi-VOUAC(Ail.   Beiwache,  litt.  garde  auprès),  garde  de  nuit 
I  en  plein  air;  lieu  ou  s'arrête  une  armée  en  campagne. 

iBi-VAQU-ER  ou  Bi-VOUAQU-BK,  camper  en  plein  air. 

3526 

AH.   Waid,  pastel  (des  teinturiers). 
GUÈDE  ou  Pastkl  [XF.   gaide,    waide,   du   Vha    weit,  Anglo-Sax.   vdd)^ 
plante  dont  le  suc  est  employé  pour  teindre  en  bleu. 

3527 

WallcyrieS,  mot  Scandinave  francisé. 
WALKYRIES,  déesses  des  .Scandinaves. 

3528 

AU.  "Walzen,  rouler,  tourner. 
VALS-H,  danse  dans  laquelle  deux  personnes  tournent  ensemble. 

VALS-ER,   KUB. 

3529 

VFlam.  "Wante,  gant  ;  BL.  wantus. 
jA>'T,  VF.  wanz,  Wallon  want.  GANT-eb,  ibr,  brib.  Db-G.\NT-er. 
3ANT-BLBT.  GANT-klre,  nom  vulgaire  de  quelques  campanules. 
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5d30 

Vlia.  "Wa/rnOIl,  au.   mod.   wamen,  avertir,  prémunir  (puis 
pourvoir  do  co  qui  est  nécessaire,  fournir,  munir). 
GAHN-iR,  ISS-AGE,  PAIR.  G A.RN-IT-URB.  DÈ-GAKN-iR.  Rb-GA.RN-ir. 
GAlîNI-soN,  propr.  munition,  provision  d'argent  ou  de  vivres,  puis  nombre 
d'hommes  nécessaires  pour  la  garde  d'une  place,  puis  enfin  ville 
occupée  par  une  garnison. 
GARN-is-AiRK,  homme  mis  en  garnison  chez  les  contribuables  en 
retard,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  acquittés  envers  le  fisc. 
GARN-KMKNT  a  signifié  d'abord  «  ce  qui  garnit,  ornement,  armure,  vête 
ment»  puis  «ce  qui  défond,  défenseur»  ;  de  là,  appliqué  à  une  per- 
sonne, bon  garnement,  mauvais  garnement  ;  enfin  le  mot,  se  spécia- 
lisant tout  à  fait  et   perdant  son   acception    favorable,   a  signifié 
mauvais  sujet. 

3531 

Vha.  WarÔn,  observer,  prendre  garde. 
GARE,  subst.  =  refuge,  abri.  GARE,  interj.  =  prends  garde. 
GARer,  faire  entrer  dans  une  gare.  Sb  GAR-br,  éviter.  GAR-aob. 
É-GAR-ER  (VF.  esgarer,  mal  surveiller,  mal  guider,  fourvoyer). 

é-GAR-ement. 
G.\R-ENNB  (VF.  warenne,   bois,  vivier,  étang,  auxquels  était  attaché  un 

droit  de  chasse  exclusif;  tenir  en  garenne  =  tenir  en  défense).  Lieu 
où  l'on  conserve  des  lapins. 

GAR-KNN-iER,  celui  qui  est  chargé  du  soin,  de  lagarde  d'une  garenne 
VAR-BNNE,  terrain  inculte  (VF.  warenne  =  lieu   défendu    à   la   culture, 

d'où  s'est  dégagé  le  sens  r  lieu  inculte  »), 

3532 
Vha.  warten,  faire  attention,  veiller  sur. 
GARD-KR  (Wallon  wârder).  GARD-e,  edr,   ien.  Mé-GARDE  (me  =  met, 
particule  prépositive  ou  préfixe  exprimant  que  l'action  est  mal  faite, 
Re-GARD-eh.  Rk-GARD.  Entrk-Re-GARD-er. 

É-GARD,  VF.  esgardy  subst.  verbal  du  verbe  VF.  esgarder,  considérer, 
examiner.  Attention,  marque  d'estime,  de  respect. 

3533 

Néerl.  "Wase,  Anglo-Sax.  vase,  bourbe. 
VASE,  bourbe.  VAS-eux,  où  il  y  a  de  la  vase  :  fond  vaseux. 

3534 

AU..  "Was  ist  das?  =  qu'est-ce?  qu'est-ce  qu'il  y  a? 
VASISTAS,  petite  partie  mobile  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  (c'est  propr. 
une  petite   fenêtre  pour  voir  ce  qui  se  passe). 

3533 

Vha.  "Waskan,  laver;  AU.  mod.  waschen. 
GÂGH-ER,  détremper,  délayer.  /«'/§'.  Travailler  malproprement,  It.  gnazzare. 
VF.  waschier,  aussi  =  souiller. 
GÂCHE,  outil  de  maçon,  servant  au  gâchage. 
GÂCH-AGB,  EUR.  GÂCH-Kux,  bourbeux. 

GÀCH-is,  ordure,  saleté  causée  par  quelque  liquide;  chose  confuse, 
embrouillée  (Cp.  Angl.  wash,  lavure,  puis  marais,  bourbier).  — 
Le  mot  GOUACHE,  peinture  à  la  détrempe  (Cp.  le  terme  lavi») 
vient  directement  deVlt.guazzo,  subst.  de  guazzare {Voir ti* 3951). 
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3536 
Vha.  "WaSO  (Ail.  inod.  Wasen),  gazon. 
iAZON  (Wallon  wason).  GAZONN-kr,  iïment,  tux.  Re-GAZONN-kr,  ement. 

3537 
Mha.   -Wastel,  m.  s. 
ïÂTEAU,  VF.  gastel  (Piov.  gastal),  sorte  de  pâiisserie. 

3538 
Ail.  "Waude,  m.  s. 

lAUDE,  espèce  de  réséda  qui  fournit  une  teinture  jaune. 

3539 
Ail.  "Welir,  défense. 
,AND-WEHR  (Land,  pa>'s),  litt.  défense  du  pays.  En  Allemagne   et  en 
Suisse,  première  réserve  formée  d'une  partie  de  la  population,  aimée 
pour  marcher  au  besoin. 

3540 

Ail.  "Weicll,  mou. Vha.  weichjan,  amollir,  Ail.  mod.  weichen. 
L-VACH-iR  (S'),  devenir  mou,  se  déformer.  En  ail.,  abschwachung,  affaiblis- 
sement. 

3541 

Vha.  "Weida,  chasse,  pâture  ;   weidanjan,  chasser,  pâturer 
(Wallon  rcaide,  prairie;  waidi,  pâturer). 

rAGNER,  VF.  gaaiynier,  guaignier,  d'abord  cultiver,  labourer,  puis  tirer 
profit,  acquérir;  It.  quadagnare,  Prov.  gazanhav,  gadanhar,  Esp. 
^uo(fanar  =  moissonner.  Toutes  ces  formes  viennent  soit  direi  tenient 
du  verbe  Vha.  weidanjan,  soit  de  weida,  avec  le  suffixe  roman  agn. 
GAGN-ABLE,  eur;  G.\GN-age,  pâturage  commun  où  l'on  mène  paî- 
tre les  troupeaux.  GAIN.  Rk-GAGN-er. 

;k-GAIN,  deuxième  foin.  La  chose  s'est  dite  en  VF.  gain,  waîn,  qui  est  le 
correspondant  du  wallon  wayen;  du  Vha.  weida,  nourriture,  herbe, 
au  moyen  du  suffixe  roman  ime,  La  forme  modèle  serait  donc  gua- 
dime,  d'où  guaîme,  gain,  gain. 

3542 
Vha.  "WeigarO,  beaucoup;  ne  weigaro  =  non  beaucoup. 

tUÈRE  (VF.  gaires,  waires.  Wallon  wair)  ou  GUÈRES  =  pas  beaucoup, 
avec  une  négation.  «  Je  ne  l'estime  guère  »  équivaut  donc  propr.  à 
■  je  ne  l'esiime  (pas)  beaucoup  ».  De  la  locution  impersonnelle  : 
t7  n'a  (pour  n'y  a)  guères  (  =  il  n'y  a  pas  longtemps  de  cela^  vient  l'ad- 
verbe NA-UUERE  =  il  y  a  peu  de  temps. 

3543 
Vha.  ^Welk,  faible,  fatigué. 
rAUCHE.  L'Anglais  gaulik  hand  (dialectes),  main  gauche,  autorise  à  pré- 
supposer l'existence   d'un  VF.  galk  ou  walk,  que  Diez  rapporte  au 
Vha.  weik,  faible,  fatigué,  ce  qui  est  parfaitement  admissible  tant 
pour  la  forme  que  pour  le  sens.  D'autres  langues  encore  rendent  la 
main  gauche  par  un  mot  exprimant  faiblesse;  ainsi  l'It.  dit  stanca, 
la  fatiguée,  et  manca,  l'endommagée,  la  défectueuse;  l'Esp.  zurda, 
la  sourde  (qui  n'obéit  pas);  le  nouv.  Prov.  man  seneco,  la  vieille,  la 
décrépite. 
GAUCH-ER,  qui  se  sert  ordinairement  de  la  main  gauche  au  lieu 
de  la  main  droite.  GAUCH-erib,  maladresse. 
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GAUCÏI-ir,  soitii"  (le  la  ligne  droite,  détourner  ]e  corps  pour  éviter 
un  coup.  Fig.  Ne  jias  parler  droitement,  franchement,  biaiser; 
aussi,  avec  un  sens  actif  =  rendre  gauche.  Ce  verbe  vient  direc- 
tement de  gauche,  en  tant  qu'op[)osé  de  droit.  GAUCH-issemknt. 
Dk-GAUCII-ir,  dresser  la  surface  d'une  pierre,  d'une  pièce  de 

bois.    DÉ-GAUCH-ISS-EMENT. 

3543  BIS 
AU.  "Wermuth,  absinthe. 
VKRMOUT,  vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  infuser  de  l'absinthe. 

3544 
Vha.  "Werra,  dispute,  querelle. 
GUERR-E  (Angl.  war.  Ane.  Flam.  werre).  GUERR-ibr,  ot-er,  kdr. 
A-GUKRR-iR,  accoutumer  à  la  guerre,  à  une  chose  difficile. 

3545 
Vha.  'Vri.SiVSi,    couronne  ;    Mha.    wierelen,    border    (Et.    de 
Fri.sch). 
6U1RL-ANDE,  Ir.  fjhirlanda,  Angl.  gnrland  (Le  suffixe  serait  le  même  que 
celui  de  gir-unde,  d'où  girandole), 
En-GUIRIv-ander,  entourer  de  guirlandes. 

3546 
Vh;!.  ^Widarlôn,  récompense,  qui  est  une  composition  de 
l'adverbe  widnr,  en  retour,  et  du  fubst.  lôn,  Salaire. 
GUERDON,  vieux  mot  signifiant  récompense,  aussi  guerredon,  BL.  wider- 
donum  (ia  liquide  /  a  été  convertie,  par  euphonie,  en  d). 
GUERDONN-er,  récompenser  (Vieux). 

3547 

Ail.  Wiederkommen,  revenir  (wieder,  de  nouveau  ; 
kommen,  venir). 
VIDRECOME,  grand  verre  à  boire  qu'on  fait  circuler  autour  de  la  table. 

3548 
Vha,  WltLSela,  Ail.  mod.  weichsel,  griotte. 
GUIGNE,    sorte   de   cerise  ;   It.    visciola   ^détérioration   de  wihsela  ?   VF. 
guisne,  yuine).  GUIGN-ier,  arbre  qui  porte  les  guignes. 

3549 
Vha.  'Wl.IUpal,  habillement  léger  pour  l'été  ;  AU.  moderne 
Wimpel,  banderole,  guimpe. 
GUIMPE,  anc.  Guimple,  Angl.  wimple,  Prov.  gimpla,  voile,  fichu.   Mor- 
ceau de  toile  dont  les  religieuses  se  servent  pour  se  couvrir  le  cou  et 
la  gorge.  GUI.MP-er,  prendre  le  voile,  se  faire  religieuse.  -^ 

3550  r 

VhM.  "Windan,  rouler  (.\ll.  mod.  wenden,  tourner). 
GUIND-ER,  hisser,  rouler  par  le  moyen  d'une  machi  le. 
GTTIND-age.  GUIND-e,  al,  eau,  oolb.  GUIND-rb. 
GUIND-É,  au  sens  figuré  =  qui  affecte  trop   d'élévation  :  style,  air 
guindé.    De   guinder,    au    sens   figuré,    M™*    de   Sèvigné   a   fait 

GUIND-ER-IE. 

VIND-AS,  cabestan;  on  dit  aussi  GUIND-AS  [w  germ.  =  gu  français).  CôB 
formes  sont  importées  du  Néerl.  windas  (=  AU.  wind-achse,  propr. 
l'arbre  du  guindal). 
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3551 
Vha.  avisai»  Ail.  inod.  Weise,  manière. 
GUISE,  manière,  façon. 

DÉ-GUIS-ER  (quitter  sa  guisn  habituelle  pour  en  revêtir  une  autre,  tra- 
vestir). DÉ-GUIS-EMKNT,  état  d'une  personne  déguisée.  Fig.  Dissi- 
mulation. 

3552 
AH.  Wismutll  (Ér.  inconnue),  mêlai  d'un  blanc  gris,  un 
peu  roujreâtre,  cassant,  facile  h  réduire  en   [oudre,  de  structure 
lainelleuse. 
BISMUTH,  métal.  De  tous  les  métaux  le  bismuth  est  le  plus  fusible  (Buffon). 

3553 
Vha.  ZB,rgQ,y  défense,  abri  ;  VNord.  targa,  bouclier. 
r.ARGE,  sorte  de  bouclier.  TARG-ette,  verrou  plat  porté  sur  une  plaque, 
qu'on  met  aux  por(ès,  aux  fenêtres,  etc.,  pour  les  fermer  de  l'inté- 
rieur. 
3k  TARGU-er,  propr.  se  couvrir  de  quelque  chose  comme  d'un  bouclier. 
Fig.  Se  prévaloir  avec  défi  oa  ostentation. 

3354 
AU.  Zink,  altération  de  quelque  mot   étranger  accommodé 
au  mot  Zinn,  étain. 
ZINC.  ZING-.\GE.  ZINGU-BR,  bur. 

3555 
AU.  Zollverein  (de  zoll,  douane;  verein,  union). 
ZOLLVEREIN,  union  dounniêre  des  États  allemands. 

3556 
Gerra.  Zllffe,  mot  suisse  =  poignée  de  quelque  chose;  variété 
littéraire  du  mot  AU.  Zopf^  Bas-AU.  topp  =  touffe  de  cheveux,  som- 
met d'un  arbre. 
rOUFFE,  VF.  toffe,  assemblage  de  choses  de  même  nature,  minces,  légè- 
res, rapprochées  et  formant  une  sorte  de  bouquet. 
TOUFF-D,  épais,  bien  garni. 
rOUPE  (Vieux  mot),  dimin.TOUP-ET.TOUP-iLL-ON,  petit  toupet;  bouquec 

de  branches  mal  disposées  sur  un  arbre. 
FOUP-IE  fAngl.  top,  AU.  Topf,  de  la  racine  top  -  pointe,  extrémité. 
TOUP-iLL-ER,  tourner  sur  soi-même  comme  une  toupie. 

3557 
Vha.  ZUrf,  AU.  mod.  Torf,  tourbe. 
rOURB-E,  substance  bitumineuse  formée  de  débris  de  plantes  et  bonne  à 
brûler.  TOURB-Eux.  TOURBIÈRE,  endroit  d'où  l'on  tire  la  tourbe. 
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3558 

Celt.  a>lp,  racine  qui  exprime  une  idée  d'élévation,  au  physique 

comme  au  moral. 
ALPE,  lieu  élevé,  montagne  quelconque. 
ALPES,  chaînes  de  montagnes  entre  la  France,  l'Allemagne,  la  Suisse  et 

l'Italie. 

ALP-ESTRE,  IN,  IQUE,  ISTE. 

Cis-ALP-iN  {L.  cis,  en  deçà),  qui  est  en  deçà  des  Alpes. 
Sub-ALP-in  (L.  sub,  sous,  au  bas  de),  qui  est  au  pied  des  Alpes. 
Trans-ALP-in  (L.  trans,  au  delà),  qui  est  au  delà  des  Alpes. 

3559  - 
Celt.  amarr,  Uen  (Et.  dout.). 
AMARR-E,  câble  pour  amarrer.  AMARR-er,  agb.  Amarrer  n'est-il  pas 
tout  bonnement  dérivé  de  la  langue  si  maritime  des  Flamands,  rnav' 
ren  (/.  Stecher)  ? 

Dé-MARR-er  (de  dé  et  amarrer),  détacher  les  amarres  d'un  bâti- 
ment; quitter  le  port,  partir.  DÉ-MARR-aGE. 

3560 
Celt.  a>ns,  courbure. 
ANSE,  partie  courbée  en  arc  par  laquelle  on  prend  un  vase,  un  panier  (du 

Celt.  ans  ou  du  L.  ansa,  anse,  poignée). 
ANSE,  très  petit  golfe. 

3561 
Celt.  "bactl,  petit,  jeune;  VF.  bacel,  bachelle,  Wall,  bâcelle, 
jeune  fille,  servante;  baceller^  faire  l'amour,  commencer  son  appren- 
tissage. 
BACH-EL-ETTE,  autrefois,  jeune  fille. 

BACH-EL-IER,  jeune  chevalier,  puis  étudiant;  en  dernier  lieu  synonyme  de 
garçon,  BL.  baccalarius.  Comme  terme  d'école  il  a  été  plus  tard  la- 
tinisé et  transformé  en  baccalaureus,  d'où  le  subst. 

BACC-AL-AUR-ÉAT. 

3562 
Celt.  l>ad,  radical  celtique  qu'on  retrouve  dans  le  breton  bada, 
agir,  parler  comme  un  sot,  un  fou,  un  étourdi.  (Et.  dont.). 
BAD-iN,  qui  aime  à  jouer,  à  rire  ;  esprit  badin.  BAD-in-kr,  âge,  er-ie. 

BAD-iNK,  baguette  mince  et  flexible  qu'on   porte  à  la  main  (Voir 
NO  5410). 

3563 
Celt.  badll,  ou  Isagll,  petit  golfe,  baie  (Et.  dout.). 
BAIE,  rade,  petit  golfe  ;  ouverture  de  porte,  de  fenêtre. 

3564 
Bret.  bag  ou  bak,  creux,  cavité,  barquette  (Voir  Lanoum 
Germaniquks,BAK,  N»  2965). 
BAC,  grand  baquet  de  bois;  sorte  de  bateau.  BAQU-et. 

BA'CH-OT,  OlihAGE,  EUR. 


celtique:.  ijt.o 

BA.CH-B.  fi'idée  de  voûte  ou  fie  creux,  notamment  dans  l'acception  de 
caisse  viiPée,  engage  à  prêter  à  ce  mot  une  origine  commune  avec 
bnc.  BÀCH-RR. 
BASS-iN  (une.  BAC-in),  BASS-in-k,  kr,  kt,  oirk. 

3565 

Gaél.  \>SiQ  ;  Kymr.  baic/i;  Breton  beach,  fardeau,  paquet.  BL. 
baga^  coffre. 
BAG-AOE,  terme  collectif  dérivé  de  bogue,  faisceau,  bardes. 

3566 
CelL  ba>llU,  coffre  dont  le  dessus  est  fait  en  rond  (Et.  dout.). 
BAHUT,  coffre   dont  le  couvercle   est   ordinairement  bombé. 
BAHUT-IER. 

3567 

Ivjrar.  Ijala,  taillis,  pluriel  ôafaoJi  =  bourgeons  d'atbre  ;  Bre t. 
balaen,  balai,  balan,  genêt. 
BALAI.  BALAY-BR,  agb,  bur,  cres. 

3568 

Gaél.  l3ËtlC,  croûte   de  terre;    VF.   bauche,   crépissure    d'une 
muraille,  bsubouillage  (ÉU  dout.).  Voir  No  5601. 
s-BAUCH-B,  premier  jet,  esquisse  d'un  ouvrage  d'art. 

É-BAUCH-ER,  OIR,  AGB. 

3569 

Kymr.  IjaP,  branche  de  bois.  Prov.  barra,  pièce  de  bois  (ou  de 
métal). 
3AR-AQUE  (Ècoss.,  Itl.  :  barrachad,  dérivé  de   bar,  longue  pièce  de  bois). 
BAR-AQU-ER,  loger  dans  des  baraques.  BaR-aqukment, 

3.\RR-E.  AGE,  EAU,  ER,  lÈRK.  Dé-B.ARRer  ;  R-E.M-BARR-ER. 

Em-BARR-as  (compar.  Esp.  barra,  perche, et  emôarrnzo,  clôtuie,  obstacle). 
Em-BARR-ass-kr.  Dé-BARR-ass-er.  Db-BARR-as. 

3570 

Celt.  bara,  pain,  et  y  wIh,  vin.  C'étaient  ces  deux  mors 
qui,  dans  le   langage   des  Bretons,   frappèrent  le  plus  l'oreille  des 
Français  et  qui  leur  servirent  à  désigner  un  langage  inintelligible 
(É-.  aioptée  par  Diei  et  Littré). 
3AR.\G0UIN.  langage  corrompu  ou  inintelligible. 
BARAGOUIN-BR,  AGE,  kur. 

3571 

Bret,  "barad,  tromperie,  trahison;  Gallois  :  Brad,  trahison; 

Irl.  et  Écoss.  brath,  fourberie. 
ÎARAT,  VF.  dol,  fraude,  tromperie. 
ÎARAT-ER-IB,  préjudice  volontaire  causé  aux  armateurs  ou  assureurs  d'un 

navire,  par  une  personne  de  l'équipage  (Et.  dout.). 

3572 
Bas-Bret.  "bargtZ,  baquet. 
JARATTE,  vaisseau  de  bois,  de  forme  oblongue,  dans  lequel  on  bat  le 
beurre.  BARATT-er,  tigiter  la  crème  dans  la  baratte  pour  faire  le 
hpurre. 
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3573 
Bret.  Isarcag'Iia,  maichander;  BL.  bnrcnninre  {Et.  dont.). 
BARGUIGN-KR,  marohaiider  quelque   chose    sou   à   sou,    puis   chicaner, 
hésiier.  BARGUIGN-aoe,  hésitation.  BARGUIGN  liUR. 

3574 
L.  l>ard'U.S  (mot  d'origine  {i;auloise). 
BARDE,  poète  celte  qui  chantait  les  héros. 
BARD-iT,  chant  de  guerre  des  Gernaains  et  des  Gaulois. 

3575 
Gallois  l^aril,  caque,  tonneau;  Ir).  et  Ecoss.  bairil,  m.  s. 
BARIL,  petit  tonneau;  BARILL-kt,  petit  baril. 
BARRI- Qt3B  (rad.  baril).  BARI-caut,  dimiii.  de  baril. 

BARlîI-CADE,  retranchement  fait  avec  des  barriques. 

BARRI-CAD-KR.  Dli-BARRI-CAD-ER. 

3576 
Irl.  IbaSS,  bas;  Gallois  bazu,  abaisser;  BL.  bassus  (Et.  août.), 
BAS,  BASSE,  qui  a  peu  de  hauteur.  BASS-esse. 
BAS,  vêlement  des  jambes  (abréviation  de  bas  de  chausses). 
BAS-cul-b.  Nous  ne  reculerions  pas  trop,  dit  Scheler,  devant  une  explica- 
tion par  un  verbe  basculer   =   descendre,  de  bas  cul,  le  cul  en  bas; 
expression  un  peu  rustique  pour  désigner  le  mouvement  de  hausse  et 
de  baisse  des  personnes  assises  sur  les  deux  branches  d'une  bascule. 
BAS-CUL-ER. 

BASSE,  partie,  voix,  instrument  a  cordes,   ne  taisant  entendre  que  des 
sons  graves;  acteur,  musicien  qui  chante  ou  joue  cette  partie. 

BASS-ISTE.  CONTRE-BASS-E,  I8TE. 

BASS-ON,   instrument  à   vent  qui  sert  k  exécuter    des  parties  de 

basse. 
BASS-ET,  chien  de  chasse  à  jambes  courtes. 
BAISS-ER,  E,  IBR.  BAISS-iBRE,  reste  du  vin  quand  il  approche  de  la  lie. 

A-BAISS-ER,  BMENT,  BDR. 

A-BAÏSSE,   pâte  qui   forme  la  croûte  de  dessous  dans  plusieurs 
pièces  de  pâtisserie. 

R-A-BAISS-ER,  EMENT.  R-A-BAIS.  Rb  BAISS-BR. 

Sou- BASS- BMENT,  partie  inférieure  d'une  oonatructiou,  sur  laquelle^ 

semble  porter  tout  l'édiâce.  Se  dit  surtout  des  édifices  à  colonnes.' 

Sur-BAISS-é,  se  dit  des  arcades  et  des  voûtes  qui  ne  sont  pas  en 

I)lein  cintre.  Sur-BAISS-ement. 

BA-BEURRE  {bas,  beurre),  liqueur  séreuse  que  laisse  le  lait  quand  la  partie 

grasse  est  convertie  en  beurre. 
Ba-JOUE  (bas,  joue).  a-BA-joue  (à  bas,  joue).  Joue,  du  L,  gêna? 
BA-LÈVRB  (L.  labrum),  lèvre  inférieure. 

3577 
l^asty  racine  romane   =   support.  BL(.  bastum,  appui,  base, 
support. 
BÀT-iR,  VF.  BAST-IR,  dont  le  sens  primordial  paraît  être  «  fonder,   pré-   l||^ 
parer  ». 
DÉ-BÂT-iR,  démolir.  Re-BÂT-ir. 
MAI..-BÂT-I,  mal  fait,  mal  tourné. 

BÀT-IMENT.  BÂTiSS-E,  EUR.  P.'iE 

BAST-ide  (dér.  de  bastîr,  bâtir),  petite  maison  de  campagne  dans  le 
Midi.  BAST-ION,  ionn-é.  BAST-ille.  Em-BAST-ill-er,  ement. 


«»» 


GELTIQUr:.  oM 

BÂT-ARD-EAU,  î<nc.  BAST-ARD-EAU  (dér.  de  bastir),  digue  pour  con- 
tenir ou  détourner  un  cours  d'eau. 
JÂT-ON,  anc.  BAST-on.  BAST-ons-adi;.  BÂT-onn-kr,  kt,  ier,  at,  istk. 
ÎAST-ingde  (ra <I.  itast  =  rempart),  loile,  filets  matelassés,  disposés  sur  le 
pont  d'un  navire  pour  se  cacher  et  se  garantir.  BAiST-iNG-AOR. 
Se  BaST-ingu  er,  faire  des  bastingages. 

3377  BIS 
Bas-L.  BASTUM,  bât,  charge  d'une  bête  de  somme  :  selle,  siège. 
^ÂT,  selle  de  bét^  de  somme.  BÀT-kr.  Dé-BÂT-er.  Em-BÀT-er. 
JÀT-ard,  VF.  B.\.ST-ard  (=  fils  de  basl).  Ce  mot  basi  esi   identique  aveo 
bât,  se'le,  bastum.  Compar.  Ail.  bankert,  issu  du  banc;  von  da  Bank 
falieii,  avoir  une  naissance  iliégitime.  HÂT-arde,  écriture  entre  la 
ronde  et  la  coulée.  BÂT-ard-ise.  a-BÂT-ard-ir,  iss-ement. 

3578 

Gaél.  beCC,  Breton  bek,  bec. 
JEC.  BECQU-KR,  BE.  a-BECQU-er.  BECQU-etkr.  Km-BECQU-br.  • 

Sb  re-BEQU-er,  répliquer  à  un  supérieur. 
JÉC-ASSK,  oiseau  à  long  bec.  BÉC-ass-eau,  ine. 

ÎEC-FIGUB  (L.  /icus,  tigue),  oiseau  qui  ^e  nourrit  de  figues  ou  d'msectes. 
JÈCHE,  ouiil  de  jardinage.  BÊCH-er,  sur,  oir. 
JÉC-UNE,  poisson  ressemblant  an  brochet. 
ÎÉ-JAUNB  (corruption  de  bec  jaune),  oiseau  très  jeune.  Fig.  Jeune  homme 

ignorant  et  sot. 
ÎÉQU-ET,  nom  vulgaire  du  brochet  (petit  bec). 
JÉQU-iLLB  (bâton  recourbé  en  forme  de  bec).  BÉQU-ill-ard.  er. 

3579 
Kymr.  l>ele,  martre. 
ÏEL-BTTB,  petit  mammifère  du  genre  putois  (dimin.  du  VF.  bêle),  Diez  pré- 
fère voir  dans  bêle  le  mot  L.  bella.  en  se  fondant  sur  des  expressions 
analogues  employées  dans  d'autres  langues  pour  désigner  la  belette, 
par  exemple  le  bavarois  schônthierlein  ou  schôndinglein  (jolie  bes- 
tiole, jolie  petite  chose),  le  Danois  den  kjônne  (la  belle),  le  VAngl. 
fairy. 

3580 
Celt.  lïeilXl,  voiture  à  panier. 
iANNE,  manne  d'osier;  toile  tendue  pour  garantir  les  marchandises. 
BaNN-br,  couvrir  avec  une  banne.  BANN-bton,  ette. 

3581 
Celt.  "berlances,  succès,  hasard  (Et.  dout.). 
:RELAN,  jeu  de  cartes  (anc.  berlenc,  bretene);  BREL.AND-er,  ier. 

3582 
Gaél.  tsideSiCll,  menu;  bidein,  petite  créature. Kymr.  bidan^ 

homme  faible,  bidogan,  petite  arme. 
IDET,  cheval  do  petite  taille  (radical  hid). 

3583 
Celt.  bigne,  tumeur,  d'où  le  VF.  heugne,  enflure. 
IGNE,  tumeur,  bosse  à  la  tête. 

EIGN-BT  (dimin.  de  bigne,  sorte  de  crêpes  roulées  et  frites),  pâte  frite  k 
la  poêle  et  qui  renferme  ordinairement  une  tranche  de  fruits. 


572  CELTIQUE. 


3084 
Irl.  1>ille,  tronc  d'arbre,  tronçon  de  bois;  lîret.  bill,  pill 
(Et.  de  Chevallei). 
BILLE,  bloc  non  travaillé.  BILL-ette. 
BILL-OT,  tronçon  de  bois  gros  et  court. 

IjOk  (Celt.  ou  Germ.),  bouc  ;  BL.  buccus. 

BOUC,  mâle  de  la  chèvre. 

BOUQU-ETiN,  bouc  sauvage.  BOUQU-iN,  vieux  bouc. 

BOUCH-er;  Angl.  butcker,  qui  lue  les  boucs  (coiniiai-.  It.  beccnio,  beccaro, 
de  becco,  bouc);  il  y  avait  autrefois  des  noms  particuliers  pour  ceux 
qui  tuaient  les  divers  animaux  fournissant  la  viande,  BOUCH-er-ie. 

3586 

Bas-Bret.  Iborn,  borgne. 
BORGNE,  qui  a  perdu  un  œil.  é-BORGN-er,  âge. 
BORN-OVER,  viser  d'un  œil  en  fermant  l'autre,  pour  s'assurer  si  une  ligne 

est  droite,  une  surface  plane. 

3587 
bourde,  mot  d'origine  celtique?    (Wall,    tourder    = 
mentir). 
BOURDE,  mensonge,  défaite.  BOURD-er,  er-ie  (Vieux  mots). 

3588 
Gaél.  brac,  Kymrique  breich,  bras,  Breton  brank  =  branche, 
Angl.  branch,  BL.  branca. 

BRANCH-E,  AGE,  EMENT,  ER,  BTTE. 

BRANCH-u,  qui  a  beaucoup  de  branches. 

É-BRANCH-ER,  EMENT,  OIR.  Em-BRANCH-BR,  EMENT. 

BRANC-ARD,  litière  à  branches. 

BR.\NC-ARD-iER,  préposé  au  service  des  brancards  sur  lesquels  on 
transporte  les  blessés  au  cours  ou  à  la  suite  d'une  bataille. 

3589 
lOTSiCQ,,  mot  latin  désigné  par  les  auteurs  comme  mot 
gaulois  (Breton  bragez). 
BRAIE,  sorte  de  caleçon  que  portaient  les  anciens  Gaulois. 
BRAY-ER,  bandage,  b:mde  de  cuir. 
DÉ-BRAILL-É  (du  préf.  rfe  et  de  braie).Adj.  Personne  dont  les  vête- 
ments sont  en  désordre.  Subst.  Mise  trop  négligée. 
BRAGUE,  VF.  =  culotte,  ciOeçon. 

BRAGU-ETTB  ou  BRAY-ETTE,  fente  pratiquée  sur  le  devant  d'un 
pantalon. 

3590 
Celt.  brace,  (mot  gaulois  cité  par  Pline),  espèce  de  blé  dont 
on  préparait  de  la  bière.  Gaél.  braich,  bracha,  anc.  "Wallon  braz  ; 
BL.  bracium. 
BRASS-ER,  BL.  broxare,  du  VF.  bras,  breiz,  brés,  malt,  blé  préparé  pour 
faire  de  la  bière  (grain  torréfié  après  l'avoir  fait  germer). 

BRASS-AGB,  ERIE,  EUR,  IN. 

3591 
Gaél.  bran,  Bret.  bren,  Angl.  bran,  son. 
BRAN,  matière   fécale.  Bran  de  scie,  de  son,  poudre  qui   tombe  du  bois 
lorsqu'on  le  scie;  partie  la  plus  grossière  du  son. 


CELTIQUE.  î>73 

BRKN-EUX,  sali  de  bran,  de  matière  fécale. 

K-BREN-ER,  nettoyer  de  ses  excréments,  particulièrement  en  parlant  d'un 
enfant  :  ébrener  un  marmot. 

Em-BREN-er,  salir  de  bran. 

BRIN,  jet  de  bois,  pousse  grêle  et  allongée,  petite  partie  d'une  lIiosc 
allongée,  Prov.  et  Esp.  brin;  d'après  Diez,  de  même  ori;:ine  que 
bran,  bren,  déchet.  (Étymologie  peu  certaine. )L':incien  mot  6r!?j,dans 
sa  signification  Àe  bruit,  murmure,  orgueil,  est  rapproché  par  le 
même  philologue  au  Nord,  brim,  grondement  des  flots.  Ses  doux  va- 
leurs, l'ancienne  et  la  moderne,  se  rattachent-elles  à  un  seul  et 
même  mot?  On  n'a  rien  pour  se  fixer  à  cet  égard. 

BRIN-DiLLE  (dérivé  de  brin?),  branche  menue. 

3592 
bPeim,  mot  gaulois  qui  signifie  chef,  et  que  les  Ro- 
mains paraissent  avoir  pris  pour  un  nom  propre  dont  ils  ont  fait 
Brennus. 
BRENNUS.  chef  gaulois,  qui  prit  et  pilla  Rome  en  390  avant  J.-C. 

3594 
Gaél.  bris,  rupture;  ou  du  Vha.  èm/a/i,  rompre  (pour  l'éjision 
du  t,  vo}'.  lisière). 
BRIS-ER.   BRIS.   BRIS-ABLB.  EMENT,  EUR,  OIR,  VRE.  DÉ-BRIS. 

BRIS-ANTS.  Jifar.  Vagues  de  la  mer  poussées  impétueusement  contre 
la  côte;  écueils  à  fleur  d'eau. 

6RIS-ÉE8,  branches  d'arbres  que  le  veneur  coupe  et  sème  sur  son 
chemin.  Fig.  Aller  sur  les  brisées  de  quelqu'un,  entrer  en  concur- 
rence avec  lui. 

BRIS-is,  nom  des  angles  que  forment  les  plans  d'un  comble  brisé. 

BRÉS-ILLER,  rompre  par  petits  morceaux. 

3594  BIS 
Kj'mr.  BRIW,  rompre,  briser  (Étjm.  de  Grandgngnage,  d'après 
Dieflfenbach). 
BRIBE,  BL.  briba,  morceau  de  pain   destiné  au  mendiant  (Esp.  bribar, 

gueuser;  Wallon  brimber,  briber,  mendier}. 
BRIMB-OR-iON,  dérivé  du  mot  brimber,  auquel  la  fantaisie  a  ajouté  une 
[  terminaison  latine  [brimborium). 

3595 
Celt.  "bru,  pluie. 
BRU-iN-B  (rad.  bru.  Étyni.  dout.),  pluie  fine  et  froide  qui  tombe  lente- 
ment. BRU-IN-BR,  se  dit  de  la  bruine  qui  tombe  :  il  bruine. 

3596 
Celt.  br"Wg  (Kymr.),  forêt,  buisson  ;  Breton  :  6rug'= bruyère; 
BL.  bruarium,  bruera. 
''BRU Y-ÈRE,  petit  arbuste  qui  croît  dans  les  terres  incultes;   le  terrain   où 
il  croît. 

3597 

Celt.  bulga,  sac  de  cuir. 

BOUGE,  réduit  étroit;  VF.  boge,  sac  de  cuir  (d'un  adj.  latin  bulgia,  dérivé 
de  bulga),  que  Festus  désigne  comme  un  mot  gaulois. 

30UG-ETTE  (dimin.  de  boge),  sac  de  cuir,  grande  bourse.  Bougette  a  donné 
l'anc.  Angi.  bogelte,  bougelt,  transformé  dans  la  suite  en  budget 
(Conipar.  Fr.  bouger=  Angl.  budge).  Sous  ce  costume  anglais  le  mot 
est  revenu  en  France  avec  une  signification  purement  financière. 


i7i  CELTIQUE. 


3598 
Kyiur.  Cctl>£tll,  maisonnette  de  chaame,  diminutif  de  cab  (d'où 

l'Arigl.  cabin). 
CABANK,  maisonnette,  butte.  CABAN-br,  se  retirer  sous  des  cabanes. 

CABan-on,  petite  et  chétive  cabane;  petite  loge  où  l'on  renferme 
les  fous  furieux  dans  les  maisons  d'aliénés;  oachoc  étroit  et  som- 
bre dans  une  prison  pour  mettre  certains  criminels. 
CAB-iN-E  (modification  de  cabane).  CAB-in-et  (diminutif  de  cabine). 

3599 
Kymr.  CSA.Q^  enclos,   enceinte,    d'où  Angl.  kay,  digue   le  ion- 
d'un  fleuve  (VF.  caye,  banc  de  sable). 
QUAI,  construction  élevée  le  long  d'un  cours  d'eau  pour  empêcher  les  dé- 
bordements; rivage  d'un  port  où  l'on  décharge  les  marchandises; 
voie  publique  entre  l'eau  et  les  maisons. 
QUAY-AGK,  droit  que  payent  les  commerçants  pour  déposer  leurs 
niarchanc^ises  sur  un  quai. 

3600 

Gaél.  CctiUliS»  génitif  Caimse,  chemise  ;  Kynarique  camse, 
long  vêtement;  BL.  camisa,  camisia.  Isidore  déduisait  camisia  de 
cama,  lit,  comme  éta,nt  un  vêtement  de  lit,  et  en  effet,  cama  peut  fort 
bien  avoir  dégagé  un  adj.  camiciui. 

CHEMIS-E,   IBR,    ETTE. 

CAMIS-OLB  (de  l'It.  camtctuo/a,  dér.  de  camisia). 

CAMIS-ADE  (attaque  faite  de  nuit,rarmure  couverte  d'une  chemise?),  atta- 
que brusque  faite  la  nuit,  pour  surprendre  l'ennemi  :   La  prise  de 
Pantoise^  en  1419,  fut  wie  camisade  (Bouillet). 
CAMIS-ARD,  nom  qu'on  donnait  aux  calvinistes  des  Cévennes,  pen- 
dant les  guerres  de  religion  (même  étymologie  que  camisade  ?). 

3601 
Gaél.  Ca>la>,  baie,  port. 
CALE,  petite  baie;  cale  d'un  quai,  quai  de  débarquement. 

3602 
Kymr.  CSLUt^  dérivé  du  mot  canto,  VF.  cant,  coin,  côté.  Quant 
à  ce  primitif,  on  le  rapporte  tantôt  au  L.  canikus,  cercle  de  fer  au- 
tour d'une  rue  (qui  est  le  G.  kanthos,  coin  de  l'œil  et  cercle  de  roue), 
tantôt  au  Kymr.  cant,  clôture,  cercle,  bande  de  roue,  bord;  ou  au 
VPris.  caedy  Nord.  cantr,k.\\.Kante,  côté  aigu,bord.  Il  serait  diffioile 
d'établir  auquel  des  trois  il  faut  rapporter  le  mot  roman  canto,  côté, 
coin  (en  Esp.  et  Port,  il  prend  aussi  le  sens  de  pierre). 
CANT-ON,  It.  cantone,  Esp.  et  Prov.  canton,  propr.  coin  de  terre,  portion 
de  pays.  CANT--ON-AL. 
CANT-ONN-KR,  distribuer  des  troupes  dans  plusieurs  cantons.  Ver 

intr.  Prendre  ses  quartiers.  CANT-onn-ement. 
CANT-ONN-iER,  celui  qui  est  chargé  de  l'entretien  d'une  portion  d« 

route. 
CANT-ON -ADE,  coin  de  théâtre.  Parler  à  la  cantonade,  à  un   person- 
nage que  l'on  suppose  daas  les  coulisses. 
CANT-ONN-iBRB,  draperie  qui  couvre  une  partie  d'un  objet. 
ANT-iNE,  It.  et  Esp.  caatina,  Kq^\.  eanteen.  Selon  Diez,  dérivé  du  VF.' 
cant,  coin;  can/ine  serait  donc  un  coin  où  l'on  donne  à  boire  et  à 
manger  (cfr.  le  Néerl.  winkel,  coin  et  boutique);  d'autres,  avec  bie 


CELTIQUE.  575 

peu  de  vraisemblance,  y  voient  une  contraction  «le  canoveiliua,  dimin- 
de  cannva,  mot  i(ali(»n  sigiutîant  cave.  Enfin  THirMeu  y  recounalt  le 
L.  quintana,  petite  place  dans  les  camps  romains  où  se  tenaient  1«8 
vivandières  et  où  les  soldats  vendaient  leur  butin.  Oo  trouve,  en 
effet,  dans  Du  Cange  quintatia  avec  la  valeur  de  ■  bnnnum  vint  *  ou 
banvin.  Cantiua  serait  ainsi  produit  par  l'intermédiaire  d'une  forme 
quintina,  d'où  quentine,  quantine,  cantine  ;  les  mots  Esp.  ot  It.  sont 
peut-être  de  provenance  française.  —  D.  CANTIN-ikr,  iére. 
CHANT-EAU,  morceau  coupé  à  un  grand   pain  ;   morceau  d'étoffe  coupé  k 

une  plus  grande  pièce. 
CHANT-iBit,  emplacement  où  les  marchands  entassent  le  bois,  le  charbon 
qu'ils  o:-t  k  vendre  ;  lieu  de  constru<'tion  pour  les  vaisseaux;  ma- 
driers sur  lesquels  on  place  les  tonneaux  dans  les  caves.  Ce  mot 
semble  se  rattacher  au  VF.  cant,  coin,  côté,  et  désigner  propr.  le 
magasin  de  réserva  où  se  mettent  de  côté  les  pièces  de  bois  dont  on 
n'a  provhsoiiement  pas  besoin.   En-CHANT-eler,  mettre  dans  ou 
sur  un  chantier. 
CHANT-iGNOLB  (dérivé  de  ehantierf),  pièce  de  bois  qui  soutient  les 
pannes  d'une  chai  pente. 
É-CHANT-iLL-ON  (VF.  cant,  chant,  coin,  bordure,  morceau).  Pour  la  forme 
diininutive,  compar.   VF.  eschanteler ,  dépecer,  subst.    eschantelei, 
petit  morceau.  é-CHANT-tll-onn-er. 
CHAMP,  côtA  étroit  d'une  pièce  de  bois  ou  d'une  brique  (Voir  no  5546). 
DÉ-CANT-ER,  It.  decantare,  Ksp.  decanîar^  propr.   verser  une  liqueur  en 
penchant  le  vase;  dér.  de  canthus,  It.  canto,  coin,  côté. 

Db-CANT-AOK,  ATION,  BCR. 

3603 

Gaél.  Ca.rn  ou  CStiPn,  t^is  de  pierres. 
CAIRN,  monticule  de  terre  et  de  pierres  éle\é  par  les  Celtes. 

3604 

Cervisia,  mot  latin  d'origine  gauloise  (Piine). 
CERVOISE,  sorte  de  bière  des  Gaulois. 

3605 

^        CeU.  Claidlieam'h ,  épée  ;  mor,  grande. 
DLAYMORE,  épée  écossaise  à  lame  longue  et  large. 

3606 

Celt.  Clann  (mot  écossais),  enfant. 
l'I.AN,  en  Ecosse,  réunion  en  tribu  d'un  certain  nombre  de  familles,  sous 
un  chef  héréditaire.  Par  ext.  Réunion,  groupe  d'individus,  de  même 
classe,  de  même  caste,  de  même  profession. 

3607 

Kymr.  Clap,  Clamp,  masse,  ou  Nord,  klaupp,  roc. 
;LAP-ier,  endroit  où  se  trouvent  des  trous  à  lapins;  dérivé  du  prov.  clap, 
tas  de  pierres  (d'où  aclaj)a)\  entasser},  BL.  clapus,  acervus  Inpidmn, 
hara  cunicularia;  les  garennes  étaient  fermées  d'abord  au  moyen  de 
pierres  superposées  de  manière  à  ménager  des  trous  de  retraite.  (Voir 
Lapin,  N«  948.) 

Sb  CL.\P-ir,  se  blottir,  se  cacher  dans  un   (rou,   en    parl&nt   des 
lapins. 


57rt  CELTIQUE. 

3008 

Ane.  Iil.  ClyatlX,  Kymr.  clwyd,  claie. 
CLAIR  (ane.  cloie).  CLAY-ON,  petite  olaic.  CLAY-onn-aoe,  claie  de  pieux 

et  de   branches  pour  soutenir   les  terres. 
CLAY-KRK,  parc  datis  lequel  on  engralssû  les  huîtres. 
CLOY-KRK  (tiré  de  la  forme  VF.  cloie],  panier  pour  mettre  des  huîires; 

son  contenu  (25  douzaines). 

3609 
Celt.  COat,  vêtement. 
COTTE,  VF.  cote  (Anjjl.  coat),  jupe,  casaque.  COT-ILLON  (dimin.  de  cotte), 
jupe  de  dessous;  sorte  de  danse. 

3610 

Celt.  COClia,  truie;   cawch,  qui  est  plein  de  boue,   sale, 
impur. 
COCHE,  femelle  du  coohon. 
OOCH-ON  (de  cawch;  Et.  dont.).  COCH-onn-et,  aillk,  er,  krie,  ée. 

~    3611 
COClie  (probabl.  d'orifrine  celtique),  Prov.    coca,  Angl. 
cock  ;  ce  mot  désigne  particulièrement  l'entaille   faite  à  l'arbalète 
pour  arrêter  la  corde  ou  à  la  flèche  pour  l'assujettir  à  la  corde. 
COCH-E,  entaille.   Dé-COCHer,   lancer  avec  un  arc  ou  un  appareil  ana- 
logue :  Décocher  une  flèche.  Fig,  Décocher  une  épigramme,  un  trait 
de  satire,  etc. 
En-COCU-kr,  mettre  la  corde  de  l'arc  dans  la  coche  delà  flèche. 
En-COCH-b,  établi  de  sabotier  pour  fixer  le  sabot  ;  entaille  faite 
sur  le  pêne  d'une  serrure  et  sur  la  taille  des  boulangers. 

3612 

Kymr.  Crogr,  croc  (ce  mot  se  trouve  également  dans  les  lan- 
gues germaniques). 
CROC,  instrument  de  fer,  de  bois,  etc.,  ayant  une  ou  plusieurs  pointes  re- 
courbées. Plnr.  Dents  longues  et  pointues  de  certains  animaux. 
CROCH-u.  CROCH-ET.  CROCH-et-er,  able,  aoe,  eur. 
CROCH-E.  Adj.  Courbé,  tortu  :  jambe  croche.  N.  f.  Mus.  Note  dont 

la  queue  porte  un  crochet  et  qui  vaut  la  moitié  d'une  noire. 
Ac-CROCH-ER,  suspendre  ou  attraper,  saisir  au  moyen  d'un  croc. 
Ac-CRi)CH-i;ment.  Ac-CROC.  # 

R-AC-CROCH-ER,  EUR.   R-AC-CROC. 
DÉ-CROCH-ER,  EMENT.  M 

En-CROU-é  (Arbre),  du  BL.  tncrocare,  encrocher.  5 

CROSSE  (anc.   orth.   croce}.,  bâton   pastoral,  partie  recourbée  du  fût  d'an 
fusil  (Corapar.  AU.  Krummstab,  crosse,  litt.  bâton  recourbé). 

CROSS-ETTE. 

CRoSS-ER,  traiter  durement  ou  avec  mépris.  CROSS-eur. 
(  ROQ-UER,  sens  général    «manger  avec  avidité»;   signifiait  jadis  *    dé- 
rober, enlever  promptement,  subitement  »  (de  croc,  dent,  et  O'oc, 
crochet). 
CROQU-EUR,  is.  CROQ  UET,   sorte  de   biscuit  fort  dur. 

CROQU-ETTE. 

CROQU-iGNOLE,  petite  pâtisserie  croquante;  chiquenaude  sur  le  nez. 
CROQUE-MiTAiNK  {mitaine,  altération  du  FI.  metjien,  petite  fille?). 
CROQUE-EN-BODCHE,  toute  sorte  de  pâtisserie  croquante. 


CELTIQUE.  577 


Am-CROCHE  ou  Hani  croche,  propr.  une  arme  de  main  en  forme  de 
croc,  puis  obsia<-!'',  eiubarras,    prétexte,    vaine   excuse  {fiant  reste 
encore  à  expliquer). 

3613 
Kymr.  CrWC,  vase  arrondi. 
CRUCH-K,  vase  à  anse,  à  large  ventre  et  à  col  étroit.  CRUCH-kk,  on. 

3614 

Celt.  d.a>ril  (Kymr.  ou  Bret.),  morc»a«,  pièce. 
DARNE,  tranche  de  poisson. 

3615 
Celt.  deru,  chêne,  et  aussi  bois,  forêt. 
DRU-IDK,  prêire  des  Giulois.  On  sait  que  les  druides  exerçaient  leur  sa- 
cerdoce dans  les  sombres  profondeurs  des  forêts  ;  on  sait  égale- 
ment qu'à  certains  jours  de  l'année  ils  devaient  solennellement  re- 
cueillir, avec  une  faucille  d'or,  le  gui  sacré  sur  un  ehêne  de  la 
forêt,  et  peut-être  tiraient-ils  leur  nom  de  cette  circonstance  ; 
c'étaient  les  hommes  du  chine.  DRU-id-iqub,  ismh,  ksse. 

3616 

Ane.  frl.  dùn,  colline,  éminence;  Gaél.  dill,  colline ,  prinoitive- 

raent  lieu  fortifié. 
DUNE,  Hmas  de  sable  que  les  vents  accumulent  sur  les  bords  de  la  mer. 
DUN-BTTE  (dimin.  de  dune).  Mar.  Pont  léger  élevé  à  l'arrière  d'un  vaisseau. 

3617 

I  Celt.  erse,  dialecte  gaélique  de  la  haute  Ecosse. 

KRSE,  adj.  Langue  erse. 

3618 

1  Kyinr.  gafl-acll  =  lance  à  plumes  (Et.  de  Diez);  Anglo-Sa>:. 

1  gaflàk  —  javelot. 

I^JAVELOT,  dard,  arme  de  trait.  JAVEL-ine,  espèce  de  dard  long  et  menu. 

|!  3619 

'  Bret.  d'aï)  gale,  éruption    cutanée;  Gaél.   gall,  éruption  en 

I  général  (Et.  de  Chevallet). 

ÎALE,  affection  contagieuse  de  la  peau  ;  maladie  des  végétaux. 
jrAL-KUx,  qui  a  la  gale.  Fig.  Brebis  galeuse,  homme  corrompu,  dont  la  fré- 
quentation est  dangereuse. 

3620 

Kymr.  QSLT,  jambe  et  jarret;  Bret!  gar,  os  de  la  jambe, 
|;rARR-OT (probablement  de  gar,  jambe;  le  garrot  est,  en  effet,  la  partie 
•j         du  corps  de  l'animal  qui  se  trouve  au-dessus  des  jambes  de  devant). 
Partie  du  corps  du  cheval  située  au-dessus  des  épaules  et  qui  ter- 

!•         mine  l'encolure. 
lARR-ET  (VF.  garret,  dérivé  de  gar,  os  de  la  jambe). 
JARR-BT-iBRE,  ruban  dont  on  lie  ses  bas. 
JARR-BT  B,   se  dit  d'un  quadrupède  qui  a  les  jambes  de  derrière 
{  tournées  en  dedans. 

1  ARR-OT.  bâton  passé  dans  une  corde  pour  la  serrer  en  la  tordant. 
GARR-OTT-KR,  attacher  avec  de  forts  liens.  GARR-ott-age. 
GaRR-otte,  supplice   par   strangulation,  usité  en    Espagne  et  ea 
Portugal. 
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3621 
Gaé).  gob,  gwp,  bouche,  bec  (Et.  de  Chevallet). 
GOB-BR,  i:uR,  ET.  GOBK- Mouches.  GOBBK,  boulette  empoisonnée. 

Dii-GOB-iLL-BR,  dérivé  de  gober^  avaler.  Dé-GOB-ill-is,  matièros 
voini>'s. 
GO  (Tout  dk).  De  la  Monix»j«  explique  yo  par  gobe  (morceau);  tout  de  ijo 
serait  gâié  de  tout  de  gobe  et  signifierait  tout  d'une  pièce. 

3622 
Breton  graé,  kraé,  rivage,  grève  igrouan,  gravier  (Et.  douf.). 
GRÈVE,  rive  plate  et  sablonneuse. 
GRAV-iriR,  KLLE.  GRAV-EL-KB,   KUX.  En-GRAV-er,  EMENT. 

GRAV-ki.  ure,  propos  libre  (?).  G'RWm.-v.xix:  paroles  graveleus9s. 
GRAV-ois.  (iRAV-ATS,  syn.  de  gravais.  GRAV-at-ier. 
Db-GRAV-oter,  oiement.  b-GRAV-illonn-er. 

3623 
Breton  g"Walem,  de  gwall,  mauvais,  et  arne  ou  nnief,  temps 
d'ornge  (Et.  dont.). 
OALERNE,  Vent  du  nord-oupst. 

3624 
Celt.  grvall,  mauvais  (Celto-Bret.).  '" 

Faim-VALLE,  composé  de  faim  (L.  famés)  et  àe  gwall.  Très  grand»  faim, 
Frin-GALE,  variété  de  faim-valle. 

3625 
Kymr.  g'WaS,  jeune  homme,  serviteur. 
VASS-AL,  qui  relève  d'un  seigneur.  BL.  vassallus.  La  Loi  des  Allemands 
le  simple  vassus,  dans  le  sens  de  serviteur.  La  vieille  langue  atta- 
chait à  vassal  le  sens  général  de  «  homme  »  et  de  t combattant  i>,  et 
on  y  trouve  le  dérivé  VASS-el-agb,  employé  pour  vaillance. 
VASS-AL-iTB,  condition  de  vassal. 

Va-VASS-eor,  vassal  d'un  vassal  (de  vassus  vassorum),  tronqué  en 
VASS-EUR  tout  court  =  vassal,  dans  la  coutume  du  Blois. 
VA-LET,  anc.  VAS-let,  qui  est  pour  VASS-el-BT,  dimin.  de  vassal,  signi- 
fiait autrefois  jeune  homme,  écuyer,  puis  apprenti,  enfin  domesti- 
que, serviteur  (Wallon  valet  =  jeune  homme). 
VA-lbt-agb,  aille,  br.  VAR-LET,dewas/e<,  par  la  mutation  de  s  en  r. 

3626 
Breton  g^Velan,  Kymr.   gwylan  ;  de  gwfiln,   pleurer,  sans 
doute  à  cause  du  cri  plaintif  de  cet  oiseau  (Et.  de  Chevallet). 
GOÉLAND,  grande  mouette,  oiseau  de  mer. 

GOÉL-ette,  1)  hirondelle  de  mer;  2)  sorte  de  petit  vaisseau  de  mer  léger 
et  rapide.  La  deuxième  acception  semble  découler  de  la  première,  et 
le  mot  serait  ainsi  une  sorte  de  diminutif  de  goéland. 

3627 
Bas-Bret.  g^^eltren,  m.  s.  (Et.  dout.). 
GUÊTRE,  sorte  de  chaussure  qui  couvre  le  bas  de  la  jambe  et  le  dessus 
du  soulier.  GUÊTR-er,  ibr. 

3628 
Kymr.  g"Wem,  marais. 
VERGN-b  ou  VERNE,  arbre,  nom  vulgaire  de  ï'auite,  que  Diez  rattache 
ail  celtique;    Kymr.  i^we?*??,  marais,  d'où  la  combinaison  coed  gwern. 
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litt.  arbre  de  marais  (ou  du  L.  verna,  sous-entendu  arbor,  arbre  prin- 
tanier;  de  ut?r,  printemps?). 

3629 
Kyrar.  ÇpwregyS,  oeintnre  (Étym.  de  Huet). 
GREGUF;,  haul-de-chausses.  Ne   s'emploie   çuère  (]u'au  pluriel.  Tirer  ses 
grègues,  s'enfuir. 

3630 

Kymr,  iLalam,  fer;  haiamaez,  attirail  de  fer,  ferraille. 
HARX-Ais  (C'est  la  racine  hairn,   fer,  augmentée  du   suffixe  roman  iscui 
ou  ensU),  signinait  dans  le  principe  armure,  attirail  de  guerre.  On 
dit  encore  «  endosser  le  harnais,  vieillir  sous  le  hurnais  » . 
HARN-ACH-KR,  mettre  le  harnais  à.  HaRN-ach-eur,  ement. 
En-HARN-ach-br,  hment.  Dé-HARN-ach-kr,  ement. 

3631 
Gallois  Iiaul,  soleil  (Étym.  de  Chevallet). 
HÂLE,propr.  ar^leur  du  soleil.  Air  sec  et  chaud  qui  dessèche  et  flétrit  la 
peau  de  l'homme,  les  herbes,  les  plantes,  etc.  HÂL-er. 
DÉ-HÂL-ER,  ôter  l'impression  que  le  hâle  a  faite  sur  le  teint. 
HAL-oiR,  lieu  où  l'on  sèche  le  chanvre. 

3632 

Kymr.  lloe"Wal,  mouvement  de  l'eau  ;  Bret.  houl,  vague. 
HOULE,  mouvement  d'ondulation  des  eaux.  HOUL-Etrx. 

3633 
Celt.  liur,  stupéfait  (Et.  dont.). 
A-HUR-iR,  trouitler,   interdire.    DJe2  rappelle  à  la  fois  le  VF.  hure,  poils 
hérissés  (vocable  d'origine  incertaine),  et  le  tudesque   un-hiur  {.\\\. 
mod.  uvgeheuer),  terrilde.  a-HUR-i,  iss-ement.  —  Qui  sait  si  ahuri 
ne  se  rattache  fias  au  Vall.  houreus  et  au  Lat.  horridus  (/.  Stecher)  ? 

3634 
Celt.  kaled,  dur  (Et.  dont.)- 
GALRT,  caillou  plat  et  rond. 
GALETT-B,  gâteau  plat. 

3635 
Bas-Bret.  kPOUlUlôCll')  de  kroumm,  courbe,  et  lech',  pierre  sa- 
crée, parce  que  les  cromlechs  étaient  des  pierres  sacrées  dis|iosées  en 
cercle. 
CRO.MLECH,  monument  gaulois  formé  de  pierres  plantées  debout  et  dis- 
posées en  cercle. 

3636 
Bas-Bret.  lea  ou  lelia,  laie.  BL.  leha. 
LAIE,  femelle  du  sanglier. 

3637 
Gaél.  leiÇf,  pierre;  Irl.  leige,  leagik;  Bret.  leo,  lev,  L.  leitca, 
mot  cité  par  les  écrivains  romains  comme  d'origine  gauloise.  (On  re- 
trouve, en  effet,  ce  mot  dans  la  plupart  des  diale<'tes  celtiques  avec 
le  sens  de  pierre;  compar.  L.  lapis  =  pierre  railliaire.) 
.ilEUE.  mesure  itinéraire;  L.  leuca.  Adouci  d'abord  en  leuga,  la  transpo- 
sition en  a  f^it  légua,  VF.  lègue,  à'oii  par  syncope  du  g  et  dipthton- 
gaison  de  e  en  te,  la  forme  actuelle  lieue.  L'It.  et  le  Prov.  ont  lega, 
l'Esp.  légua,  le  Port,  legea,  l'Angl.  leagrte. 
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3G38 
Kymr.  llëtis,  son,  mélodie,  Irl.,  Gaél.  laoilh,  poème  (Kvmr.  ai 
et  Gaél.  aoi,  se  correspondent  en  règle  générale). 
LAI  (Prov.  lais,  loy),  nom  donné  autrefois  à  une  espèce  de   petit  poème. 
Diefenbach  admet  parenté  entre  le  Gaél.  laoith  et  le  Goth.  liut/toii, 
chanter,  qui  est  la  source  de  l'Ail.  Lied,  chant. 
ViRB-LAI  (virer,  tourner;  Voir  G.  guros,  cercle),  ancien  petit  poème  fran- 
çais sur  deux  rimes  et  à  refrain. 

3639 
Lat.  ÏXlSiTQSi^  marne,  mot  latin  cité  par  Pline  comme  étant 
d'origine  gauloise;  d'où  le  EL.  margila,  VF.  nirtr/e.  (Pour/ devenu  u, 
comparez  poterne  pour  posterle.) 
MARN-E,  terre  calcaire  mêlée  d'argile,  dont  on  se  sert  pour  amender  le 
sol.  MARN-KR,  agp:,  eux,  liiRE. 

3040 
Gaél,  men,  plen-e. 
MEN-HIR  (Gaél,  men-kir,  propr.  pierre  longue;  de  men,  pierre,  et  hir,  long). 
Bloc  de  pierre  qui  est  un  monument  du  culte  druidique,  nommé  aussi 
pierre  levée. 
DoL-MEN  (Gaél.  (olmeii,  table  de  pierre;  de  toi,  fable,  et  )»en,  pierre). 

36/|l 
Celt.  lïiorvran,  mot  breton,  composé  de  moV,  mer,  et  de 
bran,  corbeau). 
CoR-MORAN.  Ce  mot  représente  le  Bref,  môrvran,  précédé,  par  pléo- 
nasme, du  mot  roman corô, corbeau.  Cette  étymologie  se  confirme  par 
le  Prov.  corpmari  et  Port,  corvo-marinho,  q\x\  représentent  le  L.  corvm 
mari  nus. 

3642 
Gaél.  pa,C}  psk,  ballot,  paquet  (racine  commune  au  German. 
et  au  Celt.). 
PAQU-ET,  dimin  du  BL.  paccus.  PAQU-ft-er,  âge,  ier. 

Em-PAQU-ET-ER,  AGE.  DÉ-PAQU-ET-ER. 

PAC-OT-iLLB  (radical  pac),  quantité  de  marchandises  assorties  que  peu- 
vent embarquer,  pour  leur  compte,  les  gens  de  l'équipage  et  les  pas- 
sagers. Marchandises  de  pacotille,  de  qualité  inférieure,  Fig.  Grande 
quantité  d'objets. 

3643 
Celt.  pit  (racine  signifiant  quelque  chose  de  pointu  et  mince; 
Kymr.  pid,  pointe  (Et.  de  Diez). 
PET-iT  (Compar.  It.  piccolo,  petit,  qui  vient  de  pic,  pointe);  PET-it-esse. 
A-PET-7SS  ER,  EMKNT.  R-A-PET-isSBR,  rendre  ou  devenir  plus  petit. 

3644 
Gaél.  reidll,   uni,  terminé,  prêt,  rangé  (ou  de  même  racine 
que  le  Goth.  raidjan  ;  Voir  No  3360). 
CoR-ROY-KR,  pétrir,  malaxer;  préparer  les  cuirs,  le  mortier  (signification 
primordiale  :  apprêter),  =  VF.  conréer;  primitif  VF.  roi. 
CoR-ROY-AGE,  EUR,  ERiE.  CoR-ROI,  préparation  des  cuirs. 

3645 

Celt.  rtal^,  entaille;  rhigol,  sillon,  petit  fossé. 
BIGOLE.' D'après  Scheler,  du  BL.  riga  (de  rigare),  le  même  qui  a  donné 
reie,  sillon;  ou  du  Vha.  riga,  ligne. 
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3G4G 
Celt.  rog*,  rok,  lier,  arrogant  (dialecte  armoricain). 
ROGUE,  fier,  arrogant.    D  après  Scheier,  du  Nord,  hrôhr,  arrogaut  (Angl. 
rogne,  A'où  le  mot  a  passé  dans  les  idiomes  celtiques). 

3647 
Breton  msk,   écorce  ;    Irl.   ruse,    Gaél.    rusg,    Kymr.    vhisg, 
Breton  ruskeO,  ruche. 
RUCHE,  W.  riisc/ie,  l'usque,  d'abord  =  écorce,  puis  panier  pour  abeilles, 
ces  paniers  éiant   faits  d'écorces  d'arbres  (En  Esp.le  mot  corcho 
signifie  aussi  k  la  fois  écorce,  liège  et  ruche). /^/gi.  Bande  plissée  de 
tulle  ou  de  dentelle,  qui  sert  d'ornement. 
RUCH-ÉE,  population  d'une  ruche;  produit  d'une  ruche. 
RUCH-ER,  n.  m.,  endroit  où  sont  les  ruches. 
RUCH-ER,  V.  tr.  Garnir  de  ruches  une  robe,  une  guimpe. 

3648 
Bas-Bret.  Siferil,  rhume. 
En-CKIFRKN-er.  En-CHIFRÈN-ement,  embarras  dans  le  nez  et  dans  la 
tête,  causé  ordinairement  par  un  rhume  de  cerveau  (Et.  dout.).  Mé- 
nage, pour  sortir  d'embarras,  forge  un  mot  barbare  incami-frxnere, 
eu  se  fondant  sur  Psaume  92,  9  :  «  In  camo  et  frxno  maxillas  eorum 
constringe.  ■  Littré  appuie  cette  explication  en  disant  :  «  De  en  et 
chanfrein,  par  l'intermédiaire  de  chinfreneau,  coup  à  la  tête  ;  le  sens, 
qui  était  général  (on  trouve  d'amors  enchifrenés  dans  le  Roman  de  la 
Rose),  s'étant  particularisé  au  rhume  assimilé  à  un  chanfrein.  »  Pour 
notre  part,  nous  citerons  le  Bas-Bret.  sifern,  rhume  (Scheier). 

3649 
Celt.  SJTÏl  (rac.  kjmrique  =  remuant,  léger). 
SEM-1LL-ER.  SÉM-iLL-ANT,  extrêmement  vif. 
SÉ.M-iLli-ANCE,  éclat,  vivacité  du  regard  et  de  l'esprit. 

SÉM-ILLB,  agitation»  vitesse  ;  SEM-iix-eux,  alerte,  vif  (Champenois). 

'  3650 

Gaél.  SUitb.,  SUithe,  suie. 
SUIE,  matière  noire  et  épaisse  que  produit  la  fumée,  et  qui  s'attache  k  la 
cheminée.  (Le  type  immédiat  du  mot  français  est  le  Prov.  suga,  qui, 
selon  DifZ,  vient  de  l'adj.  Anglo-Sax.  sâtig,  dérivé  d'un  subst.  sât, 
d'où  vient  aussi  le  Gaél.  suith). 

3651 
Kymr.  'ta.x^wdexi,    dartre  ;  Gallique  tarzvoraint  ;   rad.  tare, 
éruption  (Et.  de  Chevallet  et  de  Littré). 
)ARTR-e,  EUX.  Anti-DARTR-eux  (G.  anli,  contre),  propre  à  guérir  les 
dartres. 

3652 
Kymr.  "tOC,  coifi'ure  en  général,  chapeau. 
"OQUE,  coiffure  ordinaire  des  avocats,  des  juges,  etc. 
TOQU-ET,  bonnet  d'enfant. 

3653 
Gaél.  toi,  table. 

ItOL-MEN  (Gaél.  fo/men,  table  de  pierre;  de  ioî,  iah\e  ;  men,  pierre).  Mo - 
I  nument  druidique,  formé  d'une  grande  pierre  plate  posée  sur  deux 
I         autres  pierres  dressées  verticalement. 
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3654.   alderman  (du  Sax.  xldor,  vieux,  ancien t  mann, 
homme). 
AI.DERMAN,  magistrat,  conseiller  municipal  en  Angleterre. 

36oo.  a<l6,  m.  s. 
ALE  ou  AILE»  sorte  de  bière  forte  anglaise. 

3656.  a<S]lOZ*e,  sur  le  bord,  sur  le  rivage. 
ACCORE,  roches  qui  bordent  un  écueil  ou  une  côte  (Et.  dout.). 

3657.  attorney  (du  VF.  alomé,  disposé  k,  préposé  k). 
ATTORNP^Y,  oftii'ier  public  qui,  en  Angleterre,  remplit  les  fonctions  de 

procureur  ou  d'avoué. 

3658.  T>al)y  (même  étymologie  que  bambin). 
BABY,  petit  enfant;  synonyme  de  BÉBÉ. 

3659.  bald  buzzard,  busard  chauve. 

BALBUZARD,  e^spèce  d'oiseau  de  proie  diurne. 

3660.  ballast,  lest. 

BALAST  ou  Ballast,  sable,  gravier,  pierres  concassées  dont  on  charge 
les  traverses  d'un  chemin  de  fer  pour  les  assujettir  (Voir  Germ. 
Last,  NO  3271). 

3661 .  bank-note,  m.  s. 

BANK-NOTE,  billet  de  banque  d'Angleterre. 

3662.  beef-Steak,  tranche  de  bœuf  (de  beef,  bœut.  et  de 
steak,  morceau). 

BIFTECK,  tranche  de  bœuf  grillée. 

3663.  bell,  cloche,  sonnette. 

BÉL-ier  (le  bélier  précède  le  troupeau,  muni  d'une  clochette).  Compar. 
Angl.  hellwether  =  mouton  à  sonnette,  et  Fr.  clockenian,  bélier  qui 
porte  une  sonnette  au  cou  6t  sert  de  guide  au  troupeau. 

BÉL-ièrk,  anneau  qui  supporte  le  battant  d'une  cloche. 

3664.  bill,  m.  s.  (propr.  billet). 
BILL,  projet  d'acte  du  Parlement  d'Angleterre. 

3666.  bO"Wl,  jatte. 
BOIj,  vase  demi-sphérique. 

3667.  bovrline,  bouline,   corde   (de   how,  flexioQ  ;    Une, 
corde). 

BOULINE.  Mar.  Corde  amarrée  vers  le  milieu  de  chaque  côté  d'une  voile, 
pour  lui  faire  prendre  le  vent  de  côté. 
BOULIN-ER.  .^ar.  Aller  à  la  bouline,  naviguer  avec  un  vent  de  biais. 

3668.  bO"Wling-green,  gazon  où  l'on  jone  à  la  boule 
(de  bowl.  boule,  ei  green,  vert). 

BOULINGRIN,  parterre  de  gazon. 
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6669.  l>0"WSing,  cabaret  fréquenté  par  ]es  matelots  (Mot 
d'argot). 
ÎOUSING-OT,  petit  chapeau  de  marin. 

8670.  bo-WSprit,   beanpré  (mot  formé  é«  éow,   floxion, 
pi'oue,  et  tpvil,  mût). 
BEAUPRÉ,  mât  incliné  à  l'horizon,  qui  s'élève  à  l'avant  du  navire. 

3671.  l>OX  '(to),  se  battre  à  coups  de  poing. 
30X-ER,  se  battre  à  coups  de  poing,  à  la  manière  'les  Anglais. 

BOX-K,  action  de  boxer.  BOX-cttr. 

3672.  "break,    voiture  pour  dresser   les  chevaux;    de   to 
hremk  (a  horse),  dresser  xm  cbeval. 

3REAK,  petit  char  à  baucs. 

3^73.  brig,  bâtiment  à  detix  mâts. 
îRIC'K,  m.  s.  (Quelques-uns  écrivent,  d'une  façon  plus  rationnelle,  brig). 

3674.  budget,  bougette,  petit  sac  de  voyage;  le  budget, 
état  des  recettes  et  des  dépenses  du  gouvernement. 
BUDGET.  Le  primitif  de  ce  mot  est  bouge,  réduit  étroit,  formé  directemen 
d'un  adjectif  L.  bulgia,  dérivé  de  bidga  (mot  gaulois),  sac  de  cuir. 
Le  dimin.  bougelte,  petit  sac,  a  donné  lanc.  Angl.  bogel  e,  bougette, 
transformé  daus  la  suite  en  bvdget.  BUDGÉT-aire,  qui  concerne 
le  bu'iget. 
BUDGÉTl-voBE  (L.  vorare,  dévorer).  Néologisme  désignant  nu  indi- 
vidu qui  se  nourrit  aux  dépens  du  budget. 

3673.  bull-dog  (formé  de  hull,  taureau,  et  dog,  chien), 
propr.  chien  à  garder,  à  dompter  les  taureaux. 

BOULEDOGUE,  gros  chien  dogue  dont  les  dents  sont  en  crochet. 

3676.  Cclb  (abrég-é  de  cabriolet). 
DAB,  sorte  de  cabriolet  de  place,  d'origine  anglaise. 

3677.  Carpet,  gros  drap  à  flocons  (L.  carpere,  éplucher). 
CARPETTE,  petit  tapis. 

3678.  Cbecli:  ou  Clieque,  contremarque,  souche,  puis 
bon  ;  to  give  a  check  upon  a  banker,  donner  un  bon  sur  au  banquier; 
de  to  check,  vérifier. 

CHÈQUE,  sorte  de  billet  payable  au  porteur. 

3679.  Cbi-P,  copeau.  VF.  chipe,  lambeau,  chose  de  mince 
valeur. 

CHIP-ER,  voler,  dérober  une  chose  de  peu  de  valeur.  «  Les  couturières 
i  appellent  chippes  ce  qu'elles  volent  à  leurs  pratiques.  »  (De  l'Aulnay.) 

I  CHIP-EUR. 

yHIP-oTKR,  bar^ui^ner,  vérifier,  crier  pour  rien.  CHIP-ot-ikb. 

3680.  CbristmaS,  'Noël,  le  jour  de  Noël  (wîass  =  messe). 
lîHRISTMAS,  fêtes,  réjouissances  qui  ont  lieu  en  Angleterre  à  l'occasion 

de  la  fête  de  Noël. 

3681.  Cleave  (to),  fendre. 

ÎLÎV-EB,  fendre  un  corps  minéral  dans  le  sens  naturel  de  ses  couches. 
CLIV-AGE,  action  ou  manière  de  cliver  des  cristaux. 
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3G82.  Clipper  (mot  formé  de  to  clip,  tondre,  rogner),  sorte 
de  nnvire. 
CLIPPEll,  canot  de  plaisance  de  formes  très  effî  ées. 

3683.  clcwil,  personnn^e  grotesque  de  la  farce  anglaise. 
CIjOWN,  dans  nos  cirques,  acteur,  boutlbn  doué   de   beaucoup  d'agilité  et 
de  souplesse. 

3084.  clul),  société  ou  réunion  de  personnes  (de  to  club^ 
payer  son  écot,  contribuer  à). 
CLUB,  cercle,  réunion,  le  plus  ordinairement  politique.  CLUB-iste. 

3685.  COal,  houille. 
COAL-TAK,  goudron  (le  houille  (de  coal,  houille,  et  tar,  goudron). 

3686.  COke^  charbon  de  terre  à  moitié  brûlé. 
COKE,  charbon  de  terre  dégagé,  par  la  distillation,  de  ses  éléments  fluides 

et  gazeux. 

3687.  COmmittee,  comité,  r«iunion  de  membres  choisis 
pour  un  but  quelconque,  bureau  (tiré  du  L.  cmmi Itère,  déléguer, 
commettre.  De  «  commission  »  le  sens  s'est  étendu  à  «  petite  réunion  ■  ). 

COMITÉ,  réunion  de  membres  choisis  dans  une  assemblée  pour  examiner 
certaines  affaires. 

3688.  Commodore  (corrupt.  du  franc,  commandeur). 
COMMODOKF:,  tlue  donne,  en  Angleterre  et  en  Amérique,  à  un  capitaine 

de  vaisseau  commandant  une  division  de  bâtiments  de  guerre. 

3689.  consta'ble,  officier  de  police  en  Angleterre. 
CONSTABLE,  m.  s.  ^Voir  Connétable,  sous  L.  stare,  No  1718). 

3690.  COpperas  (du  Germ.  kupfer-asche,  cendre  de  cui- 
vre), couperose,  ecuine.  ' 

COUPEROSE,  nom  vulgaire  des  sulfates  de  enivre,  de  fer,  de  zinc. 
COUPKROS-B,  rouge,  bourgeonné  :  visage  couperosé. 

3691.  COroner  (du  L.  corona,  couronne),  propr.  officier 
de  la  I  ouronne. 

CORONP'R,  ofricier  de  justice  anglais,  dont  la  fonction  est  de  se  trans- 
porter sur  les  lieux  où  un  individu  quelconque  est  trouvé  mort,  et  de    i 
convoquer  un  jurj'  pour  prononcer  sur  les  causes  d'un  tel  accident.    I   . 

3692.  COttag'e,  de  coi,  cabane  (du  Celt.  coite,  cot,  chau- 
mière), cabane,  chaumière. 

COTTAGE,  ferme  élégante  en  Angleterre;  petite  maison  de  campagne. 

3693.  COUntry-dance?  danse  villageoise  {counlry,  la 
campagne,  les  chami'S). 

CONTRE-DANSE  {danse,  du  Vha.  dansôn),  sorte  de  quadrille. 

3694.  COVenant,  mot  emprunté  à  l'ancien  français  et  qui 
a  signifié  convention,  assemblée  (L.  convenliis). 

COVENANT,    ligue  formée   chez  les  Écossais,  en  1638,  pour  la  conserva- 
tion de  leur  culte,  tel  qu'ils  le  pratiquaient  en  1580. 
COVENANT-AiRE,  aiihérent  du  covenant. 


3695.    CO"W-pOX,   vaccin   (de   cow,    vache;   pox,    vérole, 

\Va.ll.  pake). 
COWPOX,  éruption  sur  le  pis  des  vaches,  d'où  l'on  tire  le  vaccin. 
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3696.  croup,  espèce  d'angin.e  (d'uue  racine  celtique  mar- 
quant contraction,  rétrécissement  :  Gacl.  criip,  contracté,  crupad/t, 
contraction}. 

CROUP,  angine,  maladie  qui  attaque  surtout  les  enfants. 

3697.  cutter  (dér,  de  to  eut,  couper),  litt.  le  coupeur  ou 
petit  bateau  qui  fend  l'eau. 

CUTTER,  petit  navire  de  guerre  léger,  à  un  seul  mât. 

3698.  dandle  (to),  bercer. 

DAND-iN-ER,  balancer  son  corps  d'une  manière  gauche  et  nonchalante.  Se 
balancer  avec  nonchalance  (Et.  dout.). 

DAND-iN-EMENT,  mouvement  de  celui  qui  se  dandine. 
DAND-iN,  liomme  niais,  décontenancé. 
DANDY,  homme  élégant,  à  la  mode,  de  l'Angl.  dandy,  petit  maître,  fat, 

mirliflore  (dérivé  peut-être  de  to  dandle  =  se  dandiner?). 

3700.  dock,  bassin,  endroit  pour  mettre  les  vaisseaux  à 
l'abri,  darse. 

DOCK,  vaste  magasin  d'entrepôt  pour  le  commerce  maritime. 

3701.  dog,  chien. 

DOGUE,  chien  de  garde  à  grosse  tête.  DOGU-in,  petit  dogue. 

3702.  dollar,  mot  qui  représente  l'Ail.  Thaler,  écu. 
DOLLAR,  monnaie  des  États-Unis.  C'est  sous  le  règne  de  Charles-Quint 

que  la  dénomination  dollar  fut  emplo^^ée  pour  la  première  fois,  afin 
de  distinguer  ces  pièces  des  anciens  thalers  allemands  et  hollan- 
dais, dont  le  titre  était  plus  faible. 

3703.  drain,  tranchée  pour  faire  écouler  les  eaux  (de  to 
drain,  mettre  à  sec;  égoutter,  épuiser). 

DRAIN,  tranchée  souterraine  pour  le  drainage. 

DRAIN-KR,  dessécher  un  sol  humide  au  moyen  de  conduits  souter- 
rains. DRAIN-ABLE,  AGE,  EUR. 

370^.  dra'WiDack,  remise  des  droits  à  la  douane  (de  (o 
drawt  tirer;  back,  en  arrière,  propr.  retirer). 
DRAWBACK,  remboursement  total  ou  partiel  des  droits  payés   sur  des 
marchandises  étrangères  qui  sont  réexportées. 

3705.  dreÇfS,  lie,  sédiment  (AU.  Dreck,  fumier). 
DRÈCHB,  résidu  de  l'orge  qu'on  emploie  pour  faire  de  la  bière. 

3706.  drive  (to),  être  poussé  par  le  vent,  dériver  (Aha. 
triban,  pousser). 

DÉRIVE,  déviation  de  la  route  d'un  vaisseau,  causée  par  les  vents  ou  les 
courants  :  aller  à  la  dérive  (Et.  dout.  Voir  L.  rivus,  N"  1516). 
DÉRIV-ER. 

3707.  droll,  plaisant,  comique  ;  to  droll,  plaisanter. 
!)RÔL-E,  KRiE,  essb;  DROL-atiquk. 

3708.  esquire  ou  SQ.uire,  titre  anglais  correspondant 
autrefois  au  titre  d'écuyer  ou  de  gentilhomme  ;  dénotant  aujourd'hui 
celui  qui,  par  son  instruction  et  ses  lumières,  appartient  à  une 
classe  supérieure  de  la  société. 

ÎSQUIRE,  terme  honorifique  dont  on  a  l'habitude,  en  Angleterre  et  aux 
États-Unis,  de  faii-e  suivre  tout  nom  d'homme  non  accompagné  de 
titre  nobiliaire. 
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3709.  express,  courrier.dépécheCVoirL.prfîmere, presser}. 
EXPRESS,  à  fjrandrt   vitesse,  on  parlant  d'iin  service  de  voyageurs  ou  da 

transport  de  marchandises  :  train,  bateau  express. 

3710.  fcisllioil  (inotd'ori'^ine  romane  et  étymologiquement 
identique  avec  le   Kr.   foçon),  forme,   façon,  coupe,  manière,  mode. 

KASHION,  nom  collectif  des  jei  nés  gens  qui,  dans  une  ville,  donnent  lô 
ton,  règlent  la  mode.  FASIUON-able,  jeune  élégant. 

3711.  flint-glaSS  (lltt.  verre  de  silex),  cnstal. 
FLINT-GLASS,  espè.e  de  cristal  très  pur. 

3712.  furl  (to),  ferler  ou  plier  les  voiles. 

FERL  EU,  ployer  entièrement  une  voile  et  l'attacher  tout  le  long  de  la  vergue. 

FKRL-AGE.  Dk-KERL-br,  déployer  les  voiles.   Verbe  intr.  Se  dit  des 

vagues  gui  se  déroulent  et  se  brisent  avec  bruit.  Dé-P'ERL-age. 

3713.  Q'aJJ.on,  mesure  d»  liquides  contenant  environ  quatre 
litres  et  demi. 

GALLON,  m.  s. 

3714.  g'entlema.n  (formé   de    gentle,    gentil,   et    wm«, 
homme),  un  homme  bien  né,  gentilhomme,  monsieur. 

GENTLKMAN,  homme  bien  élevé,  de  bonne  compagnie. 

GKNTLEMAN-RiDER  {rider,  cavalier),  amateur  qui  monte  un  che- 
val lui-même  dans  les  courses. 

371b.  gimblet,  vrille,  foret  (du  normand  vimblet). 
GIBELKT,  petit  foret. 

3716.  gin,  genièvre. 

GIN,  liqueur  dont  on  fait  une  grande  consommation  en   Angleterre   et  en 
Hollande. 

3717.  got^  participe  passé  de  tO  get,  acquérir. 

DÉ-GOT-ER,  évincer,  déposséder  (Étym.  dout.). 

3718.  grog,  mélange  d'une  boisson  spiritueuse  avec  de  l'eau. 
GROG,  boisson  composée  de  sucre,  d'eau-de-vie  et  d'eau. 

3719.  groom,  palefrenier,  valet. 
GROOM,  petit  domestique. 

3720.  grOUp,   réunion   de  plusieurs  objets  (du  Fr.  groupe). 
GROUP,  sac  d'arg  ut  (-acheté  qu'on  expédie  d'un  lieu  à  un  autre. 

3721.  liail  (to),  saluer,  accueillir,  héler. 
HÉLER,  appeler,  interroger  d'un  navire  un  autre  navire  qui  passe. 

3722.  liandiCctp^  motforméde  Aanrf,  main  ;  m,  dans;  cap, 
toque  ou  casquette. 

HANDICAP,  nom  d'une  course  de  chevaux. 

3723.  liandspike  (litt.  levier  à  main),  barrede  cabestan. 
ANSPECT,  levier  des  marins. 

3724.  lienljane,  jusquiame;  litt.poison(6rtnc)  de  poule(AeH)« 
HANEBANE,  nom  vulj^aire  de  la  jusquiame. 

3725.  high,  haute;  life,  vie. 
HIGH  LIFE,  grande  existence,  grand  monde,  fashion. 
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3726.  lligllland.  (ile  high,  haut,  et  land,  pays),  contrée 
mnnfagneuse  du  nord  de  l'Ecosse. 

IIIGHL.\ND-ERS,  troupes  écossaises  au  service  de  l'Ang-let^rre. 

3727.  hobby,  petit  cheval  d'Éoosse  ou  d'Irlande. 
AUBIN,  allure  défectueuse   du  cheval.   On  disait  autrefois  hobin  pour  un 

cheval  qui  avait  cette  allure. 

3728.  hurra,  hurrah,  cri  d'applaudissement  (de  l'Ahn. 
haran,  cner  ?). 

HOURRA,  cri  d'acclamation  des  Anglais;  cri  de  guerre  des  Cosiiques. 

3729.  inCOme-taX)  taxe  sur  le  revenu  (de  incomey  re- 
venu, et  tax,  irai  ôt,  taxe). 

INCOME-TaX.  En  Angleterre,  impôt  sur  le  revenu. 

3730.  interlope  (to),  faire  un  métier  furtif  (du  Bas-Ali. 
enterlopen  ;  Ail.  unterlaufen,  de  unter,  sous,  entre,  et  Iniifen,  courir). 

INTERLOPE,  adj.  et  n.  Navire  marchand  qui  trafique  en  fraude.  Fig. 
Équivoque  :  commerce  interlope. 

3731.  jockey,  celui  qui  monte  les  chevaux  dansles  courses; 
maquifTiion  (c'est  une  altération  du  Fr.  Jaguet,  nom  propre,  diminutif 
de  Jdcgiies,  beaucoup  usité  jadis  pour  signifier  un  homme  de  peu,  un 
ninis,  un  parasite). 

JOCKEY,  jeune  domestique  qui  conduit  la  voiture  en  postillon  ou  qui  monte 
derrière;  mdividu  qui  monte  les  chevaux,  dans  les  courses. 

3732.  jury,  réunion,  corps  des  jurés. (de  l'anc.  Fr.  jurée, 
dér.  du  h.  jurare,  faire  serment). 

JURY  ou  JURI,  le  corps,  la  réunion  des  jurés  ;  commission  chargée  d'un 
examen  particulier  :  le  jury  de  l'Exposition  universelle. 

3733.  keepsake,  litt.  souvenir  d'amitié  (de  to  keep,  gar- 
der, et  de  soke,  aff'ection). 

KEEPSAKF^,  livre  de  luxe,  de  grand  format,  destiné  à  être  offert  en  cadeau 
et  comme  souvenir,  au  jour  de  l'an  ou  à  l'occasion  d'une  fête. 

3734.  lady,  dame  ou  demoiselle  de  qualité. 
LADY,  femme  de  haut  rang  en  Angleterre. 

Mi -LADY  (»jy,  ma;  lady),  propr.  madame. 

3735.  lasting,  durable  (de  to  last,  durer). 
LASTING,  étoffe  légère  de  laine. 

3736.  Une,  corde. 

Ka-LîNGUE,  cordage  cousu  à  une  voile  pour  la  fortifier  (Néerl.  raa,  ver- 
gue, et  Une).  RA.-LINGU-ER,  garnir  une  voile  de  ses  ralingues.V.  intr. 
Faire  couper  le  vent  par  les  ralingues. 

3737.  lOQ*,  billot;  instrument  en  bois  suspendu  à  une  corda 
et  jeté  à  la  mer  pour  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau. 

LOCH,  instrument  servant  à  mesurer  la  vitesse  d'un  navire. 

3738.  loof,  joue  d'un  vaisseau  ;  luff,  lof,  côté  du  vent,  mot 
défini  par  ■  the  weather  side  of  a  ship  »,  le  côté  du  vent  d'un  navire, 

LOF.  Mar.  Côté  d'un  navire  qui  se  trouve  frappé  par  le  vent. 
LOFER,  venir  au  lof. 
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LOUV-OYEU  (d'un  Vfirbo  louver,  issu  du  subst.  lof,  partie  du  vaisseau  qui 
est  au  vent).  Naviguer  contre  le  vent,  tantôt  sur  un  bord,  tHniôt  sur 
l'autre.  Fiy.  Prendre  des  détours  pour  atteindre  un  but  auquel  on  ne 
peut  arriver  directement. 

3739.  lord,  le  Seigneur,  Dieu;  seigneur,  noble. 
LORD,  litre  donné  aux  membres  de  la  Chambre  haute,  en  Angleterr». 
LAIRl)  (forme  écossaise  de  lord),  lord  écossais. 

Mi-LORD  (my,mon  ;  lord),  nom  qu'on  donne  aux  lords  d'Angleterre  en  leuc 
parlant.  Fig.  Homme  très  riche  :  c'est  un  milord. 

3740.  lundi,  collation,  goûter,  second  déjeuner. 
LUNCH,  m.  s.  LUNCil-ER,  faire  un  lunch. 

3741.  malt,  au.  Malz,  dréche. 
MALT,  orge  préparée  pour  faire  de  lu  bièrç. 

3742.  meoting',  assemblée,  congrès  (de  to  meet,  rencon- 
trer). 

MEETING,  en  Angleterre,  réunion  populaire  dont  le  but  est  de  délibérer 
sur  une  élection,  sur  un  sujet  politique. 

3743.  mess,  mets,  plats,  gamelle  (de  to  mess,  manger,  se 
nourrir). 

MESS,  table  où  mangent  les  ofâciers  d'un  régiment. 

3744.  miss,  demoiselle,  mademoiselle. 
MISS,  nom  que  l'on  donne  aux  demoiselles,  en  Angleterre. 

3745.  miStresS,  maîtresse,  maltresse  de  maison  (altéra* 
tion  du  Fr.  maîtresse), 

MISTRESS,  nom  que  l'on  donne  en  Angleterre  aux  femmes  mariées  appar- 
tenant à  la  bourgeoisie. 

3746.  mollëtip,  poil  de  chèvre  angora  (de  hair,  poil,  et 
tno,  nom  asiatique  d'une  espèce  de  chèvre?). 

MOIRE,  étoffe  de  soie  ondée  et  chatoyante. 

MOIR-BR,  donner  à  une  étoffe  unie  une  apparence  ondée  et  cha- 
toyante. MOIR-AGE,  action  de  moirer. 
MOHAIR,  étoffe  formée  de  poils  de  chèvre  ou  de  chevreau. 

3747.  packet-boat    (de  pacArc^  paquet  de  dépêches,  et 
de  boat,  bateau),  propr.  bateau  pour  porter  les  paquets  de  dépêches. 

PAQUEBOT,  navire  pour  le  transport  des  lettres  et  des  passagers. 

3748.  pamplllet,  mot  qui  est  dans  Shakspeare  et  qui 
vient  de  palme-feuillet,  feuillet  qui  se  tient  à  la  main,  d'après  Pegges. 

PAMPHLET,  brochure  satirique  et  mordante.  PAMPHLÉT-airb. 

3749.  pant  (to),  haleter,  palpiter. 

PANT-OIS,  court  d'haleine.  VFr.  PANT-oi-kr,  d'où  le  s.  PANT-oi-ExMent. 
PANT-eler,  |'al|)iter  fortement  et  d'une  façon  pénible. 

PANT-ELANT,  haletant.   Chair  pantelante,  chair  d'un  animal  récem- 
ment tué,  lorsqu'elle  palpite  encore. 

3750.  partner,  associé,  compagnon  (dérivé  da  L.par/2r2, 
partager?). 

PARTENAIRE,  associé  avec  lequel  on  joue. 
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3751.  penny  (dér.  du  Sax.  penig,  doù  aussi  Ih  Iloll.  peit- 
nin(j  et  l'AH.  Pfenning),  I2e  partie  du  shelling^. 

PKNNY,  monnaie  anglaise  valant  environ  12  centimes.  IMuriel  :    PENCf*]. 

3752.  pickpocket,  filou  (depjcAr,enlever;pocAe/,  poche). 
PICKPOCKET,  filou  qui  vole  dans  les  poches. 

3753.  pinnace,  canof. 

PÉNICHE,  canot  léj^er  qui  sert  d'auxiliaire  k  un  vaisseau  de  guerre. 

3754.  plaid  (mot  écossais),  espèce  d'étoffe  r;iyée  dont  s'ha- 
billent les  monta,:::nards  écossais. 

PL.\ID,  manteau  écossais. 

3755.  pointer,  ce  qui  sert  k  indiquer,  signe;  chien 
d'arrêt,  chien  couchant. 

POINTER,  chien  de  chasse  anglais. 

3756.  policeman,  litt.  homme  de  police. 
POLICEMAN,  agent  de  police  en  Angleterre. 

3757.  pony,  bidet,  petit  cheval. 

PONEY,  petit  cheval  à  longs  poils,  qu'on  trouve  en  Irlande  et  en  Ecosse. 

3758.  porter,  sorte  de  bière  forte. 
PORTER,  certaine  bière  anglaise. 

3759.  pudding,  espèce  de  gâteau. 

POUDING,  mets  anglais  composé  de  farine,  de  raisin  de  Corinthe,  etc. 
POUDINGUE,  mélange  naturel  de  petits  cailloux  réunis  ['ar  un  ciment. 

3760.  puddle,  gâchis,  bourbier. 

PUDDL-ER,  décarburer,  en  parlant  de  la  fonte.  PUDDL-age,  eur. 

3761.  q^uakei*,  mot  qui  signifie  trembleur,  et  qui  vient  du 
verbe  (o  quake,  trembler. 

QUAKER  ou  QuAKRB,  membre  d'une  secte  religieuse  répandue  principale- 
ment en  Angleterre  et  aux  États-Unis.  Fera,  quakeresse. 
QUAKER-iSME,  doctrine  des  quakers. 

3762.  Padl,  barrière,  barreau,  balustrade,  puis  ornière  de 
chemin  de  fer. 

RAIL.  DÉ-RAILL-ER,  sortir  des  rails.  Dê-RAILLement. 
RAIL-WAY,  mot  anglais  qui  signifie  chemin  de  fer  [waij,  chemin). 

3763.  ray-graSS,  de  to  ray,  rayonner,  et  grass,  herbe. 
RA  Y-GRASS,  nom  anglais  de  l'ivraie  vivace. 

3764.  repOI*ter,  narrateur,   sténographe  ;   de   to   report, 
■  rapporter. 

REPORTER,  journaliste  qui  recueille  des  renseignements,  des  nouvelles, 
pour  les  communiquer  aux  journaux. 

3765.  revolver,  sorte  de  pistolet  muni  d'un  cylindre /ouf- 
nant,  avec  lequel  on  peut  tirer  plusieurs  coups  sans  recharger  (de  to 
revolve,  retourner;  du  L.  volvere,  enrouler). 

REVOLVER,  s.  m. 

3766.  rlmmlj,   de  l'Anglo-Sax.  rum,  espace,  place? 
RUMB  ou  Rhumb.  Mar.  Intervalle  compris  entre  deux  des  32  aires  de  vent 

de  la  boussole. 
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3767.  ridingcoat,  capote  de  voyage  (de  io  ride,  aller  U 
cheval,  et  conl,  haijit). 

REE>INGOTE,  vêtement  d'homme  plus  lonj;  et  plus  ample  que  l'habit. 

3768.  roast   "beef  (de  roast,  rôti,  et  de  beef,  bœuf). 
ROSBIF,  bœuf  rôti. 

3769;   TOlXt,   cohue,   assemblée    tumultueuse,    compagnie, 
soirée;  mol  qu'on  fait  venir  du  VFr.  roule,  troupe,  bande. 
ROUT  ou  RAOUT,  assemblée  nombreuse  de  personnes  du  grand  monde. 

3770.  rubber,  partie  liée  (de  to  rub,  frotter). 

ROB  ou  RoBBE,  se  dit,  au  jeu  de  whist,  de  la  réunion  de  trois  parties. 

3771.  PUm,  eau-de-vie  de  sucre. 
RHUM  ou  RUM,  m.  s. 

3772.  sand."Wicll,  tranche  de  viande  entre  deux  mor- 
ceaux de  pain  très  minces. 

SANDWICH,  m.  s. 

3773.  SCUttle,  m.  s. 

ÉCOUTILLE,  trappe  sur  le  pont  d'un  navire,   pour  descendre  et  tirer  les 
fardeaux.  ÉCOUTILL-on. 

3774.  SÎierifff  magistrat  supérieur   d'un   comté   d'Angle-* 
terre. 

SCHERIF,  m.  ?. 

3775.  sllillinQ')  pièce  de  monnaie  valant  douze  pence. 
SCHELLING,  m.  s. 

3776.  SÏLOp^  boutique.  Ail.  Schuppen. 
ÉCHOPPE,  BL.  scopa,  petite  boutique. 

3777.  SlOOp9  petit  bâtiment  léger  destiné  au  service  des 
navires. 

SLOOP,  petit  bâtiment  de  guerre  à  un  seul  mât. 
CHALOUPE,  défiguration  de  sloop,  ou  du  Néerl.  sloep. 

3778.  Speecllç  discours,  harangue. 
SPEECH,  m.  s. 

3779.  spleen?  mot  venu  du  G.  splên,   rate,  parce  qu'on 
avait  cru  que  l;i  rate  était  le  siège  de  cette  affection. 

SPLEEN,  maladie  mentale  caractérisée  par  le  dégoût  de  la  vie. 

3780.  Sport?  mot  formé  du  VFr.  desport,  plaisir,  divertis- 
sement. 

SPORT,  amusement,  récréation,  plaisir;  divertissement  de  la  chasse,  de 
la  i>éche.  SPORTS-MAN  {man,  homme),  amateur  de  sport. 

3781.  SOtuaPe?  carré,  place  carrée  (du  L.  Ç'f'adrflfu^,  carré). 
SQUARE,  place  publique  avec  un  jardin  entouré  d'une  grille. 

3782.  Steamlboat  (de  s?ea/n,  vapeur,  et  6oa(,  bateau)  oa 
steamer,  bateau  à  vapeur. 

8TEAMBUAT,  bateau  à  vapeur. 
STEAMER,  m.  s. 
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3783.  steeple -Cliase,  course  au  clocher  (de  steeple, 
clocher,  et  chase,  chas-e). 

STEEPLK-CHASE,  mot  anglais  qui  sert  à  désigner  ane  course  à  cheval 
faite  à  travers  champs  et  en  franchissant  toute  espèce  d'obstacles. 

3784.  Stick^  bâton,  morceau  de  bois  long,  rond  et  mu- 
niable. 

STICK,  canne  très  mince. 

3785.  stock)  propr. souche,  fonds  de  commerce  {to  stocks 
emmagasiner). 

STOCK,  qnantité  de  marchandises  qui  restent  en  magasin, 

3786.  Stockfîsll,  morue  salée  ou  sèche;  de  sfocA-,  souche, 
et  /îî/i,  poisson. 

STOCKFISCH,  se  dit  de  toute  sorte  de  poisson  salé  et  séché, 

3787.  stop  (to),  s'arrêter,  faire  halte, 

STOP,  mot  an>îlai.s  emiilo^é  dans  la  maiine  pour  commai»de*  de  s'arrêter. 
ST()PP-ER,  arrêter,  en  parlant  d'un  navire,  d'un  train  ou  d'une  ma- 
chine k  vapeur. 

3788.  tendeP)  mot  qui  a  désigné  primitivement  une  allège, 
un  bateau  remorqué. 

TKNDER,   -wagon   qui  suit   la   locomotive,    et   qui  contient   l'eau  et  le 
charbon. 

3789.  ticket,  billet,  écrit,  qui  donne  droit  d'entrer  quelque 
part;  éliquf^tte. 

TICKET,  billet  d entrée,  cachet, 

3790.  toa^St)  propr.  rôtie.  Jadis  la  personne  qui,  en  Angle- 
terre, portait  une  santé  à  la  fin  du  repas,  mettait  une  croûte  de  pain 
rôtie  (toast)  dans  sa  coupe.  Après  avoir  fait  le  tour  de  la  table  la 
coupe,  que  chaque  convive  avait  portée  à  ses  lèvres,  revenait  au 
premier,  qui  buvait  la  liqueur  et  mangeait  la  croûte  rôtie. 

TOAST  ou  TosTE,  proposition  de  boire  k  la  santé  de  quelqu'un,  au  succès 
d'une  entreprise.  TOAST-er  ou  TOST  er,  porter  des  toasts. 

3791.  tory^  nom  donné  d'abord,  en  Angleterre,  aux  parti- 
sans de  Charles  II,  et  depuis  aux  partisans  des  prérogatives  roya'es. 

TORY,  en  Angleterre,  ro^'aliste  conservateur.  —  Son  oi>posé  est  Whig. 
TORY-SME,  opinion,  parti  des  torjs. 

3792.  train"Way,  formé  de  tram,  rail  plat,  et  de  way.  voie. 
TRAMWAY,  chemin  de  fer  établi  sur  une  route   ordinaire,  au   moyeu  de 

rails  posés  k  plat, 

3793.  truck,  wagon  en  plate-forrae  sur  lequel  on  effectue 
le  transi'ori  des  voitures  et  des  autres  objets  encombrants. 

TRUC  ou  TRUcK.  s.  m.;  mécanisme  pour  mouvoir  les  décors  de  théâtre. 

3794.  tunnel)  mot  qui  appartient  à  la  même  famille  que 
tonneau,  primiiiV'-ment  tonnel,  et  signifie  proprement  chose  faite  en 
forme  de  tonneau,  voûte  en  plein  cintre, 

TUNNEL,  passage  pratiqué  sous  terre,  soit  à  travers  une  montagne,  soit 
au-dessous  d'une  rivière. 

3795.  turf)  gazon,  pelouse. 

TURF,  terrain  sur  lequel  ont  lieu  les  courses  de  chevaux.  TURFIS-te, 
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3796.  turnip,  navet. 
TURNEPS,  sorte  de  navet. 

3797.  verdict,  mot  d'importation  romaiie  et  qui   repré- 
sente le  L.  vere  dictum,  =»  véritablement  dit. 

VERDICT,  déclaration  du  jury. 

3798.  waggon,  chariot  (Ail.  Warjen). 

VAGON  ou  WAGON,  voiiuie  de  transport  pour    les  marchandises  et  k.s 
voyageurs  sur  les  chemins  de  fer. 

3799.  "waistboard ,  viUord;  do  waist,  milieu  ou  entre- 
deux des  gaillards,  et  de  boai  d,  planche. 

VIBORD,  grosse  planche  formant  le  parapet  du  pont  supérieur  d'un  navire. 

3800.  -warrant,  garantie. 

WARRANT,  n.   n).  Récépissé  d'une  marchandise  déposée  dans  des  docks 
ou  magasins  spéciaux. 

3801.  "Water-ClOSet,   lieux  d'aisance  {water,  eau;  cto- 
set,  cabinet). 

WATER-CLOSET,  m.  s. 

3802.  "Wllig^  nom  d'un  parti  célèbre  en  Angleterre,  défen- 
seur des  principes  libéraux. 

WHIG,  m.  s.  Son  opposé  est  Tory. 

3803.  -whisky,  euu-de-vie  d'Irlande  et  d'Ecosse. 
WHISKEY  ou  WHISKY,  eau-de-vie  de  grain. 

3804.  "WlliSt,  interjection  =  chut  !  paix!  silence  ! 
WHIST,  jeu  de  carte  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  défendu  de  parler  et  de 

faire  connaître,  même  à  son  partenaire,  le  jeu  qu'on  a  dans  la  main. 

3805.  "Wisket,  petit  panier,  corbeille. 

WISKI,  sorte  de  cabriolet  léger  et  très  élevé,  dont  la  modo  fut  apportée 
d'Angleterre. 

3806.  yacllt  (du  Holl.  jachten,  se  hâter);  c'est  propr.  un 
vaisseau  pour  faire  la  chasse. 

YACHT,  bâtiment  de  promenade  à  voiles  et  à  rames. 

3807.  yard  (dérivé  peut-être  de  l'Anglo-Sax.  ^yrrf,  variante 
de  f/card,  baguette). 

YARD,  mesure  linéaire  d'Angleterre  (environ  91  centimètres  1/2). 
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3808.  aCCOrtO,  avisé. 

ACCORT,   civil,   complaisant    (l'accept.    primit.  était  prévoyant,   habile, 
aviso). 
Ac-CORT-ESSE,  iSK  (de  l'It.  accorlezza),  humeur  gracieuse,  enjouée. 

3809.  acqua,  eau  (du  L.  aqua). 

AQUA-RKLLB,  It.  acqunrella,  dessin  au  lavis  (de  acqua,  eau).  Peinture  sur 
carton,  sur  papier,  pour  laquelle  on  emploie  des  couleurs  transpa- 
rentes délayées  dans  de  l'eau.  AQUA-rell-istb. 

AQUA-TiNTA  (mots  italiens=eau  teinte),  gravure  imitant  le  dessin  au  lavis. 

3810.  acquaforte,  eau-forte. 

EAU-FORTR,  aiMde  azotique  du  commerce;  estampe  obtenue   au  moyen 

d'uno  planche  gravée  avec  cet  acide. 
AQUA-FORT-iSTB,  graveur  à  l'eau-forte. 

3S11.  ag'^O,  ajouté,  donné  en  sus,  plus-value,  qui  semble 
formé  d'aggiungere,  joindre,  ajouter,  augmenter. 
AGIO,  spéculation  sur  le  cours  des  effets  publics;  bénéfice  du  change,  de 
l'escompte.  AGIO-t-kr,  âge,  eur. 

3812.  agio,  aise. 

Ad-AGIO.  Mus.  Lentement.  C'est  l'It.  adagio,  propr.  à  l'aise. 

3813.  allegro,  vif  et  gai. 

ALLÉGRO,  air  ou  partie  d'un  air  qui  se  chante  vivement  et  légèrement. 
ALLÉGR-ETTO,  dirain.  italien.  Air  d'un  mouvement  gracieux  et  lé-^er. 

3814.  alto,  haut. 

ALTO,  nom  donné  autrefois  à  la  plus  grave  des  voix  de  femme  et  à  la  plus 

aiguô  des  voix  d'homme.  Espèce  de  violon. 
CoNTR-ALTO,  la  plus  grave  des  voix  de  femme. 

3815.  amorOSO)  amoureux. 
AMOROSO,  terme  de  musique  =  d'une  manière  tendre. 

3816.  andare^  marcher,  aller. 

AND-AiN,  herbe  qu'un  faucheur  peut  abattie  à  chaque  pas  qu'il  fait. 
ANDANTE,  terme  de  musique  (mot  ital.,  propr.  en  marchant).  Air  d'un  mou- 
vement modéré. 
ANDANT-iNO.  Dun  mouvement  plus  animé  que  l'andante. 

3817.  arCObugio,  archibuSO,  arquebuse  (de  arco,  arc, 
et  biigio,  trou). 

ARQUKBUS-E,  ADE,  ERIB,  1ER,  ER. 

3818.  ai*ia9  air  (de  musique). 

AIR,  suite  de  tons  et  de  notes  qui  composent  un  chant. 
AKI-ETTE  (du  dimin.  It.  arietta,  petit  air),  air  léger;  paroles  chantées  sur 
cet  air. 
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3819.  arpa,  harpe. 

ARP-Èou  (de  l'It.  arpetjgio^  dér.  de  arpa,  pHrca  que  cet  instruraeot  parait 
avoir  dgnné  lieu  aux  premiers  arpèges  qu'on  ait  faits).  Af«J. Manière 
de  frai  pfr  successivement,  et  non  à  la  fois,  tous  les  sons  d'un 
accord.  ARP-éq-kr,  embnt. 

3820.  arsenale  (de    l'Ar.    dàr  çanuh),  Pers.  lar-saiiah, 
maison  de  l'iiulustrie. 

ARSENAL  (par  ît  avoir  sonné  d'abord  darsennl),  magasin  d'armes  et  de 
munitions  de  guerre. 

3821.  asparellO,  rude  (dimin.  du  L.  asper). 

PRÊLE,  anc.  Preslk,  sorte  de  fougère  (le  nom  vient  de  la  tige  rude  de 
cette  plante). 

3822.  attitudilie,   disposition    ou    position    convenable 
(tiré  du  L.  aptitudo,  aptitude). 

ATTITUDE,  position  du  corps,  façon  de  se  présenter. 

3823.  IsaCCliettaf  verge,  houssine;  forme  diminutive  de 
L.  bacus,  primitif  inusité  de  baculus,  bâton. 

BAGUETTE,  petit  bâton  fort  menu,  plus  ou  moins  long  et  flexible.  Arch. 
Petite  moulure  ronde. 

3824.  l^ag'atella,  chose  frivole  ;  dérivé  d'uD  vieux  mot 
roman  baya,  primitif  de  bagage. 

BAGATELLE,  chose  de  peu  de  prix  et  peu  nécessaire.  Fig.  Chose  frivole  : 
il  s'amuse  à  des  bagatelles. 

3825.  l>ag'I10,   bain  (parce  qu'à  Constantinople  le  local  ser- 
vant de  bagne  avait  été  primitivement  un  établissement  de  bains). 

BAGNE,  lieu  où  sont  enfermés  les  forçats,  dans  un  poit. 

3826.  l^ajOCCO,  monnaie  de  billon  des  États  romains,  va- 
lant en  notre  monnaie  un  peu  plus  de  5  centimes. 

BAÏOQUE,  m.  s. 

3827.  l3aiIl'bOCCiO,  grosse  poupée. 
BAMBOCHE,  marionnette;  débauche,  ripaille.  BAMBOCH-er,  ade,  bur. 

3828.  iDanda,  bande,  diminutifs  bandola,  bandoliera. 

BAND-OUL-IÈRE,  bande  de  cuir  ou  d'étoffe  portée  en  sautoir,  à  laquelle  on 
suspend  une  arme.  En  bandoulière  =  en  sautoir. 

3829.  l^andito,   propr.  un  homme  mis  au  ban,  un  pros- 
crit, un  brigand. 

BANDIT,  malfaiteur,  vagabond.  BANDIT-isme. 

3830.  banco,  banque. 

BANCO.  Sert  à  distinguer  en  banque  les  valeurs  fixes  des  valeurs  varia- 
bles ou  de  change  :  cinq  cents  florins  banco.  Faire  banco,  jouer  seul 
contre  tous. 

3831.  "barcarola,  chant  de  batelier  (de  barca,  barquej. 
BARCAROLLE,  chanson  des  gondoliers  à  Venise. 

,  3832.  baSSetta,  sorte  de  jeu  de  caries. 
BASSETTE,  m.  s. 
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3633.  toatifolle,  mot   par   lequel    on    désigne    certaines 
tours  de  bois,  ér.gées  sur  les  remparts  et  les  belTiois,  et  ou  les  jeu- 
nes gens  allaient  jouer  et  Undiner. 
RATIFOL-ER,  jouer  oomine  les  enfants.  BATTFOL-age,  eur.         '  ' 

3834.  "belladona  (=  belle  dame).  Les  Italiens  ont  appelé 
ainsi  cette  plante  parce  qu'ils  s'en  servent  pour  faire  du  fard. 
BELLADONE,  plante  vénéneuse  de  la  famille  des  solanées. 

3833.  belvédère,  litt.  beau  voir,  belle  vue. 
BELVÉDÈRK  ou  BELVEDER,  pavillon  ou  terrasse  élevée,   d'où   la  vue 
s'étend  au  loin. 

3836.  "bequadro  (=  B  carré),  du  L.  guadrus,  carré. 
BÉCARRE,  terme  de  musique. 

3837.  bersagliere,  tirailleur,  dér.  de  bersagliare,  bat- 
tre avec  de  l'artillerie,  1  mcer  des  traits;  de  bersaglio,  but. 

BERSAGLIER,  tirailleur  piémontais. 

3838.  bettonica,  variété  du  L.  vetlonica,  que  Pline  dit 
être  d'origine  tiauli)ise  et  qui  vient  peut-être  de  Vetones,  ancienne 
peuplade  des  Pyrénées. 

BÉTOINE  (on  trouve  aussi  dans  les  auteurs  la  forme  Vétoine).  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  labiées,  très  commune  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée  et  dans  le  Caucase. 

3839.  bianca,  blanche. 

BLANQUE,  sorte  de  jeu  d«  hasard  qui  offre  plusieurs  combinaisons,  et  où 
la  blanche  est  signe  de  perte. 

3840.  bigiO,  gris,  brunâtre. 

BEIGE,  se  dii  de  la  laine  brute,  qui  a  sa  couleur  naturelle. 

3841.  biribiSSO,  sorte  de  jeu. 
BIRIBI,  jeude  hasard. 

3842.  bisbigliO,  bruit  sourd  et  confus  (de  bisbigliare, 
murmurer). 

DISBILLE,  petite  querelle  sur  un  objet  futile. 

3843.  boga,  jeu  de  cartes. 
BOG,  m.  s. 

3844.  bonaCCia,   calme  plat  de  la  mer  (du  L.  bonus,  bon). 
BONACE  (on  disait  autrefois  bonache).  État  de  la  mer  pendant  un  ■  aime 

plat,  quand  ses  eaux  n'éprouvent  aucune  agitation.  Fig.   Tranquil- 
lité, repos. 

3845.  borragine  (Esp.  torraja,  Prov.  barrage),  m.  s. 
BOURRACHE,  plante  médicmale.  BORRAGIN-ées. 

3846.  bravo,  brave. 
BRAV-e.  BRAV-er,  cure,  ache,  ade,  er-ie. 

BRAVO,  inteij.  =  Très  bien!  BRAV-issimo,  superlatif  de  bravo. 

BRAVO,  assassin  k  ga^es  en  Italie.  Pluriel  :  BRAVI. 

La  plus  ancienne  signification  de  l'afij.  bravo  est  «sauvage,  impé- 
tueux»; le  mot  français,  resté  étranger  à  ce  sens  primitif,  paraît 
être  tiré  de  lit.  ou  de  l'Esp.;  il  manque  du  reste  à  l'ancienn-^  lan- 
gue, où.,  à  c«  qu'observe  M.  Diez,  il  se  serait  produit  sous  la  forme 
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brou  ou  breu.  Kt  cette  forme  so  présente  en  effet  avec  rucieption 
primitive  dans  les  verbes  s'ii-BROU-ER,  s'effrayer,  on  plutôt  souf- 
Her  de  surprise  (en  parlant  du  chevnl),  d'où  k-BROUE-mknt,  ron- 
/flemeni  du  oheval,  et  dans  R-a-BROUer,  repousser  avec  rudesse, 

d'où  R-A-BROU-EUR. 

3847.  "brigantino,   primitivement  navire  de  [lirate. 
BRIGANTIN,  petit  navire  iumé  <n  course. 

BRIGANTINE,  voile  du  brijjantiii  ;  petit  bâtiment  de  la  Méditerranée. 

3848.  "brigare,   désirer,  solliciter  vivement;  sul)st.  briija, 
.  tourment,  peine,  embarras,  querelle. 

BRIGU-E  (anc.  sign.  «  dis|iute,  querelle,  bruit  »).  BRIGU-ER,  EUR. 

BRIG-AND,  voleur  de  {j;rand  chemin  (subst.  It.  brif/ante,  intrij^ant,  pertur- 
bateur; Esp.  berganle,  fripon).  BRIG-and-er,  âge,  eau. 

BRIG-AND-INE  (au  moyen  âge  on  appelait  briganles  une  certaine  infanterie 
légère;  de  là  est  venu  le  nom  d'une  sorte  de  cuirasse).  Petite  cotte 
de  mailles. 

BRIG-ADE  (It.  brigata,  troupe,  assemblée,  division  d'armée). 
BRIG-AD-IER.  Em-BRIG-ad-er,  ement. 

3849.  "brio,  vivacité. 
BRIO,  vif  éclat,  chaleur  entraînante.     ^ 

3850.  brOCCOlO  (pluriel  broCCOH),  chou. 
BROCOLI,  chou  d'Italie,  espèce  de  chou-fleur. 

3851.  brogliO,  brouillé. 

IMBROGLIO  (mot  ital.  =  embrouillement),  confusion,  embrouillement. 

3852.  bronzO  pour  brunizzo,  bruniccio,  de  briino,  brun, 
BRONZ-E.  BRONZ  er,  âge. 

3853.  brUStolare,  brûler. 
BRÛL-ER,  It.  brustolare  (d'où  brusllar^  brusler,  brûlerj. 

BRÛL-AGE,  ement,  erib,  eur,  oir,  ot,  ure. 

3854.  b'U.fra9  plaisanterie,  invention  bouffonne. 
BOUFFE,  acteur  des  opéras  italiens;  bouffon. 

BOUFF-ON.  BOUFF-ONN-ER,  er-ib. 

3855.  burleSCO,  dérivé  de  burla,  farce,  tiré  lui-même  du 
L.  burra,  farce,  niai^serie  (6«>Ta,  burrula,  burla), 

BURLESQUE,  qui  est  d'un  comique  outré,  grotesque  :  poème,  figure  bur- 
lesque. 

3856.  "burrasca,   tempête,  dérivé  de  borea  ou  bora,  vent 
du  nord  (du  L.  boreas). 

BOURRASQUE,  tourbillon  de  vent  impétueux  et  de  peu  de  durée.  Fig. 
Accès  de  mauvaise  humeur. 

3857.  CaCCa    d'OCChj    (litt.  ordure  d'yeux),  chassie. 
CHASSIE,  humeur  visqueuse  qui  découle  des  yeux   (L'It.  dit  pour  chassie 

cacca   d'orchj  ;  chassie   pourrait  donc  venir  d'une  forme  dérivative 
caccia).  CHASS-ibux,  qui  a  de  la  chassie  aux  yeux. 

3858.  cagna,  chienne. 
GAGNE,  persoime  fainéante,  méprisable. 

CAGN-ARD,  paresseux,  fainéant  :  vie  cagnarde^  c'est  un  cagnard. 

CAGN-ARD-ER,  isE.  S'a-CAGN-ard-er,  s'habituer  à  une  vie  oisive. 
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C'AGN-Eux,  qui  a  les  jambes,  les  genoux  tournés  en  dedans  (la  plupart  dos 
chiens  sont  cagneux,  dit  Ménage). 

3859.  C£tla>ta^  descente,  dérivé  de  calare,  baisser. 
CALADË,  terrain  incliné  où  l'on  dresse  les  chevaux. 

3860.  Câ>IIipa>]iai,  cloche.  Ce  nom  provient  de  ce  que  les 
cloches  ont  été  iiurodiiites  en  premier  lieu  dans  la  Campagne  ro- 
maine [Campagua  di  Roma). 

CAMPANE,  oruemeut  de  soie,  d'or,  en  forme  de  cloche.  Arch.  Corps  du 

ch  ipiteau  corinthien  et  du  chapiteau  composite. 
CAMPAN-ILK,  petit  clocher  à  jour. 
CAMPA N-ULK,  plante  laiteuse  à  fleurs  en  forme  de  cloche. 

CAMPAN-UL-ACÉKS.  CAMPAN-UL-B,  adj.,en  forme  de  cloche. 

3861.  camuso,  camus. 
CAMUS,  qui  a  le  nez  court  et  plat. 

CAM-ARD,  qui  a  le  nez  plat  et  comme  écrasé  (même  radical  que  eamuso). 

3863.  Cantare,  chanter. 

CANTABILE  (mot  italien  5=  chantable),  mélodie  facile  et  gracieuse. 

CANTATE  (It.  canlatay  chantée),  petit  poème  fait  pour  êire  mis  en  musi- 
que; musique  faite  pour  ce  poème.  CANTAT-iixe,  petite  cantate. 

CANZ-ONE,  petit  poème  divisé  en  stances  égales,  sauf  la  dernière,  qui  est 
plus  courte. 

3864.  Capitone,  propr.  la  bourre,  le  plus  gros  de  la  soie 
(racine  L.  caput,  tête). 

CAPIT-on,  bourre  de  soie. 

CAPIT-ONN-ER,  boucher  les  fentes,  les  joints  avec  du  capiton. 

3865.  CappottO  (mot  d'origine  inconnue).  L'Ail,  en  a  tiré 
son  caput  =  perdu. 

CAPOT,  terme  de  jeu  de  cartes,  celui  ou  celle  qui  ne  fait  aucune  levée. 
Fig.  Confus,  interdit  :  //  est  tout  capot. 

3866.  CapUCCiO,  petite  tête  ;  capuce,  capuchon. 
CABUS.  Se  dit  d'une  variété  de  chou,    formé   d'une   tête  ronde  k  feuilles 

serrées  :  chou  cabus.  On  dit  souvent  pommé.  Ce  mot,  qui  ne  se  dit 
aujourd'hui  que  des  choux,  se  disait  autrefois  des  laitues  pommées,  et 
avait  alors  la  forme  féminine  :  Des  laitues  cabusses. 
CAPUO-IN,  It.  capucino  (à  cause  du  capuchon)  ;  on  disait  autrefois  Capuchin. 
CAPUC-in-iére,  adb.  CAPUC-inb,  plante  (k  cause  de  la  forme  de 
la  fleur]. 

3867.  carbonaro,   charbonnier. 

CARBONARO,  affilié  au  CARBONaR-isme,  société  politique  secrète  qui 
se  forma  en  Italie  au  commencement  du  xix*  siècle,  et  se  répandit 
en  France  sous  la  Restauration. 

3868.  carnevale,  m.  s. 

CARNAVAL  (Voir  L.  caro,  carnis,  chair).  CARNAVaL-esque. 

3869.  Car09  cher,  afi'ectionné  ;  caresxare,  caresser 
CARESS-ER.  CARESSE,  témoignage  d'affection. 

3870.  carogna,  m.  s. 

CHAROGNE  (on  disait  autrefois  carogne),  cadavre  corrompu  d'un  animal. 
CAROGNE,  femme  débauchée,  méprisable.  Pop. 
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3871.  carosellO  uu  garosello,  tumulte:  formé  de 
gara,  querelle. 

CARROUSEL,  sorle  de  tournoi;  lieu  où  se  fait  le  carrousel. 

3872.  carro,  char. 

CARR-iOLB  {carrinola),  p^■lite  charrette  couverte  et  sasi'endue. 
CARR-ossB  {carioccio)y  voiture  à  quatre  roues,  suspendue. 

C ARR  OSSIER,  qui  fait  des  voitures  de  luxe.  CAR  l-oss-ABLB, BB,BRIU. 
CAR-ICAT-URK,    It.    caricatura    (de    caricave  =  charger,    der.    de    carro  ; 

coin  par.  le  F.  charge  =  caricatuie).  GaR-ica.t-ur-er,  istk,  al. 

3873.  capta,  carte,  papier. 

CART-EL  (de  cartello,  petit  écrit,  puis  provocation  en   duel;   dimin.   de 

car ta). 
CART-ON  (de  cartone,  augmentatif  de  carta). 

CART-ONN-ICR,  AGE,  IKR,  EUR,   ER-IB. 

3873  BIS.  CARTOCCIO,  cornet  de  papier  (dér.  du  L.  charta, 
papier). 
CARTOUCH-B,  IKR,  1ÈRE,  ERIE. 

GARGOUSSE,  corrupiion  de  cardousse,  qui  représenterait   le  subst.  car- 
touche  ?  Le  fait  est  qu'on  dit  aussi  gargouge  et  gargouche. 
GARGOUSS-IER,  1ÈRE. 

3874.  casa,  maison  ;  dérivé  casino. 
CASS-INB,  maison  mal  tenue,  bicoque. 

CAS-INO    (raot    Ital.  =  maison    de    campagne),    lieu    de   réunion    et    de 
plaisirs. 

3875.  casamatta  ou  Esp.  et  Port,  casamata,  dont  1  ety- 
mologie  est  douteuse.  S'ion  Covarruvias,  casa-m(ittn  =  m  lison  basse, 
selon  d'autres  =  réduit  pour  tuer  (wiafar)  l'ennemi  qui  a  pénétré  dans 
le  fossé  (Voir  No  2174). 

CASEMATE,  soiiterr;iin  voûté.  CASEMAT-er,  garnir  de  casemates. 

3876.  CaSCata,  chute,  cascade,  dér.  de  cascar,  tomber, 
verbe  iiali^^n  qu'il  friut  rattacher  à  une  forme  antérieure  casicare, 
issue  du  L.  atdere,  par  le  supin  casum. 

GASC-ADE,  chute  d'eau.  CASG-at-bllb  (It.  cascatella),  petite  cascade. 

3877.  catafalCO  (mot  italien  d'origine  germanique),  propr, 
un  échafaudage  de  parade,  mot  composé  de  caiar,  voir  (c'est  le 
captare  des  Latins,  poui-  ainsi  dire  capture  oculis.  saisir  des  yeux),  et 
de  falcn,  corruption  de  palco,  ensemble  de  poutres. 

CATAFALQUE    ("VF.  escadnfaut,  cadefnut,  d'où  le  mot  échafaud),  décora- 
ti  n  funèbre  qu'on  élève  au-dessus  d'un  cercueil  :  dresser  un  cata- 
falque. 
ÉCHAFAUD,  construction  en  forme  de  plancher  à  l'usage  des  maçons» 
des  peintres  ;  plate-forme  en  charpente  sur  laquelle  on  exécute 
les  cond:imnés. 
ÉCHAFAUD  AGE.  ÉCHAFAUD-er,  dresser  un  échafaud  pour  tra- 
vaili'-r  à  un  bâtiment.  Amonceler,  dresser  l'un  sur  l'autre  :  écka- 
fauder  des  meubles. 

3878.  CatalettO,  lit  de  parade;  de  catar  =  voit  (Voir 
No^S??),  et  de  iefr,,  lit. 

CHÂLIT,  VF.  calit,  bois  de  lit  (contracté  de  cataletto,  cat'letto). 
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3879.  Cavalcare,  chevaucher. 

CAVALCADE  (It.  cavaleala).  marche  de  gens  k  cheval,  avec  pompe   et 

cérémonie. 
CAVALG.\D-ouR,  sa  disait  d'un  écuyer  chargé  du  soin  des  écuries  et  des 

équipages  d'un  prince. 

3880.  Cavatina,  sorte  d'air  de  musique.  Dans  l'école  ita- 
Uenii'e  du  siècle  dernier,  on  appelait  cavatine  le  solo'  brillant  et  orne- 
menté que  chantait,  au  sortir  de  la  coulisse  {caoare,  sortir),  le  vir- 
tuose en  renom  pour  conquérir,  par  l'habileté  de  son  exécution, 
la  faveur  du  public,  dès  son  entrée  en  scène. 

CAVATINE.  Mus.  Air  et  surtout  grand  air. 

3881.  cedratO,  de  cedro,  citron  (du  L.  citrus). 
CÉDRAT,  arbre  de  l'espèce  du  citronnier;  son  fruit. 

3882.  ClliavardO^  clou  (de  chiavardare,  clouer  avec  de 
gros  clous,  dérivé  de  chiavo,  clou  (L,  clavus).  Et.  de  Ménage. 

JAVART,  tumeur  chez  les  cheVaux  et  les  bœufs. 

3883.  Ciarlatano,  dérivé  de  ciarlare,  bavardai". 
CHARLATAN,  vendeur  de  drogues  sur  las  places  publiques.  Fig.  Impos- 
teur qui  exploite  la  crédulité  publique. 
CHARLaTAN-esque,  isme,  er,  br-ib. 

3884.  Cicisl^eo,  dameret,  damoiseau  (de  cicisbeare,  cour- 
tiser les  dames,  faire  le  galant). 

SIGISBÉE  (imitation  du  mot  italien),  favori  d'une  dame. 

3885.  CÎmasa,   m.  s.  (du  G.  kumation,  litt,  petite   onde). 
CIMAISE  ou  CYMAISE.  Arch.  Moulure  qui  termine  la  partie  supérieure 

d'une  corniche. 

3886.  Cittàj.cité. 

CITADELLE  (It.  cittadella,  dimin.  de  città),  forteresse  qui  commande  une 

ville. 
C1T.\DIN  (It.  cittadino,  de  cit(n),  qui  habite  une  ville. 

3887.  ciUPIXia  (Sicil.  chiurma),  ensemble  d'un  équiparge 
placé  sous  un  même  commandement. 

CHIOURME,  ensemble  des  forçats  d'un  bagne. 

3888.  coda  (litt.  queue),  période  musicale  qui  termine  un 
morceau. 

CODA,  m.  s.  Terme  de  musique. 

3889.  COgnitO,  connu. 
In-COGNITO,  mot  italien  =  sans  être  connu  {in  priv.). 

3890.  colmata,  action  de  combler;  levée,  chaussée  (de 
colmare,  combler). 

COLMAT-AGK,  exhaussement  et  amendement  d'un  terrain  à  l'aide  des  eaux 
limoneuses  qu'on  y  fait  séjourner.  C'OLM.'VT-er. 

3891.  COmparsa,  de  comparire,  paraître  avec. 
COMPARSE,  personnage  muet,  au  théâtre. 

3892.  concerto,  concert. 

CONCERTO,   morceau   de  musique    fait   pour   un   orchestre,  mais   dans 
lequel  un  instrument  joue  seul  de  temps  en  temps. 
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3893.  COncetti  (pluriel),  pensées  brillantes;  f;iU8se  poinio 
(du  L.  conceptus,  conçu,  imaginé,  de  concipere,  concevoir). 

CONCETTI,  pensée  brillante,  mais  sans  justesse. 

3894.  condottiere,  général,  capitaine,  chef  (dérivé  du 
L.  condncere^  oon-luii  e,  prendre  à  g^ges). 

CONDOTTIERK,  chef  de  partisans  ou  de  soldats  mercenaires,  en  Italie. 

3895.  C0Iltra.lt09  mot  formé  de  contro,  contre,  et  alto. 
haut. 

CONTRALTO,  voix  de  femme  la  plus  grave  de  toutes. 

3896.  COntrapuntO,  contre- point. 

CONTRE- POINT  (point  en  musique  équivaut  à  Ho/«,et  le  contre-point  est 
la  science  de  mettre  une  noie  en  rapport  harmonique  avec  une 
autre).  Art  de  composer  de  la  musique  à  d^-ux  ou  à  plusieurs  par- 
ties; composition  faite  d'après  les  régies  du  contre-point. 
CONTRAPONT-ISTB,  compositeur  qui  connaît  les  règles  du  contre- 
point. 

3897.  COrruCCiO,  colère;  contracté  de  coîleruccio  {de  cho- 
iera, bile). 

COURROUX,  colère,  dans  le  style  élevé.  COURROUC-BR. 

3898.  COrsale  ou  COrsare,   pirate,  écumeur  de  mer  ; 
navire  qui  fait  la  course  [corsa). 

CORSAIRE,  navire  armé  en  guerre;  capitaine  qui  le  commande;  pirate 
barbaresque. 

3899.  COrte,  cour. 

CORT-BGB  (It.  corte'jgio,  propr.  suite  d'une  cour),  suite  de  personnes  qui 
accompagnent  quelqu'un  pour  lui  faire  honneur. 

3900.  COSi  COSi,  tellement  queilement. 
COUCI-COUCI,  ni  bien  ni  mal  :  Comment  vous  portez-vous?  •—  Couci-couci. 

3901.  COZZare,   heurter  avec  les  cornes. 
COSSER,  se  heurter  de  la  tète,  en  parlant  des  béliers. 

3902.  credere  (del),  litt.  du  croire. 

DUCROIRE,  prime  accordée  au  commissionnaire  qui  répond  de  ceux  aux- 
quels il  vend  la  marchandise  qui  lui  est  confiée. 

3903.  crescendo   =  en  croissant,  en  renforçant. 
CRESCENDO,  augmentation  graduée  des  sons.  Adv.  En   croissant  :  son 

mal  va  crescendo. 
De-CRESCENDO.  Mus.  Diminution  progressive  de  l'intensité  des  sons. 

3904.  CUprola,  dérivé  de  coppa,  coupe. 
COUPOLE,  l'intérieur,  la  partie  concave  d'un  dôme. 

3905.  da  CapO,  locution  qui  signifie  (à  partir)  de  la  têle. 
DA  CAPO.  Mus.  Mot  indiquant  qu'à  un  certain  endroit  d'un  morceau  de 

musique  il  faut  reprendre  depuis  le  commencement. 

3906.  detto,  dit,  participe  passé  de  dire. 
DITO  =  déjà  dit,  susdit,  de  même. 

3907.  dilettante,  amateur,   de  dileltare  {=    délecter), 
prendre  plaisir  à  quelque  chose. 

DILE'TTANTE,  amateur  passionné  de  la  musique.  PL  des  dilettanti. 
DILETTANT-iSME.  caractère  du  dilettante. 
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3908.  disinvolto  (litt.  non  enveloppé),  libre,  dégagé. 
DÉSINVOLTE,  qui  a  l'allure  leste  et  dégagée. 

DÉSINVOI.T-DRE,    It.   disinvoltura ,   tournure    remplie   de  grâce, 
d'aisance. 

3909.  dOCCia,  conduit,  tuyau. 
I)OUCH-E,  KR  (Voir  L.  ducere,  conduire). 

3910.  dog^ansi,  douane. 
DOUAN-E,  1ER.  DOUAN  liiRE,  adj.  f.  Union  douanière. 

3911.  doye^  chef  des  anciennes  républiques  de  Gênes  et  de 
Venise  (du  liit.  dux,diicis,  conducteur,  prince). 

DOGE,  DOG-AT,  ili^rnilé  de  doge.  DOG-arbsse,  femme  du  doge. 

3912.  dolce,  doux. 
DOLCE.  Mus.  D'une  manière  douce. 

3913.  donna,  dame. 

MADONE,   It.  vxadonna    =    ma  dame,  statuette    représentant  la  Sainte 

Vierge. 
DONZELLE  (It.  donzella,  dimin.  de  donna)y  fille,  femme  d'un  état  médiocre 

et  de  mœurs  suspectes. 

3914.  dUCa,   duc. 

DUC.\T,  It.  ducato,  pièce  d'or  fin  dont  la  valeur  diffère  suivant  les  diffé- 
rents pays.  Le  ducat  doit  son  origine  à  un  gouverneur  d'Italie 
nommé  Longinus  (vie  siècle),  qui,  après  s'être  révolté  contre  l'em- 
pereur Justin,  se  fit  duc  de  Rivenne  et  frappa  à  son  coin  des  mon- 
naies d'or  auxquelles  on  donna  le  nom  de  ducats. 
DUCAT-ON  (dimin.  de  ducal),  ducat  d'argent. 

3915.  erta,  hauteur. 

Al-ERTE,  de  rit.  ail' erta,  qui  signifie  :  sur  la  hauteur,  sur  vos  gardes, 
garde  à  vous  !  (Compar.  Alarme).  Adj.  Vi>^ilant,  vif.  Subst.  Alarme  : 
l'alerte  a  été  vive.  Interj.  Debout!  garde  à  vous/ 

3916.  faCCllinO,   portefaix. 

FAQUIN,  d'abord  portefaix,  puis  homme  de  peu,  coquin,  insolent. 
FAQUIN-ERIE,  action  de  faquin. 

3917.  falo,  feu  de  joie,  du  G.  phanos,  lanterne,  ou  de  pharos, 
phare. 

FALOT,  grande  lanterne. 

3918.  falta,  manque,  défaut  ;  dér.  àe  fallare,  manquer  (du 
L.  faVitare^  fréq.  de  fallere,  manquer  à). 

FAUT-E,  manquement.  FAUT-lF,  sujet  à  faillir;  plein  de  fautes. 

3919.  fanale,  m.  s.,  dér.  du  G.  phanos,  lanterne. 
FANAL,  feu  allumé  la  nuit  sur  les  côtes  et  k  l'entrée  des  ports;  grosse 

lanterne  à  bord  des  vaisseaux. 

3920.  fanfalUCa,  flammèche.  Fig.  Chanson,  vétille. 
FANFRELUCHE,   VF.   favfelue.  Par  apocope  fanfreluche  a  donné  fre- 

luche,  freluque,  d'où  FRELUQU-et,  homme  frivole,  ayant  des  pré- 
tentions k  l'élégance. 

3921.  fantaCCinO,  jeune  soldat  à   pied,  dér.   de  fante, 
propr.  petit  garçon,  qui  provient  par  aphérèse  de  infante,  enfant. 

FANTASSIN,  soldat  d'infanterie. 
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3922.  fantasia,   fantaisie. 

FANTASIA,  courses  que  lus  Arabes  ont  coutume  de  pratiquer  dans  leurs 
fêles. 

3923.  farniente^  douce  oisiveté  (far,  faire,  niente,  ri  mi). 
FARNIENTE,  m.  s. 

3924.  fiasco,  flacon. 

FIASCO,  dans  «  fair  •  fiasco  » .  Aucun  dictionnaire  ne  renseigne  sur  l'origine 
de  cette  expression,  qui  n'existe  pas  en  italien. 

3925.  fiora,  fleur. 

FLOR-lN,  It.  fiorino,  ainsi  nommé  parce  que  les  premiers  florins,  frappés 
à  Florence,  portaient  «ine  fleur  de  lis,  armes  primitives  de  cette  ville. 

FIOR-iTURE  (It.  fiorilura,  dér.  de  fiorire,  fleurir),  ornement  ajouté  à  vo- 
lonté dans  un  morceau  de  musique. 

3926.  focile,  fucile,  propr.  pierre  à  feu,  briquet  (du  L. 
f'6ciis,  feu),  puis  instrument  de  métal  pour  frapper  la  pierre  à  feu  ; 
enfin,  le  nom  de  l'accessoire  étant  donné  au  principal,  arme  à  feu. 

FUSIL.  FUSIL-iER,  FUSILL-ER,  ade. 

3927.  foga,  ardeur. 

FOUGU-E,  mouvement  violent  et  impétueux.  FOUGU  eux. 

3928.  forte,  fort. 

iSÔRT'E.  Mus.  Mot  qui  se  met  aux  endroits  où  l'on  doit  renforcer  le  son. 
ï^ORTE- Piano  (litt.  fort-doux),  instrument  de  musique,  à  clavier,  dont  on 
peut  renforcer  ou  adoucir  le  son  à  volonté. 

3929.  fracaSSare  (mot  qui  doit  s'analyser  par /ra-cfls- 
sare,  litt.  opérer  une  brisure  au  beau  milieu  d'une  i>liose). 

FRACASSER,  briser,  mettre  en  pièces  avec  bruit.  FRACAS   (It.  fracassa). 

3930.  franco,  libre. 
FRANCO,  sans  frais. 

3931.  fraSCa,  propr.  feuillage,  branchage,  puis  baliverne, 
farce. 

FRASQUE,  tour  malin,  extravagance  imprévue  et  avec  éclat. 

3932.  freSCO,  frais. 

FRESQUE.  La  peinture  al  fresco  se  fait  sur  un  enduit  encore  frais  de 
chaux  et  de  sable  combinés. 

3933.  friIStO,  usé,  vieux,  du  L.  fmsiare,  mettre  en  mor- 
ceaux {frustum,  morceau). 

FRUSTE.  Se  dit  d'une  médniHe  ou  d'une  sculpture  défectueuse,  effacée 
par  le  temps.  Ce  mot  signifiait  d'abord  une  chose  dont  on  a  enlevé 
quelques  morceaux. 

3934.  fuga,  fuite. 

FUGUE.  Mus.  Morceau  dans  lequel  les  différentes  parties  se  succèdent  en 
répétant  le  même  sujet.  Contre-FOUGUE,  fugue  dont  la  marche 
est  contraire  à  celle  d'une  autre  établie  auparavant. 

3935.  gatoarra,  petit  bateau  large  et  plat  (de  la  même 
famille  que  L,  gabata,  d'où  jatte). 

GABARE,  navire  de  charge.  GABAR-br,  iagb,  dt.  GABAR-ier.  Subst. 
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GABAR-iT  ou  GABAR-r.  modèle  pour  la  construction  des  vaisseaux, 
d'où  :  GABARIT-ER  ou  GABaRI-er,  tailler  sur  la  forme  d'un  gabarit. 

3936.  ga,lDl)ia,  cage,  hune. 
GABIkk,  matelot  qui  fait  le  guet  sur  la  bune. 

GABI  ON.  propr.  panier,  de  lit.  qabbioiie^  gruDde  cage. 
GABI-ONN-ER,  couvrir  avec  des  gabions. 

3937.  gamba,  jambe. 

GAMBAD-B  (It.  gambala),  saut  sans  art  et  sans  cadence. 

GAMBaD-kr,  eor. 
GAMB-iT,  terme  de  jeu  d'échecs  (de  gambetto,  croc-en-jarobe). 

3938.  ganascia,  forme  dérivative  du  L.  gêna,  joue,  avec 
le  suffixe  péjoratif  ascia. 

GANACHE,  iiiâ<'hoire  inférieure  du  cheval.  Fig.  Personne  sans  capacité 
ni  talent.  (Le  sens  figuré  et  injurieux  de  ce  mot  exprime-t-il  réelle- 
ment l'idée  d'un  homme  à  la  mâchoire  pesante,  comme  le  pense 
Ménage  ?) 

3939.  gazetta^  petite  monnaie  vénitienne,  qui  était  le  prix 
de  chaque  numéro  de  la  première  gazette  qui  parut  à  Venise  au 
commencement  du  xvn"  siècle. 

GAZETTE.  GAZET-IER. 

3940.  gelOSO,  jaloux  (Voir  G.  zêlos,  envie). 
JALOUX.  JALOUS  er,  ib. 

3941.  gePgO  (mot  d'ongrne  incertaine),  argot,  jargon  (Voir 
No  5830);  gergone,  adv.  :  parlar  gergone,  parier  argot. 

JARGON,  mauvais  patOiS.  JARGONN-er,-  parler  un  langage  corrompu, 
inintelligible. 

3942.  giaUamina  (litt.  mine  jaune),  calamine. 
CALAMINE,  oxyde  cie  zinc  natif. 

3943.  giorno,  jour. 

GIORNO  (A).  É;;lairage  à  giorno  (litt.  à  jour),  propre  à  remplacer  l'éclat 
du  jour. 

3944.  giovale    {de  giovare,   qui  a  signifié /'«ne  p/ai52>'.^). 
JOVIAL,  gai,  joyeux.  JOVIAL-ité,  humeur  joviale,  disposiùon  k  la  gaîté. 

3943.  gobbo,  bossu. 

GOB-iN,  bossu.  Peu  usité. 

3946.  gondola,  sorte  de  barque  particulièrement  en  usage 
à  Venise  (du  Bas-Grec  kondv,  vase  à  boire). 

GONDOL-E,  1ER. 

3947.  grafflto  (rlér.  du  G.  ô-z'npAd,  j'écris),  espèce  de  fres- 
que qu'on  nomme  «  blanc  et  noir  ». 

GRAFFITE,  ce  qui  est  écrit  ou  dessiné  à  la  main,  par  les  anciens,  sur  les 
monuments. 

3948.  granitO,  granit,  propr.  grenu  (à  cause  des  giains 
ou  petites  taches  qui  caractérisent  cette  roche). 

GRANIT,  GRANIT-iqie,  de  la  nature  du  granit. 
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39A9.  greggio,  brut,  qui  n'est  pas  travaillé. 
GRKGE  (dans  soie  grège,  It.  seta  greggia).  Se  dit  de  la  soie  telle  qu'on  l'a 
tirée  de  dessus  le  cocon. 

.3950.  grotesco,  m,  s. 

GROTESQUE  {Voir  G.  kruptos,  caché,  No  2467). 

3951.  gUStZZO^  peinture  h  la  détrempe  (propr.  gâchis,  la- 
vage), dérivé  de  l'Ali.  Wasser,  eau. 

GOUACHE,  peinture  où  l'on  emploie  des  couleurs  détrempées  «vec  de 
l'eau  mêlée  de  gomme;  petit  tableau  de  genre  peint  de  cette  ma- 
nière (Voir  Gâchis,  No  3535). 

3952.  impresa/fiO,  mot  formé  de  impresa,  entreprise. 
IMPRESARIO,  chef  d'une  entreprise  de  théâtre. 

3953.  imprOVVisare^  improviser  (dér.   du  L.  impro- 
visus,  non  prévu;  Voir  L.  videre,  voir). 

IMPROVISER.  IMPROVIS-AT-EUR,  lON;  à  l'IMPROVISTE,  d'une  façon 
inattendue,  subitement. 

3954.  intrecciata,  entrelacée. 

ENTRECHAT  (nsot  tiré  de  l'It  capriola  intrecciata,  litt.  «  cabriole  entre- 
lacée »),  saut  léger  pendant  lequel  les  pieds  se  croisent  plusieurs 
fois  avant  de  toucher  le  sol. 

3955.  isola,  île. 

ISOL-ER,  litt.  détacher  de  toute  communication. 

ISOL-EMENT,  OIR,  AT-EUR,  ION. 

3956.  juncllilia,  m.  s.,  du  h.juncus,  jonc. 
JONQUILLE,  espèce  de  narcisse  dont  les  feuilles  sont  longues  et  cylin- 
driques comme  celles  des  joncs. 

3957.  ladPO,  voleur,  larron,  sordide  (Et.  dout.). 
LADRE,  avare,  pingre.  LADR-erie,  avarice  sordide. 

3958.  laguna,  marais. 

LAGUNE,  petit  lac  ou  flaque  d'eau  marécageuse  :   les  lagunes  de  Venise. 

3959.  lancia  Spezzata^  lance  brisée. 
ANSPESSADE  {laticepessade  dans  Brantôme),  soldats  d'élite,  au  nombre  de 

douze  par  compagnie  de  trois  cents  hommes  et  appartenant  tous  à  la 
noblesse  (On  écourtait  leur  lance  quand  ils  prenaient  du  service  dans 
les  corps  d'infanterie). 

3960.  largo,  large. 

LARGO,  terme  de  musique  indiquant  un  mouvement  très  lent. 
LARGH-ETTO,  mot  italien  (dimin.  de  ^arg'o)  servant  à  indiquer  une  mesure 
un  peu  moins  lente  que  largo. 

3961.  lava,  torrent  causé  par  la  pluie  (mot  napolitain,  dé- 
rivé du  L.  lavare,  laver). 

LAVE,  matière  fondue  qui  sort  des  volcans  en  ruisseaux  enflammés,  et  qui 

se  solidifie  par  le  refroidissement. 

8962.  lavanda,  propr.  lavage  (du  L,  lamre,  laver). 
LAVANDE,  plante  ai'omatique  (qui  fournit  une  eau  de  senteur);   eau  de 
lavande,  c'est  propr.  =  eau  parfumée.  C'est  ce  même  subst.  It.  la- 
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uanda  qui  a  déterminé  la  forme  LAVAND-jer,  employé  char„'e, 
chez  les  princes,  'ie  faire  blanchir  le  linge. 
L.VVAND-iiiRE,  femme  qui  lave  le  linge.  Petit  oiseau  nommé  aussi 
hochequeue  ou  bergeronnette.  Il  fréquente  le  bord  cleseHux,et  on  le 
trouve  souvent  aux  euvirons  des  lavoirs  et  des  buanderies,  d'où 
son  nom,  et  aussi  celui  de  balte-lessive,  que  lui  donnent  les  vieux 
auteurs. 

396;-{.  laJSZa.rOIie,  dérivé  duBL.  lazarns,  ladre,  lépreux, 
misérable. 
LAZZARONE,  homme  du  bas  peuple  à  Naples. 

3964.   lazZO,  saillie  bouffonne. 
LAZZI  (pluriel  de  lazzo),  bouffonnerie,  propos  grossier  et  goguenard. 

3963.  lésina.^  avarice  sordide.  L'origine  de  ce  mjt  est  in- 
connue. Il  exi>te,  à  la  vérité,  un  livre  italien  de  la  lîn  du  xvi*  siècle, 
Délia  famosissima  compagnia  délia  lésina,  où  il  s'agit  d'une  société 
d'avares  portant  le  nom  de  Société  de  l'alêne  —  lésina  en  italien,  — 
et  qui  raccommodent  eux-mêmes  leurschau^sures  ;  mais  rien  ne  prouve 
que  l'auteur  de  ce  dialogue  n'a  pas  bâti  toute  son  histoire  .sur  un 
simple  jeu  de  mots,  ce  qui  serait  absolument  dans  le  goût  italien. 
LÉSIN-E,  ladrerie,  épargne  dans  les  plus  petites  choses. 

LESIN-ER,  ERIK,    EOR. 

3966.  libro,  livre. 
LIBR-ETTO  (mot  italien,  dimin.  de  libro),  paroles  d'un  opéra  italien. 
LIBR-ETT-iSTE,  auteur  d'un  libretto. 

3867.  lumacliella,  petite  limace  (dirain.  de  hmaca,  li- 
mace, limaçon). 
LUMACHELLE,  espèce  de  marbre  où  se  trouvent  des  débris  de  coquilles. 

3968.  macarone,  sorte  de  pâte. 

MACARON,  pâtisserie  croquante  et  délicate,  faite  de  pâte  d'araaudeset  de 
sucre. 
MACARONI  (plur.  de  macarone),  pâte  de  fine  farine,  que  l'on  prépare 
en  tubes  allongés. 
MACARON-ÉE  ou  vers  MACARON-IQUES.  (Les  a-t-on  nommés  ainsi  à 
cause  de  leur  facture  bigarrée  à  la  façon  des  macaroni?) 

3969.  maCCllietta)  petite  tache,  première  ébauche. 
MAQUETTE,  ébauche  grossière  d'une  statue  ou  d'un  groupe. 

3970.  madrepora,  dérivé    de  madré,  mère,   et   du  G. 
pôros,  pierre,  propr.  la  pierre  mère. 

MADRÉPORE,  dénomination  générale  appliquée  à  tous  les  polypiers 
pierreux  qui  finissent  par  former  des  bancs,  des  récifs,  des  îles  par 
l'accroissement  do  leurs  sécrétions.  MADRÉPOR-ique. 

3971.  maestro,  maître. 

MAESTRO,  nom  donne  à  tout  célèbre  compositeur  de  musique, 

3972.  mal'aria,  mot  formé  de  malo,  mauvais,  aria,  air. 
MAL' ARIA  ou  MALARIA,  émanations  marécageuses  qui  infectent  l'air 

et  causent  des  fièvres  malignes. 

3973.  mandola,  sorte  de  luth. 

MANDORE,  sorte  de  luth  à  quatre  cordes  ;  anc.  MANDOLE,  d'où  le  dimin, 
MANDOL-iNR,  petit  instrument  de  musique  à  cordes. 
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3974.  maneggiO  (radical  mano,  iiTiin),  subst.  de  maucçj. 
giare,  manier,  j^ouvcnier,  dresser  un  cheval. 

MANÈGE,  art  de  dompter  et  de  discipliner  le  cheval. 

3975.  maquis,  nom  donné  en  Corse  k  des  terrains  cou- 
verts de  broussailles  épaisses. 

iMAQUIS  ou  MAKIS,  m.  s. 

3976.  lUaraSCa,  petite  cerise  acide  (pour  amarasca,  du 
L.  amants,  aiinir). 

MARASCA  ou  MARASQUfi,  espèce  de  cerise' de  Dalmatie. 
MARASQU-IN,  liqueur  faite  avec  la  marasca. 

3977.  xnarcliese,   marquis  (mot  d'origine  germnoique). 
MARQU-IS,  ISE,  ISAT  (V.  Vha.  Marcha,  N»  3299). 

3978.  maremma,  du  L.  marUima,  bord  de  la  mer. 
MAREMME,  nom  qu'on  donne,  en  Italie,  aux  marais  de  la  Toscane. 

3979.  maPZapanC,  massepain  (que  quelques-uns  pré- 
tendent dérivé  de  Marzo,  nom  de  l'inventeur,  et  de  pone,  pain.  Mahn, 
approuvé  par  Diez,  le  tire  du  L.  maza,  bouillie  d'orge,  le  même  que 
le  G.  maza,  pâte). 

MASSEPAIN,  anc.  marcepain  (Wallon   marsupain),  petit  biscuit  rond  fait 
avec  des  amandes  et  du  sucre. 

3980.  maSCliera,  masque. 
MASCAR-on,  It.  mascherone,  un  grand  masque. 

3981.  medaglia,  médaille  (du  L.  metalleus,  de  métal). 

MÉDAILL-E,  ER,  1ER,  ISTE,  ON. 

3982.  meSSere,  monsieur,  messire. 

MESSER,  vieux  mot  pour  messire.  La  Fontaine  l'a  fréquemment  appliqué 
à  des  animaux,  et  même  à  l'estomac,  qu'il  a  appelé  messer  Gaster. 

3983.  mezzo,   moyen  (adjectif),  médian. 
MEZZ-ANiNE,  petit  éiaye  entre  deux  grands  (dirain.  de  meszaito,  moyen). 

MIS-AINE,  de  rit.  mezzana  (dér.  de  mezzo),  qui,  au  moyen  âge,  dési- 
gnait la  voile  du  mât  du  milieu.  Premier  mât,  après  le  beaupré; 
voile  de  ce  mât. 

MEZZO-Terminb  {mezzo,  moyen,  termine,  terme),   moyeu   terme, 
biais,  compromis, 
MEZZO-TiNTO  {titito,  teinte),  estampe  à  la  manière  noire. 

3984.  modanatUPa,  de  modano  ou  modine,  moule  (du 
L.    mndulus,  propr.  petite  mesure). 

MODÉNATURE,  proportion,  forme  et  disposition  des  moulures  d'une  cor- 
niche. 

3985.  moderato,  modéré. 
MODERATO,  terme  de  musique  =  d'un  mouvement  modéré. 

3986.  monte  de  pietà  =  banque  de  charité,  parce 
que,  duns  l'origine,  les  prêts  furent  gratuits. 

MONT-DE-PIÉTÉ,  établissement  où  l'ori  prête  k  intérêt  sur  nantissement. 

3987.  mora,   sorte  de  jeu. 

MOURRE,  jeu  que  deux  personnes  jouent  ensemble  en  se  montrant  rapi- 
dement les  doigts  d'une  main,  les  uns  élevés,  les  autres  fermés,  et  en 
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criant  eo  même  temps  un  nombre,  qn\  "doit  être,  pour  avoir  gagné, 
égal  à  la  somme  des  doigts  levés. 

3988.  morbidezza,  mollesse  (du  L.  mx>rMdm,  maladif, 
malsain  ;  de  morbus^  maladie). 

MOHBIDESSE.  Peint,  et  sculpt.  Souplesse  et  délicatesse  des  chairs  dans 
une  figure. 

3989.  mortadella,  m.  s. 

MORTADELLE,  gros  saucisson  d'Italie. 

3990.  mottetto,  motet  (<limin.  de  motto,  moi;  à  cause  de 
la  brièveté  de  ces  morceaux). 

MOTET,  paroles  latines  mises  en  musique  pour  être  chantées  à  legliseï 
sans  faire  partie  de  l'office  divin. 

3991.  naviglio,  canal. 
NAVILLE,  petit  canal  d'irrigation,  en  Lombardi«. 

3992.  niccllia,  enfoncement  enferme  4e  coquille  (It.  nic- 
chio  =  coquille). 

NICHE,  enfoncement  pratiqué  dans  un  mur  pour  y  placer  "nae  statue,  un 
poêle,  etc.  ;  petite  cabane  portative. 

3993.  noleggio,  nolis,  dérivé  de  naulo,  nolo,  qui  vient 
du  L.  naulum,  fret  (G.  naulon,  de  naus,  navire). 

NOLIS,  fret  d'un  navire.  NOLIS-kb,  fréter,  un  vaisseau,  une  barque. 
NOLIS-EMENT,  action  de  noliser. 

3994.  OTDera  du  L.  opéra,  pluriel  de  opa^,  ouvrage). 
OPÉRA,  ouvrage  dramatique   dans    lequel   la  poésie  et  la  musique  se 

prêtent  un  mutuel  concours. 
OPÉR-ETTB,  petit  opéra-comique  de  peu  d'importance. 

3995.  oratorio  (du  L.  orare,  p.  p.  orattis,  parler,  prier). 
ORATORIO  (=  Fr.  oratoire),   sorte  de  drame  religieux  exécuté  à  grand 

orchestre  dans  les  églises. 

3996.  ortOlano,  m.  s.  (Linné  :  emeriza  hortulanus),  du 
L.  hortus,  jardin). 

ORTOLAN,  petit  oiseau  de  passage,  d'un  goût  délicat. 

3997.  pag'Q'iO,  m.  s.,  dérivé  du  G.  paidion,  petit  garçon. 
PAGE,  jeune  homme  attaché  au  service  d'un  prince,  d'un  seigneur,  d'une 

châtelaine. 

3998.  palanCO,  rouleau  à  rouler  les  faix. 

PALAN,  anc.  palanc.  assemblage  de  poulies  et  de  cordages,  pour  exé- 
cuter des  manoeuvres  et  inouvoir  de  pesants  fardeaux. 

PALANQU-in,  petit  palan.  PALANQU-in-et  (diminutif). 

PALANGU-BR  ou  PALANQU-br.  Mnr.  Se  servir  d'un  palan,  haler 
sur  un  palan. 

3999.  papalina,  étoffe  qui  servait  autrefois  pour  les 
costumes  des  papes,  et  dont  la  chaîne  était  de  soie  et  la  trame  de 
laine  lustrée  (Et.  de  Delâtre). 

POPELINE  (altération  de  papeline  ?),  étoffe  dont  la  chaîne  est  de  soie  et 
la  trame  de  laine. 
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4000.  psira.,  élément  qui  se  rencontre  dans  parapelto,  para- 
sole,  paravcnio,  et  qui  vient  du  verbe  L.  pnrare,  empocher,  préser- 
ver. Le  Fr.  l'a  emprunté  à  l'italien  pour  composer  les  mots  para' 
chute,  paragrêle,  parapluie  et  paratonnerre. 

PARA-piiT,  It.  parapetto  (Voir  It.  petto,  poitrine,  N»  4007). 
FAHA-soL,  It.  parasole{sole,  soleil),  petit  pavillon  portatif  pour  se  garan- 
tir du  soleil. 
PARA-VENT,  Ix.  paravento  {vento,  vent),  propr.  qui  garantit  du  vent. 

4001.  pasta,  pâte.  L.pasta. 

PAST-BL,  de  pastello,  dimin.  de  pasta,  le  pastel  étant  un  crayon  composé 
avec  une  pâte  de  couleurs  pulvérisées. 

PAST-EL,  plante  dont  la  feuille  fournit  une  couleur  bleue. 

PÂT-iss-EB,  de  p'isticcio  =  pâté.  PÀT-iss-ier,  erik,  dire. 

PAST-icHE,  It.  pasticcio  (dérivé  de  pasta),  i)  pâté  de  viande,  2)  mélange, 
pot-pourri.  Peinture,  style  d'imitation  ;  opéra  composé  de  morceaux 
de  différents  maîtres.  «  En  peinture,  dit  M.  Delécluso,  le  mot  pasti- 
che s'applique  à  un  tableau  où  le  peintre  a  mêlé  sa  manière  à  celle 
d'un  autre  dont  il  a  emprunté  le  goût,  la  forme  et  le  coloris  ■ . 

4002.  patascia,  m.  s. 

PATACHE,  bâtiment  léger,  destiné  au  service  des  navires  de  guerre  ; 
voiture  publique. 

4003.  pavese,  sorte  de  bouclier. 

PAVOIS,  autrefois  grand  bouclier.  Élever  sur  le  pavois,  mettre  en  grand 
honneur,  en  grande  renommée. 

4004.  peccadig'lio,  m.  s.,  diminutif  de  peccato,  péché, 
'  L.  peccatum. 

PECC-ADiLLK,  faute  légère. 

4005.  pédante,  m.  s. 

PÉDANT  (Voir  G.  pais,paidos,  enfant).  Celui  qui  affecte  de  paraître  sa- 
vant. Adj.  :  ton  pédant.  PÉDANT-erie,  iskr,  isme,  esquic. 

4006.  peluCCiO,  peluzZO,  dér.  du  h.pilus,  poil. 
PELUCHE  ou  Pluchb,  étoffe  à  longs  poils.  PELUCH-er,  eux. 

4007.  petto,  poitrine  (répond  au  L.  pectus,  poitrine,  cœur). 
In-PETTO  (mots  It.  =  dans  la  poitrine,   dans  le  cœur),  intérieurement, 

en  secret. 
Para-PET,  petit  mura  hauteur  d'appui  ;  de  l'It.  parapetto,  litt.  =   qui  ga- 
rantit la  poitrine  {para.  Voir  N"  4000). 

4008.  piano,  doux,  doucement. 

PIANO  ou  Forte-piano  (Voir  forte,  fort,  N»  3928).  PIAN-istk. 
PIANO,  terme  de  musique  =  doucement.  PIANE-PIANE  =  très   douce 

ment. 
PIAN-issiMo,  superlatif  de  pi'ajîo  =  très  doucement,  très  lentement. 

4009.  piede,  pied. 
PIÉDE-STAL.,  It.  piedestallo  (composé  de  piede  et  de  stallo,  base  :  donc 

propr.  peposoir  du  pied).  Base  sur  laquelle  repose  une  colonne,  une 

statue. 
PIÈD-oucHE  (It.  pieduccio,  dimin.  de  piede),  piédestal  de  petite  dimension, 

qui  sert  de  supporta  de  petits  objets,  tels  que  bustes,  vases,  etc. 
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4010.  pig^none,  m.  s.;  dér.  du  L.  piwia,  créneau  de  mu- 
raille. 

PIGNON,  partie  supérieure  et  triangulaire  d'un  mur. 

4011.  pilastro  (dér.  du  L.  pila,  pile,  pilier). 
PILASTRE,  colonne  de  foiine  carrée. 

4012.  pimpinella..  Le  terme  scientifique  est  pimpinella 
saxifraga  ;  on  y  voit  généralement  une  corruption  de  bipinnella  ou 
bipeiinula  =  à  deux  ailes  (?). 

PIMPRKNELLE,  plante  de  la  famille  des  rosacées. 

4013.  pittore  (du  L.  pictor),  peintre. 
PITTOR-ESQUB  ^It.  pittoresco),  propr.  qui  concerne  la  peinture,  qui  appar- 
tient à  la  peinture. 

4014.  pizzica.tO,  mot  qui  vient  de  pizzicare,  becqueter. 
PIZZICATO.  Passage  de  musique  exécuté  en  pinçant  les  cordes  d'un  ins- 
trument que  l'on  joue  ordinairement  avec  l'archet,  comme  le  violon 
ou  la  contrebasse. 

4015.  podestà.  (du  L.  potestas,  puissance),  titre  de  magis- 
trature dans  certaines  villes  d'Iialie. 

PODEST.AT.  Premier  magistrat  de  plusieurs  villes  d'Italie  et  de  quelques 
villes  de  Provence. 

4016.  poltrone,  dérivé  de  l'adj.  poltro,  paresseux. 
POLTRON.  Genin  explique  poltron  par  un  diminutif  du  VF.  poultre  ;BL. 

pultelrus),  cavale,  ou  plutôt  poulain  ("Wall,  poutrain).  i  Un  poullron 
est  ce  petit  poulain  qui,  gambadant  au  soleil  près  de  sa  mère  la 
poultre,  s'effarouche  de  son  ombre  et  dont  le  premier  mouvement  est 
toujours  de  s'enfuir,  »  POLTRONN-erie,  lâcheté. 
PLEUTRE,  homme  sans  capacité,  sans  courage;  peut-être  formé  par 
transposition  de  peultre.  jtaultre,  et  partant  le  primitif  de  poltron  ;  la 
signification  première  serait  alors  paresseux,  lâche. 

4017.  ponente,  le  couchant;  de  ponere,  placer,  poser; 
c'est  la  contrée  «  ove  il  sol  sipone  » . 

PONANT,  synonyme  de  occident. 

4018.  porcellëllia,  m.  s.,  dimin.  de  porca,  coquille  de 
Vénus,  parce  que  les  vases  de  porcelaine  sont  lisses  comme  ces  sor- 
tes de  coquilles.  Ce  n'est  que  par  extension  que  le  nom  de  la  vais- 
selle a  été  appliqué  à  la  terre  dont  on  la  fait. 

PORCELAINE,  poterie  très  fine,  k  demi  vitrifiée  ;  espèce  de  coquillage 
univalve  appelé  aussi  coquille  de  Vénus.  PORCELAIN-ier. 

4019.  presto,  agile,  prorapt. 

PRESTE  (modalité  de  sens  et  de  forme  du  mot  prêt,  correspondant  de 
presto).  PREST-ESSE,  agilité,  subtilité. 

PRESTO,  PREST-issiMO.  Alus.  Vite,  très  vite. 

PRESTI-DIGIT-AT-EUR  (L.  digitus,  doigt),  escamoteur  dont  le  métier  con- 
siste surtout  à  faire  des  tours  subtils  avec  les  doigts. 

PRESTI  DIGIT-AT-ION. 


4020.  prima  donna  (Utt.  première  dame). 
PRIMA  DONNA,  première  chanteuse  à  l'opéra  italien. 
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4021.  prOVVeditore,   Ae  prowedere,  pouvoir. 
PROVÉDITKUH,   gouverneur   d'une  province,  dans  l'ancienne  république 

de  Venise. 

4022.  quadriglio,  m.  s.,  dér.  du  L.  qiiadrum,  carré. 
QUADRILLE,  chaque  groupe  de   quatre   diinseurs  et  de  quatre  danseuse.s 

dans  les  b;ils  et  les  ballets  ;  air  de  contredanse  :  jouer  un  quadrille  ; 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  k  quatre.  QUADRILI^-É,  disposé  en  car- 
reaux. 

4023.  Q^ulntettO^  morceau  de  musique  à  cinq  parties. 
QUINTETTE,  m.  s. 

4024.  raCClietta,,  contraction   de   retichetta,    dérivé  du 
L.  rete,  filet,  réseau. 

RAQUETTE,  instrument  dont  on  se  sert  pour  jouer  k  la  paume  ou  au  vo- 
lant,  et  qui   est  formé  d'un   morceau   de  bois  recourbé  en  ovale, 
garni  d'un  réseau   de   cordes   à  boyau,  de  brins  d'osier  ou  de  fils 
métalliques.  RAQUKTT-iER,  celui  qui  t'ait  des  raquettes. 
RAQUET-ON,  grande  raquette  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume. 

4025.  ramazza,  ramaccia,  espèce  de  traîneau  en  bran- 
chage (déi-,  du  L.  ramus,  branche). 

RAMASSE,   traîneau  sur  lequel  on   descend  les  montagnes  couvertes  de 
neige. 

4026.  reQ'ata  (dialecte  vénit.),  course  de  barques,  k  Venise, 
RÉGATE,  course  de  barques,  joute  sur  mer,  sur  une  rivière,  etc. 

4027.  riljeca,  ancien  instrument  à  cordes,  guitare. 
REBEC,  sorte  de  violon  ii  trois  cordes  dont  jouaient  les  ménestrels. 

4028.  ridOttO  =  L.  reductus,   retraite,  réduit;  le  mot  ita- 
lien signifie  aussi  un   lieu  où  l'on  se  réunit  pour  le  jeu  ou  la  danse. 

REDOUTE,  l)  petit  fort  détaché;   2)  lieu  public  pour  bals,  puis  bal  public. 

4029.  rinforzandO,  part,   présent  du  verbe  rinforzare, 
renforcer. 

RINFORZANDO.  Mus.  En  renforçant,  en  passant  du  piano  au  forte. 

4030.  riposta,  subst.  participial  de  rispondere,  répondre. 
RIPOST-E,  ré{)artie  prompte,  réponse  vive.  Escv.  Botte  que  l'on  porte  en 

parant.  RIPOST-er,  répondre  v:vement,  repousser  une  injure. 

4031.  ripresaglia,  de  ripreso,  qui  représente  le  latin 
reprensus,  repris,  pris  en  retour,  en  échange. 

REPRÉSAILLE,  ce  qu'on  fait  pour  se  venger. 

40^.  ristorno,  de  ristomare,  retourner. 
RISTORNE   ou  RISTOURNE,  annulation  totale  ou  partielle  d'une  police 
d'assurance  ;  report  d'un  compte  k  un  autre. 
RISTORN-ER  ou  RISTOURN-ER. 
RITOURN-ELLE   (It.  ritornello,  dimin.  de  rilorno,  retour).  Mus.   Sorte  de 

petit  prélude  qui  fixe  le  caractère  d'un  morceau  et  se  répète  souvent*^ 
à  la  fin  ou  même  au  milieu  pour  le  rappeler. 

4033.  rivellino,  m.  s. 

RAVELIN,  autrefois  re'veliiu  demi-lune  de  fortification. 
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4034.  rOSSO  liquore,  liqueur  rouge. 

ROSSOLIS,  liqueur  composée  d  eaii-Jo-vie,  do  sucre  et  do  parTunis  (muii- 
lation  do  rosso  li(/uore? —  Ou  du  L.  7'os-solis,TOsée  du  soleil?). 

4035.  rotiJO,  rompu  (du  L.  ruptus,  p.  p.  de  rumpere,  rompre). 
Banque-ROUTE  (de  l'It.  banco  rotto  =  banc  rompu,  à  cause  de  l'ancien 

usaîre  de  rompre  le  banc  ou  comptoir  du  banqueroutier). 
Banque-ROUT-ier. 

4036.  rovescio,    renversé  ;    du     L.     reversus,   retourné, 
contraire?  (Compar.  dosum  pour  dorsion). 

REVÊCHE  (Port,  revesso),  peu  traitable,  rébarbatif  :  humeur  revêche. 

4037.  saCCOCCia,  poche,  bourse  (dér.  du  L.  saccus,  sac). 
SAC-OCHE,  sorte  de  grosse  bourse  eu  cuir. 

4038.  saltarella  (du  L.  saliare,  sauter). 
SALTARELLE,  danse  vénitienne. 

4039.  saltimbanCO  (qui  saute  sur  un  l)anc,  saltare  in 
banco)  ;  l'It.  a  de  même  cantambanco,  chanteur  de  tréteau. 

SALTIMBANQUE,  bateleur  qui  fait  des  exercices  sur  les  places  publiques 
Fig.  Bouffon  de  société. 

4040.  sassefrica,  m.  s. 

SALSIFIS,  genre  de  plaates  de  la  famille  des  composées,  tribu  des  chico- 
racécs,  dont  la  racine  est  bonne  à  manger. 

4041.  SaSSO,  propr.   rocher  (du   L.   saxum,   m.   s.),   con- 
struction en  gt  o  ses  pierres. 

SAS,  bassin  dans  la  longueur  d'un  canal,  pour  y  retenir  les  eaux. 

4042.  SbirrO,  archer. 

SBIRE,  archer  italien.  Pat-  ext.  et  en  mauvaise  part,  agent  de  police. 

4043.  scénario,  Uvret  de  mise  en  scène. 
SCÉNARIO,  livret  indiquant  la  mise  en  scène  et  le  nom  des  acteurs  d'un 

opéra,  d'un  ballet. 

4044.  SClierzO,  badinage. 
SCHERZO,  morceau  de  musique  léger  et  badin. 
SCHERZ-ANoo  (=  en  badinant).  Mus.  D'une  façon  vive  et  légère. 

4045.  SCblnanzia,  m.s.,mot  gâté  du  g. «una^yfc^,  angine. 
î-SQUINANCIE,  violente  inflammation  des  aravgdales. 

4XI46.  SCllizZO,  esquisse;  dér.  du  L.  schedium,  impromptu, 
G.  schedios,  fait  à  la  hâte.  {Schizzo  est  pour  schezzo  ;  compar. 
BL.  scida  pour  scheda.) 
î-SQUISS-E,  premier  trait  rapide  d'un  dessin  ;  ébauche  d'un  ouvrage  de 
peinture  ou  de  sculpture  ;  indication  de  l'ensemble  d'une  oeuvre  et  de 
ses  parties.  e-SQUISS-er,  faire  une  esquisse. 

4047.  SCOrta,  m.  s.,  de  scorto,  part,  de  scorgere,  accom- 
pagner. 

:-SCORT-E,  troupe  armée  qui  accompagne  pour  protéger.  ESCORT-kr 

4048.  SCOrzonera  (composé  de  scorxo,  écorce,  peau,  et 
de  «era,  noire),  saisilis. 

CORSONÈRE,  salsifis  noir,  plante  potagère. 
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A049.  sellaro,  en  dialecte  vénitien  seleno  (du  G.  selinon, 

aclie,  L.  selinum,  persil). 
CÉLERI,  plante  potagère. 

4050.  Sentinella/,  garde.  Galvani  est  d'avis  que  ce  mot 
dérive  de  sentino,  al  désignait  d'abord,  comme  le  L.  sentinalor,  if» 
gardien  qui  veillait  k  la  sentine,  d'où  le  sens  se  serait  élargi  en  celui 
de  veilleur  en  général. 

SENTINKLLE,  soldat  en  faction.  Par  ext.  Faire  sentinelle,  guetter,  épier. 

4051.  serenata>9  concert  du  soir  (dér.  du  L.  sera,  soir). 
SÉRÉNADE,  concert  donné  la  nuit  sous  les  fenêtres  de  quelqu'un. 

4052.  ServitOç  service,  plats  servis  k  table. 
SERVIETTE.  D'après  Diez  ce  mot  est  pour  serviette  et  vient  de  l'It.   ser~ 

vito,  Prov.  seroit  =  service  en  général).  Mais,  dit  Scheler,  l'It.  a  sal' 
vietta,  l'Esp.  servilleta  =  serviette, et  salvilla  =>  soucoupe;  cela  lui 
fait  supposer  qu'il  pourrait  3'  avoir  au  fond  de  tous  ces  mots  l'idée 
"  garantir  »  et  par  conséquent  soit  le  L.  salvare,  soit  le  L.  servare. 

4053.  SOldO,  sou,  monnaie. 

SOLD-ANELLE  (dimin.  de  soldo;   allusion   à  la  forme  des  feuilles),  petite 
plante  à  fleurs  ble'ies. 

4054.  SOlfâ<9  gamine  (de  sol  et  fa,  notes  de  musique). 
SOLF-ÈGE  (It.  solfeggio),  recueil  gradué  de  notes,  de  morceaux  de  chant, 

pour  l'étude  de  la  musique. 
SOLF-iER,  chanter  un  air,  un  morceau  de  musique,  en  nommant  les 
notes. 

4055.  SOlfatara,  soufrière. 

SOLFATARE,   terrain   d'où  se    dégagent  des  vapeurs  sulfureuses  et  où 
se  dépose  du  soufre. 

4056.  solo,  seul. 

SOLO.  Mus.  Morceau  joué  ou  chanté  par  un  seul. 

4057.  SOnata  (du  L.  sonare,  résonner),  m.  s. 
SONATE,  pièce  de  musique   instrumentale,  composée  de  deux  ou  trois 

morceaux  de  caractère  différent. 

4058.  SOpercllieria,  outrage,  tromperie,  dér.  de  l'adj. 
soperchio  —  qui  excède,  qui  dépasse  la  mesure.  Le  mot  marque  donc 
excès  en  tout  genre. 

SUPERCHERIE,  tromperie,  fraude  avec  finesse. 

4059.  SOppanO^  la  voix  de  dessus  (du  L.  supra,  au-dessus). 
SOPRANO,  voix  aiguë,  appelée  aussi  dessus. 

4060.  SOttana^  cotillon,  jupe,  soutane  (du  Lat.  barbare 
sublana,  qui  est  au-dessous;  de  subtus,  dessous;  It.  sotto). 

SOUTANE,  propr. vêtement  de  dessous,opposé  de  surcol,  àe  surtout.  Compar. 
BL.  superale  (de  super),  vêtement  de  dessus. 
SOUTAN-ELLE,  petite  soutane. 

4061.  Spada^  épée. 
SP.ADA-ssiN  (It.  spadaccino),  bretteur,  ferrailleur. 
SPAD-ILLE,  l'as  de  pique,  au  jeu  de  l'hombre. 

E-SPAD-ON  (de  rit.  spadone,  augmentatif  de  spada),  grande  et  large   épée 
d'autrefois.  e-SPAD-onn-er,  se  servir  de  l'espadon. 
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4062.   Spia^nd/tcl^  terrain  aplani,  de  spianare  =  L.  ex-pla- 
nare  (de  planus,  uni,  égal). 
E-SPLANADE,  terrain  plat,  uni  et  découvert  au-devant  d'un  édifice. 

A063.  Spontone,  sorte  de  lance. 
E-SPONTON,  demi-pique. 

4064.  StaCCa,  pieu,  VF.  eslaqne. 
E-STACHE,  pieu,  poteau. 

E-STAC-ADE,  sorte  de  digue  faite  avec  des  pieux  (Voir  Ail.   Stoc/c,  bâton). 

4065.  Staffcl^  étrier  (dér.  du  Vh;i,  stapk,  slapho  =  pas). 
E-STAF-ETTE,  It.  slaffelta,  au  propre  «  petit  étrier  »  et,   par   extension, 

courrier  (celui  quia  constamment  les  pieds  dans  les  étrier>). 
E-STAF-iER,  It.  staffiere,  dér.  de  staffa.  L'estatier  est  ainsi  désigné  comme 

un  valet  qui  tient  l'étrier. 
E-STAF-iL-ADE,  de  staffilata,  coup  d'étrivière,  dérivé  de  staffile,  étriviè- 

res,  propr.  courroie  qui  soutient  les  étriers.  e-ST.AF-il-ad-er. 

4066.  Stanza^ strophe  (d'un  type  L.5/a?i/ia, arrêt;  ûe  slave). 
STANCE,  nombre  déterminé  de  vers  formant  un  sens  complet. 

4067.  StraCCiO,  chiffon,  pluriel  stracci,  soie  grossière,  du 
verbe  slracciare,  déchirer,  lacérer. 

STRASSE  on  E-STRASSE,  bourre  de  soie. 

4068.  Stramazzone  (de  stramazzare,  jeter  à  terre,  ren- 
verser de  force),  rude  coup  qu'on  se  donne  en  tombant. 

E-STRAMAÇON,  coup  d'épée,  puis  le  nom  d'une  espèce  d'épée., 
E-STRAMAÇONN-ER,  frapper  de  l'estramaçon. 

4069.  Strappare,  arraclier,  déchirer,  rompre. 
ÉTRAP-E,  petite  faucille  pour  couper  le  chaume. 

ÉTRAP-ER,  couper  le  chaume  avec  l'étriipe. 
e-STRAP-adk  (U.  strappata,  de  slrappare),  genre  de  supplice  ;  sorte  de 
potence.  e-STRAP-ad-er.  Un  dérivé  de  slrappare, savoir  strappazare, 
maltraiter,    excéder  de   fatigue,  a  donné  le   fr.   e-STRAP-ass-er, 
même  sens. 

4070.  Strapuntino  (dimin.  de  strapwito,  matelas),  ha- 
mac, strapontin  (du  L.  sti-atus,  couvert  d'une  étoffe,  et  pons,  pontis, 
pont). 

STRAPONTIN, siège  que  l'on  met  sur  le  devant  dans  les  carrosses  coupés, 
et  qui  peut  se  lever  ou  s'abaisser. 

4071.  StrettO,  étroit  (dér.  du  L.  slrictus,  serré). 
STRETTE,  partie  d'une  nigue  où  le  sujet  n'est  plus  qu'à  peine  indiqué. 

4072.  Stroppiare,  estropier.  Partant  d'une  autre  forme 
It.  storpiare,  Diez  fait  venir  le  mot  du  L.  ex-torpidare,  engourdir, 
paralyser  (on  trouve  en  latin  la  forme  inchoative  extorpescere). 

E-STROPIER,  priver  de  l'usage  d'un  ou  de  plusieurs  membres.  Fig.  Alté- 
rer :  estropier  im  nom. 

4073.  SVelto,  dégagé,  agile;  du  verbe  sue//ere  (fait  du  L. 
exvellere),  arracher,  dégager.  Scheler  pense  que  ce  mot  répond  da- 
bord  à  l'idée  «  étiré,  élancé  ». 

SVELT-E,  délié,  dégagé  :  taille  svelte.  SVELT-ESSE,.  forme  svelte. 
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4074.  ta>I*OCC]li,  tarots  (mot  d'origine  inconnue). 
TAROTS,  jeu  de  cartes.  TAROT-É,  marque  de  grisailles  k  compartiments, 

comme  les  tarots  :  cartes  tarotées. 

4075.  tenore,  du  L.  lenor,  oris,  ton,  accent  de  la  voix. 
TENOR,  voix  moyenne  entre  la  haute-contie  et  la  basse-taille. 

4076.  tirct-liPStf  petit  ^lot  avec  une  fente,  d'où  l'on  «  tire 
les  lires  »  (ou  francs). 

TIliKl.IRE,  petit  vase,  le  plus  souvent  de  terre  cuite,  qui  n'a  qu'une  fente 
en  haut,  par  laquelle  en  introduit  l'argent  qu'on  veut  économiser. 

4077.  tOPSO^  trognon  de  chou  ou  de  fruit,  puis  statue  sans 
tête. 

TORSE,  statue,  figure  tronquée  ;  le  tronc,  le  buste  d'une  personne. 

4078.  tramontana,  nord,  puis   vent  du  nord,  étoile  du 
nord,  du  L.  Irans  viontes,  au  delà  des  montagnes  (les  Alpes). 

TRAMONTANE,  lôté  du  nord,  dans  la  Méditei  ranée.  Fig.  Perdre  la  tra- 
montane (c'est-à-dire  l'étoile  polaire),  ne  plus  savoir  où  l'on  en  est, 
se  troubler. 

4079.  trémolo,  tremblant,  tremblotant. 
TREMOLO.  Mus.  Mouvement  rapide  et  continu  sur  une  note. 

4080.  trillO,  tremblement. 

TRILLE,  battement  de  gosier  qui  se  fait  sur  l'avant-dernière  note  d'une' 
phrase  de  chant. 

4081.  tri O9  mot  formé  du  L.  très,  trois. 
TRIO,  morceau  de  musique  à  trois  parties. 

TRIO-LET  (diminutif  de  trio),  petit  poème  de  huit  vers,  dont  le  premier 
vers  se  répète  après  le  troisième  et  le  sixième;  le  nom  vient  de  la 
triple  repétition  du  premier  vers. 

4082.  tutti  q,Uanti,   fows^aH^  qu'on  est,  tant  qu'il  j  en  a. 
TUTTI  QUANTI,  mots  que  Ion    emploie  pour  abiéger  une  énumération 

et  qui  correspondent  presque  à  notre  etc.  Ils  s'emploient  le  plus  sou- 
vent [lar  ironie  :  Qui  connaît  aujourd'hui  les  œuvres  de  Chapelain, 
Pradon,  Colin  et  tutti  quanti? 

4083.  vedetta  {pour  veletla,  dérivé  de  veglia=  L.  vigltia, 

veille). 
VEDETTE,  sentinelle  à  cheval.  Impr.  En  w«rfe//«,  isolément,  sur  une  seule 
ligne  :   mettre  un  nom  en  vedette, 

4084.  vendetta,  vengeance,  mot  qui  se  rattache  au  L. 
vindicare,  venger,  propr.  revendiquer. 

VENDETTA,  vengeance  corse,  assassinat. 

4085.  veriïlicelli,    petits    vers    (du    L.  vei-mis,  ver,    à 
cause  de  la  forme  de  cette  pâte). 

VERMICELLE,  pâte  à  potages,  en  forme  de  tils  plus  ou  moins  déliés. 
VERMICELL-iER,  celui  qui  fabrique  des  pâtes  alimentaires. 

4086.  villeggiatura,  subst.  du  verbe   velleygiare,  sé- 
journer k  la  campagne  (du  L.  ui7^a, maison  de  campagne). 

VILLÉGIATURE,  séjour  à  la  campagne. 
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4087.  violone,"VioloncellO(VoirL.w//"/us,Nù  2012). 
VIOLON.  VIOLON  iSTK.  VIOLON-cELL-i:,  isTi:. 

4088.  vlrtUOSO,  propr.  habile  homme,  de  virtù,  vei'tUi 
mériit^  (du  L.  virtus,  force,  vigueur). 

VIRTUOSE,  qui  a  de  grands  talents  pour  la  musique. 
VIRTUOS-ITI^,  caractère,  talent  du  virtuose. 

4089.  VOlta,  tour,  évolution  (duL.  volulus,Tou]é,  enroulé). 
VOLT-E,  mouvement  en  rond    qu'on  fait  f.iire  à  un  cheval.  Escr,    Mouve- 
ment  pour  éviter  un  coup.  VOLT-kr,  exécuter  une  volte. 

VOLTE-Face,  action  de  se  retourner  :  faire  volte-face.  Fig.   Chan- 
gement subit  d'opinion,  de  svslème. 
VOLT-iûKR,  propr.  tournoyer  (It.  volteggiare).  VOLT-ig-e,  ement,  eur. 

4090.  ZâfinO,  m.  s.  [mot  d'origine  inconnue). 

ZAIN  (Cheval),  liont  la  robe  est  toute  d'une  couleur,  sans  aucune  espèce 
de  tach*». 

4091.  za^ppa^^ho  ;e,  pioche  (peu-êire  du  G.  skaplein,{o\iir?). 
S.4P-ER,  travailler  avec  le  pic  et  la  pioche  à  détruire  les  fondements  d'un 

édifice,  d'un  bastion,  etc.  Fig.  Détruire,  renverser. 

SAP-E,EUR,  EMENT. 

4092.  zigrino  (dialecte  de  Venise  et  de  la  Romagne  sa- 
grin,  Néerl.  seyreiu.  On  dérive  ces  formes  du  Turc  sagri,  croupe,  la 
peau  en  question  étant  tirée  de  la  croupe  de  l'âne  et  du  mulet;  les 
Arabes  la  nomment  xargab).  Peau  rude  et  grenue  qui,  employée 
pour  frotter,  polir,  lisser,  est  devenue,  par  métaphore,  l'expression 
d'une  peine  qui  ronge. 

CHAGRIN,  cuir  g;eiiu  que  l'on  prépare  ordinaireraentavec  des  peaux  d'âne 
ou  de  mulet.  CHAGRIN-é,  qui  a  l'apparence  du  chagrin  :  peau  cha- 
grinée. CHAGRIN-iER,  celui  qui  fabrique  le  chagrin. 

CHAGRIN,  peine,  afliiotion.Le  patois  génos  a  sagrinà,  ronger,  et  sagri- 
nâse,  .se  ronger  de  colère,  ce  qui  fait  voir  le  procédé  mental  qui 
de  chagrin,  peau  rude, a  fait  c^ajrm,  peine  morale.  CHAGRIN,  adj., 
triste.  CHaGRIN-er,  attrister. 
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4093.  alesna,  alêne. 

ALENE,  poinçon  de  1er  pour  percer  le  cuir.  ALÉN-ier. 

4094.  alju"ba,  dérivé  de  l'Ar.  al   (le,  la),  jubbet,   pelisse 
courte  de  dessous.  Vêtement  maure  qu'adoptèrent  les  Espagnols. 

JUPE.  JUP-ON,  jupe  de  dessous. 
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4095.  ancliova  ou  anchoa,  unchois. 

ANCHOIS,  petit  poisson  de  mer. 

4096.  armadilla,  espèce  de  frégate;  petite  flotte  (dimin. 
de  armada,  flotte). 

ARMADILLE,  petite  flotte  espagnole  qui  gardait  les  côtes  du  Mexique. 

4097.  arro"ba,   poids  de  vingt-cinq  livres. 

ARROBE,  nom  de  différents  poids  variant  de  12  à  15  kiiogr.  Mesure  de 
capacité  pour  les  liquides,  usitée  en  Espagne  et  en  Portugal,  conte- 
nant de  10  à  16  litres. 

4098.  auto  de  fe  =  litt.  arrêt  de  foi,  anêt  eu  matière 
de  religion. 

AUTODAFE,  supplice  du  feu  qu'ordonnait  l'Inquisition.  Par  ext.  Toute 
action  de  brûler  :  il  a  fait  un  autodafé  de  sa  bibliothèque. 

4099.  aviso,  avis,  avertissement. 

AVISO,  petit  bâtiment  léger  et  rapide  qui  porte  des  avis,  des  dépêches. 

4100.  ayuntamientO  (forme  de  ayunto,  assemblée, 
conseil,  et  du  suffixe  niiento  =  Fr.  ment),  assemblée,  municipalité, 
mairie. 

AYUNTAMIENTO,  m.  s. 

4101.  azagaya,  zagaie. 

ZAGAIE  ou  ZAGAYE,  javelot  dont  se  servent  les  peuples  sauvages. 

4102.  azar,   coup  malhsuieux    (Voir    Ar.    sehar,    N»  4345). 
HASARD,  fortune,  sort,  cas  fortuit.  PI.  J<'iy.   Risques,  périls  :    les  hasards 

de   la  guerre.  HASARD-er.   H.\SaRI)-eux  ,  qiîi   offre   des  chances 
contraires. 

4103.  iDagazO,  marc  des  noix  et  des  graines  dont  ou  a  re- 
tiré l'huile. 

BAGASSE,  canne  k  sucre  qu'on  a  passée  par  le  moulin  pour  en  extraire 
le  suc. 

4104.  barrueCO,   perle  qui  n'est  pas  ronde. 
BAROQUE,   irrégulier,  bizarre;  était  d'abord  un  terme  de  joaillier,  indi- 
quant une  perle  qui  n'est  pas  parfaitement  ronde. 

4105.  Ibisely  bord,  extrémité  en  talus. 
BISEAU,  bord  en  talus  ;  outil  de  menuisier,  de  tourneur. 

BISEAUT-ER,  tailler  en  biseau  des  cartes,  pour  tromper  au  jeu. 
BISEAUT-AGE,  action  de  biseauter. 

4106.  brasero,  brasier;  bûcher;  lieu  où  l'on  brûle  les 
criminels. 

BRASKRO,  petit  brasier. 

4107.  caballero,     cavalier  ;    chevalier  ;    gentilhomme 
pauvre. 

CABALLERO,  membre  de  la  petite  noblesse,  en  Espagne. 

4108.  Cabezon,  col   de  chemise  ;  collet  (dér.  à&  cabeza, 
tête). 

CAVEÇON,  demi-cercle  de  fer  que  l'on  fixe  au  nez  des  chevaux  pour  les 

dompter. 
CAVEC-E,  qui  a  la  tête  noire,  en  parlant  d'un  cheval. 
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4109.  cabo,  cap. 

CABOT-ER,  prop.  navijruer  de  cop  en  cap,  le  long  des  côtes. 

CABOT-AGE,  navigation  des  navires  marchands  à  de  faibles  distances 
des  côtes.  CABOT-eur,  ier. 

4110.  Caibrestante^   cabestan  (de  cnèr^,  chèvre;  sM?»/?, 
debout), 

CABESTAN,  engin  pour  tirer  les  fardeaux  horizontalement. 

4 m.   CacllUClia  (propr.  casquette),  sorte  de  danse. 
CACHUCHA,  danse  espagnole. 

4112.  calabaza.,  courge,  gourde. 
C.\LEBASSE,  espèce  de  bouteille  faite  d'une  courge  sèche  et  vidée. 

CALEHASS-ier,  arbre  d'Amérique  qui  produit  les  calebasses. 
CARAPACE.  Esp.  carapacho{àn  Catal.  carabassa,   calebasse?).  Test,  par- 
tie supérieure  de  la  boîte  écailleuse  de  la  tortue. 

4113.  Camara,  chambre. 

CAMAR-iLLA  (mot.  Esp.  dimin.  de  camara).  Coterie  influente  à  la  cour 
d'Espagne,  et,  par  extension,  la  foule  des  courtisans,  qui  dirigent  les 
actes  d'un  chef  d'État  quelconque. 

4114.  CanutillO  (dér.  du  L.  canna,  tuyau),  petit  tube  ;  fil 
d'or  ou  d'argent  tortillé. 

CANNETILLE,  fil  d'or  ou  d'argent  tortillé  qu'on  emploie  dans  les  bro- 
deries. 

4115.  Caparazon,   m.  s.  (Voir  No  270). 
CAPARAÇON,  sorte  de  couverture  pour  les  chevaux. 

CAPARAÇONN-ER,  couvrir  d'un  caparaçon. 

4116.  CaPaCOl,   limaçon  ;  coquillage  en  tire-bouchon  ;  esca- 
lier en  colimaçon  (Wall,  caracol,  escargot). 

CARACOLE,  mouvement  en  rond  ou  en  demi-rond,  qu'on   fait  exécuter  à 

un  cheval.  C.ARACOL-ER,  faire  des  caracoles. 
Es-CARGOT  est  probablement  le  même  mot  que  Caracol,  augmenté  d'un  s 

initial,  devenu  la  syllabe  es. 

4117.  CaramelO ,    sorte    de   tablette    bonne    pour    l'es- 
tomac. 

CARAMEL,  sucre  fondu  et  durci.  CARAMÉL-is-er,  ation. 

4118.  Caravela,  sorte  de  barque. 
CARAVELLE,  navire  portugais. 

4119.  Carraca,  navire  de  fort  tonnage. 
CARAQUE,    sorte  de  navire  du  xvie  siècle. 

4120.  CaSCO,  casque. 
CASQUE.  CASQU-É.  CASQU-ette. 

4121.  casta ,  litt.   quelque  chose  qui    n'est  pas   mélangé 
(du  L.  casius,  chaste). 

CASTE,  chacune  des  classes  entre  lesquelles  se  partagent  les  peuples 
de  l'Inde  :  caste  des  bramiues ;  classe  d'individus  :  la  caste  nobi- 
liaire. 
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A 122.   castana,  châtaigne. 
CASTAGN-ETTii  (do  castona,  k  cause  de  la  ressemblance  de  forme),  sorte 
de  petite  L'3'mbale  dont  on  s'attache  une  ^laire  aux  doigts  pour   les 
choquer  en  cadence. 

4123.  cerbatana  ou  cebracana.  Grec  mod.  zarobo- 

tana.  On  fait  venir  ce  mot  de  l'Ar.  zabataua,  sarbacane   k  tuer  les 
oiseaux. 
SARBACANE,  long  tuyau  qui  sert  k  lancer  quelque  chose  en  soufflant. 

4124.  CliaCOna,  nom  espagnol  d'une  sorte  de  ballet 
italien. 

CHACONNE,  danse  que  l'on  exécute  sur  un  air  servant  autrefois  de  finale 
aux  ballets;  cet  air  lui-même. 

4125.  Cigrarro,  cigare  (dérivé  deciffai'ur,  rouler  en  forme 
de  papilUitte?). 

CIGARE    CIGAR-ETTE. 

4126.  Cimarron,  se  dit,  dans  l'Amérique  espagnole,  des 
nègres  et  des  animaux  qui  se  sont  enfuis  dans  les  bois  et  sont  deve- 
nus sauvages. 

MARRON,  se  dit  d'un  esclave  fugitif:  nègre  marron.  Fig.  Courtier  marron, 
qui  exerce  quelques-unes  des  fonctions  de  l'agent  de  change  furtive- 
ment et  sans  titre.  MARRONN-age,  état  d'un  esclave  fugitif. 

4127.  COntrabandO,  m.  s.  (de  contra,  contre,  et  ôanrfo, 
édit,  loi,  ordonnance). 

CONTREB.\NDE,  introduction,  commerce  de  marchandises  prohibées  ;  ces 
marchandises  mêmes.  CONTREBAND-IER. 

4128.  COrredor  (litt.  coureur,  de  correr,  courir),  galerie 
étroite  qui  tourne  autour  d'un  bâtiment. 

CORRIDOR,  passage  qui  met  en  communication  diverses  pièces  d'un  même 
étage. 

4129.  COrregir,  corriger. 

CORRÉG-iDOR  (mot  Esp.,  litt.  le  Correcteur),  nom  que  l'on  donne,  en  Es- 
pagne, au  premier  officier  de  justice  d'une  ville. 

4130.  COrte,   cour  ;  pluriel  COrteS. 
CORTÈS,  assemblée  des  PJiats  en  Espagne  et  en  Portugal. 

4131.  CriollO,  mot  d'origine  douteuse. 

CRÉOLE,  nom  donné  à  toute  personne  née  dans  les  colonies  et  issue  de 
parents  européens. 

4132.  iDiana,  étoile  du  matin  (rad.  L.  dies,  jour). 
DIANE,  batterie  de  tambour  au  point  du  jour,  pour  éveiller  les  soldats. 

4133.  duena?  maîtresse,  dame. 

DUÈGNE,  vieille  gouvernante  chargée  de  veiller  sur  la  conduite  d'une 
jeune  personne;  actrice  qui  joue  le  rôle  des  duègnes,  des  vieilles 
femmes. 

4134.  eldorado  {eldorado  =  le  doré). 
ELDORADO,   pays  chimérique  dont  tous  les  habitants  seraient  riches  et 

heureux.   Par  exi.   Jardin   délicieux,   lieu  charmant  et  plein  de  ri- 
chesses. 
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4135.  embargo,  séquestre,  saisie. 

EMBARGO,  défense  faite  aux  navires  de  sortir  du  port  :  mettre  l'embargo 
sur,..,  lever  l'embargo. 

4136.  eilta,liliga.r,  amarrer  un   câble  à   l'orgareau  de 

l'ancre. 
ÉTALINGUER,  m.  s. 

4137.  eSCacliar,  aplatir  (de  l'adj.  cacho,  qui  représente 
le  L.  coaclus  =  pressé  ensemble). 

ÉCACHER.  écraser,  froisser  :  écacher  une  noix. 

4Î38.  escopetta,  fusil  de  chasse. 
ESCOPETTE,  espèce  de  carabine. 

4139.  eSCUadra,  équerre;  escouade;  division  navale. 
ESCADRE,  chacune  des  trois  divisions  qui  composent  une  flotte. 

ESCADR-ille,  petite  escadre  composée  de  bâtiments  légers. 
ESCADR-o.N,  piirtie  d'un  régiment  de  cavalerie,  correspondant  à  un 
bataillon  dans  l'infanterie.  ESCADR-onn-er. 
ESCOUADE  pour  escouadre.  Fractiou  d'une  compagnie  de  gens  de  guerre 
sous  les  ordres  d'un  caporal  ou  d'un  brigadier. 

4140.  esmeril,  émeri  (dér.  du  G.  smuris,  émeri). 
ÉMERI,  pierre  ferriiir;iie::se  fort  dure  qui,  réduite  en   poudre,  sert  à  po- 
lir, à  user  les  métaux,  le  diamant,  etc. 

4141.  eSpaiftO,  sparte,  plante  appelée  vulgairement  yo«c 
(VEspagne  et  qui  "^e:t  à  faire  des  nattes,  etc. 

ESPADR-rtT.E  (dimin.  à'esparto?),  ohau>;sure  dont  l'empeigne  est  de  toile, 
la  spnic'.le  de  sparte  tressé,  et  qui  est  surtout  en  usage  dans  les 
P^i'énées. 

4142.  esparverenC  (dialecte  catalan),  mot  qui  si^'nili*^ 
à  la  fois  «  éparvin  i  et  •  qui  est  de  la  nature  de  l'épervier  ^Catal. 
esparcer)  ». 

EPARVIN  ou  ÉpKRViN,  tumeur  dure  aux  jarrets  d'un  cheval.  Suivant  Mé- 
nage, approuvé  par  Diez,  ce  mot  peut  avoir  été  fait  ô'éperuter,  les 
chevaux  qui  ont  ce  mal  marchant  difficilement  et  tenant  haut  le  pied 
malaile,  comme  fait  l'épervier. 

4143.  fandango,  danse  espagnole. 

FANDANGO,  danse  espagnole  à  trois  temps  et  d'un  mouvement  assez  vif, 
avec  accompagnement  de  castagnettes. 

4144.  farandula,  sorte  de  danse:  Prov.  farandola  (de 
l'Ail.  Fahrende, iTonpfi  de  comédiens  ambulants,  dér.  àe  fahren,  propr. 
=  se  mouvoir.  —  Et.  de  Diez  . 

FARANDOLE,  danse  provençale  que  les  danseurs  exécutent  en  se  tenant 
par  la  main. 

4145.  fuero  (du  L. /"orwm,  place  publique),  loi,  statut,  cou- 
tume d'un  royaume,  etc.;  privilèges  d'une  province,  d'une  ville. 

FUÉRO,  privilège,  franchise,  coutume,  loi,  dans  certaines  provinces  d'Es- 
pagne. 

4146.  Çfaban,  sorte  de  manteau. 
CABAN,  manteau  à  capuchon. 
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4147.  glnôte?  cavalier;  écuyer  qui  monte  et  manie  bien  un 
cheval. 

GENET,  cheval  d'Espagne  de  petite  taille. 

4148.  gitano,  nom  espagnol  des  Ijohémiens;  féin.  gitana. 
GITANO,  en  Espagne,  bohémien  errant. 

4149.  graciOSO,  gracieux,  agréable. 
GRACIOSO.  Mus.  Gracieusement. 

4150.  griego,  grec.  Prov.  gregou. 

GRIGOU,  gueux;  homme  d'une  avarice  sordide.  On  connaît  l'acception  fi- 
gurée donnée  dans  le  même  sens  à  la  forme  grec. 

4151.  guerrilla  (dimin.de  p'uerra,  guerre),  petite  guerre. 
GUÉRILLA,  troupe  espagnole  composée  de  tirailleurs;  troupe  de  partisans 

faisant  la  guerre  de  montagnes  et  d'embuscades. 
GUÉRILL-ERO,  soldat  faisant  partie  d'une  guérilla. 

4152.  hablar,  parier. 

HÂBLER,  parler  beaucoup,  avec  vanterie,  exagération.  HABLER-IE. 
HÂBL-EUR,  qui  aime  à  débiter  des  mensonges,  à  se  vanter. 

4153.  lierinaïKlad,  fraternité,  confrérie  (dérivé  de  Aer- 

mmw,  frère). 
HERMANDAD,  association  formée  en  Espagne,  vers  la  fin  du  xve  siècle, 
contre  les  voleurs  et  les  malfaiteurs;  milice  chargée  d'exécuter  ses 
ordres.  On  dit  souvent  ;  la  sainte  Hermandad.  C'est  à  tort  qu'on  l'a 
confondue  avec  le  tribunal  de  l'Inquisition;  si  les  membres  de  cette 
association  figuraient  soit  dans  les  exécutions,  soit  dans  les  arresta- 
tions opérées  par  l'Inquisition,  ce  n'était  que  comme  soldats  chargés 
de  la  police  des  villes  et  des  campagnes. 

4154.  ÏLÎdalgO,  gentilhomme;  formé  de  hijos  de  alfjo  = 
fils  de  quelque  chose.  En  vieux  castillan,  les  nobles  sont  toujours 
désignés  par  les  mots  hijos  ou  fijos  de  algo. 

HIDALGO,  titre  que  prennent  en  Espagne  les  nobles  d'ancienne  race. 

4155.  homtore,  homme;  sorte  de  jeu  de  cartes. 
HOMBRE,  jeu  de  cartes  d'origine  espagnole. 

4156.  infante,  enfant  (du  L.  infans). 

INFANT,  INFANTE,  titre  donné  aux  enfants  puînés  des  rois  d'Espagne  et 
de  Portugal. 

4157.  junCO,  propr.  navire,  vaisseau,  qui  se  rapporte  au 
chinois  tchouen,  bateau. 

JONQUE,  vaisseau  en  usage  dans  les  Indes,  en  Chine  et  au  Japon. 

4158.  juilta^  assemblée  (de  ju»^rtr,  joindre,  assembler). 
JUNTE,  nom  donné,  en  Espagne  et  en  Portugal,  à  divers  conseils  admi- 
nistratifs. 

4159.  lagartO,  lézard  (L.  lacertus). 

Al-LIGATOR  est,  d'après  Mahn,  une  latinisation  arbitraire  de  l'Esp.  el 
lagarto  ou  Port,  o  lagarto  (=  le  lézard),  qui  est  la  véritable  dénomi- 
nation du  crocodile  ou  caïman  d'Amérique. 
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4160.  la.ZO,  lacet;  nœud  coulaïK. 

LASSO  ou  Laso,  longue  et  forte  lanière  de  cuir  dont  les  Indigènes  d« 
l'Amérique  du  Sud  se  servent  pour  prendre  les  animaux  sau- 
vages. 

4161.  mantilla,   mantille;  lange.  ^.    ' 
MANTILLE,  longue  et  large  éoiiarpe  noire,  qui  faif  rartie  du  costume  na- 
tional des  femmes  espagnoles. 

4162.  manzenilla,,  petite  pomme  (de  manzano,  pom- 
mier). 

MANCKNILLE,  fruit  du  mancenillier. 

MANCENILL-iER,  arbre  de  la  famille  des  euphorbiacées,  qui  croît  aux 
Antilles  et  dans  l'Amérique  équatoriale. 

4163.  matacllill,  homme  grotesqueraent  masqué. 
MATASSIN,  autrefois,  danseur  bouffon. 

4164.  matador  (du  L.  maclator,  dér.  de  mactare,  tuer). 
MAT.A.DOR,   celui   qui,  en   Espagne,-dans  les  combats  de   taureaux,  est 

chargé  de  tuer  l'animal.  Fig.  Homme   considérable  dans  son  état- 
Nom  des  cartes  supérieures  au  jeu  de  l'hombre. 

4165.  medianoclie  (mot  formé  de  média,  demie,  qui 
est  au  milieu,  et  de  noche,  nuit),  repas  en  gras  qui  se  faisait  après 
minuit  sonné,  particulièrement  dans  ie  patssage  d'un  jour  maigre 
à  un  jour  gras. 

MÉDIANOCHE.  Ce  mot  et  un  peu  l'usage  s'étaient  introduits  en  France 
sous  Louis  XIV,  où  tant  de  choses  se  faisaient  à  l'espagnole. 

4166.  menino,  jeune  homme  de  naissance  attaché  aux 
enfants  de  la  famille  royale. 

MENIN,  gentilhomme  att;iché  autrefois  au  service  du  dauphin. 

4167.  merino,  errant,  en  parlant  des  troupeaux  qui  chan- 
gent de  pâturage. 

MÉRINOS,  mouton  de  race  espagnole;  étoff':  faite  de  sa  laine. 

4168.  mermelada  (dér.  du  Port,  mermelo,  coing),  mar^ 
melade. 

MARMELADE,  confiture  de  fruits  presque  réduits  en  bouillie.  Fig.  Avoir 
la  figure  en  marmelade,  meurtrie,  fracassée. 

4169.  IXliq[Uelete,  nom  donné  à  des  bandits  espagnols 
qui  vivaient  dans  les  Pyrénées;  plus  tard,  ils  se  transformèrent  en 
soldats  et  firent  la  guerre  de  partisans  sur  les  frontières  de  la  Cata- 
logne et  de  l'Aragon.  Ils  rendirent  de  grands  services  à  l'Espagne, 
dans  sa  guerre  contre  la  France  (lô75),  sous  la  conduite  de  Mique- 
lot  de  Prals,  auxquels  ils  doivent  leur  nom. 

WIQUELET,  autrefois  bandit  espagnol;  aujourd'hui,  soldat  faisant  partie 
rie  la  garde  des  gouverneurs  de  province,  en  Espagne. 

4170.  morrion  (dér.  de  morra,  crâne),  sorte  d'armure  de 
tête. 

MORION,  armure  de  tête  des  anciens  chevaliers,  plus  légère  que  le 
casque. 
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4171.  II10SCa.ba,d.O,    sucre    de    la   dernière    cuisson    (de 
mas,  idus,  mieux,  et  de  acabudo,  achevé,  parfail). 

MOSCOU  ADli,  sucre  brut  (Celte  acception  ne  concorde  guère  avec  l'éty- 
uiologie  ci-dessus). 

4172.  moSquitO)  moustique,  cousin  (dér.  du  Lat.  muscci, 
mouche). 

MOUSTIQUFI    (pour  MousyiurK,   par   inversion),   petit  insecte   des   pays 
chauds:,  dont  la  piqûre  est  très  douloureuse. 
MOUSTIQU-AiRE,    gaze   autour  des   lits   pour  garantir  des  mous- 
tiques. 

4173.  mozo,  jeune;  jeune  garçon. 
MOUSSE,  apprenti  matelot. 

4174.  nog'a.do,  gâteau  d'amandes;    nougat  (d'une   forme 
fictive  L.  niicalum,  dérivé  de  nux,  noix,  amande). 

NOUG.\T,  gâteau  fait  d'amandes  et  de  caramel. 

4175.  Olla<9  viande  qu'on  met  au  pot,  bouilli,  pot-au-feu. 
OILLE,  sorte  de  potage  d'origine  espagnole. 

OLLA-PoDRiDA  (mots  esp.  =  pot  pourri),  mélange  composé  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  ;  chanson  dont  les  couplets  sont  sur  différents  air^;  ; 
production  littéraire  formée  de  divers  morceaux. 

4176.  oreîia  (dialecte  basque),  cerf. 

ORIGNAL,  élan  du  Canada.  Lescarbot,  dans  VHistoire  de  la  Nouvelle- 
France,  dit  que  les  Basques  venus  sur  les  côtes  d'Amérique  don- 
naient à  l'élan  du  Canada  le  nom  à'orenac,  et  que  orenac  signifie 
cerf  en  basque. 

4177.  paîio,  drap;  toute  sorte  d'étoffe;  vêtement. 
PAGNE,  morceau  de  toile  de  coton  dont  les  nègres  et  les  Indiens  se  cou- 
vrent de  la  ceinture  aux  genoux. 

4178.  papagayo,  perroquet 

PAPEGAI,  ancien  nom  du  perroquet.  Oiseau  de  bois  peint,  qu'on  place  en 
haut  d'une  perche,  pour  servir  de  but,  à  certains  jeux  d'adresse. 

4179.  parada,  lieu  de  station  ;  temps  d'arrêt  d'un  cheval 
de  manège. 

PARADE,  montre,  étalage,  ostentation;  revue  :  assister  à  la  parade. 
PARAD-ER,  manœuvrer  :  faire  parader  un  cheval,  des  troupes. 

4150.  paraÇfOn.,  mot  formé  de  la  formule  prépositionnelle 
para  con,  exprimant  comparaison;  par  ex.  :  «  La  criatura  para  con 
el  criador  » ,  la  créature  en  comparaison  du  créateur.  On  a  dit 
el  para  con  (adouci  en  el  paragon),  comme  nous  disons  le  pourquoi, 
le  dedans,  etc. 
PARANGON,  anc.  Paragon,  l)  comparaison;  i)  terme  de  comparaison, 
modèle,  patron.  Diamant  parangon,  sans  défaut.  Subst.  Caractère 
d'imprimerie.  PARANGONN-er.  Impr,  Faire  qu'un  caractère  d'im- 
primerie s'aligne  bien  avec  un  autre.  FAR.4NG0NN-AGE,  action  de 
parangonner. 

4181.  pasamano,   rampe  ou  balustrade  (de  pasar,  pas- 
ser, et  mono,  main),  puis,  par  extension,  bordure  en  général  et  spé- 
cialement passement  (?). 
PASSEMENT,  tissu  plat  et  étroit  de  fil  d'or,  de  soie,  etc.,  dont  on  orne  des 


âk 


ESPAGNOL.  623 

meubles,  des  habits,  etc.  (francisation  de  pasamano  ;  on  a  rendu  la 
teiminaisoii  man  conforme  au  suftîxe  ment  habituel  (?). 
PASSKMl-lNT-ER,  chamarrer  de  passements.  PASSKMENT-krie.ier. 

4182.  pepito^  grain,  petite  masse;  or  natif. 
PÉPITE,  masse  d'or  iiiUif,  d'un  volume  plus  ou  moins  considéruble. 

4183.  pia,S'tra>,  lame  de  métal;  pièce  de  monnaie. 
PIASTRE,  monnaie  d'argent  en  usage  dans  divers  pa^s;  sa  valeur   varie 

beaucoup. 

4184.  piCâ.dor    (litt.   =   piqueur),    écuyer;    cavalier    qui 
attaque  le  taiireuu. 

PICADOR,  cavalier  espagnol  qui  attaque  le  taureau  avec  la  pique. 

4185.  picaro,  vaurien,  vagabond. 

PIC.\R-KSQUK.  Se  dit  des  romans  et  des  pièces  de  théâtre  dont  le  héros  est 
un  vaurien  :  le  genre  picaresque. 

4186.  pilltâ.d.cl  =  peinte,  de  piH^or,  peindre. 
PINTADE,  gallinacé  dont  la   plumage  est  noir,  strié  de  gris   cendré  et 

entièrement  parsemé  de  taches  blanches,  arrondies,  de  grandeur  va- 
riable. 

4187.  placel,  banc  de  sable. 

PLACER,  terrain  d'ailuvion;  lit  des  cours  d'eau  d'où  l'on  extrait  l'or. 

4188.  plata,  argent,  métal? 

PLAT-iNE  (dimin.  depiata),  métal  d'un  blanc  gris,  le  plus  pesant  et  le  plus 
inaltérable  de  tous. 

4189.  presidiO,  propr.  garnison. 

PRÉSIDES,  lieu  où  le  gouvernement  espagnol  envoie  les  condamnés  aux 
travaux  forcés. 

4190.  pronunciamientO  (dér.  du  L.  pronuntiare -,  de 
pro,  en  avant;  nuntiare,  annoncer),  action  de  se  prononcer. 

PRONUNCI.V.MIENTO,  mot  espagnol  qui  désigne  l'acte  par  lequel  un  chef 
militaire  se  déclare  indépendant. 

4191.  puntO,  point,  as. 

PONTE,  celui  des  joueurs  qui  joue  contre  le  banquier  ;  au  jeu  d'hombre, 
l'as  de  cœur  ou  de  carreau,  quand  on  fait  jouer  dans  l'une  de  ces 
couleurs.  FONT-ER,  mettre  de  l'argent  contre  le  banquier,  aux  jeux 
de  hasard. 

4192.  quiclial,  dent  (dialecte  catalan). 
CACHAL-OT  (Esp.  car/(ûZo'f),  genre   de   grands  cétacés,   caractérisé  par 

l'énorme  dim'insion  de  la  têie,   et  qui  se  distinguent  encore  des  ba- 
leines par  les  fortes  dents  coniques  dont  ils  sont  armés. 

4193.  rancio,  rance.  Fig.  Vieux,  ancien. 
RANCIO,  vin  d'Espagne  qui  est  devenu  jaunâtre  en  vieillissant. 

4194.  real,  royal. 

REAL  ou  RÉALE,  petite  monnaie  d'Espagne  valant  enriron  î5  centimes. 

4195.  riSCO,  écueil,  rocher  escarpé;  riesgO,  danger. 
RISQUE,  danger,  péril.  RISQU-ER,  hasarder,  mettre  en  danger. 

RISQU-ABLE. 
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•'»196.  roto,  mot   venu  de  l'Ar.  arrohe,  dér.  du  Pers.  robb, 
inoût  de  vin  cuit. 
ROB,  suc  dépuré  d'uu  fruit  cuit  et  épaissi  jusqu'à  consistance  de  miel. 

4197.  romancero,  romancier;  dérivé  de  ro»ja»ic«,  roman. 
ROMANCERO,  recueil  de  petits  i)oèmes  espagnols,  écrits  en  strophes  et 

qui  ont  tous  pour  sujet  quelque  histoire  héroïque  ou  touchante. 

4198.  sainete,  propr.  morceau  délicat  (de  snûi,  saindoux)  ; 
intermède  de  comédie;  ballet. 

SAYNÈTE,  petite  comédie  mêlée  de  chansons. 

4199.  SargazO,  varech. 
SARGASSE,  sorte  de  varech  des  mers  tropicales. 

4200.  savana,   mot   tiré    d'un    idiome    indigène  d'Amé- 
rique (?). 

SAVANE.  Au  Canada,  forêt  d'arbres  résineux;  dans  l'Amérique  du  Nord, 
immenses  plaines  couvertes  de  hautes  herbes  qui  croissant  sans 
culture. 

4201.  seg'Uidîlla,  sorte  d'air  et  de  danse  espagnols. 
SÉGUIDILLE,  m.  s. 

4202.  siesta  (du  L.  sexta,  sixième  heure  du  jour  ou  midi), 

sieste. 
SIESTE,  repos  pris  en  été  après  le  repas  de  midi. 

4203.  SObrecarga    (desoôre,    sur,   et   car^o,  charge), 
surcharge. 

SL'BRÉCARGUE  (Esp.  sobrecargo),  préposé  choisi  par  un  armateur  pour 
veiller  sur  la  cargaison. 

4204.  toréador,  dér.  de  torear,  combattre  les  taureaux 
(de  toro,  taureau). 

Tt)RÉADOR,  cavalier  qui  figure  dans  les  combats  de  taureaux,  en  Espagne. 

4205.  vainilla,  vanille  (dimin.  de  vaina,  gousse). 
VANILL-B,  fruit  du  VANILI.-ikr,  plante  grimpante  d'Amérique. 

4206.  vara,  verge,  baguette;  mesure  de  longueur. 
VARE,  mesure  de  longueur  en  Espagne,  valant  un  peu  moins  d'un  mètre. 

4207.  VOmitO  negro,  litt.  vomissement  noir. 

VOMITO-NEGRO,  nom  donné  à  la  fièvre  jaune. 

4208.  zamarro^   pelisse,   fourrure  de  peaux  d'agneau; 
peau  d'agneau. 

CHAMARRE  (VF.),  avec  le  sens  de  pelisse,  d'où  s'est  déduit  celui  d'orne- 
ment d'habit  en  général. 

CllAMARR-ER,  orner  de  passementeries  :  chamarrer  un  habit. 

CHAMARR-URH,  manière  de  chamarrer;  ornements  de  mauvais  goût. 
SIMARRE  (VF.  Samarre),  robe  traînante  qui  est  la  marque  distinctive  du 

chef  de  la  magistrature. 

4209.  zapote,  sapotille. 

SAPOT-iER  ou  SAPOT-ill-ier,  arbre  des  Antilles.  SAPOT-ille,  son 
fruit.  . 
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4371.  aphad,  revêtir,  liahiller. 

ÉPHOD,  vêtement  distinctif  du  grand-prêtre,  chez  les  Juifs. 

4372.  "belial,  mot  qui  signifie  nuisible,  mauvais. 
BÉLIAL,  nom  par  lequel  l'Ancien  Testament  désigne  souvent  l'esprit  des- 
tructeur, le  génie  du  mal,  le  clief  des  démons. 

4373.  Benjamin,  douzième  et  dernier  des  rils  de  Jacob. 
Ce  nom  signifie  litt.  tils  [ben]  de  ma  droite  {jamin). 

BENJAMIN,  enfant  préféré,  ordinairement  le  plus  jeune. 

4374.  borak,  blanc. 

BORAX,  sel  minéral,  propre  à  favoriser  la  fusion  des  métaux. 

BOR-E,  ATE,  IQUE. 

437.T.   Cheroubim,  pluriel  de    Cheroub.    nom    donné, 
dans  l'Anciec  Testament,  à  des  anges  de  la  première  hiérarchie. 
CMÉBUBIN,  m.  s.  Fig.  Charmant  enfant. 

4376.  £jd.6n»  nom  du  lieu  de  séjour  des  premiers  hommes, 
]iaradis  terrestre. 

ÉDEN.  m.  s.  Fig.  Lieu  de  délices. 

4377.  ezop,   m.  s.,  d'où  le  G.  hussôfios ;  L.  hijssopus. 
HYsOPE  ou  HYSSOPE,  plante  aromatique,  de  la  famille  des  labiées. 

4378.  G-eia  Hinnom,  vallée  de  Ilennon,  près  de  Jéru- 
salem, Les  Israélistes  idolâtres  y  avaient  offert  leurs  enfants  au  dieu 
Moloch;  c'est  pour  cela  qu'elle  constituait  plus  tard,  aux  yeux  des 
Juifs,  un  lieu  de  condamnation  éternelle,  et  que,  dans  le  Nouveau 
Testament,  son  nom  (geenna)  est  devenu  le  symbole  de  l'enfer. 

GEHENNE,  nom  de  l'enfer  dans  l'Écriture  sainte.  De  gehnna  ignis,  la  con- 
damnation du  feu,  enfer,  s'est  produit  le  mot.  VF.  gefiène,  avec  le  sens 
général  de  condamnation,  torture,  contrainte,  d'où,  par  contraction, 
le  mot  actuel  gène.  Le  sens  de  torture  se  remarque  encore  dans  le 
vers  de  Molière  :  «  Je  sens  de  son  courroux  des  gênes  trop  cruelles  ». 
Dans  les  temps  modernes  le  mot  à  bien  perdu  de  sa  force  primitive  ; 
la  torture,  l'enfer,  sont  devenus  une  légère  incommodité,  un  embar- 

[  ras  passager. 

I  GÊNE.  GÊN-ER,  contraindre  les  mouvements  du  corps.  Fig.  Tenir  en  con- 
trainte ;  gêner  le  commei'ce,  Vindustrie. 

4379.  goyim,  peuples. 

GOUGE,  fille,  servante  (dans  quelques  provinces  on  dit  gouye),  du  mot 
■judaïque  ^oî/e,  servante  chrétienne  ;  les  Juifs  appelentles  chrétiens 
goyim,  peuples,  comme  les  chrétiens  se  servaient  du  mot  gentils  pour 
désigner  les  païens.  C'est  de  gouge  que  vient  GOUJAT,  valet. 

4380.  iaspell,  jaspe;  G.  et  L.  iaspis. 

JASPC,  pierre    dure  et  opaque,  de  la  nature  de  l'agate.  JASP-er,  ure. 

4381.  leîlOVall,  nom  du  dieu  des  Hébreux. 
JÉHOVAH.  JÉHOV-isME.  culte  de  Jéhovah. 

4832.  iobel,- corne  de  bélier;  cor,  trompette  (parce  que 
l'année  du  jubilé  juif  était  annoncée  par  le  son  des  trompettes). 
■JUBILÉ,  du  L.  jubUxus,  sous-entendu  annus  (G.    iâbêlaios),  année  jubi- 
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lairo  ;  dérivé  do  iobel.  ïSelou  la  loi  de  Moïso,  solennité  i)ubIifiiio 
céléljrée  tous  les  cinquanto  ans,  où  chacun  rentrait  dans  son  héri- 
tage, et  où  les  dettes  était  abolies,  les  esclaves  rendus  à  la  liberté  ; 
chez  les  catholiques,  indulgence  i)léniôre  et  générale,  accordée  par 
le  pape  en  certaine  occasions; 
JUBIL-AiRE,  qui  a  rapport  au  jubilé. 

4383.  Israël,  nom  hébreu  qui  signifie  prince  de  Dieu  (do 
shara,  être  prince,  et  A/,  Dieu),  et  fut  donné  à  Jacob  par  l'ange  qui 
lutta  contre  lui. 

ISRAÉL-iTE,  descendant  de  Jacob  ou  Israël. 

4384.  katlbala,]!,  tradition,  science  occulte  (It.,  Esp.,  Port. 
cabala),  interprétation  mystique  de  l'Ancien  Testament  ;  de  là  le  sens 
moderne  :  pratiques  ou  machinations  secrètes,  etc. 

CABALE.  Chez  les  Juifs,  interprétation  mystérieuse  de  la  Bible  ;  art  chi- 
mérique de  commercer  avec  les  Esprits.  CABAL-ist-e,  ique. 

CABALE,  menée  sourde,  intrigue;  troupe  de  claqueurs  au  théâtre;  ceux 
qui  forment  la  cabale.  CABAL-er,  eur. 

4385.  kamoilf  m.  s.  ;  G.  kumition. 
CUMIN,  plante  ombelUfère  d'Afrique. 

43SG.   Leviatliail,  mot  dont  on  ignore  la  signification 
exacte. 
LÉVIATHAN,  animal  marin  et  gigantesque  dont  parle  Job. 

4387.  man,  mot  dont  la  signification  exacte  est  inconnue. 
MANNE,  suc  mielleux,  purgatif,  qui  découle  de  certain  végétaux;   nour- 
riture miraculeuse  que  Dieu  envoya  du  ciel  aux  Israélites  dans  le 
désert. 

4388.  maSSOrat,  tradition;  de  massor,  il  a  livré. 
MASSORE  ou  MASSORAH,  commentaire  juif  de  la  Bible. 

MASSOR-ÊTE,  commentateur  juif  de  la  Bible.  MASSOR-ét-iqde. 

4389.  meslia,    oindre;   d'où  le    syriaque   meshida,    oint 
L.  Messias.  Le  G.  christos  en  est  la  traduction  exacte. 

MESSIE,  le  Christ  promis  dans  l'Ancien  Testament. 
MESSIAN-iQOE,  qui  à  rapport  au  Messie. 

'1390.  lïlOI*,  du  verbe  môror,  être  amer  (à  cause   do   sor 
amertume)  ;  G.  murra. 
MYRRHE,  L.  myrrha,  gomme  odorante,  médicinale,  qui  vient  d'Arabie 

4391.  noter,  nitre,  natron  (qui  se  rapporte  au  verbe  netar 
faire  etfervescence),  d'où  G.  nilron,  L.  nitrum. 

NITR-E,  nom  scientifique  du  salpêtre. 

NITR-EUX,  1ÈRE,  IQUE,  ITE,   ATE. 

4392.  pesach.  ou  pliase,  qui  signifie  saut,  passage,  e 
qui    est    formé    du    verbe    pâsahh,    sauter,    marcher   eu    sautaa< 

passer. 
PÂQUE,  du  L.  Pascha,  G.  Pascha,  qui  vient  de  l'hébreu  Pesach,  nom  d'un 
fête  annuelle  des  Israélites,  établie  en  commémoration  de  la  sorti 
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d'Egypte,  où  plutôt  du  passage  de  l'ange  destructeur  devant  les  mai- 
sons des  Israélites.  PASC-al,  qui  concerne  la  fête  de  Pâques  :  agneau 
pascal.  PÂQUES,  fête  de  l'église  chrétienne. 

4393.  qara,  lire. 

CARA-ïrE,  sectaire  juif  qui  rejette  la  tradition  et  n'admet  que  l'Écriture. 

4394.  rabbi,  titre  honorifique  des  docteurs  de  la  loi  judaï- 
que du  temps  de  Jésus;  propr.  homme  très  illustre. 

RABBIN,  docteur  du  culte  judaïque.  RABBIN-i6ue,  isme,  iste. 

4395.  Sappir,  prop.  u  la  plus  belle  chose  »  ;  G.  sapp/,eiros, 
SAPHIR,  L.  sapphirus,  pierre  précieuse.  SAPHIR-ine. 

4396.  Satan,  propr.   l'ennemi   (du    chaldéen  setan,  haïr). 
SATAN,  nom  donné  dans  l'Écriture  sainte  à  l'Esprit  tentateur 

SÂTAN-iQUE, 
SATAN-É:  qui  est  comme  un  petit  Satan  :  c'est  un  satané  farceur. 

4397.  SCliabat,- repos;  G.  sabbaton.  L.  sabbatum. 
SABBAT,  jour  de  repos,  dernier  jour  de  la  semaine  chez  les  .Juifs  ;  assem- 
blée nocturne  de  sorciers  et  de  sorcières,  qui,  suivant  une  supers- 
tition populaire,  se  tenait  le  samedi  à  minuit,  sous  la  présidence  de 
Satan.  Fig.  Tapage,  grand  bruit  :  c'est  un  véritable  sabbat. 

SABBATIQUE.  Adj.  Qualification  donnée  par  les  Juifs  à  chaque 

septième  année. 
S.4BB.A.TINE.  Subst.  fém.  Discussion  ou  examen  qui  avait  lieu  le  sa- 
medi dans  les  écoles  de  théologie. 
SAME-Di,  pour  Sabedi  (compar.  Vha.  sambaz-dag.  Ail.  raod.  6'rtrws/a<7),  du 
^L.  sabbat i  dies,  jour  du  sabbat.  Le  Prov.,  retournant  les  termes,  dit 
dissapte  (et  aussi  sapte  tout  court). 

439S.   seraptuLm,  mot  qui  désigne  propr.  des  anges  ar- 
dents, lumineux,  du  verbe  saraph,  brûler,  enflammer 
SÉRAPHIN,  Esprit  céleste  de  la  première  hérarchie  des  anges,  chez  les 
juifs  et  les  chrétiens. 

4399.  Sicera,  boisson  de  suc  de  dattes  (mot  latin  qui  se 
rapporte  au  G.  sikera,  venu  d'un  mot  hébreu  qui  désigne  une  espèce 
de  boisson  enivrante). 

ICIDRE,   du  L.  sicera,  gâté  ea  cicera,  d'où  cirfra  (compar.  ladre  de  La- 
!  saints). 

4400.  Silcal  ou  SChlkel,  morceau  d'argent  d'un  poids 
déterminé  ayant  cours  comme  monnaie  ;  du  verbe  saqala,  peser. 

SICLE,  poids  et  monnaie  chez  les  Hébreux. 

4401.  taled,  m.  s. 

FALED,  voile  dont  les  juifs  se  couvrent  la  tête  dans  les  synagogues. 

4402.  Talmud,  m.  s. 

CALMUD,  livre  qui  contient  la  loi  orale,  la  doctrine,  la  morale  et  les  tra- 
ditions des  juifs.  TALMUD-iQUE,  qui  se  rappporte  au  Talmud. 
TALMUD-isTE,  qui  est  attaché  aux  opinions  du  Talmud. 

±1 
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4403.  tollU-l)OllU.  Cette  expression  est  tirée  du  récif,  d© 
la  création  qu'on  trouve  au  commencement  do  la  Genèse.  Elle  sig^nifie 
que  la  terre,  après  avoir  été  créée,  mais  avant  d'avoir  été  séparée 
dos  eaux,  éclairée  par  les  astres,  couverte  dos  végétaux  et  des  ani- 
maux offrait  une  espèce  de  chaos;  littéralement  qu'elle  était  "  quel- 
que chose  de  désert  et  de  vide  ». 
TOHU-BOHU,  mélange  de  systèmes;  d'opinions,  grand  désordre. 
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4404.  llUSZar,  (Ail.  Husar),  m.  s. 

HUSSARD  ou  HOUSARD  [Huszar  =  \e  vingtième,  de  husz,  vingt;  le  roi 
Mathias  de  Hongrie  ayant  levé,  en  1458,  le  vingtième  des  paysans 
pour  en  faire  des  cavaliers,  on  donna  le  nom  de  huszar  à  ces  trou- 
pes). Soldat  de  cavalerie  légère. 

4405.  kotczy,  (Valaque  cocie  ;  Albanais  cotzi),  voiture 
couverte;  AU.  Kutsche.  Cette  étymologie  s'appuie  d'un  passage  d'A- 
villa  où  il  est  dit  que  Charles-Quint  se  mit  à  dormir  dans  une  voiture 
couverte,  «  laquelle  en  Hongrie  s'appele  coche,  invention  et  nom 
provenant  de  ce  pays  « . 

COCHE,  autrefois  grande  voiture  dans  laquelle  on  voyageait;  bateau  pour 
le    transport    des    voyageurs    et  des   marchandises    :    le    coche 
d'Auxerre.  COCHER,  conducteur  d'une  voiture. 
PoRTE-COCHÈRE,  grande  porte  par  laquelle  entrent  les  voitures. 

4406.  sliaks  ou  schako,  m.  s. 

SHAKO,  ou  Schako,  sorte  de  coiffure  militaire,  dont  la  forme  a  varié, 
mais  qui  a  toujours  une  visière  et  est  faite  d'une  matière  rigide. 

4407.  SZUSzak,  frange, 

SOUTACHE,  tres.se  de  galon  qui  s'applique  sur  diverses  parties  du  cos- 
tume militaire  et  des  vêtements  de  femme. 
SOUTACH-ER,  garnir  de  soutache. 
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4108.  badian,  m.  s. 

BADIANE  ou  BADIAN,  plante  de  la  famille  desmagnoliacées,  dont  une  es- 
pèce fournit  l'anis  étoile,  qui  sert  à  la  fabrication  de  l'unisette. 

4409.  boiarin,  noble,  grand,  aristocrate  ;  plur.  ôoîa/'e. 
BOYARD,  nom  des  grands  feudataires  de  Russie,  de  Transylvanie  et  des 

provinces  danubiennes. 

4410.  briska,  mot  russe  qui  signifie  chariot  léger. 
BRISKA,  calèche  de  voyaure,  légère  et  découverte. 

4411.  kabak,  m.  s. 

KABAK,  espèce  d'estaminet,  chez  les  Russes. 

4412.  knout,  m.  s. 
KNOUT,  supplice  du  fouet,  en  Russie. 

4413.  kOleSHiza,  calèche  (rac.  kolo,  roue);  Polon.  ko- 
laska. 

CALÈCHE,  voiture  suspendue,  à  quatre  roues,  très  légère  et  ordinairement 
découverte  sur  le  devant. 

4414.  kopek,  m.  s. 

COPECK  ou   KOPECK,  monnaie  russe  valant  4    centimes  environ. 

4415.  korbatSCll,  fouet;  mot  de  provenance  slave. 
CRAVACH-E  (Ail.   karbatsche),  fouet   de  cavalier,  court  et  d'une  seule 

pièce.  CRAVACH-BR,  frapper  avec  la  cravache. 

4416.  krexnlin  ou  kreml,  nom  donné,  chez  les  slaves, 
k  toute  enceinte  murée  ofi"rant  un  point  de  résistance. 

KREMLIN,  ancienne  résidence  des  tsars  à  Moscou. 

4417.  q^Uenefe,  boulette  de  viande  hachée. 
QUENELLE  (altération  de  qttenefe?),  nom  qu'on  donne  à  des  boulettes  de 

matière  passée  au  tamis,  dont  on   garnit  l'intérieur  d'un  pâté,  d'un 
vol-au-vent. 

4418.  rouble,  mot  russe  formé  de  roubili,  couper,  parce 
que  originairement  le  rouble  était  dentelé. 

ROUBLE,  monnaie  d'argent  de  Russie,  valant  environ  4  francs. 

4419.  steppe,  lande. 

STEPPES.  En  Russie,  plaines  vastes  et  le  plus  souvent  stérile*. 

4420.  StreletZ,  tireur. 
STRÉLITZ,  ancien  corps  d'infanterie  moscovite,  formé  en  1545,  et  qui  ser- 
vait de  garde  au  tsar.  Il  tut  détruit  par  Pierre  le  Grand  en  1705. 

4421.  ukase,  oukase,  m.  s. 

UKASE,  édit  du  tsar. 

4422.  verste,  m.  s. 

VERSTE,  mesure  itinéraire  de  Russie,  valant  1067  mètres. 
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4423.  CZapskst  (root  polonais),  m.  s. 
SCHAPSKA,  shako  polonais  ;  casque  de  lancier. 

4424.  ]ia.yduk  (mot  tchèque  ou  bohème),  forme  slave  du 
vieux  hongrois  hadju,  signifiant  un  fantassin,  un  garde  k  pied. 

HEIDUQUE,  fantassin  hongrois;  domestique  français  vêtu  à  la  hongroise 
et  qui  remplissait  les  fonctions  de  nos  laquais. 

4425.  llOSpoda>r,  mot  slave  qui  signifie  prince. 
HOSPODAR,  ancien  titre  de  certains  princes  vassaux  du  Grand  Seigneur, 

principalement  en  Moldavie  et  en  Yalachie. 

4426.  mstzurka»  (mot  polonais),  sorte  de  danse. 
MAZURKA,  danse  d'origine  hongroise. 

4427.  polkst  (mot  polonais),  sorte  de  danse. 
POLKA,  danse  d'origine  polonaise.  POLK-er,  eor. 

4428.  redO'Wa  (mot  slave),  sorte  de  danse. 
RÉDOWA,  danse  qui  tient  de  la  polka  et  de  la  mazurka. 

4429.  Slëiva»  (mot slave),  =  gloire;  sZauinu,  glorieux. 
SLAVES.  Grande  famille  de  la  race  aryenne  ou  indo-européenne,  com- 
prenant les  Moscovites,  les  Polonais,  les  Tchèques,  les  Croates,  les 
Serbes,  les  Bulgares,  etc.  et  peuplant  toute  l'Europe  orientale, 
c'est-à-dire  la  plus  grande  partie  de  la  Russie,  la  Pologne,  l'Alle- 
magne orientale,  les  parties  septentrionales  de  la  Hongrie  et  de  la 
Turquie,  plusieurs  contrées  soumises  à  la  domination  autrichienne, 
telles  que  la  Bohême,  la  Dalmatie,  l'Illyrie,  la  Croatie,  la 
Serbie,  etc. 

SLAV-ONS  ou  ESCLAV-0N8,  habitants  de  l'Esclavonie  (province   autri- 
chienne). Se  disait  autrefois  de  tous  les  peuples  slaves. 

E-SCLAVES,  Bas-Lat.  Slavi  ou  Sclavi,  nom  d'un  peuple,  qui  se  prit  dans 
la  suite  pour  désigner  toutes  sortes  de  serfs  et  de  captifs.  Durant 
tes  longues  guerres  que  Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire  et 
leurs  successeurs  firent  aux  peuples  slaves,  beaucoup  de  vaincus 
furent  emmenés  captifs,  distribués  aux  guerrieis  de  l'Empire 
d'Allemagne  et  réduits  en  servitude.  Un  très  grand  nombre  de 
Slaves  étant  ainsi  devenus  serfs,  les  hommes  de  même  condition  et 
les  captifs,  de  quelque  nation  qu'ils  fussent,  furent  appelés 
slaves  ou  sclaves,  d'où  nous  avons  fait  esclaves.  Les  premiers 
exemples  de  l'usage  du  mot  slaves  en  cette  signification  remontent 
au  x«  siècle. 
E-SCLAV-AGE,  état,  condition  d'esclave. 
E-SCLAV-AG-iSTE,  partisan  de  l'esclavage. 

4430.  SOI30I9  zibeline,   martre    de  Sibérie  (mot  polonais). 

AU.  Zobel,  BL.  sabetum. 
SABLE,  terme  héraldique  =  couleur  noire  (du  VF.  sable  =  martre  zibe- 
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Une).  De  sable,  nom  de  l'animal,  vient  le  VF.  sebelin,  It.  zibellino, 
d'où  la  forme  française  actuelle  ZIBKL-ine,  nom  de  la  martre  de 
Sibérie. 

4431.  Sta>rii  (mot  slave),  vieux,  ancien,  dignitaire. 
STAR-OSTE,   possesseur  d'une  STAR-ost-ie,   fief  accordé   par  le  roi  de 

Pologne. 

4432.  Zétr^  mot  slave  que  l'on  suppose  connexe  avec  le  L. 
cxsar,  d'où  vient  également  l'Ail.  Kaiser,  empereur;  Russe  tsar. 

CZAR,  titre  que  porte  le  souverain  de  la  Russie. 
CZAR-iRN,  Adj.  Sa  Majesté czarienne. 
CZAR-iNE,  femme  du  czar,  impératrice  de  Russie. 
CZAR-oviTZ  (=  fils  du  czar),  fils  et  héritier  présomptif  du  czar. 
(Quelques  historiens  suivent  l'orthographe  russe  et  écrivent  Tsab, 
Tsarine,  Tsarien,  Tsarovitch). 
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4433.  Sig'ël  ou  agha  (mot  turc)  =  chef. 
AG.4,  chef  militaire  chez  les  Turcs. 

4434.  3<va<Il9  vexation;    G.  mod.  abania.  alTront   avec    su- 
percherie. En  hébreu,  on  trouve  iven  pour  iniquité. 

AVAN-iE,  traitement  tyrannique  et  humiliant  (Et.  dont.). 

4435.  'bachl-bouzOUClc,  soldat  IrréguUer  de  l'armée 
turque. 

BACHI-BOUZOUCK,  m.  s. 

4436.  l>a>ÎPain  ou  beïram,  fêtereligieuse  chez  les  Turcs, 

leur  carême. 
BAÏRAM,  Beïram  ou  Betran,  m.  s. 

4437.  "beg,  beigh  ou  bey= seigneur. 

BEY,  gouverneur  d'une  province  ou  d'une  ville  turque. 
BEY-LiK,  province  gouvernée  par  un  bev  ;  BEY-lic-al. 

4438.  'begariI10"ll(ii  =  la  reine  des  poires  (composé   de 
beg^  bey,  seigneur,  roi,  et  de  armoud,  poire). 

BERGAÂIOTE,  poire  fondante  très  estimée;  espèce  d'orange,  dont  on  tire 
une  essence  agréable. 

4439.  Cliaoucll,  envoyé. 

CHIAOUX,  espèce  d'huissier,  d'envoyé  du  Grand  Seigneur. 

4440.  Clli'boulc,  sorte  de  pipe. 
CHIBOUQUE,  pipe  à  long  tuyau  dont  on  se  sert  en  Orient. 


646  LANGUE    TURQUE. 


4441.  derviclie^  mot  d'origine  turque,  signifiant  pauvre. 
DERVICHK  ou  DERVIS,  religieux  musulman. 

44''j2.   divrëtn^  estrade  ou   sofa,  puis,    par  métonymie,   le 
conseil,  le  tribunal,  etc.,  siégeant  sur  le  divan. 
DIVAN,  canapé  sans  dossier;  ministère  de  la  Porte  ottomane. 

4443.  (loliin.B>Il9  sorte  de  robe  longue,  ouverte  par  devant 
et  h  manches  étroites,  que  les  Turcs  mettent  par-dessus  leurs  autres 
vêteirients. 

DOLMAN,  veste  que  portent  les  hussards. 

4444.  efa.nd.i9  maître,  seigneur. 
EFFENDI,  titre  d*e  dignité  chez  les  Turcs. 

Reis-EFFENDI,  chancelier  et  ministre  des  Affaires  étrangères  de  la  Porto 
ottomane  (Ar.  raïs,  chef). 

4445.  fetfa,  m.  s. 
FETFA,  décision  du  mufti,  chez  les  Turcs. 

4446.  liatt-i-Clierif  =sem5'  du  npble  et  particulièrement 
rescrit  impérial. 

HATTI-CHBRIF,    nom  donné,  en  Turquie,  aux  ordonnances  qui  émanent 
du  sultan  lui-même. 

4447.  iônitclieri  =  nouvelle  milice  (de  ieni,  nouvelle; 
tcheri,  milice),  corps  créé,  en  1334,  parle  sultan  Orkhan,  dans  le  but 
de  le  substituer  à  celui  des  yagas,  dont  l'insolence  et  les  exigences 
dépassaient  toute  mesure. 

JANISSAIRE,  autrefois  soldat  de  l'infanterie  turque  qui  servait  de  garde 
au  sultan. 

4448.  itcll-Oglllan  =  page  de  l'intérieur. 
ICOGLAN,  ofticier  du  palais  du  sultan,  attaché  à  l'un  des  services  inté- 
rieurs. 

4449.  kaftan^  espèce  de  robe  ou  de  pelisse,  doublée  de 
fourrure,  qui  est  en  usage  en  Orient. 

CAFETAN,  robe  turque,  richement  ornée. 

4450.  kalivell,  café.  (C'est  Daniel  Edwards,  marchand  de 
Smyrne,qui  introduisit  le  café  en  Europe  vers  le  milieu  du  xviie  siècle.) 

CAFÉ.   CAF-ET-IER,  liîRE. 

CAFÉ-iÈRB,  Heu  planté  de  CAFÉ-iers  ou  CAF-iers. 

4451.  kaïk,  sorte  de  chaloupe. 

CAÏQUE,  embarcation  longue  et  étroite  à  deux  proues,  qui  poite  de  deux 
à  seize  avirons^  et  qui  est  en  usage  dans  le  Bosphore. 

4452.  kalpack,  m.  s. 

COLBACK,  bonnet  à  poil  en  forme  de  cône  tronqué. 

4453.  karrall-kulak,  mammifère  carnassier  du  genre 
chat. 

CARACAI.,  m.  s. 

4454.  kieucllk,  pavillon  de  jardin,  belvédère. 
KIOSQUE,  pavillon  dans  le  goût  oriental,  qui  décore  les  terrasses  ou  Los 

jardins. 
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4455.  OdëtlilE  (dérivé  de  oda,  chambre),  femme  de  chnmbre 
esclave,  attachée  au  service  des  femmes  du  sultan. 

ODALISQUE,  nom  donné  habituellement,  mais  par  erreur,  aux  femmes 
qui  composent  le  harem  du  sultan. 

4456.  OUlemSlll)  docteur  de  la  loi  chez  les  Turcs. 
ULÉMA,  m.  s. 

4437.  pàcllâ^  titre  commun,  en  Turquie,  aux  chefs  sujé- 
rieurs  de  l'arm'^e  et  aux  gouverneurs  des  provinces  de  l'empire  (dér. 
de  bascfi,  tête,  tête  de  l'État?]. 

PACHA,  haut  dignitaire  en  Turquie. 

PACHA-LiK,  pays  soumis  au  gouvernement  d'un  pacha. 

4438.  pilan  ou  pila-w,  m.  s. 

PILAU,  riz  cuit  à  i  eau  avec  du  beurre  et  des  morceaux  de  mouton  ha- 
chés, mets  favori  des  Orientaux. 

4459.  Pa>iSt,   troupeau. 

RAIA,  nom  donné  aux  sujets  de  l'empire  turc,  non  mahométans. 

4460.  Somdjiak^  propr.  enseigne  de  queues  de  cheval  que 

portent  les  Turcs  deva:.t  les  cachas  et  autres  grands  officiers  ;  mais 
le  mot  a  pris  par  la  suite  une  grande  extension  :  il  a  désigné  des  divi- 
sions administratives  de  i'empiie  ottoman  ou  des  portions  de  province. 
SANDJIAK,  subdivision  d'une  province  en  Turquie. 

SANDJI.\K-AT,  titre  du  fonctionnaire  qui  administre  un  sandjiak. 

4461.  santon  (mot  d'origine  turque  7). 
SANTON,  moine  turc. 

4462.  SCliaclial,  m.  s. 

CHACAL,  quadrupède  carnassier  qui  tient  du  chien, "du  loup  et  du  renard. 

4463.  Serasker,  du  Pers.  sar,  chef,  et  de  l'Ar.  askar, 
armée.  -  -,=_^ 

SÉRASQUIER  ou  SÉRASKIER, général  en  chef  chez  les  Turcs. 

4464.  tanzimat)  mot  turc. 

TANZIMAT,  sorte  de  loi  constitutionnelle  proclamée  par  le  sultan  Abdul- 
Medjid,  en  1856,  et  qui  avait  pour  but  d'introduire  d'importantes  ré- 
formes dans  toutes  les  branches  de  l'administration  en  "Turquie. 

4465.  va3rvode  (mot  d'origine  turque?). 
VAYVODE,  ti'.re  qu'en  donne  aux  gouverneurs  de  certains  pays  dépendants 

de  la  Turquie. 
VAYVOD-re.  fonctions  du  vayvode;  pays  qu'il  gouverne. 

4466.  yatagan  (mot  turc?). 

YATAGAN,  sabre-poignard,  en  usage  chez  les  Turcs  et  les  Arabes. 
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4467.  baimbOUla.  (mot  d'origine  africaine  ?). 
BAMBOULA,  tambour  des  nègres  d'Haïti  ;  danse  qu'ils  exécutent  aux  sons 

de  cet  instrument. 

4468.  baobab  (mot  africain?). 

BAOBAB,  arbre  immense  d'Afrique,  le  plus  gros  des  végétaux  connus. 

4469.  dlimpanzé,  nom  indigène  d'un  genre  de  singe  qui 
habite  la  Guinée,  le  Congo,  la  côte  d'Angola  et  le  Loango. 

CHIMPANZÉ,  genre  de  singe,  voisin  du  genre  orang  et  connu  des  natura- 
listes sous  le  nom  de  troglodyte  noir. 

4470.  macaCOy  mot  du  Congo,  désignant  une  certaine  es- 
pèce de  singe. 

MACAQUE  (du  Port,  macaeo),  singe  d'Afrique  k  tête  plate  et  à  queue  courte. 

4471.  zèbre,  mot  d'origine  africaine. 
ZÈBRE,  quadrupède  d'Afrique,  à  peau  blanche  rayée  de  brun. 

ZÉBR-É,  marqué  de  raies  semblables  k  celles  du  zèbre. 
ZÉBR-URB,  rayure  sur  la  peau. 

4472.  ZOUaoua,  nom  d'une  tribu  kabyle. 

ZOUAVE,  soldat  français  appartenant  à  un  corps  qui  fut  d'abord  exclusi- 
vement composée  d'indigènes  de  l'Algérie. 
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4473.  ailanto  (malais),  arbre  élevé,  litt.  arbre  du  ciel. 
AUiANTE,  arbre  des  Moluques,  nommé  vulgairement  vernis  du  Japon. 

4474.  aPack,  mot  malais,  qui  signifie  liqueur  spirilueuse. 
ARACK  ou  RACK,  liqueur  spiritueuse  tirée  du  riz  fermenté. 

4475.  aSSt^  soin,  guérison  (mot  syriaque). 

ESS-ÉNIENS,  sectaires  juifs.  Une  seule  science,  en  dehors  de  l'agriculture, 
était  en  honneur  chez  eux,  la  médecine. 

4476.  avatar,  mot  sanscrit  signifiant  descente,  nom  géné- 
rique des  incarnations  divines,  s'appliquant  surtout  aux  incarnations 
de  Vichnou,  seconde  personne  de  la  trinité  indienne. 

AVATAR,  m.  s.  Par  ex^  Transformation,  métamorphose. 
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A477.  ba.'bel,  mot  syrien  sij^niflant  selon  les  uns  confusion, 
selon  d'autres,  temple  de  Bel  ou  Relus. 
BABEL  (Tour  de),  locution  familière  employée  pour  désigner  une  assem- 
blée où  l'on  ne  peut  s'entendre  :  c'est  une  tour  de  Babel, 

4478.  'bctl30UC]l9  mot  turc,  du  Pers.  pa-pouch  —  qui  cou- 
vre le  pied  {pa). 

BABOUCHE,  sorte  de  pantoufle  qui  nous  est  venue  du  Levant. 

4479.  1)9,(1  zêllêr^  mots  persans,  propr.  =  contrepoison 
(de  had  ou  bed,  remède,  et  zêhér,  venin,  poison). 

BÉZOARD,  concrétion  pierreuse  à  laquelle  on  attribuait  autrefois  de  mer- 
veilleuses propriétés. 

4480.  bàla,  k]ia,Iiell9  mots  persans  =  chambre  ouverte 
au-dessus  de  la  grande  entrée  (Étym.  dout.). 

BALCON,  saillie  d'une  fenêtre,  d'un  bâtiment,  entourée  d'une  balustrade. 

4481.  "bstinbolinctS,  mot  tamoul  (même  sens?). 
PAMPLEMOUSSE,  variété  d'oranger. 

4482.  bambou,  mot  d'origine  indoiie. 
BAMBOU,  roseau  des  Indes.  Un  bambou,  canne  faite  de  ce  roseau. 
BAMB-ocHE,  canne  k  noeuds. 

4483.  bclllia.n,  mot  d'origine  indoue. 
BANIAN,  espèce  de  figuier,  qui  croît  aux  Indes  orientales. 
BANAN-iER,  espèce  de  figuier  qui  habite  les  régions  tropicales  des  deux 

continents.  BANAN-E,  son  fruit. 

4484.  betle,  mot  indou. 

BÉTEL,  plante  dont  les  Indous  ont  l'habitude  de  mâcher  la  feuille. 

4485.  blâma,,  mot  thibétain,  prononcé  lama,  litt.  le  supé- 
rieur (de  bla,  au-dessus,  et  du  suffixe  ma). 

LAMA,  prêtre  du  Bouddha,  chez  les  Mongols  et  les  Thibétains. 

LAMA-ÏSME,  ÏSTE,  ou  LAM-ISME,  ISTE. 

4486.  bonsa,  mot  japonais. 

BONZE,  prêtre  chinois  ou  japonais.  BONZ-erie,  monastère  de  bonzes. 

4487.  bOStan,  jardin  (mot  persan). 

BOST.'^NDJI,  jardinier  du  sérail  {dji,  particule  turque  indiquant  la  pro- 
fession). 

4488.  Bouddlia  (mot  sanscrit  signifiant  littéralement  le 
Savant,  l'Éclairé],  nom  sacré  du  fondateur  du  bouddhisme,  de  même 
que  le  mot  Christ  est  celui  de  Jésus. 

BOUDDH-iSMB,  religion  de  Bouddha,  dans  l'Inde. 

BOUDDH-iSTE,  sectateur  de  la  religion  de  Bouddha.  BOUDDH-iquk, 

4489.  but-khoda  (mots  persans)  =  maison  de  l'idole,  de 
but,  idole,  et  khoda,  maison. 

PAGODE,  temple,  idole,  en  Asie;   petite  figure  grotesque  à  tête  mobile  ; 
monnaie  d'or  des  Indes. 

4490.  Caliaraba  (persan). 
CARABE,  un  des  noms  de  l'ambre  jaune  ou  succin. 
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4/i91.  ca.ng'Ue,  mot  d'origine  chinoise  (?). 
GANGUE,  sorte  de  carcan,  supplice  usité  en  Chine. 

4492.  CctSSU'Wa.riS,  nom  malais  de  cet  oiseau. 
CASOAR,  grand  oiseau  de  l'ordre  des  échassiers. 

4493.  catecllOU  (mot  indou?),  arbre  qui  produit  le  ca- 
chou. 

CACHOU,  substance  astringente,  extraite  d'un  acacia  des  Indes. 

4494.  Cliall,  roi  (mot  persan). 
SCHAH,  souverain  de  la  Perse. 

ÉCHP^CS,  nom  d'un  jeu  :  de  chah,  roi,  le  roi  étant  la  pièce  principale  du  jeu. 
ÉCHEC,  insuccès,  non  réussite.  Terme  d'échecs  :  échec  au  roi. 
Échec  et  mat  (du  Pers.  cuacu  mat  =  le  roi  est  mort),  coup  qui 
eutriiîne  la  perte  de  la  partie  par  l'adversaire.  (V.  N'o  4222  bis). 
ÉCHIQU-iiiR,  table  carrée,  divisée  en  64  cases,  pour  jouer  aux  échecs; 
en  Angleterre,  tribunal  pour  l'administration  des  finances,  ainsi 
nommé  parce  que  la  table  autour  de  laquelle  il  tenait  ses  séances 
était  recouverte  d'un  tapis  divisé  en  carreaux,  comme  un  échi- 
quier. 

Fadi-SCHAH,  mot  persan  =  monarque  (de  pad,  protecteur,  et  chah  roi). 

4495.  cilïlitarra»  mot  espagnol,  probablement  d'origine 
orientale  ;  It.  scimilarra. 

CIMETERRE,  sabre  large  et  recourbé,  que  portent  les  Orientaux. 

4496.  çringavera  (mot  sanscrit),  d'où  le  L.  zinziberiSy 
gingembre. 

GINGEMBRE,  racine  d'une  plante  des  Indes,  qui  a  une  saveur  brûlante 
et  aromatique. 

4497.  CriSS,  mot  malais. 
CRID  ou  Criss,  poignard  des  Malais. 

4498.  datura^   mot   turc   d'origine,    suivant  Adanson  et 
Ventenat. 

DATURA,  plante  de  la  famille  des  solanées. 

4499.  cLullbeild  (mot  persan),  turban,  propr.  bande  de  tête. 
TURBAN,  coiffure  des  Orientaux. 

TULIPE,  de  dulbend.  (La  fleur  a  pris  son  nom  de  sa  ressemblance  avec  un 
turban).  TULIP-ier,  arbre  d'Amérique. 

4500.  flpman,  mot  persan  dont  le  radical  est  le  même  que 
celui  du  sanscrit  pramana,  autorité. 

FIRMAN,  ordre,  permis  du  Grand  Seigneur. 

4501.  Q'avial,  nom  indou  d'une  sorte  de  crocodile. 
GAYIAL,  genre  de  reptiles  sauriens,  voisin  des  crocodiles,  et  comprenant 

deux  espèces,  qui  habitent  l'Inde.  v. 

4502.  Çfiaour,  mot  persan,  synonyme  de  mécréant. 
GIAOUR,  nom  de  mépris  donné  par  les  Turcs  à  tout  homme  qui  n'est  pas 

musulman. 

4503.  g"U.l  =  rose  (mot  persan). 
GUEULES,  fond  rouge  du  blason  (Et.  douteuse). 
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4504.  g"U.tta.-perc]3.a^  du  Mai.  gelah ,  gomme ,  et 
Pertjah  (nom  malais  de  l'île  de  Sumatra),  litt.  gomme  de  Sumatra. 

GUTTA-PERCHA,  substance  qui  a  beaucoup   d'analogie  avec  le  caout- 
chouc, insoluble  dans  l'eau,  et  mauvais  conducteur  de  l'électricité. 

4505.  ]lOSa,IlIia»,  terme  syriaque,  fait  de  l'impératif  du 
verbe  hébreu  hoiclua,  il  a  sauvé,  et  de  nd,  particule  déprécative. 
Ainsi  hosanna  signifie  :  sauvez,  je  vous  prie.  On  l'explique  aussi  par 
sauvez  maintenant.  Ce  mot  est  pris  du  psaume  CXVII,  où  on  lit  : 
Anna  Jehovah  hoschia  nâ,  c'est-à-dire  :  Ah  I  Seigneur,  sauvez,  je 
vous  prie. 

HOSANNA,  mot  qui  exprime  une  idée  de  louange,  de  bénédiction. 

4506.  ja.ng'a.la»  (sanscrit),  désert. 

JUNGLE,  plaine  de  l'Iude  couverte  de  roseaux  et  de  hautes  herbes. 

4507.  jelàlD)  mot  arabe  (du  Pers.  golapa  :  de  gui,  rose,  et 
âp,  eau,  à  cause  de  la  couleur  rosée  donnée  à  cette  préparation),  po- 
tion médicinale,  composée  de  fruits,  de  miel  ou  de  sucre  et  d'eau. 

JULEP,  potion  calmante. 

4508.  kandjar  ou  kandjiar  (mot  persan?),  sorte  de 

poi^uard  oriental  à  lame  tranchante  des  deux  côtés. 
KANDJAR,  Kandjiar  ou  Kangia.r,  m.  s. 

4509.  Isiaolin,  mot  chinois. 

Kaolin,  terre  qui  entre  dans  la  composition  de  la  porcelaine  de  Chine. 

4510.  karnikin  (mot  sanscrit),  éléphant. 
CORNAC,  conducteur  de  l'éléphant  apprivoisé,  du  rhinocéros,  etc. 

4511.  karouan  (mot  persan),  troupe  de  voj'ageurs  orga- 
nisée pour  la  siireté  commune. 

CARAVANE,  troupe  de  voyageurs  dans  le  Levant. 

CAR  A  VAN-SÉRAIL  (Pers.  soraï,  maison),  hôtellerie  pour  les  caravanes. 

4512.  kelengu  (mot  malabar),  ra.  s. 
GALANGA,  racine  odorante  d'une  plante  de  la  famille  des  amomées. 

4513.  kermès,  mot  arabe  ;  du  sanscrit  korini,  ver. 
KERMÈS,  substance  formée   d'insectes  pour  teindre  en  écarlate;    oxyde 

d'antimoine  sulfure. 

4514.  klian,  mot  tartare. 

KAN  ou  KHaN,  prince,  commandant  tartare  ou  persan  ;  marché  public  en 
Orient. 

4515.  klianda^  mot  sanscrit  (arabe  gaHd)  =  morceau,  puis 

sucre  en  morceaux,  cristallisé  (rad.  khad,  fendre,  rompre). 
CANDI,  cristallisé  :  sucre  candi  (direct,  de  l'Ar.  qand,  mot  d'origine   per- 
sane). CAND-iR,  faire  fondre  du  sucre  jusqu'à  ce  qu'il  soit  candi, 

4516.  ktiedive^  mot  persan  qui  signifie  seigneur. 
KHÉDIVE,  titre  donne  au  vice-roi  d'Egypte. 

4517.  korund;  nom  indou  d'une  pierre  précieuse  ;  du  sans- 
crit kuruvinda,  rubis,  sel  noir,  cinabre. 

CORIND-ox,  albumine  cristallisée,  très  dure. 
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4al8.  kosa<k  (mot  de   la   lai)>,'ue  kirghise)    =  cavalier    ou 
guerrier  (on  russe  kazac). 
COSAQUE,  Russe  de  l'Ukraine  ;  cavalier  russe  appartenant  à  cette  peu- 
l'iade. 

4519.  laimun  (mot  persan),  m.  s. 
LIMON,  fruit  du  linionier. 

LIMON-iER,  espèce  de  genre  oranger,  plus  connue  sous  le  nom  im- 
propre de  citronnier. 

LIMON-ADE,  boisson   acide   composée  de  suc  de  citron  ou  de  limon, 
d'eau  et  de  sucre.  LIMON-AD-iiiR,  personne  qui  vend  de  la  limo- 
nade, du   café  et  diverses  boissons. 
LIME,  espèce  de  limon  dont  le  jus  est  fort  doux. 

4520.  Ia>k9  mot  persan,  m. s.  (sanscrit  lâksha). 

LAQUE.   N.  f.   Résine  d'un  rouge  brun,  qui  sort  liquide  des  branches  de 
plusieurs  arbres  de  l'Inde.  N.  m.  Beau  vernis  de  Chine,  noir  ou  rouge. 
LAQU-Eux,   de  la  nature  de  la  laque. 

4521.  lazurd,  mot  persan  =  bleu. 

AZUR,  couleur  bleue  de  l'atmosphère,  de  la  mer,  etc.  Le  mot  vient  de  la- 
zurd'i  \'l  initial,  ayant  été  pris  pour  l'article,  a  été  retranché,  comme 
dans  once  (It.  tonza)  de  lynx,  et  dans  l'It.  usignuolo  de  luscinia. 
AZUR-É,    de  couleur    d'azur    :    la  voûte  azurée,  le  ciel;   la   plaine 
azurée,  la  mer.  AZUR-er,  teindre  en  couleur  d'azur. 
LAZUL-iTE  ou  Lapis-LAZULI  (/apis,  pierre),  sorte  de  minerai  dont  on  fait 
un  bleu  fort  beau  et  de  grand  prix  (It.  azurro,  Lat.  du  moyen  âge 
lazur,  lasurius,  lazulum). 

4522.  lilas,  mot  persan?  (Esp.  lilac.  Port.  lila). 
LILAS,  arbrisseau  de  la  famille  des  oléinées,  originaire  de  la  Perse  et  qui 

fut  importé  de  ConstantinopleàVienne,en  1562,  par  Ghislain  de  Bus- 
becq,  ambassadeur  de  l'empereur  d'Allemagne. 

4522  BIS.  ina,t,  mort  (mot  persan). 

MAT,  terme  d'échecs.  Coup  qui  réduit  le  roi  à  ne  pouvoir  faire  un  pas 
sans  être  pris  :  faire  un  beau  mat.  Adj.  :  être  mat. 

MAT-ER,  faire  le  roi  mat.  Fig.  Mater  quelqu'un,  le  dompter,  l'hu- 
milier. 

4523.  lUOtLin^  mot  persan  (d'où  Pers.  et  Ar.  mumio,  mo- 
mie), cire  ou  substance  balsamique  ;  selon  d'autres,  du  L.  amomon, 
plante  aromatique  d'où  l'on  extrayait  une  sorte  de  baume. 

MOM-IE,  corps  embaumé  par  les  anciens  Égyptiens,  et  que  l'on  retrouve 
aujourd'hui  presque  intact.  Fig.  Personne  nonchalante  :  cet  enfant 
est  une  vraie  momie. 

MOMI-FIER  (L.  facere,  faire),  convertir  un  corps  en  momie.  Se  momifier, 
se  changer  en  momie.  Fig.  Maigrir. 
MOMI-FiCAT-iON,  action  de  momifier. 

4524.  HLOXa,  mot  d'origine  chinoise. 

MOXA,  substance  que  l'on  brûle  sur  la  peau  pour  la  scarifier  :  appliquer 
un  moxa. 

4525.  nakai*  (mot  persan);  Esp.  nacara,  nacar^ 
NACRE,  substance  dure,  éclatante  et  argentée,  qu'on  trouve  dans  un  grand 

nombre  de  coquilles  :  étui  de  nacre. 
NACRÉ,  qui  a  l'éclat,  l'apparence  de  la  nacre. 
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NACAR-AT,  Hdj.  (de  l'Esp.  tiacarado,  couleur  de  nacre).  Rouge  clair, 
entre  le  cerise  et  le  rose  :  satin  nacarat.  N.  m.  :  étoffe  d'un  beau 
7iacarat. 

4526.  Iia>pllt]lEl9  mot  grec  qui  vient  du  chaldéen  nephel 
ou  nephta,  désignant  une  espèce  de  bitume. 

NAPHTE,  bitume  léger,  transparent  et  très  inflammable.  NAPHT-aline. 

4527.  narCfllilell^  mot  persan. 
NARGHILE,  longue  pipe  turque,  indienne  ou  persane. 

4528.  nil-giliâv^  mots  persans  (de  nil,  bleu,  et  guiâo, 
bœuf),  espèce  d'antilope. 

NILGAUT,  espèce  d'antilope  (le  pelage  du  mâle  est  d'un  gris  cendré). 

4529.  Orang-OXltan,  mots  malais  signifiant  homme  de 
la  forêt. 

ORANG-OUTANG,  l'espèce  de  singes  qui  a  le  plus  de  ressemblance  phy- 
sique avec  l'homme. 

4530.  ordOÛ^  mot  mongol  =  camp  et  cour  du  roi  (It.  et 
Russe  arda). 

HORDE,  nom  donné  originairement  aux  tribus  errantes  de  la  Tartarie  et 
appliqué  plus  tard  k  toute  peuplade  nomade,  vivant  en  société,  mais 
sans  avoir  d'établissement  fixe.  Par  ext.  Troupe  de  gens  indisciplinés  : 
une  horde  de  brigands. 

4531.  pa,irida>6Zcl9  mot  zend  signifiant  enclos  (de  pairi, 
autour,  et  daeza,  rempari)  et  introduit  par  Xénophon  dans  la  langue 
grecque  (paradeisos)   avec  la  signification   de  jardin    (L.  paradisus). 

PARADIS,  dans  l'Ancien  Testament,  jardin  de  délices;  dans  le  Nouveau, 
st^jour  des  bienheureux.  Fig.  Pays  enchanteur  :  cette  campagne  est 
un  vrai  paradis  ;  état  le  plus  heureux  dont  on  puisse  jouir  :  un  bon 
ménage  est  le  paradis  sur  la  terre.  Au  théâtre,  amphithéâtre  situé 
au  plus  haut  rang  des  loges;  ce  nom  vient  des  anciens  mystères, 
qui  représentaient  le  paradis  en  haut,  la  terre  au-dessous  et  l'enfer 
au  niveau  du  sol.  Oiseau  de  paradis,  oiseau  de  la  zone  torride,  re- 
marquable par  la  magnificence  de  son  plumage. 
PARADIS-IA-QUE,  qui  a  rapport  au  paradis. 

PARVIS,  de  paradisus,  qui  dans  la  latinité  du  moyen  âge  avait  pris  le  sens, 
de  «  lieu  clôturé  »  (d'abord  parais^  puis  paravis,  enfin  parvis).  Place 
devant  la  grande  porte  d'une  église. 

4532.  p£tlla>IlQ'ka>9  mot  pâli,  dér.  du  sanscrit  parganka,  lit. 
PALANQUIN,  sorte  de  chaise  ou  de  litière  dans  laquelle  les  riches  Indiens 

se  font  porter. 

4533.  pa.nda.IlQ')  nom  malais  de  ce  végétal. 
PANDAN-US,  nom  scientifique  du  genre  baquois.PANDAN-ÉES. 

4534.  papaya,  nom  malais. 

PAPAYER,  grand  arbre  de  l'Amérique  tropicale,  dont  le  fruit  a  la  forme 
du  melon,  et  naturalisé  dans  l'Inde  et  aux  Moluques. 

4535.  pareyers  (mot  tamoul),  homme  hors  de  classe,  du 
sanscrit /)a)'rt,  hors  de,  le  même  que  le  G.  p^ra,  L.  per.  (Le  sans- 
crit para-aya,  désigne,  selon  Dalâtre,  la  transgression  de  certains 


préceptes,  et  aussi  celui  qui  n'observe  pas  les  préceptes,  qui  est  hors 
(les  préceptes.) 
PARIA,  membr>î  d'une  caste  proscrite  et  maudite  dans  l'Inde.  Paria  poli- 
tique, homme  privé  de  toute  espèce  de  droits  politiques. 

A536.  pari  (mot  persan)  =  ailé,  et  nom  propre  d'un  génie 
ailé  (de  par,  aile). 
PÉRI,  génie  ou  fée  chez  les  Orientaux. 

4537.  pa;Pka/la>  (mot  persan),  toile  superfine,  et  aussi  étin- 
celle. 

PERCALE,  toile  de  coton,  d'un  tissu  très  serré. 

PERCAL-iNE,  toile  de  coton,  légère  et  lustrée. 

4538.  parsang^  m.  s.,  mot  persan  (G.  parasaggés). 
PARASANGE,  ancienne  mesure  itinéraire,  chez  les  Perses. 

4539.  patcllOIlli)  corruption  de  patchey  elley  (Indous- 
tani?)  =  feuille  àe  patchey. 

PATCHOULI,  nom  vuli^aire  d'une  labiée  du  genre  pogostémon,  originaire 
de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Parfum  extrait  du  patchouli. 

4540.  peng-goling,  mots  malais,  litt.  l'animal  qui  s'en- 
roule. 

PANGOLIN,  mammifère  dont  le  corps  est  couvert  d'écaillés.  Il  marche  avec 
lenteur  et  n'échappe  à  ses  ennemis  qu'en  se  roulant  en  boule  sur  lui- 
même,  position  qui  relève  la  pointe  de  ses  écailles  et  le  rend  ainsi  dif- 
ficile k  aborder. 

4541.  pliaPiSCll)  mot  syriaque  et  chaldaïque,  signifiant 
«  distingué,  séparé  ». 

PHARIS-iENS,sectaires  juifs  qui  affectaient  de  se  distinguer  par  la  sainteté 
extérieure  de  leur  vie.  Fig.  Celui  qui  n'a  que  l'ostentation  de  la 
vertu. 

PHARIS-AÏQUE,  qui  a  rapport  aux  pharisiens. 

PHARIS-AÏSMB,  caractère  des  pharisiens.  Fig.  Hypocrisie. 

4542.  pongO,  nom  malais. 
PONGO,  espèce  d'orang-outang  de  Bornéo. 

4543.  pou-sa,  idole  chinoise. 

POUSSAH,  buste  représentant  un  magot  porté  sur  une  boule,  qui,  lorsqu'on 
le  pousse,  se  balance  longtemps  et  se  remet  en  équilibre. 

4544.  pxincll,  mot  anglais  provenant  du  Pers.  panj,  qui 
signifie  propr.  cîh^  et  qui  désigne  aussi  une  boisson  composée  de  cinq 
ingrédients  :  thé,  sucre,    eau-de-vie,  cannelle  et  citron. 

PUNCH,  eau-de-vie  ou  rhuui  mêlé  de  sucre  et  briîlé. 

4545.  rajah,  (mot  indou),  roi. 
RAJAH,  prince  indien. 

4546.  rock^  mot  persan  (?), 

ROCK  ou  ROUC,  oiseau  énorme,  souvent  cité  dans  les  contes  orientaux. 

4547.  rotang  (nom  malais  ?). 
ROTANG,  palmier  des  Indes. 

ROTIN,  branche  de  rotang  qu'on  emploie  pour  faire  des  cannes. 
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4548.  rûpya,  mot  sanscrit  =  or,  arg-ent,  puis  monnaie,  rou- 
pie; dér.  de  rùpa,  bétail. 

ROUPIE,  monnaie  de  l'Indoustan  et  de  la  Perse. 

4549.  sago^mot  indou. 

SAGOU,  fécule  que  l'on  retire  de  la  moelle  des  palmiers. 

SAGOU-iERouSAGOTJT-iER,  genre  de  palmiers,  tribu  des  calamées. 

4550.  sandale   sandalak  (mot  persan),   soulier,  semelle. 
SANDALE,  chaussure  qui  ne  couvre  le  dessus  du  pied  qu'en  partie. 

4551 .  sailSkrita,  mot  sanscrit,  si^juifiant  propr.  parfait 
(de  sam,  avec,  et  de  krila,  fait). 

S.ANSCRIT,  nom  donné  k  l'ancienne  langue  des  Indous,  que  l'on  croit  au- 
jourd'hui la  langue  primitive.  N.  m.  La  langue  sanscrite. 

4552.  SaliPapêS)  mot  grec  d'origine  persane. 
SATRAPE,    gouverneur  d'une   province,   chez  les    anciens  Perses.   Fig. 

Grand  seigneur  riche  et  voluptueux.  SATRAP-ie,  gouvernement  d'un 
satrape. 

4553.  SCarlat,  serkelat,  mots  arabe  et  persan;  mais  ces 
mots  soin  modernes  et  paraissent  venir,  l'un  de  l'Esp.  escarlale,l''du- 
tre  de  l'Angl.  scarlet. 

ÉCARLATE,  anc.   Escarlate,  It.  scarlatto,  AU.  scharlach;  selon  Sousa,  du 

Pers.  scni'lat. 
SC.ARLAT-iNE  (Fièvre),  aussi  ÉCARLAT-ine.  Fièvre  caractérisée  par  des 

taches  d'un  rouge  écarlate. 

4554.  SCllâl,  mot  arabe;  Ang!.  shawl,  m.  s. 
CHALE,  grand  fichu  en  coton,  en  soie  ou  en  oacLemire. 

4555.  serai  ou  Saraï  (mot  persan),  palais,  maison. 
SÉRAIL,  palais  des  empereurs  turcs. 

Caravan-SÉRaIL  (Pers.   karouan,  caravane),   hôtellerie  pour    les    cara- 
vanes. 

4556.  Sipalli  (mot  persan),  cavalier. 

SPAHI,  cavalier  turc  ;  en  Algérie,  cavalerie  au  service  de  la  France,  com- 
posée en  grande  partie  d'indigènes. 
CIPAYE  (Angi.  Sepoy),  soldat  de  l'înde  anglaise  au  service  des  Européens. 

4557.  SîriUS;  mot  latin,  venant  du  G.  Seirios,  qui  répond 
au  sanscrit  Surya,  soleil. 

SIRIUS,  étoile   de  la  constellation  du  Grand-Chien,  la  plus  brillante   de 
toutes. 

4558.  SUffetuS^  forme  latine  d'un  mot  carthaginois  (lan- 
gue phénicienne). 

SUFFÈTES,  nom  des  magistrats  suprêmes  de  Carthage. 

4559.  "tâftall,  mot  persan,  étoffe  de  soie. 
TAFFETAS,  étoffe  de  soie  fort  mince,  et  tissue  comme  la  toile.    Taffetas 

d' Angleterre,  taffetas  gommé  ou  simplement  taffetas,  sparadrap  dans 
lequel  la  toile  est  remplacée  par  du  taffetas.  Taffetas  épispastique^ 
sparadrap  vésicant. 

4560.  talapOÎn9  mot  d'origine  birmane? 
TALAPOIN,  prêtre  du  royaume  de  Siam  et  du  Pégu,  espèce  de  moine 

mendiant. 
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4561.  talq.,  mot  persan  ? 

TALC,  minéral  à  structure  lamelleuse,  dont  une  espèce,  réduite  en  poudre 
sert  de  fard  aux  dames.  TALQU-iiUX,  de  la  nature  du  talc. 

4562.  tambûr,  mot  persan  ;  Ar.  tonbur  =  cithare. 
Scheler  dit  à  ce  sujet  :  «  Nous  pensons  que  le  moi  tambour  peut  fort 
«  bien  être  revendiqué  à  l'élément  roman.  Si,  ce  que  nous  ne  sonnnes 
(  pas  k  même  de  vérifier,  le  nom  de  l'instrument  proprement  dit  est, 
«  en  effet,  d'origine  orientale,  d'autres  acceptions  du  mot  engagent 
«  h  le  rattacher  à  la  racine  tab,  adoucissement  de  tap,  qui   signifie 

•  frapper;  de  là  les  anciennes  formes  non  nasalisées  tabor,  tabonr. 

•  Parmi  les  rejetons  de  cette  racine  tab^   tap,  frapper,  nous  citons 

•  d'abord  le  verbe  taper  {à'oii  tapin,  tambour),  puis  Prov.  iabiist,  ta- 
«  page,  vacarme,  d'où  tabustar,  tabussar,  It.  tambussare,  frapper, 
«  faire  du  bruit;  VF.  tabourie,  tanbuire,  tapage,  vacarme.  » 

TAMBOUR  (Et.  dout.).  TAMBOUR-iN.  TAMBOUR-in-er,  eur,  âge. 

4363.  tapi)  nom  indou  (?). 
TARI,   vin  de  palmier  et  de  cocotier,  employé   autrefois  en   médecine 
comme  tonique. 

4564.  tarlatane^  mot  d'origine  indoue  (?). 
TARLATANE,  sorte  de  mousseline  très  claire. 

4565.  tcliandana,  nom  sanscrit  d'un  arbre  (Et.  dout.), 
BL.  santalum. 

SANDAL  ou  SANTAL,  bois  des  Indes,  employé  en  teinture. 

4566.  teklia)  nom  indou  de  ce  végétal. 

TECK  ou  TEK,  genre  d'arbres,  de  la  famille  des  verbénacées,  comprenant 
deux  espèces,  qui  croissent  dans  l'Inde  et  les  îles  voisines. 

4567.  tllé  ou  té,  mot  de  la  province  de  Fou-Kian,  d'où  les 
Européens  l'ont  rapporté.  Le  vrai  nom  chinois  est  tcha. 

Thé,  arbrisseau  delà  Chine;  sa  feuille  cueillie  et  desséchée;  infusion  que 

Ion  en  fait;    collation  ou  soirée  dans  laquelle  on  sert  du  thé  :  in- 

w. ter  quelqu'un  à  un  thé.  THÉ-iiiRB,  vase  pour  faire  infuser  le  thé. 

THÉI-forme  (L.  forma,  forme),  qui  ressemble  au  thé.  Infusion  i/iéi- 

forme,  préparée  comme  le  thé. 

4568.  UpaS,  mot  indoustaui  qui  signifie  poison. 
UPAS,  poison  végétal  extrait  du  strychnos. 

4569.  VCda,  mot  sanscrit  qui  signifie  propr.  science. 
VÉDAS,  livres  sacrées  des  Indous.  VÉD-ique,  qui  se  rapporte  aux  Ve'das, 

4570.  zébu,  mot  indou? 

ZÉBU,  bœuf  de  l'Inde  qui  a  sur  le  garrot  une  ou  deux  bosses  charnues. 

4571.  IZend-A-VeSta^  mots  de  l'ancienne  langue  perse 
(avesia  signifie  liit.  texte,  et  zend  désigne  le  commentaire  destiné  à 
interpréter  ce  texte). 

ZEND-AVESTA,  livre  sacré  des  anciens  Perses. 
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4572.  a^Cajélil^O^  mot  brésilien;  ou  corruption  des  mots 
malais  caju  et  cazou,  désignant  le  bois  de  tout  arbre  employé  soit  à 
la  charpente,  soit  à  la  menuiserie. 

ACAJOU,  arbre  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  du  Sud,  d'un  bois  rougeâtre  et 
fort  dur. 

4573.  a<COUya.ma,Il,  mot  caraïbe  (altéré  en  caïman). 
CAÏMAN,  espèce  de  crocodile  d'Amériqiie. 

4574.  SiQSLUaiy  nom  donné  par  les  naturels. 
AGAMI,  oiseau  de  l'Amérique  méridionale. 

4575.  a^^OUti  (nom  indigène). 

AGOUTI,  petit  quadrupède  rongeur  habitant  la  Guyane  et  les  îles  voisines. 

4576.  ajoupa  (mot  indien). 

AJOUPA,  hutte  grossière  chez  les  sauvages  de  l'Amérique  du  Sud. 

4577.  a>lpa>Ca>  (mot  péruvien  ?). 

ALPAGA  ou  Alpaca,  ruminant  du  genre  lama,  propre  à  l'Amérique  méri- 
dionale; étoffe  de  laine. 

4578.  a>na>IlctS,  mot  d'origine  indienne. 
ANANAS,  plante  et  fruit  d'Amérique. 

4579.  araraca,  nom  de  cet  oiseau  dans  l'idiome  guarani 
(Paraguay). 

ARA,  gros  perroquet  de  l'Amérique  méridionale. 

4580.  axolotl  (mot  mexicain). 

AXOLOTL,  genre  de  batraciens  amphibies,  voisin  de  la  salamandre,  et 
propre  aux  lacs  des  environs  de  Mexico. 

4581.  azteC  (mot  mexicain). 
AZTÈQUES,  anciens  habitants  du  Mexique. 

4582.  cacao,  mot  américain. 

CACAO,  amande  du  cacaoyer,  qui  sert  à  faire  le  chocolat. 

CACAOY-ER  ou   CACACT-iur,  arbre    d'Amérique,    qui    produit   le 
cacao.  CACAOY-ÈRE  ou  CACAOT-ière,  lieu  planté  de  cacaoyers. 

4583.  cacique,  mot  d'origine  cartiïbe. 

CACIQUE,  nom  donné  par  les  Espagnols  aux  anciens  princes  ou  chefs 
d'Haïti,  du  Pérou,  du  Mexique  et  de  quelques  autres  contrées  de 
l'Amérique. 

4584.  CallOUCllOU,  nom  indien  de  cette  substance. 
CAOUTCHOUC,  gomme  élastique,   qu'on   retire  de    l'hévé,    arbre    de   la 

Guyane.  CAOUTCHOUT-er,  enduire  de  caoutchouc. 
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A585.  Ca.nnib£t9  nom  d'un  peuple  aborigène  des  Indes  oc- 
cidentales. 
CANNIBALE,  nom  donné  à  certains  peuples  anthropophages  de  l'Améri- 
que. Fig.  Homme  cruel,  féroce.  CANNIBAL-ismb,  syn.  de  anthro- 
pophagie. 

4586.  cMncllilla  (nom  péruvien  ?). 
CHINCHILLA,  animal  du  Pérou,  k  fourrure  estimée;  sa  fourrure  même, 

4587.  cllOCOlStttle,    mot  mexicain   (de  choco,  cacao,  et 
lattle,  eau).  Étym.  de  Dochez. 

CHOCOLAT,  pâte  alimentaire  composée  de  cacao  et  de  sucre. 

CHOCOLaT-ier,  fabricant  de  chocolat.  CHOCOLAT- liiRiî,  vase. 

4588.  coca,  (mot  péruvien  ?). 

COCA,  arbrisseau  du  Pérou,  dont  le  fruit  possède  une  action  spéciale  ana- 
logue H  celle  du  café,  du  tabac,  du  thé,  etc. 

4589.  COCO9  mot  américain. 

COCO,  fruit  (lu  cocotier;  boisson  qui  se  vend  dans  les  rues. 

COCOT-iER,  genre  d'arbres  de  la  famille   des  palmiers,  qui  croissent 
dans  l'Amérique  tropicale. 

4590.  COlilbri,  mot  de  la  langue  des  Caraïbes. 
COLIBRI,  genre  de   passereaux  ténuirostres,   qui  habitent   les  contrées 

chaudes  de  l'Amérique. 

4591.  COpaïba  (mot  espagnol,  d'origine  indienne?). 
COPAÏ-ER  ou  COPAY-ER,  arbre  de  l'Amérique  méridionale. 

COPAHU,  substance  résineuse  extraite  du  copaïer. 

4592.  COpalç  mot  mexicain  qui  désignait  toutes  les  résines 
qu'on  brûlait  dans  les  temples. 

COPAL,  résine  ou  gomme  de  divers  arbres  des  régions  tropicales,  qui  entre 
dans  la  composition  des  vernis. 

4593.  COUgOUaCOU  ara,  mots  brésiliens. 
COUGUAR  ou  COUGOUAR,  quadrupède  sauvage  du  genre  chat  qui  habite 

les  contrées  chaudes   de   l'Amérique  et  que  l'on    appelle  aussi  puma 
ou  pouma  et  lion  d'Amérique. 

4594.  galacan,  nom  de  cet  atbre  à  Saint-Domingue. 
GAÏAC,  arbre  d'Amérique,  abois  très  dur. 

4595.  llévé,  mot  brésilien. 

HÉVÉ,  arbre  de  la  Guyane,  dont  le  suc  épaissi  forme  la  gomme  élastique 
ou  caoutchouc. 

4596.  llOUano,  mot  péruvien,  m.  s. 

GUANO,  engrais  composé  des  excréments  des  oiseaux,  etc.,  qu'on  trouve 
dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud,  et  principalement  dans  les  îles  Chin- 
chas,  sur  la  côte  du  Pérou. 

4597.  llOUracan,  nom  que  les  Caraïbes  donnent  au  mau- 
vais principe  ou  diable,  auquel  ils  attribuent  les  grandes  tempêtes, 
que  nous  nommons,  par  corruption,  ouragans. 

OURAGAN,  tempête  violente  (Esp.  huracan,  It.  uracano),  terme  marin 
d'une  introduction  assez  moderne. 


LANGUES   AMÉRICAINES.  659 

4598.  inca.,   mot  péruvien. 

INCA,  titre  que  portèrent  au  Pérou  les  souverains  et  les  princes  dont  la 
conquête  de  Pizarre  détruisit  la  dynastie. 

4599.  ipécacuanha,  selon  Pouchet,  mot  brésilien  signi- 
fiant propr.  racine  rayée. 

IPECACUANH.\  ou  Ipkcacuana,  arbrisseau  du  Brésil  et  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  dont  l'éooroe  et  la  racine,  réduites  en  poudre,  sont  em- 
plo3'ées  en  médecine  à  cause  de  leurs  propriétés  émétiques. 

4600.  jaguar,  mot  indien  (?). 

JAGU.\R,  espèce  de  carnassier,  du  genre  chat,  qui  habite  l'Amérique  du  Sud. 

4601.  kamiclli,  mot  indien  (?). 

K.\MICHI,  oiseau  du  genre  des  échassiers,  qui  habite  la  Guyane  et  le 
Brésil. 

4602.  lùnakina,  mot  péruvien. 

QUINQUINA,  arbre  du  Pérou  qui  fournit  une  écorce  amère  et  fébrifuge 

appelée  aussi  quinquina. 
QUIN-INB,  substance  amère  contenue  dans  l'écorce  du  quinquina. 

4603.  kOUntOUr,  nom  péruvien. 
CONDOR,  vautour  de  l'Amérique  méridionale. 

4604.  lama,  nom  péruvien  de  cet  animal. 
LAMA,  quadrupède  ruminant  originaire  du  Pérou. 

4605.  mallis,  mot  de  la  langue  d'Haïti,  où  le  maïs  était 
cultivé  lorsque  les  Européens  y  arrivèrent,  à  la  îîn  du  xv«  siècle.  Il 
paraît  certain  que  cette  plante  était  en  pleine  culture  dans  l'Inde 
à  une  époque  antérieure  et  que  le  maïs  était  connu  dans  lancien 
continent  avant  la  découverte  du  nouveau;  mais  une  nouvelle  infri'o- 
duction  a  donné  une  plus  grande  importance  à  la  culture  de  cette 
plante,  imparfaitement  appréciée  jusqu'alors. 

MAÏS,  genre  de  graminées,  vulgairement  connu  sous  les  noms  de  blé  de 
Turquie,  blé  d'Inde. 

4606.  manate,  nom  gallbl  du  genre  (Guyane). 
LAMANTIN  (altération  de  manate),  mammifère  de  l'ordre  des  cétacés. 

4607.  IN^anitOU.  Dans  les  langues  algonquines,  manitou 
signifie  Esprit  :  kitchi  Manitou,  le  grand  Esprit,  Dieu;  matchi  Ma- 
nitou, le  mauvais  Esprit,  le  diable. 

MANITOU,  divinité  des  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord. 

4608.  pagaie,  mot  d'origine  indienne  (?). 
PAGAIE,  petit  aviron  dont  se  servent  les  Indiens  d'Amérique. 

PAGAY-er,  conduire  une  embarcation  avec  la  pagaie.  PAGAY-eur. 

4609.  pampa,   mot  indien  (?). 
PAMPAS,  vastes  plaines  de  l'Amérique  du  Sud. 

4610.  patata?  mot  espagnol,  emprunté  à  l'Amérique. 
PATATE,  sorte  de  pomme  de  terre. 

4611.  petun,  mot  brésilien. 
PETUN,  nom  du  tabac  dans  l'Améiique  méridionale. 

PÉTUN-iA,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  solanées. 
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/|612.  piail)  mot  galibi  (Guyane). 
PIAN,  maladie  cutanée,  qui  affecte  surtout  les  nègres  des  colonies. 

4613.  pira.g'USl)  mot  espagnol  emprunté  à  la  langue  ca- 
raïbe. 

PIROGUE,  barque  longue  et  plate  des  sauvages,  faite  d'un  tronc  d'arbre 
creusé  ou  d'écoroes  cousues. 

4614.  quipu,  mot  péruvien  signifiant  nouer. 

QUIPû,  cordelette  sur  laquelle  les  Péruviens  faisaient  des  nœuds,  pour 
exprimer  diverses  idées,  et  qui  leur  servait  comme  de  registre  public. 

461o.  ruCUç  mot  portugais  emprunté  au  galibi  (Guyane). 
ROUCOU  ou  Rocou,  matière  colorante,  produite  par  un  arbre  d'Amérique. 
ROCOU-YER  ou  RoucouYER,  arbrisseau  de  la  famille  des    liliacées, 
ROCOU-ER,  peindre  en  rouge  avec  le  rocou. 

4616.  sarigueya,  nom  donné  par  les  naturels  du  Brésil 
à  l'espèce  principale.  — 

SARIGUE,  petit  quadrupède  d'Amérique,  dont  la  femelle  a  sous  le  ventre 
une  espèce  de  poche  dans  laquelle  elle  porte  ses  petits. 

4617.  sayOUVaSSOU,  mot  brésilien. 

SAJOU,  genre  de  mammifères  quadrumanes  des  forêts  delà  Guyane  et  du 

Brésil. 
SAPAJOU,  nom  vulgaire  des  sajous.  Fig.  Petit  homme  laid  et  ridicule. 

4618.  séquoia  (nom  indien). 

SEQUOIA,  arbre  gigantesque  de  la  Californie  que  l'on  a  d'abord  appelé 
Wellinglonia,  du  nom  du  général  anglais  Wellington. 

4619.  SimarOUba  (nom  guyanais). 
SIMAROUBA,  genre  d'arbres  d'une  famille  qui  comprend  les  quassiers  et 

qui  croissent  dans  l'Amérique  tropicale. 

4620.  tangara,   mot  américain  (?). 
TANGARA,  genre  de  passereaux  qui  habitent  l'Amérique  tropicale. 

4621.  tapioca,  mot  américain. 

TAPIOCA,  fécule  que  l'on  retire  de  la  racine  de  manioc  et  dont  on  fait  un 
excellent  potage. 

4622.  tapir,  mot  américain  (?). 

TAPIR,  grand  mammifère  pachyderme  de  l'Inde  et  d'Amérique,  dont  le 
museau  est  allongé  en  forme  de  trompe. 

4623.  tatou,   nom  de  l'animal  au  Brésil. 

TATOU,  genre  de  mammifères  édentés  qui  habitent  les  régions  chaudes  ou 
tempérées  de  l'Amérique. 

4624.  tomatLawk,   mot  indigène, 
TOMAHAWK,  casse-tète  des  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord. 

4625.  toiïiatl,   mot  mexicain. 
TOMATE,  plante  de  la  famille  des  solanées;  son  fruit. 

4626.  tonka,   mot  galibi  (Guyane). 

TONKA,  sorte  de  fève  qui  sert  à  aromatiser  le  tabac,  fruit  du  coitmarounaf    | 
genre  d'arbres  de  la  famille  des   légumineuses,   qui  croît  dans   les 
grandes  forêts  de  la  Guyane. 
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4627.TopinainbOU.   peuple  indigène  du  Chili. 
TOPINAMBOUR,  plante  alimentaire,  originaire  du  Chili,  et  dont  les  tu- 
bercules ressemblent  à  des  pommes  de  terre  allongées. 

462$.  tOUCa^n,  nom  indigène. 
TOUCAN,  oiseau  de  l'Amérique  du  Sud,  dont  le  bec  est  fort  gros, 

4629.  viCUgna,  mot  péruvien. 
VIGOGNE,  mammifère  ruminant  du  Pérou. 

4630.  "WigTVam  (mot  indien). 
WIGWAM,  hutte  des  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord, 

4631.  "WOUrara,  mot  indien  (Orénoque). 
CURARE,  poison  végétal  très  violent. 

4632.  "WOUr'Wayxi ,  nomqu'ondonne,  dans  les  Antilles, 
à  un  coup  de  vent  violent,  accompagné  de  tonnerre  et  de  pluie,  et 
soufflant  successivement  de  tous  les  points  de  l'horizon. 

HOURVARI,  aussi  Ourvari,  cri  des  chasseurs  pour  rappeler  les  chiens  sur 
leurs  premières  voies  ;  grand  bruit,  grand  tumulte  ;  il  y  a  eu  là  un 
fameux  hourvari. 

BOULEVARI,  forme  vicieuse  de  HOURVARI. 

4633.  yuana,  mot  caraïbe,  cité  par  Oviedo  en  1525. 
IGUANE,  genre  de  repliles  sauriens.  IGUAN-iens. 
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4634.  kangourou,  mot  indigène  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

KANGOUROU  ou   Kanguroo,  quadrupède  de  la  Nouvelle-Hollande  de 
l'ordre  des  marsupiaux. 

4633.  To  tattOO,  mot  anglais  (  =  tatouer)  employé  pour  la 
première  fois  dans  la  relation  du  voyage  de  Cook  dans  les  îles  de  la 
mer  du  Sud,  en  17G9.  Il  reproduit  sans  doute  un  mot  indigène. 
FATOU-EK,  piquer  la  peau  avec  une  aiguille  et  couvrir  ensuite  les  piqûres 
d'une  matière  colorante. 
TATOU-AGB,  action  de  tatouer  ;  résultat  de  cette  action. 
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AH  !  interjection  qui  sert  à  marquer  la  joie  :  ah!  quel  plaisir  !  la  douleur 

ah  !  vous  me  faites  mai!  l'admiration  :  ah  !  que  c'est  beau  !  la  comrai-  ' 

sération  :  ahf  que  je  vous  plains!  l'impatience  :   ah!  que  vous  êtes'. 

lent,  etc.    . 
AHI  !  AÏE  !  cris  de  douleur. 
BAH  !  interjection  qui  marque  l'étonnement,  le  doute.  Ah  bah  !  exclamation 
d'insouciance. 

S'É-BAH-iR,  s'étonner  {de  Bah?},  Prov.  esbahir,  Wallon  esbaroi. 

K-BAH-ISSEMENT,  étonnement. 
BAST  !  interjection  qui  marque  l'indifférence  et  le  dédain  :  bast  !  je  m'en] 

moque. 
CHUT!  interjection.  Silence! 

CHUT-ER,  crier  chut!  huer,  siffler. 
DAME  !   interjection  qui  marque   l'hésitation,   la  surprise,  etc.  =  domine 

(c.-à-d.  la  Vierge);  compar.  en  VF.  l'expression  dame-dieu  =  doniiM 

Deus). 
DIA  !  cri  des  charretiers  pour  faire  aller  leurs  chevaux  à  gauche. 
DIANTRE  !  interjection.  Mot  qu'on  emploie  pour  diable. 
EH  !  interjection  d'admiration,  de  surprise. 
EUH  !  interjection  qui  marque  l'étonnement  ou  le  doute. 
FI  !  interjection  qui   marque  le  dégoût,  le  dédain,  le  mépris.  Faire  fi,  méj 

priser. 
FOIN  !  interjection  qui  exprime  le  dédain,  le  dégoût,  le  mépris  :  foin  de  li^ 

richesse,  s'il  faut  l'acquérir  à  ce  prix  ! 
HA  !  interjection  de  surprise,  d'étonnement  :  ha!  vous  voildi 
HAHA  !   n.  m.  Ouverture  au  mur  d'un  jardin  avec  un  fossé  en  dehors  {(là 

l'exclamation  ha!  ha!  que  l'on  fait  entendre  en  arrivant  sur  le  bor^ 

du  fossé,  quand  on  croyait  que  le  jardin  se  prolongeait  au  delà). 
HAÏE,  cri  des  charretiers  pour  animer  leurs  chevaux. 
H.\N!  cri  sourd  d'un  homme  qui  frappe  un  coup. 
HÉ  !  interjection  qui  sert  principalement  à  appeler.  Aussi  HAI  ! 
HEIN  !  interjection  familière  dont  on  accompagne  quelquefois  une  interre 

gation  :  hein  !  que  dites-vous  ? 
HÉLAS!   interjection   de   plainte.de    l'interjection  ^e  et  de  l'adjectii  lai 

(L.  lassus),  anc.  =  malheureux.  N.  m.  Faire  de  grands  hélas. 
HEM  !  interjection  pour  appeler. 

HEU  1  interjection  qui  marque  l'étonnement,  le  dédain. 
HO!  interjection  qui  sert  à  appeler;  à  témoigner  l'étonnement,  l'indigna- 
tion :  ho!  que  me  dites-vous  là  ? 
HOLÀ!  interjection  dont  on  se   sert   pour  appeler.  N.  m.  Mettre  le  holà, 

rétablir  la  paix  (de  ho  et  de  là). 
HOM  !  exclamation  qui  exprime   le  doute,   la  défiance  :  hom  !   il  est  bien 
jeune  ! 

HOUP  !  interjection.  Marque  un  effort;  sert  à  appeler. 

HOUP-ER,  appeler  son  compagnon,  en  termes  de  chasse. 
HU  !  ou  HUE  1  cri  des  charretiers  pour  faire  avancer  leurs  chevaux. 


JURONS.  66S 

HUHAU  !  cri  dont  se  servent  les  charretiers  pour  faire  aller  leurs  chevaux 
à  droite.  —  Son  opposé  est  dia. 

LÀ  LÀ!  interjection  que  l'on  emploie  pour  apaiser,  consoler,  etc.:  là  là, 
rassurez-vous. 

LAS  1  interjection.  Abréviation  ie  hélas!  {Vieux.) 

Ô  !  interjection  qui  marque  l'admiration,  la  joie,  la  douleur,  la  prière,  èic. 

OH  !  interjection  qui  marque  la  surprise. 

OHÉ  !  interjection  qui  sert  à  appeler. 

OUAIS!  interjection  qui  marque  la  surprise:  ouais!  vous  le  prenez  bien 
haut  (Compar.  G.  ouai,  L.  y«B  =  béiasl  malheur  à). 

OUF  I  interj.  qui  marque  une  douleur  subite,  ou  l'étouflfement,  l'oppres- 
sion. 

POUAH  I  interjection  qui  exprime  le  dégoût. 

ST  !  interjection  pour  appeler,  ou  pour  commander  ie  silence. 

SUS,  interjection  pour  exhorter,  exciter  :  ius,  mes  2V}is,  marchous. 

TAÏAUT  !  cri  de  chasse  à  l'aspect  du  gibier,  pour  animer  les  chiens. 

TAR.\RE  !  interjection  familière  pour  marquer  qu'on  se  moque  de  ce  qu'on 
entend  dire,  ou  qu'on  n'y  croit  point. 

VLAN  !  interjection  qui  accompagne  souvent  le  récit  d'un  coup  porté  brus- 
quement ou  d'une  action  faite  avec  vivacité. 
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MORBLEU,  corruption  des  mots  mort  à  Dieu  ou  mo7't  de  Dieu. 
VIORDIENNE,  autre  forme  de  mordieu. 
VIORGUÉ,  MORGUEXNE,  jurons  villageois;  corrupt.  de  mordieu,  mor- 

dienne. 
ALSAMBLEU,  PALSANGUE,  PALSANGUIENNE,  jurements  familiers 

de   l'ancienne  comédie  ;    contraction   et  corruption  des  mots  par  le 

sang  de  Dieu. 
ARBLEU,  corruption  de  par  Dieu. 

^ARDI,  PARDIENNE.  transformation  euphémique  de  pardieu. 
["ETE- BLEUE  {têle  et  bleue,  mis  par  euphémisme  pour  Dieu), 
rUDIEU,  de  tue  et  de  Dieu. 

TENTREBLEU,  par  euphémisme  pour  ventre  de  Dieu. 
ŒNTRE-SAINT-GRIS,  juron  familier  de  Henri  IV. 
ŒRTUBLEU,  euphémisme  pour  vertu  Dieu. 
/"ERTUCHOU,  sorte  de  juron  burlesque. 
riVEDIEU,  vive  Dieu. 
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BABA,  sorte  de  gâteau. 
BOBO,  petit  mal. 

BONBON,  friandise.  BONBONN-iÈre. 
DADA,  cheval.  Fig.  C'est  son  dada,  c'est  son  idée  favorite. 

DAD-Ais,  niais,  nigaud  (de  Dada?). 
DODO,  lit.  Faire  dodo,  dormir. 

Se  DOD-iNER,  se  dorloter.  DOD-eliner,  bercer  doucement. 
FANFAN,  petit  enfant. 
JOUJOU,  jouet. 

MAMAN,  mère.  Grand-MAMAN,  grand'raère. 
MINON,  chat. 
NANAN,  friandise. 
PAPA,  père. 
TOUTOU,  chien. 
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ABÉCÉ  ou  ABC,  petit  livre  contenant  l'alphabet.  Fig.  Premiers  éléments 
d'un  art,  d'une  science  :  l'arithmétique  n'est  que  l'Abc  des  mathé- 
matiques. 
ABÉCED-AiRs,  livre  élémentaire  de  lecture. 
ALPHABET,  de  alpha  et  bêta,  nom  des  deux  premières  lettres  de  la  col- 
lection grecque  des  signes  d'écriture. 
ALPH.\BÉT-iQUE,  selon  l'ordre  de  l'alphabet  :  table  alphabétique. 
CÉD-iLLE,    It.   zediglia,   Esp.    cedilla,   dérivés  de   zéla,  nom  grec  de  la 
lettre  Z,  que  l'on  mettait  autrefois  à  la  suite  de  la  lettre  c,  faczon, 
leczon,  etc.,  dans  le  cas  où  l'on  met  aujourd'hui  une  cédille  au-des- 
sous de  la  même  lettre,  façon,  leçon,  etc. 
DELTA  (  A) ,  quatrième  lettre  de  l'alphabet  grec,avan  t  la  forme  d'un  triangle. 
DELTA,  île  triangulaire    formée  par   la  double  embouchure   d'uB 
fleuve  :  le  delta  du  Rhône. 
ESSE,  cheville  de  fer  en  forme  de  S. 

G.'^MME  (de$rfl7nwa,nomde  la  troisième  lettre  F  de  l'alphabet  grec,  qui  ré- 
pond à  notre  g],  suite  de  notes  disposées  dans  l'ordre  naturel  des 
sons  accendants  ou  descendants,  et,  particulièrement,  suite  des  sept 
notes  principales.  Pour  marquer  les  notes  de  l'éciielle  des  suns,  on 
se  servait  au  xi*  siècle  des  lettres  A,  B,C,  D,  E,  F,  G,  a,  b,c,d, 
e,  f,  g,  aa,  bb,  ce,  dd.  La  lettre  A  répondait  au  la  au-dessous  de  la 
grosse  corde  du  violon  ou  au  la  grave  du  violoncelle.  On  njouto 
alors  une  corde  encore  au-dessous  de  ce  la.  le  sol  grave  du  violon- 
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celle,  et  on   le   désigna    par    le    gamma  F,   pour   ne  reprendre   ni 

le  G  ni  le  g.  a  In   primis,  a  dit  Gui  d'Arezzo  lui-même,  ponilur  F 

grxcum  a  modernis  ndjunclum.  »  Le  gamma  ouvrant  alors  la  série  des 

sons,  on  a  donné  k  cette  série  le  nom  de  gamme. 
HY-OÏDE,   de   la  lettre  grecque  T  (upsilon)  et  du  G.  eidos,  aspect.  Se  dit 

d'un  os  de  la  racine  de  la  langue  qui   a  quelque  ressemblance  avec 

l'upsilon. 
IOTA  fl),  la  plus  simple,  la  plus  grêle  des  lettres  dej'alphabet  grec.  Fig./l 
n'y  manque  pas  un  iota,  il  n'y  manque  rien. 

lOTA-ciSME,    emploi  fréquent  du   son   ou   de  la  lettre  i   dans  une 
langue. 
OMÉGA  (Q),  dernière  lettre  de  l'alphabet  grec.  Fig.  L'alpha  (ire  lettre)  et 

l'oméga,  le  commencement  et  la  fin. 
SIGM-oÏDE  (G.ej'dos,  aspeci),  qui  a  la  forme  de  la  lettre  grecque  S,  appelée 

sigma  :  cavités  sigmoîdes. 
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Tlt,  mot  latin.  Ce  nom,  donné  à  la  première  note  de  la  gamme  de  ce  ton, 
est  emprunté,  comme  celui  des  cinq  autres  notes  suivantes  de  la  même 
gamme,  à  l'hymne  de  saint  Jean-Baptiste,  dans  les  paroles  duquel  Guide 
d'Arezzo  (xi«  siècle)  a  pris  les  premières  syllabes  de  chaque  vers  : 

UT  queant  Iaxis 
iîÊ'^onare  tibris 
3//ra  gestorum 
i^^niuii  tuorum, 
SOLve  poilu ti 
ZAbii  reatum, 
Sancte  /ohannes. 

■  Voici  quelle  était  la  méthode  de  Guido  :  Il  adoptait  un  chant  très  connu, 
tel,  par  exemple,  que  l'hymne  de  saint  Jean,  et  cherchait,  le  plus  siire- 
ûoent  qu'on  le  peut  faire  avec  la  voix,  le  diapason  dans  lequel  on  le  pouvait 
rhanter  ;  puis,  lorsque,  par  ce  mo3en,  il  avait  trouvé  la  tonalité  qui  lui 
semblait  préféiable,  il  faisait  entonner  à  ses  élèves,  dans  cette  tonalité, 
e  chant  qu'il  leur  voulait  apprendre.  »  (F. -A.  Pougin.) 

do,  nom  emprunté  aux  solfèges  italiens  et  donné  actuellement  à  la 
)remière  note  de  la  gamme  qu'on  a  d'abord  appelée  ut. 

si,  septième  syllabe  ou  note  ajoutée  par  Anselme  de  Flandre  (xvi»  siècle), 
)our  compléter  la  gamme,  aux  six  noies  que  comprenait  l'hexacorde. 
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4641 

BAB-iLL-ER,  mot  naturel  qui  se  retrouve  partout  et  procède  des  syllabes 
imitatives  ba  ba  in,  qu'émet  l'enfant  en  s'efforçant  de  parler; 
comparez  en  Angl.  bahble,  en  Ail.  babbeln,  en  Grec  babazà. 

BAB-IL.  BAB-ILL-AGE,  ARD,  liMENT. 


4642 
BATACLAN.  Onomatopée  qui  peint  le  bruit  des  objets  qu'on  déplace  pour 
déménager  (Et.  dout.).  Attirail,  équipage  embarrassant. 


4643 

BAVE.  Paraît  être  un  mot  onomatopée  pour  exprimer  la  salive  qui  accom- 
pagne le  babil  des  petits  enfants;  le  VF.  bave  signifie  également 
babil,  caquetage  inintelligible.  BAV-er,  btte,  eux,  uaE. 
BAV-ocH-ER,  imprimer  sans  netteté. 
BAV-ocH-URE,  défaut  de  ce  qui  est  bavoché. 
BAV-ARD,  qui  parle  sans  discrétion,  sans  mesure. 

BAV-ARD-ER,  AGE,  ERIE,    ISE. 


I 


4644 
BREDI-BREDA,  locution  adverbiale.  Trop  vite  :  raconter  une  chose  bredfi 
breda  (sorte  d'onomatopée). 

4645 
BROUHAHA,  bruit  confus,  murmure. 


î 


I 


4646 

CACATOIS  (genre  d'oiseaux  préhenseurs,  de  la  famille  des  perroquets)^ 
onomatopée  du  cri  d'une  des  espèces, 
KAKATOES,  autre  orthographe  du  même  mot. 

4647 
CAHOT,  saut  que  fait  une  voiture  sur  un  chemin  raboteux  (onomatopée?). 

CAHOT-ER,  AGE,  EMBNT. 

4648 
CANCAN,  onomatopée  tirée  du  cri  du  canard. 

CANCAN,  bavardage  médisant.  CANCAN-er,  ier. 


Il 


4649 

CAQUET-ER,  se  dit  du  cri  des  poules.  Fig.  Babiller  (Compar.  Gr.  kachazein, 
AU.  gacken,  gackern,  Angl.  cakle,  gaggle,  Suéd.  kakla,  HoU.  kakelen^ 
CAQUET,  babil  importun.  Pt.  Propos  médisants. 

CAQUET-AGE,  ERIE,   EUR. 

4650 
CHARABIA,  onomatopée,  à  cause  des  ch  et  des  a  que  les  Auvergnats  ml 
tipiient  dans  leur  langage. 
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4651 
L'HUCH-OT-ER,   rcot  enaprunté   du  chuchu  que  l'on  entecd   quand  on  est 
près  de  deax  personnes  qui  se  parlent  à  l'oreiUe. 

CHUCH-OT-EMENT,    ERIE,    EUR. 

4652 

[ÎLAQUE,  mot  onomatopée,  pour  exprimer  un  bruit  sec  et  éclatant,  commo 
celui  du  coup  du  plat  de  la  main.  CLAQUE,  chapeau  plat. 

CLAQU-ER,  EMBNT,  EUR. 

CLAQUE  DENT,  gueux,  misérable  qui  tremble  de  froid. 

CLAQU-ET,  petite  latte  qui  bat  contitiueilenient  sur  la  trémie 
d'un  moulin.  Fig.  Sa  langue  va  comme  un  claquet,  il  parle  tou- 
jours. 

CLAQU-BT-ER.  Se  dit  du  cri  de  la  cicogne.  CLAQU-ette. 
CLIQUE  (variante  de  claque)  ;  l'expression  clique,  société  de  cabaleurs, 
est  tout  à  fait  analogue  k  elaqne,  réunion  de  claqueurs. 

DÉ-cLic,  mécanisme  à  simple  crochet  qui,  étant  en  position,  suspend 
le  mouvement  d'une  machine  (de  clique?). 

CLIQU-ER,  résonner,  faire  du  bruit  (Vieux  mot).  CLIQU-et,  ette. 

CLIQU-ET-ER,  faire  du  bruit  en  se  choquant.  CLIQUET-is. 
En-CLIQU-et-er.  agr  (de  cliquet). 
ÏLICH-ER,  variété   de  cliquer.  Typog.  Prendre,  au  moyen  d'un  métal  en 

fusion,  l'empreinte  solide  d'une  page  de  composition  mobile.  Conipar. 

en  Ail.  le  terme  ab-klatschen=  clicher.  de  ktatsehen,  claquer.  L'opé- 
ration du  clichage  est  envisagée  comme  se  faisant  avec  le  plat  ds 

la  main.  CLICH-É,  âge,  edr,  er-ie. 

4653 

;0Q,  mot  fait  d'après  le  chant  de  cet  oiseau  tcoquerico».  Compar.  Anglo- 
Sax.    coce,  Angl.   cock,   Al!,   gôcker,  gôckel. 

COQUERICO,  chant  du  coq. 

COCH-ET,   jeune    coq.    COC-otte,    poule,    dans    le    langage    des 
enfants. 
fOC-ARDE  (à  cause  de  sa  ressemblance  avec  une  crête  de  coq  ?). 
!0C-.^SSE  'probablement  un  dérivé  de  coq,  comme  coquet). 
^'OQU-ELis-ER,  chanter,  en  parlant  du  coq.  Fam.  Faire  le  coq,  le  galant 

auprès  des  femmes. 
OQU-ET-iER,  marchand  d'oeufs  et  de  volailles  en  gros. 
OQU-KT,  dérivé  de  coq,  oiseau  vaniteux  par  excellence. 

OOQU-KT-ER,  user  de  coquetterie.  COQU-ett-er-ie. 
OQUELICOT,  variété  de  coquericoi  :  probablement  ces  mots  désignaient 

d'abord  le  coq,  puis,  vu  la  couleur  de  la  crête   du  coq,  le  pavot  des 

champs.   (Compar.  le  languedocien  eaearaca  et  le  picard  cogriacot, 

signifiant  également  à  la  fois  cri  du  coq  et  coquelicot.) 

4654 
OUCOU,  anc,  eoucoul,  L.   cueulus^  un  des  mots  qui,  par  letir  caractère 
imitatif,convaincront  le  plus  facilement  de  la  prononciation  ou  de  la 
voyelle  u  chez  les  Latins. 

4655 

DURLIS  ou  COURLIEU,  oiseau  de  l'ordre  des  échassiers  ;  patois  da 
Berry  querlu,  Picard  corlu,  corleru,  turlui.  Ces  mots  paraissent  être 
des  onomatopées  représentant  le  cri  de  l'oiseau. 
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4636 

CRAC  (CoiTipar.  Ail.  krach,  Angl.  crack),  mot  qui  exprime  le   bruit  d'une 
chose  dure  ou  sèche  qui  se  rompt.  Interj.  Tout  k  coup  :  crac!  le 
voilà  parti. 
CRAQU-ER.  CRAQU-E,  ement,  erie,  eur.  CRAQU-el-é,  in,  ure. 
CRAQU-ET-ER,  craquer  souvent  et  à  petit  bruit.  CRAQU-ét-kment. 

4657 

CRACH-er  (imitation  du  bruit  qu'on  produit  en  tirant  un  flegme  du  fond 
de  l'estomac?).  CRACH-at,  ement,  eur,  oir.  Re-CRACH-er. 
CRACH-ot-er,  cracher  souvent  et  peu  à  la  fois.  CRACH-ot-ement. 

4638 
CRIC,  machine  servant  à  soulever  les  fardeaux.  Onomatopée  imitant  le 
bruit  de  cette  machine. 
CRIC  CRAC,  bruit  que  fait  une  chose  qu'on  déchire,  qu'on  casse. 
CRl-CRl,  nom  vulgaire  du  grillon. 

4639 
CRINCRIN,  mauvais  violon  (onomatopée). 

4660 

CRIQUF.T,  sauterelle  volante  (onomatopée  du  cri  de  cet  insecte).  Petit 
cheval  faible  et  de  vil  prix.  Fig.  Homme  grêle. 

4661 
CRISS-ER,  produire  un  son  aigre  avec  les  dents.  CRISS-ement. 

4662 
DRELIN,  bruit  d'une  sonnette  :  Dreliv!  drelin  ! 

4663 
FANFARE,  musique  bruyante  (probablement  une  onomatopée).  Compj 
It.  fanfano,  hâbleur.  Ane.  Esp.  fanfa,  bravade,  /"nr/'a^^e,  rodomonj 

FANFAR-ON,  ONN-ADE,  ERIE. 

4664 
FLA,  double  coup  de  baguette  de  tambour  frappé  d'une  certaine  manier^ 

4665 

FLIC-FLAC,  bruit  que  font  plusieurs  coups  de  fouet  ou  plusieurs  soufflet 
donnés  coup  sur  coup. 

4666 
FLONFLON,  se  dit,  en  général,  des  refrains  de  chansons  et  des  couple^ 
de  vaudeville. 

4667 

FROUER  (onomatopée  du  cri  de  la  chouette),  imiter  à  la  pipée  le  cri  de 
chouette  ou  du  geai,  afin  d'attirer  les  oiseaux.  FROUE-ment. 

4668 
FROU-FROU,  froissement  des  feuilles,  des  vêtements,  surtout  en  parlai 
d'une  robe  de  femme.  Faire  du  frou-frou,  faire  de  l'étalage. 

4669 
GECKO,  genre  de  reptiles  sauriens  (onomatopée  du  cri  de  l'animal). 


1 
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4670 
GLOUGLOU,  bruit  d'un  liquide  s'échappant  d'une  bouteille. 

GLOUGLOT-ER  ou  GLOUGLOUT-br,  se  dit  du  cri  des  dindons. 

4671 
GLOUSS-er  (onomatopée),  se  dit  de  la   poule  qui   annonce   par  son  cri 
qu'elle    veut  couver,  ou    qui   appelle    ses   petits.   GLOUSS-ement 
(V.  No  756). 

4672 
HAN,   son  qui  s'échappe  d'une  poitrine  essoufflée,  d'où  l'idée  de  peine, 
fatigue,  labeur. 
A  HAN,  grand  effort,  cri  de  fatigue. 
A-HAN-ER,  faire  entendre  le  cri  de  ahan  en  travaillant. 

4673 
HAPP-ER,  onomatopée  tirée  du  bruit  de  la  bouche  qui  saisit,  qui  happe  (?)• 
HAPP-EMENT.  HAPPE,  espèce  de  crampon. 

4674 
HOCCO,  genre  de  gallinacés  (onomatopée  du  cri  de  l'oiseau). 

4675 
HU-ER,  crier  après  qqun  (de  l'interj.  Hu,  qui  sert  à  effrayer  les  bêtes 
dans  une  battue,  ainsi  qu'à  exprimer  le  mépris). 
HU-ÉE.  Vén.  Bruit  qu'on  fait  dans  une  battue,  soit  pour  faire  lever 
un  loup,  soit  pour  le  pousser  vers  les  chasseurs.  Fig.  Cris  de  déri- 
sion poussés  contre  quelqu'un  par  la  foule.  Au  cri  hu  se  rappor- 
tent encore  les  subst.  MU-ard,  un  des  noms  de  l'orfraie,  et 
HU-ETTE,  hibou  appelé  ainsi  d'après  son  cri. 

4676 
HUM-ER,  avaler  quelque  chose  de  liquide  en  retirant  son  haleine. 

4677 
HURLUBERLU,  brusque,  étourdi  (onomatopée). 

4678 

JAPP-ER,  aboyer,  principalement  en  parlant  des  petits  chiens.  JAPP-ement. 
JAPPE,  babil,  caquet. 

4679 

MARMOTTER,  parler  confusément  et  entre  les  dents.  MARMOTT-age.ecr. 
MARMONNER,  MARONNER,  probablement  des  mots  onomatopées 
analogues  au  L.  murmware,  AU.  murmeln. 

i  4680 

blIAUL-ER,  crier,  en  parlant  du  chat.  Compar.  Ail.  miauen,  Angl.  to  mew. 

l  MIAUL-EMENT,  cri  du  chat. 

4681 
DUISTITI  (onomatopée  du  cri  de  l'animal),  petite  espèce  de  singe  qui  vient 
f  d'Amérique. 

4682 
^AN,  onomatopée  qui  exprime  un  bruit  soudain,  et  qui  se  redouble  sou- 
vent :  pan  pan. 
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4683 
PATATRAS,  mot  qui  exprimo  le  bruit  d'un  corps  qui  tombe  avec  fracas. 

4684 
PI-AUL-KR,  se  dit  du  cri  des  petits  poulets. 

PI-AiLL-KR,  criailler;  PI-aill-krik,  EUR. 

PK-FI-Ea  ou  PI-PI-ER  (L.  pipire),  crier,  en  parlant  du  moineau  ou 
des  autres  petits  oiseaux.  Pé-PI-ement  ou  PI-PI-ement. 

4685 

POUF,  BUK  ou  BOUF,  ouoinatopées  imitant  le  son  produit  par  le  gon- 
flement des  lèvres.  POUF,  sorte  de  gros  tabouret  ;  coiffure  do 
femme.  POUFF-er  de  rire,  éclater  de  rire  involontairement. 

BOUFF-ER,  souffler,  enfler  ses  joues.  BOUFF-ée,  ette. 
Re-BUFF-er,  ade.  SeRe  BIFF  er(?). 

BOUFF-ir,  enfler,  devenir  euflé.  BOUFF-iss-ure. 

4686 
PRETANTAINE  ou  PRETENTAINE.  D'après  Ménage,  onomatopée   du 
bruit  que  font  les  chevaux  en  galopant.  Courir  la  prétantaine,  courir 
çà  et  là,  sans  sujet. 

4687 
RONRON,  bruit  que  le  chat  tire  de  sa  gorge  pour   marquer  le  contente- 
ment. 

4688 
ROUCOUL-ER,  faire  des  roucoulements. 

>       ROUCOUL-EMENT,  sorte  de  murmure  triste  et  tendre  qui  est  le  cri 
des  pigeons  et  des  tourterelles. 

4689 
TAM-TAM,  espèce  de  cymbale  qui  rend  un  son  très  retentissant. 

4690 
TIC-TAC,  bruit  occasionné  par  un  mouvement  réglé. 

4691 
TOC,  racine  onomatopée. 
TOC-siN  pour  TOQUE-siN  (composé  de  toquer  et  VF.  seùj,  sing  =  cloche, 

du  L.  sigimni,  signe,  en  Bl.=  signal,  et,  par  métonymie,  cloche). 
TOQU-ER,  toucher,  frapper.  TOQU-É,  un  peu  fou. 

TOC-ADB  ou  TOQU-ADE,  caprice,  manie. 
TOUCH-ER,  variété  chuintante  de  toquer  (Compar.  moquer  et  moucher). 

TOUCH-E,  EUR.  Re-TOUCH-er.  Re-TOUCH-e. 

Ni-TOUCHE.  Sainte  nitouche  (pour  n'y  touche),  personne  hypocrite, 
qui  aff"ecte  un  faux  air  de  douceur  et  de  simplicité. 

At-TOUCH-ement,  action  de  toucher. 
TAQU-ER,  frapper  (racine  TAC,  variété  de  toc). 

T.\QU-oir.  Impr.   Morceau  de  bois  très  uni  dont  on  se  sert  pour 
égaliser  les  caractères  qui  entrent  dans  la  composition  d'une  forme. 

TAC-TAC,  mot  imitatif  qui  exprime  un  bruit  réglé. 

4692 
TRICTRAC  (onomatopée  du  bruit  fait  par  les  dés  que  l'on  jette),  sorte  de 

jeu  de  dames  et  de  dés. 
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4693 
TURELURE,  onomatopée  du  son  de  la  flûte. 

A694 
ZÉZAY-ER  (radical  z,  zé).  Prononcer  z  les  articulations  y,  g  et  ch,  comme 
zuzube,  pizon,  çont  jujube,  pigeon.  ZEZAY-ement. 

4695 
ZIGZAG  (combinaison  onomatopée  tenant  de  la  famille  allemande  zacke, 
chose  allongée   en  pointe;  Ail.  zickzack).  Suite   de   lignes  formant 
entre  elles  des  angles  alternativement  saillants  et  rentrants. 
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PERSONNAGES  DE  COMÉDIE,  DE  ROMAN,  ETC. 


4696.  .A^ynès?  personnage  de  Y  École  des  femmes  de  Mo- 
lière, et  qui  est  resté  au  théâtre  comme  le  t^'pe  de  Vingénue. 

AGNÈS,  jeune  fille  très  innocente. 

4697.  AjnpllitryOIl,  comédie  de  Molière,  en  trois  actes 
et  en  vers  libres  (1G68),  imitation  de  la  pièce  de  Plante.  On  y  re- 
marque ces  vers,  qui  forment  comme  la  conclusion  de  la  pièce,  et 
qui  sont  passés  en  proverbe  : 

Le  véritable  Amphitryon 

Est  l'amphitrj'on  où  l'on  dîne. 
Depuis,  le   mot  amphitryon  a  servi  à  désignei-  non  seulement  celui 
qui  réunit  des  convives  à  sa  table,   mais  l'homme  riche  et  puissant 
qu'un  sentiment  d'égoïsnie  et  d'intérêt  nous  pousse  à  encenser. 
AMPHITRYON,  celui  chez   qui   l'on   dîne  (nom  d'un  prince   thébain,  qui 
figure  dans  la  comédie  de  Molière). 

4698.  Scirl3a>COle9  ancien  personnage  de  parades  (du  L. 
barba,  barbe,  et  colo,  je  cultive). 

BARBACOLE,  pédant,  maître  d'école.  Mot  employé  par  La  Fontaine. 

4699.  Céladon,  personnage  de  l'Js^re'e,  célèbre  romande 
d'Urfé  (1610).  Ce  nom  est  devenu  synonyme  d'amant  constant,  lan- 
goureux, discret  et  timide. 

CELADON,  amant  sentimental  et  langoureux. 

4700.  diauvin,  personnage  du  5oWrti /a6o«?'eH?*,  vaude- 
ville de  Scribe  (l82l). 

CHAUVIN,  nom  donné  aux  anciens  soldats  de  l'empire,  qui  professaient, 
après  la  chute  de  Napoléon  I"",  une  sorte  d'adoration  pour  sa 
personne.  Ce  mot  a  passé  dans  la  langue,  et  il  s'applique  aujour- 


072  FICTION    LITTÉRAIRE. 


d'hui  à  toute  personne  entichée  d'un  patriotisme  exagéré  ou  d'un 
eiUhoubiasme  militaire  où  la  passion  a  plus  de  part  que  le  raison- 
nement.  CHAUVIN-isme,  fanatisme  politique. 

4701.  Crispin,  nom  d'un  valet  de  comédie,  d'origine  ita- 
lienne. 

CRISPIN.  Ce  nom  est  devenu  caractéristique  pour  désigner  un  valet  plai- 
sant, mais  fripon,  effronté  et  peu  scrupuleux. 

CRISPIN,  petit  manteau  semblable  à  ceux  que  portaient  les  crispins  au 
théâtre. 

4702.  Don  QuicllOtte,  titre  et  héros  du  célèbre  roman 
de  Michel  Cervantes  (1605). 

DON  QUICHOTTE.  Fig.  Celui  qui  se  pose  en  brave,  en  redresseur  de  torts. 
DON  QUICHOTT-iSMK.  Caractère  de  celui  qui  prend  des"  allures  de 
don  Quiciiotte. 

4703.  Dulcinée,  personnage  du  Don  Quichotte.  C'est  la 
dame  des  pensées  du  fameux  chevalier  de  la  Manche ,  grosse 
paysanne  du  Toboso,  aux  mains  épaisses  et  aux  yeux  chassieux, 
mais  dans  laquelle  don  Quichotte  s'obstine  à  trouver  un  modèle  de 
toutes  les  perfections  physiques  et  morales. 

DULCINÉE.  Héroïne  d'un  amour  ridicule. 

4704.  Figaro,  personnage  créé  par  Beaumarchais  (1732- 
1799),  et  qui  joue  un  grand  rôle  dans  plusieurs  de  ses  comédies.  C'est 
le  type  du  valet  spirituel,  habile  et  intrigant,  grand  frondeur  des  abus 
de  l'ancien  régime  et  railleur  impitoyable. 

FIGARO,  nom  que  l'on  donne  à  un  valet  adroit  et  intrigant. 

4705.  Crandin)  personnage  de  la  pièce  des  Parisiens  de 
M.  Barrière,  jouée  en  1854.  L'auteur  en  fait  un  parasite,  une  nullité 
jalouse. 

G.ANDIN.  Ce  nom  fut  donné,  vers  1858,  aux  petits  élégants  des  boulevards 
de  Paris. 

4706.  Gargantua,   nom  du   proverbial  personnage  du 

livre  de  Rabelais  (1483-1553). 
GARGANTUA.  Ce  nom  est  devenu  populaire  et  proverbial  pour  désigner  un 
mangeur  insatiable. 

4707.  Grille,  personnage  des  théâtres  de  la  foire. 
GILLE,  homme  naïf  et  niais. 

4708.  G-rippeminaud,  personnage  créé  par  Rabelais, 
dans  Pantagruel. 

GRIPPEMINAUD,  se  dit  d'un  homme  tin,  rusé. 

4709.  Harpagon,  principal  personnage  de  l'Avare,  comé- 
die de  Molière,  dont  le  nom  est  devenu  proverbial  pour  désigner  ua 
fesse-mathieu,  un  ladro  consommé. 

HARPAGON,  homme  très  avare. 

4710.  XjOvelace,  un  des  principaux  personnages  de  ClO' 
risse  Harlowe,  célèbre  roman  de  Richardson  (1749).  Le  nom  do  Love- 
lace  est  devenu  proverbial  pour  désigner  un  jeune  honame  sans  prin- 
cipes et  dune  conduite  scandaleuse. 

LOVELACE,  séducteur. 
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4711.  IVEaritorne^  servante  d'auberge,  dans  Don  Qui- 
chatte. 

MARITORNE,  femme  laide,  malpropre.  Un  changement  de  liquide  a 
donné  MALITORNE  =  ^Tossièrement  maladroite;  cette  modification 
s'est  faite  sans  doute  sous  l'influence  de  «  maie  tornatus  »,  mal  tourné. 

4712.  IVEcttamorOS  (propr.  tueur  de  Maures),  nom  d'un 
personnage  de  la  comédie  espagnole  qui  se  vantait  à  tout  propos  de 
ses  exploits  contre  les  Maures. 

MATAMORE,  faux  brave. 

4713.  MénecllineS  (i^es),  comédie  de  Plaute,  poète  comi- 
que latin,  mort  en  183  avant  J.-C. 

MÉNECHME.  Cette  expression,  qui  désigne  un  type  de  ressemblance, 
vient  du  titre  de  la  comédie  de  Plaute,dont  toute  l'intrigue  ro<'le  sur 
les  équivoques  auxquelles  donne  lieu  la  ressemblance  parfaite  des 
frères  Ménechmes. 

471 4.  IWCentor,  ami  d'Ulysse  et  gouverneur  de  Têlémaque, 
dans  le  célèbre  roman  de  Fénelon  Les  Aventures  de  Têlémaque  (1699). 

MENTOR,  guide,  gouverneur  d'un  jeune  homme. 

4715.  Fantagruel,  titre  et  principal  peisonnage  de  la 
seconde  partie  des  Grandes  et  inestimables  chroniques  de  Gargantua, 
où  l'auteur  s'est  plu  à  peindre  un  philosophe  épicurien.  Ce  nom, 
comme  celui  de  Gargantua,  a  passé  dans  la  langue,  où,  parmi  les 
diverses  formes  que  lui  a  données  Rabelais,  il  est  resté  le  type  de 
ceux  qui  mangent  gloutonnement  et  font  un  dieu  de  leur  estomac, 

PANTAGRUÊL-iSME.  doctrine  sceptique  et  insouciante  qui  prend  pour 
type  Pantagruel.  PANTAGRUÉL-iste,  ique. 

4716.  PElIlta>l0Il,  r.ora  d'un  personnage  de  la  comédie 
italienne. 

PANTALON,  vêtement  d'homme  qui  descend  de  la  ceinture  aux  pieds  (à 
cause  du  vêtement  primitif  des  pantalons  bouffons  ?), 
PANTALONN-ADE,  farce  de  la  comédie  italienne. 

4717.  Patelin  [L'Avocat),  personnage  d'une  vieille  farce 
du  temps  de  Charles  VIII  (xve  siècle), 

PATELIN,  personne  souple  et  insinuante,  Adj.  :  Air  patelin. 

PATELIN-ER,  EUR.  PATELIN-age,   manières   insidieuses  et  artifi- 
cieuses. 
Archi-P.ATELIN,  fourbe  très  adroit  (G.  arcAî,  préfixe  indiquant  une 
idée  de  degré  extrême). 

4718.  Perrin  Dandin,  personnage  de  fantaisie  in- 
venté par  Rabelais,  et  que  la  Fontaine  et  Racine  ont  mis  en  scène 
après  lui. 

*ERRIN-DANDIN.  Ce  nom  est  devenu  populaire  pour  désigner  un  juge 
ridicule. 

4719.  Pétau.  Autrefois  en  France,  toutes  les  commu- 
nautés se  nommaient  un  chef,  qu'on  appelait  c  roi  » .  Les  mendiants 
mêmes  en  avaient  un,  et  on  l'appelait  par  plaisanterie  le  roi  Pétau, 
du  mot  latin  peto,  je  demande.  On  juge  bien  qu'un  pareil  roi 
n'avait  pas  beaucoup  d'autorité  sur  ses  sujets  (Et.  dout.). 

22 
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PÉTAUD.  Cour  du  roi  Pélnud,  lieu  de  confusion,  où  tout  le  monde  fait  la 
maître.  PETAUD-iÉRU, assemblée  confuse;  étaVjlissement  mal  dirigé: 
celte  maison  est  une  vraie  pétaudière. 

4720.  FimbêctLe  (La  Comtesse  de),  personnage  de  la 
comédie  des  Plaideurs,  de  Racine  (1668),  qui  est  resté  le  type  de  la 
f)laideuse. 

PlMBÊCHbC,  femme  impertinente  et  précieuse. 

4721.  Policllinelle,  nom  d'un  personnage  des  farces 
napolitaines,  portant  chez  nous  un  grand  chapeau  à  deux  cornes, 
bossu  par  devant,  bossu  par  derrière,  avec  un  grand  nez  en  bec  de 
poulet  (en  italien  pulcino),  ce  qui  lui  a  valu  son  nom  napolitain  de 
pulcinella,  dont  nous  avons  fait  Polichinelle. 

POLICHINELLE.  Fig.  Mauvais  bouffon  de  société.  Secret  de  Polichinelle^ 
ce  que  tout  le  monde  sait. 

4722.  X^ëtÇfOtin.)  un  des  personnages  du  fioman  comique  de 
Scarron  (1662). 

RAGOTIN,  homme  petit  et  contrefait,  d'apparence  ridicule. 

4723.  Riflard,  personnage  de  la  Petite  Ville,  de  Pi- 
card (1801).  L'acteur  de  l'Odéon  chargé  de  ce  rôle  parut  sur  la  scène 
avec  un  énorme  parapluie. 

RIFLARD,  grand  parapluie. 

4724.  Robert-Macaire,  personnage  de  ['Auberge  des 
Adrets,  mélodrame  de  B.  Antier,  Saint-Araand  et  Paulyanthe  (1832). 

ROBERT-MACAIRE,  charlatan  et  escroc  fanfaron  et  sans  pudeur. 

4725.  Rodomont,  personnage  du  Roland  furieux,  de 
l'Arioste  (1516),  qui  se  faisait  remarquer  par  ses  airs  de  matamore  et 
ses  fanfaronnades. 

RODOMONT,  fanfaron,  faux  brave.  RODOMONT-adb,  fanfaronnade. 

4726.  Roger-Bontemps,  nom  d'un  personnage  de 
Roger  de  CoUerye  (commencement  du  xvie  siècle). 

ROGER  BONTEMPS,  bon  vivant. 

4727.  Rossinante,  nom  du  cheval  de  don  Quichotte. 
ROSSINANTE  est  devenu  une  sorte  de  nom  commun    pour  désigner  un 

cheval  vieux,  usé,  maigre  et  efflanqué. 

4728.  Sacripant,  héros  du  iîoZanrf /"«rteux,  poème  épi- 
que de  l'Arioste  (1516). 

SACRIPANT,  mauvais  sujet. 

4729.  Scapin,  principal  personnage  des  Fourberies  de 
Scapin,  comédie  ou  plutôt  farce  de  Molière  (1671). 

SCAPIN.  Ce  personnage  est  resté  le  type  du  valet  fourbe,  fripon,  mais 
habile,  rempli  de  ressources  et  d'expédients,  toujours  prêt  à  duper 
Géronte. 

4730.  Scaramouclie^  nom  d'un  personnage  de  la  co- 
médie italienne. 

SCARAM'OUCIIE,  homme  vantard  et  poltron. 
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4S19.  .A.Cllille,  héros  grec  tué  au  siège  de  Troie. 
ACHILL-ÉE,  genre  de  plantes,  qu'on  employait  autrefois  pour  la  guérison 
des  blessures  (de  Achille,  qui  avait  reçu  du  centaure  Chiron  la  con- 
naissance des  propriétés  des  plantes). 

4820.  ^d.a.111,  nom  du  premier  homme. 
ADAM-IQUE,  qui  aj^ipartient,  qui  a  rapporta  Adam. 

4821.  Alcée,  poète  grec  du  vue  siècle  avant  J.-C. 
ALC-AÏQUK,  sorte  de  vers  ou  de  mètre  grec,  inventé  par  Alcée. 

4822.  Alexandre,  nom  d'homme. 
ALEXANDR-iN,  vers  de  douze  syllabes.  Selon  les  uns,  d'Alexandre,  poète 

parisien,  qui  employa  le  premier  ce  vers;  selon  d'autres,  du  poème 
ou  roman  d'Alexandre  le  Grand,  commencé  au  xiie  siècle  par  Lam- 
bert-li-Cors,  et  continué  par  le  même  Alexandre  de  Paris. 

4823.  AjnbrOSiUS,  nom  latin  de  saint  Ambroise,  l'un 
des  plus  illustres  Pères  de  l'Étçlise  latine  (340-397). 

AMBROS-iEN  (L.  ambrosianus ,  d'Ambroise) ,  qui  a  rapport  à  saint 
Ambroise,  au  rit  qui  lui  est  attribué. 

4824.  i\jlipllictyon9  un  des  fils  de  Deucalion,  régna  en 
Attique  vers  le  xvie  siècle  avant  J.-C.  Les  Grecs  lui  attribuaient 
l'institution  des  amphictyonies. 

AMPHICTYONS  [Conseil  des),  assemblée  générale  de  la  Grèce  ancienne. 
AMPHICTYON-iE,  ique,  ide. 

4825.  .A.na.CréOIl,  célèbre  poète  lyrique  grec  (559- 
478  avant  J.-C). 

ANACRÉONT-iQCE,  léger,  gracieux,  bachique.  Le  nom  d'Anacréon  revient 
très  souvent  sous  la  plume  des  écrivains  pour  caractériser  le  génie 
poétique  de  ceux  qui  ont  cultivé  le  même  genre  que  lui.  C'est  dans  ce 
sens  que  l'on  dit  ;  un  émule,  un  disciple  d'Anacréon.  On  désigne  sou- 
vent Anacréon  par  cette  périphrase  ;  le  chantre,  le  vieillard  de  Téos. 

4826    Antigone,  fiUe   d'Œdipe,   servit  de  guide  à   son 
père  lorsqu'il  se  fut  crevé  les  yeux,  et  a  mérité  de  rester  comme  la 
type  de  la  piété  filiale. 
ANTIGONE,  jeune  filie  qui  sert  de  guide  à  un  vieillard  aveugle. 

4827.  A-Ppius,  nom  d'une  famille  patricienne  de  Rome. 

API  (poMMK  d'),  du  L.  Appius,  nom  du  Romain  qui,  par  la  greffe,  obtint 
cette  variété  de  pomme;  de  la  dénomination  latine  appianum  malum, 
pomme  d'Appius,  nous  avons  fait  pomme  d'api. 

4828.  Aristarque,  célèbre  grammairien  grec  (160-83 
avant  J.-C). 

ARISTARQUE,  critique  sévère,  mais  équitable  et  éclairé.  En  littérature, 
le  nom  d'Aristarqu«  s'oppose  souvent  à  celui  de  Zoîle,  critique  pas- 
sionné. 

4829.  Aristopliaiie,  poète  comique  grec  (ve  siècle 
avant  J.-C),  dont  la  plupart  des  comédies  sont  des  pamj^hlets  poli- 
tiques. 

ARISTOPHAN-tSQUB,  qui  a  le  caractère  des  coméilies  de  ce  poète  ;  rail- 
leur, satirique,  mordant. 
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4830.  A.ristOte  (G.  AristOtelês),  célèbre  philosophe 
grec,  fondateur  de  lasecte  des  péripaLéticiens  (38*-322  avant,  J.-C), 
fut  pendant  tout  le  moyen  âge  l'oracle  des  philosophes  et  des 
théologiens  scolasti(iuos. 

ARISTOTÉL-isME,  doctrine  d'Aristote. 

ARISTOTÉL-iQUE,  ic-ien  (En  littérature,  le  nom   d  Aristote  est  souvent 
cité  comme  la  personnification  de  l'esprit  philosophique). 

4831.  AriuS,  fameux  hérésiarque,  né  vers  l'an  270. 
ARI-AN-ISME,  hérésie  d'Arrus.  ARI-en,  sectateurs  d'Arias. 

4832.  Ariïlinius  [Jacques),  proprement  Barmensen, 
théologien  protestant  (1560-1609). 

ARMIi\I-AN-iSMR,  secte  protestante  fondée  par  lui  en   Hollande  au  com- 
mencement du  XVII'  siècle.  ARMINI-ens,  partisans  de  cette   secte. 

4833.  ASClépiade,  poète  grec,  contemporain  de  >Sapho 
(vers  600  ans  avant  J.-C). 

ASCLEPIADE,  vers  lyrique  grec  ou  latin,  dont  on  attribue  l'invention 
à  ce  poète.  N.  f.  Genre  de  plantes. 

4834.  A-Uguste,  empereur  romain,  conuu  d'abord  sous 
le  nom  d'Octave,  neveu  de  Jules  César  et  son  héritier,  triumvir  avec 
Antoine  et  Lépide  ;  il  reste  seul  maître  du  pouvoir  après  la  victoire 
d'Actium  et  commença  l'ère  des  empereurs  romains.  Né  l'an  62 
avant  J.-C,  mort  l'an  14  après  J.-C 

AOÛT,  anc.  AOUST,  par  syncope  de  la  médiale  g,  du  nom  de  l'empereur 

Auguste  auquel  ce  mois  était  consacré. 
AOÛT-KR,  rendre  mûr.  s'AOÛT-er,  devenir  mûr.  AOÛT-ement. 

AOÛT-ER-ON,  journalier  loué  pour  le  temps  de  la  moisson. 

4835.  Augustin  {Saim),  évêque  d'Hippone,  le  plus 
célèbre  des  Pères  de  l'Église  (354-430). 

AUGUSTIN,  AoGDSTiN-B,  religieux,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint- Augustin. 
SAINT-AUGUSTIN,  caractère  d'imprimerie,    ainsi   appelé   parce  qu'il  a 

servi  à  la  première  édition  de  la  Cité  de  Dieu,  ouvrage  de  saint 

Augustin,  publié  en  1465. 

4836.  Automédon,  conducteur  du  char  d'Achille. 
AUTOMÉDON,  écuyer  ou  cocher  habile. 

4837.  Ba«l3euf,  fameux  démagogue,  auteur  d'un  système 
qui  tendait  à  établir  l'égalité  des  fortunes  par  l'applicatioû  dune 
loi  agraire  ;  exécuté  en    1797. 

BABOUV-isME,  doctrine  de  Babeuf.  BABOUV-iste. 

4838.  Barbe  {Sainte),  vierge  et  martyre  en  306.  Patronne 
des  artilleurs. 

SAINTE-BARBE.  Dans  un  vaisseau,  endroit  où  sont  renfermés  la  poudre 
et  les  munitions, 

4839.  Sarnabé  (Saint),  un  des  apôtres. 
BARNAB-iTE,  religieux  d'un  ordre  fondé  à  Milan,  en  1530. 

4840.  Barrême,  arithméticien,  auteur  du  Livre  des 
Comptes  faits,  mort  à  Paris  en  1703. 

BAREME,,  livre  contenant  des  calculs  tout  faits. 
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4841.  Batiste,  nom  de  l'inventeur. 
BATISTE,  toile  de  lia  très  fine. 

4842.  SclttOS,  roi  de  Cyrène,  qui  était  bègue  et  que  cette 
infirmité  forç  lit  k  répéter  souvent  le  niême  mot  plusieurs  fois. 

BATTO-LOG-IE  (G.  loyos,  discours),  répétition  inutile,  comme  :  il  m'a  com- 
blé de  mille  politesses. 

4843.  Bécliaineil  ou  BéctLamel  (z,ouîs  de),  lînan- 

cier  du  xva»  siècle,  à  qui  l'on  attribue  l'invention  de  cette  sauce. 
BÉCHAMEL  ou  BÉCHAMELLE  (Sauce  a  la),  sauce  blanche  faite  avec 
de  la  crème. 

4844.  Begge  [Sainte),  duchesse  de  Brabant,  morte  vers 
692  (fondatrice  de  la  corporation  religieuse  des  biguines  ?). 

BÉGU-iNE,  nom  donné  à  des  religieuses  des  Pays-Bas,  qui,  sans  pro- 
noncer de  vœux,  vivent  réunies  dans  des  sortes  de  couvents,  où  cha- 
cune a  son  petit  ménage  à  part.  BÉGU-in-age,  maison,  couvent  de 
béguines. 

BÉGU-IN,  espèce  de  coiflfe  k  capuchon  que  portaient  les  béguines  et  qui 
s'attachait  sous  le  menton;  coiffe  d'enfant. 

Em-BÉGU-in-kr,  coiffer  d'un  béguin.  Fig.  Infatuer  :  on  l'a  embégniné  de 
cette  idée. 

4845.  Bénard.  (nom  de  l'inventeur?). 
BÉNARDE,  sorte  de  serrure. 

4846.  BenedictUS,  nom  latin  de  saint  Benoît,  fonda- 
teur de  l'ordre  des  bénédictins,  mort  au  Mont-Cassin  en  543. 

BÉNÉDlCT-iN,  iNE,  religieux,  religieuse  de  l'ordre  fondé  par  saint 
Benoît. 

4847.  BenitO    =  Benoît  (en  espagnol). 

San-BENITO  (=  saint  Benoît  ;  parce  que  la  forme  de  ce  vêtement  rappe- 
lait celle  de  l'habit  des  bénédictins).  Vêtement  mortuaire  dont  les 
inquisiteurs  revêtaient  ceux  qui  allaient  être  brûlés. 

4848.  Bernard  {Saint),  abbé  de  Clairvaux  (1091-1153). 
BERNARD-in,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  réformé  par  saint  Ber- 
nard. 

4849.  Berquin,  littérateur  français,  1749-1791. 
BERQUIN-ADE,  se  dit  d'une  oeuvre  sans  vigueur,  remplie   de   sentiments 

fades  et  développés  d'une  façon  insipide. 

4850.  Berthe  (nom  de  femme). 
BERTHE,  sorte  de  pèlerine. 

4851.  Boléro^  nom  de  l'Espagnol  qui  a  perfectionné  cette 
danse. 

BOLÉRO,  danse  espagnole  très  vive;  air  sur  lequel  elle  s'exécute. 

4852.  Bolland  (/ea^O?  jésuite  d'Anvers  (1596-16G5). 
BOLLAND-iSTiiS,  jésuites  d'Anvers  qui  compilèrent  les  Vies  des  saints  <le- 

puis  1630,  ainsi  nommés  de  Jean  Bolland,  qui  commença  celte  vaste 
entreprise. 
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4853.  Bonaparte  (Napoléon),  empereur  des  Français. 
BONAPART-iSMK,  atiacheinent  au  système  politique  ou  à  la  dynastie  des 
Bonaparles.  BONAPART-istk,  qui  appartient  au  bonapartisme. 

485A.  Boule,  célèbre  ébéniste  (1642-1732). 
BOULE,  meuble  sorti  des  ateliers  de  Boule. 

4835.  BOTlPlSOn,  nom  d'une  famille  qui  a  donné  des  rois 
à  la  France,  k  l'Espagne  et  à  Naples. 
BOURBON-IEN,  qui  a  rapport  à  cette  famille. 

4856.  Bouvet  (nom  de  l'inventeur?), 
BOUVET,  sorte  de  rabot. 

4837.  Brillât-Savarin,  célèbre  gastronome  et  écri- 
vain français  (1755-1826). 
S.A.VARIN,  sorte  de  pâtisserie. 

4858.  Bucépliale,  nom  du  cheval  d'Alexandre,  roi  de 
Macédoine. 
BUCÉPHALE,  cheval  de  parade  ou  de  bataille. 

4839.  Byron,   célèbre  poète  anglais  (1788-1824). 
BYRON-iEN,  qui  a  du  rapport  avec  l'imagination,  le  style  de  Byron. 

4860.  Cal30tin,  opérateur  ambulant  de  la  première  moitié 
(lu  xvii«  siècle,  qui  promena  ses  tréteaux  de  farceur  et  de  charlatan 
par  toute  la  France. 

CABOTIN,  comédien  ambulant;  mauvais  comédien. 
CABOT-iNER,  faire  le  métier  de  cabotin.  CABOTIN-age. 

4861.  CadmuS,  Phénicien,  fondateur  de  Thèbes  en  Béotle. 
CADMIE,  nom  que  l'on  donnait  autrefois  k  la  calamine,  que  les  Grecs  au- 
raient appelée  kadmia  parce  que  Cadmus  leur  en   aurait  apporté  hi 
connaissance. 

CADM-IUM,  corps  simple,  métal. 

4862.  Cadogan  (Guillaume  Bromley,  lord),  1751-1797. 
CATOGAN  ou  CADOGAN,  nœuil  de  cheveux  retroussés,  fort  k  la  mode  k 

la  fin  du  xviii»  siècle  (du  nom  de  l'inventeur). 

4863.  CalepinO  ou  Da'  Calepio  (Ambroise),  lexicographe 
italien,  né  k  Bergame  en  1435,  mort  en  1511,  auteur  d'un  excellent 
Dictionnaire  latin-italien  :  de  Ik  est  venu  le  nom  de  calepin  donné  k 
un  registre  de  notes,  de  renseignements. 

CALEPIN,  recueil  de  notes. 

4864.  Calvin  (Jean),  propagateur  de  la  réforme  en  France 
et  en  Suisse,  chef  des  calvinistes  (1509-1564). 

CALVIN-ISME,  doctrine  religieuse  de  Calvin.  CALVIN-iste. 

4863.  Camelli  ou  Eamel,  jésuite  et  missionnaire,  né  à 
Brùnn  (Moravie),  k  la  fin  du  xvii«  siècle. 
CAMÉL-iA  ou  CAMELL-ia,  plante  du  Japon,  dédiée  par  Linné  k  Camelli. 

4866.   Capet  [Hugues],  chef  de   la  dynastie  des  Capétiens, 
proclamé  roi  de  France  en  987,  mort  en  996. 
CAPÉT-iiiN,  qui  se  rapporte  k  la  troisième  race  des  rois  de  France. 
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4867.  Carcelç  nom  de  l'inventeur. 
CARCEL,  lampe  à  rouajje?. 

4868.  Carlo  ou  Charles,  d'Anjou,  roi  de  Naples. 
CARL-in,  It.  carliiio,  monnaie  d'or  de  l'ancien  royaume  de  Naples. 

48G9.  Carlos  (Don),  fils  de  Charles  IV,  roi  d'Espagne,  né 
en  1788,  mort  en  1855. 

Charles  X,  roi    de    France    (1824-1830),     mort 

en  1836. 
CARL-ISTE,  partisan  de  la  branche  aînée  en  France,  et  de  don  Carlos  en 

Espagne. 
CARL-iSMii,  opinion  politique  des  carlisles. 

4870.  CaroluS,  mot  latin  qui  signifie  C/iarles. 
CAROLUS,  monnaie  de  billon  qui  fut  frappée  en  France  sous  le  règne  de 
Charles  VU,  à  la  fin  du  xV  siècle. 

4870  BIS.   CAROLUS,  nom  latin  de  Charlemagne, 
CAROL-iN-GiENS   ou   Carlovingikns ,  rois  de    la  deuxième   dynastie   de 
France,  de  752  à  987. 

4872.  Cassandre,  une  des  filles  de  Priam,  Inquelle 
avait  reçu  d'Apollon  le  don  de  prophétiser  l'avenir.  Ayant  manqué  de 
parole  au  dieu,  celui-ci  se  vengea  en  empêchant  que  personne  ajoutât 
foi  à  ses  prédictions  et  en  la  faisant  passer  pour  folle. 

Cassandre,  personne  qui  fait  des  prédictions  dont  on  se  moque. 

4873.  Callilina^  patricien  et  conspirateur  romain,  mort  en 
61  avant  J.-C. 

CATILIN-AiRES,  discours  de  Cicéron  contre  Catilina. 

4874.  Caton  l'Ancien  ou  le  Censeur,  Romain  célèbre 

par  l'austérité  de  ses  principes  (234-145  avant  J.-C), 
CATON,  nom  qu'on  donne  à  un  homme  de  mœurs  austères,  très  sage  ou 
qui  affecte  de  l'être. 

4875.  Célestin  V,  pape  en  1294. 
CÉLESTIN,  religieux  d'un  ordre  fondé  par  ce  pape. 

4876.  César  (Jules),  célèbre  général  romain,  conquérant 
de  la  Gaule,  vainqueur  de  Pompée  ii  Pharsule  ;  dictateur  perpétuel; 
assassiné  au  milieu  du  Sénat  (44  av.  J.-C). 

CES.\R,  empereur,  souverain,  héros,  homme  puissant. 

CÉSAR-IEN,  qui  a  rapport  à  Jules  César  on  à  un  empereur,  un  sou- 
verain. (Opération  césarienne.  Voir  L.  cxdere,  N"  237.) 
CÉS.'VR-iSME,  domination  des   souverains   portés  an    gouvernement 
par  la  démocratie,  mais  revêtus  d'an  pouvoir  absolu. 

4877.  Cliarleniagne,  roi  de  France  en  768,  empereur 
d'Occident  en  800  (742-814). 

CHARLEMAGNE  (Faire),  se   retirer  brusquement  du  jeu    après  avoir 
gagné,  sans  donner  de  revanche. 

4878.  Charlotte  (nom  d'une  cuisinière?). 
CHARLOTTE,  m:^rmelade  de    pommes  qu'on  entoure  de  pain  frit.  Char- 
lotte RUSSE,  crème  fouettée  entourée  de  petits  biscuits. 
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4879.  Chassepot  (AHtotnc-^/pAoH««'),  armurier  français, 

né  à  Muizig  (Bas-Rhin),  en  1833. 
CHASSEPOT,  fusil  de  guerre  k  aiguille  inventé  par  cet  armurier  et  adopté 
officiellement  en  France  en  1866. 

4880.  CllOUan  (Jean),  l'un  des  chefs  des  Vendéens 
(Éd.  dout.). 

CHOUAN,  insurgé  do  la  Vendée. 

CHOUANNERIE,  insurrection  des  Vendéens  en  1791.  CHOUANN-er. 
(D'autres  voient  dans  le  nom  de  Chouan  une  allusion  à  l'habitude 
qu'avaient  contractée  les  insurgés  vendéens  de  ne  se  montrer 
guère  que  la  nuit,  comme  les  chats-huants,  et  alors  chouan  serait 
une  corruption  de  chat-huant). 

4881.  Cicéron.9  le  plus  éloquent  des  orateurs  romains,  né 
en  106  av.  J.-C,  tué  en  43  par  ordre  d'Antoine  (Lat.  Cicero). 

CIC'ÉRO,  caractère  d'imprimerie,  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  les  dimensions 
de  celui  qui  fut  employé  k  Rome,  en  1467,  pour  l'impression  des 
Épîtres  de  Cicéron. 

CICERONl'],  mot  italien,  qui  est  le  nom  de  Cicéron,  et  qui  se  dit  par  allu- 
sion à  la  faconde  de  ces  guides. 

CICÉRON -IKN,  lENNE,  qui  est  imité  de  Cicéron. 

4882.  Claude,  empereur  romain  de  41  à  54. 
CLAUDE,  adj.  et  n.  m.  luibécile,  niais,  par  allusion  à  l'empereur  Claude, 

mort  dans  un  état  voisin  de  l'imbécillité. 
GOD-iCHK,   forme  populaire  k  suffixe  iche  pour  Claude,  dont  il  partage  le 
sens  figuré  «sot,  maladroit». 
GOD-iCH-ON,  un  peu  gauche,  maladroit,  emprunté. 

4883.  Olaudâ,  femme  du  roi  François  I^r,  qui  introduisit 
ce  fruit  en  France  (xvie  siècle). 

Reinb-CLAUDK,  grosse  prune  d'un  jaune  verdâtre. 

4884.  CobO,  naturaliste  espagnol  (1582-1657). 
COB-ÉA  ou  COB-ÉE,  plante  grimpante,  originaire  de  l'Amérique. 

4885.  Colin.)  nom  patronymique. 

COLIN-TAMPON.  Locution  familière  :  Se  moquer,  se  soucier  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose  comme  de  colin-tampon,  n'en  faire  aucun  cas,  n'y 
attacher  aucune  importance,  par  allusion  k  la  batterie  des  Suisses, 
k  laquelle,  par  esprit  de  corps,  les  autres  soldats  ne  prêtaient  aucune 
attention.  —  M"ie  de  Pompudour  descendait  de  la  famille  des  Colia- 
Poisson.  Comme  elle  voulait  se  faire  passer  pour  descendante  d'une 
famille  noble,  et  dont  le  nom  fiit  censé  se  perdre  dans  la  nuit  des 
temps,  elle  chargea  le  généalogiste  d'Hozier  de  lui  établir  une  gé- 
néalogie d'aussi  loin  qu'il  le  pourrait.  D'Hozier  se  fit  longtemps 
répéter  l'invitation  ;  enfin,  ne  trouvant  plus  moyen  d'élnder  davan- 
tage, il  dit  un  jour  à  la  favorite  :  «  Madame,  les  deux  plus  anciennes 
familles  de  Colin  que  je  connaisse,  c'est  celles  des  Colin-Maillard  et 
des  Colin-Tampon  ;  mais  pour  celle  des  Colin-Poisson,  je  n'en  ai  pti 
trouver  la  moindre  trace.  »  {P.  Larousse.) 

4886.  Colin  ilVCaillaPd,  guerrier  fameux  du  pays  de 
Liège.  Il  avait  pris  le  nom  de  Maillard  parce  que,  dans  les  com- 
bats, il's'armait  de  préférence  d'un  maillet,  dont  il  sa  servait  en  fort 
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et  vigoureux  champiou.  Ses  exploits  lui  méritèrent  l'honneur  d'être 
fait  clievalier,  en  909,  par  Robert,  roi  de  France.  Dans  la  dernière 
bataille  qu'il  livra  à  un  certain  comte  do  Louvain,  il  eut  les  deux 
yeux  crevés  ;  mais,  guidé  par  ses  écuyers,  il  ne  cessa  de  se  battre 
tant  que  dura  l'affaire  qui  s'était  engagée.  On  assure  que  c'est  à  la 
suite  de  cet  événement  que  nos  aïeux,  il  y  a  environ  huit  siècles, 
inventèrent  le  jeu  du  colin-maillard  (P.  Larousse). 
COLIN-MAILL/VRD,  jeu  dans  lequel  une  personne,  les  yeux  bandés, 
cherche  à  attraper  et  reconnaître  les  autres. 

4887.  Congre ve  (Sir   William),  officier  d'artillerie   an- 
glais, inventeur  des  fusées  qui  portent  son  nom  (1772-1828). 

CONGRÈVE  {Fusée  à  la),  engin  de  gueire  perlectionné  par  Congreve. 

4888.  Corneille  {Pierre),le  père  de  la  tragédie  française, 
né  à  Rouen,  auteur  du  Cid,  d'Borace,  de  Cinna;  de  Polyeitcte,  etc. 
(1606-1684). 

CORNÉL-iEN,  iBNNB,  à  la  manière  de  Corneille. 

4889.  CottiuS,  chef  gaulois  qui  sut  conserver  son  indé- 
pendance au  milieu  de  ses  montagnes. 

COTTI-iENNES,  adj.  f.  pi.  Nom  donné  à  la  chaîne  des   Alpes  qui  s'étend 
du  mont  Viso  au  mont  Cenis. 

4890.  Crépin  (Saint),  embrassa  par  humilité  la  profession 
de  cordonnier  (m»  siècle).  Patron  des  cordonniers. 

CRÉPIN,  Saint-crépin,  sac  contenant  tous  les  outils  dun  coi'donnier  qui 
voyage.  Fig.  Tout  ce  qu'on  possède  ;  porter  son  saint-crépin. 

4891.  CréSUS,  roi  de  Lydie,  célèbre  par  ses  richesses  ; 
VI»  siècle  avant  Jésus-Christ. 

CRÉSUS.  Ce  nom  a  passé  dans  la  langue  pour  désigner  un  homme  opu- 
lent, comblé  de  toutes  les  faveurs  delà  fortune. 

4892.  Creton,  qui  fabriqua  le  premier  cette  toile. 
CRETONNE,  toile  blanche  très  forte. 

4893.  IDaguerre,  artiste  français,  inventeur  du  daguer- 
réotype (1787-1851). 

DAGUERRÉO-TYP-B,  âge,  er,  eue,  ie  (G.  typos,  type). 
DAGUERR-iEN,  exécuté  d'après  le  procédé  de  Daguerre. 

4894.  Dstlll,  botaniste  suédois. 
DHAL-IA,  plante  d'ornement,  introduite  en  Europe  en  1789. 

4895.  13ante  (Durante  A %/n"eri,  dit),  célèbre  poète  italien, 
auteur  de  la  Divine  Comédie  (1265-1321). 

DANT-ESQUE,   qui  rappelle    l'énergie  sombre  et  grandiose   de    Dante  : 
poésie  dantesque. 

4896.  Darius  I",  ais  d'Hystaspe,  roi  de  Perse  de  523  à 
485  avant  J.-C. 

DARI-QUE,  monnaie  perse  frappée  d'abord  à  l'image  de  Darius. 

4897.  Davier,  nom  de  l'inventeur. 
DAVIER,  instrument  de  dentiste. 
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4898.  Dédale,  arcliitocto  et  mécanicien  grec,  construc- 
teur (lu  labyrinthe  de  Crète  ;  personnage  mythologique. 

DÉDALE,  labyrinthe,  lieu  où  l'on  s'égare.  Fig.  Chose  obscure  et  em- 
brouillée. 

4899.  IDerby,  nom  d'un  lord  anglais  qui  institua  ces  courses 
en  1780. 

DERBY,  grande  course  de  chevaux  qui  a  lieu  chaque  année  à  Epsom,  en 
Angleterre. 

4900.  DeSCarteS  (/??«<?),  célèbre  philosophe  français, 
physicien,  géomètre,  auteur  du  Discours  sur  la  AfeVAorfe  (1596-1650). 

CARTÉS-iAN  ISME,  philosophie  de  Descartei*. 

CARTÉS-iEN,  qui  a  rapport  k  cette  doctrine. 

4901.  DolOlïïieU,  géologue  français,  1750-1802. 
DOLOMIE  ou  DOLOM-ITE,  carbonate  double  de  chaux  et  de  mngnésie. 

DOLOMIÉE,  genre  de  plantes,  de  la  famille  des  composées. 

4902.  Dominique  [Saint),  fondateur  de  l'ordre  des  do- 
minicains (1170-1221). 

DOMINIC-AiN,  religieux  de  l'ordre  fondé  par  saint  Dominique. 

4903.  Douât,  évêque  schismatique  de  Carthage  au 
IV*  siècle.  ,^ 

DONAT-iSTE,  partisan  de  l'hérésie  de  Donat. 

4904.  Dracon,  archonte  et  législateur  d'Athènes,  dont 
les  lois  étaient  si  sévères  qu'on  les  disait  écrites  avec  du  sang 
(624  avant  J.-C).  Cette  sévérité  est  devenue  proverbiale  et  on  y  fait 
de  fréquentes  allusions. 

DRACON-ien,  dur  et  tyrannique  :  un  code  draconien. 

4905.  SlmO,  corruption  italienne  de  Erasme,  les  marins 
de  la  Méditerranée  invoquant  .le  saint  de  ce  nom  durant  la 
tempête. 

ELME,  n.  m.  Feu  Saint-Elme,  vapeur  enflammée  qui  voltige  sur  la  surface 
des  eaux,  à  la  pointe  des  mâts,  pendant  la  nuit,  surtout  avec  une 
tempête. 

4906.  Elzevir  ou  Elzevier,  nom  d'une  faraiUe  illus- 
tre d'imprimeurs  établis  à  Leyde,  à  La  Ha^e,  à  Utrecht  et  à  Ams- 
terdam, au  xvie  et  au  xviie  siècle. 

ELZÉVIR,  livre  imprimé  par  les  Klzévir.  ELZÉVIR-ien. 

4907.  EpiCUre,  philosophe  grec  qui  faisait  consister  le 
souverain  bien  dans  le  plaisir,  et  le  plaisir  dans  la  modération  en 
toutes  choses  (341-270  av.  J.-C).  Mais  ses  disciples  ont  exagéré  et 
en  quelque  sorte  matérialisé  sa  doctrine,  en  faisant  consister  le 
souverain  bien  dans  les  plaisirs;  d'où  ce  proverbe  énergique  for- 
mulé par  Horace  ;  Epicuri  de  grege  porcus,  pourceau  du  troupeau 
d'Epicure. 

ÉPICUR-iKN,  d'Epicure  :  morale  épicurienne;  voluptueux  :  c'est  un  franc 
épicurien.  ÉPICUR-ismb,  doctrine,  morale  d'Epicure  et  des  épicu- 
riens. 
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.'4908.  ESCObar,  jésuite  espagnol,  fameux  casuistc  (1589- 

1669). 
ESCOBAR,  homme  rusé,  cauteleux,  qui  use  de  réticences. 
ESCOBARD-ER,  user  d'équivoques,  de  restrictions  mentales  pour  manquer 

à  sa  parole.  ESCOBARD-brie,  subterfuge,  mensonge  adroit. 

4909.  EupllOr'bUS,  médecin  grec  du  roi  Jiiba  (ler  siècle 
avant  Jésus-Christ). 

EUPHORBE.  Jiiha  II,  roi  de  Mauritanie,  qui  cultivait  les  sciences  natu- 
relles, appliqua  cette  plante  k  l'usage  médicinal  et  la  dénomma  ainsi 
d'après  son  esculupe.  EUPHORBI-acéks,  famille  de  plantes  qui  a 
l'euphorbe  pour  type. 

4910.  Eustaclie  Dubois,  coutelier,  qui  perfectionna 
ce  couteau  (fin  du  xviiie  siècle) 

ËUSTACHE,  couteau  grossier  k  manche  de  bois. 

4911.  Eutycllès,  hérésiarque  grec  du  v»  siècle. 
EUTYCHÉ-KN,  qui  concerne  Eutychès. 

4912.  Evh.éinère,  philosophe  grec  (iv«  siècle  av.  J.-C). 
ÉVHÉMÉR-iSME,  système  philosophique  imaginé  par  lui. 

4913.  FancbOIl,  diminutif  villageois   du  nom  de  Fran- 
çoise. 

FANCHON,  n.  f.  Fichu,  mouchoir  qu'une  femme  met  sur  sa  tête  et  qu'elle 
noue  sous  le  menton. 

4914.  Fiacre  (Saint). 

FIACRE,  voiture  de  place.  Ce  nom  vient  de  ce  que  les  voitures  de  louage, 
établies  à  Paris  en  1650,  étaient  d'abord  remisées  dans  une  grande 
maison  nommée  l'hôiel  Saint-Fiacre,  rue  Saint-Martin.  L'hôtel  était 
ainsi  nommé  parce  qu'une  image  de  saint  Fiacre  y  était  suspendue. 
De  l'hôtel,  le  nom  passa  aux  voitures  de  louage. 

4915.  FontangeS  [Duchesse  de),  succéda    à    Mme    de 
Montespan  comme  favorite  de  Louis  XIV  (1661-1681). 

FONTANGE,  nœud  de  ruban  qu'on  place  sur  la  tête. 

4916.  FranciSCUS,  nom  latin   de  saint  François  d'As- 
sise, fondateur  de  l'ordre  monastique  des  franciscains  (1182-1226;. 

FRANCISC-AiN,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-François. 

4917.  Frangipani,  nom  d'un  marquis  italien,  inventeur 
d'un  parfum  qu'on  Ht  entrer  dans  c>?tte  soite  de  pâtisserie. 

FRANGIPANE,  pâtisserie  faite  de  crème,  d'amandes,  etc. 

FRANGIPAN-iER,  sorte   de  laurier-rose  d'Amérique  (Ses  fruits,  qui 
ont  une  saveur  acre  et  pimentée,  servent  à  assaisonner  les  frangi- 
;  panes). 

4918.  FucllS  (Léonard),  célèbre  botaniste  allemand  (1501- 
1566). 

FUCHS-iA,  arbrisseau  à  fleurs  pendantes.  FUCHS-iNB,  matière  colorante 
rouge. 

4919.  G-alien  (L.  Gn/e?i«s),  célèbre  médecin  grec  (131-201). 
GALÈN-iSME,  doctrine  médicale  de  Galien.  GALÉN-ique,  iste. 
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4920.  G-alucliat,  nom  de  l'inventeur. 
GALUCHAT,  peau  de  chien  marin,  ou  de  chagrin,  préparée  pour  la  gai- 

nerie. 

4921.  Galvani,  physicien  célèbre  et  médecin,  né  à  Bolo- 
gne en  1737,  mort  en  1798. 

GALVAN-ismk,  ique,  is-er,  at-ion. 

GALVANO-MiiTRE  (G.  tnetrou,  mesure). 
GALVANO-PLAST-iii,  iQUE  (G.  plassein,  former). 

4922.  Garrick,  célèbre  acteur  anglais  (1716-1779). 
CARRTCK,  redingote  à  plusieurs  collets;   du  nom  de  Garrick,  qui  mit  C( 

vétemept  à  la  mode. 

4923.  GaruS,  nom  de  l'inventeur. 
G.\RUS,  sorte  d'élixir. 

4924.  Genovefa,  nom  latin  de  sainte  Geneviève,  pa- 
tronne de  Paris,  dont  les  prières  sauvèrent  cette  ville  des  fuieur* 
d'Attila  (423-512). 

<*ENOVÉF-AiN,  chanoine  de  Sainte-Geneviève,  monastère  de  Paris. 

4925.  GentiuS,  roi  des  Illyriens  au  ne  siècle  avant  J.-C. 
D'après  Pline  et  Dioscoride,  ce  fut  lui  qui,  le  premier,  fit  connaîtra 
les  propriétés  médicinales  de  la  gentiane. 

GENTI-ANK,  plante  vivace  stomachique.  GENTI-an-ées. 

4926.  Gibus,  nom  de  l'inventeur. 
GIBUS,  espèce  de  chapeau  élastique. 

4927.  Gilet,  nom  de  l'inventeur  (?). 
GILET,  vêtement  court  et  sans  manches.  GILET-ier,  ière. 

4928.  GlaUber,  chimiste  allemand  (1604-1668),  qui  décou- 
vrit le  sulfate  de  soude. 

GLAUBER  (Sel  de),  sulfate  de  soude  employé  comme  purgatif. 

4929.  Gobelin  {Jehan),  chef  de  la  famille  des  Gobelina 
fondateur  de  l'établissement  de  ce  nom,  en  1450. 

GOBELINS,  manufacture  de  tapisseries  et  de  teinture  à  Paris. 

4930.  Gombaud  ou  Gondebaud,  roi  de  Bourgo- 
gne, mort  en  516. 

GOMB-ETTE,  adj.  Loi  gambette,  loi  donnée  aux  Bourguignons  par  leur  ro: 
Gombaud  ou  Gondebaud,  et  qui  permettait  de  réparer  tous  les  délits 
au  mo3'en  de  compensations  pécuniaires. 

4931.  Gongora,  auteur  espagnol  (1561-1627). 
GONGOR-iSME,  sorte  d'affectation  et  de  recherche  dans  le  style. 

4932.  Gonin,  célèbre  escamoteur  du  temps  de  Fran- 
çois 1er. 

GONIN.  Maître  Gonin,  fripon  adroit  et  rusé. 

4933.  GordiUS,  laboureur  phrygien  qui  devint  roi  pour 
avoir  accompli  un  oracle  promettajit  la  royauté  à  celui  qui  entrerait 
le  premier  dans  le  temple  de  Jupiter,   à  Gordium.   Son  iils  Midas 
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consacra  au  dieu  le  char  qui  l'avait  aidé  à  remporter  cette  victoire. 
Le  nœud  qui  rattacliait  le  joug  au  timon  était  si  artistement  formé 
qu'on  ne  pouvait  en  découvrir  les  deux  extrémités.  Cependant  un 
ancien  oracle  promettait  l'empire  de  l'Asie  k  celui  qui  parviendrait 
k  le  dénouer.  Après  plusieurs  tentatives  infructueuses,  Alexandre 
trancha  le  nœud  mystérieux  avec  son  épée,  éludant  ainsi  plutôt  qu'il 

I  n'accomplissait  l'oracle. 

pORDIEN  (Nœud).  Dans  l'application,  ces  mots  :  Trancher  le  nœud  gor- 
dien, expriment  una  manière  pi'ompte  et  vive  de  résoudre  une  diffi- 
culté. 

4934.  Grégoire  I^f,  le  Grand  (Saint),  pape  de  590  k  604, 
fondateur  du  rit  grégorien. 

G-régoire  XIII,  pape  de  1572  k  1585,  réforma- 
teur du  calendrier. 
3REG0RIEN.  Rit  grégorien,  changements  introduits  dans  le  chant  d'église 
par  le  pape  Grégoire  1er,  pour  établir  l'uniformité  dans  la  lituigie; 
calendrier  grégorien,  le  calendrier  julien  réformé  par  Grégoire  XIII, 
en  1582. 

4935.  Guelfe,  en  allemand  Welf,  illustre  maison  prin- 
cière  d'Allemagne,  représentée  encore  de  nos  jours  par  les  deux 
lignes  de  la  maison  de  Brunswick. 

jUELFES,  partisans  des  pa|  es  en  Italie,  et  ennemis  des  Gibelins. 

4936.  Guillaume  (nom  de  l'inventeur?). 
GrUlLLAUME,  sorte  de  rabot. 

4937.  Guillemet  ou  Guillaume,  nom  d'un  impri- 
meur {?). 

GUILLEM-ET,  signe  qui  se  met  au  commencement  («)  et  à  la  fin  d'utie 
citation  (»}. 
GDILLEMET-ER,  distinguer  par  des  guillemets. 

4938.  GuillOX,  nom  de  l'ouvrier  inventeur  présumé  du 
guillochage. 

3UILL0-CH-ER,  AGK,  KUR.  GUILLO-cH-is,  ornement  composé  de  traits 
ondes  qui  s'entrelacent  ou  se  croisent  avec  symétrie,  sur  les  boîtes 
de  montres,  les  boutons,  etc. 

4939.  Guillotin,  médecin  français,  supposé  l'inventeur 
de  la  guillotine  (1738-1814). 

3UILL0TIN-Ii,  ER,  EMENT. 

4940.  Halplien,  chimiste  contemporain. 
ALFÉN-IDE,  composition  métallique  inventée  par  Halphen,  en  1850. 

4941.  Héber,  trisaïeul  d'Abraham,  patriarche  qui  donna 
son  nom  aux  Hébreux. 

HÉBR-EC,  L.  Hebrxus.  Nom  que  portait  primitivement  le  peuple  juif;  lan- 
gue hébraïque.  Fig.  Chose  inintelligible  :  c'est  de  l'hébreu  pour  lui. 
HÉBR-AïQUE,  AÏSME.  HÉBR-AÏS-ER,  s'adonner  k  l'étude  de  la  langue 
hébraïque. 

4942.  Hellén,  prétendu  fils  de  Deucalion,  et  souche  de  la 
race  grecque. 

HELLÈNES  (G.  IJellên),  anciens  habitants  de  la  Grèce  ou  HELL-abe. 
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HÏCLLEN-IQUB,  ISMB,  18TE. 

I'hil-HKLLÈNK  (G.  philos,  ami),  ami    des  Hellènes  ou  Grecs  mo- 
dernes. 

4943.  HieronymuS,  nom  latin  de  saint  Jérôme.,  Père  de 
l'Église  latine  (331-420). 

HIÉRONYM-iTK,  noin  donné  à  des  religieux  désignés  aussi  sous  le  nom 
d'ermites  de  Saint-Jérôme. 

4944.  Hippocrate,  le  plus  grand  médecin  de  l'antiquité, 
né  dans  l'île  de  Cos  vers  400  avant  J.-C. 

HIPPOCRAT-ISMB,  doctrine  d'Hippocrate.  HIPPOCRAT-ique. 

4945.  ïlomère,  célèbre  poète  grec  regardé  comme  le 
plus  grand  de  tous  les  poètes,  auteur  de  l'Iliade  et  de  ï'Odyssée, 
vivait  probablement  vers  l'an  900  avant  J.-C. 

HOMÉR-iDES,  anciens  poètes  auxquels  Homère  a  servi  de  modèle. 
HOMÉR  IQUK,  dans  le  genre  d'Homère  :  style  homérique. 

4946.  Hortense,  nom  de  femme. 
HORTENS-iA,  plante  apportée  de  la  Chine  et  du  Japon. 

4947.  ÏÏUSS  {Jean],  un  des  précurseurs  de  la  Réforme, 
brûlé  vif,  en  1415,  par  condamnation  du  concile  de  Constance. 

HUSS-iTE,  partisan  des  doctrines  religieuses  de  Jean  Huss. 

4948.  Isabelle  (L'archiduchesse),  fille  de  Philippe  II, 
roi  d'Espagne. 

ISABELLE  (Couleur).  Se  dit  d'un  jaune  pâle  d'une  teinte  particulière.  On 
prétend  que  l'archiduchesse  Isabelle,  dont  le  mari  faisait  le  siège 
d'Ostende  (1601-1604),  fit  vœu  de  ne  pas  changer  de  chemise  avant 
la  prise  de  la  ville,  qui  eut  lieu  après  plus  de  trois  ans.  Le  nom  de 
la  princesse  serait  resté  à  la  couleur  que  sa  chemise  avait  prise 
dans  cet  intervalle. 

4949.  JaCObuS  [Sanctus],  nom  latin  de  la  rue  Saint- 
Jacques,  où  fut  établi  le  premier  couvent  de  dominicains  k  Paris. 

JACOB-iN,  INE,   nom  familier  des  religieux  et  religieuses  de  la  règle  de 
Saint-Dominique.  Club  des  Jacobins,  société  politique  qui  tenait  ses 
séances  en  1789,  dans  l'ancien  couvent  des  jacobins,  à  Paris. 
JACOB-iN-iSME,  doctrine  des  jacobins,  démocratie  tyranniq>ie. 

JACOB-ÉE  ou  Herbe  de  Saint-Jacques,  espèce  de  séneçon. 

4950.  JaCQ.U.aP(i,  mécanicien  français,  1752-1834. 
JACQUARD,  métier  k  tisser  inventé  par  lui  en  1800. 

4951.  Jacques,  Jacque  ou  Jaque. 

JAQU-ETTB  (dimin.  de  JAQUE,  ancien  habillement  court  et  serré). 
JACO,  JACOT,  nom  populaire  donné  a\ix  perroquets  et  aux  pies. 

JAC-ASS-ER,  crier,  en  parlant  de  la  pie,  et,  par  extension,  bavarder. 

JAC-Ass-B,  fille,  femme  qui  parle  beaucoup.  JAC-ass-i:r-ie. 
JACQU-ET  (dimin.  de  Jacques),  sorte  de  jeu  de  trictrac. 

4951  BIS.    JACQUES   BONHOMME,   terme   de   mépris   sous 
lequel  on  désignait,  en  France,  le  paysan. 
JACQUERIE  ou  Jaquerie,  insurrection  des  serfs  contre  les  seigneurs,  au 
xive  siècle. 
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4952.  Jâ.nséniU.S,  évêque  d'Ypres,  donna   son   nom  aa 
Jansénisme  (1585-163S  . 

JANSÉN-ISME,  doctrine  de  Jansénius.  JANSÉN-iste. 

4953.  Jaquexnar   de  Bourbon ,   connétable  de 

France  sous  le  roi  Jean  (xive  siècle),  homme  très  vaillant,  type  de 
bravoure  et  de  bonnes  manieras  de  guerre. 
JAQUEMART,  figure  de  métal  représentant  un  homme  armé,  qui  frappe 
avec   un  marteau  les  heures  sur  la  cloche  d'une  horloge    (Éiym. 
dout.j. 

4934.  j£trnaC  {Gui  Chabot,  sire  de),  tr.a  La  Châtaigne- 
raie en  duel,  en   1547.  par  un  coup  imprévu,   d'où  est  venue  l'ex- 
pression coup  de  Janine,  qui  sert  à  désigner,  dans  tout  ordre  d'idées, 
un  coup  déoisif  et  inattendu  jiorté  à  un  adversaire. 
JARNAC  (Coup  dk),  manoeuvre  perfide,  déloyale. 

4955.  Jean,  Jeanne. 

JAN-ûT  (dimin.  de  Jean),  niais,  imbécile. 

JEANN-KTTB  (dimin.  (ie  Jeanne),  croix  d'or  qui  se  porte  au  cou,  attachée 

"  par  un  ruban  très  court. 

49.o6.  Jérémie,  l'un  des  quatre  grands  prophètes (629-586 
avant  J.-C). 
JERÉMI-ADE,  plainte  fréquente  et  importune,  par  allusion  aux  Lamenta- 
tions de  Jérémie. 

4957.  Jésus,  c'est-à-dire  le  Sauveur,  le  fils  de  Dieu,  sui- 
vant les  Évangi!e;>,  et  le  Messie  prédit  par  les  prophètes. 

JÉSUS  (Papier),  sorte  de  papier  <ie  grande  dimension,  dont  la  marge  por- 
tait autrefois  les  lettres  JHS,  monogramme  de  Jésus. 

JÉSUS-Christ  (G.  chrislos,  oint). 

JÉSU-iTE,  membre  de  la  Sociéié  de  Jésus,  fondée  en  1534  par  Ignace  de 
Loyola.  JÉSU-IT-IQUE,  ismb. 

4958.  JoId^  personnage  biblique,  célèbre  par  sa  piété  et  sa 
résignation  iViiie  siècle  avant  J.-C). 

JOB-ARD,  niais,  crédule  (de  Job,  dont  la  patience  et  la  longanimité  prover- 
biales auraient  donné  lieu  à  prendre  ce  nom  comme  un  équivalent 
de  niais,  dupe,  homme  prêt  à  tout  endurer?). 
JOB-ARD-BR,  duper  en  se  moquant.  JOB-ard-kr-ie. 

49o9.   Joseph.,  nom  d'un  fabricant (?). 
JOSEPH,  Papier  Joseph,  sorte  de  papier  mince  et  transparent.  Coton  Jo- 
seph, sorte  de  «.oton  filé. 

4960.  Judas  Iscariote,  celui  des  douze  apôtres  qui   trahit 
son  maître. 

JUDAS,  traître  :  petite  ouverture  à  un  plancher  pour  voir  ce  qui  se 
passe  au-dessous.  Baiser  de  Judas,  baiser  de  traître,  caresses  trom- 
peuses. 

4961.  Jules  Cesar,  célèbre  général  romain,  dictateur  per- 
pétuel, assassiné  en  44  avant  J.-C. 

JUL-IEN,  lENNE,  adj.  Ere  julienne,  qui  date  de  la  réformation  du  calendrier 
par  Jules  César  ;  année  julienne,  de  365  jours  et  six  heures. 
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4962.  Julienne,  nom  de  femme. 

JULIENNE,  plante  de  la  famille  des  crucifères;  potage  fait  avec  plusieurf 
sortes  d'herbes  et  de  légumes. 

4963.  Kstnt  (Emmanuel),  philosophe  allemand,  1724-1804. 
KANT-iSMK,  doctrine  de  Kant.   KANT-istb,, partisan   de   la  philosophit 

de  Kant. 

4964.  Xj£tml3in,  savant  philologue  français,  qui  ne  tra- 
vaillait qu'avec  une  extrême  lenteur,  d'où  le  mot  lambiner  (1516-1572) 

LAMBIN,  qui  agit  avec  lenteur.  LAMBIN-er,  agir  lentement. 

4965.  Lamourette  (L'abbé) ,  membre  de  l'Assemblé* 
législative,  décapité  en  1794.  Il  eut  un  jour  de  célébrité  dans  cett« 
assemblée  :  le  7  juillet  1792,  dans  un  moment  où  de  déplorables  divi- 
sions  menaçaient  de  déchirer  les  partis,  il  fit,  par  un  discours  pathé 
tique,  espérer  un  rapprochement  entre  le  côté  droit  et  le  côté  gauche 
l'émotion  gagna  tout  à  coup  les  ennemis  politiques  les  plus  acharnés 
on  se  précipita  des  bancs  opposés,  on  s'embrassa;  une  dé|jutation 
conduite  par  Lamourette  lui-même,  courut  en  informer  le  roi;  mai: 
le  soir,  la  réconciliation  était  oubliée. 

LAMOURETTE.   Baiser   Lamourette,  allusion    à  une  réconciliation,  un« 
alliance  sans  durée. 

4966.  Xjëtzare^  le  personnage  de  la  parabole  évangélique 
celui  qui,  couvert  d'ulcères,  était  à  la  porte  du  riche. 

LADRE  (BL.  lazarus),  lépreux.   (Ladre,  dans  le  sens  de  pingre,   avare 
semble  venir  de  l'italien  ladro,  voleur,  larron  sordide). 

LADR-ERiE,  lèpre;  hôpital  pour  les  lépreux. 
LAZAR-et,  lieu  où  font  quarantaine,  surtout  dans  les  ports  de  la  Méditer 

ranée,  les  navires  qui  viennent'  de  pays  infectés  de  la  peste,  oi 

soupçonnés  de  l'être. 
LAZAR-istb,  missionnaire  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  établi  par  les   croi 

ses,  à  Jérusalem,  vers  le  commencement  du  xii»  siècle,  et  qui  avail 

pour  mission  particulière  de  soigner  les  lépreux. 

4967.  Lévi,  troisième  fils  de  Jacob;  il  fut  le  chef  d'un< 
tribu  d'où  sortirent  Moïse  et  Aaron,  et  qui  devint,  chez  les  Hébreux 
la  caste  sacerdotale. 

LÉVITE,  chez  les  Israélites,  ministre  du  culte,  de  la  tribu  de  Lévi. 

LÉVITE,  n.  f.  Sorte  de  redingote  un  peu  longue. 
LÉVIT-IQUE  (Le),  troisième  livre  du   Pentateuque  de  Moïse,  ainsi  appeh 

parce  qu'il  coniient  les  règlements  et  observations  qui  regardent  le; 

prêtres  et  les  lévites. 

4968.  Xjloyd9  négociant  anglais,  fondateur  des  assurance 
maritimes,  et  dont  le  nom  s'est  depuis  donné  sur  le  continent  à  de: 
établissements  analogues  (commencement  du  xviiie  siècle). 

LLOYD,    nom    donné    à   diverses   compagnies   d'assurance   ou   de   hau 
commerce. 

4969.  Louis  XIII,  fils  de  Henri  IV,  roi  de  France  d. 
1610  à  1643;  eut  pour  ministre  Richelieu. 

LOUIS,    monnaie  d'or    de    France,    dont  la   fabrication    commença   sou; 
Louis  XIIL 

4970.  HiUtliei*  (Martin),  moine  augustin,  chef  de  la  réfor 
mation  religieuse  en  Allemagne  (1483-1546). 

LUTHÉR-an-isme,  doctrine  de  Luther.  LUTHÉR-ien,  sectateur  de  Luther 
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4971.  'NLSiC-A.Ô.SiTSl^  ingénieur  écossais,  inventeur  du  sys- 
tème d'empierrement  des  routes  qui  porte  son  nom  (1755-1836). 

MACADAM,  genre  de  pavage.  MACADAM-is-br,  âge. 

4972.  Macchabées  (Les),  nom  de  sept  frères  qui  subi- 
rent le  martyre  avec  leur  mère  sous  Antiochus  Epiphanevl64  av.  J.-C). 

MACABRE  (Dansk),  de  c^orea  J/rtcAAi6eori(m  (?),  allusion  aux  Macchabées, 
soit  qu'on  leur  eût  assigné  queljue  rôle  dans  les  représentations  dra- 
matiques dont  il  s'agit,  soit  que  ces  représentations  eussent  lieu  au 
jour  conimérabratif  de  ces  martyrs. 

4973.  Machiavel,  publicîste  et  historien  de  Florence, 
auteur  des  Décades  sur  Tite-Live  et  du  Prince  (1469-1530). 

VÎACHIAVÉL-ISME,  système  politique  conforme  aux  principes  de  Machiavel. 
Fig.  Conduite  artificieuse  et  perfide.  MACHI.WÉL-ique,  istb. 

4974.  Magnol,  médecin  et  botaniste  français  (1638-1715). 
MAGNOL-iA  ou  MAGNOL-iBR,  arbre  originaire  d'Amérique.    Ce  nom  lui 

fut  donné  par  Linné. 

4975.  IS^ahOIIiet,  fondateur  de  la  religion  musulmane, 
né  à  I-a  Mecque  en  569,  mort  en  632. 

IIAHOMÉT-ISME,  religion  de  Mahomet  MAHOMÉT-ajî. 

4976.  Maillot  et  Chorier,  noms  de  deux  ouvriers  da 
Lyon,  qui  imaginèrent  cette  composition  et  s'associèrent  pour  l'ex- 
ploiter. 

HAILLECHORT,  alliage  de  aine,  ctrivre  et  nickel,  imitant  l'argent. 

4977.  IV^anèS,  fondateur  de  la  secte  des  manichéens,  en 

Perse  {240-274J. 
>!ANICHÉ-yN,  sectftteur  de  Manès,  qui  expliquait  le  bien  et  le  mal   par 
l'existence  de  deux  principes  opposés.  MANICHÉ-isme, 

4978.  Mansard,  architectefrançais(1598-l662)  auquel  on 
attrrbue  l'invention  des  toits  brisés  connus  sous  le  nom  de  man- 
sardes. 

(!ANS.\RD-E,  petit  logement  pratiqué  dans  un  comble.  MANSARD-é. 

4979.  IVTarQ'O't,  diminutif  familier  de  Marguerite. 
4ARG0T,  nom  que  l'on  donne  quelquefois  à  la  pie, 

4980.  Maxle,  mère  de  Jésus. 

lAR-iSTB,  membre  d'une  congrégation  religieuse  fondée  à  Bordeaux  en 
1818  et  vouée  à  l'enseignement. 

4981.  IVCarion,  nom  de  poupée,  diminutif  familier  de  Maria, 
lARIONN-ETTE,  ilimin.  de  Marion.  Fig.    Personne  frivole,  légère,  sans 

caractère  :  c'est  une  vraie  marionnette. 

4982.  Marivaux,  littérateur  français  (1688-1703). 
lARlVAUD-AGE,  langage  affecté,  dépourvu  de  naturel,  comme  celui  de- 
Marivaux.  MARIVAUD-ER,  imiter  le  -«tyle,  l'afféterie  de  Marivi.ux. 

4983.  IN^aron,  patriarche  syrien  du  parti  des  monothélltes, 
regardé  comme  le  chef  de  la  secte  des  maronites  (vue  siècle). 

lARON-iTE,  catholique  de  Liban. 


4984.  Marot,  poète  français  (M95  1544). 
MAROT-iQt'B,  se  dit  du  vieux  langage  imité  de  Clément  Marot,  et  qui  con- 
siste dans  une  naïveté  fine  et  délicate. 

4985.  Martin. 

MARTIN,  oiseau  chanteur,  grand  destructeur  d'insectes. 
MARTIN-PÊCHEUK,  petit  oiseau  de  l'ordre  des  passereaux. 

4986.  nVTauSOle,  roi  de  Carie,  auquel  Artémise  II,  sa 
veuve,  éleva  un  tombeau  magnifique  (379  avant  J.-C). 

MAUSOL-BE,  monument  funéraire  somptueux. 

4987.  Miazarin  (Giulioil/asa)-?nî,  dit),  cardinal  (1602-1661), 
ministre  durant  la  minorité  de  Louis  XIV. 

MAZARIN-ades,  nom  donné  aux  chansons  et  pamphlets  publiés  contre 
Mazarin  pendant  la  Fronde. 

4988.  Mécène,  favori  d'Auguste,  protecteur  des  lettres, 
mort  l'an  9  de  J.-C. 

MÉCÈNE,  protecteur  des  lettres  et  des  savants. 

4989.  Mesmer,  médecin  allemand,  fondateur  de  la  théo- 
rie du  magnétisme  animal,  théorie  connue  sous  le  nom  de  mesmé- 
risme  (1734-1815). 

MESMÉR-ISME,   IQUE. 

4990.  Mitliridate,  dit  le  Grand,  ennemi  implacable  des 
Romains;  roi  de  Pont  de  123  k  65  avant  J.-C.  Tout  jeune  et  conti- 
nuellement en  butte  aux  intrigues  et  aux  conspirations  d'une  cour 
qu'il  faisait  déjà  trembler,  il  avait  étudié  les  plantes  vénéneuses,  et 
s'était  si  bien  familiarisé  avec  les  poisons  les  plus  violents  qu'il  en 
était  arrivé  à  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  leur  effet. 

MITHRIDATE,  drogue  qui,  dit-on,  sert  d'antidote  à  tous  les  poisons.  Ven- 
deur de  mithridate,  charlatan  qui  débite  des  drogues  en  plein  air. 

4991 .  Moïse,  la  plus  grande  figure  de  l'Ancien  Testament, 
guerrier,  homme  d'Etat,  historien,  poète,  moraliste  et  législateur  des 
Hébreux,  vivait  environ  1700  avant  J.-C. 

MOS-AÏQUB  (du  nom  latin  Moses),  qui  vient  de  Moïse  :  loi  mosaïque. 
MOS-AÏSME,  loi  de  Moïse. 

4992.  Molina,  jésuite  espagnol,  auteur  du  molinisme,  doc- 
trine qui  fut  condamnée  par  l'Église  (1535-1601). 

MOLlN-iSMB,  opinion  de  Molina  sur  la  grâce.  MOLIN-istb. 

4993.  MolinOS,  théologien  espagnol  (1627-1696). 
MOLINOS-iSMK,  doctrine  de  Moiinos  sur  la  grâce,  connue  aussi  sous  le 

nom  de  quiétisme. 

4994.  Montgolfler  {Les  frères),  inventeurs  des  aéro- 
stats; morts  l'un  en  1799,  l'autre  en  1810. 

MONTGOLFIÈRE,  ballon  primitif,  ouvert  à  la  paitie  inférieure  et  renfer- 
mant de  l'air  dilaté  par  la  chaleur. 

4995.  Napoléon  I^',  empereur  des  Français  (I8O4-I815). 
NAPOLÉON,  pièce  de  20  ou  de  40  francs  à  l'effigie  de  Napoléon. 

NAPOLÉON-iEN,  iswE. 
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A996.  Neroli,  nom  d'une  princesse  italienne,  qui  aurait 
inventé  ce  parfum. 
NÉROLI,  huile  de  fleur  d'oranger. 

4997.  Nestor,  roi  de  Pjlos,  le  plus  âgé  des  princes  qui 
assistèrent  au  siège  de  Troie. 

NESTOR,  nom  que  l'on  donne  à  un  vieillard  prudent  et  expérimenté. 

4998.  NestoriuS,    fameux    hérésiarque,  patriarche   de 

Constantinople  en  428. 
NESTOR-iKN,  sectateur  de  Nestorius,  qui  soutenait  qu'on  devait  distinguer 
dans  J.-C.  deux  personnes  comme  on  distingue  deux  natures. 
NESTÛRI-AN-iSME,  doctrine  religieuse  des  nestoi  iens. 

4999.  Ne"Wtoil  {Isaac),  illustre  mathématicien,  physicien, 
astronome  et  philosophe  anglais,  a  découvert  les  lois  de  la  gravitation 
et  la  décomposition  de  la  lumièie  (1642-1727). 

NEWTON-iAN-iSME,  système  astronomique  de  Newton. 
NEWTON-iEN,  qui  a  rapport  au  système  astronomique  et  philosophique  de 
Newton.  N.  m.  Partisan  du  système  de  Newton. 

5000.  NiCOdème,  personnage  populaire,  type  de  la  niai- 
serie. \La  forme  voisine  du  mot  nigaud  paraît  avoir  déterminé  le 
sens  défavorable  donné  à  ce  mot.) 

NICODÈME,  niais. 

5001.  NiCOt^  ambassadeur  de  France  en  Portugal,  connu 
surtout  pour  avoir  importé  le  tabac  en  France  (1530-1600). 

NICOT-iANE,  nom  que  porta  d'abord  le  tabac  en  France. 
NICOT-iNB,  substance  vénéneuse  extraite  du  tabac. 

5002.  NoniuS  (Pedro  Nuues,  plus  connu  sous  le  nom 
latin  de),  mathématicien  et  astronome  portugais  (  1492-1 577). 

NONIUS,  instrument  de  graduation  semblable  au  vernier. 

5003.  Ol3SidiTlS9  nom  de  celui  qui  avait  découvert  cette 
pierre  en  Éthio[)ie,  à  ce  que  dit  Pline. 

OBSIDI-ANK  ou  OBSIDI-ENNE,  pierre  transparente,  nommée  aussi  miroir 
des  Jncas. 

5004.  OdUSSeUS,  nom  grec  d'Ulysse. 

ODYSSÉE,  poème  d'Homère,  racontant  les  voyages  d'Ulysse,  roi  d'Ithaque, 
errant  de  contrée  en  contrée,  après  la  prise  de  Troie,  pour  retourner 
dans  sa  patrie.  Fig.  Tout  récit  d'un  voyage  aventureux. 

5005.  C£2dipe,  héros  thébain  de  la  race  de  Cadmus,  fils  de 
Laïus,  roi  de  Thèbes. 

ŒDIPE,  homme  qui  devine  des  énigmes,  trouve  aisément  le  sens  de  ce 
qui  est  obscur,  difficile  à  p<'nétrer  (du  nom  d'Œ'iipe,  qui  devina 
l'énigme  du  sphinx). 

5006.  01il5riU.S,  général  romain  sous  l'empereisr  Léon  ler^ 
fut  lui-même  empereur  d'Occident  en  472;  ne  se  fit  remarquer  que 
par  son  incapacité  et  sa  sottise  pendant  les  sept  mois  que  dura  son 
règne.  Son  nom  est  demeuré  proverbial  pour  signifier  -un  homme 
qui  fait  l'entendu,  le  glorieux. 

OLIBRIUS,  pédant  qui  fait  l'entendu. 
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5007.  Ossian,  célèbre  b  ude  écossais  du  m*  siècle,  a 
Iftissé  des  poésies  d'un  grandiose  sombre  et  nuageux. 

OSSIAN-iQUE,  dans  le  genre  des  poésies  d'Ossian. 

5008.  Otlinian  le*",  fondateur  de  l'enapire  des  Turcs 
ottomans  (1259-1320). 

OTTOMAN,  descendant  d'Othman  ou  appartenant  à  Othman. 
OTTOMANE,  grand  siège  sans  dossier,  où  plusieurs  personnes   peuvent 
être  assises  à  la  fois,  à  la  manière  des  Orientaux. 

5009.  Pagnon,  nom  de  l'inventeur. 
PAGNON,  dritp  noir  très  tin  fabriqué  k  Sedan. 

5010.  Farmentier,  agronome  et  économiste,  introdui- 
sit en  France  la  culture  de  la  pomme  de  terre  (1737-1813). 

PARMENTIÈRE,  nom  que  l'on  donne  quelquefois  à  la  pomme  de  terre. 

5011.  I*arpaille  (Jean  Perrin,  sieur  de),  président  à 
Orange,  que  Fabrice  Serbelloni,  parent  du  pape,  fit  décapiter  à  Avi- 
gnon en  1562. 

PARPAILL-OT,   nom  injurieux  donné  autrefois  aux  calvinistes  par  les 
catholiques;  impie.  Fam. 

5012.  PaSQ,Uill.  C'était  le  nom  d'un  savetier  de  Rome, 
connu  par  les  brocards  qu'il  lançait  à  tout  propos.  Ce  nom  fut  donné, 
par  extension,  à  une  statue  qui  se  voit  encore  aujourd'hui  sur  une 
place  de  Rome,  et  à  laquelle  le  peuple  romain  a  depuis  longtemps 
l'habitude  d'attacher  toutes  sortes  d'épigrammes  et  de  pamphlets  con- 
tre le  gouvernement. 

PASQUIN,  satirique  d'un  genre  bas  et  bouffon. 
PASQUIN-ADE,  raillerie  bouffonne  et  triviale. 

5013.  Paulet,  secrétaire  de  la  chambre  du  roi  de  France, 
qui  donna  l'idée  de  cet  im^'ôt  et  en  fut  le  fermier  (1604). 

PAULETTE.  Droit  annuel  que  les  officiers  de  justice  et  de  finance  payaient 
au  roi  pour  assurer  la  transmission  de  leurs  charges. 

5014.  PaXllO-WIia  {Anna),  fille  du  tsar  Paul  1er. 
PAULOWNA,  genre  d'arbres  de  la  famille  des  personnées. 

5015.  Pelage^  hérésiarque  du  ve  siècle. 
PÉLAG-IEN,  qui  se  rapporte  à  Pelage  ou  à  sa  doctrine.  PÉLAG-ian-isme. 

5016.  Péronnelle,  corruption  d'un  nom  propre,  qui 
doit  être  Pétronelle  ou  Pétroniile. 

PÉRONNELLE,  femme  sotte  et  babillarde. 

5017.  FetruS,  nom  latin  de  Pierre,  le  premier  des  apôtres, 
PÉTR-EL.  Le  pétrel,  qui  se  nomme  en  allemand  Petersvogel,  l'oiseau  de- 
Pierre,  a  été  ainsi  appelé  de  la  faculté  qu'il  a  de  se  soutenir  sur 
les  ondes  soulevées  et  d'y  marcher  en  frappant  de  ses  pieds  la  sur- 
face de  l'eau,  par  comparaison  avec  saint  Pierre  marchant  sur  les 
eaux, 

PITRE,  paillasse,  valet  de  parade. 

5018.  Fliaraon,  nom  générique  des  anciens  roisd'Égypte. 
PHARAONv  espèce  de  jeu  de  cartes. 

PHARAON-iQCE,  qui  a  rapport  aux  pharaons. 
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5019.  Philippe^  roi  de  Macédoine,  père  d'Alexandre  le 
Grand  (382-336  av.  J.-C.) 

PHILIPP-iQUE,  titre  des  harangues  de  Démosthène  contre  Philippe  de 
Macédoine.  Fig.  Discours  violent  et  personnel. 

5020.  Pierrot,  personnage  ordinaire  des  pantomimes, 
habillé  de  blanc,  la  figure  enfarinée. 

PIERROT,  celui  qui  prend  ce  costume  comme  déguisement. 
PIERR-ETTE,  femme  déguisée  en  compagne  de  Pierrot  en  temps  de  car- 
naval. 
PIERROT,  nom  vulgoire  du  moineau  franc. 

5021.  I^indare,  le  prince  des  poètes  lyriques  grecs 
(520-440  av.  J.-C). 

PINDARE.  Aujourd'hui  on  donne  quelquefois  le  nom  de  Piiidare  aux 
poètes,  aux  écrivains  qui,  sans  avoir  les  brillantes  qualités  du  grand 
lyrique,  n'en  imitent  que  l'emphase  et  les  expressions  trop  recher- 
chées. 

PINDAR-iQUE.  PINDAR-iSME,  style,  tour  imité  du  poète  Pindare. 

PINDAR-ISER,  affecter  un  style  ampoulé  et  recherché. 
PINDAR-ISEDR. 

5022.  Piquet,  nom  de  l'inventeur  <?). 
PIQUET,  jeu  de  cartes. 

PIC,  Re-PIC,  termes  de  ce  jeu. 

5023.  Platon,  célèbre  philosophe  grec,  disciple  de  Socrate, 
mort  en  387  av.  J.-C. 

PLATON-iciEN,  isME,  ISER.  PI.ATON-iQUE,  Amour  platonique,  amour  pur. 

NÉo-PLATON-iSME  (G.  neos,  nouveau),  doctrine  philosophique  qui  prit 
naissance  à  Alexandrie,  et  dont  les  adeptes  mêlaient  des  idées  mys- 
tiques aux  idées  de  Platon.  Néo-PLATON-icien,  pariisan  de  celte 
école. 

5024.  Praslin  (Maréchal  du  Plessis),  dont  un  domestique 
•            inventa  cette  préparation. 

PR.\LINE,  amande  rissolée  dans  du  sucre. 

PRALIN-EK,  faire  rissoler  dans  du  sucre. 

5025.  PjrrllOIl,  philosophe  grec  qui  doutait  de  tout  et 
niait  que  l'homme  pût  atteindre  à  la  vérité  (ive  siècle  av.  J.-C). 

PYRRHON-ISME,  doctrine  du  philosophe  Pyrrhon  ;  affectation  de  douter 
de  tout.  PYRRHON-iEN,  sceptique,  qui  doute  ou  affecte  de  douter 
de  tout. 

5026.  PyTrtmS,  fils  d'Achille  et  fondateur  du  royaume 
d'Épire  (institua  la  danse  pyrrhique  en  mémoire  de  son  triomphe 
sur  Eurypyle). 

PYRRH-iQUE,  sorte  de  danse  militaire  en  usage  dans  l'ancienne  Grèce. 

5027.  Pytliagore,  fameux  philosophe  grec  du  vie  siècle 
av.  J.-C,  fondateur  de  la  secte  des  pythagoriciens;  enseigna  la 
métempsycose. 

PYTHAGOR-isme,  doctrine  de  Pythagore.  PYTHAGOR-icien. 

5028.  Quinquet,  nom  de  l'inventeur, 
QUINQUET,  lampe  à  double  courant  d'air. 
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b029.  I^a,T3elctiS9   écrivain    siitiriqne,   curé    de    Meudon 
auteur  de  Garyantua  et  de  Pantagruel  (1483-1553). 
RABELAIS-iEN,  qui  ressemble  au  style  licencieux  de  Rabelais. 

5030.  ïiacine  (/^rtn),  poète  français  (I639-1 699). 
RACIN-iEN,  qui  est  dans  le  genre  de  Racine. 

5031.  ï^aQ'la.n  {Lord),  général  anglais;  mort  du  choléra 
dans  l'expédition  de  Crimée,  en  1855. 

RAGLAN,  «orte  de   manteau  d'homme,  qu'on  porta  après   la  guerre   de 
Russie,  en  1855. 

5032.  ï^iQ'a'U.d.9  nom  d'un  maîtie  de  danse. 
RIGOD-ON,  mieux  RIGAUD-o.n,  air  à  deux  temps;  danse   qu'on  exécutait 

.sur  cet  air;  d'après  J.-J.  Rousseau  (Z>^c^  de  Musique),  du  nom  de 
l'inventeur  Rigaud. 

5033.  Rolbert,  nom  ëo  l'inventeur  (Rabelais,  Pantagruel) 
ROBERT  (Sauck),  sorte  de  sauce. 

5034.  IRobin  [Jean),  botaniste  français  (1550-1629).  * 
ROBIN-IER,  genre  d'arbres  de  la  famille  des  légumineuses,   originaire  de 

la  Virginie.  On  voit  encore  au  Jardin  des  plantes  de  Paris  le  pre- 
mier individu  planté,  en  1637,  par  Vespasien  Robin,  fils  de  Jean 
Robin. 

5035.  Robinet,  nom  de  l'inventeur  (?). 
ROBINET,  appareil  qui  sert  à  retenir  ou  à.  laisser  échapper  un  liquide  ou 

un  gaz. 

5036.  ScllbelliUS,  hérésiarque  du  me  siècle. 
SABELLI-AN-ISME,  doctrine  de  Sabellius. 

5037.  SadOC,  nom  de  l'auteur  de  la  secte  (?}. 
SADUC-ÉENS.  Autrefois,  chez  les  Juifs,  sectaires  matérialistes. 

SADUC-ÉISME. 

5038.  Saint-Simon  {Comte  de),  chef  de  la  secte  des 
saint-simoniens  (1760-1825). 

SAINT-SIMON-ISME,  doctrine  de  Saint-Simon,  ayant  pour  but  d'établir  une 
hiérarchie  sociale,  fondée  sur  la  seule  capacité. 
SAlNT-SIMON-iEN,  disciple  de  Saint-Simon. 

5039.  Samson,  prénom. 
SANSONN-ET,  passereau  conirostre  qu'on  exerce  à  parler  et  à  siffler.  Ce 

mot  vient  du  prénom  Samson,  comme  pierrot  de  Pierre  et  jacquot  de 
Jacques. 

5040.  SapllO,   femme  grecque,  célèbre  par  ses  poésies. 
SAPH-IQUE.  Vers  saphique,    vers  grec  ou   latin  de   onze   syllabes,    qu'on 

croit  inventé  par  Sapho  (600  ans  av.  J.-C). 

5041.  Sardanapale,  dernier  chef  du  premier  empire 
d'Assyrie  (83ô-8l7  av.  J.-C).  II  est  resté  le  type  des  princes  débau- 
chés, lâches  et  efféminés. 

SARDANAPALE,  homme  voluptueux,  adonné  au  plaisir. 

SARDANAPAL-ESQUE,  qui  convient  à  un  Sardanapale. 
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5042.  Sa>X,  fabricant  d'iDStruments  de  musique,  né  à 
Dinant  en  ISH. 

SAX-HORN  (AU.  Horn^  corne,  cornet),  sorte  d'instrument  en  cuivre,  à  em- 

boiK-hure  et  à  pistons. 
SAXO-PHONE  (G.  phonê.  voix.  son),  instrumenta  vent  en  cuivre. 

5043.  Scot  {Duns),  célèbre  philosophe  scolastique  anglais; 
mort    en   1308. 

SCOT-iSME,  ensemble  des  opinions  du  philosophe  Duns  Scot. 

SCOT-isTE.  partisan  de  la  doctrine  philosophique  de  Duns  Scot. 

5044.  Sem,  fils  de  Noé,  considéré  comme  la  ti»e  des  peu- 
ples de  l'Asie  occidentale  ou  race  sémitique. 

SEM-ITE,  homme  d'une  race  comprenant  tous  les  peuples  qui  parlent  ou 
ont  parlé  l'hébreu,  l'arabe  ou  une  autre  langue  de  la  même  famille. 

SEM-iT-iQUE.  adj.  Langues  sémitiques,  langues  orientales  parlées  par 
les  peuples  iss^.s  de  Sem. 

.Anti-SÉM-it-isme  (G.  anti,  contre},  en  Allemagne,  bostililé  contre 
l'influence  sociale  et  politique  des  Israélites. 

Anti-SÉM-it-e,  ique,  hostile  aux  Israélites. 

5045.  SilllOUette  [Etienne  de),  contrôleur  des  finances 
en  1754.  Silhouette  coraraença  quelques  réformes,  et  fit  rentrer 
72  millions  dans  le  Trésor.  Mais,  ayant  voulu  diminuer  les  dépenses 
personnelles  du  roi  et  établir  de  nouveaux  impôts,  il  perdit  tout  cré- 
dit et  fut  forcé  de  quitter  le  ministère  au  bout  de  huit  n  ois.  Silhouette 
occupa  beaucoup  le  public,  et  tout  ce  que  la  mode  ordonnait,  même 
après  sa  chute,  était  à  la  Silhouette.  On  appelle  encore  de  son  nom 
une  manière  de  faire  les  portraits  au  moyen  de  l'ombre  que  projette 
la  figure,  par  cette  seule  raison  qu'elle  fut  en  vogue  à  cette  époque. 

SILHOUETTE,  dessin  représentant  un  profil  tracé  autour  de  l'ombre  d'un 
visage. 

5046.  Simon  le  Magicien,  voulut  acheter  de  saint  Pierre 

le  don  des  miracles,  d'où  est  venu  le  nom  de  simonie  donné  au  trafic 
des  choses  saintes. 
.>IMON-iK.  SIMON-iAQUE,  entaché  de  simonie  :  contrat  simoniaque. 

5047.  Socin,  hérésiarque,  mort  en  1562. 
SOCIN-iAX-iSME,  hérésie  des  partisans  de  Socin,  qui  rejettent  les  mystères 

et  la  divinité  de  J.-C.  SOCIN-ien,  qui  professe  le  socinianisme. 

5048.  SOCra^te,  célèbre  philosophe  d'Athènes,  fut  con- 
damné à  boire  la  ciguë,  l'an  400  av.  J.-C. 

SOCR.AT-iQUE,  qui  appartient  à  Soerate  :  philosophie  socratique.  Méthode 
socratique,  qui  a  pour  objet  de  développer  l'intelligence  au  moyen  de 
'  questions  habilement  graduées. 

5049.  Sorl>OIl  {Robert  de),  chapelain  et  confesseur  de  saint 
Louis,  fondateur  de  la  Sorbonne  (1201-1274). 

SORBONNE,  ancienne  école  célèbre  de  théologie;  établissement,  à  Paris, 
où  se  font  les  cours  publics  des  facultés  des  sciences  et  des  lettres. 
SORBON-iQUE,  SORBON-iSTE,  docteur,  bachelier  de  l'ancie;  ne  S'>r- 
bonne. 

5050.  Spencer  (Lady),  qui  nait  ce  vêtement  à  la  mode. 
SPENCER,  espèce  de  corsage  sans  jnpe;  halii  sans  basque. 

23 
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oOéil.  Spinoza  ou  Spinosa,  philosophe  panthéiste, 
né  en  Hollande  (1632-1677). 
SPINOS-iSME,  système  du  philosophe  Spinosa,  considérant  Dieu  comme 
une  force  répandue  dans  toute  la  nature 
SPINOS-iSTB,  partisan  du  spiaosisrae. 

5052.  Stradivarius,  célèbre  facteur  de  violons  ;  né  à 
Crémone  en  1664.  Son  nom  a  passé  dans  la  langue  comme  synonyme 
de  violon  excellent  et  de  grand  prix. 

STRADIVARIUS,  violon  fabriqué  par  Stradivarius. 

5053.  Strass,  joaillier  allemand,  qui  inventa,  au  commen- 
cement du  XIX»  siècle,  une  composition  qui  imite  le  diamant  et  leg 
pierres  précieuses.  '  - 

STRASS,  cette  composition  elle-même.  m 

5054.  Tatoarin,  célèbre  bouffon  fort  en  vogue  à  Paris  au 
xvii*  siècle. 

TABARIN,  bouffon  qui  amuse  le  peuple  sur  les  places  publiques. 
TABARIN-age,  bouffonnerie. 

5055.  Talma,  célèbre  tragédien  français  (1766-1826). 
TALMA,  sorte  de  petit  manteau. 

5056.  Xarpéia,  jeune  Romaine  qui  livra  aux  Sabins  la 
citadelle  de  Rome.  Elle  fut  tuée  par  les  Sabins  et  enterrée  au  mont 
Capitolin,  dont  une  partie  s'appela  des  lors  roc  Tarpéien. 

TARPÉI-en,  lENNE,  a^àj.  Boche  Tarpéiénne,  rocher,  du  haut  duquel,  à  Rome, 
on  précipitait  les  criminels.  Fig.  Il  n'y  a  pas  loin  du  Capilole  à  la 
roche  Tarpéiénne,  la  chute  est  voisine  du  triomphe. 

5057.  Xattersall,  nom  du  fondateur  d'un  marché  aux 
chevaux. 

TATTERSALL  (mot  anglais),  lieu  où  se  font  des  ventes  publiques  de  che- 
vaux, de  voitures. 

5058.  Tellière,  nom  de  l'inventeur  (?). 
TELLIÈRE,  nom  d'une  espèce  de  papier. 

5059.  TlléOdOSe  II,  empereur  d'Orient  de  408  à  450. 
THÉODOS-iEN.  Code  théodosien,  recueil  de  lois  romaines  fait  par  ordre  de 

l'empereur  Théodose  II. 

5060.  Xllil^aud,  nom  de  berger  dans  les  anciennes  pas- 
torales. 

THIBAUDE,  tissu  grossier  de  poil  de  vacbe. 

5061.  Tilbury,  nom  de  l'inventeur  anglais. 
TILBURY,  cabriolet  découvert,  fort  léger. 

5062.  Tiorba,  nom  de  l'inventeur. 
TÉORBE  ou  THÉORBB,  espèce  de  luth. 

5063.  Titus,  empereur  romain,  de  79  à  81. 
TITUS  (À  la),  manière  de  couper  les  cheveux  très  courts  sur  toute  la  lête, 
comme  on  le  voit  dans  les  statues  antiques  de  l'empereur  Titus. 

5064.  Tonti,  banquier  italien  qui  vivait  au  xvii"  siècle. 
TONTI-NE,  sorte  d'association  mutuelle  dans  laquelle  chaque  associé  verso 
une  certaine  somme,  dont  le  capital  devra  être  reparti,  à  une  époque 
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déterminée,  entre  tous  les  survivants  (du  nom  de  7'outi,  l'inventeui). 
La  première  tontine  fut  établie  par  Mazarin,  en  1653.  TONT  iN-itR. 

5065.  Trénitz,  danseur  célèbre. 
TRÉNITZ,  figure  de  danse. 

5066.  Tsabi,  fils  ou  frère  d'Enoch. 

SABÉ-ISME,  adoration  du  feu,  culte  des  astres  (Et.  dout.).  S.\BÉ-en. 

5067.  XTrsUle  (Sainte),  martjre  en  l'an  384. 
URSUL-iN'ES,  ordre  religieux  établi  en  1537  par  Angèle  de  Brescia,  sous 

l'invocation  de  cette  sainte. 

5068.  Vallisnieri,  botaniste  italien  (1661-1730). 
VALLISNÈRE  ou  Vallisnérie,  genre  de  plantes  aquatiques,  de  la  famil'e 

des  hydrocharidées. 
VALLISNÉRl-É,  qui  ressemble  ou  qui  se  rapporte  à  ce  genre. 

5069.  Vaux  {Pierre de),  hérésiarque  du  xiie  siècle  et  chef 
des  Vaudois. 

VAUD- OIS,  sectaires  de  la  Provence,  qui  furent  ex  terminés  sous  François  1er, 

5070.  "Vernier  {Pierre),  géomètre  français,  mort  en  1687. 
VERNIER,  petit  instrument  de  géométrie  au  moyen  duquel  on  peut  me- 
surer avec  la  plus  grande  précision. 

5071.  Véronique,  nom  de  femme. 
VÉRONIQUE,  plante  de  la  famille  des  personnées. 

5072.  Volta,  célèbre  physicien  italien,  inventeur  de  la  pile 
qui  porte  son  nom  (1745-1827). 

VOLTA-ïQUE  (Pile),  pile  de  Volta. 

5073.  Voltaire,    célèbre   poète    et    prosateur    français 

(1694-1778). 
VOLTAIR-iEN,  lENNB,  de  la  nature  des  ouvrages  de  Voltaire;  qui  partage 
les  opinions  de  Voltaire.  VOLTAIR-ian-isme. 

5074.  'Weibelingen  {Conrad},   empereur    d'Allemagne 
de  1138  à  1152  (italianisé  en  Ghibellino,  comme  Welf  en  Guelfo). 

'GIBELINS,   faction   italienne   attachée    aux   empereurs    et   opposée    aux 
Guelfes,  partisans  des  papes,  dans  les  xiie,  xiiie  et  xive  siècles. 

5075.  Zenon,  philosophe  grec,  fondateur  du  stoïcisme;  né 
en  362  av.  J.-C. 

ZÉNON-iSME,  doctrine  philosophique  de  Zenon.  ZÉNON-ique. 

5076.  Zoîle,  critique  envieux  d'Homère  (ive siècle  av.  J.-C). 
ZOÏLE.  Ce  nom  est  resté  synonyme  de  critique  envieux  et  partial;  on  l'op- 
pose à  celui  d'Aristarque,  qui  soumit  V Iliade  et  VOdyssée  à  la  critique 
la  plus  sévère,  mais  la  plus  impartiale. 
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5077.  Allemand,  de  l'Allemagne. 

ALLEMANDE,  danse  vive  et  gaie  à  deux   temps;   air  sur   lequel   on 
l'exécute. 

5078.  A.llobroges,  ancien  peuple  de  la  Gaule,  entre  le 
Rliôno  et  1  Isère. 

ALLOBROGE,  homme  grossier,  d'un  esprit  lourd  et  inculte. 

5079.  Anglais,  do  l'Angleterre. 

ANGLAISE,  contredanse  ;  écriture.  Pi.  Boucles  de  cheveux  légères  et 
longues  :  porter  des  anglaises. 
ANGLAIS-EB(propr.  d'après  le  système  anglais),  enlèvera  un  che- 
val les  muscles  abaisscurs  de  la  queue,  pour  qu'elle  se  tienne  dans 
une  position  horizontale. 
ANGLIC-an  (du  L.  Angiicus,  syn.  de  A}igliis,  Anglais),  qui  a  rapport  à  la 
religion  dominante  en  Angleterre  :  clergé  anglican.  Celui  qui  pro- 
fesse cette  religion. 
ANGLIC-AN-isMK,  religion  do  l'État  en  Angleterre. 
ANGLIC-ismk,  idiotisme  anglais. 
ANGLO-MANK,  imitateur  outré  des  usages  anglais  (du  L.  Anglus  et  du  G. 
mania,  folie).  ANGLO-man-ik,  manie  d'imiter  les  Anglais. 
AN(iLO-PHOBE,  qui  a  de  l'aversion  pour  les  Anglais  (L.  Anglus;  G. 
phobos,  aversion).  AiNGLO-PHOB-iK,  aversion  pour  les  Anglais. 

5080.  Arabe,  de  l'Arabie. 
ARABE.  Fig.  Avare,  usurier. 

ARAB-ESQUKS.  Peint,  et  sculpt.  Entrelacement  de  feuillages  et  de  figures 

de  caprice,  à  la  manière  des  Arabes. 
ARAB-iQUE,  qui  est  d'Arabie  :  gomme  arabique.  ARAB-ine. 
ARAB-iSER,  s'occuper    de    la    langue    arabe    d'une     manière    spéciale. 

ARAB-iSANT,  n.  m.  Celui  qui  possède  la  langue  arabe,  qui  en  fait  une 

étude  spéciale.  On  dit  aussi  ARAB-iste.  ARAB-ismk,  locution  arabe  ; 

tournure,  construction  propre  à  la  langue  arabe. 

5081.  Basques,  peuple  établi  sur  les  deux  versants  des 
Pyrénées  occidentales  (Voir  Biscaye,  N°  5129). 

BASQUE,  pan  d'habit.  Huet,  évêque  d'Avranches,  croit  qu'on  a  dit  basques 
de  pourpoint  parce  que  la  mode  d'en  porter  est  venue  de  Biscaye. 

BASQU-ine,  jupe  de  femme. 
BASQUE,  habitant  du  midi    de    l'ancienne    Gascogne.    Parler  français 

comme  un  basque  espagnol  (devenu  par  corruption,  parler  français 

comme  une  vache  espagnole),  parler  très  mal  le  français. 
BlSQU-AiN  ou  BISQU-IN  (de  Biskin,   pour  Basque,  homme  de  Biscaye), 

peau  de  mouton,  préparée  et  garnie  de  sa  laine. 

5082.  Bavarois,  de  la  Bavière. 

BAVAROISK,  infusion  de  thé  où  l'on  met  du    sirop  capillaire  au  lieu 
de  sucre. 
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5083.  Breton,  de  la  Bretagne. 

liRKTONN-ANT,  se  dit  des  Bretons  qui  ont  conservé  leur  ancien  langage. 

BRKTTK,  cpée  longue  et   étroite  (de  bretle,   féminin  de  breton,  ces  epees 

ayant  d'abord  été  fabriquées  en  Bretagne  et  appelées  é[iét$  bref  les. 

BRKTrEUR,  qui  aime  à  se  battre,  à  ferrailler. 

BRET-AiLL-BR,  tirer  l'épée  à  la  moindre  occasion.  BRKT-aill-eur. 

b084.  Celtes,  peuple  d'origine  indo-germanique  qui  se 
répandit  dans  l'Europe  centrale  et  occidentale. 

CELT-iQOE,  qui  appartient  aux  Celtes  :  Langue  celtique. 

CELT-iBÈRBS,  peuple  de  l'ancienne  Espagne  (Tarraconaise),  formé  du  mé- 
lange des  Celtes  et  des  Ibères. 

oOSo.   Danois,   du  Danemark. 
DANOIS,  chien  de  chasse  à  poil  ras,  originaire  du  Danemark. 

5086.  £sCOt,  mot  qui  signifiait  anciennement  Ecossais. 
ESCOT,  sorte  d'étoffe.  On  conjecture  que  cette  étoffe  fut  d'abord  fabriquée 

en  Ecosse. 

5087.  G-aël  ou  G-all,  Gaulois  du  Nord  de  la  Grande- 
Bretagne. 

G.\ÉL-iQnB  ou  GALL-iQUH,  qui  a  rapport  aux  Gaëls. 

5088.  GrOtllS,   ancien  peuple  de  la  Germanie. 
GOTHIQUE,  qui  vient  des  Goths  :  architecture  gothique  ;  très  ancien  :  ha- 
billement gothique.  N.  m.  Genre  d'architecture.  N.  f.  Sorte  d'écriture. 

5088  BIS.  OSTROGOTHS  (du  Germ.  ost,  est,  et  de  Goih),  peuples 
de  la  Gothie  orientale. 
OSTROGOTH,  homme  qui  ignore  les  usages,  les  bienséances  :  c'est  un 
oslrogoth. 

5089.  Grec,  de  la  Grèce. 
GREC.  Fig.  Fin,  adroit,  fourbe  au  jeu. 

GRECQUE,  suite  de   lignes  revenant  sur  elles-mêmes,  toujours  à 
angle  droit. 
GRÉC-iSER,  donner  une  forme  grecque  aux  mots. 
GREG-Eois  (du  L.  grscus,   grec\  Se  disait   autrefois   pour  GREC  ;  Homère 

le  GRÉGEOIS  (Cl    Marot).  Feu  grégeois,  inventé,  dit-on,  par  les  Grecs, 

et  qui  brillait  dans  l'eau. 

5090.  Iroq^UOiS,  indigènes  de  l'Amérique  septentrionale. 
IROQUOIS,  homme  qui  a  des  habitudes  bizarres. 

5091.  Juif,  de  la  Judée;  L.  judsus,  devenu  d'abord  jueus, 
puis  jueu,  juev,  juif. 

JUIF.  Fig.  Usurier. 

JUIF  ERRANT,  héros  d'une  légende  populaire.  Fig.  C'est  un  vrai  Juif 
errant,  il  voyage  sans  cesse. 

JUIV-ERiE,  quartier  d'une  ville  habité  par  les  Juifs. 
JUDA-ÏQUE  (de  l'adj.  L.  judaïcus),  qui  appartient  aux  Juifs  :  loi  judaïque. 

JUDA-îS-ER,  pratiquer  les  cérémonies  judaïques. 

JUD-\-îs-ME,  religion  des  Juifs. 

5092.  Maure  ou  More,  habitant  des  États  barDa- 
resques  ;  L.  mourus  (propr.  de  couleur  foncée). 

AIOR-ESQt'E,  qui  imite  ce  qu'ont  fait  les  Mores  ou  Arabes,  dans  le  même 
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{^enre  :  architecture  moresque.  N.  f.  Femme  du  payj  more;  sorte  do 

danse  à  lu  manière  des  Moi'fvs. 
MOR-EAU,  se  dit  d'un  cheval  extrêmement  noir. 

MOR-KLLE  (fém.  de  more'tu),  genre  de  solanées. 
MOR-ICAUD,  qui  a  la  peau  très  Ijrune. 

5093.  MyrmidonS  ou  MirmidonS,  ancienne  peu- 
plade grecque,  de  très  petite  (aille,  originaire  de  l'Ile  d'Egine,  et 
dont  une  partie  suivit  Pelée,  père  d'Achille,  dans  la  Plitliiotide. 
Dans  VIliade,  Achille  lui-même  est  représenté  comme  le  roi  des 
Myraiidons. 

MIRMIDON,  jeune  homme  de  petite  taille.  Fig.  Homme  de  peu  de  mérite, 
(jui  a  des  prétentions  exagérées  et  ridicules, 

5094.  PélasgeS,  peuples  primitifs  de  la  Grèce  et  de 
l'Italie. 

PÉLASG-iEN  ou  PÉLASG-iQCE,  qui  se  rapporte  aux  Pélasges.  Conslruc- 
tious  pélasgigites  on  cyclopéennes ,  murailles  composées  de  grandes 
pierres,  mal  dégrossies  et  assemblées  sans  mortier. 

5095.  FolonaiS,  de  la  Pologne. 
POLONAISE,  sorte  de  danse;  redingote  ornée  de  brandebourgs. 

5096.  Psylles,  peuple  libyen.  Les  Psylles  étaient  célè- 
bres dans  l'antiquité  comme  charmeurs  de  serpents. 

PSYLLE,  se  dit  surtout  de  certains  bateleurs  indiens  qui  possèdent  le  se- 
cret d'apprivoiser  les  serpents. 

5097.  puniQ^Ue,  L.  punicus,  G.  phoinikos,  phénicien. 
PUNIQUE,  qui  concerne  les  Carthaginois  :    guerre  punique.   Fig.  Foi  pu- 
nique, mauvaise  foi,  par  allusion  à  la  perfidie  dont  les  Romains  accu- 
saient les  Carthaginois. 

5098.  SaPrasins,  nom  donné  dans  le  moyen  âge  aux 
musulmiiûs  arabes  ou  maures. 

SARRASIN,  blé  noir  venu  d'Afrique  et  appelé  pour  cela  du  nom  des  Sar- 
rasins. 
SARRASINE,  espèce  de  herse  qu'on  place  entrjB  le  pont-levis  et  la 
porte  d'une  ville,  d'un  château  fort,  etc. 

SARRACÉN-iQUE,  qui  a  rapport  aux  Sarrasins  (du  L.  Sarraeeni,  Sarrasins). 

5099.  SCOttisll,  adjectif  anglais  qui  veut  dire  écossais. 
SCOTTISH,  danse  analogue  à  la  polka. 

5100.  SilUPeS,  nom  d'un  peuple  cel^i)ui  habitait  le  pays 
de  Galles. 

SILUR-iEN,  se  dit  d'un  terrain  géologique  de  transition,  placé  entre  le 
lerrain  dévonten  et  hb  ierraia  eamhi'ien. 

5101.  Slaves,  grande  famille  de  la  race  aryenne  ou  indo- 
européenne. V.  No  4429. 

SLAV-ONS  ou  ESCLAV-oNS,   habitants  de  l'Esclavonie  (province  autri- 
chienne). Se  disait  autrefois  de  tous  les  peuples  slaves. 
E-SCLAVE.  Bas-Lat.  Slavi  ou  Sclavi,  nom  d'un  peuple,  qui  se  prit  dans  la 
suite  pour  désigner  toutes  sortes  de  serfs  et  de  captifs.  V.  No  4^29- 
E-SCLAV-AGE,  état,  condition  d'esclave. 
E-SCLÀV-AG-iSTE,  partisan  de  l'esclavage. 
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5102.  Turc,  de  la  Tuiqiru\ 
TURC-OS.  corps  de  tirailleurs  créé  en  Algérie,  vêtus  à  la  turque. 
TURQU-iiT  (dimin.  de  turc),  variété  de  froraent;  sorte  de  peiii  cliien. 
TURQU-KTTK  (dim,  de  turque),  plaute  inèdiciniile  astringente. 
TURQU-iN.   Bleu  lurquiri,  foncé   (de  Ht.    iurc/tino  ;  àe    lureo,  turc, 
parce  que  le  marbre  turquin  s'exportait  de  la  Mauritanie,  pa^'s  turc). 
TURQU-oiSE,  pierre  précieuse  de  couleur  bleue,  non   trausparenie 
(de  turc;  la  couKeur  bleue,  en  effet,  s'appelle  turckina,  en  italien). 

3103.  VsUKlaJeS,  ancien  peuple  de  la  Germanie,  célèbre 
par  ses  horribles  dévastations  dans  l'empire  roœ  lin. 
VANDALE,  qîii  détruit  les  monuments  des  arts  et  des  sciences. 

VANDAL-I8MB,  système  destructeur  des  sciences  et  des  arts. 

5104.  WelcheS,  nom  primitif  des  peuples  qui  ont  peuplé 
la  Gaule,  le  nord  de  l'Espugne  et  le  pays  de  Galles. 
VELCHE  ou  WELCHE,  homme  ignorant  et  sans  goût. 
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5105.  Acliates,  nom  grec  d'us  fleuve  de  l'ancienne  Sicile. 
AGATE  (L.  achates,  G.  achalés).  Selon  Pàae,  du  nom  du  fleuve  Achates, 

sur  les  bords  duquel  cette  pierre  aurait  été  trouvée  pour  la  première 
fois. 

5106.  .Â.Î  ou  A.y,  ville  de  la  Champagne. 
AÏ,  vin  du  territoire  d'Aï. 

5107.  AJbi,  ville  de  France  (Tarn). 

ALBIGEOIS,  secte  religieuse  qui  se  propagea  dès  le  xi»  siècle  dans  le  raidi 
de  la  France,  aux  environs  d'Albi  ;  détruite  en  partie  par  Simon  de 
Montfort,  au  xin*  siècle. 

5108.  Alep,  ville  de  Syrie. 

ALÉP-iNB,  étoffe  de  soie  et  de  laine  qui,  dans  l'origine,  se  fabriquait  ex- 
clusivement à  Alep. 

5109.  .AJlcante,  vin  d'Espagne. 
ALICANTE,  vin  liquoreux  que  produit  le  territoire  d'Alicante. 

5110.  AX'tsii,  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie. 
ALTA-ÏQUE,  se  dit  de  la  race  dont  le  berceau  est  présumé  se  trouver  dans 

les  monts  Altaï. 

5111.  .A.n^Ora>,  vîlle  de  la  Turquie  d'Asie. 
ANGOR.\,  chat,  lapin,  chèvre,  originaires  d'Angora. 
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5112.  ^rdenne,  ancienne  dénomin;ition  d'un  vaste  pla- 
teau partajj;é  entre  la  Belgique,  la  Franco,  la  Prusse  et  le  grand- 
duché  de  Luxembourg. 
ARDOISK.  Le  Duchat  conjecture  que  pierre  ardoise  est  une  contraction 
pour  pierre  ardenoise,  les  Ardennes  étant  particulièrement  produc- 
tives en  ardoises.  ARDOIS-É,  irre,  ier,  i;ux. 

5113.  Arménie,  contrée  de  l'Asie  Mineure. 
HERMINE,  L.  armenius.   La  peau  d'hermine  était  originairement  tirée  de 
l'Arménie,  VF,  Erménie.  C'est  la  fourrure  qui  a  donné   le   nom   à  la 
bête,  car  celle-ci  n'est  pas  du  tout  aiménienne  d'origine. 

5114.  Axtois,  ancienne  province  de  France;  Artésien,  de 
l'Artois  (de  Artesii,  nom  latin  des  anciens  habitants  de  l'Artois). 

ARTÉSIEN  (PoiTs).  Ce  nom  vient  de  ce  que  des  puits  de  ce  genre  furent 
d'abord  creusés  en  Artois. 

5115.  AscalO,  ville  de  Phénicie. 

ÉCHALOTE,  du  L.    ascalonia,  de   Ascalo,  ville    d'où  l'on  apporta  cette 
plante. 

5116.  Astrakan,  ville  de  la  Russie  d'Europe. 
ASTRAKAN,  fourrure  préparée  d'une  manière  particulière,  et  propre  à  la 

ville  de  ce  nom. 

5117.  Atella,  ancienne  ville  de  la  Campanie. 
ATELIjANES,  chez  les  Romains,  pièces  bouffonnes  qui  avaient  pris  nais- 
sance à  Atella. 

5118.  Auvergne,  ancienne  province  de  France. 
AUVERN-AT,  variété  de  vigne  dont  le  plant  est  venu  d'Auvergne. 
AUVER-PIN,  synonyme  ironique  d'Auvergnat. 

5119.  Avella,  ancienne  ville  de  la  Campanie. 
AVEL-iNE,  du  L.  avellana,  formé  de  Avella^  ville  dans  les  environs  de  la- 
quelle on  récoltait  beaucoup  de  ces  noisettes.  AVEL-in-ier. 

AVELAN-ÈDE,  godet  du  gland  (de  avellana  et  G.  eidos,  forme?). 

5120.  SaldaCCO,  forme  italienne  du  nom  de  la  ville  de 
Bagdad,  d'où  se  tirait  l'étoffe,  tissée  d'or  et  de  soie,  employée  h  la 
confection  des  dais. 

BALDAQU-in.  It.  baldacchino  (\e  moi  &.nc\en  baudequin  s'appliquait  d'abord 
à  l'étoffe).  Espèce  de  dais  ou  de  ciel  de  lit. 

5121.  Barbarie,  région  de  l'Afrique  septentrionale. 
BARBE,  adj.  et  n.  masc.  Se  dit  d'une  espèce  de  cheval  originaire  de  Bar- 
barie. 

5122.  BarègeS,  village  de  France  (Hautes- Pyrénées). 
BARÈGE  (de   Barèges,  village  où  l'on   fabrique  de  ces  étoffes).  Étoffe  de 

laine  légère  non  croisée. 

5123.  Batavia,  nom  latin  de  la  Hollande. 
BATAV-iQUE.  Larmes  bataviques,  gonites  de  verre  terminées  par  une  pointe 

très  déliée  (ainsi  appelées  parce  qu'elles  furent  inventées  k  Leyde, 
en  Hollande). 
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5124.  Bayonne,  ville  de  Fnmce. 

BAIONN-ETTE.  Cette  arme  tire  son  nom  de  Bidonne,  parce  que,  selon 
qqes  auteurs,  elle  fut  emiiloyée  en  premier  lieu  à  l'ussaut  de  cette 
ville,  en  1665. 

5125.  Seng'ale,  contrée  de  rindoustan. 
BENGALI,  pinson  du  Bengale. 

5126.  Séotie,  contrée  de  l'ancienne  Grèce  dont  les  habi- 
tants passaient  pour  avoir  l'esprit  lourd  et  gro^sier. 

BÉOTI-EN,  de  la  Béotie.  Fig.  D'un  esprit  stupide,  sans  instruction. 
BÉOTI  SME,  grossièreté,  lourdeur  d'esprit. 

5127.  Berlin,  ville  de  Prusse. 

BERLINE.  C'est  à    Berlin  que   fut    fabriquée   la   première  voiture  de  ce 
geiiro,  au  xviie  sièc  e,  sur  les  dessins  de  Phili[)pe  Chiès-^,  archi- 
tecte de  Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Branùeboiirg. 
BERLIN-GOT,  dimin.  de  berline,  berline  à  un  seul  fond. 

.■)128.  BiCOCCa,   village    du    royaume    d'Iialie,    dans    la 
Loniburdie,    où    les    Impériaux    soutinrent   l'assaut    des    Français, 
en  1522. 
BICOQUE,  place  mal  fortifiée;  maison  de  peu  de  valeur. 

5129.  Biscaye,  province  d'Espagne. 

BISCAIEN,  mousquet  de  rempart.  Ces  mousquets  étaient  appelés  autrefois 
mousquets  biscaïens,  parce  qu'on  les  fabriquait  surtout  en  Bisoay»'. 
Grosse  balle  ou  petit  boulet  en  fer  destiné  ii  la  charisme  du  biscaïen. 

5130.  Bistonie,  ancienne  contrée  de  la  Thrace. 
BISON,  L.  Oison,   m.   s.,    venu   lui-uiême  du  G.  bison,  ayant  pour  radical- 

l'adj.  bistôn,  de  Bistonie,  contrée  où  cet  animal  était  très  commun. 

.^131.   BolieiXie,  ancien    royaume    indépendant,    aujour- 
d'hui réuni  à  l'empire  d'Autriche. 
BOHÈ.ME  ou  B()HÉM-iKN,  vagabond  de  mœurs  déréglées.   Mener   une   vie 
de  bohème,  vivre  en  vagabond. 

5132.  Bordeaux,  ville  de  France. 
BORDEAUX,  vin  des  environs  de  Bordeaux. 

5133.  Bospliore,  ancien   nom  du   canal  do  Constanti- 
nople. 

BOSPHORE,  étroit  espace  de  mer  resserré  entre  deux  terres. 

5134.  Boston,  ville  d'Angleterre. 
BOSTON,  jeu  de  caries. 

5135.  Bougie,  ville  du  nord  de  l'Afrique. 
BOUGIE,  chandelle  de  cire,  du  nom  de  la  ville  qui  fournissait  la  ciro. 

BOUG-KoiR,  petit  chandelier  à  manche. 

5136.  Bourgogne,  ancienne  province  do  France. 
BOURGOGNE,  vin  récolté  en  Bourgogne. 

5137.  Brandebourg,  province  de  Prusse. 
BRANDEBOURG,  broderie  en  galon. 
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5138.  Srie,   pays  d«  l'ancienne  France. 
BRU'],  fromage  (\\i\  se  fabrique  dans  la  Brie. 

5139.  BrignoleS,  ville  de  France  (Var). 
BRIGNOLE,  sorte  do  prune. 

5140.  BritaimicUS,  adjectif  formé  de  OritanmUy  nuin 
latin  de  la  Grande-Bretaj^ne. 

BRITANNIQUE,  qui  appartient  à  la  Grande-Bretagne. 

5141.  Byzance,  ancien  nom  de  Constantinople. 
BESANT,  L.  byzantus,  monnaie  de  Byzance. 

BYZANT-iN.  Discussions  byzantines,  ohounes  et  intempestives  ;  p;ir  allusion 
aux  moines  de  Byzance,  qui  disfutaieiit  sur  un  point  de  discipline 
intérieure  au  momfMit  même  où  Mahomet  II  s'emparait  de  la  ville. 

5142.  Caclieiïlire,  nom  d'un  royaume  de  l'Inde. 
CACHEMIRE,   nom  donné  aux.  châles  indiens  qui  nous  viennent  du  Ca- 
chemire. 

CASIMIR,  Angl.  cnssimere,  variante  de  cachemire.  Étoffe  de  laine  mince  et 
croisée. 

5443.  CaliCUt,  ville  de  la  côte  de  Malabar. 
CALICOT,  toile  de  coton  fabriquée  d'abord  à  Calicut. 

5144.  Oamaldoli,  localité  de  la  Toscane,  où  l'ordre  des 
camaldules  fut  d'abord  établi. 

CAMALDULES,   nom  de  certains  religieux  bénédictins. 

5145.  Camembert,   village  de  Normandie. 
CAMEMBERT,  sorte  de  fromage. 

5146.  Campêclie,  ville  du  Mexique  dans  la  presqu'île 
de  Yucatao. 

CAMPÈCIIE  (Bois  de),  arbre  dont  le  bois  fournit  une  teinture  roug<î. 

5147.  Canada,  contrée  de  l'Amérique  septentrionale. 
CANADA,  nom  vulgaire  du  topinambour  dans  quelques  localités. 

5148.  Canaries,  groupe  d'îles  de  l'océan  Atlantique. 
CANARI,  serin  des  îles  Canaries. 

5149.  Cantal,  nom  d'un  département  français. 
CANTAL,  fromage  d'Auvergne. 

5150.  Cantaloup,  noni  d'une  maison  de  campagne  du 
pape,  où  l'on  a  d'tibord  cultivé  ce  melon. 

CANTALOUP,  melon  à  grosses  côtes. 

5151.  CapliarnaÛm,  ville  commerçante  de  la  Galilée. 
CAPHARNAÙM,  lieu  de  tumulte  et  de   désordre;  lieu  où  une  multitude 

d'objets  sont  entassés  confusément. 

5152.  Caide,  ville  de  l'ancienne  Grèce. 

CA.RI  ^T-lDIi,  à\i  Gv,  karuatides,  jeunes  filles  de  la  ville  de  Cary«e, /en 
G.  Karnai).  Statue  de  femme  ou  d'homme  qui  soutient  une  cor- 
niche. 
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5153.  Carmagnola,  viiu  de  Piémoat. 

CARMAGNOLE,  veste  courte  ;  ronde  républicaine.  Les  fédérés  marseillais 
venus  à  Paris  en  1792  donnaient  ce  nom  k  la  veste  qu'ils  portaient, 
probablement  parce  que  sa  forme  particulière  leur  avait  été  apportée 
de  la  ville  de  Carmagnola  par  les  nombreuses  migrations  de  travail- 
leurs que  cette  partie  de  l'Italie  et  la  côte  de  Gênes  déversent  an- 
nuellement sur  la  Provence. 

5154.  Carmel  {Mont),  montagne  de  la  Palestine. 
CARME  ou  CARMÉL-iTE,  religieux  d'un  ordre  mendiant  institué  en  Syrie 

vers  le  xiie  siècle    (du    mont  Carmel,  où    commencèrent  ces    reli- 
gieux). 

5155.  Carrare,  ville  d'Italie  (Toscane). 
CARRARE,  marbre  blanc  qu'on  tire  des  environs  de  Carrare. 

5156.  Carron,  lieu  d'Ecosse. 

CARON-ADE,  grosse  pièce  d'artillerie.  Les  jjremières  caronades  ont  été 
fabriquées  à  la  fonderie  de  Carron,  en  Ecosse  (1774). 

5157.  Caucase,  chaîne  de  montagnes  entre  la  mer  Noire 
et  la  mer  Caspienne. 

CAUCAS-IEN  ou  CAUCAS-iQUE,  originaire  du  Caucase  :  race  caucasienne. 

5158.  Caudebec,  ville  de  France  (Normandie). 
CAUDEBEC,  ancien   chapeau  de  laine,  dont  la  première   fabrique  a  été 

établie  à  Caudebec, 

5159.  CliabliS,  ville  de  France. 

CHABLIS,  vin  blanc,  provenant  du  territoire  de  la  ville  de  ce  nom. 

5160.  Clialdée,  contrée  de  l'Asie. 
CHALD-AÏQUB,  qui  a  rapport  aux  Ghaldéens  :  langue  chaldaîque. 

CHALDÉ-EN. 

5161.  ClialkêdÔn,  ville  de  Bithynie. 
CALCÉDOINE  ou  Chalcédoine,  agate  blanche. 

5162.  diambertin,  village  de  France  (Côte-d'Or). 
CHAMBERTIN,  vin  rouge  récolté  aux  environs  de  Chambertin. 

5163.  Cliauipag'ne,  province  de  l'aacienne  France. 
CHAMPAGNE,  vin  que  l'on  récolte  dans  cette  province. 

5164.  Chartrousse  ou  Chartreuse,  nom  du  vil- 
lage, près  de  Grenoble,  où  fut  fondée  la  première  maison  de  cet  ordre. 

CHARTREUX,  religieux  de  l'ordre  fondé  par  saiut  Bruno  en  1086. 

CHARTREUSE,  couvent  de  chartreux.  Fig.  Petite  maison  de  cam- 
pagne isolée,  solitaire.  Liqueur  tonique  qui  tire  son  nom  du  cou- 
vent de  la  Grande-Chartreuse,  où  on  la  fabrique  en  grande 
quantité. 

5165.  Chasselas,  nom    d'un   village    des   environs  de 
Màcon. 

CHASSELAS, variété  de  beau  raisin,  ordinairement  cultivé  en  treille. 

5166.  Chester,  ville  d'Angleterre. 
CHESTER,  sorte  de  fromage  q.ui  se  fait  k  Chester. 
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5167.  Cllilie,  vaste  empire  de  l'Asie. 

CIIIN-ois-ERiE,  objets  d'ornements  imités  des  Chinois. 
ClIIN-ER,  donner  à  une  étoffe  des  couleurs  ou  des  dessins  à  la  manière 
chinoise.  CHIN-aqe,  action  de  chiner. 

5168.  Cilicie,  contrée  de  l'ancienne  Asie  Mineure. 
CILICE,  L.  cilicium,  du  G.  kilikion,  étoffe  de  poil  de  chèvre  que  l'on  fabri- 
quait en  Cilicie. 

5169.  Cistercium,  nom    latin    du    village    de   CUeaux 
(Côte-d'Or). 

CISTERCI-EN,  moine  de  Clteaux. 

5170.  Cognac,  ville  de  France  (Charente). 
COGNAC,  eau-de-vie  fabriquée  dans  l'origine  à  Cognac. 

5171.  ColcllOS,  ville  de  la  Colchide. 

COLCH-iQUE  (de  Colchos,  ville  autour  de  laquelle  cette   plante  était  com- 
mune). Plante  bulbeuse  et  vénéneuse. 

517â.  Coloplion,  ville  de  l'ancienne  Asie  Mineure. 
COLOPHANE,  du  G.   kolophôniê,  sous-ent.  résine,  pour  dire  «  résine  de 
Colophon».  Sorte  de  résine  dont  on  se  sert  pour  faire  mordre  les 
crins  de  l'archet  sur  les  cordes  des  instruments. 

5173.  CordOUe,  ville  d'Espagne. 

CORDONNIER,  anc.  CORDOU-an-ier,  d'un  vieux  mot  cordouan,  qui  dé- 
signait le  cuir,  et  surtout  le  cuir  de  Cordoue.  CORDONNER-ik. 

5174.  Corintliey  ville  de  l'ancienne  Grèce. 
CORINTH-iEN,  ordre  d'architecture. 

5175.  CotteretS  {Forêt  de  Yillers-),  en  France. 
COTRET  ou  COTERET,  fagot  de  bois  court  et  de  moyenne  grosseur. 

5176.  Croatie,  partie  de  l'empire  d'Autriche. 
CRAVATE,  nom  donné  à  des  régiments  de  cavalerie  légère  composés  de 

Croates  pris  à  la  solde  de  la  Fiance,  vers  le  milieu  du  xviio  siècle  : 
régiment  Cravate,  le  Royal-Cravate.  Cheval  de  Croatie. 
CRAVATE,  parce  que  les  Croates  ou  Cravates  introduisirent  en  France 
cette  pièce  de  vêtement.  CRAVAT-er,  mettre,  arranger  la  cravaie. 

5177.  CuraçaOy  nom  d'une  des  Antilles. 
CURAÇAO,  liqueur  d'écorce  d'orange. 

5178.  Cydon^  ville   de  l'Ile  de  Crète,  d'où  G.  kudonion^ 
coing. 

COING  (L.  cydonia,  Prov.  codoing),  fruit  du  COGN-assier,  arbre  de  la 

famille  des  rosacées. 
COGN-ASSE,  coing  sauvage.  La  forme  It.   cotogna  a  donné  naissance  au 
VF.  coudignac,  auj.  COTIGNAC,  confiture  de  coings. 

5179.  ]DallIiatie9  auj.  province  de  l'empire  d'Autriche. 
DALMAT-iQUB,  L.  dalmatica,  tunique  blanche,  burdée  de  pourpre  et  à 

longues  manches,  importée  de  la  Dalmatie  k  Rome. 

5180.  Damas,  ville  de  Syrie. 

DAMAS,  étoffe  de  soie  à  fleurs,  fabriquée  à  Damas  ;   sabre  d'un  acier  très 
tin'  et  d'une  trempe  excellente;  sorte  de  prune  originaire  de  Damas. 
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DAMASS-KR,  f.ibriquer  une  étoffe  ou  dn  linge  à  la  façon  de  Diiin:is, 
avec  fleurs  ou   personnages.   DAMASS-urk,   travail  du  linge  da- 
massé. 
DAM.\SQU-IN-ER  (de  Damascus,  nom  latin  de  Damas),  incruster  de  [  etits 
filets  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou  de  l'acier.  L'art  de  damasquiner 
a  été  importé    du    Levant   t-n    France,  so'is    le  règne  de  Henri  IV. 

DAMASQU-IN-ERIK,  EUR,  URE,  AGE. 

5181.  Danube,  grand  fleuve  d'Europe. 
DANUB-IEN,  du  Danube  :  les  Principautés  danubiennes. 

5182.  Daupllillé,  ancienne  province  de  France. 
D.VUPHIN,  autrefois  tils  aîné  du  roi  de  France.  Ce  nom,  que  portaient  les 

seigneurs  de  la  province  Viennoise,  fut  donné,  en  1349,  à  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne  de  France,  lorsque  Humbert  II  céda  le 
Dauphiné  à  Philippe  de  Valois,  à  condition  que  le  fils  aîné  du  roi  de 
France  prendrait  le  titre  de  Dauphin. 

5183.  IDevon,  comté  d'Angleterre, 

DÉVON-iEN,  se  dit  de  certains  terrains  de  dépôt  dont  le  type    se   trouve 
dans  le  comté  de  Devon. 

5184.  Dictamum,  ville  de  l'ancienne  Ciète. 
DICTAME  (G.  dikfamnon),  fdante  aromatique.  Z*»^.  Baume,  adoucissement, 

consolation.  On  écrit  aussi  Dictamnb. 

5185.  Dînant,  ville  dé  Belgique. 

DINANT,    sorte   de    pains    d'épice   connus    sous   le    nom    de  conques  de 

Dinant. 
DINAND-ERIE,  toute  sorte  d'ustensiles  de  cuivre  jaune  (de  Dinant,  ville  où 

l'on  fabrique  de  ces  objets). 

5186.  DoPide,  contrée  de  l'ancienne  Grèce. 
DORI-EN,  un  des  quatre  principaux  dialectes  du  grec  ancien. 
DORl  QUE,  ordre  d'architecture. 

5187.  DurÏLam,  comté  d'Angleterre. 
DURHAM,  nom  donné  à  une  race  bovine  anglaise. 

5188.  Elbeuf,  ville  de  France  (Seine-Inférieure). 
ELBEUF,  sorte  de  drap. 

5189.  Hllée,  ville  de  l'ancienne  Grèce. 
ÉLÉ-AT-IQUE,  qui  a  rapport  à  l'école  philosophique  d'Élée. 

5190.  SlOS,  ville  de  Laconie,  dont  les  Jiabitants  furent  ré- 
duits en  esclavage  par  Agis,  roi  de  Lacédémone. 

ILOT-ES,  G.  eilôlêi,  serf,  esclave.  (Miiiler  préfère   tirer  eilôtês  de  eilôs, 
part,  du  verbe  elô,  prendre  ;  eilôlés,  signifierait  ainsi  propr.  captif.) 
ILOT-ISMK.  Fig.  État  d'abjection  et  d'ignorance. 

5191.  Espagne,  royaume  au  midi  de  l'Europe. 
ESPAGN-ol-ette,  mode  de  fermeture  de  fenêtre  et  de   porte,   introduit 

d'Espagne  en  France,  à   la  suite  de   la  fameuse  guerre  de  la  suc- 
cession. 
EPAGN-eul,  du  BL.  spaynuolus,    parce    que  cette  race  de  chiens  vient 
d'Espagne. 
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5192.  Faenza,  ville  d'Italie,  près  de  Boulogne,  où  les  fa- 
briques (le  faïence  étaient  en  pleine  activité  dés  le  xrie  siècle. 

FAÏENC-E,  sorte  de  poterie  de  terre  vernissée  ou  émaillée. 

FAÏENC-ERIE.   1ER. 

5193.  Falerne,  ancienne  ville  de  l'Italie. 
FALERNE,  vin  que  l'on  récoltait  dans  la  campagne  de  Falerne. 

5194.  Feuillants  (Notre-Dame  des),    abbaye  du   Lan- 
guedoc. 

FEUILLANTS,  religieux  de  la  règle  de  Cîteaux;  membre  d'un  club  révo- 
lutionnaire fondé  à  l'époque  de  la  Révolution,  et  qui  siégea  en 
dernier  lieu  dans  l'ancien  couvent  des  Feuillants,  à  Faris  (1792). 
FEUILL.ANT-iN'Es,  religieuses  qui  suivaient  la  règle  des  Feuillants. 

5i95.  Fez  ou  FêS,  en  arabe  Fâs,  viHe  du  Maroc,  où  l'on 
fabrique  ce  genre  de  coiffure. 
FEZ,  sorte  de  calotte  turque. 

5196.  Flandre,  contrée  de  Belgique  et  de  France. 

FLANDR-IN,  ancien  nom  des  Flamands,  qui  sont  généralemeut  dune 
grande  taille.  (Étym.  dout.) 

5197.  Florence,   ville  d'Italie. 
FLORENCE,  taffetas  léger, 

5198.  Fostat,  faubourg  du  Caire  d'où  l'on  apportait  celte 
étoffe. 

l'UTAlNE,  étoffe  pelucheuse  de  fil  et  de  coton  (It.  fustagno,  Esp.  fitstan, 
Piov.  fustani). 

5199.  Frise,  province  de  Hollande. 

FlvlSE.  Toile  de  frise,  qui  vient  de  la  province  de  Frise,  en  Holl;iiide. 
Fortif.  Cheval  de  frise,  grosse  pièce  de  bois  hérissée  de  pointes  de 
tous  côtés. 

5200.  Frontignan,  ville  de  France. 
FRONTIGNAN,  vin  muscat  récolté  [)rès  de  cette  ville. 

5201.  G-agiS,  fleuve  de  Lycie. 

JAIS,  G.  gagalés  lithos  (k  cause  du  fleuve  G;igis,  suivant  le  témoignage 
de  Pline). 
JAY-ET  ou  Jaîet,  synonyme  de  Jais. 

5202.  Gralilée,  ancienne  province  de  la  Palestine. 
GALILÉ-EN  (Le),  Jésus,  parce  que  ses  parents  étaient  de  la  Galilée. 

5203.  G-ange,  fleuve  de  l'indoustan. 

Cis-GANG-ÉT-iQUE  (L.  cis,  en  deçà),  qui  est  en  deçà  du  Gange. 
Trans-GANG  ÉT-iQUE  (L.  trans,  au  delà),  situé  au  delà  du  Gange. 

5204.  Grap9  ville  de  France.  GAVOT,  otte,  qui  appartient 
à  la  ville  de  Gap  ou  à  ses  habitants. 

GAVOTTE,  sorte  de  danse. 

5205.  GraSCogne,  ancienne  province  de  France. 
GASCON,  de  la  Gascogne.  Par  ext.  Fanfaron,  hâbleur. 

GASCONTS'-ADE,  fanfaronnade,  vanterie  outrée. 
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GASCONN-ER,  parler  avec  l'accent  gascon. 
GASCON-iSME,  locution,  prononciation  propre  aux  Gascons. 

5206.  G-aza,  ville  de  Syrie. 

GAZE,  tissu  très  léiier,  de  Gnea,  d*où  cette  étoffe  est  originaire. 

GAZ  ER,  couvrir  d'une  gaze.  Fig.  Dissimuler.  GAZ-ibr,  ouvrier  en 
gaie. 

5207.  Grérardmer,  ville  de  France  (Vosges). 
GÉROME  (oorruption  de  Gérardmer),  sorte  de  fromage. 

5208.  Oironde,  département  français. 
GIRON'D-iNS,  un  des  grands   partis   politiques  de  la  Révolution   de    1789, 

ainsi  nommé  de  ce  que  ses  principaux  chefs  étaient  députés  de  la 
Gironde. 

5109.  Grenade,  ville  d'Espagne. 
GREN.\D-iîŒ.  étotfe  Ce  soie  olaiie  et  transparente. 

5210.  Grève  {Place  de),  aujourd'hui  place  de  l'Hôtel-de- 
Ville  à  Paris,  où  avait  heu  l'exécution  des  grands  crrrainels. 

GRÈVE,  ligue  d'ouvriers.  S^  mettre  en  grève,  déserter  en  mf!S.<:e  un  atelier, 
arîn  de  pouvoir  imposer  des  conditions  au  patron,  (A  cau^e  de  la 
place  de  Grève,  où  les  ouvriers  sans  travail  aimaient  à  se  réunir,) 

5211.  Gruyère,  village  de  Suisse. 

GRUYÈRE,  sorte  de  fromage  qui  se  fabrique  en  France  et  en  Suisse. 

5212.  Guinée,  contrée  d'Afrique. 

GUINÉE,  monnaie  d'or  d'.Angleterre  (de  la  Guinée,  pays  d'où  l'on  apporta 
l'or  avec  lequel  furent  fabriquées  les  premières  de  ces  monnaies). 

5213.  Guingamp,  ville  de  France  (C6tes-du-Nord). 
GUINGAN,  sorte  de  toile  de  coton. 

5214.  Hernliut,  bourg  de  la  Saxe. 

HERNUTE  ou  HERNHUTE,  membre  de  la  secte  des  Frères  Moraves,  qui 
a  pris  nais^ance  à  Hernhut, 

5215.  lïispanie,  nom  ancien  de  la  péninsule  qui  forma 
aujourd'hui  l'Elspagne  et  le  Portugal. 

HISPAN-IQUK.  HISPAX-ISMB,  locution  particulière  à  la  langue  espagoole. 

5216.  Hollande,  pays  du  N.-O.  de  l'Europe. 
HOLLAND-ER,  passer  des  plumes  dans  la  cendre  chaude  pour  les  dégrais- 
ser. Opération  ainsi  dite  parce  que  les  Hollandais,  qui  l'avaient  ima- 
ginée, en  gardèrent  longtemps  le  secret. 

5217.  HonQlTie,  État  de  la  monarchie  autrichienne, 
HONGkE  (ancienne  forme  du   mot   hongrois).    Se   dit   d'un   cheval   rendu 

iînpropre  à  la  reproduction.  Cet  usage  a  été  importé  de  la  Hongrie, 
ou  au  iiioins  des  contrées  voisines  du  Bas-Danube,  car  les  Allemands 
disent  tca'Jaeh,  vainque,  potir  hongre. 
HONGR-oy-EUR,  ouvrier  qui  façonne  le  cuir  de  Hongrie. 

5218.  Inde,   contrée  d'Asie, 

IND-IGO  (de  i'adj.  L.  indiens),  ^\as\te  ou  aaatière   colorante   originaire  de 
cette  contrée,  IND-igot-inb,  principe  in.médiat  extrait  de  l'indigo. 
IND-iGOT-iSR,  arbiiste  ^  produit  l'indigo.  IND-iGOT-BEiE. 
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INDE,  ancien  nom  de  l'indigo;  couleurbleue  tirée  de  la  guède  ou  de  l'indigo. 

INU-iENNE,  toile  de  coton. 
D-INDE,  expression  elliptique  \)0\ir  poule  d'Jnde. 

D  IND  ON,  coq  d'Inde.  Fig.  Homme  stupide.  d-IND-onne\u,  ikr. 

5219.  lonic,   province  de  l'Asie  Mineure  ancienne. 
lON-iEN.  Dialecte  ionien,  un  des  principaux  dialectes  de  la  lan^'ue  grecque. 

lON-lQUE.  Ordre  ionique,  un  des  cinq  ordres  d'arciiiteclure. 

5220.  Ira.Il,  nom  oriental  de  la  Perse. 

IRAN-iENNES  (Langues),  zend,  pehlvi,  arménien  et  parsi,  langues  ancien- 
nes d'où  dérive  le  persan  moderne. 

5221.  Ita.lie,  contrée  de  l'E'irope  méridionale. 
ITAL-ique,  caractère  d'imprimerie  un  peu  incliné. 

ITAL-ISMB  ou  ITAL-iAN-iSME,  idiotisme  italien.  1TALI-an-iser. 

5222.  Javel,  ancien  village  de  la  banlieue  de  Paris,  com- 
pris aujourd'hui  dans  l'enceinte  fortifiée  de  cette  capitale.  Ce  ne  fut 
qu'en  1777  que  le  village  proprement  dit  prit  naissance,  à  l'occasion 
de  la  fondation  de  la  manufacture  du  comte  d'Artois  pour  les  acides 
et  les  sels  minéraux.  Cette  manufacture  fut  d'abord  dirigée  par 
MM.  Alban  et  Vallets,  qui,  les  premiers,  obtinrent  l'hypochlorite  de 
potasse,  dit  depuis  eau  de  Javel. 

JAVEL  (Eau  de).  L'orthographe  Eau  de  Javelle,  souvent  employée,  est 
fautive. 

5223.  JUPa»)  chaîne  de  montagnes  entre  la  France  et  la 
Suis-e. 

JURASS-ique.  Géol.  Se  dit  des  terrains  qui  ont  une  composition  analogue 

à  ceux  du  Jura. 
Cis-JURAN  (L.  cis,  en  deçà),  qui  est  en  deçà  du  Jura. 
Tr.\N8-JURAN  (L.  trans,  au  delà),  qui  est  au  delà  du  Jura. 

5224.  XjStCOnie,  ancienne  contrée  du  Péloponèse. 
LAC0N-1SME,  façon  de  piirler  propre  aux  habitants  de  la  Laconie,  et  remar- 
quable par  la  brièveté  et  l'énergie. 

LACON-ique,  concis,  à  la  manière  des  Lacédémoniens. 

5225.  Xj^ndaU,  nom  d'une  ville  de  la  Bavière  rhénane. 
LANDAU  ou  Landaw,  voiture  à  quatre  roues,  dont  le  dessus  se   lève  et 

s'abaisse  à  volonté. 

5226.  Xja>tiu.IXl,  ancienne  région  de  l'Italie  centrale. 
LATIN  (L.  lalinus),  adj.  Originaire  du  Latium  :   le  peuple  latin.  Langue 

,  latine,  des  anciens  Romains  ;  l'Église  latine,  d'Occident  ;  rite  latin, 
de  l'Église  romaine.  Mar.  Voile  latine,  faite  en  forme  de  rectangle. 
N.  m.  La  langue  latine. 

LATIN-iSER,  donner  une  terminaison  latine  à  un  mot  d'une  autre 
langue. 

LATIN-iSME,  tour  de  phrase  propre  à  la  langue  latine. 

LATIN-iSTE,  qui  entend  et  parle  le  latin. 

LATIN-iTÉ,  langage  latin.  Basse  latinité,  dont  se  servaient  les  au- 
teurs latins  des  derniers  temps. 

NÉO-LATIN  (G.  7ieos,  nouveau),  se  dit  surtout  des  peuples  qui  par- 
lent des  langues  dérivées  du  latin,  tels  que  les  Frarvçais,  les  Ita- 
liens, les  Espagnols  :  idiomes  néo-latins,  langues  néo- latines. 
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52i7.  Leyde,  ville  de  Hollande. 
LEYDE  (Bouteille  uk),  recouverte  eu  dehors  et  en  dedans  d'une  {rarni- 
ture  métallique,  pour  être  chargée  d'électricité.  Cette  invention  est 
due  à  trois  savants  de  Leyde  :  Muschenbroeck,   Allaman  et  C"u- 
nœus  (1746). 

5228.  TiiTmOUSin,  province  de  l'ancienne  France. 
LIMOUSIN-AGE,  maçonnerie  faite  avec  des  moellons   et  du  mortier  (rad. 

Limousin,  parce  qu'il  vient  à   Paris  beaucoup  de  maçons  du  Li- 
mousin). 
LIMOUSINE,  sorte  de  manteau  de  roulier  fait  en  laine  commune. 

5229.  Ijivarot,  bourg  de  France  (Calvados). 
LIVAROT,  fromage  assez  estimé,  fabriqué  à  Livarot. 

5230.  IjOrette,  ville  d'Italle  {It.  Loreto).  Noire- Dame  de 
Lorelte,  église  de  Paris  située  dans  un  quartier  où  les  femmes  de 
moeurs  l^^gères   sont  nombreuses. 

LORETTE,  femme  de  mœurs  faciles. 

5231.  XjOUViers,  ville  de  France  (Eure). 
LOUVIEHS,  sorte  de  drap. 

5232.  Louvre,  palais  magnifique,  à  Paris,  autrefois 
résidence  des  rois  de  France. 

LOUVRE,  maison  magnifique  :  C'est  un  Louvre. 

5233.  X.i3rcie,  contrée  de  l'ancienne  Asie  Mineure. 
LYC-ÉK,  G.  Lukeion,  nom  d'un  gj'mnase  célèbre  près  d'Athènes,  consacré 

à  Apollon  Lycien. 
LYC-ÉEN,  élève  d'un  lycée. 

5234.  IN^acédoine,  royaume  de  l'ancienne  Grèce. 
MACEDOINE,  mets  composé  de  toutes  sortes  de  fruits  ou  de  légumes. 

Fig.  Litt.  Ouvrage  composé  de  divers  morceaux  en  prose  et  en  vers, 
formant  un  tout  disparate.  «Ce  mot,  dit  Ch.  Nodier,  s'est  piobable- 
ment  employé  d'abord  en  parlant  d'un  mets  très  composé,  par  qiiel- 
que  allusion  à  cette  variété  incroyable  de  peuples  auxquels  Philippe 
et  Alexandre  firent  subir  les  lois  de  la  Macédoine  et  dont  on  remar- 
qua les  vêtements  divers  et  confus  dans  les  armées  de  ce  dernier.» 
(Êtyra.  dout.) 

5235.  ]VIétCOn,  ville  de  France  (Saône-et-Loire). 
MÀCON,  vin  rouge  récolté  dans  les  environs  de  Mâcon. 

5236.  IMCaCOUba  [La),  ville  de  l'Amérique  centrale  (Mar- 
tinique). 

MACOUBA,  tabac  de  la  Martinique. 

5237.  lH^adapolam,  nom  d'une  ville  de  l'Indoustan. 
MADAPOLAM,  espèce  de  calicot. 

5238.  Madère,  lie  de  l'Atlantique. 
MADÈRE,  vin  de  l'Ile  de  Madère. 

5239.  Madras,  ville  de  l'Indoustan. 

MADRAS,  étoffe  de  soie  et  de  coton  qui  fut  d'abord  fabriquée  à  Madras. 
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5240.  Majorica,  nom  italien  de  l'Ile  de  Majorque  (Ba- 
léaros). 

MAÏOLIQUR  ou  Majolique,  It,  majolicn  (de  Majorica),  faïence  com- 
imuie  it;ilieiuie,  ainsi  appelée  parce  que, d'après  la  tradition,  l'art  (1>) 
fabriquer  cette  [)oterie  aurait  été  introduit  en  Italie  par  des  ouvriers 
arabes  ou  espagnols  des  Iles  Baléares. 

5241.  Malaga,  ville  d'Espagne. 
MALAGA,  vin  récolté  aux  environs  de  cette  ville. 

5242.  MalineS,  ville  de  Belgique. 
MALINES,  dentelle  fabriquée  principalement  dans  cette  ville. 

5243.  Malvasia  {NapoH   di),   ville   de  la   Morée,   près 
d'Argos. 

MALVOISIE,  vin  grec  remarquable  par  sa  douceur. 

5244.  Manille,  ville  de  l'Océanie,  capitale  de  l'archipel 
des  Philippines. 

MANILLE,  cigare  estimé. 

5245.  Maroc,  État  de  l'Afrique  septentrionale. 
MAROQU-iN,  rad.  Maroc,  pays  où  l'on  fit  d'abord  du  maroquin. 

MAROQU-iN-BR,  apprêter  les  peaux  de   veau   ou  de   mouton   à  la 
manière  du  vrai  maroquin.  MAROQU-in-krie,  aqb,  ier. 

5246.  Maroilles,  bourg  de  France  (Nord). 
MAROLLES,  fromage  fabriqué  à  Maroilles. 

5247.  Marseille,  ville  de  France. 
MARSEILL-AiSE,   hymne  patriotique  que  les   fédérés  marseillais  firent 

connaître  les  premiers  à  Paris,  en  1792. 

5248.  Maryland,  État  de  l'Amérique  du  Nord. 
MARYLAND,  .sorte  de  tabac, 

5249.  MaSUlipatam,  ville  de  rindoustan. 
MASULIPATAN,  toile  de  coton  des  Indes. 

5250.  Méandre,  fleuve  de  Carie,  célèbre  par  soo  cours 
sinueux. 

MÉANDRE,  sinuosité  d'un  fleuve  ;  dessin  qui  l'imite. 

5251.  MédOC,  ancien  pays  du  midi  de  la  France. 
MÈDOC,  vin  de  ce  pays. 

5252.  Meliringen,    pays   d'Allemagne,    qui   envoie   au 
dehors  beaucoup  de  pâtisseries.  (Étym.  dont.) 

MERINGUE,  sorte  de  pâtisserie. 

5253.  MeSSénie,  contrée  de  la  Grèce  ancienne. 
MESSÉNI-ENNES,  recueil  de  poésies  de  C.  Delavigne   (18181827);  ce  sont 

des  élégies  inspirées  soit  par  les  deuils  de  1815,  soit  par  les  mal- 
heurs de  la  Grèce  livrée  aux  Turcs,  et  sur  laquelle  toute  l'Europe 
portait  alors  ses  regards. 

5254.  Mirabeau,  commune  de  France  (Basses- Alpes). 
MIRA.BELLE,  sorte  de  prune.  [Étym.  dout.) 
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5255.  Moka,  ville  d'Arafcie. 
MOK.\,  café  d'Arabie. 

5256.  IN^olOSSie,  contrée  de  l'ancienne  Grèce,  en  Epire. 
MOLOSSE.  Chien  que  les  anciens  employaient  à  la  chasse  et  à  la  garde 

des  troapeaax.  Poét.  Chien  de  garJe. 

5257.  Montj  oie -Saint -Denis,  colline  près  de 

Paris,  où  saint  Denis  subit  le  martyre. 
/MONTJOIE- SAINT- DENIS  ou  amplement  MONTJOIE,  ancien   cri  de 
guerre  des  Français. 

5258.  Montnaorency,  viU«  de  France  (Seine-«t-Oise). 

MONTMORENCY,  sorte  de  cerise. 

5259.  IhToSCOll,  ancienne  capitale  de  la  Rus-sie. 
MOSCOVITE,  aJj.  ei  u.  De  Moscou,  et,  par  extension,  de  Russie,  parce  qtw 

Moscou,   ville   sainte,    personnifie    par    excellence   la   Russie   tout 
entière. 

5260.  IVIOSSOnl,   viile  de  Mésopotamie,  d'où  l'oa  tirait 
autrefois  une  toile  de  coton  très  fine. 

M<3USSELINE,  le  l'ius  léger  des  tissus  de  coton.  Vtrre  mousseline,  verre 
très  fin  ;  pommade  mousseline,  odorante  et  fine. 

5261.  Nankin,  vUle  de  Chine. 

NANKIN,  tissu  de  coton,  couleur  chamois,  qui  se  fabriquait  originaire- 
ment à  Nankin. 

.5262.  I«3'apleS,  ville  d'Italie  (en  italien  NapoU). 
NaPOLIT-aine,  tissu  de  laine  très  lisse,  qui  se  tirait  originairement  de 
Naples. 

5263.  ^azaretb.,  bourg  de  Galilée. 

N.\Z.ARÉ-EN,  surnom  donné  à  Jésus  par  les  Juifs.  Non)  donné  aux  pre- 
miers chrétiens.  PI.  Membres  d'une  secte  chrétienne  de  Jérusalem, 
q'ii  alliait  le  mosaTsme  à  la  doctrine  évangélque;  on  les  appelle 
aussi  NAZ.\RÉ-iSTES,  d'où  NAZ-4RÉ-ISME,  doctrine  des  nazaréens 
ou  nazaréistes. 

5264.  Némée,  ville  de  l'ancienne  Grèce,  d^ns  l'ArgoIide. 
NEME-ENS.  Jeuxnéméens,  que  les  Grecs  célébraient  aux  environs  deNémée. 

5265.  Olympe,  montagne  de  la  Grèce,  résidence  des  dieux. 
OLYMP-iEK,  surnom  de  Jupiter.   Dieux  olympiens,  les  doHZe  principales 

divinités  du  paganisme. 

5266.  Olympie,  ville  du  Péloponèse. 
OLYMP-IQUB.  Jeux  Olympiques,  qui   se  célébraient  tons  les   q«atre  ans 

chez  les  Grecs,  près  d'Olympie;  couronne  olympique,  qu'on  y  décer- 
nait aux  vainqueurs. 
:.YMPI-ADE,  révolution  de  quatre  ans,  qui  servait  aux  Grecs  à  compter 
l-urs  années. 

5267.  Olyntlie,  viHe  de  la  Chalcédique. 

"  T  YNTH-iEN">"ES  (Les),  harangues  fameuses  adressées  par  Démosibèrie 
aux   Athéniens  pour  les  engager  à  secourir  Olynihe,  assiégée  par 

Philippe. 
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5268.  Oponte^  ville  de  la  Grèce  ancienne,  en  LoL-nde. 
OPONTIA  ou  OPUNTIA,  sorte  de  cactus;  du  G.  opountios,  qui   est  de  la 

ville  ù'Oponte. 

5269.  Orange,  ville  de  France, 

ORANG-ISTE,  partisan  du  roi  d'Angleterre  Guillaume  III,  d'abord  |>rince 
d'Orange,  opposé  au  parti  catholique,  qui  soutenait  Jacques  II;  en 
Belgique,  partisan  de  la  maison  d'Orange,  qui  régnait  sur  les  Pays- 
Bas  avant  1830. 

5270.  Orléanais,  contrée  de  France. 

ALENOIS,  cresson  des  jardins;  corruption  de  orlenois,  c'est-à-dire  Orléa- 
nais, pays  où  ce  cresson  croît  en  abondance.  (Et.  dout.) 

.5271.  Orléans,  ville  de  France  (Loiret). 
ORLÉANS,  sorte  d'étoffe  légère. 
ORLÉANisMB,  iSTE,  du  nom  des  princes  de  la  maison  d'Orléans. 

5272.  OrvietO,  ville  d'Italie,  province  de  Viterbe. 
ORVIÉT-AN,  sorte  de  drogue  qui  avait  autrefois  beaucoup  de  vogue.  (It. 

orvietano,  du  nom  d'un  célèbre  opérateur  italien,  qui  s'appelait  Or- 
viete,  d'après  sa  ville  d'origine;  son  nom  véritable  était  Luppi.)  Fig, 
Marchand  d'orviétan,  charlatan. 

5273.  Pactole,  fleuve  de  Lydie,  qui  charriait  de  l'or. 
PACTOLE.  L'or  du  Pactole,  les  richesses  du  /*ac/o^e,  expressions  métapho- 

rique;:,  pour  désigner  de  grandes  richesses. 

5274.  Padoue,  ville  d'Italie. 

PADOU  (abréviation  pour  ruban  de  Padoue),  ruban  moitié  fil  et  moitié  soie. 

5275.  PadUS,  nom  latin  du  Pô,  fleuve  d'Italie. 
Cis-PAD-AN  (cis,  en  deçà),  qui  est  en  deçà  du  Pô. 
Trans-PAD-an  {irans,  au  delà),  qui  est  au  delà  du  Pô. 

5276.  Panama,  un  des  États-Unis  de  Colombie. 
PAN.\MA,  chapeau  tressé  avec  des  brins  végétaux  très  fins,  empruntés  à 

une  espèce  de  latanier  de  l'Amérique  du  Sud. 

5277.  Pancalieri,  ville  du  Piémont., 
PANCALIERS,  variété  de  chou  frisé. 

5278.  PandOUr,  ville  du  comitat  de  Pesth  (Hongrie),  qui 
avait  fourni  le  premier  contingent  de  ces  soldats  irréguliers. 

PANDOUR,  soldat  hongrois.  Fig.  Homme  grossier. 

5279.  Paris,  capitale  de  la  France. 

PARIS-is,  adj.  Se  disait  autrefois  de  la  monnaie  qui  se  frappait  à  Paris  : 
sou,  livre  parisis. 

5280.  Parme,  ville  d'Italie. 
PARMES-AN,  sorte  de  fromage  fabriqué  en  Italie. 

528!.  Parnasse,  montagne  de  la  Phocide,  consacrée  à 
Apollon  et  aux  Muses  :  le  dieu  du  Parnasse,  les  filles  du  Parnasse. 
PARNASSE,  sorte  de  séjour  symbolique  des  poètes. 

5282.  Pavie,  ville  d'Italie. 
PAVIE,  sorte  de  pêche  qui  fut  apportée  de  la  Lombardie. 
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5283.  Peiltéliq,ue9  montagne  de   l'Attique   renfennant 
de  beaux  ininbres  blanos. 

PENTELIQUK  ou  Penthélique,  adj.  Marbre  pentélique,  marbre  célèbre 
de  l'auliquité. 

5284.  Perclie  {Le),  ancien  pays  de  France. 
PERCHER-ON,  ONNE,  adj.   et  n.  Se  dit  surtout  des  chevaux  du  Perche  : 

c'est  wi  percheron.  Jument  percheronne. 

5285.  Perdigon,  village  de  la  province  de  Zamora  (Es- 
pagne). 

PERDRIGON,  sorte  de  prune,  probablement  de  Perdigon.  Ce  qui  confii  me 
cette  conjecture,  c'est  que  le  perdrigon  est  appelé  prunum  iberi- 
cum,  prune  d'Espagne,  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 

5286.  Pergame,  ville  de  l'ancienne  Asie  Mineure. 
PARCHEM-iN,  VF.  parcamin,  du  L.  pergamenum,  cbarta  pergameua,  de 

Pergaine,  où  l'on  fabriqua  les  premiers  parchemins. 

PARCHEM-IN-É,  ERIE,  IKR. 

5287.  Périgueux,  ville  de  France  (Dordogne). 
PÉRIGUEUX,  pierre  noire  siliceuse,  employée  par  les  verriers,  les  émail- 
leurs  et  les  potiers,  et  que  l'on  trouve  aux  environs  de  la  ville  de 
ce  nom. 

5288.  PermeSSe,    fleuve   de   la   Grèce,    consacré   aux 
Muses. 

PERMESSE,  dans  la  poésie  classique,  le  séjour  favori  des  poètes. 

5289.  Pérou,  contrée  de  l'Amérique  méridionale,  célèbre 

par  ses  mines  d'or, 
PÉROU.  Fi'j.  Ce  n'est  pas  le  Pérou,  cela  n'a  pas  une  grande  valeur. 

5290.  Perse,  contrée  de  l'Asie. 

PERSE,  belle  toile  peinte,  qui  s'est  fabriquée  primitivement  en  Perse. 

5290  BIS.  Persia,  nom  latin  de  la  Perse. 
PECHE,  fruit  (It.  pesca,  contraction  de  persica),   du  L.  persicum,   propr. 

fruit  persan.  PECH-ER,  arbre  qui  porte  la  pêche. 
PERS-ic-AiRE,  de  persicus,  pêche,  par  allusion  à  la  forme  des  feuilles. 
PERS-ic-OT,  liqueur  fabriquée  avec  des  noyaux  de  pêche. 
PERSI-E.NNH,  de  l'adj.  VF.  persien  (=  persan),   sous-ent.  fenêtre,  fenêtre 

persane.  Espèce  de  châssis  dont  l'usage  est,  dit-on,  une  importation 

de  l'Orient. 
PERS-iQCE,  adj.  Arch.  Ordre  persique,  dont  l'entablement  est  porté  par 

des  figures  de  captifs. 

5291.  PliarOS,  nom  d'une  lie  située  près  de  l'ancienne 
Alexandrie  d'É^yple. 

PHARE,  de  Pharos,  lieu  où  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'Egypte,  fit  élever 
une  haute  tour  de  marbre  blanc  d'où  l'on  découvrait  les  vaisseaux 
à  100  milles  en  mer. 

5292.  PliasiS,  le  Phase,  fleuve  de  la  Colchide,  d'où  le  fai- 
san fut  iipporté  en  Occident. 

F.\IS-AN,  G.phasianos.  FAIS-ake.  FAIS-and-ead,  br,  erie,  ier. 
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5293.  Plirygie,  ancienne  contrée  de  l'Asi«  Mineure. 
niRYGI-EN.  Boiiiiel  p/irijyien,  sorte  de  bonnet  de  laine  que  portaient  lea 
uDciens  Phryf^ieiis,  et  qui  est  devenu   l'emblèrne  de  l'affranchisse- 
ment et  de  lu  liberté. 

o294.  Fictavium,   nom  latin  de  Poitiers,  ville  de  France. 
PITE,  petite  naonnaie  qui  valait  le  quurt  d'un  denier  (du  BL.  picta,  picta' 
vina,  monnaie  frappée  à  Poitiers). 

5295.  Pinde,  montagne  de  la  Grèce  ancienne,  consacrée 
à  Apollon  et  aux  Muses. 

PINDE  (Lks  Nourrissons  du),  les  poètes. 

5296.  Pomard,  village  de  France  (Bourgogne). 
POMARD,  vin  que  l'on  récolte  aux  environs  de   Poinard. 

5297.  Font-Neuf,    pont  de  Paris. 

PONT-NEUF,  chanson  populaire  sur  un  air  connu,  ainsi  appelée  parce 
que  autrefois  de  nombreux  marchands  de  chansons  se  tenaient  sur 
le  Pont-Neuf,  à  Paris. 

5298.  Porto  ou  OportO,  ville  de  Portugal. 
PORTO,  vin  des  environs  de  Porto. 

5299.  PouZZOleS,  ville  d'Italie,  près  de  Naples. 
POUZZOL-ANE,  terre  volcanique  rougeâtre,  qu'on  rencontre  près  de  Pouz- 

zoles. 

5300.  Prémontré,  nom  du  lieu  où  fut  établie  la  pre^ 
mière  maison  de  l'ordre. 

PRÉMONTRÉS,  ordre  de  chanoines  réguliers  fondé  par  saint  Norbert 
en  1120,  à  Prémontré,  près  de  Laon. 

5301.  Prusse,   royaume  d'Allemagne. 

PRUSSE  (Bleu  de),  découvert  en  1710  par  Diesbach,  fabricant  de    cou- 
leurs à  Berlin. 
PRUSS-IATE,  sel  appelé  aussi  cyanure. 

PRUSS-IQUE  (Acide),  appelé  aujourd'hui  acide  cyanhydrique. 
PRUSS-IENNE.  Cheminée  à  la  prussienne,  sorte  de  petite  cheminée 
en  tôle,  avec  un  tablier  qui  se  lève  et  s'abaisse  à  volonté. 

5302.  Pyrénées,  chaîne  de  montagnes  entre  la  France 
et  l'Espagne. 

PYRÉNÉ-EN,  des  Pyrénées. 

5303.  ï^lienuS,  nom  latin  du  Rhin,  fleuve  d'Allemagne. 
RHÉN-AN,  qui  appartient  au  Rhin. 

CisRHÉN-AN  [ois,  en  deçà),  qui  est  en  deçà  du  Rhin. 
Trans-RHÉN-an  (fra?js,  au  delà),  qui  est  au  delà  du  Rhin. 

5304.  Roquefort,   village  de  France  (Aveyron). 
ROQUEFORT,  sorte  de  fromage  qui  se  fabrique  à  Roquefort. 

5305.  Rouen,  ville  de  France  (Seine-Inférieure). 
ROUENN-ERiE,  toile  commune  de  coton,  qui  se  fabrique  surtout  à  Rouen. 

5306.  RubiCOn  (aujourd'hui  Pzsfl/«/;o  on  Fîwmicino), petite 
rivière  qui  séparait  l'Italie  de  la  Gaule  Cisalpine.    Le  sénat,  pour 
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assurer  Rome  contre  les  troupes  xle  la  Gaule,  avait,  par  un  sénaliis 
consulte  célèbre,  déclaré   traître   à   la  pairie  quiconque,  avec   luio 
légion,  ou  même  une  cohorte,  franchirait   celte  rivière.  C'est   cette 
défense  que  César  méprisa  en    franchissant   le  Rubicou  et  en  s  e- 
criant  :  Aleajacla  est!  Le  sort  en  est  jeté/ 
RUBICON  (Passer  le),  s'engager  d'une  manière  irrévocable. 

5307.  Sa'a>le,  rivière  de  Bavière,  cercle  de  la  Basse-Fian- 
conie. 

SAL-iENS,  nom  d'une  tribu  franque    originairement  établie  sur  les  bor^ls 

de  la  Saale,  en  Fraaconie. 
SAL-ique.  Loi  salique,  qui,  en  France,  exclut  les  femmes  du  trône;  terre* 

safiques,  celles  qui  furent  distribuées  aux  guerriers  francs  après   la 

conquête  de  la  Gaule. 

5308.  Sainte-MenellOUld,  ville  de  France  (Marne). 
SAINTE-MENEHOULD  (Pieds  de  porc  à  la),  à  une  certaine  sauce. 

5309.  Saint-G-ermain,  ville  de  France(Seine-et-Oise). 
SAINT-GERMAIN,  sorte  de  poire. 

5310.  Samarie,     ville    de     la    Palestine,    capitale    du 
ro3aumed'Isra&l. 

SAMARIT-AIN,  de  Samarie  :  la  parabole  du  bon  Samaritain. 

5311.  Santonia,   nom  laUa  delà  Saintouge,  province  de 
l'ancienne  France.  Adj.  snntonicus. 

5ANT0N-INE,  matière  cristallisable  trouvée  dans  le  semen-contra.  Bot. 
Espèce  d'armoise  qui  produit  le  semen-contra.  SANTON-ique  (Acide). 

5312.  Sardaigne,  île  de  la  Méditerranée  (G.  Sardô). 
SARD-iNE  (du  L.  sarda,  sardiiia,  propr.  le  poisson  de  Sardaigne),  poisson 

de  mer  semblable  au  hareng,  mais  plus  petit. 
SARD-oiNE  (du  G.sardonux  :  de  sardos,  sarde,  et  onux,  onyK.,  propr.  ongle), 

pierre  ^iréeteuse  qui  est  une  variété  d'agate. 

SARD-ON-iEN   ou  SARD-ON-iQUE,   ironique,    méchant  :    rire  sardonique. 

(G.  sardonios,  de  5arrf(5,Sardaigne).  Tarrhaeus  raconte  avoir  entendu 

dire  par  des  gens  de  ce  pays  qu'il  y  existait  une  herbe  semblable  au 

persil,  la  sardonie,  laquelle  faisait  mourir  dans  des   convulsions  hor- 

1  ribles  ceux  qui  la  mettaient  sur  leurs  lèvres.   Pendant   ces   convul- 

1  sions,  le  patient  semblait  rire  d'une  manière  contrainte. 

5313.  SaSSenaÇfe,   bourg  de  France  (Isère). 
j  SASSENAGE,  fromage  du  Dauphiné. 

,1  5314.  SaU'terneS,  commune  de  France  (Gironde). 

i\  SAUTERNE,  vin  de  Sauternes. 

I  5315.  Scylla,  célèbre  écueil  sur  la  côte  de  Sicile,  voisin 

;|  de  Chatvbde. 

SCYLLA  (Tomber  db  Chartbde  en),  c'est-à-dire  d'un  mal  dans  un  mal 
plus  grand  (Voir  Charybde,  N»  4757). 

5316.  Sedan,  ville  de  France  (Ardennes). 
SEDAN,  drap  fin  fabriqué  à  Sedan. 

5317.  SedlitZ,  ville  d'Autriche  (Bohême). 
SEDLITZ  (Eau  de),  nom  d'un  sel  purgatif. 
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;.318.   Sénégal,  contrée  d'Afrique. 
SÉNÉGAL-iK.N,  qui  a  rapport  au  Sénégal;  qui  rappelle  le  Sénégal:   cha- 
leur sénégalieiiue. 

5319.  Sèvres,  ville  de  France  (Seine-et-Oise). 
SÈVRES,  porcelaine  fabriquée  à  Sèvres. 

5320.  Siam,  État  de  l'Asie  (Indo-Chine). 
SIAM,  sorte  de  jeu  de  quilles.  (Étym.  dont.) 
SlAM-oiSE,  étotfe  de  coton  fabriquée  d'abord  au  Siam. 

53:21.   Sicile,  Ile  dans  la  Méditerranée. 
SlClL-iENNK,  sorte  de  danse;  l'air  même  sur  lequel  on  danse. 

5322.  Sina,  nom  latio  de  la  Chine. 
SINO-LOGUE  (G.  lofjos,  discours),  qui  sait,  qui  professe  le  chinois. 

5323.  SinopoliS,  nom  grec  de  la  ville  de   Sinope  (Asie 
Mineure). 

SINOPLE,  en  terme  de  blason,  signifie  vert  et  correspond  à  It.  senopia. 
Port,  sinopla,  .\ngl.  siuoper.  Ces  mots  viennent  du  latin  sinopis,  fer 
oxydé  ligneux  rouge,  nommé  d'après  la  ville  de  Sinope.  Il  y  avait 
deux  espèces  de  sinopis,  le  rouge  et  le  vert,  ce  qui  explique  le  sens 
que  le  mot  a  pris  dans  le  blason. 

5324.  Soles  ou  Solœ,  ville  ancienne  dénie  de  Chypre, 

fondée  par  les  Athéniens. 
SOLÉC-iSME.  G.  soloikismos,  L.  solœcismus.  On  parlait  fort  mal  le  grec  à 
Soles.  Du  nom  de  ses  habitants  est  venu  notre  mot  solécisme.  Ainsi 
ce  mot,  qui  signifiait  primitivement  parler  le  grec  comme  un  habi- 
tant de  Soles,  c'est-à-dire  le  parler  mal,  signifie  dans  notre  langue 
manquer  aux  règles  de  la  grammaire. 

5325.  Sparte9  ville  de  l'ancienne  Grèce. 
SPART-iATE,  austère,  plein  de  fermeté,  comme  les  habitants  de  Sjiarte. 

5326.  Suisse,  pays  de  l'Europe  centrale. 

SUISSK,  domestique  chargé  de  la  garde  de  la  porte  d'une  maison,  et 
qu'on  prenait  autrefois  généralement  parmi  les  Suisses.  Knijpli.yé, 
vêtu  et  armé  k  la  manière  des  anciens  Suisses  de  la  garde,  et 
chargé  de  faire  la  police  d'une  église. 

5327.  SytoariS,  ancienne  ville  de  l'Italie,  célèbre  jar  la 
mollesse  de  ses  habitants,  qui  a  passé  en  proverbe. 

SYB.'^RITE,  homme  qui  mène  une  vie  molle  et  voluptueuse. 

SYBARIT-iSME,  vie,  mœurs  semblables  à  celles  des  Sybarites. 

5328.  Syrie,  contrée  de  la  Turquie  d'Asie. 
SYRI-AQUE,  idiome  parlé  par  les  anciens  Syriens. 

5329.  rraT^agO,  une  des  petites  Antilles,  d'où  l'on  pense 
que  le  premier  tabac  fut  apporté  en. Espajzne. 

T.VBAC.  TABAG-IE,  lieu  où  l'on  fume.  TABA-tière. 

5330.  TaraSCOn,  ville  de  France  (Bouches-du-Ri.ône). 
TARASQUE,  représentation  d'un  animal  monstrueux,  qu'on  promène  dans 

quelques  villes  de  France,  et  particulièrement  à  Tarascon. 
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o33'l.  Tarente^  villo  d'Italic,  ancien  royaume  lie  Naples. 

TARENT-ULE,  grosso  araignée  très  commune  aux  environs  de  cette  ville. 

TARENT-lsMK,prétenduemaladiecauséeparlapiqùrcdc  la  tarentule. 

ÏARENT-elle,  danse  nommée  d'après  la  ville  do  Tarcnte,  et  qui, 

dit-on,  guérit  do  la  morsure  de  la  tarentule. 

5332.  Teate  ou  Tlieate,    ancien   nom   do   la  ville  do 
Chieti,  en  Italie,  clief-lieu  de  la  province  de  l'Abruzze  Citèrieure. 

THÉAT-iNS.  Les  religieux  de  cette  congrégation  sont  ainsi  nommés  parce 
qu'elle  a  été  fondée  par  uû  évêque  de  Théate.  Jean-Pierre  Caraffa, 
en  1524. 

5333.  Ténare^  caverne  de  la  Laconie,  que  les  anciens  re- 
gardaient comme  l'entrée  des  enfers 

TÉNARE,  l'enfer  des  païens. 

533 '4.  Terre-Neuve,  île  anglaise   de  l'Amérique    du 
Nord. 
TERRE-NEUVE,  chien  très  gros,  originaire  de  l'île  de  Terre-Neuve. 

TERRE-NEUV-iKR,  pêcheur  qui  va  à  la  pêche  des  morues  sur  les 
bancs  de  Terre-Neuve  ;  navire  qui  sert  à  cette  pêche. 

5333.   Tevere,  nom  italien  du  Tibre,  fleuve  d'Italie. 
TuANS-TÉVÉR-iN  (fj.  trans,  au  delà),  qui  est  au  delà  du  Tibre. 

5336.  Tllébaïde,  désert  d'Egypte,  où  se  retirèrent  les 
premiers  ermites  chrétiens. 

THÉBAiDE,  solitude  profonde. 

5337.  Tokai  ou  Tokay,  village  de  Hongrie. 
TOKAI,  via  de  Hongrie  très  estimé. 

5338.  Toscane,  contrée  de  l'Italie  centrale. 
TOSCAN.  Ordre  toscan,  le  plus  simple  des  cinq  ordres  d'architecture. 

5339.  Tours,  ville  de   France  (Indre-et-Loire),  ancienne 
capitale  des  Turones. 

TOURN-ois,  adj.  Livre  tournois,  amcienaG  monnaie  de  France,  originaire- 
ment fabriquée  à  Toi(7's. 

5340.  Trappe  {Notre-Dame  de  la),  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  fondée  l'an  1140  par  le  sire  de  Rotrou,  comte  du  Perche. 

TRAPPE  (La),  ordre  religieux.  TRAPP-ist-e,  inb. 

5341.  Tripoli,  ville  de  Syrie,  d'où  l'on  tirait  autrefois 
cette  pierre. 

TRIPOLI,  substance  minérale,  jaune  ou  rouge,  qui  sert  à  polir. 

5342.  Tulle,  ville  de  France  (Corrèze),  où  les  premières 
fabriques  de  celte  étoffe  paraissent  avoir  été  établies. 

TULLE,  tissu  en  réseau,  très  mince  et  très  léger. 

5343.  Tyrol,  pays  de  la  monarchie  autrichienne. 
TYROL-iBNNE,  sorte  de  danse,  air  de  musique  pour  cette  danse. 

5344.  ValencienneS,  villo  de  France  (Nord). 
"VALENCIENNES,  dentelle  fabri(4uée  dans  cette  ville. 


730  ÉTYMOLOGIE  DOUTEUSE. 

5345.  'Va.'tlCS.Il'US^  nom  d'une  des  collines  de  l'uncienne 
Rome. 

VATICAN,  palais  ài\  pape,  k  Rome,  sur  le  mont  Vatican. 

5346.  Vire,  ville  de  Normandie,  patrie  d'Olivier  Basselin, 
l'inventeur  du  genre  de  poèmes  appelés  d'abord  Vaiix-de-Vire  (Voir 
L.  VAU.is,  vallée,  vallon,  N»  1926). 

Vau-de-VILI.-k,  petite  pièce  de  théâtre  ntélée  de  couplets. 
Vau-de-VILL-iste. 

5347.  Xalapa,  ville  du  Mexique. 
JALAP,  racine  d'une  espèce  de  liseron,  qui  croit  au  Mexique. 

5348.  Xérès,  ville  d'Espagne. 
XÉRÈS,  vin  renommé. 

5349.  YpreS,  ville  de  Belgique. 
YPRÉ-AU,  espèce  d'orme,  appelé  aussi  peuplier  de  Hollande. 
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5349  Bis.  accoutrer,  arranger,  disposer;  et  depuis  le 
XVI'  siècle,  manière  étrange  de  se  vêtir.  Orig.  inconnue.  —  Dérivé  : 
Ac-GGUTRE-MENT.  Comp.  :  R-ac-COUTR-br. 

5350.  adirer,  terme  de  palais,  perdre,  égarer  une  pièce  de 
procédure,  anc.  perdre  en  général,  BL.  adirare.  Origine  obscure.  Du 
Cange  propose  les  étymologies  ad  xvare,  fixer  le  prix  de  la  pièce  perdue, 
qu'il  s'agit  de  réparer,  ou  l'It.  ad  irato,  et  dans  ce  cas  adiré  serait  propr. 
celui  qui,  par  colère,  ne  se  présente  plus.  Henschel  préfère  a-dextratus, 
éloigné  de  la  main  ;  De  Chevallet  admet  une  origine  de  aderrare,  errer, 
aller  çà  et  là.  Mais  selon  Nuhlé,  et  plus  vraisemblablement,  adirer  serait 
venu  de  l'expr.  à  dire,  en  défaut,  dans  la  locution  :  t  il  s'y  est  trouvé  à 
dire  un  écu  » ,  expression  fréquente  en  VF.  (comp.  Chron,  de  Norm.,  f.  179  : 
«  Aisi  cum  nef  n'en  fu  à  dire,  i  arrivent  à  sauvement  »). 

b351.  affrioler,  a  le  même  sens  que  affriander,  de  fonwe 
analogue,  composé  de  à  et  de  frioler,  mot  du  dialecte  normand  signifiant 
être  friand,  désirer  vivement. 

5352 .  aflouiIie9  lin  du  Levant  très  fin. 

5353.  a^e,  longue  pièce  de  bois  ou  timon  auquel  se  lient  le 
soc  et  tout  le  s^-stème  de  1&  charme.  C'est  une  corruption  de  haxfe,  qui  est 

le  terme  propre  {Larousse). 

5354.  ai,  mammifère  de  l'ordre  des  tardigrades. 
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5355.  air  l),  dans  le  sens  physique,  Prov.  aer,  air,  aire,  It.  arin 
(poétiq.  ae?'e),  Esp.  aire,  Port,  ar,  ûu  Lat.  aer  (G.  aêr). 

AIR  2),  VF.  aire,  It.  aria^  Prov.  et  Vit.  aire,  apparence  exté- 
rieure, mine,  façon  (le  Prov.  et  VF.  aire  prennent,  en  outre,  le  sens  d'ori- 
gine, race).  On  a  recherché  si  notre  mot,  dans  ses  diverses  significations, 
est  identique  avec  le  précédent.  Burgiiy,  rappelant  les  acceptions  dé- 
duites du  L.  spiritns,  esprit  (air,  souffle,  ton,  bruit,  passions,  humeur,  dis- 
position), croit  à  la  communauté  d'origine  des  deux  homonymes.  Il  est  à 
remai  quer  que  l'It.  écrit  aria  dans  les  divers  sens.  Cependant,  Littré  est 
d'avis  que  le  mot  air,  anc,  aire,  est  le  même  que  AIRE  =  nid,  et  il  admet 
la  riliaiion  suivante  :  place  et  nid,  demeure,  famille,  qualité,  manière. 
Aire  se  serait  ainsi  transformé  en  air  par  confusion.  —  Les  anciennes 
expressions  de  mal  aire,  de  put  aire  (de  mauvais  naturel)  et  de  bon  aire 
(de  bon  naturel)  ont  laissé  l'adj.  debonaire*,  DÉBONNAIRE.  Comme  Littré, 
Génin  et  avant  lui  Henri  Estieuue  admettaient  que,  dans  ces  locutions,  aire 
était  le  même  mot  que  aire,  nid  d'aigle;  de  bonne  aire  équivaudiait  k  :  issu 
d'un  bon  nid,  donc  de  bonne  race.  —  Dérivé  :  DÉBONNAIRETÉ. 

5356.  airelle,  m^Ttille,  Port.  airella,  paraît  être  dérivé  du  1.. 
ater,  atra,  noir;   compar.  l'Ail.  Schwarz-beere  (litt.  baie  noire),  myrtille. 

5357.  ajonc  (arbuste  épineux),  Berry  a/o?i,  aujon,  BL.  adjotum  ; 
VF.  cijous.  Origine  inconnue. 

5358.  allDerge,  anc.  auberge,  sorte  de  pêche;  selon  Ménage, 
dér.  de  alb-ns,  à  cause  de  la  chair  plus  claire  de  cette  jiêche  ;  Sau- 
maise  propose  l'Ar.  al-beg  ;  Frisch,  le  L.  persicum,  augmenté  de  l'art. 
arabe  al,  en  supposant  une  forme  intermédiaire  alverchia  :  l'Esp.  dit  alber- 
chiyo.  —  Du  Prov.  alberguo  ou  aouberguo,  pêche.  —  D.  ALBERGIER. 

5359.  aidée,  village  dépendant  des  possessions  européennes, 
en  Afrique  et  dans  les  Indes,  et  habité  par  dés  autocbtones. 

5360.  alizai*i,  racine  entière  de  la  garance.  Ualizari  ne  reçoit 
le  nom  spécial  de  garance  que  lorsqu'il  a  été  pulvérisé  {Girardin).  — 
Dér.  ALIZARINE. 

5361 .  alizés  (Vents)  ,  Esp.  alisios  ;  de  l'ancien  vetbe  aliser, 
anir,  polir;  donc  vents  unis,  réguliers;  ou  du   Prov.  alizatt,  uni,  uniforme. 

5362.  alkékengre,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  sola- 
nées,  appelé  aussi  coqueret. 

5363.  aller,  It.  andare,  Esp.  et  Port,  andar,  Cat.  et  Prov.  anar, 
Vaud.  annar,  VF.  aner,  aler.  Ce  mot  si  important,  qui  s'est  substitué  au 
vocable  ire  des  Latins,  est  une  des  étym.  les  plus  problématiques  et  les 
plus  coinpliquées.  Les  formes  très  diverses  que  prend  ce  verbe  :  Je  vais, 
ncus  allons,  j'irai,  etc.  montrent  que  plusieurs  radicaux  ont  servi  à  sa 
composition.  La  forme  ALLER  paraît  être  une  contraction  du  L,  ambu- 
lare,  que  Plaute  et  d'autres  auteurs  ont  employé  dans  le  sens  de  aller.  On 
s'est  servi  longtemps  de  la  forme  moins  syncopée  ambler  (Et  va  Dieu 
prier  en  ambiant.  Ruteboeuf),  que  nous  avons  conservée  eu  parlant  d'une 
certaine  allure  du  cheval.  C'est  par  une  syncope  difl'érente  que  ambulare  a 
également  donné  le  Prov.  anar,  ainsi  que  l'It.  et  l'Esp.  andar.  Dans  ce  der- 
nier cas,   le  d  s'est  ajouté   à   n,  comme  dans  tendre  de   tener    gendre  de 
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gêner,  etc.  Diez  part  d'un  verbe  fréquentatif  L.  adilare,  déjà  proposé 
par  Muratori  (Ennius  :  ad  eum  aditavere,  ils  allèrent  près  de  lui).  Comme 
on  a  vu  le  subst.  L.  aditus  se  transformer  en  aiidito  (It.  et  Ks[i.)  et 
reddere  devenir  rendere,  on  est,  en  effet,  autorisé  à  admettre  une  inter- 
Oiilation  de  n  dans  adilare,  ce  qui  donne  anditare.  Alléguant  en  outre  le 
vieux  mot  Esp.  et  It.  renda  p.  reddita,  Diez  se  croit  en  droit  de  passer 
de  anditare  à  la  forme  plus  simple  andare.  Anar  a  fait  aner  ;  on  en  a  des 
exemples  dans  la  langue  d'oïl;  a««r  est  devenu  aîer,  aller,  par  la  per- 
mutation de  H  en  /,  substitution  qui  n'est  pas  sans  précédent  dans  notre 
langue  :  orphelin  de  orphanus.  —  Dérivés  :  ALLÉE  (subst.  participial), 
ALLURE;  ils  correspondent  à  l'It.  andata,  andatura,  Prov.  anada.  l,a, 
forme  andare  a  donné  au  Fr.  ANDAIN,  ce  qu'un  faucheur  peut  faucher  à 
chaque  pas  qu'il  avance;  ce  subst.  se  rattache  à  un  t>pe  andamen  (Ci. 
airain  de  xramen).  En  Bourgogne  on  dit  andée  =  sentier  dans  la  vigne. 
(Scheler,  édit.  de  1873,  où  il  examine  les  nombreuses  étymologies  qui  se 
sont  produites).  Prb-AL-able,  mot  nouveau  formé  Avec  aller,  et  le  préfixe 
pré,  sur  le  patron  du  L.  prx-vius,  AU.  vor-làufig. 

Quant  aux  formes  que  prend  le  singulier  à  l'ind.  présent  :  je  VAIS 
on  je  vas;  à  l'impér.,  VA,  elles  dérivent  évidemment  du  verbe  latin  wader^; 
un  autre  verbe  ire  a  servi  k  former  le  futur  et  le  condit.  :  j'IRAI, 
J'IRAIS. 

5364.  alOyaUç  d'après  Ménage,  de  ad  +  lumbellus,  chair  qui  est 
au  dos;  d'après  Roquefort,  c'est  nne  forme  vulgaire  modifiée  de  allodial; 
l'aloyau  serait  ainsi  la  pièce  noble  !  Etymologies  fantaisistes. 

5365.  a/ludel^  n.  m.  Chim.  Assemblage  de  pièces  de  poterie  qui 
s'emboîtent  pour  former  un  tuyau. 

5366.  a,IXl£td.OU.6r,  allécher  par  des  flatteries,  des  caresses. 
Diez,  pour  expliquer  ce  mot,  remonte  au  VNord.  mata  (Dan.  made),  donner 
à  manger,  appâter,  avec  la  terminaison  ouer  qui,  d'après  lui,  serait  ana- 
logue à  celle  de  bafouer.  On  a  également  songé  au  VF.  amadour  =  amou- 
reux ;  mieux  aurait  valu  proposer  l'Esp.  amado,  le  mignon.  Littré  [lense 
que  notre  mot,  assez  récent  dans  la  langue,  est  venu  des  patois  du  Nord, 
et  il  opine  en  faveur  de  l'explication  de  Diez.  Le  Pic.  dit  amidouler.  — 
Le  subst.  AMADOU  est  tiré  du  verbe  amadouer,  dans  son  sens  d'allécher, 
attirer.  Ou  peut  comparer  pour  ce  rapport  It.  et  Prov.  esca  (VF.  èclie) 
et  Esp.  yesca,  venant  du  L.  esca,  appât,  amorce,  et  signifiant  amadou 
(Scheler).  —  D.  AMADOU -embnt,  erie,  eur.  AMADOUVIER,  se  dit  d'une 
espèce  de  champignon  dont  on  fait  l'amadou. 

5367.  andOUiller,  corne  de  cerf;  VF.  antoillier,  andoiller^ 
endeuiller;  du  L.  popul.  anteoculum,  d'où  antocularium  (l'Augl.  a  conservé 
le  t  dans  antler). 

5368.  antilope;  de  l'Angl.  antelope.  Origine  inconnue. 

5369.  antimoine,  BL.  antimonium.  Selon  les  uns,  du  G.  anti, 
à  l'opposé  de,  et  monos,  seul,  parce  qu'on  a  cru  longtemps  que  ce  métal  ne 
se  trouvait  jamais  pur;  selon  les  autres,  de  anti,  et  moine,  parce  que  l'ac- 
tion énergique  de  cette  substance  aurait  été  funeste  à  des  moines  qui  en 
étudiaient  les  propriétés:  étj-m.  plus  que  ridicule,  qui  n'a  aucune  auihenti- 
cité  (Larousse).  —  Furetière,  pour  expliquer  le  mot,  raconte  de  son  côté 
une  histoire  de  moine.  Selon  Mahn,  c'est  une  altération  de  alilhmidum  = 
arnbe  al  +  ithmid  =  G.  stimmi,  oxyde  noir  d'antimoine.  —  Dér.  ANTI- 
MONI-é:  Al. 
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5370.  a>rcLillOIl,  It.  ardiglione,  Prov.  ardalhon,  mot  d'origine 
douteuse,  rappelant  le  G.  ardis,  pointe  d'une  flèche;  Ménage  part  de 
dard,  d'où  dardillon,  puis  ardillon;  Langensiepon  admet  pour  type  It.  nrti- 
glio,  tiré  de  articulus.  Littré,  insistant  sur  l'ancienne  forme  hardillon  (avec 
h  aspirée),  considère  le  moi  comme  dimin.de  ^arcfe,  bâton,  donc  petit  bâton, 
petite  tige  (compar.  VK.  hardier,  aiguillonner). 

5371 .  a>rec,  genre  de  palmier  des  régions  chaudes  de  l'ancien 
continent.  On  dit  aussi  arèque  ou  aréqlmer. 

5372.  a^rg'Ot^  langage  des  voleurs,  vocable  d'origine  encore 
inexpliquée  ;  on  y  a  vu  une  altération  de  lit.  gargo  (F.  jargon),  ou  un 
dérivé  du  L.  argutari,  disputer  (en  Wall,  argoter).  Cette  dernière  étymo- 
logie  est  fortifiée  pur  le  Wall,  argoté,  rusé,  malin  (Jj.  argulus).  Diez 
rappelle,  pour  le  radical,  le  \b\  arcagt  =  langage,  dialecte,  que  l'on  ren- 
contre dans  Gui  de  Bourgogne  :  •  en  arcage  grezois  ». 

5373.  StFiSl,  embarras,  ennui;  du  patois  bourguignon  harier 
tourmenter  {Larousse). 

5374.  A.rleQ.Uill,  dans  le  sens  actuel  du  motjdel'It.  Arlecchino. 
Mais  sur  l'origine  de  ce  nom  les  opinions  varient.  On  a  surtout  cité  la 
fameuse  mesnie  Hellequin  des  trouvères:  Hellequin  (d'où  le  nom  du  démon 
Alichino  dans  l'Enfer  du  Dante)  signifie  le  diable  et  accuse  une  ori-ine 
germanique  [hell,  enfer,  ou  Hella,  la  déesse  de  la  mort,  chez  les  Ger- 
m:>ins?).  Le  Diable  des  représentations  théâtrales  du  moyen  â^e  se 
serait  transformé  et  serait  devenu  l'Arlequin  moderne.  Le  glossaire  de 
Gachet,  p.  252,  à  consulter  à  ce  sujet,  réfute  l'opinion  de  Génin,  qui  (Va- 
ri;itions  du  lang.  fr.)  rapportait  le  mot  au  cimetière  d'Arles  ou  Alescamps 
dont  le  vulgaire  aurait  fait  le  nom  d'un  fantôme,  toujours  suivi  d'une 
compagnie  qui  bruyait  dans  ce  cimetière.  D'autre  part,  Dochez  tire  Arle- 
quin du  vieux  germanique  erle,  ou  elle,  aune,  et  king,  roi,  roi  des  aunes 
et  des  fantômes  qui  habitent  dans  les  bois.  Voici  l'opinion  de  Ménage,  qui 
nous  paraît  la  plus  probable  :  •  Sous  le  règne  de  Henri  III,  il  vint  à  Paris 
une  troupe  de  comédiens  italiens,  parmi  lesquels  il  y  avait  un  jeune  homme 
fort  dispos  qui  hantait  chez  M.  de  Harlay  de  Chauvalon,  d'où  il  fut  appelé 
par  ses  compagnons  Harlequino  (petit  Harley,  à  la  mode  des  Italiens  qui 
donnent  souvent  le  nom  des  maîtres  aux  valets,  et  celui  des  patrons  aux 
clients).  Si  l'on  en  croit  Ménage,  cette  origine  donna  au  facétieux  Italien 
l'occasion  d'équivoquer  très  spirituellement,  en  disant  un  jour  au  nia'>^is- 
trat  :  «  Il  y  a  parenté  entre  nous  au  cinquième  degré  :  vous  êtes  Hailay 
•  premier  et  je  suis  Harlay-quint  •  [Larousse).  —  D.  ARLEQUINADE. 

5375.  armoil,  nom  des  deux  pièces  entre  lesquelles  se  trouve 
placé  le  gros  bout  du  timon  d'une  voiture. 

5376.  arrimer,  arranger  la  cargaison  d'un  bâtiment,  VF.  arru- 
mer,  Esp.  arrumar,  de  VF.  rum,  fond  de  cale,  qui  vient  de  l'Ail,  rûm,  raum 
Néerl.  ru/ni,  espace,  creux  du  vaisseau.  —  ARRIM-age,  edr. 

5377.  arroclie,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  atriplicées 
ou  chénopodées. 

5378.  arruçfie.  Dans  les  mines,  canal  pour  l'écoulement  des 
eaux. 
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5379.  sirs,  leruie  de  vétérinaire,  le  pli  qui  se  remarque  ii  la  réu- 
nion de  la  poitrine  et  du  membre  antérieur  du  cheval;  peut-être  du  L. 
artus,  aiticulalion  :  Vs  final  est  un  reste  de  l'anc.  noniitiaiif,  comme  dans 
fils,  fonds. 

5380.  artiSOn,  VF.  arluison,  insecte  rongeur.  D'origine  incon- 
nue ;  cp.  VF.  arlre,  teigne.  On  dit  aussi  ARTOISON  et  ARTUSON. 

53S1 .  a.Spre,  petite  monnaie  d'argent  usitée  en  Turquie,  et  dont 
la  valeur  varie  selon  les  localités. 

5382.  atèle  (Voir  No  2124  bis). 

5383.  atelieP,  anc.  a/^e/ier,  Aos/e/jer.  Littré  pense  que  le  pri- 
mitif est  attelle  on  asielle,  petite  planche  :  lieu  où  l'on  prépare  les  attelles, 
en  d'autres  mots,  un  atelier  de  menuisier. 

5381 .  atteler.  L'étjmologie  de  ce  verbe,  ainsi  que  de  son 
opposé  DÉTELER,  est  très  obscure.  On  a  proposé  un  radical  iel,  qui  est 
au  fond  de  protelum  boum  (traits  de  bœufs)  de  Pline,  du  verbe  protelore, 
tirer  en  longueur,  et  supposé  l'existence  d'un  subst.  latin  telum  ou  tela, 
signifiant  timon. 

Dér.  :  ATTEL-aob,  oire.  Ré-ATTELER.   Dé-TEL-er,  âge. 

5384  BIS.  attelle  ou  astelle,  lame  de  bois,  du  L.  aslella 
p.  astula,  fragment  de  bois,  ais,  bardeau. 

5385.  aulïer^Iie)  dimin.  de  alberge,îio  535g. 

5386.  auvent,  répond  au  Prov.  a«uan,  rempart,  retranchement. 
Le  BL.  a  auvayinus,  auventus. 

5387.  avives,  glandes  à  la  gorge  des  chevaux.  Nicot  :  «  Avives 
pour  eaux  vives,  car  les  chevaux  communément  prennent  ce  mal  par  boire 
des  eaux  vives,  comme  on  voit  à  Estampes.  »  Les  Italiens  disent  vivo  le. 

5388 .  baCCara  ou  baccarat,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

5389 .  badigeon;  d'origine inconnv.e.BADIGEONN-AGBjER.EUR. 

5390.  bagarre,  tumulte,  encombrement. 

5391.  bagout,  rad.  bas  et  gueule;  on  écrit  aussi  BAGOU  et 
BAGOUL. 

5392.  baguenaude,  d'où  BAGUENAUDIER,  en  botanique 
<ro/w/eai'es2carza  ;  BAGUENAUDER,  propr.  faire  claquer  des  baguenaudes. 
Fig.  S'amusera  des  choses  frivoles;  BAGUENAUDERIE,  futilité.  D'ori- 
gine inconnue. 

5393.  balandran  on  balandras,  It.  palandrana,  man- 
teau de  campagne,  casaque  de  voyage.  «  Balandrana  et  supertoti  « ,  balan- 
drans  et  surtouts  (Règle  de  saint  Benoît,  1226). 

539'».  balise  l),  terme  de  marine,  anc.  aussi  balis,  Esp.  baliza; 
l'étymologie  est  très  incertaine;  un  type  latin  palitius,  àe palus,  pion, 
poteau  (compar.  palissade)  satisferait  pleinement  (le  p  initia!  adouci  en  fy 
se  rencontre  parfois.  {Scheler.) — Pour  une  autre  origine,  V.  2972. 
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5393.  l)a,liS3  2),  terme  de  botanique;  étymologie  inconnue. 
—  BALIS-iER. 

5396.  "baliveau,  étym.  très  contestée  ;  suivant  Roquefort,  du 
L.  palus  ou  vallus,  pieu;  suivant  Littré,  du  L.  bajulus,  supporf,  soutien; 
suivant  Lunier,  corruption  de  bois  vieux,  que  l'on  a  prononcé  pendant 
longtemps  bois  viaux,  dont  on  a  fuit  baliveaux  {Larousse).  BAIilV-ER,  âge. 

5397.  "baliverne.  Littré  le  tire  du  BL.  èalinvernia,  mot  qui 
désigne  une  espèce  de  voile  à  navire.  Le  Duch;it,  et  c'est  son  opinion 
qui  nous  paraît  la  moins  excentrique  de  celles  qui  ont  été  émises,  veut. 
qne  baliverne  vienne  de  bttlla  verna,  petite  bulle  qui  s'élève  sur  l'eau 
pendant  les  rosées  du  printemps.  —  BALIVERN-er,  ier. 

5398.  balzan.  \F.  baucant,  marqué  de  blanc,  bigarré  de  noir 
et  de  blanc,  II.  balzano,  Prov.  bausan;  d'après  Diez,  de  l'It.  6a/za,  bordure, 
frange,  valaque  baliz,  lacet,  que  l'on  rattache  au  L.  baltens,  ceinture. 
Cette  manière  de  voir  se  confirme  par  la  valeur  de  BALZANE,  tache 
blanche  circulaire. 

5399.  bancal^  bcincroclie.    Étymologie   inconnue, 

5406.  "bar  ou  bars,  genre  de  poissons  acanthoptérygiens, 
voisin  des  perches. 

540t.  "baXHlane,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  composées, 
tribu  des  carduinées;  de  l'It.  barda.,  couverture  de  cheval,  à  cause  de  la 
largeur  de  ses  feuilles  {Larousse). 

5402.  bariQ'OUle,  nom  provençal  de  l'agaric  du  panicaut, 
champignon  comestible. 

5403.  "bartavelle,  un  des  noms  vulgaires  de  la  perdrix  grec- 
que ou  de  roche. 

5404.  baSOClie,  du  L.  basiUca,  palais  du  tribunal.  —  BASO- 

CH-IEN. 

5405.  l}astring"tie,  peut-être  de  bastinguer,  bagtingage,  parce 
qu'on  dispose  les  bastingues  avant  le  combat,  au  moment  d'entrer  en 
danse. 

5406.  "ba'tele'Ur,  basteleur  *,  charlatan,  bouffon.  Guyot  dé- 
rive ce  mot  de  bastel,  qui,  formé  de  bastum,  signifierait  un  échnfaud 
de  bois,  un  tréteau;  mais  6a^f«? pourrait  être  tin e  variété  de  baston  et  si- 
gnifier baguette.  Cp.  tour  de  bâton.  —  BATELAGE. 

5407.  baudruclie;  ce  mot  est  sans  doute  de  la  même  famille 
que  l'anc.  verbe  Fr.  baudroyer,  préparer  des  cuirs,  et  partant  de  celle  de 
baudrier.  Dans  la  grammaire  Prov.  de  Faidit,  on  lit  balts,  corea  (cour- 
roie). 

5408.  baUQ'e,  gîte  fangeux  du  sanglier,  mortier  de  terre  grasse; 
•ét^'mologie  inconnue.  En  BL.,  on  trouve   baugium  pour  hutte. 

5409.  "bavolet,  petite  coiffe  de  paysanne;  peut-être  de  bavo- 
Jer  [bas  +  volet),  voltiger. 
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5410.  bayer,  VF.  baer,  béer,  It.  badare,  Prov.  et  Cat.  badar,  BL. 
badare.  Ces  mois  signifient  1)  ouvrir  la  bouche,  2)  attendre  bouche  béante, 
attendre  on  vain.  BÂIl.LKR;  BADAUD,  Prov.  badau  (dans  le  patois  de 
Mons,  béant,  beyaut  ;  BADIN,  que  les  lexicographes  du  xvie  siècle  tradui- 
saient encore  par  inoptus.  —  BAYEUR, 

BÉANT,  part,  de  béer,  autre  forme  de  bayer.  Noter  les  vieux  mots 
BÉE,  ouverture,  uetbéancc,  désir,  aspiration.  —  A  gueule  BÉE  dans: 
futailles  à  gueule  bée»  ;  du  verbe  béer,  avoir  la  bouche  ouverte. 

ABÉE,  ouverture  par  laquelle  coule  l'eau  qui  fait  tourner  un  mou- 
lin, fausse  orthographe  p.  la  bée. 

BÂILLER,  anc.  baailler,  It.  badigliar,  Prov.  badaUiar,  extension 
du  type  badare  qui  a  donné  béer  et  bayer.  —  Dérive.  :  BÂILL-emunt,  eur. 
Entre  BÂILLER. 

BADAUD,  Voy.  bayer  ci-dessus.  BADAUD-er,  erie. 

BADIN,  Voy.  bayer.  BADIN-ER,  âge,  erie. 

BADINE  (baguette). 

5411.  bécalîun.g'a,  espèce  de  véronique  qui  croît  sur  le  bord 
des  ruisseaux  ;  du  BAIL  beckebunge,  AU.  mod.  bachbunge,  lit.  tubercule  de 
ruisseau. 

5412.  bedaine,  panse  (anc.  vaso  à  grande  panse),  et  BEDON, 
homme  gras,  tambour.  On  trouve  d'ailleurs  aussi  boudaine.  boudiné, 
p.  ventre. 

5413.  bédégrar  ou  bédéguar,  excroissance  chevelue  pro- 
duite par  un  insecte  sur  les  rosiers  et  les  églantiers. 

5414.  bégu  ;  se  dit  d'un  cheval  qui  marque  après  l'âge. 

5415.  bègue.  Pic.  beique,  bieque;  mot  d'origine  inconnue.— 
BÉGAYEMENT. 

5416.  bélître,  bélistre',  gueux,  mendiant,  homme  de  rien, 
d'où  l'Esp.  belitre  ;  Port,  billre  ;  dér.  It.  belitrone.  Nicot  voit  dans  c© 
mot  une  transposition  de  l'Ail,  bettler  ;  d'où  bleler,  blitre. 

5417.  bercer,  Prov.  bressar,  AEsp.  brizar.  Selon  Ménage  et 
Chevallet,  de  versare,  fréq.  de  vertere.  On  a  proposé  le  BL.  bersa,  claie 
d'osier,  ce  qui  expliquerait  qu'on  ait  appelé  berceau  une  voûte  en  treillage. 
—  BERC-EMKNT,  EUSE.  BERCEAU. 

BER  (du  BL.  bersa,  claie  d'osier),  appareil  de  charpentes  et  de 
cordages,  en  forme  de  berceau,  placé  sous  un  grand  bâtiment  pour  le  sup- 
porter et  qui  glisse  sur  la  cale  lorsqu'on  lance  ce  bâtiment  à  l'eau  (La- 
rousse). 

BARCELONNETTE,  dira,  de  berceau. 

5418.  berle,  plante  de  la  famille  des  ombellifères. 

5419.  berloque*  ou  breloque.  L'élément  ^^'«e  paraît  être 
identique  avec  loque,  morceau  d'étoffe  pendant,  lequel  vient,  selon  Diez,  du  . 
VNord.  lok7',  quelque  chose  de  pendant.  Cp.  le  terme  pendeloque.  Quant 
à  breloque  ou  berloqiie,  batterie  de  tambour  (fig.  battre  la  berloque,  dé- 
raisonner), Génin  y  voit  une  composition  ber-cloque,  cloche  d'alarme, 
batterie  irrégulière  {ber,  la  particule  péjorative).  Cette  explication  n'est 
guère  acceptable.  Littré  admet  une  comparaison  de  la  batterie  de  tam- 
bour avec  la  breloque  chose  agitée  à  cause  du  mouvement   qu'elle   pro- 


ÉTYMOLOaiE    DOUTEUSE.  737 


duit.  Je  croirais  plutôt  que  breloque,  dans  son  premier  emploi,  s'appliquait 
à  des  oloehettes,  d'où  le  mot  s'est  étendu  d'une  part  à  des  petits  bijoux 
suspendus  à  une  ch;iîne,  d'autre  part  k  l'appel  fait  au  son  de  la  cloche  ou 
du  tambour  {Scheler). 

3^20.  bernaclie,  bernacle  ou  barnaclie,  sorte  d'oie 

à  bec  court  et  menu. 

5421.  berner,  faire  sauter  qqn  en  l'air  dans  une  couverture; 
du  VF.  berne,  manteau  d'étoffe  grossière.  —  BERNE,  subst.  verbal. 
BERN-EMENT,  EUR.  BERNE,  t.  de  marine,  d'origine  inconnue.  L'it.  dit 
denio. 

5422.  bernique,  interjection  dont  l'origine  est  inconnue. 

5423.  besi  (breton  besi,  sauvageon),  nom  générique  qufe  l'on 
donne  à  plusieurs  espèces  de  poires,  en  y  ajoutant  le  nom  du  pays  d'où 
elles  sont  tirées  :  Besi  d'Héry,  besi  de  La  Mothe,  besi  Chauraontel 
(Larousse). 

5424.  besigue  ou  besy,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

5425.  béton  (anc.  bétun,  gravois),  sorte  de  mortier.  Étymologie 
incertaine.  Belun  pourrait  très  bien  s'expliquer  par  biiumen  (Prov.  belum) 
si  le  sens  s'y  (rêtait  davantage.  Littré  le  rapproche  de  l'anc.  verbe  bêler, 
durcir,  se  cailler,  dont  l'origine  n'est  pas  sûrement  établie.  —  Dér.  : 
BÉTONN-Etî,  AGE. 

3426.   bibnS,  chose  sans  valeur.  Origine  inconnue. 

5427.  biche,  femelle  du  cerf,  VF.  bisse,  Wall,  bih,  NProv. 
bicho,  Piém.    becia  ;  c'est  peut-être  le  même    mot   que    bique  (V.  ce   ni.. 

N"  5441>.  —  BICH-ETTE. 

5428.  bidon^  de  la  même  famille  que  bfdon,  tambour. 

5429.  bielle^  pièce  d'une  machine  qui  sert  à  communiquer  et  à 
transmettre  le  mouvement. 

5430.  biffer;  d'origine  inconnue;  prob.  d'un  subst.  biffe,  signi- 
fiant raie  (l'ancien  français  avait  wn  mot  biffe  signifiant  une  étoffe  rayée)  ; 
ce  semble  être  une  onomatopée.  —  BIFF-age. 

5431.  big'aPad.e9  espèce  d'orange  ai:;ère,  à  peau  rugueuse. — 
BIGARAD-iER. 

5432 .  bigarreau  (rad.  bigarrer  ci-après,  ce  fruit  étant  de  deux 
couleurs).  Variété  de  cerise  rouge  et  blanche.  —  BIGARREAU-tier. 

5433.  bigarrer,  selon  Ménage,  du  L.  bis-variare  {\  =  g,  cfr. 
giron).  Diez  :  bigarrer,  adoucissement  de  bicarré,  composé  de  bis  (voy. 
barlong,  N»  990)  et  carrer,  échiqueter.  Littré  rappelle  en  faveur  de  l'étym. 
de  Ménage  les  termes  berrichons  gare,  gariau,  etc.  »  de  couleur  variée. 
—  Dér.  BIGARR  É,  ure. 

5434.  bigle,  anc.  bide,  louche.  Ce  mot  est-il  =  bieco  (qui  vient 
de  obliqmis)  par  transposition  de  /;  ou  (cp.  Esp.  bisojo)  contracté  de  bis- 
oculus  (bisigle,  bisgle,  bigle)  ?  Diez  donne  la  préférence  à  la  dernière  sup- 
position, en  citant  le  mot  ôornjc/c,  borgne,  du  dialecte  du  Jura,  —  BLIGLER. 
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543i).  toigue,  mât  qui  sert  k  sonlever  ou  h  soutenir  des  fardeaux; 
d«  Piov.  biyo,  poutie  iong-iie  et  mince. 

5430.  bijOU^  est  expliqué  |)ar  un  type  bijocus,  tiré  de  bis-jocare  ; 
ce  serait  qiielqiio  chose  de  taillé  et  de  biilbmt  de  deux  côtés,  à  deux 
facettes.  Chevallet,  approuvé  par  Dief ,  dérive  le  mot  du  celtique  :  Bret. 
bizou,  bézou,  baguo,  de  biz,  doigt.  Langensiepeii  propose  un  original  biju- 
(jus,  à  deux  dos,  à  deux  faces.  —  BIJOUT-krib,  ier. 

5437.  toillebairer,  barrer  avec  des  billes  (bille  dans  le  sens 
de  bâton),  cp.   bntonner. 

5438.  Tbilletoctude^  désordre,  confusion;  de  bille,  boule,  et 
bande,  hardie,  folle?  (Voir  N<»  2967).  Le  terme  se  rapporterait  d'abord  au 
jeu  de  quilles  ou  de  billard.  D'après  Littré  :  belle  hardiesse  (baude  pris 
substantivement). 

5439.  I3ÎII01I,  It.  biglione,  Ksp.  vellon,  BL.  billio.  Les  étymolo- 
gies  ne  font  pas  défaut.  Covarruvias  fait  venir  billon  et  vellon  du  I,.  »e/- 
lus,  toison,  parce  que  les  Romains  marquaient  anciennement  leur  monnaie__ 
de  cuivre  de  la  figure  d'une  brebis.  Antoine  Nebrissensis,  au  lieu  de  vel- 
lon, écrit  Villon,  qu'il  dérive  de  vilis.  Ménage  propose  huila,  conformé- 
ment à  l'avis  de  Scaliger.  Voici,  d'après  Littré,  la  série  des  sens  de  ce  mot  :. 
«  Le  sens  primitif  est  lingot,  soit  d'or,  soit  d'argent  (or  et  argent  en  bille 
opposé  à  celui  en  plate)  ;  puis  lieu  où  l'on  fait  des  billons,  où  l'on  fabrique  la 
monnaie;  en  troisième  lieu,  monnaie  bonne  ou  mauvaise  qu'on  porte  au 
billon,  à  l'hôtel  des  Monnaies  pour  y  être  refondue;  en  quatrième  lieui 
mauvaise  monnaie,  cuivre  avec  alliage  d'argent,  et  même  cuivre  seule- 
ment. »  Littré  fait  ainsi  venir  billon  de  bille,  pièce  de  bois  allongée  (cp.  . 
billette).  Pour  la  forme  Angl.  bullion,  il  n'y  voit  qu'une  altération  du 
mot  français.  —  BILLONN-er,  âge. 

5440.  Ibillon  (du  BL.  billa,  pièce  de  bois,  solive,  poutre,  par 
analogie  avec  la  forme  de  ces  objets),  ados  que  forme  le  passage  de  la 
charrue  à  droite  et  à  gauche  du  sillon. 

5441  l>iQ[lie,  chèvre,  correspond  à  l'It.  becco,  bouc.  On  trouve 
déjà  sur  une  inscription  romaine  le  mot  becco,  accompagnant  la  figure  d'un 
bouc.  Ce  mot  doit  être  d'origine  différente  que  bouc.  Cfr.  dans  les  patois  : 
bequi,  chevreau  (Jura),  bequot,  id.  (Champagne),  begueriau,  agneau  (Hai- 
naut),  becard,  bélier  (Normandie).  —  D.  BIQUET,  1.)  diniin.  de  bique, 
2)  espèce  de  trébuchet,  cp.  chèvre,  chevron.  —  BIQUETTE,  dimin.  de 
biquet,  nom  familier  de  la  chevrette  ou  jeune  chèvre. 

5442.  l>iPloiP,  tourniquet  qui  maintient  ouvert  le  châssis  d'une 
fenêtre. 

5443.  "bis,  bise,  de  couleur  grise,  noirâtre,  Prov.  bis,  It.  bigio. 
Isaac  Voss  dérive  bis  d'un  adj.  hypothétique  bysseus,  de  couleur  coton. 
Outre  que  les  noms  des  couleurs  sont  sujets  aux  Variations  de  sens  les 
plus  diverses,  cette  étymologie  gagne  en  probabilité  de  ce  que  le  G.  bussos 
signifie  aussi  la  soie  brune  de  la  pinna  marina  et  de  ce  que  le  Port, 
présente  pour  bis  la  forme  buzio.  Ménage  avait  proposé  piceus  (de  pix, 
poix).  —  Dérivés  : 

BISER  v.  tr.  Reteindre,  en  parlant  des  étoffes.  V.  transitif.  Dégé- 
nérer, noircir,  en  parlant  des  céréales  . 
BISET,  pigeon  d'un  gris  ardoisé. 
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BISETTE,  dentelle  de  bas  prix,  do  Lis,  gris;  cp.  It.  bigiello,  et  le 
F.  grisette.  Cp.  aussi  blonde  dentelle  do  soie. 

BISON  NE,  toile  grise  employée  surtout  comme  doublure. 

BISAILLE.  Kariuo  très  bise  ot  destinée  à  la  fabrication  du  pain  bis. 
Mélange  de  pois  gris  et  de  vesces  doat  ou  nourrit  la  volaille.  BISAILLER, 
prendre  une  teinte  noirâtre. 

5444.  bisq.!!©  ;  ce  mot  nous  reste  obscur  soit  dans  le  sens  de  po- 
tage, soit  comme  ternie  du  jeu  de  paume.  On  dit  en  It.  bi&ca  p.  jeu,  tripot. 

5445.  l3iS(^Uer,  éprouver  du  dépit;  oa  indique  Nord,  besk, 
VAngl,  baisk,  aigre;  ou  le  mot  viendrait-il  de  bisque,  comme  ternie  du  jeu 
de  paume,  avec  le  sens  d'accepter  la  bisque,  savouer  plus  faible?  Am- 
père pensait  à  lit.  bizza,  colère;  il  faudrait  un  intermédiaire  bizzicare.  Le 
Prov.  a  biscar,  que  les  étymologistes  expliquent  par  s'emporter  ou  s'im- 
patienter comme  la  chèvre  (bisca). 

5446.  "bistOIiri,  VF.  bistom'ie,  couteau.  Inutile  d'appuyer  sur 
les  étymologies  bis-tortuosus  ou  pisioriensis  (de  la  ville  de  Pistoie),  que 
l'on  a  sérieusement  mises  en  avant. 

5447.  biS'tre,  suie  cuite  et  détrempée,  Ail.  bies ter.  Beaucoup  de 
dictionnaires  rapportent  ce  mot  à  bis  ;  mais  cette  presque  unanimité  d'opi- 
nion ne  nous  convainc  pas  sur  l'exactitude  du  rapport.  —  BISTRER. 

5448.  biZcirre,  drôle,  capricieux,  It.  bizarro.  colère,  vif, 
entêté,  drôle,  Ksp.  et  Port,  bizzaro,  chevaleresque,  magnanime.  Il  est  dif- 
ficile d'expliquer  soit  lorigine,  soit  ie  rapport  réciproque  de  ces  mois. 
—  BIZARRERIE. 

5449.  blaser,  verbe  inconnu  aux  anciens  dictionnaires  et  dont 
l'étymologie  n'est  pas  fixée.  Littré  rappelle  le  mot  blaser  des  dialectes  si- 
gnifiant brûler,  dessécher,  lorsque  cet  efTet  est  produit  par  l'usage  excessif 
des  liqueurs  fortes  (c'est  l'Angl.  blaze)  — BLAS-embnt. 

5450.  blaude;  voy.  Bloush. 

5451.  blesser,  blecier*.  Les  anciens  philologues  ont  eu 
recours  au  Gr.,  en  proposant,  &oit  plêssein,  frapper,  soit  l'infinitif  aoriste 
blapsai,  nuire;  Ménage  explique  blesser  par /a?sare  (de  Ixdere)  avec  un 
h  prépositif.  L'AU.  bletzen,  dans  sa  signification  de  marquer  par  une  tache 
du  une  incision  {einen  Baum  bletzen,  marquer  ua  arbre,  t.  d'eaux  et  forêts) 
semble  plus  convenable.  —  BLESS-urk. 

5452.  blottJLl*  (se),  se  tapir,  se  ramasser  en  petit  volume. 
Diez  laisse  le  choix  entre  ballot  et  l'AU.  blotzen,  frapper,  écraser.  Ménage, 
rapprochant  l'expression  synonyme  se  mottev,  dérive  blottir  de  l'AF. 
blote,  bloutre,  motte  de  terre. 

5453.  blouse,  vêtement  ;  ce  vocable  est  sans  doute  le  même  quo 
blnude  et  biaude,  mot  bourguignon  pour  sarrau,  dont  on  trouve  aussi  les 
variétés  VF.  bliaut,  Lyonn.  blode,  Norm.  plaude.  Pic.  bleude.  BL.  6c- 
losius,  sorte  d'étoffe. 

5455.  bobêclie.  Ducange  donne  le  vieux  mot  bobaiche  dans  le 
sens  de  guêtre,  qui  se  met  par-dessus  le  soulier.  La  bobèche  entourant  la 
chandelle  rappelle,  si  l'on  veut,  une  idée  analogue  ;  mais  ce  rapport  nous 
paraît  un  pou  forcé  (Larousse). 
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5/(53.  bobine,  Angl.  bobbin  ;  selon  Saumaise,  de  bombyx,  k 
cuuse  (ie  lu  ressemblance  de  la  bobine  t;;arnie  de  tîl  avec  le  cocon  du  v<;r 
à  soie;  Diez  préfère  l'étymologie  bombus,  botirdonnenient,  k  caiisn  du 
bruit  de  la  bobine  en  mouvement.  11  est  douteux  que  BOBINKTTK, 
petite  pièce  de  bois  mobile  pour  fermer  les  portes,  soit  un  dimin.  de  bo- 
bine. —  BOBlN-IiK,   EUSK. 

5456.  boca^rd,  machine  k  écraser  la  mine,  de  l'Ail.  Oochcn,  po- 
che», frapper.  —  BOCARD-er,  âge. 

5457.  bog'liei  ou  'bog'Uet,  sorte  de  petit  cabriolet  décou- 
vert, à  deux  roues. 

5458.  l30gu.e  l),  poisson,  It.  boca,  Esp.  bogo,  Piov.  buya,  du 
L.  box,  bocis  (G.  boax,  bôx). 

BOGUE  2),  enveloppe  piquante  de  la  châtaigne,  du  BL.  baucn,  bra- 
celet, lequel  vient  du  Vha.  bouga,  bracelet  (de  biugan,  fléchir,  courber). 
Cp.  VF.  boUy  anneau. 

5459.  bonlJOnne,  sorte  de  dame-jeanne  de  verre  ou  de  grès. 

5460.  "bondrée,  gros  oiseau  de  proie,  du  genre  milan. 

5461 .  "bonnet,  Prov.  bonela,  Esp.  et  Port,  bonele.  Oaseneuve  : 
«C'était  certain  drap  dont  on  faisait  des  chapeaux  ou  habillements  de  tête, 
qui  en  ont  retenu  le  nom  et  qui  ont  été  appelés  bonnets,  de  même  que  nous 
appelons  castors  les  chapeaux  qui  sont  faits  du  poil  de  ce;  animal.  Le  roman 
de  Guillaume  au  Court-Nez  dans  le  Charroy  de  Nismes  :  Un  chapelet  de 
bonnet  en  sa  teste.  »  Quant  à  l'origine  du  mot,  on  la  cherche  encore.  — 
BONNKT-iER,  erie;  BONNETER,  saluer  du  bonnet. 

5462.  "bonnette,  ouvrage  en  forme  de  petit  corps  de  garde,  au 
delà  du  glacis  ou  de  l'avant-fossé.  Mar.  Petite  voile. 

5463.  bOUCassin,  futaine;  Esp.  ôocaci;  d'origine  orientais  (?). 

5464.  bOUgTcin,  VF.  bouguerant  ;  ït.  bucherame,  Cat.  bocaram, 
Prov.  bocaran,  boqueran,  Angl.  buckram,  tissu  fait  primitivement  de  poils 
de  chèvre,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'étymologie  bouc,  boc. 

5465.  bouillotte,  de  bouillir;  pr.  bouilloire,  puis  le  nom  d'un 
jeu  de  cartes  ;  les  dictionnaires  n'établissent  pas  le  rapport  des  deux  signi- 
fications. 

5466.  bOUJa^POn,  petite  mesure  pour  les  liquides,  en  usage 
dans  la  marine.  —  Sorte  de  vêtement  léger  que  portent  certains  marins  de 
l'Inde.  On  l'appelle  aussi  BOUGERON. 

5467.  TjOUratCBtn,  autrefois  6arraca«,  Esp.  ôarra^rt»,  sorte  de 
gros  camelot,  Bh.  barracanus  ;  &e  retrouve  dans  le  Dan.  barcan,  Anyl. 
barrakan,  AU.  berkan  et  barcheni  ;  de  l'Ar.  barrakân,  vêtement,  qui  vient 
du  Pers.  barikana,  espèce  de  tissu  de  laine. 

5468.  Tjonrcette,  espèce  de  valériane;  synonyme  de  mâche. 

5469.  bourdaine,  bourdaigne  ou  bourgène,  ar- 
buste dont  le  bois,  réduit  en  charbon,  sert  à  la  fabrication  de  la  poudre  à 
canon. 
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5470.  iDOUrdillon,  bois  de  chêne  refendu,  propre  à  faire  des 
futailles. 

5471.  l>OUrdon,  tuyau  d'orgue,  puis  ton  de  basse  et  abeille 
mâle.  La  signification  première  de  ce  mot  engage  Diez  à  le  rattacher  à 
bourdon,  long  bâton  (Voy.  N"  227).  —  BOURDONN-eb,  et,  e.ment. 

5472.  I^OUr^eron,  petite  casaque  de  toile  que  portent  certains 
ouvriers. 

5473.  "bourrée.  Mus.  Air  composé  de  huit  mesures  à  deux 
temps,  partagées  en  deux  parties  égales.  — Choréfjr.  Pas  de  bourrée,  pa.s 
exécute  sur  un  air  de  bourrée,  comme  la  bourrée  d'Auvergne,  qui  souvent 
est  simplement  appelée  bourrée. 

5474.  TDOUVreilil,  pr.  le  «  petit  bouvier  »  d'un  type  bova- 
riolus),  parce  qu'il  suit  les  troupeaux  (cp.  bergeronnette). 

5475.  l>raq_U.er,  plier  au  point  voulu,  pointer;  d'après  Diez, 
du  Nord,  braka,  fléchir,  assujettir.  —  BRAQU-ement. 

5476.  bredouille,  marque  du  jeu  de  trictrac,  qui  indique  que 
l'on  a  gagné  sans  que  l'adversaire  ait  pris  un  point  ;  désappointement 
d'un  chasseur  qui  n'a  rien  tué.  Adj.  :  revenir  bredouille. — Dérivés: 
Dé-BREDOUILL-eb,  au  jeu  de  trictrac,  empêcher  que  l'adversaire  ne 
puisse  gagner  partie  double  ou  quadruple. 

5477.  bredouiller,  d'après  Diez,  du  VF.  braidir,  bredir, 
Prov.  braidir,  chanter,  gazouiller.  Le  Fr.  aime  la  terminaison  cuiller 
dans  les  verbes  rendant  une  succession  rapide  dte  sons  ou  de  mouvements  ; 
cp.  gazouiller,  chatouiller,  pop.  cafouiller,  farfouiller,  iâtouiller.  Il  est  à 
noter  que  les  patois  du  Nord  ont  berdeler,  gronder  entre  ses  dents,  et 
qu'on  dit  aussi  en  VF.  bredaler  pour  le  bruit  du  fuseau  d'un  rouet.  — 
BREDOUILL-eub,  ement. 

BREDI-BREDA,  expression  familière  et  onomatopéique,  qui  a  peut- 
être  donné  naissance  au  mot  moderne  bredouiller. 

5478.  bréhaigne*,  stérile  (autres  formes  :  baraigne,  Wall. 
brouhagne,  dial.  de  Metz,  bereigne.  Pic.  breine,  AAngl.  barrayne,  Angl. 
mod.  barren).  Nous  rattachons  plus  volontiers  brehaigne  à  l'Ail,  brach,  qui 
signifie  infertile  ;  on  trouve  aussi  brehaigne  avec  le  sens  d'impuissant. 

5479.  bretauder,  tondre  inégalement,  couper  les  oreilles  à  un 
cheval  ;  anc  bertauder,  bertonder  ;  c'est  un  mot  populaire  qui  se  décom- 
posepar  bre  (préfixe  péjoratif)  et  tonder,  tondre.  Mieux  vaut,  comme  for- 
mation, l'anc.  bertouser  (ber  ou  bre  +  tonsiis).  Le  L.  tonsus,  tondu, 
imberbe,  est  aussi  le  primitif  de  touse*,  jeune  fille,  et  tousel,  jeune  garçon. 
Pour  le  radical  bert,  reppelons  It.  bertone,  cheval  qui  a  les  oreilles  coupées, 
Prov.  bertaud,  pauvre  diable. 

5480.  bretteler,  bretter ,  graver,  gratter,  ébaucher; 
peut-être,  dit  Littré,  du  Nord,  bredda,  couteau  court. 

5481.  bric-à-brac,  bric,  à-d^v^s  bric-à-brac,  et  dans  rfe  i?*/c  et 
de  broc,  reste  obscur;  il  est  fait,  semble-t-il,  pour  trancher  avec  broc  et 
brac.  Quant  à  ce  dernier,  il  rappelle  l'AU.  brack,  déchet,  mauvaise  mar- 
chandise. 
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b'i82.  bricole, ougin  de  guerre  pour  lancer  des  pierres,  dér.duVF. 
bric,  briche,  piègo  It.  briccola,  Esp.  brigola,  BL.  bricola,  dont  l'origine 
est  incertaine.  La  machine  à  lancer  a  donné  le  nom  au  bond  de  la  pierre 
lancée  (d'oi'i  bricole,  comme  t.  du  jeu  de  paume  et  de  billard).  Mais  la  va- 
leur de  bricole  comme  pièce  de  harnais  ou  comme  bretelle,  lanière  de  por- 
teur, se  déduit  difûcilement  de  bricole,  catapulte.  — -  BKICOLER;  le  sens 
d'engin  perce  encore  dans  le  verbe  actif  bricoler  =  manigancer,  agencer, 
que  l'on  rencontre  dans  Corneille. 

5483.  brimbaler,  branler,  d'où  la  BRIMBALE,  le  levier  au 
sommet  d'une  pompe;  d'origine  inconnue:  probabl.  un  mot  de  facture  spon- 
tanée :  cp.  l'Esp.  bambalear,  bambolear,  brandiller,  pendiller.  L'ancien 
mot  brimbales,  ornement  de  cheval,  clochettes,  etc.,  a  un  air  de  famille  avec 
brimborion.  —  BRIME  AL-ement. 

5484.  brimer.  Argot  des  écoles  militaires.  Railler,  berner,  faire 
des  espiègleries  malicieuses  =  Faire  brimer,  faire  mousser,  faire  valoir, 
donner  de  l'importance  à.  —  BRIM-aoe,  eur. 

5485.  brinde,  de  rit.  bri7idisi.  Diez  explique  le  terme  It.  par 
l'AU.  bring  dir's,  je  te  la  porte  ;  en  Lorraine  bringuéi  signifie  boire  à  la 
santé  de  quelqu'un. 

BRINDEZINGUES  (forme  allongée  de  brindes);  usité  dans  la  locu- 
tion populaire  «Être  dans  les  brindezingues  »  ,  avoir  une  pointe  de  vin. 
Quelques-uns  disent  bringites-zingiies  {Larousse). 

5486.  briOClie  ;  étymologie  inconnue.  On  sait  que  les  boulan- 
gers français  disent  brier  la  pâte,  pour  l'écraser,  lequel  brier  est  le  même 
que  broyer.  D'ailleurs  Cotgrave  indique  un  mot  brioche  avec  le  sens 
d'instrument  à  broyer  le  chanvre. 

5487.  brise,  Angl.  breeze,  It.  brezza.  Milan,  briza,  léger  vent  do 
TtoTÛ,  Esp.  brisa,  vent  du  nord-est  ;  d'origine  incertaine.  Diez  propose 
rezza  (forme  écourtée  de  orezza,  vent  doux)  avec  un  b  prépositif.  Orezza 
est  un  dérivé  de  aura.  II  est  à  noter  que  brise  est  un  mot  récent,  introduit 
dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  en  1762  seulement — Heyse  admet  une 
provenance  celtique  et  cite  les  adjectifs  Corn,  brysg,  Gaél.  briosg,  vif. 

5488.  briS(j.ue,  se  dit  des  as  et  des  dix  aajeu  de  besigue  ;  sorte 
de  jeu  de  cartes.   ■ 

5489.  broc,  anc.  broche,  Prov.  broc,  It.  brocca,  vase  à  liquide  ; 
prob.  de  broche,  chose  pointue,  à  cause  de  la  forme  resserrée  du  goulot  ou 
du  bec;  Diez  rappi'oche  les  dérivés  Prov.  broisso/i,  goulot,  et  Pie,  brochon, 
visière  du  casque  (à  Mons,  le  bec  d'un  pot). 

5490.  brocanter  ;  vient  immédiatement  du  subst.  brocante, 
terme  technique  des  ouvriers,  désignant  un  ouvrage  fait  irrégulièrement  en 
dehors  des  heures  de  travail  payées  par  le  patron,  un  ouvrage  qui  n'ira 
pas  dans  la  boutique,  mais  que  l'ouvrier  vendra  de  gré  à  gré,  pour  son 
propre  compte,  quand  il  pourra,  en  l'offrant  à  celui-ci,  à  celui-là  (Génin, 
liécréations  philologiques,  11,67).  Brocanter,  c'est  donc  propr.  acheter  et 
revendre  de  la  brocante.  Mais  d'où  vient  brocante?  En  BL.  on  disait  a6/'o- 
camentu-nn^our  achat  de  marchandises  neuves  en  gros,  destinées  à  être  re- 
vendues en  détail  ;  abrocator  pour  entremetteur,  courtier.  Il  est  plus  que 
probable  que  ces  mots  sont  de  la  même  famille  que  6roca?i/eMr,  qui  du  temps 
de  Ménage   signifiait  marchand  en  gros.  Il  y  a  évidemment   connexité 
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«ntre  le  radical  de  notre  mot  et  l'Angl.  broke,  faire  le  courtier,  broker, 
courtier.  —  Le  BL.  vendere  viniim  ad  hmrmn,  vendre  le  vin  en  détail, 
fait  penser  à  l'Ali.  firocA-,  morceau.  Cependant  broca  paraît  plutôt  être  « 
broc,  pot.  —  BROCANT-AGE,  EUR. 

5491.  bronctier,  du  sabst.  VF.  6roHC*«*,  buisson,  Ane.  Esp. 
brffticha,  rameau,  It.  bronco,  tronc.  Pour  k  rapport  logique,  cfr.  It.  cespo, 
bpisson,  et  cespicare,  broncher,  Ail.,  strauch  et  straucheln.  Pour  bronche, 
bronco,  Diez  propose  Vlia.  bruch,  Néerl.  brok,  chose  cassée,  tronquée  (otr. 
le  Prov.  bruc,  tronçon,  ©t  burcar  pour  brucar^  broncher). 

5492.  txrou^  enveloppe  verte  de  la  noix,  VF.  broust,  BL.  brus' 
4um;  de  la  même  famille  que  brosse,  à  cause  des  piquants  du  bi'ou  (?). 

5493.  iDrouée,  subst.  participial  d'une  origine  obscure.  Le  Pic. 
en  a  tiré  brouache,  ijluie  line,  le  dial.  du  Berry  brouasser,  fhire  de  la  pluie 
fine.  Il  paraît  être  de  la  même  famille  que  brouillard,  son  synonyme,  et 
appartenir  au  radical  brodh,  vapeur. 

5494.  brout,  broust\  brost*,  pousse,  jet  d'arbre  ;  de  l'Anglo- 
sax.  brustian,  bourgeonner  (Bret.  broust,  buisson),  ou  du  Vha.  proz, 
b' urgeon.  —  Dér.  BROUTER,  Prov.  brostar ,  manger  les  pousses; 
BIîOUT-iLLES.  BROUSS-lN,  excroissances  de  quelques  arbres,  dimin.  de 
hroust. 

5495.  "bruant,  breant,  oiseau  appelé  aussi  verdon,  verdier  ; 
é(\m.  inconnue. 

5496.  brUSquembille,  jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  deux, 
ir(»is,  quatre  ou  cinq  personnes. 

"5497.   "buffet.  Ce  vocable  est  généralement  rangé  dans  la  famille 

bouffer,  et  les  acceptions  «  coup  sur  la  joue,  soufflet»  (ce  sens  s'est  perdu) 
et  «  partie  du  casque  qui  couvre  les  joues  «  ne  font  a  cet  égard  aucune 
difficulté.  Mais  le  rapport  entre  notre  mot  dans  l'acception  usuelle  et  l'idée 
d'enflement  n'est  pas  aussi  évident.  Voici  l'explication  bien  problématique 
de  Burguy  :  «  Le  buffet  était,  dans  le  principe,  une  sorte  de  table  placée 
près  de  la  porte,  à  laquelle  on  admettait  les  pèlerins,  ménétriers,  t;tc.  qui 
réclamaient  l'hospitalité.  Les  gens  de  cette  espèce  étant  doués  d'un  bon 
appétit,  tout  ce  qui  venait  du  dois  (l)  ou  grande  table  passait  et  disparais- 
sait à  l'endroit  qu'on  nommait  bufet  par  opposition  au  dois,  c'est-à-dire 
que  le  bufet  fut  d'abord  le  lieu  à  se  bouffir,  le  lieu  bouffi,  et  de  là  peu  à  peu 
les  significations  actuelles  ».  Tant  qu'on  n'aura  pas  de  preuves  historiques 
pour  soutenir  cette  étymologie,  nous  préférerons  l'opinion  de  Ménage,  qui 
dérive  buffet  de  buffare,  les  premiers  buffets  «  étant  d'une  figure  courte  et 
grosse,  ou  pour  mieux  dire,  d'une  figure  enflée  ».  On  serait  tenté  de  croire 
que  buffet  est  une  corruption  de  buvette  ;  ou  du  moins  que  le  sens  actuel 
s'est  produit  sous  l'influence  de  ce  mot.  Ducange  prend  en  effet  le  BL.  bu- 


1.  DAIS,  modiflcation  du  VF  dois  (cfr-  épais,  &«c.  espois),  Pror.  deis.  Ces  mots 
désignaient  une  table  à  manger,  surtout  une  table  d'apparat;  ils  sont  régulièrement 
formés  du  L.  diseus,  primitif  de  l'It.  dfsco  et  de  l'Ail.  Tisch,  table.  L'acception  du 
mot  moderne  se  rapporte  aux  tentures  en  forme  de  ciel  dont  les  dois  ou  dais 
étaient  ordinairement  surmontés  pour  empêcher  que  rien  ne  tombât  du  plafond  sur 
1««  mets.  —  L'étymologie  AH.  Dach,  toit,  ne  peut  être  soutenue  en  présence  des 
anciennes  fortnes  dnanot. 
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(elaginm,  hufctaria,  impôt,  accise  sur  la  boisson,  pour  éf|uivalcnt  du  Fr.  bu- 
vetage,  buveterie,  ot  y  rattache  lo  mot  buffft.  Mais  très  anfiennomcnt 
buffet  s'em[ilo3'ait,  comme  Ksp.  bnfete  encore  maintenaut,  pour  un  bureau 
à  écrire.  Nous  tenons  l'opinion  de  Ménage  d'autant  plus  juste,  que  buffet 
semble  s'appliquer  en  premier  lieu  à  un  petit  mcul)le  superposé  à  un  autre, 
qu'il  a  l'air  de  renfler.  Diez  ne  prononce  pas.  Mahn  voit  dans  buffet  une 
table  de  parade,  qui  tient  àbuffer,  bouffer,  pris  dans  le  sens  de  s'enfler,  être 
orgueilleux  ;  cp.  buffoi'  faste,  orgueil. 

5498.  buire,  primitif  de  BURETTE,  vas©  à  liquide.  D'origine 
incertaine;  peut-être  du  môme  mot  AU.  Bur,  Bauei',  maison,  cage,  d'où 
viennent  VF.  buron,  buiron,  maisonnette,  panier.  Grandgagnage  tire 
burette  du  Wall,  beûre,  boire  ;  cette  étymologie  no  convient  assurément 
pas  pour  buire.  —  BURETTE,  dimin.  de  buire. 

5499.  burgau,  nom  vulgaire  d'une  sorte  de  cocjuille;  nacre 
qu'elle  fournit. 

5500.  bute,  outil  de  maréchal  pour  couper  la  corne  des  pieds  des 
chevaux. 

5501.  cabaret.  L'origine  de  ce  mot  est  encore  à  trouver  ;  Mé- 
nage le  dérive  du  G.  katê,  lieu  où  l'on  mange,  crèche  (de  kaplein,  manger 
à  goulée)  ;  de  là  se  seraient  produits  successivement  {caparis,  caparetum, 
cabaret.  Du  môme  kaptein  vient,  en  effet,  kapêlos,  marchand  de  vivres. 
Frisdh  voit  dans  cabaret  une  corruption  de  caponerette  et  le  rapporte  au 
L.  caiipona,  auberge,  taverne;  Heyse,  à  son  tour,  l'explique  par  cabaneret, 

—  CABARET-iER. 

5502.  cabas,  Esp.  capazo,  capacho,  Port,  cabas,  accuse  un  type 
L.  cabaceus,  que  Ménage  rapporte  à  un  mot  G.  hypothétique  kabakos,  qui 
viendrait  de  kaô,  verbe  inusité,  auquel  il  prête  le  sens  de  capere,  contenir. 
Mieux  vaut  ranger  le  mot  sous  le  primitif  cappa  ou  sous  la  racine  cap  de 
capere.  —  CABASSET,  espèce  de  petit  casque;  CABASSER,  empocher, 
filouter  (Angl.  cabbage,  Néerl.  cabassen). 

5503.  câble,  Chable,  VF.  cheable.  It.  coppio  (cordon,  nœud). 
Esp.  et  Port,  cable;  du  BL.  capulum,  (Isidore  :  capulum,  funis)  Le  Gr.  du 
moyen  âge  présente  kaplion,  le  Néerl.  kabel.  La  provenance  du  mot  est  in- 
certaine. On  a  proposé  tour  à  tour  le  Gr.  kamilos,  corde,  l'Hébr.  chabal 
et  l'Ar.  habl,  qui  signifient  la  même  chose  ;  mais  ces  suppositions  sont 
dépourvues  de  fondement  (les  mots  d'origine  arabe  sont  postérieurs  à  Isi- 
dore). Qui  oserait  affirmer  qne  capulum  n'appartient  pas    au  fonds  latin  ? 

—  Pour  un  autre  cable*,  chaable*,  voy.  l'art.  Accablée,  N»  2133.  — 
CABL-EAU,  ou  CÂBL-OT;  CÂBL-er  ;  aussi  chableau,  chableb;  En- 
CABL-URE. 

5504.  cacolet,  panier  à  dossier,  garni  de  coussins,  que  l'on 
place  sur  les  mulets  pour  transporter  les  voyageurs  ou  les  blessés. 

5505.  Cade,  nom  provençal  du  genévrier  oxycèdre. 

5506.  CadiS,  très  grosse  étoffe  de  laine  à  grains,  tendue  et  ap- 
prêtée à  chaud  comme  le  drap. 

5507.  cagnotte,  sorte  de  vase  qui  reçoit  les  rétributions  impo- 
sées aux  joueurs  dans  certains  coups  ;  somme  qui  en  provient. 
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5508.  cagot  ;  l'acception  d'hypocrite  attachée  à  ce  mot  ne  re- 
monte pas  au  delà  du  xvi»  siècle.  Quant  à  l'origine,  on  croit  le  mot 
identique  avec  le  nom  d'une  caste  ou  d'une  race  dispersée  dans  le  Béarn 
et  les  contrées  avoisinantes.  Une  bande  de  Goths  et  d'Arabes,  dit-on,  qui 
s'étaient  réfuii;iés  en  Guyenne,  obtinrent  de  la  part  de  Charles  Martel  et 
de  ses  successeurs  appui  et  protection  ;  mais  les  indigènes  les  traitèrent 
d'Ariens  et  de  lépreux  et  les  frappèrent  du  surnom  de  cagols,  c.-à-d. 
canes  Gotld.  Bien  plus  probablement  •  cagot  vient  du  "VBiet.  kakod^ 
qui  bignifie  ladre,  et  qui  a  formé  également  caqous,  caqueux  en  vieux  fran- 
çais. Les  cagots  du  Béarn  et  les  cacous  du  Languedoc  descendent  d'an- 
ciennes familles  lépreuses  confinées  sur  certaines  parties  du  territoire» 
{Larousse).—  CAGOT-erie,  isme. 

5509.  ca.]lier,  anc.  cayer,  Pic.  coyer ,  rouchi  quoyer  ;  selon 
Diez,  du  L.  codicarium  (codex).  D'autres  font  venir  ce  mot  de  qualerniim 
(cp.  hiver  de  hibernum,  enfer  de  infernum),  liasse  de  quatre  feuillets.  La 
première  explication  a  pour  elle  les  formes  correspondantes  des  patois;  la 
seconde,  l'emploi  fréquent  du  mot  quaternum  ou  quale>nio  («  chariœ  coin- 
puctse  o)  dans  le  Lat.  du  moyen  âge,  et  les  formes  Piov.  cazerii,  quadern. 
Dochez  propose  l'étymologie  cohxrens  «  qui  tient  ensemble  i  !  Ménage, 
celle  de  scarapium  :  scapus  (rouleau  de  volume),  scapa,  scaparium,  capa- 
rium,  caarium,  caïer  !  »  L'Angl.  a  contracté  cahier  d'abord  en  quair,  puis 
en  qxiire. 

5510.  caïeu.  ou  Cayeu.  (étymologle  inconnue),  petit  bourgeon 
qui  se  forme  sur  le  côté  d'une  bulbe  ou  oignon. 

5511.  caillou,  rouchi  caliau,  Pic.  cailleu,  Prov.  calhau.  Grand- 
gagnage  propose  comme  source  de  caillou  le  Néerl.  kai,  kei,  ou  le  Cymr. 
c«//es/r,  Bret.ca/as^r,  même  signif.  Diez  rattache  caillou  à  cailler:  caillou  = 
pierre  caillée;  il  se  fonde,  en  faisant  cette  conjecture  quelque  peu  hardie, 
sur  une  origine  tout  à  fait  analogue  de  l'Ail.  Kiesel,  qui  signifie  à  la  fois 
caillou  et  grêlon.  L'explication  la  plus  naturelle  est,  à  notre  avis,  la  suc- 
cession de  formes  :  L.  calculus,  calcolus,  callocus,  Fr.  caillou,  cailleu,  ou 
celle-ci  :  calculus,  caculus  (la  suppression  du  l  radical  semble  très 
admissible),  caclus  :  d'où  chail,cail,  caille,  formes  en  usage  dans  les  patois); 
puis,  au  moyen  des  suftixes  ol,  ou,  eul,  ot,  les  diverses  formes  caillol,  -ou, 
•euly-ot  (C'est  cette  dernière  manière  de  voir  que  Diez  adopte  en  dernier 
lieu).  —  Dérivés  :  CAILLOUT-age,  ée,  er,  eux,  is. 

5512.  cajoler,  anc.  chanter  («  cageoller  comme  un  gay  »,  dit 
Paré);  le  sens  seuible  donc  être  «  enchanter,  gagner  par  de  douces  pa- 
roles». Comme  nous  l'avons  démontré  au  mot  ckGE,  cajoler,  et  enjôler,  qui  lui 
est  parallèle,  se  rattachent  au  L.  cavea,  transformé  en  cabbia,  gab- 
bia,  gaggia.  En  effet,  gabbia  donne  en  It.  un  diminutif  gabbiula,  corres- 
pondant en  E^p.  à  gajola  -et  en  VF.  à  jaiole  et  gaole,  d'où  le  Fr.  mod. 
geôle.  Seulement  cajoler  n'a  pas  subi  la  forte  contraction  que  nous  présente 
geôle.  Mais  comment  est-on  passé  du  sens  de  petite  cage  k  celui  si  d.ffe- 
rent  que  possède  le  verbe  que  nous  étudions?  Cajoler  quelqu'un,  c'est  lui 
faire  des  caresses  comme  à  un  oiseau  en  cage,  ou  bien  chanter  comme  un 
oiseau  en  cage.  Ce  dernier  sens  nous  semble  le  plus  plausible,  et  pour  deux 
motifs  :  le  premier  motif,  c'est  que  l'oiseau  en  ca^e  qui  a  donné  lieu  à 
cette  métaphore  est  très  probablement  Vappelant  dont  se  servent  les  oise- 
leurs pour  attirer  et  prendre  au  piège  d'autres  oiseaux  ;  ce  qui  explique- 
rait parfaitement  bien  la  nuance  très  sensible  de  tromperie,  ou  tout  au 
moins  de  séduction,  comprise  dans  la  signification  générale  de  cajoler.  Le 
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second  motif,  c'est  que  l'examen  des  anciens  textes  est  concluant  et  prouve 
à  posteriori  que  cajoler  avait  primitivement  le  sens  pur  et  simple  de 
chanter.  Liltré  rapporte  à  co  sujet  quelques  locutions  concluantes;  par 
exemples  celles-ci  :  «    Ils  ploient  comme  poullets,  ils  cageolenl  comme  les 

gays Cageoler  un  vau-de-vire...  »  La  première  citation  nous  offre  même 

une  orthographe  cageoler,  qui  rattache  directement  le  mot  à  geôle  et  par 
conséquent  k  gabbiula  {Larousse).  —  CAJOL-KRiii,  bur. 

o5t3.  ca>leiIll>OUr  ;  étymologie  inconnue.  Philarète  Chasies 
indique  l'abbé  de  Calemberg,  personnage  plaisant  des  contes  allemands 
(d'autres  disent:  conteur  burlesque  lui-même).  Autre  histoire:  un  souveritin 
de  Nancy  avait  à  sa  cour  un  certain  comte  de  Kalembourg  ;  cet  Allemand 
parlait  si  mal  le  français,  qu'il  faisait  à  chaque  instant  des  équivoques  par 
le  double  sens  des  expressions  dont  il  se  servait  k  tort  et  à  travers.  De  là 
•  expression  à  la  Kalembourg  >*  et  Kalembourg  tout  court.  Citons  encore 
l'explication  de  Boiste  :  de  l'It.  cnlamajo,  encrier,  et  burlave,  railler,  et 
celle-ci  :  kalê  (belle)  -f-  bourde.  —  Mot  de  la  même  façon  :  CALEMBRE- 
DAINE, bourde,  absurdité.  —  CALEMBOUR-istb. 

â514.  Ca>lenibredailie9  faux-fuyant,  vain  propos  (Voir  la  r  t. 
précédent). 

5515.  câlin,  doucereux,  caressant,  peut-être  une  contraction  de 
catelin,  dérivé  de  catellus,  petit  chien.  Peut-être  une  corrupt.  de  canin. 
Cette  conjecture  est  appuyée  par  le  Wall,  câlin,  qui  a  exactement  le 
sens  de  canin.  On  peut  invoquer  aussi  le  Rom. -Wall,  calingier,  se  plaindre, 
et  calenge,  plainte  faite  eu  justice.  Ce  dernier  mot  se  trouve  dans  Frois- 
sart.  On  peut  encore  n'y  voir  qu'une  contraction  d»  catelin,  dérivé  de  cat, 
chat.  —  CÀLIN-ER,  ERiE. 

5516.  ca/lniaJld.Q,  aussi  calamandre,  sorte  d'étoffe,  Esp.  cala- 
maco,  Augl.  calamanco,  Néerl.  kalmink.  D'origine  inconnu©  ;  vu  le  Gr. 
mod.  kamelaukion,  on  a  pensé  à.  une  origine  analogue  à  celle  de  camelot, 

5517.  Cailme,  It.,  Esp.,  Port,  calma,  pr.  absence  de  vent.  En 
Esp.  et  en  Port,  calma  signifie  aussi  la  partie  de  la  journée  où  le  soleil  est 
le  plus  ardent,  ce  qui  engage  à  voir  dans  calma  une  transformation  du 
BL.  cauma,  ardeur  du  soleil,  qui  est  le  G.  kauma,  chaleur.  Et  comme  la 
partie  du  jour  où  le  soleil  est  le  plus  chaud  entraîne  l'idée  de  cessation 
du  travail,  de  repos,  de  tranquillité,  le  mot  chômer  p.  chommer,  chau- 
mer,  ne  serait,  à  l'avis  de  Diez,  qu'une  modification  de  calmer.  En  Prov. 
et  autres  dialectes,  chaume  signifie  encore  aujourd'hui  le  temps  de  repos 
des  troupeaux.  D'autres  ont  proposé  le  G.  malakos  (d'où  malakia,  L.  ma- 
lacia,  calme  de  la  mer),  modifié  par  transposition  on  kalamos.  —  D. 
CALME,  adj.  et  CALMER,  verbe.  Ac-CALM-be,  ie. 

5518.  C€tl ville,  espèce  de  pomme. 

5519.  CEtm'boUiS»  selon  Raynouard,  du  Prov.  camois,  boue, 
souillure.  On  disait  autrefois  camboi.  —  CAMBOUISÉ. 

5520.  came  (altér.  du  VF.  caiie,  dent),  dent  ou  saillie  d'engrenage 
destinée  à  transmettre  et  à  transformer  le  mouvement  d'une  machine. 

5521.  camion,  i)  chariot,  2}  épingle,  etc.  Étymologie  incon- 
nue, —    CAMIONN-ER,  AGE,  EOR. 
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3522.   Canepetière,  espèce  d'ouiarde. 

55:23.  CcLIiezOU  ;  étyinologie  inconnue.  Peut-être  le  mêine  mot 
que  Prov.  camxil,  pannus  lini  subtilissimi. 

5524 .  CEinu.'t,  nom  donné  aux  ouvriers  en  soie  des  fabriques 
de  Lyon. 

5525.  C£tpilOta.d.e9  Rabelais  cabirotade,  Esp.  capiroladn,  It. 
capperotlato.  Étynioiogie  douteuse;  on  a  songé  à  un  primitif  c«po,  chapon, 
d'autres  à  l'Esp.  capirote,  chaperon  («le  plat  au  chaperon»),  ou  au  Gr. 
kapuros,  sec,  kapuridia,  sorte  de  gâteau.  Tout  cela  ne  peut  satisfaire.  lise 
peut  que  le  mot  procède  du  verbe  capulare,  Fr.  chapeler. 

5526.  Caraljillç  signifiait  anciennement:  1)  blé,  sarrasin;  2)  ca- 
valier (de  là  carabine,  arme  des  carabins)  ;  aujourd'hui  le  mot  signifie  étu- 
diant en  chirurgie  et  joueur  méticuleux.  L'origine  du  mot  est  incertaine. 
Selon  D\ez,  carabine  aurait  précédé  le  masculin  carabin;  et  ce  dernier 
signifierait  un  cavalier  pourvu  d'une  carabine.  La  forme  anc.  calabrin,  It. 
caiabrino,  lui  fait  dériver  ces  mots  du  Prov.  calabre,  instrument  de  §;uerre 
pour  lancer  des  pierres,  lequel  mot  est  transformé  du  BL.  cadabu la  (voyez  le 
mot  AccABLEB,  No  2133).  Les  engins  de  guerre  en  usage  avant  l'invention 
de  la  poudre  à  canon  ont  prêté  leurs  noms  à  ceux  qui  ont  suivi  cette  in- 
vention. Pour  Ducange  aussi,  carabin  est  pour  calabrin,  mais  ce  mot  signi- 
fierait soldat  de  la  Calabre,  cette  sorte  de  cavalerie  étant  venue  de  la 
Calabre.  —  La  signification  actuelle  vient,  dit-on,  de  la  formule  «carabin 
de  Saint-Côme  »  (École  de  chirurgie  de  Paris).  —  CARABIN-K,  1ER;  verbe 
CARABIN-ER. 

5527.  caPaC09  vêtement  de  dessus  pour  les  femmes,  en  forme 
de  camisole  prenant  la  taille. 

5528.  carôt,  dévidoir  de  cordier  ;  diminutif  de  car,  qui  a  signifié 
char.  Étyraologie  douteuse.  Mar.  Fil  de  caret,  gros  fil  servant  à  faire  des 
cordages. 

5529.  carÇfUer,  forme  provençale  p.  charger;  de  là  vient 
C.\RG-AisoN,  charge.  —  Carguer  les  voiles,  c'est  en  faire  une  charge,  un 
paquet.  —  CARGUE,  cordage  servant  à  carguer. 

5530.  caPlin  (du  nom  de  Carlin  Bertinazzi,  acteur  qui  jouait  le 
rôle  d'Arlequin  avec  un  masque  noir  et  de  forme  écrasée)  ;  petit  chien  à 
poil  ras  et  à  museau  écrasé. 

553 1 .  carlingue,  grosse  pièce  de  bois  placée  à  l'intérieur  d'un 
navire  et  servant  à  consolider  la  carène. 

5532.  Cassave,  farine  faite  de  la  racine  de  manioc  séohée. 
6533.   cassis,  groseiller  dit  ribes  nigrum;  étymologie  inconnue. 

5534.  Castine,  pierre  calcaire  que  l'on  mêle  au  minerai  quand 
il  contient  trop  d'argile  ;  de  l'ail.  Kalkstein,  pierre  calcaire  :  Stein,  pierre. 

5535.  catalpa,  genre  d'arbres  de  la  famille  des  bignoniacées, 
tribu  des  técomées,  renfermant  six  espèces  originaires  de  l'Amérique 
du  Nord. 


7/',8  rJTYMULUGlhJ    UUUTKUSlî]. 

033(i.  catillac  on  Catillëtrd.,  grosse  poiro  d'hiver  qu'on  no 
mange  que  cuito.  —  Variété  do  pôclio. 

55:n.  catimini  (en),  en  cachette,  mot  de  fantaisie,  tiré  de 
cati7'.  Lo  radical  est  clair  :  catir,  dans  le  VF.,  veut  dire  cacher  et  dérive 
soit  du  L.  coactus,  pressé  (V.  381),  soit  du  L.  calus,  qui  signifie  rusé,  d'où 
cat,  ancien  nom  du  chat.  Quant  à  la  terminaison  mini,  il  serait  superflu  de 
vouloir  l'expliquer  :  comme  dans  d'autres  mots  populaires,  elle  a  été 
donnée  parce  qu'elle  est  ou  a  paru  imitative. 

5538.  cauris  ou  Caxiri,  nom  de  la  coqui  le  du  getire  porce- 
laine, qui  sert  de  monnaie  dans  l'Inde  et  au  Sénégal. 

5539.  caviar,  It.  caviale,  Esp.  cabial,  Port,  caviar,  Gr.  mod. 
kaviari,  tuic  haviâr.  Mot  d'origine  tartare,  dit-on. 

5540.  chafouin,  personne  grêle  et  sournoise,  ressemblant  à 
une  fouine;  composé  de  chat  et  fouine. 

5541.  cliai  01  CliaiS  (du  BL.  cayum,  quai),  magasin  au  rez- 
de-chaussée,  où  l'on  emmagasine  surtout  les  vins  et  les  eaux-do-vie. 

5542.  chaland,  bateau  plat,  VF.  cafant,  chalandre,  Ane.  Cat. 
xelandrin,  BL.  chelandium,  chelinda,  zalandria,  Gr.  moy.  chelandion.  Cette 
espèce  de  vaisseau  était  particulièrement  en  usiige  chez  les  Byzantins  ;  il 
se  peut  donc,  observe  Diez,  que  ces  mots  viennent  par  corruption  de  clie- 
iudros,  tortue  de  mer,  serpent  de  mer.  Quant  au  mot  chaland,  acheteur 
habituel,  Diez  le  croit  identique  avec  le  précédent  :  on  a  comparé  l'ache- 
teur avec  le  bateau  qui  reçoit  la  marchandise  du  vendeur.  A  l'yppui  de 
cette  explication,  il  cite  le  mot  barguigner,  de  barca.  On  pourrait  ramener 
chalant*,  qui  propr.  exprime  des  rapports  d'attachement  volontaire,  au 
verbe  c/ifl/oir,  pr.  être  c/iaMcî,  s'intéresser  ;  cp.  l'expression  ?io?jc/ia/û?j^.  — 
CHALAND-iSE.   A-CHALAND-BR,  agb  ;  Dés-a-CHALAND-er,  AGE. 

5543.  chalut  ou  ChalUS,  filet  ayant  la  forme  d'un  sac,  que 
l'on  traîne  au  fond  de  l'eau. 

5544.  chamailler  (se),  est  généralement  dérivé  de  camail 
CV.  cem.,  1021  bis),  armure  qui  couvrait  la  tête  et  le  cou;  mais  le  mot  nous 
fait  l'effet  d'être  un  sj'nonyme  de  criailler,  quereller,  et  de  venir,  aussi 
bien  que  chamade  (Voy.  N»  4216),  du  L.  clamare.  Il  ne  remonte  pas  au 
delà  dû  xvie  siècle.  —  CHAMAILLIS. 

5545.  chambranle;  étymologie  inconnue.  Y  a-t-il  rapport 
avec  chambre,  ou  avec  le  verbe  chambrer,  voûter?  Le  BL.  a  caméra,  avec 
le  sens  de  boiserie. 

5546.  champ  (de),  champ,  altération  du  mot  caut,  qui  a 
signifié  câlë.  En  Wall.,  can  est  le  côté  le  plus  étroit  d'un  objet-;  cant  ou 
chant,  suivant  le  dialecte,  se  trouve  dans  le  VF.  avec  le  sens  de  coin,  et  il 
a  fourni  dans  le  Fr.  mod.,  suivant  le  dialecte  où  l'on  puisait,  canton  et 
chanteau  ;  canto,  en  It.  et  en  Esp.,  est  le  même  mot,  né  d'un  radical  qui  se 
trouve  k  la  fois  dans  i'All.  A:a?îf^,  côté  le  plus  étroit;  dans  le  Celt.  cant, 
bord;  dans  le  L.  canthus,  bord  de  la  roue,  et  enfin  dans  le  Gr.  kanthos, 
coin  de  l'œil.  La  locution  actuelle  de  champ  n'a  donc  rien  de  commun 
avec  campus;  ceux  qui  l'ont  écrite  ne  la  comprenant  plus,  l'ont,  ce  qui  est 
arrivé  tant  de  .fois,  assimilée  à  un  mot  connu  et  compris,  et" c'est  ainsi  que 
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chaul,  véritable  orthographe,  a  été  confondu  avec  champ;  un  coin,  un 
bord  étroit,  avec  la  campagne.  Aussi  M.  Gr.mdgajinage  a-t-ii  raison  de 
dire  :  t  Ceci  est  un  bel  exemple  de  corruption  dans  une  langue  acadé- 
mique. »  »  Représailles,  ajoute  Littré,  représailles  bien  pardonnables  du 
mépris  si  souvent  prodigué  aux  patois.  »  Techn.  Côté  d'une  pièce  équarrie 
le   plus   étroit  dans  le  sens  de  la    longueur  {Larousse). 

3547.  Clianfrein,  anc  Chamfrein,  partie  de  l'armure  qui 
couvrait  lu  tête  du  cheval  de  bataille.  Étymologie  incertaine;  d'après  Mé- 
nage, du  L.  camus,  licou,  carcan,  et  frxnum,  frein,  «  sorte  de  réduplioation, 
dit  Littré,  où  un  mot  moins  connu  est  déterminé  et  expliqué  par  un  mot 
plus  connu  ».  Comme  terme  d'architecture,  cA(jH/")-gm  correspond  à  Angl. 
cluimfer,  Esp.  chaflan.  L'existence  du  verbe  CHANFREINDRE  =  f;iire  un 
chanfrein,  nous  fait  conjecturer,  pour  l'application  de  ce  mot  aux  arts  et 
métiers,  l'étymologie  cant,  coin,  côté  ai^'u  (Voy.  canton,  au  N»  3602)  et 
fraindre  =  L.  frangere. —  CHANFREINER,  armer,  armer  d'un  chanfrein. 
Techn.  Pratiquer  un  chanfrein,  un  trou  conique  dans  ;  ébiseler,  abattre 
l'arête  de.  On  dit  quelquefois  chanfreindre  dans  ces  deux  sens. 

5548.  Cliantepleure,  sorte  d'entonnoir  (d'où  It.  et  Esp.  can- 
timplora),  vient  des  mots  chanter  et  pleurer,  le  chant  étant  représenté  par 
le  bruit  que  fait  l'eau  de  la  chantepleure  en  sortant  par  ses  petits  trous  et 
les  pleurs  étant  représentés  par  l'eau  qu'elle  répand.  (A/eHog-e).  Dans  le  nord 
de  la  France,  on  dit  aussi  chumpreure.  Trévoux  donne  chawpleure  ;  mais 
ce  mot,  ainsi  défiguré,  ne  s'applique  dans  cette  région  qu'à  un  robinet 
(Larousse). 

CHANTEPTiEURE  désigne  aussi  un  vaisseau  de  bois  dans  lequel  on 
foule  le  raisin.  —  D.  CHANTEPLEURER,  fouler  dans  la.  chantepleure. 

5549.  C]ia«ra>(ie^  étymologie  douteuse;  mot  d'ailleurs  étranger 
aux  anciennes  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie.  Quelques-uns  le 
font  venir  du  verbe  charer  (dialecte  de  Normajidie),  Langued.  chara, 
converser  pour  passer  le  temps,  s'amuser,  charada,  babillage.  La  charade 
serait  ainsi  dans  le  principe  un  amusement  par  paroles.  Pour  charer  ou 
chara,  voy.  charlatan  (No  3883).  —  CHARAD-ISTB,  celui,  celle  qui  compose 
ou  cherche  à  deviner  des  charades. 

5550.  CliaXclIlÇOIl  ;  étymologie  inconnue  ;  peut-être  du  BL. 
calandrus,  même  sens.  Cet  insecte  aurait  été  ainsi  nommé  à  cause  d'une 
vague  assimilation   avec   la  calandre,  espèce  d'alouette  huppée.  —  Dér.  : 

CHARANÇ-ONNÉ,   ONITE. 

5551.  charivari.  Ce  mot  bizarre  a  uneorigine  très  obscure. 
Nous  avons  d'abord  les  deux  mots,  appartenant  à  la  basse  latinité,  chariva- 
rium  et  chalvaricum.  Les  patois  nous  offrent  une  très  riche  synonymie  ;  en 
dehors  des  formes  caribari  et  chalivali,  appartenant  au  VF.,  nous  trou- 
vons le  Pic.  queriôoiry,  le  Dauph.  chanavari,  le  Prov.  taribari,  cha- 
ravil  et  charavit.  Le  cri  même  dont  on  se  sert  pour  donner  le  charivari 
est,  en  Pic,  caribari,  caribara.  Scaliger  a  proposé  Gr.  clialybaria, 
chaudrons.  On  sait,  en  effet,  que  les  chaudrons,  les  casseroles  et  autres 
ustensiles  de  cuisine  occupent  une  place  importante  dans  l'orchestration 
traditionnelle  du  charivari.  Somme  toute,  cette  étymologie  n'est  pas  plus 
mauvaise  quune  autre.  Diez  cherche  à  déterminer  la  nature  et  l'oricfine 
de  la  deuxième  partie  du  mot  charivari,  qu'il  rapproche  sur  ce  point  du 
cri  de  vénerie  hourvari,  ou  ourvart  ;  du  boulevari  des  Picards,  des  Nor- 
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înands  et  des  Champenois;  du  zwizioari  des  Piémontais;  du  visvûri  des 
Bourguignons,  etc.  Le  Champen.  houleoari  est  surtout  probant  ;  car 
houle,  en  L.  olla,  marmite,  veut  dire  pot  en  Champen.  Il  est  plus  que 
probable  alors  que  vari  veut  dire  bruit,  musique  tapageuse.  Il  est  certain, 
faisons-le  remarquer  en  passant,  que  hourvari,  le  terme  de  vénerie,  est 
intimement  lié  au  Champen.  houlevari.  Nous  conclurons  de  là  que  cha- 
rivari doit  se  décomposer  en  deux  mots  :  vari  ou  vali,  signifiant  probable- 
ment bruit,  tapage,  entrechoquement,  et  chari  ou  chafi  dont  il  nous  reste 
à  chercher  la  signification  {Larousse).  —  CHARIVAR-ique,  iser,  iseur. 

5552.  CliatOUiller,  VF.eatiUer,catouiller.T)&ns\e'Wti\\.cati, 
gntî,  gueli,  Bourg.  gataiUi,  Lorr.  gattié,  Piém.,  gatie,  AU.  kitzeln  (en 
Suisse  kutzeln),  B.-sax.  keddeln,  Anglo-sax.  citelan  (d'où  Angl.  kitlle  et 
par  transposition  tickle),  Néerl.  kittelen,  Suéd.  kiitla,  on  trouve  partout 
un  thème  kut,  ket  ou  kit.  Qui  sait  si  le  L.  titillare  n'est  pas  aussi  une 
altération  kat,  euphonique  de  kitillaref  —  CHATOUILL-emknt,  eux. 

5553.  CllStUVir  (Rabelais  :  chawaer^  chouer,  d'après  Littré,  pro- 
babl.  de  choe  (Voy.  chouette,  N»  3050),  à  cause  de  ce  mouvement  des 
plumes,  particulier  à  la  chouette,  qui  figure  des  oreilles  comme  celles  du 
chat).  Chauvir  de  l'oreille,  des  oreilles,  les  dresser,  en  parlant  du  cheval, 
de  l'âne  et  du  mulet. 

5554 .  CbebeC  ou  Cliebeck,  bâtiment  à  trois  mata  de  la  Mé- 
diterranée, allant  à  la  voile  et  à  la  rame. 

5555.  Cliel6IXl,  réunion  de  toutes  les  levées  dans  la  main  d'un 
seul  joueur,  à  certains  jeux  de  cartes, 

5556.  dlère^  n.  f.,  signifiait  jusqu'au  xvie  siècle,  tête,  visage, 
mine,  semblant,  et  le  signifie  encore  dans  les  dialectes  norm.,  lorrain  et 
■wallon.  Nicot  :  avoir  la  chère  baissée,  vultum  demittere.  De  l'expression 
faire  bonne  ou  mauvaise  chère  {—  mine)  à  qqn  s'est  développé  le  sens 
accueil,  réception,  et  enfin  manière  de  traiter,  de  recevoir  les  amis, dépense 
pour  la  mangeaille  (Angl.  cheer).  Le  subst.  chère,  anc.  care,  tête,  corres- 
pond à  l'Esp.,  Port.,  Prov.  cara,  visage,  figure.  Le  mot  cara  se  rencontre 
déjà  dans  Corippus,  poète  latin  du  vie  siècle.  On  la  fait  venir  du  Gr.  karé, 
tête,  visage  ;  mais  on  suspecte  avec  raison  cette  étymologie,  parce  que 
rit.,  celle  des  langues  néo-latines  qui  a  reçu  le  plus  de  mots  grecs,  ne  pré- 
sente pas  la  forme  cara,  mais  celle  de  cera,  introduite  du  Fr.  selon  toute 
vraisemblance.  De  cara  vient  acarier*,  confronter,  à'oxx  acariâtre. 

ACARIÂTRE,  d'une  humeur  fâcheuse,  aigre  ;  ce  mot,  qui  ne  remonte 
pas  au  delà  du  xvi*  siècle,  est,  selon  Diez,  de  la  même  origine  que  les 
vieux  verbes  acarer,  acarier{Esp.  carear,  acarar),  confronter  (mettre  face 
à  face).  Le  primitif  serait  donc  le  mot  Rom.  cara,  tête,  visage,  et  le  sens 
fondamental  «  qui  tient  tête  dans  une  confrontation  »,  difficile  à  convaincre. 
Cette  manière  de  voir  nous  éloigne  du  5.  Acaire  («  hujus  mali  propulsa- 
tore  »)  de  Silvius  et  de  Nicot,  ainsi  que  du  type  aceriaster  (acer),  imaginé 
par  Ménage.  —  Pour  la  désinence,  cp.  opiniâtre.  —  ACARIÂTR-eté. 

5557.  ClierviS,  Cliervi,  plante  potagère,  sorte  de  salsifis; 
Esp.  chirioia,  le  siser  des  Latins;  toutefois  ce  dernier  ne  peut  en  fournir 
l'étymologie  ;  il  faudrait  la  forcer  au  moyen  de  siservilla,  servilla.  Nous 
estimons  que  <aroi  (Voy.  N»  2395)  et  chervis  sont  étymologiquement  iden- 
tiques. 


ÉTYMOLOGIE    DOUTEUSE.  751 


&5S8.   ClliCOn^  nom  vulgaire  d'une  variété  de  laitue  romaine. 

3559.  chiffe.  L'Ar.  schaff,  vêtement  léger,  paraît  trop  éloigné 
pour  un  mot  si  usuel.  Grandgagnage,  identifiant  chiffonnier  avec  le 
Wall,  cafougni,  même  sign.,  et  chiffon,  avec  cafvu,  chose  sans  valeur, 
recommande  l'étymologie  Néerl.  /co/",  Angl.  chaff,  balle  de  blé.  Diez  pré- 
fère celle  du  Vha.  keua,  silique,  cosse.  Géûin  voit  dans  chiffe  une  va- 
riante de  chippes,  rognures,  et  le  rattache  à  l'Angl.  chip ,  couper  eu 
morceaux;   la  c/i/^p  serait  alors  delà   rognure. 

CHIFFON,  CHIFFONN-BR,  ier. 

5360.  clliq[UenaU(le.  Ce  mot  a  embarrassé  les  étymologistes; 
nous  y  voyons  simplement  une  forme  corron)pue  du  thème  hypothétique 
chiquenotte  (le  Pic.  dit  pikenote),  qui  no  serait  qu'un  diminutif  de  chique, 
forme  usitée  en  Provence  dans  le  sens  de  chiquenaude.  On  remarquera, 
de  plus,  que  dans  l'argot  parisien  chiquer  veut  dire  battre,  ce  qui  con- 
firme  notre  conjecture  {Larousse). 

5561.  dlômer,  d'après  Dlez,  de  ca/weCV.  ce  m.,  No  5517).  Littré 
oppose  à  cette  étymologie  que  la  plus  ancienne  forme  du  mot  est  choquer, 
et  non  pas  chaumer  ;  il  préfère  donc  le  celtique  :  Bret.  cAoum,  s'arrêter, 
cesser,  Gaél.  cum,  arrêter.  —  CHÔM-able,  a.ge. 

5562.  dlOUQ.Uet,  du  VF.  choque,  It.  ciocco,  trame,  bloc,  qui 
paraît  identique  avec  souche  {Scheler).  Dimin.  du  VF.  choque,  souche. 

5563.  ctLOyer.  L'It.  dit  soiare,  rad.  50îa,  flatterie,  ce  qui  parait 
indiquer  une  identité  d'origine  avec  notre  mot  soin. 

5564.  Civa.cLière,  voile  carrée  du  mât  de  beaupré. 

5565.  civière,  Vénit.  civiera.  Milan,  scivera,  sont  des  for- 
mes dérivatives  de  i'It.  cive'a,  civéo,  traîneau  à  panier.  On  explique  ce 
dernier  par  le  BL.  cœnovehum,  charrette  à  transporter  le  fumier,  puis  bran- 
card, civière;  mais  cette  étymologie  est  douteuse. 

4566.  Clifoire ,  espèce  de  seringue  que  font  les  enfants  avec  du 
sureau. 

5567 .  clovisse,  sorte  de  coquillage  alimentaire. 

5568.  COtoaye,  genre  de  rongeurs  vulgairement  appelés  cochons 
d'Inde. 

5569.  COCStg'Iie,  It.  euccagna,  cocagna,  Esp.  cucana,  VAngl. 
cokayyne,  signifie  propr.  une  espèce  de  pain  ou  de  gâteau;  de  là  l'expres- 
sion pa^s  de  Cocagne,  pays  où  tout  abonde,  pays  de  délices,  et  les  autres 
applications  du  mot.  Le  primitif  est  le  mot  Catal.  coca,  Pic.  couque, 
gâteau  (du  L.  coquere,  cuire),  qui  a  également  donné  AH.  Kuchen,  gâ- 
teau. Le  VAngl.  cokaygne  paraît  être  le  primitif  du  mot  actuel  cokney 
(anc.  cokeney),  enfant  gâté.  Le  mot  cocagne,  pain  conique  de  pastel,  vient 
du  L.  coccum,  kermès. 

5570.  COClieviS,  alouette  huppée,  Pic.  coviot,  Wall,  coklivit, 
Bret.  kodioh,  alouette.  On  pourrait  expliquer  l'Armor.  kodioch,  alouette, 
en  le  rapprochant  du  Pers.  câdak,  même  sens,  qui  se  lie  sans  doute  au 
Sanscr.  cataka,  moineau.  On  fait  dériver  le  nom  sanscrit  de  la  racine  cat, 
briser  l'écorce  du  grain  ;  mais  le  sanscrit  catu,  cri,  indiquerait  plutôt  une 
origine  imitative. 
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5571 .  COtlOber,  .iistiller  à  plusieurs  reprises  pour  obtenir  une 
plus  grande  concentration.  COHOB-ation. 

5572.  COllUe^  BL.  cohua,  anc.  halle  de  marché,  aussi  lieu  où 
siégeaient,  certains  petits  tribunaux.  Sans  doute,  comme  le  propose  Diez, 
et  après  lui  Littré,  de  co  et  huer,  à  cause  du  bruii  qui  se  fait  aux  halles 
ou  dans  les  juridictions  des  halles  ;  halle,  juridiction  des  halles,  étant  le  sens 
primitif  de  cohue. 

5573.  COIÏlbrière  (de  l'Esp.  com6ar,  courber,  ou  peut-être,  par 
altération,  de  scombre,  genre  de  poissons  auquel  appartient  le  thon).  Filet 
pour  prendre  le  thon  et  d'autres  gros  poissons. 

5574.  concierge,  BL.  (texte  de  1106)  consergius,  Esp.  con- 
serge  ;  Glossaire  de  Lille,  éû\i\on  Scheler,  p.  47)  :  conservator  condiierge.he 
p.  Labbé  déduit  notre  mot  de  con-scario,  composé  d'i  BL.  scario,  qui  est  le 
Vha.  sA*a  rjo,  Nil  a.  scherge,  sergent,  guichetier;  cette  étyinologie  manque 
par  le  sens  et  la  forme.  Ménage  établit  pour  type  cotiser uj us  de  conseroare. 
—  CONCIERGERIE. 

5575.  COq^Uecigrue,  aussi  coccigmes,  baliverne,  balourdise; 
mot  burlesque  dont  nous  n'essayerons  ni  d'établir  l'étymologie,  ni  de  réfu- 
ter ou  d'approuver  celles  qui  ont  été  émises.  Évidemment  coccigrue  est  le 
nom  de  quelque  oiseau  aquatique  fabuleux.  Littré  rapproche  le  mot  d'autres 
compositions  similaires  et  tout  aussi  obscures  pour  le  sens  précis  et  l'o- 
rigine :  coquefague,  coguefredouille,  coqueluirie. 

5576.  COCJUelOUrde,  espèce  d'anémone;  d'origine  douteuse; 
d'après  Ménage, de  clocca  lurida,  cloche  jaune;  d'après  Bourdelot  =  coque 
lourde,  la  coque  de  la  coquelourde  ayant  plus  de  poids  que  celle  des  autres 
anémones.  L'Angl.  nomme  la  coquelourde  Flora's  bell,  cloche  de  Flore. 

5577.  COQ,uill,  gueux,  fripon.  Voici  les  diverses  étymologies 
avancées  sur  ce  mot:  i)  L.  coquina,  cuisine;  coquinus  serait  un  «  sectator 
coquinxt  (Nicot);  2)  Gr.  AroA-wenj,  pleurer  ;  le  coquin  serait  un  pleurnicheur 
qui  demande  l'aumône;  3)  Nord,  kok,  gouffre,  koka,  avaler,  dévorer  (con- 
jecture de  Diez);  4)  VF.  cauquain,  chausson,  dont  coquin  aurait  été  tiré 
pour  désigner  un  homme  de  rien,  un  va-nu-pieds  (l'auteur  de  cette  étymo- 
logie  a  négligé  un  point  essentiel,  c'est  qu'un  va-nu-pieds  ne  porte  pas  de 
chaussons);  5}  L.  coquus ,  cuisinier;  un  coquin  serait  pr.  un  marmiton 
*  homo  vilissimus,  née  nisi  infimis  coquinx  minisleriis  aptus  »  ;  6)  Nord,  kok, 
gosier  (donc  un  gouffre);  1)  coq  ;  donc  une  variété  de  coquet,  mais  avec 
un  sens  plus  défavorable.  On  le  voit,  il  n'y  a  que  l'embarras  du  choix. 
Notons  encore  que  dans  les  plus  anciens  exemples  le  mot  siguilie  truand, 
gueux.  —COQUIN-BRIE.  s'a-COQUIN-er. 

5578.  COtir^  variété  de  quatir,  catir  (?)  =  L.  qualere.  Littré 
pense  que  cotir  est  le  simple  du  Prov.  percutir,  L.  percutere.  Les  formes 
VF.  coiler,  quoitier,  presser,  pousser,  viennent,  ce  nous  semble,  d'un  t^pe 
coclare,  du  part,  coctus  (p.  coactus)  de  cogère.  —  COTISS-urk,  meurtrissure. 

5579.  coure Slillelf,  dans  certaines  contrées  carcaillet  ;  la  pre- 
mière partie  du  mot  seule  est  sujette  à  explication;  est-ce  peut-être  une 
modification  de  car,  quoique  le  mot  désigne  un  sifflet?  Petrus  de  Crescentiis 
a  traduit  cet  instrument  par  qualilatorium  (quod  qualiam  affert?).  Littré 
tient  le  mot  pour  une  onomatopée. 
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5580.  Cra.paud.5  VF.  cmpot,  Plc  crapeux,  Prov.  crapaut,  Cat. 
gripau,  Lim.  gropal.  D'après  Brachet ,  il  existerait  en  VF.  un  verbe 
crapo'y  ramper.  Il  faut,  du  reste,  aussi  citer  ici  le  mot  crape,  qui  se 
rencontre  dans  des  patois  français  avec  le  sens  d'ordure;  cropaud  en 
serait-il  un  dérivé?  Dans  le  dialogue  français-flamand  publié  par  Hoffmann 
de  Fallersleben  [Horas  belgicx,  IX,  p.  99],  nous  rencontrons  crapois  tra- 
duit par  merswin  (marsouin).  Cp.  crnpoussin.  —  On  a  vu  aussi  dans  cra- 
paud l'onomatopée  du  léger  son  gutuiral,  court,  flùlé,  que  ces  animaux 
donnent  vers  le  soir  au  temps  de  leurs  amours.  —  CRAPAUDE. 
CRAPAUD-AiLLE,  EAU,  KRIK,  iKRB,  IN,  INK.  CRaP-klet,  jeune  cra- 
paud. 

5581.  Cra>SSa>Iie  ou  CraSSanne,  sorte  de  poire  fondante. 
Origine  inconnue;  de  crassus,  épais  (?). 

5582.  crotte^  Angl.  crottle,  Prov.  crota,  d'origine  inconnue  ; 
peut-être,  dit  Diez,  de  la  même  famille  que  le  Bas- Ail.  et  Suéd.  klôt 
(=  AU.  kloss),  Angl.  clod,  clôt,  masse,  boule,  motte,  grumeau.  La  forme 
Prov.  s'oppose  à  l'étymologie  latine  crusla.  —  Quant  au  sens  de  galle  ou 
de  croûtes  sur  la  peau,  si  l'on  ne  veut  pas  le  déduire  du  sens  primitif  de 
globule  ^'cp.  grêlé),  on  pourrait  au  besoin  l'expliquer  par  une  altération  du 
mot  croûte.  —  Dér.  CROTT-er,  in.  Dé-CROTT-er,  âge,  eur,  oir,  oire. 
In-dê-CROTT-able. 

5583.  dariole,  sorte  de  pâtisserie. 

5584.  débagouler  (augmentatif  de  dégueuler),  vomir.— 
DÉBAGOUL-eur. 

5585.  délDauclie)  d'un  primitif  bouche,  vieux  mot  fr.  signifiant 
boutique,  atelier,  et  dont  l'origine  n'est  point  éclaircie.  L'étymologie  bot- 
tega  =  boutique,  n'est  pas  admissible;  le  mot  pourrait  bien  remonter  au 
halk  germanique,  signifiant  poutre,  puis,  par  extension,  hangar  et  choses 
semblables.  Débaucher  serait  ainsi  pr.  tirer  qqun  de  son  atelier,  puis  le 
détourner  de  son  travail;  embaucher,  par  contre,  c'est  attirer  dans  un  ate- 
lier, enrôler.  Nicot  ne  mentionne  pas  le  sens  de  boutique  attribué  par  Mé- 
nage au  subst.  bauche,  mais  bien  celui  de  crépissure  d'une  muraille,  bar- 
bouillage. Ce  sens,  qui  indique  un  primitif  de  la  famille  du  Gaél.  baie, 
croûte  de  terre,  s'accorderait  bien  avec  la  signification  d'ébaucher,  dessi- 
ner grossièrement.  Cependant  ce  verbe  'paraît  avoir  une  autre  origine 
(Voy.  plus  loin,  N»  5601).  —  DÉBAUCHE,  subst.  verbal,  pr.  abandon  du 
travail,  puis  dérèglement  (d'où  l'adj.  DÉBAUCHÉ);  DÉBAUCHEUR. 

Em-BAUCH-HR,  AGE,  EUR. 

5586.  d.él3ill6P9  Wall,  dibiner,  aller  en  décadence,  perdre  sa 
fortune  (d'où  le  subst.  DÉBINE,  misère].  Ce  mot  est-il  identique  avec  le 
rouchi  biner, débiner,  signifiant  s'enfuir? 

5587.  débonnaire  (Voy.  N©  5355). 

5588.  dégingandé,  anc.  déhingandé,  dial.  Norm.  déguen- 
aandé,  délabré,  mal  tourné.  Roquefort  pose  pour  étymologie  dehinc-hanc, 
de  çà  et  de  là.  Le  sens  propre  paraît  être  disloqué,  désarticulé,  et  la  forme 
primitive,  dé-giyandé  (usitée  à  Genève,  et  Berry  déguiguenandé)  ;  ce  qui 
donne  raison  à  Littré,  qui  explique  le  mot  par  le  primitif  gigue,  «  qui 
n'est  pas  bien  sur  ses  jambes i.  On   trouve  le    verbe   déhingander   dans 


754  ÉTYMOLOGIE    DOUTEUSE. 

RabeUis  :  >  Brûlez,  noyez,  crncifi  z,  bouillez,  escai-bouiilez,  escat-telcz, 
déhiiKjdiidez,  carboiinadez  ces  méchants  hérétiques,  etc.  »  Qua  voulait 
dire  l'auieur  pnr  ((('hingaiuler,  sinon  démembrer  ? —  DÉGINGANU-kmknt. 

5589.  dégringoler,  rouler  du  haut  en  bas.  Le  P.  Meoestrier 
établit  un  primitif  gringole,  qui,  selon  lui,  est  à  la  fois  un  synonyme  et  une 
corruption  de  gargouille.  Dégringoler  serait  ainsi  tomber  d'en  haut  connue 
l'eau  qui  tombe  des  gargouilles.  Le  Pic.  a  dériiigoler,  ce  qui  fait  penser 
à  un  primitif  rî'«^o/e  =  rigole.  Pour  la  prosthèse  de  g,  cp.  yrenuuille.  — 
DÉGRINGOL-ADii. 

5590.  dételer  (Voy.  N©  5384). 

5591  .  dondon^  femme  grasse  et  d'un  teint  frai?.  Diez  est  porté 
à  voir  dans  ce  mot  un  redoublement  de  don  et  rapproche  don  de  l'Angl. 
dump,  radical  de  dumpy,  court  et  épais,  et  de  dumpling,  petite  personne 
grasse.  Le  mot  dondaine,  soit  qu'il  signifie,  comme  dans  Froissart,  une  ma- 
chine de  guerre  pour  lancer  de  grosses  (uerres,  ou  qu'il  s'applique  k  an 
instrument  à  vent  du  genre  de  la  cornemuse,  est  sans  doute  une  variété  de 
dondon,  et  s'y  rapporte  comme  bedaine  à  bedon,  mitaine  à  miton. 

5592.  donjon.)  VF.  aussi  doignon,  dongnon,  dangeon,  Prov. 
donjô,  BL.  donviio,  le  plus  haut  bâtin»ent  d'un  castel,  maîtresse  tour. 
Grandgagnage  (Mémoires  sur  les  anciens  noms  de  lieux  de  la  Belgique 
orientale,  p.  77,  au  mot  dunch,  dotick),  après  avoir  expliqué  duitc, 
ditng,  donk,  suftixe  fréquent  dans  les  noms  de  lieux  des  pays  flamand 
et  rhénan,  par  i  locus  e  palustribus  emergensu,  fait  l'observation  sui- 
vante :  «  Une  éminence  entourée  d'eau  ou  de  marécages  formant  né- 
cessairement un  lieu  de  refuge  convenable  ou  un  fort,  on  pourrait  peut- 
être  dériver  le  mot  français  donjon  de  notre  dungo,  dong.  »  Diez  admet 
pour  type  immédiat  le  EL.  domnio  (p.  dominio),  avec  le  sens  dé  corps 
de  bâtiment  principal,  dominant;  cette  étymologie  est  rendue,  indubi- 
table, dit-il,  par  l'emploi  de  la  forme  dominion  =  donjon,  relevé  par  Mus- 
safia  dans  l'écrivain   milanais  Bonvesin  da  Riva. 

5593.  dorloter,  du  VF.  dorelot,  mignon,  favori  (Rabelais  em- 
ploie le  mot  pour  enfant  gâté).  Diez  rapporte  dorelot  à  l'Anglo-sax. 
deorling  (Angl.  darling),  et  rappelle  le  Cymi.  dorlatod,  qu'Owen  décom- 
pose en  davor,  avoir  soin,  et  llwad,  garçon.  Ghevallet  cite  le  terme  Bret. 
et  Gaél.  dorlota  «»  dorloter,  qu'il  dérive  de  dorlôi,  doi-lé,  caresser  avec 
la  main  comme  on  fait  aux  petits  enfants.  D'autres  voient  dans  dorelot, 
mignon,  une  acception  figurée  d'un  ancien  subst.  dorelot  signiriant  une 
espèce  de  bijou,  et  qu'ils  rattachent  à  dorer  (cp.  le  terme  de  caresse  ; 
mon  bijou!).  On  trouve  en  effet  dans  la  vieille  langue  les  mots  dorlotier^ 
dorloterie,  désignant  le  métier  de  bijoutier.  Mais,  bien  qu'un  mot  popu- 
laire dorelot  ait  pu  se  produire  de  dorer  sur  le  patron  de  binibelot,  bibelot, 
il  est,  croyons-nous,  préférable  de  ne  voir  dans  dorelot,  joyau,  qu'une 
acception  déduite  de  dorelot,   mignon. 

5594.  douzil,  dousil,  Angl.  dosil,  fausset  pour  tirer  du  vin, 
cheville  servant  à  boucher  le  trou  d'un  tonneau  ;  du  BL.  duciculus^  m.  s., 
dérivé  de  ducere. 

5595.  dra.ine,  espèce  de  grive. 

5596.  drapai  It.  drappo,  JProv.  et  Cat.  drap,  Esp.  et  Port.  trapOy 
BL.  drappus,  pannus.  L'origine  de  ce  mot  n'est  pas  encore  Urée  au  clair. 
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Frisch  a  supposé  quelque  connexité  avec  l'Ail,  trappen,  fouler,  serrer. 
Die«  inrlique  un  mot  Ail.  trabo,  qui  dans  un  glos.saire  du  xiic  siècle 
se  trouve  traduit  par  trame,  t  extrema  pars  vestimenti,  fimbria»,  le  nom 
de  la  trame  ou  de  la  bordure  a  pu,  dit-il,  s'étendre  à  tout  le  tissu.  —  Jean 
de  Condé  a  l'orthographe  trap.  —  Dér.  DR.\PEAU  (a  signifié  autrefois 
aussi  vêtement  ;  proverbe  :  l'on  ne  connaît  pas  la  gent  au  drapeau  ; 
aujourd'hui  encore  les  patois  emploient  ce  mot  poiir  linge  et  Imu/es)^  do 
BL.  (irnpellus,  panniculus;  DRAPIER,  DRAPERIE  ;  verbe  DRAPER. 

5597.  dx*ille  1),  camarade  ;  du  \ha..  drigil,  garçon,  serviteur, 
Norj.  thraell. 

DRILLE  î),  lambeau,  chiffon.  Diez  met  en  avant,  avec  quelque  hé- 
sitation, le  Nord.  rfnV,  déchet.  Chevallet  cite  le  Bret.  trul,  chiffon,  et  le 
Cymr.  dryll,  lambeau,  drylliaw,  mettre  en  pièces. 

DRILLE  3),  foret,  de  l'Angl.  drill,  percer.  DRILLER,  aller  vite, 
courir,  s'enfuir,  rappelle  l'Ail,  drillen,  tourner  ça  et  là,  aussi  tourbil- 
ii  nner. 

5598.  drisse^  cordage  qui  sert  à  hisser  une  voile,  on  pavil- 
lon, etc. 

5599.  (Lni*  L'origine  de  ce  mot  est  controversée.  Rabelais  se 
pert  de  dru  dans  le  sens  de  dodu,  bien  nourri,  et  dans  celui  d'épais. 
Ch.  Nodier  rattache  dru,  fort,  vigoureux,  au  Gr.  drus,  chêne,  se  fondant 
Mir  l'exemple  du  L.  robustus,  qui  vient  de  robur,  chêne.  Dru  vient  proba- 
blement du  celtique:  Cynir.  drurf,  hardi,  brave,  coui-ageux,  vigoureux; 
Gaél.  drûth,  volontaire,  pétulant  ;  Corn,  dru,  beaucoup  ;  Armor.  druz, 
gras. 

5600.  duvet;  étymologie  inconnue.  Si  l'on  peut  admettre  l'iden- 
tité de  ce  mot  avec  l'ancien  mot  dvmet,  m.  s.  (qui  pourrait  bien  en  effet 
s'être  modifié  d'abord  en  dubet  et  de  là  en  duvet),  l'embarras  disparaît.  Le 
VF.  dun,  duvet  (d'où  dutnet),  BL.  duma,  remonte  au  Nord,  dûn,  qui  est 
également  le  primitif  des  équivalents  Angl.  doicn  et  Ail.  daune.  —  Dér. 
DUVET-BTJX. 

5601.  é'ba.UClier;  Voy.  débaucher,  N»  BBSS.  Le  mot  n'est  pas 
très  ancien  dans  la  langue  ;  au  xve  siècle,  on  le  trouve  sous  la  forme  esbo- 
cher,  qui  paraît  reproduire  l'équivalent  It.  sbozzare  {=  abbozzare),  dégros- 
sir, donner  la  première  forme.  Etbocher,  p.  esbosser,  n'est  pas  plus  étiange 
que  la  forme  Pic.  boche,  pour  boise (lu  bosza). —  Subst.  verbal  ÉBAUCHE; 
EBAUCH-oiR. 

5601  BIS.  é"braser  (aussi  embraser),  terme  d'architecture, 
élargir  à  l'intérieur,  suivant  un  plan  oblique,  la  baie  d'une  porte  ou  dune 
fenêtre.  D'origine  inconnue. 

EMBRASER,  variété  d'ébraser.  —  Dér.  EMBRASURE  1),  ouverture 
pratiquée  dans  l'épaisseur  des  murs  d'une  maison  pour  y  placer  les  fenê- 
tres o"u  les  portes  ;  2)  ouverture  percée  dans  le  massif  d'une  batterie  à 
épaulement  et  ménagée  pour  donner  passage  à  la  bouche  d'une  pièce. 
L'existence  des  termes  d'architecture  ébraser  et  embraser,  qui  concordent 
parfaitement  avec  la  chose  appelée  embrasure,  ne  permet  guère  de  rappor- 
ter la  deuxième  signification  à  embraser  =  mettre  en  feu. 

5602.  écanguer,  broyer  et  détacher  de  la  paille,  en  parlant 
du  chanvre  et  du  Un.  —  ÉCANGU-ecr,  ÉCANG-agb. 
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5603.  éclia.la.S,  VF.  escaras,  Pic.  écfirnts,  Piém.  scaras ;  se\on 
quelques-uns,  (le  scala,  échelle.  Mieux  vaut  lo  HI..  carratiiim,in.  s.,  con- 
joint au  préfixe  es;  ce  dernier  reproduit  le   Gr.  charax,  pieu,  échalas.  — 

ÉCHALASS-ER,    EMENT. 

5604.  échouer;  d'origine  incertaine.  Du  L.  «copua,  primitif  de 
5Co;)h/«s,  écueil  (?),  ou,  comme  propose  Diez,  du  L.  caiites,  rocher  (?). — 
ÉCHOU-AGE,  EMENT.  D-ÉCHOUKR  et  DÉs-ÉCHOUER. 

5605.  éclabousser,  modification  de  l'anc.  forme  tfic/o6o/er, 
encore  usuelle  dans  les  patois.  L'explication  par  •  éclat  de  boue  »  (Mé- 
nage et  autres)  n'est  pas  sérieuse;  il  faut  un  thème  esclab.  Or, ce  thème  se 
trouve  dans  l'Ail,  sclabbern,  laper,  baver,  jeter  de  la  bave,  souiller.  Gœthe 
a  «  bis  ûber  die  Ohren,  mit  Koth  beschlnbbert  »,  couvert  de  boue  jusque  par- 
dessus les  oreilles.  —  Littré  est  porté  à  voir  dans  esclaboter  une  «  trans- 
formation irrégulière  de  l'anc.  verbe  esclafer,  signifiant  éclater  et  dont  le 
radical   claf  ou   clif  se    trouve    sans    doute  dans   cli foire.  »  —  Déiivés  : 

ÉCLABOUSS-KMENT,  URE. 

5606.  écrOU,  article  du  registre  des  prisons  indiquant  le  jour, 
la  cause,  etc.,  d'un  emprisonnement;  d'où  Ét'ROUKR,  inscrire  au  registre 
des  prisons.  Les  exemples  cités  par  Littré  font  très  bien  voir  que  le  sens 
originel  d'écrou  (VF.  escroe,  escroue)  était  bandeau,  bandelette,  d'où  cédule, 
liste.  L'origine  reste  douteuse. 

5607.  écrouir.  Littré  propose  écrou  (No  1596),  si  la  filière  a  d'a- 
bord été  le  moyen  de  l'écrouissage.  Battre  un  métal  à  froid  ou  le  passer  à 
la   filière  pour  le    rendre    plus    dense    et    plus    élastique.    —    Dérivés  : 

ÉCROUISS-AGE,  EMENT. 

5608.  é'CU"bierSf  aussi  écubans  (Littré  cite  encore  les  formes 
équibien,  escouvan  et  escouve);  d'origine  inconnue.  Le  mot  est  sans  doute 
connexe  avec  l'Angl.  scuppers,  trous  par  où  l'eau  se  décharge, 

5609.  églantier,  églantine,  dérivés  du  vf.   aigient , 

Prov.  aginlen,  fruit  du  rosier  sauvage.  Diez  explique  ce  dernier  par  ai' 
guille,  Prov.  aguilha,  ranm  du  suffixe  enf.  D'après  d'autres,  a/g-Zeni  serait  le 
Gr.  akanthos  (litt.  fleur  épineuse)  avec  insertion  de  l ;  cela  n'est  pas  im- 
possible. 

5610.  égrillard,  s.  l)  vif, gaillard, 2)  fin,  adroit.  Selon  Roque- 
fort =  esguillard  *,  de  nculeus,  aiguillon  ;  selon  Littré,  «  qui  sort  des 
grilles  B,  c.-à-d.  des  bornes.  Le  dialecte  bourguignon  a  s'égrailli,  se 
divertir. 

5611.  élaguer^  Berry  alayer.  Selon  Ménage,  du  L.  e-lucare  ; 
malgré  l'existence  du  L.  col-lucare,  m.  s.,  on  ne  peut  approuver  cette 
étymologie.  Frisch  propose  ab-laqueare  ^  déchausser  un  arbre.  Diez 
rattache  de  préférence  élaguer  au  Vha.  lah  =  incisio  arborum  (étymologie 
proposée  aussi  par  Grandgagnage)  ou  au  VFlam.  laken,  deterere,  atte- 
nuare.  —  ÉLAGAGE. 

5612.  embaUClier.  Voir  DÉBAUCHER,  No  5585.  Le  sens  attaché 
au  primitif  bauche,  savoir  boutique,  atelier,  usine,  se  révèle  encore  dans 
le  dérivé  EMBAUCHURE,  qui  dans  les  salines  signifie  fourniture  des 
ustensiles  nécessaires  pour  la  fabrication  du  sel,  pr.  approvisionnement 
d'atelier.  —  RMBAUCH-age,  eur. 


Il 
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5613.  emberlUCOquer  (s'),  s'aveugler,  s'entêter  d'un« 
éa  (on  trouve  aussi  embreliroqner  et  ember toquer)  ;  mot  de  fantaisie  dans 
que!  berlue  laïaît  jouer  un  rôle;  C[>.  Prov.  s'abellucar,  s'aveugler.  Le 
iiohat  le  définit  :  «  s'occuper  de  chimères  semblfibles  à  celks  que  les 
oines  ont  coutume  de  loger  dans  leurs  capuchons  de  bure  {coques). 

5614.  embosser,    amarrer,  de  bosse,  cordage.  —    Dérivés: 

MBOSS-AGE.  URE. 

5615.  eilipêcb.er,  mettra  entrave,  anc.  empescher  (dont  \'s  est 
)enthétique)  ;  ce'niot  s'accommode,  aussi  bien  pour  la  lettre  que  pour  le 
ns,  d'un  primitif  latin  impedicare,  enlacer  (in,  pedica)  ;  les  anciennes 
rmes  etnpeeschier  et  empegier  (cp.  esragier  à  côté  de  esrachier)  et  le  Prov. 
ipedegar  l'imposent  en  quelque  sorte  ;  cp.  L.  prxdtcare,  devenu  Fr. 
'eechier,  prechier,  prescher,  prêcher.  Cependant  il  existait  en  VF.  un  sy- 
)nyme  de  notre  mot  sous  la  forme  empacher,  dont  empecfiier,  empecier 
ïuvent  fort  bien  dériver  (l'atténuation  de  a  en  e  étant  un  fait  régulier), 
liant  k  la  forme  italienne  impacchiare,  elle  accuse  un  primitif  impactiare 

impactare,  modification  familière  aux  langues  romanes.  A  empêcher 
•rrespond  le  terme  opposé  dépêcher  (ci-dessous),  qui,  par  sa  vaiiété  des- 
tecier,  remonte  à  dispedicare,  mnis  par  ses  correspondants  Esp.  despachar, 
.  dispacciare,  au  type  dispactare,  forme  fréquentative  de  dis-pingere, 
li  fait  opposition  à  impingere,  -comme  dis-jungere  à  in-jungere,  dis-cin- 
re  à   in-cingere. —  D.  EMPÊCH-ement. 

DÉF'ÈCHER,  It.  dispacciare,  spacciare,  Esp.  et  Port,  despachar,  subst. 
.  dispaccio,  spaceio,  Esp.  despacho,  Fr.  DÉPÊCHE.  C'est  le  contraire  de 
ipêcher.  Quoique  dépêcher  corresponde,  quant  aux  significations  et  même 
lant  à  la  représentation  métaphorique  qui  les  a  produites,  au  L,  expedire, 
n'est  pas  permis  de  rattacher  le  mot  français,  et  encore  moins  ses  ana- 
gues  It.  et  Esp.,  à  un  primitif  latin  dis-pedire  ou  dispedicare  (ou,  comme 
ïut  Ménage,  depediscare).  Le  sens  fondamental  de  dépêcher  est  débar- 
sser.  —  Il  faut,  toutefois,  convenir  que  la  forme  VF.  despeecher,  con- 
irrente  de  despescher,  accuse  bien  réellement  un  type  dispedicare. 

5615  BIS.  empeigne^  YF.  empiegne,empengne  {Esp.  empeigiie, 
u-de-pied)  ;  d'origine  incertaine.  Littré  demande  si  l'on  n'y  pourrait  pas 
»ir  un  dérivé  de  l'Ail,  spannen,  étendre,  et  nous  pencherions  volontiers 
•ur  l'affirmative  ;  l'empeigne  est  en  effet  une  pièce  de  cuir  qui  dans  un 
ulier  s'étend  depuis  le  cou-de-pied  jusqu'à  la  pointe. 

5616.  eilQ'ea.IlCe,  du  VF.  ««</«•,  croître,  produire,  embarrasser, 

3Ù  engeance  avec  le  sens  de  race  et  d'embarras.  Quant  à  l'oiigine  du 
F.  enger,  c'est  une  question  très  obscure.  Ménage  le  rapporte  au  L.  in- 
ynere,  engendrer,  et  il  a  peut-être  raison,  bien  que,  suivant  Littré, 
gignere,  convenant  parfaitement  pour  le  sens,  ne  convienne  aucunement 
lur  la  forme.  Il  y  avait  ausii  en  VF.  un  substantif  enge,  que  nous 
ouvons  dans  les  anciens  auteurs  :  «  Et  de  fait,  tant  que  Venge  des  cor- 
mniers-soit  faillie,  jamais  ils  n'auront  faute  de  telles  reliques  »  (Calvin). 
nge  signifie  ici  race,  et  il  est  encore  usité  avec  ce  sens  en  Normandie  : 
Des  pigeons  de  la  grande  ou  petite  eiige  »,  pour  de  la  grande  ou  petite 
pèce. 

ENGER,  embarrasser  qqn  de  qqch.,  «  qui  m'a  engé  de  cet  animal  ?  * 
icot  a  «  engé  la  France  de  l'herbe  nicotiane  ».  Selon  Diez,  du  L.  e-necare, 
intracté  en  en'care,  qui  avait  également  l'acception  torturer,  fatiguer, 
iportuner  ;  pour  la   forme,  cp.  vindicare,  contr.  vincare,  Fr.   venger. 
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5617.  eng'Oncer,  rendre  la  taille  lourde,  -contrainte,  gênée, 
en  parlant  d'un  vêlement  qui  produit  cet  effet.  «  Comme  tu  es  engoucée 
dans  ton  corset  »,  dit  Picard.  Roquefort  donne  à  ce  verbe  pour  f)remier 
.sens  «  rentrer  la  tête  dans  les  épaules  »  et  le  tient  pour  identique  avec  le 
VF.  escouser,  se  cacher.  Corblet  dit  de  même  :  •  engoncé,  perdu  dans  ses 
vêtements,  gêné  dans  un  habit  qui  monte  jusqu'aux  oreilles;  du  Rom. 
csconjff',  caché  ».  Ménage  expliquait  le  mot  par  ingonnicatus,  mot  qu'il  a 
forgé  ù  plaisir  de  gonne*  robe.  Littré  le  dérive  de  gond  (It.  gouzo),  en' 
goncé  étant  comparé  à  l'état  d'une  porte  mise  en  ses  gonds.  —  Dérivé  : 
ENGONCEMENT. 

5618.  engouer  (d'où  engouement)  est  une  forme  acces- 
soire de  engaver  (Voy.  No  5704).  Elle  s'y  rapporte  comme  ébroué  k  brave, 
clou  k  elavus.  Le  mot  sgnifie  d'abord  bourrer  !e  gosier;  s'engouer, c'est  pr. 
se  gorger,  s'en  donner  jusqu'à  la  gorge  ;  le  sens  riguré  :  se  passionner, 
s'exalter,  s'explique  aussi  facilement  que  celui  donné  parfois  à  se  re- 
paitre.  Ce  dont  on  raffole  est  représenté  comme  quelque  chose  qui  vous 
remplit. 

5619.  engri  ou  engroi,  espèce  de  léopard  du  Congo. 

5620.  enrue,  sillon  composé  de  plusieurs  raies  de  terre  relevées 
par  la -charrue. 

5621 .  épingle  ;  d'après  Caseneuve  et  Ménage,  de  spinula,  pe- 
tite épine.  Les  épingles  ont  été  ainsi  appelées  à  cause  de  leur  ressemblance 
avec  les  épines,  ou  plutôt  parce  qu'anciennement  les  épines  tenaient  lieu 
d'épingles.  Les  paysans  se  servent  encore  d'épines  dans  plusieurs  lieux  de 
la  France.  Consertum  tegmen  spinis,  lisons-nous  au  troisième  livre  de  Vir- 
gile. Et  Tacite  nous  apprend  qu'il  en  était  ainsi  chez  les  anciens  Germains  : 
Tegumen  omnibus  sagum  fibula,  aut ,  si  desit ,  spina  consertum.  Diez  et 
Littré  adoptent  leur  l'opinion.  Scheler  conteste  cette  origine,  n'admettant 
pas  l'intercalation  d'un  g,  et  l'Ail,  spange,  agrafe,  avec  ses  diminutifs 
dialectiques  spangel,  spengel,  spingel,  lui  semblerait  expliquer  plus  natu- 
rellement la  forme  épingle.  Ménage  expliquait  cette  intercalation  du  g 
par  le  BL.  spinicula,  diminutif  de  spinula.  Suivant  lui,  cette  forme  aurait 
donné  spingla,  d'où  épingle.  Littré  remarque  avec  raison  que  l'AF. 
espille  et  le  Pic.  épieule,  qui  signifient  aussi  épingle,  représentent  noo 
spinula,   mais  spiculum,   propr.    pointe,    dard,   flèche    {Larousse). 

ÉPINGL-KR,  ERIE,  ETTE,  EUR,  1ER.  ÉPINGL-iNE.  Comm.  Nou- 
velle étoffe  de  laine  à  petits  côtés.  ÉPINGL  -  otte  (rad.  épingle,  par 
comparaison  des  épines  avec  des  épingles).  Ichtyol.  Nom  vulgaire  de 
l'épinoche. 

5621  BIS .  ergotç  aussi  argot,  ongle  pointu  à  la  partie  postérieure 
du  pied  de  quelques  animaux;  aussi  l'extrémité  d'une  branche  morte;  pro- 
duction végétale  en  forme  d'éperon  ou  ,de  corne  qui  vient  sur  les  épis  de 
quelques  graminées.  L'origine  de  ce  mot  reste  encore  à  établir.  —  Dér. : 
ERGOTÉ;  ERGOT-isme,  aff 'Ction  déterminée  par  l'usage  aUmentaire  de 
farines  contenant  de  l'ergot  de  seigle. 

5622.  érigne  ou  érine,  instrument  de  chirurjgie  (pince 
année  de  crochets),  altération  du  VF.  araigne,  iraigne,  araignée.  On  dit 
aussi  ÉRIGINE. 

5623.  erminette  (on  écrit  aussi  HERMÎNETTE),  Bochart 
dérivait  ce  mot  de  l'Ar.  alermin,  qui  se  trouve  dans  la  nomenclature  coptique 
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'our  désiigQer  un  instruuieat  de  meuuisier;   mais   il  est  plus  probable  q(ie 
3  nom  de  cet  instrument  se  rapporte  à  celui  de  IVierffîùje,  autrefois  ermine  ; 
serait  ainsi  désigné  parce  qu'on  a  comparé  la  partie  recourbée  de  17/er- 
tinette  au  museau  de  {'hermine. 

5624.  escamoter,  Esp.  escamotai',  d'origine  inconnue.  — 
ISCAMOT-E,  objet  qui  sert  aux  prestidigitateurs  pour  opérer  leurs  tours 
e  passe-passe.  KSCAMOT-age,  eur. 

5625.  escarcelle,  Diez  conjecture  que  ce  mot  est  un  dimi- 
mXàî  à'écharpe,  escharp-celle;  mais,  comme  le  fait  observer  judicieusement 
jttré,  cette  étymologie  ne  pe'it  pas  prévaloir  contre  celle  que  le  mot  oflre 
irectement  :  le  BL.  escharcellus  se  trouve  dans  un  texte  du  xie  siècle, 
vec  le  sens  d'avare.  On  trouve  aussi  TAK.  eschars,  echars,  escarSf 
Liiche,  avare,  parcimonieux  : 

Vers  povre  gent  n'estiez  n'escarse  ne  avare... 

(Roman  de  Berthe  aux  grans  pies). 

l'est  à  ce  mot  que  se  rapporte  escarcelle,  la  poche  de  ïescfiars  de  l'avare. 
L  l'AF.  eschars,  avare,  corresfiondent  l'It.  scarso,  Angl.  scnrce,  Holl. 
!:haars,  Ail.  Karg,  Dan.  karrig,  Suéd.  karrig,  karg,  tous  mots  que  Diez 
attache  au  L.  eaxarpsus,  réduit  en  volume,  part,  de  excarpere  ou 
xcerpere. 

5626.  escarole  ou  scarole,  en  botAniqne  lactuca  scario la, 
'origine  inconnue. 

5627.  escarpin,  VF.  aussi  escapin,  It.  scappino,  scarpino,  dér. 
u  BL.  scarpus,  It.  scarpa^  sorte  de  chaussure.  Diez  y  voit  le  Germ.  s/cavp, 
'arf,  terminé  en  tranchant  ou  en  pointe.  —  ESCARPIN ER.  Pop.  Jouer 
e  l'escarpin,  s'enfuir,  déguerpir. 

5628.  esq[UipOt  (Pot.  Tirelire  en  terre  cuite.  Tronc  qui  se 
rouvait  anciennement  chez  les  barbiers  et  dans  lequel  on  déposait  son 
tîrande  pour  les  garçons.  Jeux.  Masse  déposée  par  les  joueurs.  Nom  d'un 
ncien  jeu  de  cartes).  Le  Duchat  remarque  qu'en  Languedoc  on  appelle 
içuipot  un  petit  plat,  une  petite  écuelle,  et  il  dérive  ce  mot  de  l'Ali. 
ihiff",  bateau,  d'où  aussi  notre  esquif.  Il  ne  doute  point  que  ïesquipot 
es  garçons  barbiers  n'ait  été  appelé  de  la  sorte  parce  qu'anciennement 
e  n'était  qu'une  espèce  de  gondole  ou  d'écuelle.  Cp.  navette  (petit 
ase  où  l'on  met  l'encens  destiné  a  être  brûlé  à  l'église  dans  les  encen- 
airs),  du  BL.  naveta,  proprement  petite  barque,  diminutif  du  L.  navis^ 
ef(B.  S.). 

5629 .  essette,  marteau  à  tête  ronde  d'un  côté,  et  à  largfr  tran- 
hant  de  l'autre. 

5630.  estaminet^  mot  usuel  en  Flandre  pour  cabaret,  lieu 
ublic  où  l'on  se  réunit  le  soir  pour  boire  de  la  bière.  Selon  Bescherelle, 
u  Flain.  slamenay,  dérivé  de  stamm,  souche  on  famille,  parce  que  c'était 
utrefois  une  coutume  d»  la  Flandre,  pour  tous  les  membres  d'une 
imille,  de  se  réunir  alternativement  chez  l'un  et  chez  l'autre,  après  les 
itivaux  de  la  journée,  pour  y  boire  et  y  fumer;  on  appelait  ces  assem- 
lées  être  en  stamme,  c.-à-d.  en  famille.  Peut-être  les  estamientos  espa- 
nols  ont-ils  prêté  leur  nom  pour  désigner  les  assemblées  de  buveurs 
lamauds. 
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5631.  éta.nâ.Clie9  hauteur  de  plusieurs  lits  de  pierre  qui  font 
masse  ensemble  dans  une  carrière. 

563:2.  éteufç  esieuf*,  balle;  le  sens  étymologique  est  bourre,  cai 
le  mot  parait  être  de  la  même  fymille  que  éioupe,  esloup,  et  venir  du  L. 
sluppa.  Suivant  Ménage,  du  L.  stupeus,  fait  d'étoupe;  d'après  Littré, 
du  liL.  sto/fus,  étoffe.  Véteuf  serait  donc  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  fait 
ou  rempli  d'étoffe.  Jeux.  Petite  balle  dont  on  se  servait  à  la  longue 
paume. 

5633.  étioler,  k  coup  sûr,  n'a  rien  de  commun  avec  le  mot 
étiologie,  partie  de  la  médecine  qui  traite  des  causes  (G.  ailia)  des  ma- 
ladies, sous  la  rubrique  duquel  Roquefort  l'a  rangé.  Littré  trouve  l'étymo- 
logie,  longtemps  chercliée,  de  ce  mot  dans  le  Nornu  s'elieuter,  pousser 
en  chaume,  qui  vient  û'éteule  {élieule  se  rapporte  à  éteule,  comme  VF. 
nieule  =  nebula,  à  neulé).  —  ÉTIOL-ement. 

5634.  étrave.  Ce  mot  se  rattache  au  germanique  :  HoU.  steven, 
étrave,  steun,  appui,  support  ;  Angl,  stem;  Ail.  steven,  support,  etc.,  toutes 
formes  dérivées  de  l'AAU.  Ainsi  que  le  remarque  Chevallet,  le  r  a  été 
ajouté  après  le  t  comme  dans  martre  de  martes,  trésor  de  thésaurus,  etc. 

É'TRaVE,  t.  de  marine,  nom  des  pièces  de  bois  courbes  qui  for- 
ment la  proue  du  vaisseau  ;  de  trabs,  poutre  (?J. 

5635 .  étrésillon,  pièce  de  bois  qu'on  place  en  travers  dans  les 
tranchées  d'une  fondation,  dans  lesgaleries  d'une  mine,  pour  empêcher  les 
terres  de  s'ébouler.  —  TRÉSAILLE,  pièce  de  bois  pour  maintenir  les 
ridelles  d'un  chariot;  ce  terme  est  sans  doute  de  la  même  famdle  que  tré- 
sillon,  morceau  de  bois  pour  serrer  deux  cordages,  ou  pour  séparer  des  ais 
nouvellement  sciés.  On  peut  faire  dériver  ces  mots  de  très,  anciennement 
le  cas  sujet  de  tref,  pièce  de  bois,  qui  est  le  L.  trabs  ou  trahis.  —  Dérivé: 
ÉTRÉSILLONNER. 

5636.  ££19*0116,  glande  située  d&ns  la  partie  supérieure  de  la  poi- 
trine  des  animaux  de  boucherie;  ris  de  veau;  pancréas  du  porc. 

5637.  faille,  étoffe  de  soie  noire  k  gros  grains,  fabriquée  eu 
Flandre. 

5638.  fall)ala9  de  même  en  It.,Esp.,Port.,en  Esp.  aussi  farfala, 
dial.  It.  de  Crémone  et  de  Parme  frambala,  Piém.  farabaia,  en  Hainaut 
farbala.  Ail.  falbel.  On  a  sur  ce  mot,  qui  date  du  temps  de  Louis  XIV,  et 
qui  est  synonyme  de  ce  que  nos  dames  appellent  de  nos  jours  un  volant, 
diverses  étymologies  anecdotiques  n'offrant  aucune  probabiliié.  Génio 
fait  venir  falbala  de  l'Esp.  falda,  bord  ou  pan  de  robe,  d'où  faldellin, 
cotillon  plissé.  Il  est  bon  de  noter  que  si  falbala  date  du  xviie  siècle, 
Luther  s'est  déjà  servi  de  l'AU.  falbel  dans  ses  propos  de  table  (voy. 
Grimm). 

5639.  falot,  risible,  plaisant,  drolatique,  grotesque;  se  rattache 
probablement  à  falot,  lanterne,  l'individu  gai,  un  peu  fou,  capricieux, 
ayant  été  comparé,  selon  Littré,  à  quelque  chose  qui  vacille  comme  la 
lumière  d'un  falot,  d'une  lanterne  portée  à  la  main.  Il  est  peut-être  plus 
simple  de  dire  que  falot,  lanterne,  est  devenu  adjectif  avec  le  sens  de 
plaisant,, de  la  même  façon  que  follis,  soufflet,  vessie,  l'est  devenu  avec 
celui  d'insensé. 
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5640 .  fa>l0Urde.  «  Falom-de,  dit  Nioot,  est  un  gros  fagot  ou  trous- 
sau  de  menu  bois  de  fagotage  :  Virgultorum  fascis  major.  Aucuns  esti- 
ent  ce  mot  estre  composé  de  faix  et  lourd,  faix  pesant,  parce  que  la 
lourde  est  plus  fournie  de  bois  et  plus  lourde  a  porter  que  le  fagot.  » 
îloii  Littré,  cette  étymoiogie  ne  peut  se  soutenir  en  présence  des  anciennes 
rnies.  Ce  savant  fait  observer  qu'on  trouve  dans  le  xiiie  siècle  falorde, 
sp.  falordia,  dans  le  sens  de  tromperie,  bourde,  et  non  avec  celui  de 
got;  c'est  plus  tard  que  l'on  voit  falourde  avec  le  sens  de  fagot.  Feut- 
re y  a-t-il  quelque  rapport  entre /a/oj*de,  tromperie,  et  falourde,  fagot; 
ais  il  est  assez  difticile  d'éclaircir  ce  problème.  Toujours  est-il  que  fagot 
est  pris  plusieurs  fois  lui-même  dans  le  sens  de  bourde,  tromperie,  et  il  est 
en  possible  qu'il  en  ait  été  de  même  pour  le  mot  falourde. 

5641.  fa.lu.ll9  terre  coquillière  que  l'on  emploie  pour  l'amendement 
îS  terres  :  étyraologie  inconnue.  —  FALUN-kr,  âge,  ière. 

5642.  fa.ra.Ud.  L'origine  de  ce  mot  est  complètement  incertaine, 
aubert  indique  pour  étyilhologie  fieraud,  diminutif  de  fier,  avec  une  teinte 
e  ridicule. 

5643.  farde,  Esp.  et  Port,  fardo,  paquet,  ballot;  dimin.  Esp. 
jrdillo,  Port,  et  Prov.  fardel. Fr.  fardeau.  L'Esp.  ou  Port,  farda,  al  farda 
ignific  à  la  fois  entaille  dans  une  poutre,  puis  un  certain  impôt  (compar. 
expression  Fr.  taille  =  impôt),  enfin  le  manteau  du  soldat  ;  le  dérivé 
Isp.  fardage  {Port,  far'dagem,  It.  fardaggio)  équivaut  à  bagage  de 
oldat.  La  forme  alfarda  accuse  une  extraction  arabe.  —  FARDEAU, 
•ARDIER. 

5644.  farfadet,  lutin,  esprit  follet:  fig.  homme  vif  et  frivole; 
t.  (dial.  de  Côme)  farfatola,  esprit  léger.  Ces  mots  paraissent  être  de  la 
lême  famille  que  l'It.  farfalla,  papillon:  fig.  évaporé,  léger. 

56 io.  faribole,  p.  fallbole.  Henri  Estienne,  La  Monnoye  et 
'rippault  y  voyaient  une  altération  de  parabole.  D'après  Littré,  c'est  un 
lot  de  création  individuelle,  sans  racine  réelle,  comme  faridondaine. 

5646.  farinet,  dé  à  jouer  qui   n'est  marqué  que   sur  une  de 

es  faces. 

5647.  faro,  espèce  de  bière  qui  se  fabrique  eu  Belgique,  dans  les 
iDvirons  de  Bruxelles. 

5648.  farOUCh.  ou  farOUClie,  synonyme  de  trèfle  incarnat, 
ppelé  aussi  trèfle  de  Boussillon. 

5649.  fêler,  du  L. /îssiiZZare,  dérivé  de  ^s5u??î,  supin  defindere; 
lU  bien  de  fissiculare,  forme  qui  se  rencontre  dans  Apulée,  et  qui  a  pu 
onner  fêler,  par  la  syncope  de  la  syllabe  médiale  eu,  comme  misculare  a 
ait  mêler. 

5650.  félon.  On  a  fait  diverses  conjectures  pour  expliquer  l'o- 
igine  de  ce  mot.  Le  père  Labbé  prétendait  naguère  que  félonie  avait  été 
it  pour  fé  honnie,  c'est-à-dire  foi  violée,  soit  par  le  vassal  envers  son 
oigneur,  soit  par  le  seigneur  envers  son  vassal.  Graudgagnage  et  Che- 
allet,  revenant  à  l'opmion  de  Goropius  Bocanus,  ont  indiqué  l'Angl. 
ell,    féroce,    méchant,    HoU.    fel,   VFris,    fal,   de    l'Anglo-sax.    fœlle. 
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méchant,  pervers,  scélérat.  Dautros  étymolog-istes  ont  proposé  jiour 
l'origine  de  félon,  l'Ail,  fehlen,  fallen,  so  tromi>cr,  do  la  racine  sansfHte 
splial,  mouvoir,  dévier,  d'où  aussi  le  G.  tpliallà  et  le  L.  f«llo.  —  FÉLONIE. 

6651.  fenton  ou  feinton,  ferrure,  de  forme  variable,  qui 
sert  à  relier  ensemble  certaines  parties  de  maçonnerie. 

56?j2.  feSSeP,  <lonner  le  fouet  sur  les  fesses.  Grandgagnage,  suivi 
par  Diez,  rapporte  fesser,  fouetter,  à  l'Ail,  dialectal  fitzen,  frajiper  avec  une 
verge.  —  Composé:  FESSE-MATIIIEU,  usurier.  Cette  dernière  expres- 
sion n'a  suivant  quelques-uns,  rien  do  commun  avec  fesse.  Les  uua 
prétendent  l'expliquer  par  feste-MalJiicu,  comme  qui  dirait  un  homme  qui 
chôme  la  fête  de  saint  Mathieu,  qu'on  suppose  avoir  été  banquier  ;  les 
autres  ont  recours  à  face-Mathieu,  homme  à  la  pliysionomie  d'un  banquier, 
ou  même  à  «  qui  fait  le  Mathieu^.  Ou  admettrait  plutôt  un  verbe  fesser, 
tenir  sous  ses  fesses,  auquel  le  génie  populaire  aurait  attribué  le  sens 
métaphorique  de  garder  avec  soin,  caresser,  s'attacher,  etc.  Une  méta- 
phore analogue  est  au  fond  du  L.  incumbere  Alicui  rei,  pr.  être  couché 
sur  qqch.,  et  de  l'AU.  aitf  etwas  versessen  sein,  pr.  être  assis  sur  qqch,  j 
tenir  beaucotip.  Ainsi  s'expliqueraient  facilement  les  expressions  fami- 
lières fesse-cahier  =  homme  qui  gagne  sa  vie  à  faire  des  écritures, 
fptse-mathieu,  grand  adorateur  de  saint  Mathieu,  le  banquier,  fesse-pinte^ 
(|ui  cultive  la   pinte,  fesse-maille,  qui  tient    à  la    maille  (monnaie).   — 

FESS-KE,  ETJR. 

5653.  filou,  on  a  attribué  à  ce  mot  une  foule  d'origines  aussi 
dépourvues  d'intérêt  que  de  vraisemblance.  —  FILOUT-er,  erie. 

FLOUER.  Delâtre  croit  que  flouer  est  pour  filouer,  de  filou.  — 
FLOUERIE,  FLOUEUR. 

5654.  flagorner,    d'après  Le   Duchat,    un   mot  de  fantaisie, 
composé  des  éléments  flatter  et  cerner  (aux  oreilles).   Littré  y   voit   une 
altération  de  flageoler,  jouer  du  flageolet,  fig.   piper.   —  Dérivés  : 
FLAGORN-ERiE,  KUK. 

5655.  £La>Iielle,  It,  flanella,  frenella.  Esp.  franela,  Augl.  flannel', 
du  VF.  flaine,  couverture  de  lit  faite  de  laine  (auj.  flaine  signifie  une 
espèce  de  coutil  de  Flandre). 

5656.  flâner,  mot  populaire  des  patois.  L'origine  de  ce  mot  esi 
inconnue.  FLÂN-erie,  ecr. 

5657.  forfanterie,  hâblerie.  De  l'It.  furfante,  qui  a  signifia 
fanfaron,  vantard,  avant  de  signifier  coquin  et  fripon. 

5658.  fouaille,  terme  de  vénerie,  curée,  BL.  focale  ;  le  moi 
vient  du  feu  (focus)  sur  lequel  cette  curée  se  fait. 

5659.  foulard,  nom  d'un  taffetas  des  Indes  ;  le  mot  est-i) 
oriental,  ou  vient-il  de  fouler  ? 

5660.  fournir,  Angl.  fumisk,  It. /'ornîrc(auss;  fronire,  fruniré) 
Esp.  Port  et  Prov.  fornir.  En  Prov.,  on  trouve  aussi  formir,  furmîr,  an 
sens  d'achever,  exécuter,  satisfaire  ;  c'est  sans  aucun  doute,  observe  Diez 
le  même  mot  que  fornir,  fornire,  puisque  ce  dernier  a  un©  valeur  iden- 
tique en.It.,  en  Esp.  et  même  en  Fr.  il  faut  donc  admettre  soit  un  chan- 
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ement  de  m  en  n  ou  de  n  en  m,  ce  qai,  des  deux  manières,  est  rare 
ans  le  corps  des  mots.  —  Dérivés  :  FOURNISS-bment  (la  forme 
OURN-iMKNT  est  an;ilo{fue   k  gamiment,  garnement,  anc.   équipement), 

OURN-ISSEUR,    ITURE. 

5661 .  f!ra>isil,  menues  parcelles  de  charbon  restant  après  coin- 
jstion  ;  peut-être  de  fraiser,  briser,  dérivé  du  L.  fresus  (de  frendere), 
•isé,  concasbé. 

5662.  fra.n.ca.tu,  variété  de  pomme. 

5663.  fraJlCOlill  ;  de  franc  et  de  colin,  sorte  de  perdrix.  Buffon 
tplique  ainsi  cette  origine  :  la  rareté  de  ces  oiseaux  en  Europe,  dit-il, 
iute  au  bon  goût  de  leur  chair,  a  donné  lieu  aux  défenses  rigoureuses  qui 
it  été  faites  en  plusieurs  pays  de  les  tuer,  et  de  là  on  prétend  qu'ils  ont 
1  le  nom  de  fraucolin,  comme  jouissant  d'une  sorte  de  franchise  sous  la 
luvegarde  de  ces  défenses. 

5664.  fredaine,  mot  d'origine  inconnue.  Littré  propose  dubi- 
livement  le  Bourg,  vredai,  aller  çà  et  là,  ou  fredon,  la  fredaine  étant  à 
,  conduite  ce  que  le  fredon  est  au  chant. 

5663.  frelon  (dialectes /"rew/o»,  /"ou/on),  d'après  Diez,  probabl.  un 
îrivé  de  frêle,  qui  autrefois  signifiait  aussi  mince,  grêle;  le  nom  vien- 
lait  de  la  structure  effilée  de  cet  insecte;  celui-ci  s'appelle  en  Berry  gre- 
n,  dérivé  de  grêle,  et  en  Normandie  l'insecte  dit  demoiselle  porte  égule- 
ent  le  nom  de  frêle.  —  Comme  nom  du  petit  houx  ou  housson,  le  mot 
iraît,  suivant  Littré,  altéré  de  fregon  (qui  se  disait  pour  fragou),  par 
isirailation  au  nom  de  l'insecte. 

5666.  fressure,  genevois  fresurt,  freisiure  ;  d'après  Liitré,  du 
L.  frixura,  fiitute. 

5667.  friand.  Littré  explique  /Wosrf  par  :  qui  flatte  le  palais 
►mme  quelque  chose  qui  est  frit.  —  FRIAND-ISK.  Af-FRLAND-br 
"■oir    aussi   Ap-FRIOL-br,  N»  5351). 

5668.  fricadelle,  boulette  de  viande  hachée,  FRICANDEAU, 
RICASSER   (dér.    FRICASS-eb,  eur),  FRICOT  (d'où  FRICOT-er,  eur). 

ous  ces  mots  sont  nippoités  par  Diez  au  radical  gothique  friks  = 
ride,  coirespondant  du  Vha.  freh,  m.  s.,  Mha.  frec,  AU.  mod.  frech,  hardi, 
lillard,  VAngl.  frek,  vif.  D'autres  y  voient  des  dérivas  de  frieare,  frire, 
l'on  peut  admettre  l'existence  de  frieare,  dans  les  premiers  temps  du 
oyen  âge  (Ducange  ne  cite  qu'un  seul  texte,  tiré  des  sermons  de 
enot,  xiiie  siècle),  rien  n'empêche  d'y  rattacher  également  fricandeau, 
rme  diminutive  de  fricande,  et  fricadelle,  mot  d'un  usage  général  en 
îlgique. 

5669.  frime,  mine,  semblant.  Le  premier  s.ens  doit  avoir  été 
changement  des  traits  du  visage  ».  Charron  raconte  du  page  d'Alexandre 
qu'il  se  laisse  brasier  d'un  charbon  sans  faire  frime  aucune,  ny  conte- 
mce  de  se  plaindre  pour  ne  troubler  le  sacrifice  ».  Etymologie  inconnu©. 
•  FHIM-oussK,  visage,  mine. 

5670.  fripe,  chiffon,  VF.  frepe  ou  ferpe  =  frange;  en  BL.  res- 
s  frepatse  ou  ferpatse  étaient  des  habits  à  franges,  et  par  ironie,  des  ba- 
ts effiloqués,  frangés  par  la  misère,  ou  le  long  usage.  Telle  est.  selon 
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Génin,  l'histoire  du  mot  fripe;  mais  ce  spirituel  philologue  ne  nousappren 
rien  sur  la  provenance  de  ce  frepe  ou  ferpe,  frange.  Nous  pensons  qu'il  o! 
plus  sûr  (le  suivre  Diez  et  de  tirer  fripe  du  verbe  friper  au  sens  fondainen 
(al  d'user,  consumer,  gâter,  détruire,  de  là  «  mantj;e^ goulûment  »,  et  d 
rattacher  ce  verbe  au  Nord,  hripa,  dont  le  sens  généri()ue  est  «  faire  vite  i 
pour  fn-  =  fr,  cp.  freux,  frimas.  Le  même  iy^je^firim,  faire  vite,  expli 
quera  FRIPON,  pr.  agile,  leste,  qui  enlève  facilement,  qui  escamot 
adroitement  (au  xviie  siècle  on  disait  encore  friper  dans  le  sens  de  (i«ro 
ber  ;  ainsi  l'écolier  fripait  ses  classes,  c-à-d.  qu'il  n'y  allait  pas);  enfin  d 
friper,  manger  goulûment,  nous  tirons  fripe,  bon  morceau,  et  fripe-sauct 
goinfre.  —  Dérivés  :  FRIP-er,  erie,  ikr. 

FRIP-on;  FRIPONN-eau,  er,  erie.  ArchiFRIPON. 

5671  .  frise  1),  étofife  de  laine  à  poil  frisé,  est  identifié  ave 
fraise,  chose  plissée,  entortillée,  VF.  fresse.  Les  mots  correspondants  de 
langues  congénères  sont  :  It.  fregio,  Esp.  friso,  freso,  ils  expriment  tous 
ornement  en  forme  frisée,  frange,  étoffe  frisée,  vêtement  à  frisure.  L'éty 
mologie  de  ce  vocable  est  controversée.  Diez  pose  la  question  :  hs  frin 
pawn  du  moyen  âge  (voy.  Ducange),  étaient-ce  des  draps  frisés  ou  de 
draps  de  la  F'rise  ?  Le  fait  est  que  dans  les  premieis  siècles  de  la  basse  la 
tinité  on  trouve  fréquemment  mention  de  saga  ou  pallia  fresonica,  vesti 
menla  de  Fresarum  provincia.  Reste  k  savoir  s'ils  étaient  frisés,  velus.  - 
Peut-être  faut-il  distinguer  entre  frise,  étoffe  de  laine  grossière,  et  frist 
bouclé,  annelé.  —  FRISER,  rouler,  boucler,  plisser,  froncer,  puis  raser 
giatter,  écorcher  une  surface,  d'où  effleurer;  FRIS-ette,  EUR,  oiR,  ON,  urb 
FRIS-otter.  Dé-FRIS-er. 

FRAISE  1),  t.  de  boucherie,  rouchi  frasse,  BL.  frassa,  variété  d' 
frise,  Cp.  en  Ail.  Gekrôse,  pr.  frisure. 

FRAISE  2),  collet  plissé;  de  frise.—  Dérivés  :  FRAIS-er;  diminuti 

FRAIS-liTTE. 

5672.  frise  2),  terme  d'architecture,  est  généralement  envisag< 
comme  une  métaphore  de  frise,  chose  plissée,  à  surface  non  unie  ;  cela  pa 
raît  fonlé.  On  parle,  il  est  vrai,  quelquefois  de  frises  lisses,  unies  et  san 
sculptures;  mais  cela  ne  prouve  rien,  une  fois  le  mot  appliqué  à  une  parti 
déterminée  d'une  construction.  Le  mot  emporte  dans  toutes  ses  application 
technologiques  une  idée  de  ciselures,  d'ornements  en  relief. 

5673.  fromeilteëlU,  variété  de  raisin  très  estimée,  que  l'oi 
ciUtive  dans  la  Champagne  et  la  Bourgogne. 

5674 .  frUSC^llill^  héritage,  avoir.  On  ne  peut  rattacher  ce  mot  ; 
aucune  origine  probal)le.  Quant  au  mot  saint  dont  on  fait  souvent  pré 
céder  frusquin,  l'emploi  en  est  très  facile  k  expliquer  :  ainsi  que  le  fai 
observer  Littré,  les  habitudes  dévotieuses  de  nos  pères  leur  avaien 
fait  placer  le  mot  saint  devant  divers  substantifs  ou  adjectifs,  sans  autr 
intention  que  d'y  fixer  l'attention  :  saint  Frusquin  est  de  la  même  fa 
\)i\(\\\e  c\a.e  saint  Lâche,  patron  des  paresseux,  saint  Rabboni,  qui  rabbon 
nissait  les  maris  ;  saint  Gris,  patron  des  ivrognes  ;  sainte  N'y-tou- 
che,  etc. 

5675.  furet,  It.  furetio,  Néerl.  furet,  foret,  fret  ;  Ail.  frett ;  Am 
Esp.  furon  (auj.  huron);  Port,  furào,  VF.  fuiron.  Isidore  connaît  déjà  1 
mot  furo,  qui  paraît  appartenir  au  fonds  vulgaire  de  la  langue  latine  :  «  fnn 
dit-il,  a  furvo  dictus,  unde  et  fur,  tenebrosos  enim  et  occultos  cunicolo 
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effodit.  »  Le  mot  vient,  d'après  Diez,  de  fur,  voleur.  —  De  furet  vient 
FURETER,  chasser  au  furet,  puis  fouiller  (d'après  l'habitude  du  furet 
de  pénétrer  dans  les  terriers  des  lapins),  au  figuré  chercher  soigneu- 
sement   après   qqch.    Cp.    Genev.   fouiner,    rouchi  founier,  de  fouine.  — 

FURET-AGE,  EUR. 

5676.  ftltée,  sorte  de  mastic  pour  boucher  les  trous  d'une  pièce 
de  bois. 

5677.  g'â.Clie,  t.  de  serrurerie;  d'origine  inconnue.  — Dérivé  : 

GÂCH-ETTE. 

5678.  g'a.dOUe9  vidange.  Étyraologie  inconnue;  de  cadula  {ax- 
dere),  donc  =  déchet  ?  ou  du  BSax.  kalh,  gaut,  Néerl.  kaet,  quael  (Ki- 
liaen),  Ail.  Koth,  m.  s.  ?  Notez  que  le  Wall,  a  godau  p.  jus  de  fumier.  — 
GADOU-ARD,  vidctngeur. 

5679.  g'aillsird.,  t.  de  marine.  Nom  qu'on  donne  aux  parties  ex- 
trêmes du  pont  supérieur  d'un  navire,  à  la  proue  et  à  la  poupe. 

5680.  ÇSiLée  1),  ancien  nom  des  bâtiments  appelés  plus  tard  ga- 
lères; Prov.  galea,  galeya,  gale,  It.  et  Ane.  Esp.  galea,  Port,  gale,  Dan. 
galleye,  Néerl.  galet,  Angl.  galley,  BL.  galea,  galeia,  galeida.  Voici  quelques 
étymologies  mises  en  avant  sur  ce  mot  :  G.  gale,  cité  par  Hésyohius 
avec  le  sens  de  galerie,  à  cause  de  la  longueur  de  la  galée;  —  L.  galea, 
casque,  la  galée  étant  comparée  à  un  casque  retourné  ;  —  Ar.  chali, 
ruche,  grand  navire  [Muratori);  enfin  G.  galeos,  requin. —  D.  GALÉASSE, 
It.,  galeazzo,  Esp.  et  Port,  galeazza  ;  GALION,  It.  galeone,  Esp.  galeon. 
Port,  galedo;  GALIOT*,  GALIOTE,  It.  galeotta.  Port,  galiota. 

GALÉE  2),  en  terme  d'imprimerie,  ais  à  rebord  où  le  compositeur 
met  les  lignes  k  mesure  qu'il  les  compose;  c'est  le  même  mot  que  le  précé- 
dent; l'Ail,  appelle  de  même  la  galée  Schiff,  c.-kd.  bateau;  l'Angl,  dit 
galley. 

GALÈRE,  It.,  Esp.,  Port,  et  Prov.  galera  ;  probabl.  un  dérivé  du 
même  radical  quia  donné  galée.  —  GALÉR-ien. 

5681 .  g'a.lerie,  It.  galleria,  Esp.  galeria.  Port,  galaria,  salle  plus 
longue  que  large,  corridor,  allée.  Le  BL.  galeria  présente  les  acceptions  : 
maison  élégante,   puis  lieu  enfermé,  cour. 

5682.  g'a.leta>S.  Étymologie  fort  obscure.  Nous  voyons  dans 
Guillaume  de  Tyr  que  Galathas  a  été  le  nom  donné  à  une  tour  de  Constan- 
tinople.  A  ce  sujet,  Littré  remarque  que  galatas  ou  galathas  a  été  plus 
tard  le  nom  d'un  appartement  dans  la  maison  des  templiers  :  t  Datum  in 
domo  templi  et  in  galata  »,  est-il  dit  dans  un  acte  du  xni'  siècle.  C'est 
encore  le  nom  d'un  appartement  de  la  cour  des  Comptes,  et  nous  lisons 
dans  une  lettre  du  roi  Jean  :  •  Datum  in  domo  de  Galathas,  anno  Domiui 
MCCCLIII.  •  Et,  dans  une  autre  vieille  ordonnance  :  «  Per  dominum 
regentem,  in  consilio  sua,  in  caméra  computorum  superius  ad  Galathas.  » 
Galetas  n'aurait  plus  signifié  ensuite  que  les  combles  du  château.  Dans 
cette  hypothèse,  il  faudrait  donc  admettre  que  c'est  Galata,  nom  d'vm  quar- 
tier et  d'une  tour  de  Constantinople,  qui,  par  un  détour  singulier,  en  serait 
venu  a  signifier  une  chambre  sous  les  combles. 

5683.  Q'Stllia/'U.ba.Il.  Mar.  Nom  des  longs  cordages  qui  servent 
à  étayer  latéralement  les  mâts  de  hune  et  de  perroquet,  et  qui  sont 'atta- 
chés d'une  part  à  l'extrémité  de  ces  mâts,  de  l'autre  à  la  muraille  du  bâti- 
ment. 
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5684  .  galimafrée,  Voy.  le  mot  suivant. 

5685.  galimatias,  discoars  embrouillé  et  confus.  D'après 
Huef,  ce  mot  vient  du  quiproquo  d'un  avocat  qui,  plaidant  en  latin  pour  la 
coq  de  Mathias,  k  force  de  lépéter  gallusetAf  ail  hias,  et  voulant  dire  9a//v« 
Mallhix,  vint  k  dire  galli  Mallhias^  ce  qui  fît  rire  tout  l'auditoire;  de  ma- 
nière que  l'expression  se  conserva  pour  signifier  un  discours  embrouillé. 
Nous  pensons  que  cette  histoire  est  forgée  pour  le  besoin  de  l'étymologiste, 
et  que  galimatias  doit  avoir  une  origine  conunune  avec  galimafrée,  fri- 
cassée composée  de  restes  de  viandes,  en  VAngl.  gallimawfreg.  L'analyse 
de  ces  mots  reste  encore  à  faire. 

5686.  galipOt^  résine  qui  coale  du  pin.  Étymologte  inconnue. 

5687.  galoctie,  It.  galosda,  Esp.  galocha  (aussi  haloxa).  D'a- 
près Baïf,  suivi  par  Roquefort,  du  L.  gallica,  chaussure  des  Gaulois,  avec 
changement  de  suffixe.  —  D.  GALOCHIER,  faiseur  de  sabots,  autrefois 
aussi  =  pauvre  et  grossier,  litt.  porte-sabots,  aussi  GALOCHER,  se  com- 
porter en  rustre. 

5688.  galOUl>et,  petit  instrument  &  vent;  d'origine  inconnue. 

5689.  galvauder,  maltraiter  de  paroles,  aussi  »  faire  de  Li 
mauvaise  besogne.  —  Du  L.  galbanum  ou  galbinum,  sorte  de  vêtement. 
Dans  cette  hypothèse,  le  sens  propre  de  galvauder  serait  porter  casaque  ; 
de  là  être  un  vagabond,  puis  enfin,  à  l'actif,  gâter,  mettre  en  désordre. 

5690.  gamay  ou  gamet,  cépage  cultivé  en  Bourgogne.  On 
écrit  aussi  gamais,  gantai. 

5691.  gamin,  d'origine  inconnue.  —  GAMIN-er,  erik. 

5692.  ganse.  L'origine  de  ce  mot  est  difficile  k  indiquer.  Nous 
BOUS  contenterons  de  remarquer,  avec  Littré,  que  l'on  trouve  dans  l'AF. 
ganx  à  gaucher  les  draps,  moulin  k  foulon,  et  nous  demanderons  si  gancher 
les  draps  n'aurait  pas  quelque  rapport  avec  le  travail  de  ia.  ganse.  Ajoutons^ 
avec  le  savant  linguiste,  que  Richelet  a  écrit  gance. 

5693.  gafance.  L'origine  de  ce  mot  est  douteuse.  On  la  tire 
généralement  du  BL.  varantia,  et  Du  Gange  croit  que  varantia  a  éié  dit 
pour  veranlia,  de  verus,  vrai,  k  cause  de  la  beauté  naturelle  de  cette  cou- 
leur rouge.  •  Ce  qui,  dit  Littré,  donne  quelque  appui  k  cette  conjecture, 
c'est  qu'on  trouve  dans  le  BL.  veranter,  véritablement,  et  w^rave,  vérifier  ». 

—  GARANC-BR,  ERIK,  EUR,  EUX,  1ÈRE,  INB.  GARANÇAGE. 

5694  garl>'U.re,  potage  épais-,  Littré  le  rapproche  de  l'Esp. 
garbias,  ragoût. 

5695 .  gaPCettO)  de  l'Esp.  garceta,  dont  l'origine  est  inconnue  ; 

l'Angl.  dit  gasket. 

5696.  gardon  (rad.  garder,  parce  que  ces  poissons  se  gardent 
longtemps  vivants).  Ichtyol.  Nom  vulgaire  des  diverses  variétés  du  genre 
leucisque. 

5697.  gargote.  Quelques-uns  ont  rapporté  ce  mot  au  L.  gur- 
qustium,  mauvaise  hôtellerie.  Le  Duchat  le  fait  provenir  de  l'Ail.  Gar-/cûche, 
proprement  cuisine  prête,   parce  qu'on  y  trouve  toujours  quelque  chos-> 
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de  prêt  à  manger  ;  mais  Diez  écarte  ces  étymologies  parce  qu'au  xvie  siècle 
gargoter  signifiait  faire  du  bruit  en  bouillonnant  :  "  Il  ne  noiis  en  chaut 
de  tous  les  bruits  qu'on  fait  courir  de  nous  pourveu  que  nous  ayons  de 
quoy  faire  gnrgolter  la  marmite,  »  est-il  dit  dans  les  Caquets  de  l'accou- 
chée. —  GARGOT-AGK,  KR,    ERIE,  lER. 

5698.  grarigiie,  terre  inculte;  Prov.  gariga ,  ywarriga^  chê- 
naie, du  Prov.  garric,  chêne,  \F.  jarris. 

5699.  g'a.I^U.,  arbrisseau  vulgairement  appelé  6015  gentil^  d'uu 
usage  fréquent  en  médecine. 

5700.  garse*,  garce,  anc.  fille  en  général,  servante,  aoj. 
terme  d'injure;  c'est  le  féminin  do  VF.  gars,  Pror.  gartz,  jeune  homme, 
pois  serviteur,  raanouvrier,  au  fig.  et  en  mauvaise  part  =  fripon,  goujat. 
Dans  le  dialecte  du  Jura,  gars,  garse  signifient  fils  et  lille,  sans  aucune 
mauvaise  acception.  On  a  produit  différentes  étymologies.  Chevallet  re- 
monte au  Vha.  vair,  homme.  —  GARÇ-ON,  It.  garzone,  Esp.  garzon,  Port. 
gnrcûo  ;  GARÇONN-kt,  iêre. 

570i  .  gattilier  ou  gattillier,  genre  d'arbrisseaux  de  la 
famille  des  verbénacées,  tribu  des  lantanées. 

5702.  gaupe,  femme  malpropre,  VF.  waupe  ;  d'après  Diez,  du 
VAngl.  wallop,  morceau  de  graisse.  L'étym.  Vha.  wulpâ,  louve,  est  re- 
poussée par  Diez  parce  qu'il  faudrait  la  forme  goupe.  Le  Néerl.  welp, 
petite  chienne,  conviendrait  mieux  à  la  lettre. 

■5703.  gave^  dans  les  Pyrénées,  torrent  ou  cours  d'eau  qui  des- 
cend des  montagnes. 

5704.  gaver  (rad.  gave,  gésier),  emplir,  bourrer  de  nourriture 
et  de  boisson.  En-GAVER,  «le  pigeon  engave  ses  petits»,  c.-à-d.  il 
dégorge  ia  nourriture  dans  le  bec  ;  dans  le  nord  de  la  France  =  en- 
graisser de  la  volaille,  empâter;  du  même  radical  que  le  Pic.  gavioty 
gosier,  ou  gavion  (le  peuple  dit  :  en  avoir  jusqu'au  gavion  =  jusqu'à  la 
gorge,  se  rincer  le  gavion  [p.  boire];.  —  Voy.  aussi  No  5618,  Engouer.  — 
GAV-ion,  n.  m.  Gosier.  Pop. 

3705.  gaz,  fluide  aériforme  et  élnstique.  Ce  mot  a  été  créé  par 
Van  Helmont  (mort  en  1644).  On  peut  le  rapporter  au  Flam.  geest,  esprit. 
—  G.AZ-EUX,iER  ;  GAZÉI-FiER,FiABLE,FiCATEUR  (L.facere,  faire)  ;  GAZ-éité  ; 
GAZËI-FÈRii  (L.  fero,  je  porte);  GAZO-factbdr  (L.  facere,  faire);  GAZO- 
oii.NE  (G.  gennaé,  y  engendre);  GAZO-lytb  (G.  luto$,  soluble);  GAZO-wiiTRE, 
Mi-:TRiE,  MÉTRIQUE  (G.  metrofi,  mesure). 

5706.  génépi)  nom  générique  de  plusieurs  plantes  aromatiques 

des  Alpes. 

5707.  gercer,  dans  quelques  dialectes  ^arcer,  du  L.  carptiare*, 
arracher,  tiré  de  carplus,  part,  de  carpere.  Littré  préfère  l'étym.  BL.  cha- 
raxare,  scarifier  (c'est  le  G.  charassein,  gratter).  —  GERCE,  nom  d'un  in- 
secte rongeur;  GERC-embnt,  eux;  GERÇ-urb. 

5708.  gerzeau,  nom  vulgaire  de  la  nielle,  plante  parasite 
qui  croît  dans  les  blés. 
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5709.  Q'eSSe.  Littré  croit  que  l'on  jieut  conjecturer  (|ue  f/esse 
représente  le  L.  vicia,  les  genres  vicia  et  lat/iyrus,  vesce,  ét:int  des  genres 
voisins.  Quant  à  vicia,  il  répond  exactement  au  G.  bikioti,  Lithuaii. 
vikis,  Bohém.  wikev,  Ail.  wicke  ;  mais  il  est  probable  que  ce  dernier  vient 
directement  du  Lat. 

5710.  geyser  ou  geiser,  source  jaillissante  d'eau  thermale 
bouillante. 

.6711.  gibecière,  est  présenté  par  Diez  comme  un  dérivé  do 
gibier  ;  la  gibecière  serait  donc  la  poche  où  l'on  met  le  gibier;  mais  dans 
le  latin  du  moyen  â^e  on  trouve  le  mot  giba  appliqué  à  des  poches  de 
toute  espèce.  Giba,  d'où  vient  aussi  GIB-erne,  dérive  peut-être  du  L. 
gibbus,  bosse,  à  cause  de  la  forme  convexe  de  l'objet  ou  parce  qu'il  forme 
bosse  sur  la  personne  qui  le  porte. 

5712.  gibelotte,  rad.  gibier. 

5713.  gibiei*,  subst. ,  anciennement  =  chasse  au  vol,  puis  le 
produit  de  cette  chasse  ;  tinaiement  on  a  désigné  et  l'on  désigne  encore  par 
gibier  tous  les  animaux  que  l'on  prend  à  la  chasse,  et  surtout  ceux  dont 
on  mange  la  chair.  Il  résulte  des  vieux  dictionnaires  que  ^jôî'er  s'appliquait 
plus  spécialement  à  la  volaille;  mais  déjà  Nicot  remarque  qu'il  s  est 
«  estendeu  à  toute  beste  poursuivie  ou  prinse  à  la  chasse,  soit  rousse,  soit 
noire».  L'étymologie  reste  encore  à  découvrir.  Celle  qui  figure  dans  la 
plupart  des  dictionnaires,  savoir  ciboria,  représente  le  gibier  comme 
de  la  mangeaille  en  général.  Le  VF.  a  gibecer  pour  signifier  chasser. 
Littré  semble  croire  à  un  radical  gib,  qui  est  aussi  dans  le  VF.  gibe^ 
signifiant  sorte  de  bâton,  d'arme,  d'engin.  Gibecer  signifierait  alors  pro- 
prement chasser  avec  la  piôe.  —  GIBOY-er;  bur,  eux. 

5714.  giboulée  ;  étymologie  inconnue. 

5715.  gi£Le,  claque  sur  la  joue;  probablement  du  vieux  fran- 
çais giffe,  qui  signifiait  joue.  Quant  à  la  lettre  /  de  gifle,  c'est  une  lettre 
parasite,  introduite  ponr  l'euphonie,  comme  dans  joufflu,  qui,  venant  de 
joue,  devrait  être  jouffu.  —  Dérivés  :  GIFLER,  donner  des  gifles  à  ; 
GIFLEUR. 

5716.  Grigogne  (la  Mère),  om,  comme  on  l'appelait  autrefois, 
dame  Gigogne.  Ce  type  bien  connu  de  nos  théâtres  forains  ne  paraît 
pas  avoir,  du  moins  sous  ce  nom  savant  dérivé  du  L.  gigno,  l'existence 
ancienne  qui  lui  ferait  assigner  son  caractère.  Si,  en  effet,  on  consulte  la 
signification  du  nom  et  du  personnage,  on  peut,  en  suivant  les  analogies 
depuis  la  haute  et  puissante  dame  Gargamelle  jusqu'à  la  Grecque  Cérès  et 
l'Égj'ptienne  Isis,  voir  dans  cette  figure,  telle  qu'elle  fut  présentée  au  dé- 
but, et  sous  la  forme  roturière  propre  de  l'art  moderne,  une  personnifica- 
tion aussi  vieille  que  le  monde,  celle  de  la  Fécondité,  qui  renouvelle  inces- 
samment le  genre  humain.  Mais,  recherchés  dans  les  sources  historiques, 
le  nom  et  les  traits  précis  de  cette  illustre  marionnette  ne  remontent  pas 
au  delà  des  premières  années  du  xviie  siècle. 

5717.  gimblette,  petite  pâtisserie  sèche,  dure,  en  forme  d'an- 
neau; peut-être  de  la  même  famille  que  l'It.  ciambella,  espèce  de  oraquelia 
en  forme  d'anneau. 
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5718.  gingas  ou  glnga.,  toile  de  t\\  k  carreaux,  qui  sert  à 
faire  des  matelas. 

5719.  giJig'U.et,  adj.,  sans  force,  puis  étroit,  serré,  mince.  Mé- 
nage nous  apprend  qu'on  disait  de  son  temps  un  habit  guinguet  pour  diro 
un  habit  trop  court  ou  trop  étroit.  L'étymologie  du  mot  est  obscure.  Peut- 
être  y  a-t-il  au  fond  l'idée  de  grêle,  d'effilé  (d'où  celle  de  mince,  étroit, 
faible  se  déduirait  naturellement),  et  le  mot  dérive-t-il  de  gigue,  jambe  (en 
Picardie  on  appelle  une  gigue  une  grande  fille  maigre  et  de  mauvaise 
tournure).  Aujourd'hui  le  mot  désigne  particulièrement  la  qualité  d'un 
petit  vin  sans  force;  c'est  de  là  (on  disait  aussi  guinguet)  que  découle  pro- 
bablement le  subst.  GUINGUETTE,  cabaret  où  l'on  boit  du  petit  vin. 
On  pourrait  encore  proposer  pour  guinguette  le  verbe  giguer  (forme  nasa- 
lisée guinger),  danser  ;  la  guinguette  serait  nommée  d'après  les  bals,  les 
bastringues,  qui  s'y  donnent. 

5720.  giraumont  ou  giraumon,  variété  de  courge. 

5721 .  girolle  ou  girole,  espèce  de  champignon  comestible. 

5722.  giron,  It.  gherone,  garone,  Esp.  giron.  Port,  girào,  VF. 
aussi  gueron  et  (contracté)  gron.  Sens  premier  :  pan  coupé  obliquement, 
puis  triangle  à  pointe  longue  (t.  de  blason)  ;  sens  secondaire  :  la  partie  de 
l'habillement  qui  s'étend  de  la  ceinture  aux  genoux  d'une  personne  assise. 

5723-  givre  l),  gelée  blanche,  Bourg,  gévre,  Prov.  givre,  gibre, 
Cat.  gebre.  Plusieurs  rapprochent  ce  mot  de  givre,  serpent.  Littré  fait 
observer  que,  les  intermédiaires  manquant,  ce  rapprochement  est  fort  dou- 
teux, et  il  demande  si  l'on  ne  pourrait  pas  voir  plutôt  dans  givre  s.  m.  une 
contraction  et  une  forte  corruption  du  L.  gelicidium,  i-ivre,  verglas. 

GIVRE  2),  en  termes  de  blason  =  serpent.  Le  mot  signifiait  autrefois 
serpent  en  général,  et  s'écrivait  plus  correctement  ^uiuce;  du  L.  vip^ra, 
par  l'intermédiaire  du  Vha.  wipera,  d'où  s'expliquent  mieux  les  formes 
VF.  loiwe,  Cymr.  gwiber,  Bret.  voiber. 

5724.  glaire,  humeur  visqueuse,  blanc  d'oeuf  cru,  Prov.  glara, 
Clara  (aussi  clar,  masc.),Esp.  et  Port,  clara,  It.  chiara,  Angl.  glair.  Diez 
balance  entre  clarns  (clara  pars  ovi)  et  glarea,  gravier,  qui  dans  d'anciens 
glossaires  est  défini  par  t  chose  glutineuse,  argile,  colle  ».  —  Dérivés  : 
GLAIR-EUX  (Nicot  consigne  un  adj.  glaireux  =  pierreux  ;  mais  celui-ci 
est  le  latin  glàreolus  de  ^/area),  GLAIR-INE;  GLAIR-er  (t.  de  relieur}. 

5725.  glOUterOn  (nom  vulgaire  de  la  bardane  et  du  caille-lait, 
forme  altérée  de  GLETTERON,    qui  est  un  dérivé  de  l'AF.  gleton. 

5726.  glui,  d'abord  faisceau  de  chaume,  aujourd'hui  paille  dont 
^  on  convre\es  toits;  en  FVàm.  geluye,  gluye.  Ce  mot,  selon  Chevallet,   est 

celtique,  et  identique  avec  l'Écoss.,  glac,  paume  de  la  main,  puis  botte, 
poignée,  ou  avec  le  Gaél.  cloig,  botte  de  chaume. 

5727.  goljerge,  perche  servant  à  tenir  pressé  un  ouvrage  de 
menuiserie;  petit  ais  qu'on  met  en  travers  sur  un  fond  de  lit,  pour  soutenir 
la  paillasse  (Voy.  l'art,  suivant). 

5728.  gol)ergeS,  petits  ais  d'un  lit  liés  avec  de  la  sangle  pour 
soutenir  la  paillasse.  D'origine  inconnue.  Littré  croit  que  goberge,  au  sing- 
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petite  perche  servant  d'instrument  h  diverses  opérations  de  menoiseiie,  c  ' 
une  corruption  (Vécoperche,  qu'il  explique  par  escol-perche.  —  De  là  peut- 
être  SE  GOBERGER,  s'étendre  sur  une  paillasse,  prendre  ses  aises,  se 
divertir. 

5729.  gobet,  morceau,  Angl.  yobbet.  Le  verbe  GOBETER,  jeter 
du  plâtre  avec  la  truelle  pour  le  faire  entrer  dans  les  joiiitis  des  moellons 
d'un  mur,  vient-il  de  lii,  par  l'effet  d'une  de  ces  métaphores  un  peu 
brusques  que  l'on  rencontre  dans  le  langage  des  ouvriers? 

5730.  godailler,  boire  avec  excès;  d'après  Diez,  du  VF. 
goder,  m.  s.,  qui  serait  un  dérivé  péjoratif  de  gaudir.  D'autres  ratta- 
chent godailler  au  VF.  godale ,  goudaîe,  bière,  qui  vient  de  TAngl. 
good  aie.  Frossart  a  le  subst.  godailler,  que  l'on  cite  à  l'appui 
de  cette  manière  de  voir,  en  le  traduisant  par  buveur  de  bière.  — 
GODAILLE,  EUR. 

5731.  godelureau,  mot  de  fantaisie,  qui  s'est  dit  anc. //o,9ue- 
lureau.  Laissant  de  côté  les  éléments  gode,  de  goder,  et  lar,  rad.  de  luron, 
on  l'explique  par  le  rad.  vaudelu,  mot  baroque  que  le  peuple  de  P;iris 
avait  formé  de  votdt  de  Lucques,  à  cause  du  christ  de  Lucques,  sanctus 
vuUits  de  Luca,  qui  se  trouvait  dans  l'église  du  Saint-Sépulcre;  mais 
on  ignore  comment  vaudelu  a  passé  au  sens  qu'a  le  mot  godelureau. 
Une  forme  du  icvi©  siècle,  goguelureau,  indiquerait  une  autre  origine  avec 
le  rad.  goguelu  (V.  No  5737). 

5732.  godenot,  magot,  idole. 

5733.  goder;  faire  de  mauvais  plis;  de  là  GOD-ure,  faux  pli. 
Goder  paraît  être  pour  yauder,  qui  se  déduit  régulièrement  du  Goth. 
valtjan,  Auglo-sax.  vaeltan,  Angi.  welter  (Ail.  mod.  walzen,  rouler). 
De  goder  vient  encore  le  subst.  GODR-on,  plis  ronds,  puis  en  architec- 
ture,   espèce    d'ornements  à    forme   ovale   taillés   sur  les   moulures.  — 

GODR-ONN-ER,  EUX. 

5734.  godille,  sorte  d'aviron  placé  à  l'arrière  d'une  petite 
embarcation.  —  GODILL-hr. 

5735.  godiveau  ;  même  racine  god  que  godard  et  godailler  ? 

5736.  goémon,  nom  donné  au  varech  dans  certains  pays. 

5737.  gogo  (à.),  gogaille,  gogue,  etc.  Tous  ces  Toca- 

bles  découlent  d'une  racine  gog,  exprimant  plaisir,  bonne  vie,  et  qu'on 
retrouve  dans  le  BL.  agogare,  donner  à  man^^er,  Norm.  gogo?},  doux, 
mignon.  Nous  rapportons  1)  au  sens  plaisir,  bonne  chère  :  les  mots 
GOGAILLE,  repas  joyeux,  être  à  gogo  =  être  dans  l'abondance,  GOGUE, 
sorte  de  mets  friand,  GOGUELU,  amateur  du  plaisir;  2)  au  sens  plaisan- 
terie :  GOGUES*  dans  «  être  en  ses  gogues  »  ■=  être  de  bonne  humeur, 
d'où  GOGU-ETTES,  anciennem.  aussi  goguenettes,  propos  joyeux,  etc., 
GOGU-ENARD,  railleur;  3)  au  sens  fier  :  GOGU-elu,  qui  se  disait  d'une 
personne  fière  de  sa  richesse. 

3738.  goguenard;  Voy.  l'article  précédent.  —  Dérivés: 
GOGUENARD-er,  erie. 

5739.  goinfre,  Voy.  sous  godailler.  Le  mot  ne  serait-il  pas  tout 
simplement, une  a  tération  populaire  de  gouffre?  —  GOINFR-er,  erie. 
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5740.  g'Ond..  Di«z  rattache  ce  mot  à  la  forme  lorraine  angov.  où 
i^  voit  le  L.  ancoH,  coude,  crochet,  en  G.  ankon.  Comparez  le  SjiD&cr. 
anka,  ankuza^  cjochet,  de  la.  racine  «hc,  recourber.  Mais  Littré  croit  que 
la  forme  française  goud  est  absolument  la  même  que  la  forme  Port. 
gonff^,  eugonio,  que  Diez  rattache  au  L.  contus,  pieu,  et  la  même  que  la 
forme  Frov.  gofo,  gofou,  où  Diez  voit  le  BL.  f/umphus,  attache,  qui  est 
le  Gr.  goniphos,  clou.  Avec  Du  Cange,  il  rattache  ces  trois  formes  au  BL. 
giwtphus,  d'où  Di«s  ne  fart  dériver  qtïe  !©  Pror.  Quant  an  G.  gomphos,  il 
répond  exactement  au  Sansc.  gambha,  dent,  de  la  racine  gabh,  gnmMy 
bâi.ler. 

5741 .  gord,  i.  de  pêcherie. 

5742.  gorille^  nom  donné,  dans  le  Périple  d'Haauon,  à  des 
femmes  noires  et  velues  des  côtes  de  l'Afrique  occidentale. 

5743.  gosier,  dérivé  du  VF.  gueuse,  gorge,  d'où  aussi  égosiller. 
Quant  à  gueuse,  on  a  invoqué  comme  primitif  l'It.  gozzo,  gosier  (forme 
tronquée  de  gorgoxxo)  \  mais  ce  rapport  reste  douteux.  Le  patois  Lorr.  a 
gosse  p.  le  gosier  et  l'estomac  des  bêtes  qu'on  engraisse;  en  AH.  gosse 
signitie  tuyau,  égout,  rigole.  —  S'É-GOS-ILLBR  (dans  les  trourères  on 
trouve  se  desgoisier)  ;  Dé-GOIS-br. 

5744.  goua<illeP,   railler,   plaisanter;   d'origine   inconnue.  — 

GOU.'^ILL-ERIE,  EUR. 

5745.  gouge^  espèce  de  ciseau  de  menuisier,  de  sculpteur. 

5746.  goUPgctne,  nom  vulgaire  de  la  fève  de  marais. 

5747.  gourme  l),  matière  visqueuse  que  les  jeunes  chevaux 
évacuent  par  les  naseaux;  croûtes  de  lait.  D'origine  incertaine.  Diez  cite 
le  Nord,  goannr,  bourbe,  limon  (de  gor,  fumier),  Berrich.  eau  gourmée, 
eau  stagnante.  A  cette  idée  de  malpropreté,  de  bave  ou  de  salive,  se  rat- 
tache aussi  le  rouchi  gourmer,  humer,  siroter.  C'est  de  ce  dernier  que 
se  déduisent  le  plus  naturellement  les  roots  GOURMET,  GOURMAND  et 
Norm.  gourniacher,  manger  malproprement.  Avant  de  signifier  friand, 
gourmand,  gourmet  signifiait,  comme  il  signitie  encore  (c'est  même  la 
seule  signification  que  lui  assigne  l'Académie),  dégustateur  de  vins;  ce 
qui  confirme  en  qnelque  sorte  cette  étyraologie. 

GOURMAND;  Voy.  Gourme  l).  -  D.  GOURMAND-ise. 

5747  BIS.  gOUX*me  *  2),  dans  «  gourme  de  chambre  »,  un  des  bas 
officiers  dans  la  maison  des  dues  de  Bretagne;  c'est  l'Angl.  groom  ou 
Flam.  grom  (Kiliaen)  transposé.  L'ancienne  langue  disait  aussi  grotnme, 
dimin.  gromet  =  Talet,  serviteur.  L'Esp.  a  grumete  p.  mousse,  garçoti  de 
bord  ;  c'est  évidemment  le  même   mot. 

5748.  gourmette  d'un  cheval;  dimin.  de  g'owmie,  inusité  dans 
ce  sens;  de  là  GOURMER  un  cheval,  lui  mettre  la  gonrmette  ;  participe 
GOURMÉ,  fig.,  raide  dans  son  maintien  comme  un  cheval  gourmé  (l'Angl. 
dit  de  même  curbed  au  fig.);  de  cette  acception  figurée  se  dégage  le  subst. 
GOURME,  raideur,  gravité.  Quant  à  l'origine  de  go/urme' ,  et  gourmette, 
la  forme  Bret.  gromm  =  gourmette,  combinée  avec  la  dénomination  Angl. 
curb,  engage  à  rapporter  le  mot  an  radical  Celc.  ou  German.  krom,  courbe. 
Effectivement,  la  gourmette,  accrochée  aux  deux  côtés  du  mors,  forme 
une  courbe  au-dessous   de  la  ganache  du  cheval. 
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5749.  ÇfOUrmer  i),  mettre  la  gourmette  à  un  cheval  (Voyez 
GOURMETTK,  ci-(lessus);  2)  battre  à  coups  de  poing,  d'où  GOURM-ade;  on 
s'explique  mal  l'origine  du  mot  dans  cette  acception;  3)  maltraiter,  cri- 
tiquer sévèrement  ;  c'est  une  acception  adoucie  de  la  précédente;  de  là 
GOURM-AND-ER  ;  4)  affecter  un  air  raide,  de  gourme  (Voy.  Gour- 
mette, 5748). 

5750.  gOUSSant,  goUSSaut,  lourd,  trapu.  D'origine  in- 
connue. 

5751 .  gousse,  It.  guido,  à  Milan  guis  et  gussa,  dans  les  Ruma- 
gnes  goss  et  gossa;  peut-être  du  celtique  :  Qaél.  guisid,  petite  poche; 
Irl.  guisead,  Cymr.  cwysed.  —  GOUSSET.  Ce  mot  est  sans  doute  un 
diminutif  de  gousse,  le  creux  de  l'aisselle,  où  le  gousset-poche  était  pri- 
mitivement placé.  Cependant  quelques-uns  rapportent  directement  gousset, 
au   Gaél.  guiseid,  petite  poche,  gousset;  Cymr.  cwysed  {Larousse). 

5752.  goyavier)  genre  d'arbres  de  la  famille  des  myrtacées, 
tribu  des  myrtées,qui  habitent  l'Inde  et  l'Amérique  du  Sud. 

5753.  gral>lige»  micmac,  désordre,  querelle.  Nous  rencon- 
trons, toujours  dans  le  sens  de  désordre,  confusion,  la  même  racine  grab 
ou  garb  dans  les  vieux  mots  grabeler  (d'où  grabeau),  grabouiller,  gar- 
bouiller,  brouiller,  d'où  grabouil  (It.  garbuglio)  ;  on  disait  autrefois  :  être 
on  grabouil  avec  qqn.,  p.  être  brouillé  avec  lui. 

5754 .  grailler,  sonner  du  cor,  de  graille*,  trompette.  GREILLE, 
VF.  graille,  grelle  (Glossaire  de  Lille,  gréelle ,  lituus) ,  anc.  instru- 
ment  à  son    aigu,  de  l'adj.  VF.   graile,  auj.  grêle.  Cp.  clairon,  de  clair. 

—  GRAILL-EMENT. 

5755.  graillon,  en  picard  s  gratin.  Ce  mot  vient  probablement 
de  l'AF.  graille  pour  gril,  grille.  Selon  Scheler,  c'est  une  contrac- 
tion de  gratillon.  —  GRAILLON,  crachat,  paraît  venir  de  l'ancien 
verbe  grailler,  crier  comme  la  corneille,  le  son  enroué  qu'on  produit  en 
amenant  cette  excrétion  ayant  déterminé  l'assimilation.  —  Dérivés  : 
GRAILLONN-ER,  embnt. 

5756.  grateroilf  de  gratter,  à  cause  de  la  qualité  de  s'accro- 
cher, propre  aux  plantes  de  ce  nom. 

5757 .  grelot.  L'origine  de  ce  mot  est  incertaine.  Quelques- 
uns  le  regardent  comme  un  diminutif  de  l'AF.  grêle  ou  graile,  son 
grêle,  trompette.  Diez  donne  pour  étymologie  le  L.  crotalum,  petite 
sonnette.  Joubert  cite  dans  son  Glossaire  les  mots  du  Berry  grelaud, 
creux,  vide,  grêlât,  grelaud^  petit  pot  de  terre,  probablement  de  graal^ 
vase.  —  GRELOTT-BR. 

5758.  grenaclie,  variété  de  raisin  noir  à  gros  grains. 

5759.  grianneau  ou  grianot,  nom  vulgaire  du  petit  té- 
tras ou  coq  de  bruyère. 


5760.  gril>lette,  modification  de  riblette,  tranche  de  viande  frite. 

5761.  grimelin,  n.  m.,  petit  garçon. 
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5762.  ^rin^Otter^  gazouiller,  en  parlant  des  petits  oiseaux  ; 
d'origine  inconnue. 

5763.  gxiotte,  d'origine  inconnue.  Les  uns  (Académie)  définis- 
sent la  griotte  comme  une  cerise  plus  douce  que  les  autres,  d'autres  (A'^t- 
cot)  comme  une  cerise  aigre;  un  troisième  parti  prétend  qu'il  y  a  des 
griottes  aigres  et  des  griottes  douces.  Celte  confusion  nous  confirme  dans 
l'opinion  que  griotte  (appelée  du  reste  aussi  agriote)  signifie  origi- 
nellement cerise  sauvage  et  vient  du  (t.  agrios,  sauvage,  ou  agriotês.  — 
GRIOTT-iER. 

5764.  grisoller,  chanter,  en  parlant  de  l'alouette. 

5765.  Çp^iSOU.  Ce  serait,  pense-t-on,  une  forme  wallonnisée 
de  grégeois  (feu). 

5766.  {fPive;  d'origine  obscure.  Quelques-uns  ont  pensé  au  son 
g»n  ^ri  que  cet  oi^^eau  fait  entendre;  d'autres  le  rangent  sous  la  r:icine 
gris.  —  GRIVELÉ,  tacheté,  mêlé  de  gris  et  de  blanc. 

5767.  griveler,  réaliser  secrètement  de  petits  profits  illicites; 
V.  Grive.  -  GHIVKL-ée,  ecr;  GRIVÈL-erie. 

5768.  gr^VOiS)  soldat  éveillé  et  alerte;  féni.  (yrzuoise,  vivan- 
dière ;  de  Ik  le  mot  a  pris  l'acception  «  libre,  hardi  •.  Ce  vocable,  qui 
paraît  ne  dater  que  de  la  fin  du  xviie  siècle,  serait-il  tiré  de  la  grive, 
l'oiseau  maraudeur  (?).  Littré  déduit  grivois  de  grivoise:  «la  râpe  à  tabac 
s'étant  introduite  parmi  les  troupes,  fit  mode  et  ceux  qui  s'en  servirent 
reçurent  le  nom  de  grivois».  —  GRIVOIS-erie. 

GRIVOISE,  râpe  à  tabac.  Pour  faire  l'étymologie  de  ce  mot,  on  a 
attribué  le  premier  usage  du  tabac  oiï  de  la  râpe  à  tabac  aux  grivois  (V. 
ce  m.).  D'autres  ont  songé  à  l'Ail,  reibeisen,  râpe,  qu'en  Suisse  on  pro- 
nonce rib-iseit. 

5769.  grondin  (radical  gronder).  Ichtyol.  Syn.  de  gron- 
deur. Nom  de  la  baliste  au  Sénégal. 

5770.  grouiller,  du  Vha.  grubilôn,  BAIL  grubeln,  fouiller, 
fourmiller,  picoter  entre  cuir  et  chair.  Pour  le  sens  «  remuer,  bouger  «  on 
pourrait  peut-être  alléguer  le  Nord,  krulla,  brouiller,  mettre  en  désordre. 
—  Le  Pic.  grouiller  signifie  s'affaisser  et  est  piobabl.  d'une  origine  dis- 
tincte; peut-être,  comme  le  pense  Littré,  une  forme  populaire  de  l'ancien 
croiiller  =  crouler.  —  GROUILL-ement. 

3771 .  gxume^  bois  de  charpente  ou  de  charronnage  qui  a  encore 
son  écorce  ;  on  dit  aussi  bois  de  grume  et  bois  en  grume. 

5772.   guSlis,  qui  n'a  ni  laite  ni  oeufs,  en  parlant  du  hareng  : 
Hareng  guais, 

5773.  guenipe,  femme  malpropre  et  déréglée  ;  d'apiès  Diez, 
du  VFlam.  knip,  mauvais  lieu  (cp.  l'Ail,  kneipe,  petit  cabaret).  La  forme 
employée  dans  le  Dauphiné  est  ganippa;  c'est  d'elle  que  procède  immédia- 
tement le  Fr.  guenipe. 

5774.  g"Uépaircl,  mammifère  carnassier  du  genre  chat. 
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5775.  (fuéridOXl,  nomd/un  meuble  composé  d'un  pilier  et  d'un 
plateau  i  origine  inconnue.  On  sait  seulement  qu'un  personnage  grotesque 
de  ce   nom  existait  dans  une  vieille  chanson  : 

Guéridon  est  mort  1 
Depuis  plus  d'une  heure 
Sa  femme  le  pleure. 
Hôlas,  Guéridon  I 

5776.  guide,  maso,  et  fém.,  ft.  guida,  Esp.  guia,  Prov.  guida, 
guit,  VF.  guit  ;  subst.  verbal  de  guider,  \F.  guier,  It.  guidare,  Esp.  et 
Port,  guiar,  Prov.  guider,  guizar,  guiar;  dérivé  du  L.  uzo,  voie.  Le  rapport 
du  sens  est  tout  à  fait  évident  ;  quant  à  la  forme,  \'u  aurait  été  seulement 
introduit  pour  rendre  lo  g  dur,  et  le  g  lui-même  provient  du  v  par  l'inter- 
médiaire du  w  Allemand,  qui  se  transcrit  invariablement  g  en  français 
dans  les  mots  empruntés  aux  langues  germaniques.  (C'est  ainsi  que 
vadum  et  devenu  gué,  et  viscus,  gui,  etc.)  —  GUID-kr,  on. 

5777.  guignard,  oiseau  du  genre  pluvier  ;  poisson  du  genre 
salmone. 

5778.  guigner,  regarder  du  coin  de  l'oeîl,  Pie.  gueiiier;  It. 
ghignare,  sghignare,  sourire  en  secret,  Esp.  guinar,  Prov.  guinhar,  =  gui- 
gner, Port,  guinar,  s'écarter  du  chemin,  aller  de  côté.  Orig.  inconnue. 

5779.  guignon,  mauvaise  chance,  surtout  au  jeu.  Ménage 
fe  fait  venir  de  guigner,  à  cause  des  fascinations  qui  se  font  avec  les 
yeux  r  il  cite  à  cet  effet  l'Esp.  aojar  (de  ojo,  œil) «ensorceler  par  le  re- 
gard. La  Monnoye  remarque  que  regarder  du  coin  de  l'œil  a  de  tout 
temps  passé  pour  une  espèce  de  fascination  qui  portait  malheur;  Horace, 
Epist.,  I,  14  : 

Non  istic  obliqvu)  ocuto  mea  commoda  quisquam 
Limât... 

—  Dér.  :  GUIGNONN-\nt.  Db-GUIGNONN-er. 

5780.  guilledou;  d'origine  inconnue. 

5781.  guilleret,  gai,   un  peu  libre;   étymologie  inconnue. 

5782.  guilïllbarde  ;  d'origine  inconnue. 

5783.  guingois,  inégalité,  obliquité;  d'après  Diez,  du  Nord. 
kingr,  flexion,  coin;  le  mot  serait  ainsi  pour  guingois  et  la  terminaison 
ois  représenterait  le  suffixe  L.  ensis.  Le  Pic.  à  guingoin. 

5784.  guinguette,  voy.  Guinguet,  no  5719. 

5785.  lianneton,  a.nc.  hanelon,  aneton.  Ce  vocable  est,  selon 
toute  probabilité,  le  diminutif  de  l'Ail,  hahn,  abrévation  du  mot  composé 
iveiden-hahn  (pr.  coq  des  saules),  qui  est  la  dénomination  de  cet  insecte  dans 
plusieurs  contrées    de  l'Allemagne. 

5786.  hanter.  Littré  propose  le  L.  habitare,  habiter;  le  sens 
est  bon,  dit-il,  la  forme  aussi;  car  habitare,  devenant  habtare,  a  pris  faci- 
lement une  nasale,  et,  dérivant  de  hahere,  a  eu  dans  la  latinité  et  a  ptt  avoir 
dans  le  français  le  sens  de  «avoir  souvent».  Chevallet  remarque  que  le 
mot  hanter  signifiait  anciennement  traiter  les  affaires,  exercer  une  profes- 
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sion,  un  emploi,  un  métier,  faire  un  trafic,  un  commerce,  se  livrer  à  une 
occupation,  s'adonner  à  quelque  chose,  pratiquer,  faire  ;  «  Se  aucun  pois» 
sonier  gist  malade,  par  quoi  il  ne  [)eut  user  ne  hanter  en  la  ville  de  Paris 
le  mestier  devant  dit  en  la  manière  desus  devisée...  {Livre  des  viestiers). 
Cet  emploi  du  verbe  hanter  dans  l'aaoieune  langue  le  fait  rapporter 
par  Clievallet  au  Germ.  :  AAll.  hantalou,  manier,  toucher,  traiter,  exercer, 
gouverner,  de  hant,  main  ;  Anglo-sax.  handelion,  traiter,  négocier,  trafi- 
quer, commercer,  propr.  manier  les  afi'aires;  hanter  n'aurait  eu  que 
plus  tard  le  sens  de  fréquenter.  Le  substantif  commerce  et  l'expression 
aooir  commerce  avec  ont  passé  du  propre  au  figuré  dans  des  conditions 
toutes  semblables.  —  Dérivé  :  HANT-ISJS  (l'ancienne  langue  avait  en  outre 
le  subst.  verbal  hant). 

5787.  liappelOUrde.  —  happe,  demi-oercle  de  fer, 
cranxpoD,  du  Vha.  happa,  faucille;  de  là  le  verbe  HAPPER,  prendre, 
saisir,  rafler,  Angl.  hap. —  Composé  :  HAPPELOURDE,  pierre  fausse  qui  a 
réclat  d'une  pierre  précieuse  ;  de  happer  et  lourd,  qui  a  signifié  lourdaud, 
c'est-à-dire  attrape-nigaud. 

5788.  harasser  (d'où  Angl.  harass);  d'origine   inconnue.   — 

IIARASS-EMENT. 

5789.  liarceler;  ètymologie  inconnue.  —  HARCÈL-ement, 

5790-  hardes  =  bagage,  peut-être  le  subst.  verbal  du  verbe 
/iflrrfier,  lier  ;  maison  peut  y  voir  aussi,  pour  autant  qu'il  signifie  paquet, 
une  simple  modification  de  forme  de  farde.  Pour  /"devenu  h,  cp.  hors  de 
fors.  On  trouve  en  effet  VF.  hardel  pour  fardeau. 

3791  A.  haricot  de  mouton  (en  VF.  hericot;  Palsgrave  : 
«hotchpotch  of  raany  meates,  Anr/coi»).  Génin  tire  /^arico/,  dans  cette  signi- 
fication, du  VF.  haligote,  herligote,  morceau, pièce, lambeau.  Quanf.  k  l'ori- 
gine de  haligote,  il  la  trouve  dans  le  L.  aliquot,  exprimant  pluralité.  Cp. 
haricoter ,  employé  au  figuré  pour  spéculer  mesquinement,  haricotenr. 
Pic.  haricotier,  marchand  au  détaiL 

5791  B.  haricot,  plante  légumineuse.  D'après  Ménage,  de /aôa, 
fève  :  «  faba,  fabarius,  fabaricus,  fabaricotus,  faricotus,  haricotus  ». 
D'après  Génin,  ce  mot,  qui  ne  fait  concurrence  à  fève  que  depuis  le 
xviie  siècle,  est  le  même,  avec  une  acception  détournée,  que  haricot  = 
ragoiàt  de  mouton  :  «  L'aspect  d'un  plat  de  haricots  rappehuu  à  la  vue  un 
tas  de  ces  petits  morceaux  de  mouton  mis  en  ragoût,  quelqu'un  se  sera 
avisé  de  transporter  au  légume  le  nom  du  plat  de  viande.  Ces  ironies  ne 
sont  pas  inconnues  dans  le  vocabulaire  gastronomique,  où  une  croûte  de 
pam  frottée  d'ail  s'appelle  chapon.  • 

5792.  haridelle,  mauvais  cheval  maigre,  fig.  et  par  mépris  = 
femme  grande,  sèche  et  maigre.  Cp.  Angl.  harridan,  Wall,  harott,  Norm. 
harin,  harousse,  m.  s.  Qn  a  pensé  au  L.  aridella,  dérivé  imaginaire  de 
aridus,  sec. 

5793.  hart,   corde,   forme   fém.  harde.   D'origine  inconnue. 
HARDE,  lien  pour  attacher  les  chiens  de  chasse,  forme   féminine 

de  hart.  —  HARDER,  attacher  les  chiens.  HARD-eau,  petite  corde. 

o794.  havir,  dessécher  ;  dérivé  de  ^do^,  au  sens  primitif  te 
sec,  torréfié;  ou,  selon  Diez,  du  Vha.  heien,  brûler,  avec  insertion  de  v. 
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579îi.  herpès,  matières  rejetées  par  la  mer,  pr.  choses  herpées 
ou  harpées ,  ramassées  au  moyen  de  la  harpe;  du  Vha.  /lerpen,  saisir, 
accrocher  (Voy.  No  3199). 

5796 .  heurter,  anc.  hurler.  Prov.  urtar,  It.  urlare.  On  retrouve 
bien  ce  mot  dans  le  Mha.  hurten,  Néerl.  hurten,  /lor/en,  Angl.  fiurl,  hurlle ; 
mais  Diez  estime  que  ces  vocables  germaniques  sont  d'importation 
romane,  puisqu'ils  font  défaut  dans  les  vieux  dialectes. Pour  Nodier,  heurt 
n'était  qu'une  onomatopée,  rendant  le  choc  de  deux  corps  durs  qui  se 
rencontrent.  —  D.  HKURT,  It.  urlo ;  HEURT-emknt,  KKURT-oir. 
s'a-HEURT-er,  A-HEURT-EMiiNT. 

5797.  hide  *,  hisde  *,  mot  de  l'ancienne  langue  signifiant 
horreur,  et  dont  nous  est  resté  le  dérivé  HID-eux.  Les  écrivains  du 
XVI»  siècle  employaient  aussi  le  subst.  HID-eur.  Chevallet  rapporte  hide 
au  celtique  :  Gynir.  Ueûz,eûz,  effroi,  frayeur,  épouvante,  terreur,  horreur, 
heùzits,  ex\zuz,  effroyable,  épouvantable,  terrible,  horrible;  Écoss.  uadh, 
uadhach,  Irl.   uadh,  uath,  uadhbhacach. 

5798.  hobereau,  diminutif  de  l'AF.  hohe,  hobel,  qui  dési- 
gnait un  petit  oiseau  de  proie.  Nous  employons  hobereau  au  figuré  pour 
désigner  un  jeune  gentilhomme  sans  fortune;  en  Esp.,  remarque  Che- 
vallet, tagarote  se  prend  également  pour  un  petit  faucon  et  pour  un 
pauvre  gentilhomme.  Chevallet  rapporte  hobe  au  celtique  :  Cymr.  hebog, 
Écoss.    seobay,  seabag,  Irl.  seabhach,  seabhag,  faucon. 

HOBIN,  espèce  de  cheval  de  l'Ecosse,  d'où  l'It.  ubino.  De  l'Angl. 
hobby,  qui  sii^Miifie  à  la  fois  une  espèce  de  petits  chevaux  et  une  espèce  de 
peits  autours.  De  ce  prhmt'd  hobby  dérivent  :  1)  en  VAngl.  hobeler  =  qui 
monte  un  hobby  (Voy.  Ducange  sous  hobellarii),  2)  en  Fr.  HOBEREAU, 
petit  gentilhomme,  et   petit  oiseau  de   proie. 

5799.  hoche,  entaille;  peut-être  une  forme  Wall.  p.  coche.  Diez 
le  tire  de  l'AU.  dialectique  hôck,  pli  du  jarret;  Chevallet  croit  que  c'est 
le  même  'que  coche,  entaille,  et  qu'il  vient  également  du  celtique  :  Armor. 
coch,  Écoss.  sgoch,  inciser,  entailler,  fendre.  V.  7611. 

5800.  hogner,  anc  hoigner,  /io?jg'?ier,  grommeler,  grogner;  pro- 
bablement du  germanique  :  Aha.  holungn,  moquerie,  dérision  ;  de  hôhôn, 
Auo//o*«,  se  moquer,  railler,  tourner  en  dérision,  insulter;  peut-être  aussi 
est-ce  une  onomatopée  du  cri  que  l'on  pousse  généralement  pour  inju- 
rier quelqu'un. 

5801.  horion,  coup  rudement  frappé;  cp.  Lorr.  horié ,  fus- 
tiger, Pic.  horniote,  petit  coup,  Norm.  horgne,  coup  de  poing.  Chevallet 
range  le  mot  sous  la  famille  heurter. 

5802.  hOUille9  BL.  huila,  Wall.  hoîe.  On  croit  ce  mot  originaire 
du  pays  de  Liège.  Du  BL.  hullse,  que  l'on  trouve  dans  des  textes  de  la  fin 
du  XIII*  siècle,  et  dont  l'origine  est  inconnue,  bien  que  quelques-uns  le 
comparent  au  Goth.  haurja,  charbon,  s'appuyant  sur  ce  fait  que  le  BL. 
huUx  se  trouve  dans  des  textes  du  pays  de  Liège,  et  doit  par  conséquent, 
provenir  du  germanique.  —  HOUILL-er,  ère,  eor,  eux. 

5803.  houppelsinde»  De  Z/p^anrf, province  suédoise,  ou  bien 
de  rit.  pelando,  sorte  de  manteau  [Larousse). 
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5804-  llOUret,  mauvais  petit  chien  de  ch;isse.  Diez  rapproche 
l'Anglo-sax.  horadr,  maigre.  —  Dér.  :  HOUR-ailler,  chasser  avec  des 
hourets.  HOURAILL-erie,  is. 

5805.  llOUrque,  bateau  à  fond  plat  des  mers  du  Nord. 

5806.  llOUSpiller.  La  forme  la  plus  ancienne  du  mot  étant 
houcepigner,  doù  houssepiller,  Littré  l'explique  par  piqner  (peigner)  ou 
piller  (saisir)  la  houtse  (le  vêtement  de  dessus),  et  îîijurément,  battre,  se- 
couer; il  compare  la  locution  «tomber  sur  le  casaquin  de  quelqu'un». 
—  HOUSPILL-ECR,  ON. 


S07 .  lluT3lot,  petite  ouverture  carrée  percée  dans  la  muraille 
lisseau  pour  donner  du  jour  et  de  l'air  à  l'entrepont.  On  dit  aussi 
T 


o 
d'un  vaisseau 
HULOT. 

5808.  llug~U.enot,  sobriquet  donné  aux  réformés  en  France,  k 
partir  de  1560;  de  eidgenossen,  liés  par  serment,  confédérés,  de  eid,  ser- 
ment, genoss,  associé.  Ce  mot,  d'origine  germanique,  devint  en  France 
huguenot  et  «  les  courtisans  se  cuidant  mocquer,  dit  Pasquier,  l'appli- 
quèrent aux  sectateurs  de  Calvin  ».  Cette  étymologie  est  contirmée  par 
bon  nombre  de  témoignages  contemporains,  de  documents  où  l'on  trouve 
le  mot  huguenot  écrit  eidgnot  el  aignot.  Elle  est  aujourd'hui  admise  par 
tous  les  historiens,  Michelet,  Mignet,  Henri  Martin,  etc.;  elle  a  été  très 
savamment  appuyée  par  M.  Ampère  dans  son  Histoire  de  la  formation  de 
la  langue  française.  «  On  nomma  eignots,  dit  Henri  Martin,  les  réformés 
genevois  lorsqu'ils  se  furent  alliés  à  une  partie  des  Suisses  allemands 
pour  s'affranchir  du  duc  de  Savoie.  Ce  nom  passa  en  France,  mais 
assez  obscurément,  jusqu'à  ce  que  le  peuple  de  Tours  en  eût  fait  la 
fortune  par  une  circonstance  assez  singulière.  Les  Tourangeaux  enten- 
dirent parler  des  eignots,  sans  savoir  le  sens  de  ce  mot  étranger;  ils 
eu  firent  des  huguenots  et  prétendirent  que  c'étaient  les  gens  du  roi 
Hugon,  parce  qu'ils  rôdaient  dans  l'ombre  comme  lui  et  tenaient  leur 
sabbat  la  nuit.  Les  catholiques  firent  de  ce  mot  une  injure  ;  les  pro- 
testants s'en  firent  un  titre  de  gloire  et  voulurent  que  huguenot  signifiât 
défenseur  de  la  race  de  Hugues  Capet  contre  les  Lorrains.  »  —  Du 
mot  huguenot  on  en  a  tiré  d'autres,  qu'il  nous  suffira  de  rappeler  ici  : 
HUGUENOTE,  un  vase  garni  d'un  couvercle,  dams  lequel,  dit-on,  on 
portait  leur  n^odeste  repas  aux  calvinistes  éloignés  de  la  maison  pour  assis- 
ter à  leurs  assemblées. 

Dérivés  :  Adj.  HUGUENOT-B;  HUGUENOT-ismb. 

5808  BIS.  llUla>Il  ou  TlUlëtll,  soldat  allemand  faisant  partie 
d'un  corps  de  cavalerie  légère.  On  dit  aussi  HOULAN  et  OUHLAN. 

5809.  bUPe.  (Palsgrave  :  heure,  1)  cheveux  hérissés,  2)  tête  de 
sanglier,  autrefois  aussi  le  museau  du  loup,  du  lion  et  d'autres  animaux. 
Ce  mot  parait  avoir  pris  naissance  dans  les  provinces  septentrionales  :  t  la 
gent  barbée  et  ahurie»  (Rob.  le  Diable);  Norm.  hure',  à  poils  hérissés 
(Roman  d'Alexandre  :  hurées  ont  les  testes),  rouchi  huTée,%o\  raboteux.) 
—  Eure  s'est  aussi  transformé  au  xvie  siècle  en  Auxe;de  là  l'expression 
huie  à  huxe  =  tête  à  tête  {Satire  Ménippée). 

5810.  llUtin,  VF.  hustin,  vif,  emporté,  querelleur;  adjectif  tombé 
en  désuétude,  qui  a  survécu  dans  le  surnom  d'un  roi  de  France,  Louis  le 
Iluiin.  Grandgagnage  rattache  avec  raison  ce  mot  au  Wall,  hustiner,  mal- 
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traiter,  brusquer,  qu'il  suppose  radicalement  identique  avec  l'Angl.  hustle, 
Flanfi.  hutseleiiy  secouer,  tirailler.  Le  subst.  VF.  hustin  signifiait  querelle  ; 
le  Wall,  a  le  même  mot  au  sens  d'ébranlement.  On  dit  aussi  HUTIN-eux. 

5811.  ll3rpocra>S,  liqueur  faite  avec  du  vin,  du  sucre  ou  flu 
miel,  de  la  cannelle  (;t  quelques  a'itres  aromates.  Ménage  prétend  qu'il  faut 
écrire  hippocras,  et  approuve  la  conjecture  de  ceux  qui  dérivent  /lip- 
pocras  d'Hippoerate.  D'autres  étymologistes  prétendent  qu'il  faut  écrira 
hypocras  et  que  ce  mot  vient  du  G.  hupokraton,  du  verbe  hupokerannumi, 
qui  signifie  mélanger  j  si  on  l'a  nommé  en  L.  vinum  Hippotraticum  et  de  là 
en  Fr.  hippocras,  cela  viendrait  de  la  ressemblance  qui  existe  entre  le  nom 
d' Hippocrate  et  le  mot  grec  hupokraton. 

â812.  inC£trta,de,  boutade,  ruade,  iasulte.  D'où  vient  ce  mot? 
Littré  signale  l'Esp.  encartarse,  prendre  une  mauvaise  carte,  evcarlar, 
condamner  par  contumace,  impliquer  dans  une  affaire.  Selon  lui,  c'est  par 
dérivation  du  premier  sens  que  s'est  formé  incartade,  action  de  prendre 
une  mauvaise  carte,  de  faire  une  sottise,  de  in,  en,  et  carta,  carte. 
Littré  compare  aussi  l'It.  dar  nelle  icartatç,  répéter  la  même  chose  e* 
aussi  s'emporter  {Larousse). 

5813.  infStll'terie,  se  rattache  au  mot  It.  fante,  garçon,  valet, 
d'où  les  formes  It.  fanteria,  fantaecino  (d'où  Fr.  FANT-assik).  Le  passage 
de  valet  à  fantassin  est  facile  à  expliquer  puisque  les  valets  servaient  à 
pied.  Le  primitif  est  le  L.  infans,  enfant. 

§814.  isa»r(l,  chamois;  Prov.,  »«am,CBt.  rjar/;  d'après  les  uns, 
à  cause  du  sifflement  que  l'animal  fait  enrtendre  par  les  narines,  de  r.\ngi. 
Aî«s,  siffîer  ;  à  cause  de  la  forme  Prov.,  Littré  allègue  le  Germ,  isarn, 
eisem,  gris  de  fer. 

5815.  iSSftiS  (nom  scientifique  du  pastel),  mot  Gr.  formé  de 
isazô,  je  polis, dér.  de  zsos,  égal.  Cette  plante  passait  en  effet  pour  faire  dis- 
paraître les  rugosités  de  la  peau. 

^816.  ive  ou  ivette  ;  peut-être  du  germanique  :  Anglo-sax,  ifig, 
lierre,  et  aussi  yew  ;  Angl.  ivy,  probablement  le  même  que  l'Aha,  iwa,  if; 
sanscrit  ewa,  éternité.  La  lierre,  coairae  l'if,  est  remarquable  par  sa  lon- 
gévité, 

5817.  ixia>  ou  ixie  (allusion  à  la  forme  de  la  âeur,  qu'on  a 
comparée  à  la  roue  d'Ixion)  ;  genre  de  plantes,  de  Va  famille  des  iridées, 
comprenant  plus  de  cent  espèces. 

5818.  jëtlDle^  rainure  qu'on  fait  aux  douves  des  tonneaux;  d'ori- 
gine inconnue.  JABL-er,  oire» 

5819.  jSbCée^  genre  de  carduacées,  section  des  centaurées. 

5820  .jacllère^  VF.  gaschière,  gachière,  Pic.  gaquière,  ghes- 
quière,  garquière.   L'origine  de  ce  mot  n'est  point  fixée.  —  JACHÉR-er. 

5821.  ja/COIia.S;  origine  inconnue;  espèce  de  mousseline  de 
l'Inde. 

5822.  jade^  pierre  fort  dure,  d'une  couleur  verdâtre  ou  olivâtre. 
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5823.  ja.le,  espèce  de  baquet;  de  là  prob.  ]e  \'F.  jalon,  (jalon, 
çaloie,  jalaie,  BL.  galo,  galetum,  Ang].  g  a  lion,  mesure  de  capacité;  rou- 
chi  galot,  broc,  jellot,  en  terme  de  savonnerie,  =  baquet,  etc.  Origine 
inconnue. 

6824.  J£tlet;  c'-est  une  forme  variante  de  galel  (cp.  gambe  et 
jambe);  il  se  peut  toutefois  que  l'ancienne  forme  juillet,  qu'on  trouve 
dans  R.  Kstienne  et  Nicot,  soit  dérivée  de  jaculari, 

5825.  jalon.  L'origine  de  ce  mot  n'est  pas  certaine;  on  a  con- 
jecturé le  BBret.  gwalen,  verge,  dojit  nous  avons  fait  aussi  gaule,  et  \e 
Goth.  vaelus,  bâton.  —  JàLONN-er,  ement,  eur. 

5826.  J£tXl.  Les  traités  de  trictrac  s'accordent  k  le  tii-er  de  Janvs^ 
le  dieu  à  double  face.  On  prétend  que  ce  nom  fut  employé  pour  exprimer 
la  diversité  des  coups  qui  se  présentaient  au  jeu  de  trictrac. 

5827.  ja.Il'te,  Pic.  etNorm.  gian/e,  Angl.yfl?j<,  probablement  d'un 
mot  Lat.  cames,  camitis,  qui  se  trouve  mentionné  comme  synonyme  de 
canihus  dans  des  gloses  florentines,  et  qui  procède  de  la  même  racine  cam, 
recourbé,  dont  il  est  question  sous  Jambe.  —  Jii.NT-n.LE,  iêrk. 

5828.  jaquier  {dejcc,  nom  indigène  de  l'arbre),  genre  d'arbres, 
type  de  la  famille  des  artocarpées,  dont  l'espèce  type  est  connue  sous  le 
nom  à'arbre  à  pain. 

5829.  jarde,  tumeur  calleuse  en  dehors  du  jarret  du  cheval.  On 
dit  aussi  JARDON. 

5830.  jargon,  Pic.  gergon,  Wall,  geargon,  It.  gergo  et  ger- 
gone,  VEsp.  girgonz  (auj.  gerigonza),  Prov.  gergonz.  Le  VF.  disait  gar- 
gonner.  Génin,  après  Salvini,  l'a  dérivé  du  Gr.  hieros,  hiera,  qui  signifie 
sacré  :  lingua  gerga,  langue  sacrée,  c'est-à-dire  secrète,  connue  des 
seuls  initiés.  Il  fait  remarquer  que  les  mots  tirés  du  Gr.  où  ils  commen- 
cent par  ié  changeaient  autrefois  cette  syllabe  en  gé.  Ainsi  nous  pro- 
nonçons aujourd'hui  hiérarchie  ;  mais  le  père  Bouhours  soutenait  que  la 
bonne  prononciation  était  gérarchie.  Trévoux  donne  hiéroglyphe ,  ou 
jéroglyphe,  hiérophante  ou  jérophante.  Il  ne  faut  pas  s'étonner,  de 
trouver  à  un  terme  d'argot  une  étymologie  grecque.  On  en  pourrait  citer 
d'autres  exemples,  qui  piouvei aient  surabondamment  que  tous  les  voleurs 
ne  sortent  pas  de  la  classe  illettrée,  et  que  l'argot  acompte  des  savants 
parmi  ses  fondateurs.  Ainsi  arton,  du  pain  en  argot,  en  G.  artos,  à  l'ac- 
cusatif arton;  omis,  en  G.  un  oiseau,  en  argot  ornie,  une  poule,  ornichon 
un  poulet,  o7'nion  nn  chapon;  G.  piein,  boire,  en  argot  piolle,  cabaret, 
piollier,  cabaretier.  Jargon  paraît  pour  la  première  fois  avec  le  sens  actuel 
dans  un  texte  du  xiii*  siècle.  —  JARGONN-er  (Calvin  gergonner). 

3830  BIS.  jargon,  espèce  de  diamant  jaune. 

5831.  jarosse  ou  jarousse,  variété  de  gesse. 

5832.  jars  (Nicot  jar),  Pic.  gars,  Bret.  garz,  Wall,  gear,  oie 
mâle.  Le  verbe  j«rg'aurf«r,  employé  pour  exprimer  l'accouplement  du^ars, 
donne  lieu  à  supposer  un  radical  primitif  ^«r^.  Du  Cange,  au  mot  jasia, 
citeras  comme  synonyme  de  coq.  «t  dans  le  Maine  on  trouve  la  même 
forme  pour  signifier  une  oie  -mâle.  Frisch  identifie  gars,  oie  mâle,  avec 
gars,  garçon. 
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5833.  J81S,  bois  de  l'ancre. 

5834.  jaser.  L'origine  de  ce  mot  est  fUversement  expliquée  par 
les  étymol()gis(e.s.  Les  uns  proposent  l'It.  gazza,  pie,  qui,  comme  le  Fr. 
a!/asse,se  rapporte  au  germanique  :  Anglo-sax.  agu,  AAll.  agaza,  agalastra, 
Ali.  elster.  Diez  rejetle  l'étymologie  de  l'It.  gaxta,  et  tire  ce  mot  du  Scand. 
gassi,  qui  signifie  à  la  fois  jars  et  caqueteur  et  qui  appartient  au  principal 
groupe  des  noms  aryens  de  l'oie.  Selon  Littré,  jaser  se  rapporterait 
plutôt  au  railical  Celt.  jas  ou  gaz,  qui  se  trouve  aussi  dans  gazouiller, 
et  que  l'on  découvre  dans  le  Bret.  geis,  geid,  gazouiller,  Cymr.  gyth, 
murmure.  Enfin,  on  a  tiré  ce  mot  de  ja*,  ancien  nom  du  coq,  du  L.  gallus. 
On  lit,  en  effet,  dans  un  fragment  d'une  ancienne  version  française  de  la 
Passion  selon  saint  Matthieu  :  «  Et  Pierre  encommenceit  excommunier  et 
jurier  :  Ke  je  ne  soi  ke  cest  hom  soit  ke  vos  dites.  Maintenant  chanteit 
Vijas.  —  JAS-emknt,  erie,  edr. 

JASER.  VF.  gaser,  Prov.  gaxar;i\x  subst.  jas  aajars  (V.  ce  m.  5832). 
GAZOUILLER,  VF.  gaziller,  est  1©   diminutif  de  gaser,    ancienne 
forme  de  jaser.  —  GAZOUILL-is,  embnt. 

5835.  ja.sera.Il9  anciennement  une  espèce  de  cotte  de  mailles, 
puis  collier  d'or  formé  de  mailles,  bracelet  en  forme  de  chaîne,  chaîne  d'or 
à  très  petits  anneaux.  Ce  mot  est  le  mâme  que  l'It.  ghiazzerino,  Esp.  ja- 
cerina,  Port,  jazerina,  Piov.  jaxeran,  VF.  jazeraHt,jazerenc.  C'est  propr. 
un  adjectif  =  qui  est  fait  de  mailles,  cp.  Esp.  cota  jacerina,  VF.  hauberc 
jazerant.  Diez  rappelle  le  mot  Esp.  jaxarino,  algérien,  de  l'Ar.  Gazaïr, 
Alger  (Covarruvias  affirme  que  les  meilleures  cottes  de  mailles  venaient 
d'Alger);  puis  il  cite  un  passage  du  Willehelm  de  Wolfram,  où  il  est  dit 
que  le  roi  de  Barbarie  portait  un  haubert  travaillé  à  Jazeranz. 

5836.  jauger,  VF.  gauger.  L'angl.  uauQe  vient  sans  doute  de 
l'AF.  jale,  seau,  baquet  servant  de  mesure  pour  Jes  liquides,  et  le 
même  que  gallon.  L'action  de  mesurer  ou  le  mcsurage  avec  Ja  ja^e  se 
nommait  jalage;  on  donnait  également  ce  nom  au  droit  revenant  au  sei- 
gneur pour  cha  juo  mesure  de  via  que  Ion  vendait  en  détail.  Dans  la 
suite,  une  certaine  mesure  adoptée  par  le  jalage  fut  appelée  jalge  ou 
jauQe.  et  ce  dernier  mot  nous  est  resté,  ainsi  (\ViQ  jauger  et  ses  dérivés.  ^ 
—  JAUGE.  JAUG-KAGE,  JAUG-EUB. 

5837.  javeau,  île  formée  do  sable  et  de  limon  par  un  déborde- 
ment d'eau. 

5838.  jOCkO,  nom  vulgaire  de  l'orang-outang. 

5839.  jocrisse,  benêt.  Littré  rapporte  jocms*  au  Wall,  jo- 
brise,  également  indiqué  par  Scheler,  et  qui  accuse  le  thème  job  contenu 
dans  jobard. 

5840.  jucher  ;  étymologie  inconnue.  La  forme  normande  est 
hucher.  —  Dér.  JUC  (anc.  aussi  joue),  action  de  jucher;  JUCH-oiR.  Com- 
posé :  DÉ-JUCHER. 

5841.  kaliouanne  ou  caouane,  espèce  de  tortue. 

5842.  képi  (d'origine  inconnue),  espèce  de  casquette  légère,  que 
les  militaires  portent  en  petite  tenue,  pour  remplacer  le  shako,  et  qui  a  été 
adoptée  également  dans  les  lycées,  collèges,  etc. 
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5843.  la,ck,  mot  qui,  dans  l'Inde,  signifie  cent  mille  et  s'emploie 
dans  cette  expression  :  uu  lack  de  roupies. 

5844.  l&ie,  route  taillée  dans  une  futaie.  Du  BL.  leia,  lia,  leda, 
Inda.  que  Duoange  rapporte  à  l'adjectif  latin  lata,  lata  via,  voie  large, 
mais  qui  provient  plutôt  du  germanique  :  AScand,  leid,  Anglo-sax.  laide, 
Fia  m.  leyde,  passage,  voie.  —  LAY-er,  eur. 

5845.  laina>Iieur  ;  du  'VF.laman,  pilote,  simple  modification 
tonique  de  locman,  son  synonyme.  Quant  à  locman,  ce  serait  une 
altération  du  Néerl.  loodsman,  Angl.  loads-man,  pilote,  que  l'on  explique 
par  «  homme  de  sonde  »  (Néerl.  lood,  Angl.  lead,  plomb,  sonde).  — 
LAMAN-AOE. 

5846.  l€tXXipa>S9  sorte  de  tumeur  dans  le  palais  du  cheval. 
L'origine  de  ce  mot  est  fort  obscure  ;  il  semble  venir  de  lamper.  Quand 
il  désigne  une  maladie  du  palais,  il  vient  sans  doute  de  lampas,  inté- 
rieur de  la  bouche,  à  moins  qu'il  ne  vienne  de  empas,  qui  désigne  aussi 
une  sorte  de  gonflement  du  palais  des  chevaux.  On  trouve  ce  mot  dans 
le  Gargantua  :  «  Et  durera  ce  temps  de  passe-passe  jusques  à  tant  que 
mars  ayt  les  empas.  »   Mais  on  ne  connaît  pas  l'origine  à'empas. 

«5847.   la>IXipetS,    étoffe  de   soie,  à  grands    dessins,   qui  sert  à 
l'ameublement,  et  qu'on  tirait  autrefois  de  la  Chine. 

5848.  lamproie)  It.  lampreda,  Esp.  et  Port,  lamprea,  Al),  lam- 
prete,  Angl.  lamprey,  Flara.  lampreye,  du  BL.  lampelra  =  uiurœna  (trans- 
posé   en    lampreta);  du  L.    lambere,  lécher,  petra,   pierre.  —   Dérivés  : 

LAMPROYON,   ILLON. 

5849.  landier,  WF.andier,  andin,  Wall,  andi;  Vl  initial  est 
un  effet  de  l'agglutination  de  l'article  (on  entend  dire  de  même  au  peuple 
de  Paris  le  ieuiVr  pour  Yévier);  le  BL.  présente  les  formes  andedus,  an- 
derius  et  andena.  De  la  forme  primitive  andier  on  fit  landier,  par  addition 
de  l'article,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas.  Le  BL.  anderia  se  rap- 
porte au  même  primitif  que  l'Angl.  andiron,  dérivé  par  aphérèse  de  l'Anglo- 
sax.  brandiren,  signifiant  chenet,  trépied,  AAll.  brandiiser,  A\\.  brandeisen, 
tous  mots  composés  de  deux  radicaux  germaniques  dont  le  premier 
signifie  tison,  et  le  second  fer  :  Anglo-sax.  brand,  tison,  et  irèn,  fer,  Goth. 
eisarn,  Soand.   isarn,   jdm,   AAll.    isarn,   isan,  isin,  etc. 

5850.  lanterne,  L. /a^erna,  ^an/er«fl.  — Dér.  LANTERNEAU, 
LANTERNIER. —  Au  figuré  la7iternes  signiûe  fadaises, balivernes  («conter 
des  lanternes  i);  de  là  le  verbe  LANTERNER  =  dire  des  fadaises, 
ennuyer,  fatiguer,  aussi  perdre  le  temps  en  choses  frivoles.  Dans  ce  der- 
nier sens,  il  semble  y  avoir  un  rapport  étymologique  entre  lentus  et  laii' 
terner.  —  LANTERNERIE. 

5851.  lantiponner,  tenir  des  discours  inutiles  et  importuns. 
—  LANTIPONNAGE. 

5852.  lanturlU  ou  lantnrelU  (refrain  d'une  chanson  en 
vogue  en  1629).  Façon  de  parler  employée  pour  exprimer  un  refus 
dédaigneux,  ou  une  réponse  évasive  et  moqueuse  :  Il  lui  a  répondu  lan- 
turelu  l 

5853.  laquais,  Esp.  et  Port,  lacayo,  AU.  lakai  (l'It.  lacchè  est 
tiré  du  Fr.).  On  lit  dans  Froissart  :  «  En  France  il  y  a  cent  ans  que  les 
pages  vilains  allans  à  pied  ont  commencé  d'estre  nommés  laquets  et  na- 
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quels.*  Un  document  de  1470  porte  :  «gens  arbalestriers  appelez  laquai  z  i. 
Borel  prétend  que  le  vieux  mot  laquay  ou  nacquet,  c'est-k-cHre  page, 
paysan,  villageois,  dérive  du  basque  et  signifie  serviteur  en  cette  langue. 
«  C'est  du  pays  basque,  dit-il,  que  viennent  les  meilleurs  laquais,  du 
moins  ceux  qui  courent  le  mieux  :  d'où  vient  qu'on  dit  d'un  bon  cou- 
reur qu'il  a  la  jambe  d'un  Basque.  »  D'après  Diez,  laquais  proviendrait  d'un 
radical  qui  est  dans  le  Prov.  laçai,  gotirmand,  ancien  Port,  lecco,  ré- 
pondant au  Prov.  lec,  même  sens,  de  l'ancien  verbe  Itccare,  lécher, 
être  gourmand.  De  mauvais  plaisants  ont  fait  venir  laquais  de  laqueus, 
hart,  corde  de  gibet,  k  cause  de  l'épithète  de  pendard  que  les  maîtres 
d'autrefois  prodiguaient  à  leurs  laquais.  Nous  ne  citons  que  pour  mémoire 
cette  étymologie  malveillante. 

5854.  larigot,  pour  I'ARIGOT  (concrétion  de  l'article).  Ari- 
got  ou  harigot  peut  être  un  dérivé  du  L.  arinca,  mot  cité  par  Pline  comme 
d'origine  gauloise  et  signifiant  une  espèce  de  blé  (seigle).  Ce  serait,  dans 
ce  cas,  un  terme  analogue  au  L.  avena,  avoine,  tuyau  d'avoine,  flûte.  — 
Le  peuple  donne  aussi  k  larigot  le  sens  de  gosier,  et  k  l'expression  boire  à 
tirelarigot  celui  de  boire  sans  fin.  L'Académie  dit  que,  selon  quelques-uns, 
il  faudrait  écrire  à  tire  la  rigaud  ;  elle  suit  une  historiette  qui  ne  paraît  pas 
ancienne  et  que  rien,  du  reste,  ne  garantit;  la  voici,  à  titre  de  renseigne- 
ment :  Odon  Rigaud,  né  à  Lyon,  d'une  famille  riche  et  jouissante,,  était 
membre  du  chapitre  de  Saint-Jean,  lorsqu'il  fut  appelé  au  siège  archi- 
épiscopal de  Rouen.  Pour  souhaiter  la  bienvenue  k  ses  nouveaux  adminis- 
trés, il  fit  don  à  son  église  cathédrale  d'une  grosse  cloche,  fondue  en  1282. 
Cette  cloche  reçut  le  nom  du  donateur  :  on  l'appela  la  Bigaud.  Le  prélat 
ne  se  contenta  pas  de  cet  acte  de  générosité;  il  acheta  une  vigne  et  en 
appliqua  le  produit  k  faire  boire  ceux  qui  sonneraient  la  cloche.  De  là 
vint  le  proverbe  :  boire  à  tire-la-Rigaud,  pour  dire  boire  comme  un  son- 
neur. 

5855.  lctta.]lier,  genre  d'arbre,  de  la  famille  des  palmiers. 

5856.  lavaret,  genre  de  poissons  malacoptérygiens,  de  la 
famille  des  salmonoïdes,  voisin  des  truites. 

5857.  lèclie,  tranche  fort  mince  =  It.  lisca,  Cat.  llesca,  Prov. 
lesca  (Faidit  :  particula  panis),  NProv.  lisco^  lesco. 

5858.  lècliefrite,  anc.  lèchefroie,  lèchefraie,  d'abord  un  mets, 
puis  l'ustensile  servant  k  le  préparer  :  composé  de  lèche,  chose  friande 
(de  lécher),  et  frire  ;  corapar.  It.  leccarda,  m.  s. 

5859.  lendore,  Bret.  landar,  paresseux.  La   forme    française 
s'est  produite  sous  l'influence  du  verbe  endormir  (cp.  Pic.  lendermi,  pares-  < 
seux,  nonchalant).  Le  mot  vient  du  Flam.  lenteren,  lente  et  igiiave  agere 
(Kiliaen).  Pour  landore  le  VF.  disait  plus  correctement  landreux. 

5860.  léonin,  L.  léoninus  (leo).  —  Les  opinions  varient  sur 
l'origine  du  mot  léonin,  en  tant  que  terme  de  littérature  :  vers  léonin.  Au 
moyen  âge,  ce  genre  de  vers,  qui  n'était  qu'un  accident  dans  la  bonne 
latinité,  devint  fort  à  la  mode,  et  d'une  exception  on  fit  une  règle.  On 
trouve  surtout  beaucoup  de  vers  léonins  dans  les  hymnes  d'église.  Le  mot 
de /eo?i2«s  vient,  dit-on,  d'un  certain  Léonins,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Paris,  puis  religieux  de  Saint- Victor,  au  xiic  siècle,  lequel  mit  en  vogue 
ce  genre  de  vers  rimes.  Le  moine  de  Fleury-sur-Loire,  Raoul  Tortaire,  a 
écrit  dans  ce  rythme  deux  grands  poèmes,  les  Miracles  de  saint  Benoit  et 
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la  Vie  de  saiut  Maur.  On  pourrait  eDcore  en  citer  bien  d'autres.  Générale- 
ment, pourtant,  le  vers  léonin  servait  surtout,  pendant  le  moyen  âge  et  la 
Renaissance,  comme  moyen  mnémotechnique.  Les  sentences  morales,  les 
règles  à  observer  dans  les  couvents,  les  aphorisraes  médicaux  et  hygiéni- 
ques étaient  exprimé.s  de  la  sorte  pour  être  facilement  retenus.  La  plupart 
des  préceptes  de  l'École  de  Salerne  sont  rédigés  en  vers  léonins  : 

Diace  parum  bibere  ;  sis  procul  a  Venere. 
Ut  sis  nocte  levia,  sit  tibi  cœna  brevts. 
Singula  post  ova  pocula  sume  nova. 

5861.  lia,is,  pierre  calcaire  d'un  grain  fin  et  compacte.  On  a 
rapporté  ce  nom  au  celtique  :  Armor.  liach,  nom  donné  aux  pierres  plates 
dites  vulgairement  dolmen. 

5862.  lia.Pd,  petite  monnaie.  Étymologie  incertaine.  On  a  pro- 
posé un  nom  propre,  celui  de  Guigne  Liard,  maître  des  monnaies  à  Cré- 
niien,  en  Daui'hiné,  qui  aurait,  en  1430,  frappé  le  premier  cette  menue 
monnaie,  à  laquelle  son  nom  serait  resté.  —  LIARD-er,  edr. 

5863.  lil)a.Q'e,  gros  moellon  grossièrement  équarri. 

5864.  lil^ellule,  de  libellulus,  diminutif  de  liber,  livre,  parce 
que,  dit-on,  ces  insectes  tiennent  leurs  ailes  au  contact  comme  les  feuilles 
d'un  livre. 

5865.  liCB9  aussi  liSSâ^  lieu  destiné  aux  tournois;  It.  liccia, 
lizza,  Esp.  liza,  Prov.  lissa,  laissa,  Bret.  lez  (prob.  emprunté  au  Rom.). 
La  première  signification  du  mot  est  enclos;  cp.  le  terme  de  marine  lisse, 
aussi  appelé  ceinte  &t  précevile, 

5866.  1169  dépôt  d'une  liqueur;  BL.  lia,  Angl.  lees  (pluriel).  CLe- 
vallet  rapporte  ce  mot  au  celtique  :  Armor.  H,  lie,  leit,  vase,  boue,  limon; 
Gaél.  llaid,  vase,  Hvion  ;  Écoas.  et  Irland.  lathaeh,  de  même  radical 
que  le  L.  limus,  boue  ;  savoir  le  Sanscr.  H,  dans  le  sens  d'être  liquide, 
d'où  lî,   laya,  liquéfaction,  lîna,  fondu,  liquéfié... 

5867.  linïoil)  une  des  deux  branches  du  timon  d'une  voi'ure  ; 
d'après  Diez,  de  l'Esp.  limon,  m.  s.,  dérivé  de  leme,  timon,  gouvernail.. 
Le  Fia  m.  a  lamoen  poar  limon,  et  Kiliaen  cite  à  ce  sujet  uce  forme  fran- 
çaise lamon.  L'Angl.  limbers,  limmers,  limonière,  avant-train,  est  ri<pporté 
par  Millier  au  Nord,  lim,  pluriel  limar  (SuéJ.  lem,  lemmer),  membres,  bran- 
ches. —  LTMON-IER,  lÈRB. 

586^.   linçoiP,  pièce  d«  charpente  d'un  plancher. 

586d.  linçrot,  dér.  da  L.  liugua,  langue,  lequel,  de  même  que  le 
dim.  liiigiila,  ligula,  avait,  dans  la  bonne  latinité  déjà,  dégage  des  accep- 
tions diverses  se  rapprochant  de  celle  de  lingot.  —  LlNGOT-itîRE. 

5870.  lOClie^  poisson;  Esp.  loja,  AngL  /oncA.  Chevallet  rapporte 
le  nom  de  ce  poisson  au  celtique  :  Armor.  louteky  loche,  proprement 
vorace,  qui  vient  de  louka,  avaler,  dévorer;  Gaél.  lyngu,  peut-être  de  la 
racine  Sanscr.  iujr,^  lung,  frapper,  fendre,  déchirer. 

5871.  lopin  ;  D^icange  indique  le  BL.  loppare,  formé  de  l'AngL 
to  lûp^  retrancher,  éuionder;  Diea  et  Chevallet  tirent  lopin  du  germanique; 
Aha.  /fl/3;)a,  morceau,  pièce,  lambeau;   Anglo-sax.,  ^a;?pa, /oeppe  ;  Scund, 
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lapp,  lappi  ;  AAll.  lapa;  AH.  Lappeii,  probablement  du  même  radical 
que  le  L.  limbus,  bordure  de  vêtement,  de  la  racine  Sanscr.  larnb,  tomber; 
ûi)«^«';i6,  pendre,  d'où  le  Sanscr.  lamba,  qm  pend;  lambaua,  suspension, 
collier.  Les  mots  germaniques  désigneraient  ainsi  proprement  un  mor- 
ceau d'étoffe  qui  pend,  un  lambeau. 

5872.  losange,  It.  lozanga  (t.  de  blason),  ligure  quadrilatère  à 
quatre  côtés  égaux  a>'ant  deux  angles  aigus  et  deux  angles  obtus.  De 
l'Esp.  losa,  dans  la  signification  de  carreau  k  paver.  Cette  ét_ymologie 
paraît  acceptable,  surtout  si  l'on  considère  que  les  Grecs  appelaient  les 
losanges  plinthia,  proprement  petites  briques  à  paver. 

5873.  lOSSe,  outil  de  tonnelier  pour  percer  les  bondes  des  bar- 
riques. 

5874.  lotte^  Esp.  Iota.  On  a  fait  venir  ce  mot  du  L.  lulum,  boue, 
parce  que  ce  poisson  vit  dans  les  fonds  vaseux;  cette  étymologie  est 
douteuse. 

5875.  lougpe,  petit  bâtiment  de  guerre  à  deux  mâts. 

5876.  lové,  roulé  en  cercles  superposés,  en  parlant  d'un  câble, 

d'une  corde. 

5877.  luron.  Nisard  soupçonne  que /uroN  se  rattache  au  radical 
leurre,  piperie  ;  d'autres  le  tirent  de  le  huron,  le  mineur,  qui,  par  l'agglu- 
tination de  l'article,  est  devenu  luron;  enfin,  F.  Michel  veut  qu'il  ait 
pour  radical  loure,  espèce  de  musette  et  de  danse  [Larousse). 

5878.  lutin^  VF.  luiton;  dans  les  pays  •wallons,  on  rencontre 
fréquemment  la  forme  ttuiion,  Jiuton,  ce  qui  a  fait  conjecturer  à  Roquefort 
que  luiton,  pour  tiuicton,  vient  de  nuit.  —  LUTIN-er. 

5879.  luzerne,  NProv.  lauzerdo  ;  cp.  Champ,  luzelte,  ivraie, 
Berr.  luzet,  gesse  sans  feuilles.  D'origine  inconnue. 

5880.  màclie,  plante  potagère  dont  on  mange  les  feuilles  en 
salade  ;  probablement  de  mâcher. 

5881.  mâclieCOUliS  ou  mâclliCOUlis  ;  origine  in- 
connue. 

5882.  ma>Cllurer.  Quelques-uns  tirent  ce  mot  du  Fr.  pro- 
vincial mâchure,  meurtrissure,  mâcher,  meurtrir,  la  meurtrissure  faisant 
une  tache.  Grandgagnage  et  Scheler  indiquent  l'Aha.  masca,  tache  ;  Anglo- 
sax.  màscre,  AFlam.  masche,  tache,  maschelen,  maescheren,  tacher,  proba- 
blement de  la  racine  Sanscr.  makch,  frapper,  broyer,  serrer,  pétrir, 
d'où  l'acception  de  souiller. 

5883.  macle  1),  terme  de  blason,  losange  percé  à  jour  par  le 
milieu,  probablement  de  macula,  maille.  MACLE  2),  t.  de  cristallographie; 
de  macle  J),  par  assimilation  de  forme  (?). 

5884.  ma>ÇOn,  Prov.  masso,  BL.  machio,  macio.  Huet  propose 
une  dérivation  du  VF.  mas*,  maison;  le  maçon  serait  un  faiseur  de  mai- 
sons. L'origine  la  plus  naturelle  est  celle  de  l'AU.  metz  {Steinmetz,  tailleur 
de  pierres)  ;  Vha.  mezzo,  meizzo,  cp.  Goth.  meitan,  tailler,  AU.  mod, 
mcisseln,  ciseler.    —  MAÇONN-age,  er,  erie,  iqub. 
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5885.  ma.Cquei*,  briser  le  chanvre,  le  lin,  au  moyen  àe  la 
macque.  Ce  verbe,  d'après  Diez,  est  de  la  même  fainiile  que  l'it.  maccare 
(composé  s-tnaccare),  Esp.  macar,  Prov.  macar,  machar,  fouler,  con- 
casser. Diefenbach  range  ces  verbes  sous  une  racine  mac,  frapper, 
meurtrir,  fort  répandue  dans  les  langues  indo-germaniques,  et  à  laquelle 
il  rattache  aussi  le  VF.  maguelette,  petite  massue,  maillet,  le  Goth.  rtieki, 
épée,  =  Anglo-sax.   mâki,  etc.,  G.  machaira. 

5886.  macreuse.  —  MACRKLLE,  poule  d'eau  (Nicot  a  ma- 
croule);  macreuse,  macrouse*,  canard  de  mer  de  couleur  noire,  probable- 
ment de  la  même  origine  que  maquereau,  à  cause  de  la  bigarrure  du 
plumage. 

5887.  madré.  —  madré,  cœur  et  racine  des  différents  bois 
servant  à  faire  des  vases  à  boire;  puis  vase  à  boire  en  général;  du  Vha. 
masar,  nœud  ou  veine  dans  le  bois,  Nha.  maser,  bois  madré;  cp.  ladre, 
de  lazarus.  —  D.  MADRÉ,  tacheté  de  diverses  couleurs.  MADR-ure. 

MADRÉ,  de  madré.  —  Le  sens  figuré  de  madré,  fin,  rusé,  découle 
naturellement  de  celui  de  varié  en  couleur;  cp.  en  L.  varius  animas, 
esprit  fécond  en  ressources,  et  en  G.  poikilos,  multicolore  et  adroit,  rusé. 

5888.  mctdPiCfaI,  It.  madrlgale,  anc.  madriale,  mandriale, 
VEsp.  mandrial ;  d'après  Diez,  de  mandria  =  'L.  mandra,  troupeau.  Le  mot 
exprimerait  donc  en  premier  lieu  une  chanson  pastorale.  D'après  Delâtre, 
de  l'Esp.  madrugar,  se  lever  mutin.  Madrigal  aurait  désigné  d'abord,  en 
castillan,  la  chanson  qu'un  amant  chantait  le  matin  sous  les  fenêtres  de 
sa  belle,  l'aubade,  puis,  comme  en  français,  une  pièce  de  poésie  renfer- 
mant une  pensée  ingénieuse  et  galante  ou  un  compliment. 

5889.  mafHé,  maffl-U.;  étymologie  inconnue;  paraît  être  une 
simple  variété  du  rouchi  mouflu,  et  de  mou/lard  (Voy.  No  5972);  cp.  Esp. 
mofletes,  grosses  joues.  On  écrit  aussi  MAFLÉ,  MAFLU. 

5890.  maOrnaU)  dénomination  usuelle  du  ver  k  soie  dans  le 
midi  de  la  France;  d'origine  inconnue.  —  MAGNAN-erie,  ier. 

5891.  mag'Ot  l),  gros  singe,  au  fig.  homme  fort  laid,  figure  gro- 
tesque. Peut-être  du  L.  maccus,  acteur  qui  jouait  les  rôles  de  niais,  arle- 
ijuin,  boMfifou  (dans  les  atellanes),  puis  nom  commun  =  niais,  imbécile. 

5892.  mag'Ot  «),  amas  d'argent  caché;  anc.  =  poche,  le  même 
mot  que  VF.  magaut,  poche,  bourse,  besace.  Mais  d'où  vient  ce  dernier? 
Giandgagnage  voit  dans  magot  une  altération  du  VF.  mugot  (encore 
dans  La  Fontaine),  trésor  caché,  lequel  est  probabl.  dérivé  de  l'Anglo- 
sax.  mueg,  muga,  Br>.  mugd,  mugium,  monceau,  tas. 

5893.  maki,  genre  de  quadrumanes  des  contrées  chaudes  d'A- 
frique, appartenant  k  la  famille  des  lémuriens. 

5894.  mammoutll,  éléphant  fossile  dont  l'espèce  a  disparu, 
et  dont  on  a  retrouvé  les  ossements. 

5895.  mandPill,  espèce  de  singe  cynocéphale  des  côtes  de  la 

Guinée. 

5896.  mandrin;  l'origine  de  ce  terme,  d'un  usage  si  fréquent 
dans  les  arts  et  métiers,  est  inconnue. 
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5897.  IIia.Iigflier,  arbre  arotuatiqua  «t  résineax  du  Brésil  et 
des  Indes.  —  MANGLE. 

5898.  mang'OUStaU,  genre  de  plantes,  do  la  famille  des 
guttiteres,  dont  l'espèce  type  croit  aux  Moluqiies.  —  MANGOUSTK,  son 
fruit. 

5899.  mcHig^OUStO^  geora  de  carnassiers  digitigrades,  com- 
prenant l'ichneumon. 

5900.  ina.Iiguler,  genre  d'arbres,  de  la  Caïuilie  des  auacardiA- 
cées.  —  MANGUE,  son  fruit. 

5901.  nictnille)  n.  f.;  It.  maniglia,  ternae  du  jeu  d'hombre. 

MANILLE  (anueau  de  cuivre  que  les  nègres  portent,  coranae  orne- 
ment, autour  de  la  cheville  ou  du  poignet);  le  même  que  l'Esp.  manilla  et 
malilla,  It.  maniglia,  bracelet.  Quelques  étymologistes  voient  là  un  dimi- 
nutif, manicula,  de  maiius  ;  cependant  on  peut  aussi,  avec  Diex,  rap- 
porter toutes  ces  formes  au  L.  manilia,  pluriel  de  maniU,  bracelet. 

5902.  mslXliOC,  arbrisseau  d'Amérique,  dont  la  racine  fournit 
une  fécule  nourrissante  appelée  cassave. 

5903.  IXia.Ilivea>U,  petit  panier  plat  en  osier;  parait  être  ua 
diiïiin.  de  manne  ou  mande  ;  pour  la  forme,  op.  baliveau. 

5904.  m.a.Q.uiQ'IlOIl,  anc.  maquilton,  a  la  même  origine  que 
maquei'-eau,  c'est-à-dire  Flam.  maeken,  faire,  trafiquer,  troquer.  Cp.  le 
Champ,  mague,  ■  vente;  maguelard,  courtier,  maquignon.  —  Dérivé  : 
MAQUIGNONN-BR,   agk. 

5905.  mctquiller  (se)^  se  farder,  se  grini>er,  propr.  se  nia- 
culei",  dérivé  de  maca,  primitif  de  macula,  tache.  —  MAQUILL-age. 

5906.  nictPa/'lld.,  homme  de  rien,  va-nu-pieds;  de  là  MARAU- 
DER, voler,  piller.  L'origine  de  ce  mot  n'est  pas  encore  établie.  Maraud, 
marauder,  maraudise,  figurent  déjà  dans  le  DLctio«jaaire  de  Robert  Eis- 
tienne  de  1549.  Étymologie  inconnue.  —  MARAUD-E,  er,  âge,  eur. 

5907.  marelle  oumérelle,  jeu  d'enfams  (Klliaea  :  »Jûr«î/- 
spel).  Ce  jeu  consiste  en  une  échelle  tracée  sur  le  pavé,  dans  laquelle  on 
saute  à  cloche-pied,  en  poussant  avec  le  bout  du  pied  une  espèce  de  pa- 
let. Le  mot  mérelle  ou  marelle  signifie  propr.  le  palet  dont  on  se  sert  pour 
ce  jeu;  c'est  la  forme  féminine  de  MÉREAU,  petite  pièce  de  métal  servant 
de  jeton  à  différents  usages,  BL.  m£r&llus. 

5908.  maxgray,  espèce  du  genre  chat,  qui  habite  l'Afrique. 

5909.  marQ'OtilI,  petit  fagot  de  brindilles,  dont  on  se  sert 
pour  allumer  le  feu. 

5910.  maringoili H,  nom  donné  eu  Amér^ue  à  des  insectes 
dont  la  piqûre  est  fort  incommode. 

5911.  Tn,a>vli»  sorte  de  gaze  qu'on  emploie  k  dos  ouvrages  de 
modes. 

5912.  marmaille.  —  marmot,  1|  amge;  »)  figure  gro- 
tesque. L'origine  de   ce  mot  est  controversée.  Henri  Elstienne  le  tire  du 
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G.  mormâ,  épouvantuil,  larve,  laniie,  si)ectie,  fiHitôme;  mais  il  est  difficile 
de  voir  )a  transition  de  sens.  Soheier  et  Laurière  y  voient  un  dérivé 
de  l'AF.  merme,  très  petit.  Génin  prétend  que  marmot  est  le  masculin  de 
marmotte.  «  Tout  le  monde,  dit-il,  sait  que  la  marmotte,  comme  l'ours, 
apprend  k  se  tenir  debout  sur  ses  pattes  de  derrière  ;  dans  cette  posi- 
tion, la  •marmotte  représente  le  contour  mal  ébauché  d'une  petite  figure 
humaine.  Cette  ressemblance  est  cause  que  l'on  a  appelé  un  petit  enfant 
un  marmot.  » 

5912  BIS.  marmouset,  petite  figure  grotesque.  Peut-être  du 
même  radical  que  marmot,  singe.  Une  ancienne  étymologie,  et  c'est  la 
plus  accréditée,  consiste  à  expliquer  marmouset  par  marmouret  (on  trouva 
en  effet  viens  marmoretorum  pour  traduire  rue  des  Marmousets).,  c.-à-d. 
les  grotesques  petites  figures  en  marbre  qui  ornent  les  fontaines  et  par 
lesquelles  i'eau  sort. 

5913.  mairmite,  It.  (dial.  lombard)  et  Esp.  marmita.  On  tire 
l'Esp.  marmita,  qui  correspond  au  mot  français,  de  marmo,  marbre,  la 
marmite  ayant  été  d'abord  un  vase  de  marbre;  mais  c'est  là  une  hypothèse 
fort  douteuse.  Delâtre  compare  le  L.  murmur,  et  croit  que  la  marmite  est 
ainsi  nommée  par  onomatopée,  à  cause  du  bruit  qu'elle  fait  entendre. 
Frisch  voit  également  dans  marmite  une  onomatopée  tirée  du  bouillon- 
nement. Marina  tire  lo  mot  en  question  de  l'Ar.  marmid,  lieu  où  l'on  cuit 
de  la  viande,  —  MARMIT-Eux,  on. 

5914.  m£tI*Otte,  tête  bizarre,  grotesque,  placée  au  bout  d'un 
bâton  entouré  de  grelots;  puis  le  nom  du  bâton  même,  le  sceptre  de  la  fo- 
lie; enfin  =  objet  d'une  passion  folle.  Selon  les  uns  p.  mérotte,  petite  mère, 
petite  poupée;  suivant  d'autres  pour  mariotte,  de  marze  =  poupée  (cp.  ma- 
rionnette, de  Marion).  —  Dans  les  Ardennes,  marotte  équivaut  à  marion- 
nette, poupée,  jouet;  c'est  de  ce  dernier  sens  qu'il  faut  probablement  dé- 
duire la  locution  «  chacun  a  sa  marotte  »  et  semblables,  cp.  «  c'est  son 
ilada  »  {Scheler). 

5915  .   maiZ^Ufle,  rustre,  fripon,  malhonnête.  D'origine  inconnue. 

5916.  maroufle,  colle  dont  on  se  sert  pour  MAROUFLER  des 

tableaux.  Étymologie  inconnue. 

5917.  marron,  châtaigne,  It.  marrone.  Muratori  est  d'avis  que 
ce  vocable  appartient  au  fonds  latin  et  pourrait  être  identique  avec  le  sur- 
nom de  famille  que  portait  le  poète  Virgilius  Maro.  Selon  d'autres,  ce  mot 
serait  gâté  de  l'Hébr.  armôrt,  platanier,  que  l'on  traduisait  autrefois  par 
castanea.  —  Dans  Eusthate  on  trouve  G.  maraon.  —  MARRONN-ier. 

5918.  martag'On,  sorte  de  lis  de  couleur  rougeâtre. 

5919.  martinet  i),  hirondelle,  Bg.  petit  chandelier  plat,  à 
queue  et  sans  patte  ;  de  Martin,  nom  propre  appliqué  par  la  fantaisie  k 
divers  animaux,  quadrupèdes  (âne,  ours),  et  oiseaux  {martin-cfuisseur, 
martin-pécheur) ,  dim.  martinet. 

MARTINET  8),  gros  marteau  de  forge,  du  même  radical  mart^  qui  a 
donné  marteau. 

5920.  mairtillÇfale^  espèce  de  courroie;  •  au  xvi*  siècle  ce 
mot  désignait  une  espèee  de  chausses  portées  par  les  Martignux,  habitants 
des  Mai'tigues  en  Provence  »  {Ménage). 
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5921 .  IXia/SCa>r6't,  mouvement  impétueux  des  eaux  à  l'embriu 
chure  des  fleuves,  causé  par  le  flux  de  la  mer. 

5922.  ina.SSette,  plante  aquatique. 

5923.  massicot,  protoxyde  do  plomb  ;  de  »na«e,  parce  qu'on 
l'obtient  par  petites  masses. 

5924.  matelot.  Dlez  tire  ce  mot  de  matta,  natte;  pr.  «  qui 
couche  sur  des  nattes  ■.  D'autres  proposent  le  Néerl.  maet,  compagnon, 
camarade.  Matelot  ^e  dit  en  Ail.  matrose,  en  Dan.  matros,  en  Holl. 
matroos,  et  on  rapporte  ces  formes  au  Holl.  maat\  compagnon.  — 
Dérivés  :    MATELOTE,    mets   accommodé    à  la  manière  des  matelots . 

A-MATELOT-ER,  AGE. 

5925.  mâtin,  It.  maslinoj  Esp.  mastin,  chien  domestique,  chien 
de  garde.  I.e  mot  semble  se  rattacher  au  BL.  masnata,  famille,  ménagf*, 
par  un  dérivé  masnatinus,  domestique,  contracté  en  maslinus.  —  Dérivé  : 
MÂTINER. 

5926.  matois,  rusé;  origine  inconnue.  —  D.  MATOISERIE, 
fourberie. 

5927.  matou,  VF.  mitou.  On  fait  venir  mitou  de  mite  (encore 
employé  dans  chattemite).  —  Le  Pic.  dit  marlou,  qui  est  pour  maslou  (de 
masle,  mâle).  A  Valenciennes  on  se  sert  de  marou  (de  mas,  7naris),  mâle. 

5928.  matraS  l),  vase  de  verre  à  col  long  et  étroit,  VF.  ma- 
theras,  matelas  ;  d'origine  inconnue  ;  peut-être  de  Matras  2)  par  assimila- 
tion de  forme. 

MATRAS  2)  (Palsgrave  a  matteras),  gros  trait  d'arbalète,  Prov. 
matratz,  mntrat,  dérivé  du  L.  mattara,  vocable  d'origine  gauloise.  — 
D.  MATRASSER,  écraser,  meurtrir,  assommer. 

5929.  matte,  matière  métallique  impure;  de  l'Ail.  Malle,  masse. 

5930.  mauvais,  VF.  malvais,  It.  malvaggio.  Diez  tire  ce  mot 
du  Goth.  balvavêsei,  méchanceté,  qui  suppose  un  adjectif  balvavesi,  mé- 
chant, d'où  balvais,  changé  en  malvais  par  l'influence  de  mal,  du  L.  malus. 
Le  Goth.  balvavêsei  est  composé  de  ôa^u,  mauvais, et  de  visan,  wesen,  être; 
comparez  l'Anglo-sax.  balowiso,  méchant,  funeste. 

5931.   mauvis^  anc.  malvis,  Wall,  mâvi,  Esp.  malviz,  Napolit. 
marvizzo,  BL.  malvitius.  Origine  inconnue. 

5932.  mayonnaise)  t.  de  cuisine;  selon  quelques-uns,  il  faut 
dire  mahonnaise,  de  Mahon,  ville  prise  par  le  duc  de  Richelieu. 

5933.  mazette^  méchant  petit  cheval;  personne  inhabile.  D'a- 
près Frisch,  de  l'Ail.  Matz,  personne  stupide.  Il  y  a  dans  le  Berry  mazet 
ou  mazetle,  fourmi.  Il  est  possible,  dit  Littré,  que  ce  soit  là  l'origine  de 
mazette,  la  fourmi  étant  un  très  petit  animal,  un  rien,  et  ayant  pu  servir 
métaphoriquement  à  dénommer  une   mauvaise  rosse. 

5934 .  még'ie^  subst.verbal  de  mégir,  blanchir  les  peaux.  On  a  pro- 
posé le  L.  mergere,  plonger  dans  l'eau;  l'Angl.  »n««Ar,  doux;  le  Néerl.wei/A:, 
amollissement.  Littré  soupçonne  une  dérivation  irrégulièrQ  de  l'équivalent 
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Ail.  weissgerbett  (litt.  tanner  en  blanc).  «  Le  subst.  mégis  signifiait  autre- 
fois une  composition  d'eau,  de  cendre  et  d'alun  que  l'on  employait  dans  la 
mégisserie;  il  est  le  primitif  immédiat  du  subst.  MÊGISS-ier  et  du  verbe 
MEGISS-ER.  Les  formes  VF.  mesgeyer,  BL.  mesgeycus,  mégissier,  et  la 
mot  fiançais  mesquis,  basane  apprêtée  avec  du  redoul,  indiquent  un  radi- 
cal mise,  mesc.  —  Je  rencontre  aussi  une  forme  VF.  mesyuerchier,  p.  mé- 
gissier »  {Scheler).  —  MÉGISS-ier,  krib. 

5935.  mélèze  ;  quelques-uns  prennent  ce  mot  pour  un  dérivé  de 
mel  (miel)  au  sens  de  manne,  en  rapprochant  le  G.  melia,  nom  du  frêne, 
qui  donne  la  manne  commune.  Diez  3'  voit  la  combinaison  mel-lerce  {lerce  = 
L.  larix).  En  Languedoc  on  dit  mêle  tout  court. 

5936.  meneStU  ;  d'origine  inconnue;  l'Angl.  a  munnion  et 
mullioii. 

5937.  meiion)  chèvre  dont  la  peau  fournit  le  maroquin;  It. 
menno,  BL.  menouus.  Du  BL.  mennonus,  vieno,  bouc  châtré;  mais  Diez  révo- 
que en  doute  cette  étyraologie, 

5938.  merise,  cerise  sauvage;  d'origine  douteuse.  D'après  Le 
Héricher,  Hi?risz>r  serait  pour  mécerisier,  mauvais  cei'isier  ;\q  Glossaire  de 
Lille  porte  meserasus,  merisier.  ~  MERISIER. 

5939.  merla^n^  VF.  merlenc,  mellenc,  rouchi  merlen,  merlin, 
Bret.  niarlouan,  BL.  merluus.  Ménage  indique  marns  luscius,  brochet  de 
mer,  d'où  l'on  aurait  fait  aussi  merlus,  MERLUCHE.  Le  Père  Labbé  sup- 
posait que  merlan  et  merlus  avaient  été  faits  de  merle,  oiseau,  à  cause  de 
leur  ressemblance  avec  cet  oiseau  ;  mais  le  secret  de  cette  ressemblance 
nous  échappe  complètement. 

5940.  merlon  (anc.  aussi  merlet),  Esp.  tnerlon,  Port,  merlào, 
partie  du  parapet  entre  deux  embrasures,  dérivé  du  BL.  merla,  It.  merlo, 
créneau.  On  a  proposé,  comme  source  de  ce  vocable,  l)  marulus,  dimin.  de 
mœrus,  forme  archaïque  p.  murus  (Bolza)  ;  2)  L.  minx,  cp.  minx  murorum, 
à'oii  \es  à\m.  minula,  mtJ'ula  (Ménage);  3)  L.  vierga,  fourche,  d'où  dim. 
mergula,  les  crénelures  de  la  muraille  ayant  été  comparées  aux  pointes  d'une 
fourche.  La  deuxième  étymologie  a  pour  elle  l'Esp.  almena,  créneau;  la 
troisième,  le  Sicil.  mergula,  m.  s.  La  première  se  recommande  par  les 
formes  BL.  merulus,  menda. 

5941.  micocoulier,  arbre  du  genre  orme,  utilisé  en  ébé- 
nisterie. 

5942.  mièvre,  Norm.  nièvre,  enfant  vif,  remuant.  D'après 
Scheler,  mièvre  sonnait  à  l'origine  mieuvre,  et  le  mot  représenterait  une 
variété  phonétique  de  meuble  =  L.  7nobilis,  mobile,  léger,  vif.  —  Dérivés  : 

MIÈVR-ERIE  ou  MIÈVR-ETÉ. 

5943.  mijaurée;  d'origine  inconnue. 

5944.  mijoter,  faire  cuire  à  petit  feu,  puis  aussi  »  mignoter. 
Le  verbe  migeoter,  au  Mans,  =  faire  mûrir  lentement  sur  la  planche,  paraît 
être  le  même  mot. 

5945.  milia<l3le,  pitoyable,  misérable;  Wall,  minâv,  rouchi 
minape.  Peut-être  de  mine,  vieux  mot  qui  désignait  une  sorte  de  jeu  de 
dés  fort  dangereux,  qui  minait  son  joueur  en  peu  de  temps. 
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5946.  mince.  Une  conjecture  de  Liltré,  fondée  sur  l'anc.  signi- 
Acution  K  petite  monnaie  valant  un  demi-denier  »,  tent]  à,  rattacher  mince 
k  l'Antîl.  mint,  AU.  mûnze,  monnaie.  —  Dérivés  :  MINCER,  Angl.  mince, 
TMINC-eur;  a-MINC-ir,  issement;    é-MINC-er. 

59A7.  minet,  minette,  minon,  minou,  dénomina- 
tions familières  du  chat.  Diez  rattache  ce  mot  au  même  radical  que  menin, 
qu'il  croit  signifier  proprement  petit,  savoir  :  Gaél.  min,  petit;  Golh.  mins, 
G.  minuos,  russe  mnîi,  Sanscr.  minas,  de  la  racine  man,  ôter,  res- 
treindre. Mais  il  est  plus  vraisembluble  que  minet  se  rattache  k  l'Aha. 
minni,  amour,  d'où  l'on  tire  aussi  menin  et  mignon,  et  qui  se  rapporte  à  la 
racine  Sanscr.  man,  penser,  désirer,  aimer.  Littré  regarde  minet,  minette 
comme  un  diminutif  de  mine,  et  cite  à  l'appui  de  cette  opinion  ces  vers  du 
XV*  siècle  : 

Mais  tous  ces  mots  ne  me  sont  que  minettes. 
Que  souvent  font  les  dames  sadinettes 
Aux  pauvres  sots  qui  ne  sont  pas  rusez. 

[Le  Loyer  des  folles  amourg.) 

Minet  aurait  ainsi  désigné  proprement  l'aniniril  qui  fait  des  mines  ;  mais 
nous  ne  voyons  là  qu'une  conjecture  bien  ha-ardée.  Il  est  certain  que 
minette  a  existé  comme  diminutif  de  mine;  mais  il  est  difficiie  de  supposer 
que  minette,  chat,  ait  la  même  origine  [Larousse). 

5948.  mirliflore,  jeune  homme  qui  fait  l'agréable;  mot  de 
fantaisie,  peut-être  une  altération  de  mellifluus,  ou  un  parfumé  d'eau  de 
mille-fleurs.  Noions  la  corruption  mirlifique  (p.  mirifique,  L.  mirificus)  — 
admirable,  d'où  VF.  mirlifickitres,  atours. 

5949.  mirliton,  espèce  de  flûte.  D'origine  inconnue.  Littré  pense 
que  c'est  un  de  ces  mots  pris  pour  refrain,  qui  ne  signifient  rien  par  eux- 
mêmes,  comme  biribi,  ti*alala,  mirontaine. 

5950.  mirol>olaJlt,  adj.,  merveilleux,  surprenant. 

5951.  miroton,  plat  de  tranches  de  bœuf  déjà  cuit,  que  l'on 
accommode  avec  des  oignons. 

5952.  mitraille,  VF.  mitaille,  en  Normandie  mindraille, 
vieille  ferraille,  puis  basse  monnaie.  Littré  croit  que  \'r  est  épenthé- 
tique,  et  comparant  l'AF.  mitaille,  tire  ce  dernier  de  l'AF.  mile,  très 
petite    monnaie,    qui    vient    du     Flam.     mitje ,    minutie.    —    Dérivés: 

MITRAILL-ER,  ADK,  EUR,  EUSE. 

5953.  moCSlSSin,  chaussure  en  peau  non  tannée,  en  usage 
chez  les  Indiens  d'Amérique. 

5954.  moellon,  VF.  et  patois  moilon,  moielon.  Grandgagnage 
fait  venir  ce  mot  du  verbe  Wall,  moieler,  môlier,  qui  veut  dire  bloquer, 
remplir  d»  pierres,  lequel  verbe  est  dérivé  de  môie,  meule  de  foin,  du 
L.  meta,  borne,  dont  le  diminutif  metula,  nous  a  donné  meule...  Ce  mot 
ne  paraît  pas  remonter  au  delà  du  xive  siècle.  Dans  les  vieux  auteurs,  il 
est  toujours  écrit  moilon. 

5955.  moliatra  (Pihan  tire  ce  mot  de  l'Ar.  mokhatra,  qui 
signifie  proprement  chance,  risque).  Se  disait  d'un  contrat  ou  marché  fictif 
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oauralFe,  par  lequel  on  vendait  à  crédit,  ù  un  prix  élevé,  un  objet  que  l'on 
cacheiait  uuraédiateiuent  à  un  prix  moindre,  mais  que  l'on  payait  couiptant, 
i'oii  il  résultait  que  le  premier  acheteur  se  trouvait  avoir  emprunté  de  l'ar- 
gent à  uu  taux  usuraire. 

5956.  moignon^  chamure,  partie  charnue,  reste  d'un  membre 
après  l'amputation;  anc.  aussi  =  estropié,  mutilé.  L'Esp.  muneca,  poignet, 
semble  indiquer  une  origine  commune  avec  le  latin  manica,  manche,  s.  f.  ; 
mais  ce  rapprochement  est  très  douteux.  — VF.  esmougoner^  esmoiignoiier^ 
mutiler. 

5957.  moite,  VF.  moine,  Angl.  moist ;  étyraologie  incertaine. 
ScheleT  propose  le  L.  mixtus,  moite  étant  un  intermédiaire  entre  sec  et 
mouillé  ;  qaelqnes-uns  le  tirent  du  L.  madidus,  humide,  de  madeo,  être 
humide,  qui  se  rapporte  à  la  racine  Sanscr.  mad,  hninecter.  Diez  propose 
d'une  façon  hypothétique  le  L.  mvsteus,  juteux,  de  miistum,  vin  nouveau. 
Littré  remarque  que  la  forme  convient  parfaitement  et,  quant  au  sens,  on 
passe  sans  grand'peine  du  sens  de  juteux  à  moite.  M.  Baudry  propose  le 
L.  mHcidus,  moisi,  proprement  morveux,  de  mucus,  morve.  —  MOIT-eur  ; 
R-.\-MOIT  IR. 

5958.  IXlOlène,  Angl.  muLlein,  plante  (verbascum  thapsus), 
de  l'Angl.  mullen,  que  M.  Roulin  tire  de  mollis,  mou,  par  l'intermé- 
diaire d'une  forme  fictive  mollicina,  la  molène  ayant  des  feuilles  souples, 
revêtues  d'un  duvet  épais  et  moelleux.  Il  remarque  que  l'Angl.  mullen  ne 
prouve  autre  chose  que  l'ancienneté  du  nom  en  français  et  son  emploi  en 
Normandie. 

5959.  moleQ^uillf  vert  de  mauve,  BL.  melocineus,  L.  molocinus^ 
de  moloche,  G.  molochê,  malachê,  mauve,  du  même  radical  que  malakos, 
tendre,  délicat,  savoir  la  racine  Sanscr.  mlai,  —  MOLESQUINE  ou 
MOLESKINE,  radical  molequin. 

5960.  moquette  ou  mocade,  étoffe  de  lain»  velue  ou 
peluchée,  tissée,  croisée  et  coupée  comme  te  velours. 

5961 .  mora>illeS,  la  tenaille  avec  laquelle  on  pince  le  nez  d'urv 
cheval  impatient  ou  vicieux;  synonyme  de  mors  d'Allemogne.  On  a  dit  que 
ce  mot  était  pour  mordailles  et  que  c'était  un  dérivé  irrégulier  de  mordre. 
Littré  repousse  cette  hypothèse  et  suppose  un  radical  mor,  qui  se  trouve 
ffussi  dans  moraillon  et  dans  le  Prov.  mor,  morre,  morr,  Catal.  morso, 
museau.  —  D.  MORAILLER. 

5962.  morSbine,  débris  da  roches  qui  s'amassent  sur  les  côtés 
ou  au  pied  d'un  glacier. 

5963.  morfll  l),  MORFIL  d'un  rasoir  =  fil  mort,  tranchant 
éraoussé. 

MORFIL  8)  (dent  d'éléphant)  ou  MARFIL  ;  de  l'A.  Esp.  almaftl, 
que  l'on  trouve  dans  un  texte  de  l'an  930.  C'est  un  mot  arabe,  comme  l'in- 
dique l'article  al.  On  reconnaît  aussi  très  facilement  dans  la  finale  l'Ar. 
fil,  éléphant.  Quant  au  préfixe  ma,  Diez  croit  y  voir  l'Ar.  nab,  dewt  ; 
mais  le  mot  devrait  être  nafil  ou  alnafil.  Pihan  croit  qu'il  est  pour  mâlfil^ 
de  mal,  richesse,  la  richesse  en  ivoire. 

5964 .  morgue  ;  Voy.  Morquer. 
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5965.  morguer,  i)  regarder  fixement,  examiner;  2)  braver 
(l'un  air  rier  et  menaçant;  do  là  le  substantif  MORGUE,  1)  mine  flore,  air 
grave  etorgueilleux;  2)endroitoù  l'on  examine  lesprisonniers  qu'on  écroue, 
les  corps  morts  dont  la  justice  est  saisie.  L'origine  de  ce  mot  est  contro- 
versée. Graiulgagagne  cite  le  Langued,  nwrga,  museau.  Cbevallet  le 
rapporte  au  celtique  :  Écoss.  moireas,  hauteur,  fierté,  orgueil,  morgue, 
de  mor,  grand,  magnanime,  majestueux,  noble;  Cymr.  mawrevalc,  de 
mawr  ;  ArmoT.  meur,  grand,  majestueux,  magnanime,  meurded,  gran- 
deur, nieurde-,  majesté;  Irl.  mor,  grand,  moireis,  grandeur,  moi'ughadh, 
magnificence,  moraigeantachd,  magnanime.  D'un  autre  côté,  Delâtre 
rapporte  morgue  à  l'Angl.  muki,  Dan.  moerk,  éteint,  sombre,  qu'il  ratta- 
che au  Sanscr.  murkha,  troublé,  de  la  racine  murkh,  troubler;  morgue 
aurait  été  primitivement  adjectif  et  aurait  signifié  sombre,  grave,  d'où 
l'acception  de  mine  sombre  et  grave,  orgueil,  fierté.  Quant  à  la  Morgue  où 
l'on  expose  les  corps  des  personnes  inconnues.  Ménage  fait  venir  le  mot 
de  morgue,  visage.  «  De  là,  dit-il,  on  a  appelé  morgue  le  second  guichet  où 
l'on  lient  quoique  temps  ceux  qui  entrent  en  prison,  afin  que  les  guiche- 
tiers les  regardent  fixement  et  s'impriment  si  bien  l'idée  de  leur  visage 
dans  l'imagination,  qu'ils  ne  puissent  manquer  de  les  reconnaître.  De  là 
aussi  on  appelle  morgu£ua  endroit  du  Grand-Châtelet,  à  Paris,  où  les  corps 
morts  dont  la  justice  se  saisit  sont  exposés  à  la  vue  du  public  afin  qu'on 
puisse  les  reconnaître.  » 

5966.  mormoil,  membre  d'une  secte  américaine  qui  professe 
et  pratique  la  polygamie  et  la  théocratie,  et  qui  fut  fondée  en  1827  aux 
États-Unis  par  un  certain  Joë  Smith.  —  MORMONNE,  MORMON-isme. 

5967.  morne,  n.  m.  ;  aux  Antilles  =  petite  montagne,  altération 
de  l'Esp.  moron,  monticule. 

5968.  mornifLe,  coup  de  main  sur  le  visage.  Origine  inconnue. 

5969.  mortElise,  aussi  mor^oise,  Angl.  mor^ise,  Cymr.  mortais, 
entaille  dans  une  pièce  de  bois.  —  D.  MORTAIS-er;  Em-MORTAIS-er. 

5970  morue,  dans  les  dialectes  aussi  molue,  Wall,  molowe,  nio~ 
leuwe  ;  Linné  appelle  ce  poisson  gadus  mor  hua.  Diez  rapporte  ce  mot  à  l'Esp. 
morros,  qui  signifie  petits  corps  arrondis  et  qui  s'applique  particulièrement 
aux  intestins  de  morue  salée.  Suivant  Baudry,  molue  est  la  forme  dégé- 
nérée de  me^'lus,  explication  que  Littré  trouve  assez  vraisemblable.  Delàtre 
tire  morue  du  L.  mormurus,  G.  mormuros^  qu'il  rapporte  à  une  racine 
Sanscr.  mor,  briller. 

5971.  mosette  ou  mozette,  camail  que  portent  les  évo- 
ques et  les  chanoines. 

5972.  mouflard;  voy.  Mouflb  2)  N»  5973. 

5973.  moufle  1),  VFlam.  moffel,  dans  les  patois  mofe,  mouffe, 
BL.  muffula,  Néerl.  moffel,  gros  gant  fourré,  dimin.  de  l'Ail.  Muff,  lequel 
représente  Mha.  mou,  mouwe,  manche,  manchon.  C'est  peut-être  une  alté- 
ration du  L.  manupola  p.  mnnipulus,  poignée  (Op.  VF.  mofle  de  foin  = 
manipulus  fœni).  Voy.  aussi  Pantoufle. 

MOUFLE  2),  visage  gras  et  rebondi,  d'où  mouflard,  moufl>i,  mouflu, 
verbe  moufler,  serrer  les  joues  et  le  nez  à  qqun,  de  manière  à  lui  faire 
boursoufler  les  joues.  Cp.   Esp.  mofetes,  grosses  joues.   Grandgaguago 
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compare  les  termes  germaniques  :  Néerl.  mo/feleu,  nni/felen,  buccas  movere, 
dialecte  d'Aix  viofe/,  une  grosse  bouchée,  et  mofeln,  manger  à  pleine 
bouche.  Diez  pense  que  moufler,  boursoufler,  pourrait  bien  être  déduit 
de  la  mou/le  =  gros  gant.  —  Dérivé»  :  MOUFL-ard.  MOUFL-k,  u. 
MOUFLKR. 

5974.  moufle;  système  de  poulies  assemblées  dans  une  même 
chape,  etc.;  étymologie  inconnue. 

5975.  moufloii;  d'origine  inconnue;  l'Ail,  appelle  muffel  un 
chien  à  grosses  lèvres  pendantes. 

5976.  mouron,  Wull.  moron,  NProv.  mourrou»»,  mourel,  nwu- 
ret.  Le  VFlam.  a  muer ,muer-kruyd,  muyr ;  Kiliaen  définit  :  herba  in  mûris  et 
tectis  nascens  ;  mais  le  mouron  ne  croît  pas  de  préférence  bur  les  murs  et 
tur  les  toits. 

5977.  moyer^  terme  de  maçon,  couper  une  pierre  en  deux, 
i'un  type  mediare  tiré  du  L.  médius.  —  D.  subst.  verbal  MOYE,  partie 
;endre  de  la  pierre  que  l'on  enlève  en  la  moyant. 

5978.  moyette^  petite  meule  provisoire  qu'on  fait  dans  les 
:hamps,  pour  garantir  les  récoltes  de  la  pluie. 

5979.  moyeu  l)  (d'une  roue),  du  L.  modiolus,  m.  s.  Le  simple 
nodius  a  produit  la  forme  italienne  mozzo. 

MOYEU  8),  jaune  d'oeuf,  propr.  le  centre  de  l'œuf;  Prov.  moio', 
nuiol ;  selon  les  uns,  d'un  type  mediolus  (de  médius),  donc  le  milieu  de 
'œuf;  selon  d'autres,  c'est  le  même  mot  que  le  précédent  «  par  une  assi- 
nilation  de  figure  arrondie  et  de  situation  centrale  »  {Litlré). 

MOYEU  3),  sorte  de  prune  confite. 

5980.  mufle9  d'après  Diez,  de  1  AU.  muffel,  qui  a  de  grosses  lè- 
rres  pendantes.  Cp.  aussi  le  Norm.  mou/ler,  faire  la  moue.  Pic.  mou- 
'eter,  remuer  les  lèvres,  AU.  muffeln,  mâcher.  Voy.  aussi  l'art.  Mouflk  2). 
-  D.  MUFL-iKR,  t.  de  botanique. 

5981.  muSSer,  cacher,  VF.  mucer,  Pic.  mvcher,  Wall,  mii- 
hi,  Sicil.  am-mucciarsi.  Deiâtre  rapporte  ce  mot  au  L.  mussare,  de  la 
■acine  Sanscr.  mue,  comprimer,  murmurer,  G.  muzo.  Périoii,  Bore!  et 
lUtres  ont  songé  au  G.  muein,  cacher,  dont  l'infinitif  futur  fait  mussein. 
)q  serait  le  seul  cas  où  un  verbe  français  dériverait  d'une  forme  grecque 
.u  futur.  Le  L.  mussare,  dissimuler,  serait  peut-être  plus  acceptable.  —  A 
jA  MUCHETENPOT,  loc.  adv.;  forme  picarde  des  mots  musse  ton  pot, 
l'est- à-dire  «  cache  ton  pot»,  par  allusion  k  la  précaution  que  prennent  de 
acher  leur  pot  ceux  qui  veulent  acheter  du  vin  en  cachette.  On  dit  aussi 
,  MUCHE-POT  et  k  MUSSK-POT. 

5982.  myrobolan,  aussi  myrabolan,  nom  de  plusieurs 
ruits  desséchés  à  forme  de  prunes,  venant  des  Indes;  du  G.  murobalanon 
litt.  gland  parfumé). 

MYROBOLANT,  merveilleux.  Voici  comment  on  explique  l'ori- 
;ine  de  ce  néologisme,  qu'on  ne  devrait  pas  écrire  avec  un  y.  i  Un 
.uteur,  nommé  Hauteroche,  fit  représenter  une  comédie  appelée  Scapin 
lédecin,  dans  laquelle  paraît  un  médecin  qui  traite  tous  ses  malades  avec 
les  pilules.  Médecin  en  VF.  se  disait  mire  ;  pilule  en  L.    se    traduit  par 
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tiohis.  En  réunissant  ces  deux  mois  par  une  voyelle  euphonique  o,  el  en 
terminant  lo  suhst.  ainsi  connposé  par  la  désinence  aut,  qui  marque  l'ac- 
tiou,  Hautcrocho  a  fait  un  nom  propre  Mir-o-hvl-cmt,  mirobolant.  Trompé 
par  1©  radical  du  mot,  qu'il  a  cru  dérivé  du  verbe  mirari,  le  peuple  a  pris 
ce  nom  do  fantaisie  pour  un  synonyme  burlesque  du  participe  émeroeil- 
lantii  {Desciterelle). 

5983.  nabot,  VF.  nimbot;  d'après  Diez,  du  Nord,  nabhi,  bosse, 
nœud  ;  d'après  Ménage,  du  L.  no/jus,  navet.  On  a  indiqué  aussi  l'AU.  nabe, 
moyeu  do  roue,  parce  qu'un  moyeu  donne  assez  Lion  l'idée  d'un  petit 
homme  courtaud.  Du  reste,  lo  Scand.  nabài  est  probablement  le  mémo  que 
l'Ail,  nabe,  AAU.  7iaba,  Anglo-sax.  Jiafa,  Ai^g].  nave,  moyeu  de  roue, 
tous  mots  qui  correspondent  au  .Saascr.  nâbhi,  nâbhî,  moyeu  et  ombilic,  qui 
se  retrouve  aussi  dans  le  Sanscr.  nabhila,  le  creux  de  l'ombilic,  le  Pers. 
nâf,  etc.  Ou  pourrait  aussi  rapporter  le  mot  nabot  à  l'Angl.  Icnave,  garçon, 
jeune  serviteur,  de  l'Anglo-sax.  cnafa,  cnapa,  Sanscr.  Icnapi,  AAU.  chnabo, 
môme  sens,  le  même,  selon  Pictet,  que  le  Sanscr.  nnpdt  pour  gnapât, 
et  le  L.  nepos  pour  gnepos. 

5984.  nénufar,  nénuptiar  ;  il  est  probable  que  ce  mot  se 
rapporte  au  L.  nympha,  Esp.  et  It.  ninfa.  Cependant  on  trouve  encore  en 
Peis.  noûfer,  niloûfer. 

&985.  nérite,  coquillage  uaivaJve. 

5986.  nig'a'U.d.;  d'origine  incertaine.  Peut-être  faut-il  rappro- 
cher ce  mot  du  Norm.  nichot,  nijot,  nigeou,  vétilleux,  lambin,  nijoter, 
faire  le  paresseux.  Le  mot  populaire  niguedouille,  qui  a  à  j>eu  près  le  même 
sens,  paraît  avoir  le  même  radical.  Littré  cite  nigosseurement,  qui  se  trouve 
dans  un  texte  du  xv*  siècle  :  «  Icellui  Petit  au  suppliant:  veez  ci  une 
lettre  bien  nigosseurement  faicte.  »  —  D.  NIGAUD-ek,  erie;  NIGUE- 
DOUILLE. 

5987.  nippe,  suivant  Frisch,  du  Néerl.  nijpen,  pincer,  parce  que 
les  petits  colifichets  de  parure  s'attachent  avec  des  agrafes.  Scheler  objecte 
que  les  nippes  ne  comprennent  pas  seulement  les  petits  ornements  d'ajus- 
tement, mais  aussi  des  habits  et  des  meubles.  Nippes  est  un  synonyme  de 
hardes,  et,  comme  ce  dernier,  il  doit  avoir  un  primitif  exprimant  l'idée  do 
lier,  nouer.  Ce  primitif  se  trouve  dans  le  Nord,  hneppa  (parent  du  reste 
avec  le  Néerl.  nijpen,  cité  ci-dessus),  d'où  procède  en  effet  un  mot 
Nord,  hneppe  =  hardes,  trousseau,  nippes.  —  D.  NIPPER. 

5988.  nivet,  remise  faite  en  secret  à  un  agent  ou  à  un  manda- 
taire, dans  les  marchés  qu'il  fait  pour  autrui. 

5989.  noise,  VF.  nose  (Angl.  noise,  VNéerl.  noose,  noyse), 
Prov.  nausa,  Cat.  nosa,  querelle,  dispute.  VF.  NOFS-IF.  Dans  l'ancienne 
langue,  noise  a  signifié  d'abord  bruit  : 

Oranz  est  la  noise,  ei  l'oïrent  Franceis. 

{Chanson  de  Roland.) 

La  signification  de  querelle  n'est  venue  qu'après,  ce  qui  rend  assez  diffi- 
cile la  recherche  de  l'étymologie.  Diez,  ne  considérant  que  le  sens  de  fâ- 
cherie, querelle,  tire  noise  du  L.  nausea,  nausée.  Mais  cette  étymologie 
n'explique  pas  du  tout  le  sens  de  bruit.  Raynouard  a  proposé  le  L.  noxia, 
méfait,  délit,  qui  se  rapporte  sans  doute  au  même  radical  que  nocere,  nuire. 
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cest-à-diro  à  la  raciuo  Sanscr.  naç,  dé tx aire,  périr  ;  ce  sens  est  assez 
voisin  do  celui  de  querelle.  Quant  à  celui  do  bruit,  il  est  si  voisin  de  celui 
do  <iuerolle,  que  lo  premier  de  ces  deux  mots  se  prend  communément  pour 
le  second.  —  D.  VF.  NOIS-IF,  querelleur. 

5990.  nopa.1,  probablement  du  même  radical  que  l'AF.  nope, 
qui  désignait  le  noaud  qu'on  enlève  du  drap  lorsqu'il  vient  d'être  fabriqué. 
Le  »io/>o/  serait  ainsi  désigné  comme  végétal  noueux.  Voy.  l'artici© 
suivant. 

5990  BIS.  nope,  petit  nœud  dans  le  drap,  du  Vha.  et  VFlam. 
noppe,  IIolI.  nop  ;  de  là  le  verbe  uoper,  arracher  les  nœuds.  L'AH. 
knopf,  nœud,  bouton,  sa  rattache  an  même  primitif  que  l'Anglo-sax. 
tnotla,  AAU.  chnoda,  Scand.  knûtr,  htiùlr,  nœud,  do  l'AAil.  ndan,  ndwati^ 
nàkan.  proprement  lier,  qui  correspond  à  la  racine  Sanscr.  nah,  lier.  — 

D.   NOP-ER,    KUSE. 

5991.  noue  1)  terme  d'architecture,  endroit  où  deux  conjbles  se 
joignent  en  angle  rentrant,  tuile  creuse,  etc.  Le  sens  étymologique  est  canal, 
gouttière,  etc.  La  forme  noue  (aussi  nou,  noe,  iwuve,  etc.,  dans  les  dialectes) 
a  été  précédée  d'une  fonne  noque  (BL.  noccus)  à  laquelle  ressortit  le  dimin. 
noquel,  terme  de  plombier.  Dérivés  de  none  z  NOU-ette,  tuile  bordée 
d'une  arête.  NOU-i^x,  NO-let  pour  NOUE-let.  gouttière,  ete.    ' 

5991.  BIS.  noue  2),  lieu  bas  où  se  jettent  les  eaux  des  rivières 
lors  de  leurs  débordements,  puis  terre  grasse  de  pâturage  ;  paraît  à  Scheler 
&tre  le  même  que  le  précédent.  ^Yoe  est  encore  usité  en  basse  Nor- 
mandie avec  le  sens  de  petit  cours  d'eau,  petit  canal,  ruisseau,  source. 
Dans  larrondissenieat  de  Vire,  on  appelle  la  source  de  la  Sienne  noe  de 
Sienne.  Ou  die  :  une  prairie  de  noe  ou  de  noue,  ou  par  abréviation  une 
noe,  une  noue,  pour  une  prairie  traversée  par  un  ou  plusieurs  petits  cours 
i'eau  qui  lui  donnent  de  l'humidité.  On  disait  en  basse  latinité  noda,  nota, 
loa,  noia,  avec  la  même  signification.  La  \oe,  La  Noue,  sont  des  noms 
propres  de  localités  devenus  des  noms  propres  d'hommes.  Ce  vieux  motfran- 
;ais  provient  du  celtique  :  Armor.  naoz,  petit  cours  d'eau,  ruisseau,  canal; 
IrJand.  naodhan,  source,  fontaine,  plus  anciennement  naedhan;  Cymr. 
w-ut,  ruisseau,  rivière. 

5992.  noyale  ou  noyalle,  toile  à  voiles,  de  chanvre  écn, 
Eres  serrée  et  très  forte,  qui  se  fabriquait  anciennement  dans  plusieurs 
localités  de  la  Bretagne,  et  qui  était  ainsi  appelée  du  nom  d'une  petit» 
trille  des  environs  de  Rennes,  Noyal-sur-Vilaine,  où  il  s'en  faisait  beau- 
coup. 

5993.  ogive.  L'ancienne  forme  augive  se  trouve  souvent  dans 
es  anciens  textes.  On  y  trouve  aussi  augiva  dans  un  texte  du  xvi»  siècle 
îonservé  par  Du  Gange.  Ménage  tire  augive  de  auge.  Le  Héricher  voit 
lans  augive  un  dérivé  du  L.  augere,  augmenter,  cet  arc  en  diagonale  aug- 
nentant  La  force  de  la  voûte  et  de  l'arêtier;  on  peut  aussi  l'expliquer  par 
a  surélévation  que  logive  donne  à  la  voûte.  —  D.  OGH'-al. 

5994.  Oliba>n,  encens;  d'après  Lassen,  du  L-oleum  Ubani,  lnri4e 
îa  baumier. 

5995.  omelette,  «patois  amelette.  L'opinion  de  La  Mothe  Le 
S^ayer,  qui  tire  ce  mot  à' œufs  mêlés,  est  assez  vraisemblable.  Ménage  a 
iroposé  animaletta,  de  anima,  l'âme,  ici  =  le  dedans  dun  œuf;  Bourdelot 
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veut  que  omelette  dérive  de  ovum  molle,  œuf  mollet;  d'autres  le  rappor- 
tent iiu  G.  omelia,  composé  de  ôon,  œuf,  et  meii,  ini<il.  Littié  enfin,  se 
fondant  sur  ce  que  la  forme  ancienne  est  omelette,  précédée  de  alemette, 
alemelle  ou  alumelle,  assimile  l'omelette  à  l'allumette,  l'une  étant,  dit-il, 
aussi  plate  que  l'autre. 

5996.  once^  jaguar,  panthère;  d'après  Quatremère  et  Pihan,  da 
Pers.  youz,  par  l'intermédiaire  du  Port,  onça,  m.  s.;  d'après  Diez,  vu  la 
forme  italienne  lonxa,  du  L.  lyncem,  lynx;  d'après  Wackernagel,  du 
G.  leoHtios ,  de  l'espèce  du  lion  (on  trouve  en  effet  en  Mha.  lunze, 
lionne). 

5997.  Orcanète  ou  OrCa.nette  (Littré  pense  que  ce  mot 
pourrait  venir  de  l'Aim.  orkanel,  se  colorer,  rad.  orak,  couleur).  Plante 
tinctoriale,  de  la  famille  des  borraginées,  appelée  aussi  buglose  tincto- 
riale, gremil  ou  lithosperme  tinctorial,  etc. 

5998.  Org'andi;  d'origine  inconnue. 

5999.  orQ'ansill,  sorte  d<î  soies  torses,  qu'on  a  fait  passer 
deux  fois  par  le  moulin  ;  probabl.  un  dérivé  irrégulier  de  organum,  instru- 
ment. —  D.  ORGANSIN-ER,  AGIi,  EUR. 

6000.  Onn,  câble  auquel  est  attachée  la  bouée  d'une  ancre. 

6001.  Orseille,  It.  orcella,  rocella,  Angl.  orchil  et  archil  ; 
Linné  :  lichen  roccella,  pour  orchelle,  transposition  de  rochelle,  cp.  le 
terme  équivalent  Angl.  rock-moss,  mousse  de  rocher.  —  Quatremère  pro- 
pose l'Ar.  oinirs  =  nemecylum  tinctorium.  —  D'après  Littré,  qui  s'appuie 
sur  Hœfer,  Bist.  de  la  chimie,  du  nom  de  Federigo  Bucellai  ou  Oricellariy 
qui,  vers  l'an  1300,  introduisit  dans  les  fabriques  de  teinture  l'emploi  de 
ce  lichen. 

6002.  OPVale,  sauge  sclarée,  litt.  valant  de  l'or;  de  or  et  de 
valoir,  à  cause  des  grandes  propriétés  qu'on  attribuait  autrefois  à  cette 
plante. 

6003.  orvet,  petite  couleuvre;  Viaux-Grandmarais  tire  ce  mot 
du  L.  orbatus,  sous-entendu  lumine,  privé  de  lumière,  aveugle,  de  or- 
bare,  priver,  provenu  lui-même  de  l'adjectif  orbus,  privé  de.  Le  peujile 
croit  en  effet  que  ce  petit  serpent  est  aveugle,  et  on  lui  donne  même  le 
nom  à'aveugle  dans  certaines  provinces. 

6004.  OSmondef  genre  de  fougères. 

6005.  Ôter,  osier*,  Prov.  ostar,  Angl.  oust.  Du  Cange  dérive 
ce  verbe  de  ob'Stare,  pr.  se  mettre  dans  le  chemin  (cp.  les  tournures 
«  ôter  le  chemin  à  quelqu'un  »,  BL.  aliquem  de  sua  via  obstare,  «  ôter  le 
soleil  à  quelqu'un  »),  puis  empêcher,  ôter  les  moyens,  enfin  enlever,  ôter 
en  général.  Diez  propose  une  autre  solution.  Il  voit  dans  oster  le  L.  haus- 
tare,  fréq.  de  haurire,  pr.  =  puiser,  tirer,  retirer;  de  là  aussi  enlever  (il 
cite  l'expression  haurire  arbusta,  enlever  les  broussailles,  et  compare  le 
Prov.  ostar  e  desrazigar,  enlever  et  déraciner).  Ce  qui  vient  h  l'appui  de 
cette  conjecture,  c'est  le  VF.  doster,  ôter,  enlever  (dans  le  Berry  dôler, 
Limous.  doustà),  qui  paraît  être  le  L.  de-haurire.  On  trouve  dans  une 
glose  de  Festus  :  exhaustant  =  efferunt. 

6006.  ouate  (du  Fr.  viennent  AU.  watle ,  Angl.  wad,  Esp. 
huata).  On   appelait  ouate  non  seulement  la  première  soie  que  l'on  retire 


ÉTYMOLOGIE    DOUTEUSE.  797 

sur  le  cocon  du  ver  à  soie,  mais  aussi  un  duvet  léger  que  fournit  une  es- 
pèce d'oie.  C'est  probablement  k  cette  dernière  acception  qu'il  faut  ratta- 
cher l'origine  du  mot,  qui  se  prononçait  aussi  outtte  (forme  encore  usuelle 
en  Normandie),  de  sorte  qu'il  serait  un  dérivé  du  VF.  oue,  NF.  oj>,  qui 
représente  le  L.  auca.  Cette  étymologie  appartient  k  La  Monnoye.  Diez  a 
proposé  rit.  ovata  (et  par  là  L.  ovum,  œuf),  donc  propr.  chose  en  forme 
d'œijf;  mais  ovala  semble  être  une  transformation  du  mot  français.  — 
D.  OU.\T-ER. 

6007.  OUiller  {WF.euHler)  un  tonneau  devin.  D'après  Scheler, 
ouiller  un  tonneau,  c'est  pr.  le  remplir  jusqu'à  l'œil,  jusqu'au  bondon  ;  de 
ouil,  variété  de  œil.  Mais  on  donne  aussi  le  mot  comme  dérivé  de  olla, 
cruche,  vase  dont  on  se  sert  pour  oui7/tfr.  Les  deux  élymologies  sont  incer- 
taines. —  D.  OUILL-AGE. 

6008.  pa^létuvier^  arbre  des  coutrées  tropicales;  il  nous  est 
venu  de  la  Martinique.  L'étymologie  est  inconnue. 

6009.  palissandre;  le  nom  et  la  chose  viennent  de  la 
G  uyane. 

6010.  panne  l),  VF.  pêne,  It.  pennâ,  pena,  BL.  panna,  four- 
jure,  puis  peluche,  étoffe  veloutée.  —  Dérivé  :  PANN-kau,  bourrelet, 
coussinet. 

6011.  panne  2),  anciennementp^/îjje,  graisse  qui  garnit  la  peau 
du  cochon  ;  d'origine  inconnue  ;  peut-être  le  même  mot  que  panne,  four- 
rure ? 

6012.  panne  3).  Mettre  un  vaisseau  en  pa««e,  di.^poser  les  voiles 
de  manière  à  arrêter  la  marche  du  navire.  —  D.  Em-PANN-er,  mettre 
en  panne. 

6013.  pantoufle,  It.  pantofola,  pantufola,  ¥.%^.  pantuflo,  A.\\. 
pantoffel.  D'origine  controversée.  D'après  Scheler,  le  Fi-.  pantoufle  (d'où 
les  autres  mots  cités  paraissent  être  copiés)  est  la  forme  nasalisée  de  pa- 
tcufte,  comme  le  prouvent  le  Néerl.  pattnffel  et  le  Piém.  patofle.  De 
là  il  résulte  que  la  première  partie  du  mot  est  le  subst.  patle.  C'est  à  ce 
même  primitif  que  se  rapportent  les  expressions  :  Geoev.  pat  ou  fie,  rouchi 
et  Norm.  patouf  =  homme  au  pas  traînant,  lourd  (cp.  Fr.  pataud).  Ces 
vociib'es  se  rapprochent  beaucoup  de  notre  patoufle  ou  pantoufle,  qui  si- 
gnifie chaussure  traînante.  Littré  croit  que  l'on  pourrait  aussi  conjecturer 
un  dérivé  de  panoufle,  morceau  de  peau  de  mouton  avec  sa  laine  dont  on 
garnit  les  sabots. 

6014.  papule  (petit  bouton  rouge  qui  s'élève  sur  la  peau  et  qui 
se  dessèche),  L.pnpula,  mot  qui  se  rapporte  au  même  primitif  que  pa;)i7/a. 
Selon  quelques-uns,  c'est  un  diminutif  d'un  radical  pap,  qui  est  peut-être 
dans  l'Angl.  pimple,  pustule,  et  le  Cymr.  pwmple.  Delâtre  y  voit  un 
diminutif  de  pupa,  qu'il  rattache  k  la  racine  Sanscr.  pâ,  racine  qui  joint 
au  sens  actif  de  nourrir  la  signification  neutre  de  croître,  grandir,  grossir, 
d'où  le  L.  papa,  avec  la  double  signification  de  père  au  sens  actif,  de  bou- 
ton, pustule,  au  sens  neutre. 

6015.  paraffine^  mélange  d'hydrocarbures  solides  et  trans- 
parents, qui  restent  comme  résidu  lorsqu'on  distille  le  pétrole  ou  les 
huiles. 
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COI 6.  "pdtTSige,  étendu©  de  côtes  accessible»  à  la  navigaiioii. 
Personne  n'indique  d'une  manière  certaine  l'origine  de  ce  mot.CependanI, 
si  l'on  remarr|ue  que  lo  BL.  paregium  est  la  traduction  du  VF.  parei,  qui 
signifie /)a7'oi  en  N-orm.,  il  semblera  probable  que  paroi  «t  paraye  ont  la 
niAmo  origine.  Or,  on  rapporte  généralement  pttroi,  L.  paries,  au  (t.  péri, 
autour,  dont  lo  sens  cocvient  an  no  poot  mieux  pour  pavage  au  sens 
do  pays, 

6017.  paroli*  Jeux.  Somme  double  de  celle  qu'on  a  jouée  la 
première  fois. 

6018.  pa.ta.ques.  Voici  l'origine  que  l'on  assigne  à  ce  mot 
bizarre.  Dans  une  soiréo,  uu  monaieur  ramasse  un  éventail  égaré:  »  Est-il 
à  vous?  demande-t-il  à  une  de  ses  voisines.  — Non,  monsieur,  il  n'est 
point-z-à  moi.  —  C'est  dont  à  vous,  madame  ?  demande-t-il  à  uno  autre. — 
Il  n'est  pas-t-à  moi.  —  Il  n'est  point-z-à  vous,  il  n'est  pas-t-à  vous,  ma  loi, 
je  ne  Sais  pas-t-à  qu'esl-ce.  *  On  avait  fait  cercle  autour  des  interlocu- 
teurs ;  l'aventure  s'ébruita  et  le  mot  resta.  Il  est  permis  de  concevoir  des 
doutes  sur  uno  pareille  origine. 

6019.  pa.ta.rd.  ou  pa.ta.r,  BL.  patacus,  patarus,  patardus.  Le 
Duchat  fait  observer  que  le  patac  d'Avignon,  qui  vaut  la  septième  partie 
d'un  sou,  porte  sur  une  de  ses  faces  les  clefs  de  saint  Pierre  en  sautoir  et 
que  le  patar  de  Flandre  a  également  sur  une  de  ses  faces  l'image  de  saint 
Pierre  ;  il  se  pourrait  fort  bien,  selon  lui,  que ;)afar  et pa^ac  fussent  corrom- 
pus de  Peter.  Les  formes  patacus,  patac  nous  portent  à  croire  que  ce  mot 
a  la  même  origine  que  patagon. 

PATAGON,  Esp.  pa^acon  et  paiaca,  de  l'Ar.  bâ  fdca,  abréviation 
de  abou  tâca,  père  de  la  fenêtre,  parce  que,  dit-on,  les  Maures  prirent 
pour  les  pied-droits  d'une  fenêtre  les  colonnes  d'Hercule  figurées  sur  les 
piastres  espagnoles. 

60'20'.  p€ttin.e  {au  L.  patirutf  plaiC  ;  la  patine  est  ainsi  dite  proba- 
blement parce  qiae  les  pLats  antiques  en  sont  revêtus).  Carbonate  vert  de 
bronze,  sorte  de  vert-de-gris  qui  se  forme  sur  le  bronze  antique,  et  qui 
lui  sert  en  quelque  sorte  de  vernis  :  On  applique  sur  les  statues  de  bronze 
moderne  un  vernis  qui  imite  assez  bien  la  patine  antique. 

6021.  pa.toiS,  pour  patrois,  qui  représenterait  BL.  patriensis, 
indigène;  ou  patrius,  sous-entendu  sermo  (Cp.,  pour  la. chute  do  Vr,  Prov. 
pati,  pays,  et  VF.  patois,  localité,  pays  ;  dans  le  Midi,  on  dit,  patois  pour 
compatriote).  Ce  mot  est  fort  ancien  dans  notre  langue;  M.  Miciielant  a 
fait  observer  que  sur  dix-neuf  manuscrits  du  Trésor  de  Brunetto  Latini 
il  en  est  sept  qui  portent  dans  un  passage  patois  ou  patrois  ou  pratoys  de 
France.  L'expression  dont  se  sert  Brunetto  Latini  désigne  le  dialecte  de 
l'Ile-de-France.  Les  dialectes  provinciaux  ayant  été  de  plus  en  plus  délaijs- 
sés  par  les  classes  supérieures  et  relégués  dans  les  rangs  inférieurs  de  la 
société,  patois  a  fini  par  signifier  un  langage  grossier  et  corrompu,  tel  que 
celui  des  paysans  et  du  menu  peuple. 

6022.  p 3.11111  elle,  espèce  d'orge;  de  palma,  à  cause  de  la  res- 
semblance des  épis  avec  une  petite  palme. 

6023.  pa/VOiS,  bouclier,  It  pavese  (aussi  palvese),  Esp.  paves. 
On  ne  connaît  pas  au  juste  l'origine  de  ce  mot,  qui  s'employait  autrefois 
avec  la  signification  de  bouclier.  On    trouve  à  la  fin    du  xine   siècle  pa- 
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vensis,  qui  est  la  représentation  latine  correcte  du  Fr.  pavais  ou  pavois, 
et  de  l'It.  pavese.  Ménage  y  voit  le  L,  parma,  pjir  l'intermédiaire  de  par- 
mtnsis;  Ferrari  le  tire  de  Pavia,  k  cause  que  ces  grands  boucliers  auraient 
été  fabriqués  d'abord  k  Pavie,  et  Diez  penche  pour  cette  opinion.  D'après 
Scheler,  le  mot  serait  du  même  radical  que  pavillon  ;  l'idée  première  de 
pavois  est  :  chose  tendue  pour  abriter,  pour  protéger,  et  le  sens  de  ten- 
ture est  encore  évident  dans  le  vethe  fiavoiser.  —  D.  du  simple  radical  pav: 
verbe  PAV-iBR  (t.  de  marine);  de  pavais*,  pavois  :  PAVOIS-br,  bmknt  et 

PAVES-ADB. 

6024.  péCSiri,  espèce  de  cochon  de  l'Amérique  du  Sud. 

6025.  pékin,  aussi  péquin,  terme  d'injure  dans  le  langage  mili- 
taire. Ne  serait-ce  pas  un  diminutif  de  pec,  sot,  niais,  imbécile?  D'autres 
ont  pensé  à  l'Esp.  pequefio,  petit.  D'après  Littré,  de  pékin,  étoffe  de  soie. 
qui  sous  l'Empire  était  beaucoup  portée  en  pantalon  et  qui  tire  son  nom 
de  Pékin,  capitale  de  la  Chine. 

6026.  percer^  d'où  l'Angl.  pleree;  d'après  Ménage  et  Diez,  con- 
traction du  vieux  verbe  pertuisier,  Prov.  perttiisar,  It.  perlugiare.  Ces 
derniers  sont  formés  de  pertusus,  participe  de  pertundere,  perforer.  On 
trouve  dans  Du  Cange  percisior,  signifiant  très  aigu,  dans  un  texte  de 
Hincmar.  Littré  demande  s'il  n'y  aurait  pas  là  quelque  rapport  avec  percer: 
percidere,  qui  signifie  percer,  de  per,  par,  et  de  cadere,  couper,  blesser, 
probablement  de  la  racine  Sanscr.  cas,  çaus,  couper,  aurait  donné 
percha,  comme  eccidere  a  donné  occire.  —  Dérivés  :  PERCE,  subst. 
verbal;  PERC-ÉE,  ement,  PERÇ-axjb,  oib;  composés:  Re-PERCER, 
Trans- PERCER. 

6027 .  perle,  VF.  pelle,  It.  Esp.  et  Prov.  per/a,Port.  perula,  Vha. 

peraia,  berala,  Auglo-sax.  et  Angl.  pearl,  BL.  perula  (gloses  d'Isidore,^. 
D'après  Scheler  on  peut  balancer  entre  L.  pirula  (de  pirum,\\.  pera),  petite 
poire  (cp.  bacca  =  baie  et  perle)  et  pilula,  petite  bille  [l  changé  en  r).  Ou  a 
aussi  rattaché  ce  mot  à  l'Aha,  peraia  ou  berala,  que  Grimm  rattache 
au  G.  bêrullos,  béryl.  —  D.  PERL-kr,  ibr,  lisRE. 

6028.  perlimpinpin  (mot  baroque,  probablement  fabriqué  k 
plaisir).  Poudre  de  perlimpinpin,  remède  sans  efficacité,  que  débitent  les 
charlatans. 

6029.  pérotf  baliveau  qui  a  l'âge  de  deux  co'ipes;  drmin.  de 
père;  on  dit  aussi  tayon,  pr.  grand-père. 

6030.  perroq.uet,  It.  perrocchelto^  Esp.  peHquito.  En  partant 
de  la  forme  Esp.  perico,  primitif  de  periquito,  on  a  expliqué  perroquet  par 
petit  Pierre  o\x  pierrot  (cç.  margot  =  pie,  etc.).  Cette  étymoJogie  convient 
à  l'Angl.  parrot,  et  Fr.  PÉROT.  Mais  Scheler  considère  plutôt  perroquet 
comme  un  diminutif  de  perruche,  et  ce  dernier  comme  une  variété  de  per- 
ruque. Le  perroquet  serait  donc  propr.  l'oiseau  à  perruque,  quoique  la 
huppe  ne  soit  pas  précisément  un  caractère  distinctif  du  perroquet;  mais 
les  noms  vulgaires  des  animaux  ne  sont  pas  fondés  sur  des  définitions 
scientifiques  bien  rigoureuses.  Pour  la  signification  maritime  du  mot,  on 
peut  conjecturer,  dit  Littré,  que  l'idée  de  capuchon,  de  perruque  (cp.  l'équi- 
valent It.  pappafico,  pr.  capuchon),  de  perroquet,  a  suggéré  cette  dénomi- 
nation. 

6031.  perriKlTie  ;  ce  mot,  que  l'on  rencontre  la  première 
fois  dans   Coquillart,  paraît   être   d'importation  italienne.  En  italien,  on 
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trouve  parrucca  et  perrucca,  coiffure  k  longues  bouclt-9.  Les  formes  sicii., 
snrde  piliicca,  Lonib.  peluch,  Esp.  pelucha  engagent  Diez  à  rapporter  le 
mot  an  subst.  L.  piliis,  poil,  cheveu.  On  rencontre  le  même  suffixe  uc, 
appliqué  au  même  radical,  dans  It.  piluccare,  Prov.  pelucar,  Fr.  é-plu- 
cher.    -  D.  PERRUQU-IER. 

6032.  pers^  bleu,  BIj.  persus,  persieus.  La  nuance  que  l'on  dési- 
gnait jadis  sous  le  nom  de  pers  doit  sans  doute  son  origine  à  quelque  sub- 
stance colorante  que  l'on  lirait  de  la  Perse.  Ménage  a  recours  au  G.  pro' 
son,  poireau  (L.  prasinus,  vert),  mais  le  passage  de  prason  à  pers  semble 
difficile. 

6033.  pia^ffe,  vaine  somptuosité,  ostentation;  mot  du  xvic  siècle. 
De  là  PIAFFER,  faire  le  beau  ou  le  brave,  d'où  PlAFFEUR  (Scheler). 
Pasquier  en  parle  comme  d'un  terme  nouvellement  introduit  de  son  temps. 
Littré  propose  d'y  voir  une  dérivation  irrégulière  du  mot  pied,  mais  en 
reconnaissant  que  la  nouveauté  du  mot  au  xvi*  siècle,  attestée  par  les 
contemporains,  rend  cette  dérivation  fort  problématique.  Delâtre  prétend 
que  piaffe  est  très  proche  parent  du  Holl.  piepen,  sifrier,  le  même  que  le 
Goth.  pipan,  AU.  pfeifen,  Angl.  to  pipe,  toutes  formes  qui  correspondent 
au  L.  pipare,  pipire,  caqueter,  glousser,  qui,  selon  Delâtre,  est  la  répéti- 
tion de  la  racine  Sanscr.  pu,  souffler.  Le  rapprochement  de  Delâtre  est 
tout  aussi  hasardé  que  la  conjecture  de  Littré. 

6034.  pica>îllOIl,  ancienne  petite  monnaie  de  cuivre  du  Pié- 
mont, qui  valait  un  peu  moins  d'un  centime. 

6035.  picllônette.  Pic.  pikenote,  chiquenaude.  D'origine 
inconnue,  à  inoins,  dit  Littré,  qu'on  n'y  voie  une  altération  de 
pique-nez. 

6036.  picotin,  ration  d'avoine  que  l'on  donne  à  un  cheval;  de 
picoter  =  propr.  ce  que  l'on  prend  en  une  seule  piquée.  La  Monnoye  dé- 
rive le  mot  de  pichet  =  petit  (cp.  It.  piccolo  et  le  mot  familier  Fr.  pichon  = 
petit  enfant).  Selon  Scheler,  on  pourrait  rattacher  le  mot  au  radical  de 
pichet.  Selon  Chevallet,  le  suffixe  ot  et  le  suffixe  in,  qui  forment  des  dimi- 
nutifs, sont  entrés  l'un  et  l'autre  dans  la  composition  de  ce  mof,  qu'il 
rapporte  à  un  primitif  celtique  :  Armor.  pèg,  mesure  de  capacité  conte- 
nant huit  boisseaux;  Irl.-erse  peic,  mesure  équivalant  à  un  quart  de 
boisseau. 

6037.  piCpOUille  ou  picpOUle,  cépage  du  Midi. 

6038 .  pièce,  It.  pezza,  pièce  d'étoffe,  pezzo,  morceau,  Ésp.  pieza, 
Port,  peça,  Prov.  peza,  pessa.  Ce  mot  roman  se  produit  dès  le  vme  siècle 
dans  la  latinité  du  moyen  âge  sous  la  forme  petium,  petia,  et  avec  le  sens 
de  morceau  de  terre.  On  a  produit  à  son  sujet  les  étymologies  suivantes  : 
I)  Cymr.  pelh,  chose,  morceau,  quantité;  Bret.  péz ,  pièce,  morceau, 
Gaél.  péos,  m.  s.;  mais  jamais,  observe  Diez,  le  Rom.  z  ne  correspond  à 
CeU.  th\  2)  G.  peza,  pied,  bord,  lisière;  cette  étymologie  grecque  se  re- 
commande, outre  la  forme,  par  la  circonstance  accessoire  que  le  mot 
petium  paraît  avoir  pris  naissance  en  Italie  ;  3)  contraction  du  BL.  pelncia, 
petacium,  panni  fragmentum,  =  petaccia,  Esp.  pedazo.  Port,  pedaço,  Daco- 
Rom.  pélecu,  Prov.  pedas,  remplissage,  Fr.  du  Languedoc  pelas,  d'où 
Fr.  rapetasser.  Cette  troisième  manière  de  voir  a  pour  elle  la  conformité 
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de  la  signification  {Scheler).  —  Dérivés  :  VF.  peçoier,  mettre  en  pièces  ; 
dépecer  :  Prov.  despessar  ;  rapiécer,  It.  rappezzare. 

PIÉC-BTTE.  DÉ-PEC-ER  ou  DÉ-PIÉC-ER,     DÉ-PÉC-EMENT. 

Ra-PIÉC-br,  ement.  Ra-PIÉÇ-age.  Ra-PIKC-eter.  etagk. 

6039.  pie-mère,  membraae  qui  enveloppe  immédiatement 
toutes  les  parc  les  do  la  masse  cérébrale. 

6040.  pieuvre,  poulpe.  tCemot,  dit  Littré,  paraît  être  la  vieille 
forme  française  du  L.  polypus,  dont  la  langue  méridionale  a  fait  poulpe  et 
dont  la  langue  moderne  a  fait  polype.  »  Scheler  donne  les  dérivations  sui- 
vantes :  pohjpus,  polpus,  peuvle,  peuvre,  pieuvre. 

6041.  pignoclier,  probabl.  une  variété  de  épinocher,  qui  se 
trouve  consigné,  avec  le  même  sens,  dans  Bescherelle.  En  le  rapportant  au 
L.  spina,  on  interprète  ce  verbe  par  «  éplucher  scrupuleusement  ce  que 
l'on  mange  en  écartant  les  épines  ou  arêtes». 

6042.  pignon  (petite  roue  dont  les  dents  engrènent  dans  celles 
d'une  plus  grande),  It.  pignone,  dérivé  du  L.  pinna,  créneau  d'une  mu- 
raille. 

6043.  pilet,  division  du  genre  canard. 

6044.  pilori,  VF.  pellori,  pillorit,  Angl.  pillory,  Prov.  espitlori, 
Port,  pelourinho.  Du  Cange  rattache  le  mot  à  pilier  ;  Grimra,  au  Mha.  pfi- 
laere,  qui  est  la  forme  germanique  de  pilier.  Cette  étymologie  apourelld 
le  BL.  pilaricum.  —  D.  PILORIER. 

6045.  piloris,  espèce  de  rat  qui  vit  aux  Antilles. 

60  i6.  pilote,  It.,  Esp.  et  Port,  piloto,  It.  aussi  pj7o^a;  mot  inexpli- 
qué encore.  Peut-être  dupi/o^qui,  fiché  dans  l'eau,  en  indique  les  passes, 
et  de  piloter,  qui  signifie  baliser  une  rivière.  Littré  s  gnale  un  exemple  de 
Palsgrave  où  piloter  signifie  sonder  et  admet  que  pilot,  qui  est  dans 
Robert  Estienne,  vient  du  HoU.  piloot,  et  j.iloot  lui-même  de  ;>e}7en,  sonder. 

—  D.  PILOT-RR,  AGE.  IN. 

6047.  pimpant,  duProv.p?nîpar,j)j/>ar,  rendre  pimpant,  pom- 
ponner, de  pimpa,  pipeau.  La  langue  du  xvi»  siècle  avait  pimper,  pimpe- 
loter,  pimpelocher  et  aussi  piper,  pour  exceller. 

6048.  pincllina  ou  pincllinat,  nom  de  plusieurs  étolfes 
de  laine. 

6049.  pingre;  d'origine  inconnue. 

6050.  pingue,  Esp,  pingue,  pinco  ;  le  même  mot  que  Néerl.  et 
Angl.  pink,  AU.  pinke.  On  a  proposé  un  type  pinica,  pinça,  dérivé  de 
L.  pinus,  vaisseau  (cp.  pinasse). 

6051.  pinte,  mesure  de  liquide.  En  Esp.  pinta  signifie  aussi 
marque,  signe  ;  or,  ce  pinta,  vient  de  pintar.  peindre,  marquer.  Pinte  est 
donc  probabl.  =  chose  marquée,  jaugée  ;  cp.  le  mot  marc,  pr.  marque, 
poids,  puis  nom  d'un  certain  poids.  —  D.  PINTER,  cp.  chopiner,  de  chopine 
[Scheler).  —  Chevallet  tire  ce  mot  du  germanique  :  Anglo-sax.  pynt,  sorte 
de  mesure  pour  les  liquides;  A  Ail.  pindt,  pint;  HoU.  pint,  AU.  Pinte. 
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0)052.  piot*,  dérivé  du  vieux  verbe  pier,  chopiner,  qui  parolt  être 
plaisamment  formé  d'après  le  G.  piein.  Cp.  trinquer^  de  l'Ail,  trinken. 

6053.  pique-nique,  repas  où  chaque  convive  paye  .son  écot 
ou  apporte  son  plat;  An^M.  pick-nick.  On  ignore  si  le  mot  est  d'importation 
anglaise.  Boniface  le  définit  par  i  repas  où  chacun  piqrie  au  plat  pour 
sa  nique  »  {nique  pris  dans  le  sens  de  petite  monnaie).  —  Littré  dit  que  le 
mot  est  anglais  et  se  compose  de  lo  pick,  saisir,  prendre,  et  nick,  point, 
instant,  et  il  ajoute  que  cette  étymologie  dispense  de  toutes  celles  qui  ont 
été  faites.  Malheureusement  cette  explication  est  obscure.  MOller  dit  que, 
si  le  terme  est  originellement  anglais,  il  faut  partir  des  mots  pirk  et  7iick 
(ce  qui  n'est  pas  douteux),  mais  il  ne  dit  pas  de  quelle  façon  ;  pick  se  com- 
prend (c'est  cueillir,  prendre),  mais  uick  a  plusieurs  signiâcations  :  instant 
précis,  point  nommé,  tromper,  coche,  cran,  dont  aucune  ne  se  présente 
favorablement  (Scheler). 

6054.  pirouette,  dimin.  d'un  subst.  inusité  pirou,  le  même 
peut-être  que  VF.  piron,  gros  clou,  gond  de  porte,  du  BL.  piro,  pirorris,  que 
Delâire  rapporte  au  G.  péroné,  piopr.  pointe  de  l'agrafe,  esse  ou  cheville 
qui  tient  la  roue  attachée  à  l'essieu.  Ménage  le  fait  venir  de  gyrus,  tour, 
mouvement  circulaire. 

6055.  pisser  (Pic  picher,  Wall,  piht),  It.  pisciare,  Prov. 
pissar,  Angl,  piss.  L'Ali,  pissen  paraît  être  emprunté  au  Rom.,  car  il  n'est 
pas  fort  ancien  dans  la  langue.  Diez  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  invoquer 
ie  L.  pylissare,  pitissare  =  G.  pudzein,  qui  signifie  cracher;  il  voit  plut'ôt 
dans  pisser  une  onomatopée.  —  Dér.  PISS-at,  ement.  PISS-eur,  oir. 
PISSE-EN-LiT,  plante  ainsi  nommée  à  cause  de  ses  propriétés  diurétiques. 

PISS-OT-ER,  lÈRE. 

6056.  pistole,  monnaie  d'or.  On  a  prétendu  que  le  mot  dérive 
de  Pisioja,  comme  florin  de  Florence  ;  il  n'est  ni  italien  ni  espa- 
gnol. Diez  cite  ce  passage  de  Claude  Fauchet  :  «  Ayant  les  escus  d'Es- 
pagne esté  réduicts  à  une  plus  petite  forme  que  les  escus  de  France,  ont 
pris  le  nom  de  pistolets  et  les  plus  pistolets  bidets.  »  Ce  serait  donc  un 
terme  de  dérision.  D'après  Mahn,  pistola  est  une  corruption  àe  piaslruola, 
dimin.  de  piastre,  Fr.  piastre. 

6057 .  pistole,  arme  à  feu  (d'où  le  dimin.  PISTOLET)  ;  It.  et 
"E^T^.  pistola,  de  l'It.  pistolese,  adj.  de  Pistoja,  nom  de  ville.  Le  pistolet  fut 
d'abord  un  poignard  fabriqué  k  Pistoja  ou  Pistoie.  Voiei  ce  que  dit  à  ce 
propos  H.  Estienne  :  «A  Pistoie, petite  ville  qui  est  à  une  bonne  journée  de 
Florence,  se  soûlaient  faire  de  petits  poignards,  lesquels  estans  par  nou- 
veauté apportez  en  France,  furent  appeliez,  du  nom  du  lieu,  premièrement 
pisloiers,  depuis  pistoliers  et  en  la  fin  pistolets.  Quelque  temps  après  estant 
venue  l'invention  des  petites  harquebuses,  on  leur  transporta  le  nom  de  ces 
petits  poignards.  Et  ce  pauvre  mot  ayant  esté  ainsi  promené  longtemps, 
en  la  fin  encore  a  esté  mené  jusques  en  Espagne  et  en  Italie  pour  signifier 
leurs  petits  escus  :  et  croy  qu'encore  ii'a-t-il  pas  fait,  mais  que  quelque 
matin  les  petits  hommes  s'appelleront  pistolets  et  les  petites  femmes  pistO' 
tettes.»  H.  Estienne  avait  bien  raison;  les  Belges  appellent /)îs<o/c<s  des 
netits  pains  dans  le  genre  de  nos  croissants. 

6058 .  pitance,  It.  pietanza,  E^p.  et  Prov. piedanza.pidanza.  Le 
Duoliat  dérive  le  mot  du  L.  petenlia,  dans  le  sens  do  ce  que  les  moines  se 
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procurent  \n\r  leurs  quêtes  ;  Muratori  a  pensé  k  l'It.  pialto,  plut  ;  la  formo 
It.  pietauza  pourrait  faire  incliner  à  expliquer  le  mot  por  «  œuvro  de 
chsivïté  »  {It.  pielà),wa\s  pietanxa  parait  être  une  modification  du  Loinb, 
pitanza,  qui  se  retrouve  dans  le  Prov.  et  dans  le  Fr.  Dietz  voit  dans 
pidanza  un  rejeton  de  la  racine  pit  =  peu  de  chose,  bagatelle,  par  l'inter- 
médiaire d'un  verbe  ditare  (cp.  le  Gén.  pittà  —  picoter),  et  le  Prov. 
pitar,  becqueter,  niang^er  grain  à  grain  comme  on  fait  un  raisin.  Aussi  le 
mot  pitance  n'a-t-il  jamais  offert  aucune  difficulté  étymologique  aux  habi- 
tants du  Midi  :  la  pitance,  c'est  la  nourriture  que  l'on  pite,  que  l'on  prend 
par  menues  portions,  comme  un  oiseau  qui  becqueté  un  fruit.  —  Dér. 
PITANC-iER. 

6009.  pite^^  espèce  d'agave  qui  croit  dans  les  fles  d'Amérique  et 
qui  fournit  des  fibies  textiles. 

6060.  piton,  sorte  de  fiche  de  fer  ou  clou;  probabl.  un  rejeton 
de  la  famille  pii  (Voy.  No  3843)  et  exprimant  chos«  pointue.  Cp.  Esp.  pito^ 
petit  morceau  de  bois  pointu.  —  PITON,  pic,  pointe  d'une  montagne 
élevée. 

6061 .  pivoine  (dans  les  dialectes,  on  dit,  sans  le  v  épenthétique, 
piûine),  It.  peonia,  du  L.  pxotiia,  m.  s.  (G.  paiônia),  —  Le  nom  de  la  fleur 
a  été,  à  cause  de  la  couleur  rouge,  aussi  transporté  au  bouvreuil. 

6062.  pivot;  d'origine  inconnue.  —  D.  PIVOTER. 

6063 .  plaqueminieP,  arbre  du  genre  des  ébéuiers. 

6064 .  plOC,  poil  de  vache  ;  p.  peloc,  d'un  type  pilucus  (pilus)  ? 
Cp.  phiche.  —  Une  forme  féminine  ploque  signifie  feuillet  de  laine  ou  de 
coton  cardé.  —  D.  PLOQUER. 

606&>  pOClie,  dans  les  patois  po^we.poMj'Me.  Le  sens  fondamental 
de  ce  mot  est  incontestablement  chose  creuse  ou  ce  qui  revient  au  même, 
chose  enflée.  Les  diverses  significations  actuelles  ou  anciennes  :  sac, 
panier,  jabot,  faux  plis,  bouillon,  cuiller,  creuset,  tumeur,  pustules  (dans 
le  terme  populaire  poques,  poquettes)  s'y  laissent  facilement  ramener.  Lo 
mot  est  d'origine  germanique  et  répond  pour  le  sens  et  la  forme  au  Nord. 
poki,  Anglo-sax.  pocca,  Angl.  pock,  pocke,  pouch.  La  même  racine,  nasa- 
lisée, se  trouve  dans  les  mots  équivalents  ^ha.  phune,  Mha.  p/^?ic,  Suéd. 
et  Dan.  pung,  BL.  pnnga,  puncha,  G.  mod.  pouggi,  It.  Vénit.  ponga,  jabot. 
—  D.  POCH-ETTE  (Angl.  pocket),  d'où  POCHET-er.  —  Quant  au  verbe 
POCHER,  on  n'est  pas  d'accord  sur  son  origine  en  ce  qui  concerne  pocher 
des  œufs  et  yeux  pochés.  On  a  mis  en  avant,  les  uns  l'Ail,  pochen,  frapper, 
d'autres  le  verbe  didilect&l  paucher  {sluss\  peucher),  qui  vient  de  pollex-icis, 
et  qui  signifie  presser  du  pouce.  Je  suis  d'un  autre  avis  ;  selon  moi  pocher 
des  œufs,  c'est  les  apprêter  de  manière  à  laisser  au  jaune  sa  forme  arrondie 
et  rebombée.  Le  mot  se  rapporte  à  la  valeur  foncière  de  poche  :  chose 
concave  ou  convexe.  U œil  poché  est  une  expression  populaire  reposan'  sur 
une  ressemblance  de  son  et  de  fait  avec  un  œuf  poché;  une  écriture  toute 
pochée,  c.-à-d.  pleine  de  pochons  (mot  familier)  ou  pâtés  d'encre,  présente 
encore  le  même  irope.  —  Quant  au  pocher  des  artistes  (d'où  POCHADE;, 
il  pourrait  venir  de  pav^he,  pouche,  pouce  (travailler  du  pouce);  cependant; 
Génin  explique  ainsi  le  mot  poc/iarfe  .•  cEsqui-se  rapide  et  négligée,  où  la 
brusquerie  du  pinceau  a  jeté  les  couleurs  comme  des  pochons  par  saillies 
inégales.  C'est  l'opposé  de  faire  léger,  tranquille  et  miroitant.  »  Autres 
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dérivés  de  poche  :  POCHARD,  rempli  comme  une  poche  (?);  POCHON, 
j.Au;  dencre  (Scheler).  Composés  :  Db-POCHKR.  Rm-POCH-ku;  R-i^m- 
POCIIKR. 

6060.  poêle  ou  poile,  subst.  masc.VF.  pois/e,  étuve,chKiiibre 
à  étuve,  puis  fourneau.  Il  vient  directement  du  Bli.  pisele,  piselis,  piseium, 
que  Dielz  propose  de  dériver  de  pensilis ;  on  trouve,  en  effet,  dans  Pline  : 
halnex  pensiles  =  cabinets  de  bain  suspendus,  c.-à-d.  construits  sur  des 
voûtes  et  chauffés  par-dessous  (hypocausta).  —  Littré  part  du  Bi.  piselunit 
ouvroir  des  femmes,  que  Ducange  tire,  \mr  pensile,  de  pensum,  tâche  (cp., 
pensiles  ancillx,  servantes  à  la  tâche).  —  D.  POÊL-ier,  d'où  POÊL-krie, 

60G7.  poincillStde ,  arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  pur- 
gatives. 

6068.  pompe,  machine  pour  élever  l'eau,  Angl.  pump,  AU. 
pumpe.  Les  langues  Esp.,  Cat.  et  Port,  ont  bomba,  aa  qui  détermine  Diez  à 
envisager  le  mot  comme  un  dérivé  du  Rom.  bombare,  boire,  aspirer,  ab- 
sorber, qu'il  envisage  comme  une  onomatopée.  —  Dérivés  :  POMPER, 
POMPIER. 

6069.  pote,  dans  main  pote  =  main  grosse,  enflée,  lourde,  an- 
ciennement main  gauche.  Le  mot  pote  dans  celte  signification  est  sans 
doute  le  primitif  de  potelé,  gras,  replet.  La  racine  pot,  suivant  Scheler, 
parait  impliquer  l'idée  d'enflure,  de  rebombé;  il  cite  à  cet  égard  le  Prov. 
po<  et  Lorr.  po/<e,  lèvre,  puis  l'expression  suisse /'«fre  la  potte  pour  faire 
1&  moue  ou  la  lippe.  En  NProv.  pot,  en  Lim.  poulou,  signifient  baiser. 
Cette  racine  |3o^  =  gonflé,  arrondi,  est  peut-être  aussi  celle  du  subst.  pot, 
vase  de  terre.  L'Ail.  Kruç  et  Fr.  cruche  reposent  do  même  sur  une  repré- 
sentation de  rondeur,  de  courbure.  —  D.  POT-klé,  Em-POT-é  (Pop.). 

6070.  potence^  BL.  potentia,  1)  instrument  de  supplice,  2)  po- 
teau couvert  servant  de  soutien,  etc.,  3)  aussi  =  béquille  (•  crotch  for  a 
lame  man  »,  dit  Pcilsgrave).  La  dernière  signification  est  la  première  dans 
l'ordre  historique  ;  elle  fait  penser  au  L.  class.  potentia,  la  béquille 
donnant  de  la  force  aux  «  impotents  »;  cependant  il  se  pourrait  bien  que 
cet  emploi,  dans  un  sens  concret,  du  mot  abstrait  potentia,  eût  été  déter- 
miné par  une  assimilation  à  postis,  poteau. 

6071.  potin,  mélange  de  cuivre  jaune  et  d'un  peu  de  cuivre 
.  On  en  fait  des  pots,  ce  qui  en  a  déterminé  le  nom. 

6072.  potiron,  aussi  poturon,  potron,  gros  champignon,  grosse 
citrouille.  Delâtre  rattache  ce  mot  au  BL.  potirium,vdse  à  boire,  provenu 
sans  doute  du  G.  potêrion,  diminutif  de  potêr,  coupe.  On  a  proposé  de  voir 
dans  potiron  un  dérivé  du  radical /)o^,  enflé,  dont  nous  avons  fait  pote  et 
potelé,  et  qui  est  sans  doute  venu  de  pot,  vase;  et  comme  le  L.  potus, 
d'où  pot,  se  rattache  au  même  primitif  que  le  G.  potér,  au  fond,  dans  les 
deux  ca-:,  potiron  se  rapporterait  à  la  même  racine,  mais  il  en  serait  pro- 
venu j.ar  des  voies  bien  différentes. 

607.3.  potron-j acquêt  (JACQUET,  nom  vulgaire  de  l'écu- 
reuil en  Normandie)  ou  potron-minet.  Se  lever  dès  le  patron-jac- 
quet ou  dès  le  patron-minet,  se  lever  de  très  bonne  heure.  Génin  croit  que 
patron  est  une  forme  fautive,  pour  potron,  et  que  potron  on  poltron  signifie 
le  petit  d'un  animal,  du  VF.  poultre,  cavale.  Il  conclut  de  là  que  potron- 
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jacquet  ou  minet  signifie  petit  de  l'écureuil  ou  du  chat,  et  se  Jecer  dès  le 
potron-jaequel  ou  minet,  se  lever  en  même  temps,  d'aussi  grand  matin  que 
le  petit  de  l'écureuil  ou  du  chat. 

6074.  pouacre,  pouagre,  ordurier,  dégoûtant;  Norm.  po- 
lacre,  Pic.  polaque,  NProv.  poulâcre.  Diez  voit  dans  ces  formes  une  déri- 
vation populaire  de  l'interjection  de  dégoût  pouah.  Le  Ducbat  dérive  le 
mot  àe  podager,  goutteux,  «  en  tant  que  le  goutteux  est  couvert  d'emplâtres 
puants  '.  En  effet,  l'on  trouve  dans  Jean  de  Meung  les  pouucres  associés 
aux  •  ydropiques  et  aux  frénétiques  »,  et  ailleurs  le  substantif  poacriie 
comme  sj'nonyme  de  «  goutte  •. 

6075.  pou-de-soie,  pout-de-soie  et  poult-de- 

SOie.  Étymologie  inconnue. 

6076.  pOTllaine  (So':liersàla).On  explique  généralement  cette 
expression  à  la  poidoine  par  à  la  polonaise,  Poulaine  s'étant  dit  autrefois 
pour  Pologne.  Hais  poulaine  signifie  aussi  le  bec,  l'éperon  d'un  vaisseau,  et 
il  se  peut  bien  que  cette  dernière  valeur  ait  déterminé  l'expression  •  sou- 
liers k  la  poulaine  ».  —  D'un  autre  côté,  Littré  est  d'avis  que  le  terme  de 
marine  vient  de  poulaine,  pointe  de  soulier,  par  assimilation,  et  que  celui-ci 
vient  directement  de  VF.  poulanne,  peau  de  Pologne. 

6077.  poule,  sorte  de  jeu,  au  billard;  mise  de  ciiaqae  joueur; 
enjeu  total. 

6078.  poupart,  crustacé  du  genre  des  crubes. 

6079.  pouture,  mode  d'engraissement  des  bestiaux  par  les  fa- 

lineux. 

6080.  prame^  sorte  de  vaisseau,  du  Néerl.  praam,  Angl.  prame, 

AU.  Prahm. 

6081 .  prélart,  toile  goudronnée  dont  on  recouvre  les  marchan- 
dises sur  un  navire. 

6082.  pretiutaille,  ornement  en  découpure  pour  les  robes  ; 
mot  forgé.  —  D.  PRETINTAILL-br. 

6083.  preUX)  anc.  prou,  preu,  etc.  Prov.  pros  et  pro.  —  L'éty- 
raologie  probable  est  le  L.  prudus  (forme  accessoire  de  prudev.s),  It.  prode, 
prop.  sage,  puis  en  général  :  qui  se  conduit  bien,  qui  fait  son  devoir.  Cette 
étymologie  a  pour  elle  l'ancienne  orthographe  prod,  prot,  prud,  prode, 
pros;  l'élément  jsrod,  qui  se  trouve  dans  prod-esse,  être  utile,  rendre  ser- 
vice, a  également  donné  l'It.  prode,  profit.  —  De  la  forme  prou  vient  le 
subst.  PROU-ESSE,  dont  le  correspondant  It.  prodezza  atteste  également 
un  radical  term  né  en  d  ou  t. 

6084.  prunelle,  étoffe  légère  de  laine. 

6085.  puine,   arbrisseaux  considérés  comme  mort-bois. 

6086.  pumicin^  huile  de  palme. 

6087.  q^uaiclie,  petite  embarcation  h  un  pont,  en  usage  dans 
les  mers  du  Nord. 
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608S.   ^UStSi,  mot  latin  (pour  quam  si)  =  comme  st. 

6089.  Ç[uassier,  arbrisseau  de  la  Guyane  et  des  Antilles. 
QUASSIA,  son  écorce. 

6090.  (^UématllcL,  mendiant,  VK.  aussi  caieman,  cmman/ ;  d'o- 
rigine inconnue.  —  D.  QUÉMAND-riK,  eur. 

6091.  (Quenotte,  dent  des  petits  enfants,  diminutif  du  VK» 
quenne,  dent,  qui  tient  sans  doute  au  Nord,  kenna,  mâchoire. 

6092.  queuSSi-queumi,  absolument  de  même. 

6093.  Ç[Uin,Ol8t9  valet  de  cœur  au  jeu  de  reversi  ;  d'origina 
inconnue. 

6094.  <^U.iXita,iU.ey  BL.etProy.quintana,lt.chinlana;  d'origine 
inconnue. 

6095.  Q^ttintô,  toux  acre  et  violente,  qui  prend  par  redouble- 
ment, fig.  caprice,  bizarrerie,  mauvaise  humeur  (de  làTadjectif  QUINT  kux). 
On  s'est  demandé  si  le  mot  ne  provenait  pas  de  •  fièvre  quinte  » ,  fièvre  qui 
revient  tous  les  cinq  jours,  ou  de  quinta  hora,  la  cinquième  heure.  Scheler 
voit  dans  quinte  une  modification  du  VFlam.  kincken,  forme  nasalisée  de 
kichen,  Ail.  keichen,  respirer  difficilement,  tousser  péniblement.  De  ce 
kincken  viennent  :  P^lam.  kinckhoest,  AH.  keich-husten,  coqueluche,  qui  se 
retrouve  dans  le  rouchi  quinteusse  p.  quincousse. 

6096.  ratoâCher ,  VF.  ravacher.  Génin  croit  que  rabâcher  est 
tout  simplement  une  autre  prononciation  de  ravasser,  fréquent,  de  rêver. 
Chevallet  cite  l'Écoss.  rabhanah,  rabâcheur,  qu'il  dérive  de  rabhachan, 
censure,  réprimande,  Bvet.  rebech,  reproche.  Diez  rappioche  de  rabâcher  Iq 
verbe  It,  abbacare,  tenir  de  sots  propos.  Tout  cela  est  bien  conjectural.  — 

D.   RABÂCIl-AQE,  BRIE,  KUR. 

6097-  râble,  partie  de  certains  animaux,  surtout  des  lièvres. 
Étyraologie  inconnue.  —  RÂBLÉ  ou  RÂBLU. 

6098.  ra"bOUgrir.  Ménage  y  voit  un  dérivé  du  L.  abortus, 
avorton  I  Scheler  y  voit  une  transposition  de  ragroubir,  et  ragroubir,  du 
Germ.  krub,  krup.  En  AU.  l'on  traduit  en  effet  rabougrir  par  ver-kruppeln. 
Littré  part  de  bougre,  hérétique,  qui  aurait  dégagé  le  sens  de  contrefait, 
mal  venu.  Diez  concilie  l'opinion  de  Scheler  avec  celle  de  Littré  par 
la  supposition  que  la  fantaisie  populaire,  voulant  colorer  le  mot  eu  le 
rapprochant  de  bougre,  aurait  transformé  ragroubir  en  rabougrir.  — 
RABOUGRI.  ^ 

6099.  rabOUillère,  trou  où  la  lapine  fait  ses  petits;  d'un  pri- 
mitif immédiat  rabouille,  qui  tient  à  la  même  racine  que  l'Angl,  rabbit 
(anc.  rabet)y  VFlam.  robbe,  Wall,  robetle,  lapin. 

6100^.  raCallO'U.'t,  préparation  alimentaire  et  médicamenteuse 
dans  laquelle  il  entre  du  salep  de  Perse,  du  cacao,  des  glarnJs  doux,  du 
sucre,  de  la  vanille,  de  la  fécule  de  pommes  de  terre  et  de  la  farine  de  riz. 

6101.  PafistoleP,   raccomnioder   grossièrement. 
RAFISTOL  AOE. 
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6102.  TAQO'tf  subst.,  l)  crampon  en  fer  au  tiraon  d'une  char- 
reUe  ;  2)  VF.  =  cochon  de  lait,  auj.  sanglier  de  deux  à  trois  ans; 
3)  grosse  rave,  d'où  l'adj.  RAGOT  =  de  courie  taille,  gros,  ramassé,  diniin- 
RAGOT-in;  4)  homme  d'humeur  chagrine,  d'où  RAGOT-kr,  murmurer, 
verbe  qui,  à  son  tour,  a  dégngé  le  subst.  RAGOT,  bavardage,  médiî^anoe. 
—  Dans  ces  quatre  Acceplions,  mçet  reste  d'une  étymologie  incomtiue. 

<>1U3.  rSiQUeV,  terme  de  marine,  écorcher  (a  cÂbFe  r&gué  >),  de 
l'Angl.  rag,  lambeau,  Anglo-sax.  hracian,  déchirer.  Diez  le  rapporte  au 
Nord,  raka,  frotter. 

6104.  I*a>IXll}OVLr,  espèce  de  pommes,  anc.  rambures,  de  Ram- 
bures,  localité  aux  environs  d'Atuiens. 

610o.  1*3,1x169  mesure  de  papier  (vingt  mains),  VF.  raime, 
Angl.  ream,  It.  risnio,  Esp.  et  Port.  resmcL,  Néerl.  rient.  De  l'Ar.  rizma, 
ballot,  paquet.  La  fabrication  de  papier  de  coton,  introduite  en  Espagne 
par  les  Arabes,  florissaii  dans  ce  pays  pendant  le  mojen  âge.  L'It. 
risma,  contracté  en  rima,  a  donné  les  formes  rim,  riem,  ream  :  par  apo- 
cope elle  a  produit  l'Ail,  riess,  Suéd.  ris.  Le  Fr.  rame  s'explique  par  ijes 
intermédiaires  raisme,  resme.  —  D.  R.AMKTTE,  rame  da  petit  papier. 

6106.  TSiJlCBtTt»  Ce  mot,  dans  l'ancienne  lang.e,  désignait  le 
lieu  où  l'on  met  les  chevaux  boiteux;  de  l'AF.  ranc,  rant,  que  l'on  trouve 
ilans  les  vieux  auteurs  avec  l'acception  de  boiteux  : 

Ici  ne  vois-je  pas  qaerant. 
Or  voire  au  deable  le  rani  : 
Ge  le  Toldroie  a-voir  perdu. 
Que  si  m'a  mon  poivre  espanda. 

{Roman  de  la  Rose.) 

Le  VF.  ranc,  boiteux,  It.  ra/ico,  provient,  selon  Chevallet,  du  germanique  : 
Ah.a.  hanc,  boiteux,  Dai;.  rœnke,  boiteux,  formes  provenues  du  Goth. 
vi'«iay,  tortu,  tordu,  AU.  Rank,  courbure,  sinuosité,  ranken,  tordre, 
Holl.  urringen ,  Angl.  to  wrings ,  de  la  racine  Sansc.  vrag ,  vrang , 
tourner,  tordre.  N'est  usité  que  dans  la  locution  :  mettre  au  rancart, 
au  reb-rt. 

13107.  randonnée,  —randon*,  Irapéiuosité,  violence;  de 
là  randoner,  aller  rapidement,  d'où  le  subst.  RANDONNÉE,  circuit  que 
fait  une  bête  lancée  autour  d'un  lieu  »vant  de  le  quitter.  D'après  Diex, 
randon,  Prov.  rando,  est  le  dér.  du  Prov.  randa,  qui  signifie  point  extrême, 
puis  résolution  extrême,  violence,  d'où  la  locuiion  adverbiale  a  randa, 
jusqu'au  bout,  d'emblée.  Or,  ra/ida  vient  du  Vha.  rand  (encore  en  usage 
dans  la  langue  actuelle)  =  extrémité,  lisière.  Le  Pic.  conserve  encore 
le  verbe  randir,  p.  aller  çà  -et  là  ;  le  rouchi  a  randouiller,  remuer  avec 
fracas,  avec  rudesse. 

6108.  ranz  des  Vacties,  littéralement  course  des  vaches; 
de  l'Ail.  Ranz,  course  rapide  1?). 

6109.  rapatelle,  tissu  de  crin  qui  sert  à  faire  des  tamis. 

6110.  Pâpé»  Râpe,  grappe  de  raisin  dont  on  a  enlevé  les  grains 
(=  It.  rûjpo,Esp.et  Prov.  raspa,vn.  s.)  a  donné  râpé,  boisson  obtenue  avec 
de  l'eau  jetée  sur  la  râpe. 
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(Mil.  rapetasser,  =  j-e-a/jc^rtsser;  le  primitif  se  trouve  dans 
le  l.angued.  pelas,  lambeau,  Prov.  pedas,  moi  de  remplissage,  Esp.  pfrfozo, 
morceau.  C'est,  d'après  Diez,  le  pittacium  des  Latins,  morceau  de  papier, 
de  toile  ou  de  cuir,  BL.  pitacium. 

6112.  rassade,  grains  de  verroterie  arrangés  en  collier. 

6113.  raSSG)  panier  a  mesurer  le  charbon  dans  les  forges. 

6114.  rata^  apocope  de  ra/a/out'/t»,  ragoût  de  pommes  de  terre 
au  lard,  dans  le  langage  des  soldats. 

6115.  rataûa,  anc.  ratafiat  ;  probablement  composé  de  rack  et 
de  tafia.  Des  étymolof^istes  badins  ont  dit  que  c'était  un  verre  de  liqueur 
qu'on  buvait  en  ratifiant  un  contrat,  et  que  le  mot  venait  de  la  formule 
latine  :  rata  fiât  convenlio!  Leibniz  y  voyait  une  corruption  de  rectifié, 
pour  signifier  de  l'alcool  rectifié. 

6116.  ratanllia,  arbrisseau  du  Pérou,  dont  l'éoorce  est  mé- 
dicinale. 

6117.  ratatiner;  d'origine  inconnue. 

6118.  ratatouille;  d'origine  inconnue.  Littré  rapproche /rt- 
toûza,  mot  de  la  Bresse  signifiant  ragoût,  et  le  Poitev.  tatouillade,  mau- 
vaise marmelade.  Le  mot  pourrait  encore  tenir  au  VF.  teouiller,  aussi 
touiller,  brouiller. 

6119.  rater,  verbe  intransitif  ;  d'origine  inconnue. 

6120.  ratiner,  friser,  gaufrer;  peut-être  du  Flam.  rate,  gaufre 
de  miel.  —  D.  RATINE,  Angl.  ratteen,  Esp.  ratifia,  It.  rattina,  Néerl.  ra- 
tijn,  étoffe  de  laine  ratinée. 

6121 .  refrogner  (ou  renfrogner),  anc.  refroigner,  plisser,  con- 
tracter le  visage,  en  signe  de  douleur  ou  de  mécontentement.  Ce  mot  n'a 
pas  de  rapport  étymologique  avec  L.  frons,  front,  ou  avec  son  dérivé  fron^ 
cer.  11  paraît  être  de  la  même  famille  que  l'It.  infrigno  =  qui  a  le  front 
ridé,  soucieux,  et  le  Lomb.  frignare,  pleurer,  pleurnicher.  —  Dérivés  ; 
REFROGN-EMENT.  RENFROGN-ER,  kmbnt. 

6122.  regim'berç  forme  nasalisée  du  VF.  regiber  (on  trouve 
aussi  regiper  et  giber  tout  court).  Voir  le  mot  Gibier,  No  5713. 

6123.  reginglettes,  pièges  pour  les  petits  oiseaux  ;  Littré 
rapproche   le  Berr.   reginguer,  regimber,  qui  vient  de  gigue,  jambe. 

6124.  regretter^  désirer  ravoir  une  chose  qu'on  a  perdue, 
anc.  =  pousser  des  plaintes  au  sujet  d'une  personne.  L'étymologie  géné- 
ralement reçue  est  un  type  L.  requiritari,  composé  de  queritari,  fréq.  de 
çueri,  se  plaindre.  Mâtzner  renvoie  au  Goth.  g'?'e/a7?,Nord.  pro^a,  Anglo-sax. 
graetan,  graedan,  AAngl.  grate,  pleurer,  plaindre.  —  Littré,  appuyant 
sur  l'idée  de  retour,  recrudescence  d'un  mal,  propose  L.  regradiis,  qui 
aurait  donné  regret,  comme  dégradas  a  fait  VF.  décret.  En  somme,  c'est 
l'étymologie  de  Matzner  qui  satisfait  le  plus  sous  tous  les  rapports.  Je 
m'étonne,  dit  Scheler,  qu'à  côté  de  requiritari  on  n'ait  pas  invoqué  aussi 
requiri/are,  redemander,  fréq.  de  requirere,  qui  se  trouve  dans  Plaute.  — 
D.  REGRET,   subst.   verbal;  REGRETT-\ble. 
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6124  BIS.  remugle^  anc.  remeugle,  odeur  de  ce  qui  a  été 
longtemps  renfermé,  Littré,  faisant  fond  sur  les  mots  Prov.  remueyll, 
remoil,  Cat.  remull ,  Esp.  remojo.  Port,  remoljo,  humidité,  détrempe, 
rapporte  ce  mot  à  mouiller;  Scheler  ramène  meugle,  mugle  au  thème  mue, 
du  L.  mucer,  moisissure;  l'ancienne  langue  présente  mucre,  relent,  et  mu- 
cré,  moite. 

6125.  repS;  étoffe  de  soie  ou  de  laine  très  forte. 

6126.  req_uin<iuer  (se),  se  parer.  Ce  mot  populaire  est 
peut-être  de  la  famille  de  quincaille  (Woy.  Clinquant,  N^  3248)  ou  p.  re- 
coinquer,  qui  serait  une  corruption  de  re-cointer,  dérivé  du  VK.  coint.  Lit- 
tré pose  l'étymologie  requinquare,\eTh&  latin  signifiant  nettoyer,  faire  des 
lustrations. 

6127.  resSclC,  t.  de  marine,  rebattement  des  vagues;  c'est  sans 
doute  le  subst.  de  l'ancien  verbe  resacfier,  retirer. 

6128.  rêve,  anc.  resve,  verhe  rêver.  L's  est  intercalaire,  carie 
Prov.  a  rêva  (cp.  VF.  esve  p.  ève  =  L.  aqua).  Diez,  Burquy  et  après  eux 
Scheler  font  dériver  rêve  du  L.  rabies,  rage.  Us  se  fondent  sur  ce  que 
rêver  signifiait  à  l'origine  «  courir  çà  et  là  u ,  faire  le  vagabond  (on  disait 
«  un  resveur  de  nuit  »,  pour  coureur  de  nuit)  ;  que  le  mot  s'est  dit  ensuite 
de  l'aliénation  mentale  (cette  acception  est  encore  celle  de  l'Angl.  rave, 
cp.  notre  expr.  vous  rêvez  p.  vous  divaguez,  vous  extravaguez),  puis  enfin 
des  songes.  L'enchaînement  serait  :  rabia  (pour  rabies),  raiva,  rêve;  cette 
succession  explique  la  longueur  de  la  voyelle  radicale  e  et  partant  Vs  para- 
gogique  dont  elle  a  été  plus  tard  accompagnée.  L'a  primitif  perce  encore 
dans  l'Angl.  rave  et  le  Bourg,  ravasser.  —  Dérivés  :  RÊV-ER,  krib,  eur. 

RÈVASS-ER,  ERIE,  EDR. 

6129.  riTjambelle,  mot  burlesque,  d'étymologie  inconnue. 

6130.  ricaner,  VF.  et  dial.  recaner,  rechaner,  recaigner,  grin- 
cer des  dents,  braire  comme  l'âne,  clabander,  Esp.  reganar,  Prov.  reganar, 
grincer  des  dents.  Diez  pense  que  ces  mots  tiennent  au  L.  cachinnare,  rire 
il  bouche  ouverte;  mais  ricaner  est  bien  plutôt  rire  à  bouche  fermée.  La 
forme  ancienne  re-caigner  fait  penser  à  canis.  Littré  indique  Vha.  geinan., 
ouvrir  la  bouche.  —  D.  RICAN-ement,  erik,  eur. 

6131 .  ric-à-ric,  au  pied  de  la  lettre,  avec  une  exactitude  ri- 
goureuse. D'origine  inconnue. 

6132.  riCOCtLer,  d'où  ricochet.  Étymologie  inconnue. 

6133 .  rillettes,  viande  de  porc  hachée  menu  et  mêlée  de  graisse. 

6134.  riotte,  vieux  mot,  querelle,  tumulte  (d'où  Angl.  riot), 
Prov.  rjo^a,  It.  r/oifa.  D'oiigine  incertaine;  peut-être,  dit  Diez,  du  Vha. 
riban,  frotter  (ce  qui  expliquerait  aussi  la  forme  VFlam.  revot,  ravoi)  ; 
cp.  Esp.  refriega,  dispute,  fie  fricare,  frotter.  On  a  aussi  proposé  l'étymo- 
logie rixa,  querelle.  —  RIOTT-EOR. 

6135.  ripaille  (faire)  î  d'après  une  tradition,  qui  a  été  con- 
testée, du  château  de  Ripaglia,  sur  le  bord  du  lac  de  Genève,  où  Amé- 
dée  VIII,  duc  de  Savoie,  après  avoir  abandonné  le  gouvernement  en  1430, 
s'était  retiré,  uniquement  pour  se  livrer  aux  plaisirs  de  la  table. 
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6136.  ripOpée^  anciennement  ripaupé,  mélange  de  restes  de 
vin».  Méniig-e  tire  ce  mot  du  L.  popa  qui,  comme  son  diminutif  popina, 
signifie  cubuet.  Bipopatum  vinum  désignerait  proprement  du  vin  de  caba- 
ret, du  vin  frelaté,  par  les  cabaretiers,  et,  comme  ceux-ci  ont  coutume  de 
mêler  les  vins,  on  aurait  ensuite  donné  ce  nom  k  toutes  sortes  de  mélanges 
de  vins.  Le  Duohat  donne  une  autre  explication  :  selon  lui,  ripopée  repré- 
sente un  type  revappalutn,  de  re,  préfixe,  et  de  vappalum,  de  vappa,  vin 
éventé.  Les  deux  solutions  ont  sans  doute  la  môme  valeur. 

6137.  ris  de  veau  ;  d'origine  inconnue.  D'après  IJttré,  on 
trouve  au  xvi«  siècle  risée  pour  fresvire;  mais  on  iynore  d'où  vient  risée, 
dans  cette  acception. 

6138.  ris,  terme  de  marine,  propr.  les  plis  que  fait  une  voile  daos 
la  partie  qu'on  en  soustrait  au  vent;  d'après  Littré,  du  Dan.  rio,  rift,  ris; 
Suéd.  ref,  Angl.  reef.  —  RIS-BR;  Ar-RIS-br,  prendre  des  ris. 

6139.  risl>a.n9  terme  de  fortiflcation ,  de  l'Ali. /Îtss6a/i*,  litt. 
banc  d'arrachement. 

6140.  rissoler  ;  Mahn  dit  que  ce  verbe  est  pour  ronssoler  et 
viendrait  de  roux,  comme  l'It.  rosolare  viendrait  de  rosso,  et  rapporte  le 
radical  Fv.  à  un  verbe  répondant  au  Dan.  riste,  rôtir,  Isl.  et  Suéd.  rist, 
rôt,  et   la    forme    It.  rosolare,   Norm.  roussoler,  à  TAU.  rôstev,   rôtir.    — 

D.   RISSOL-B,  BTTE. 

6141 .  FOC9  masse  d©  pierre,  It.  roeco  (Cat.  roc,  caillou,  Gaél.  roc, 
Angl.  rock),  forme  musc.  abstraite  du  féminin  roche,  Prov.  roca,  rocha, 
It.  rocca,  roccia,  Esp.  roca.  Diez  conjecture  que  le  Fr.  roche  et  l'It.  roccia 
reproduisent  un  type  latin  rupea,  adj.  de  rupes.  —  D.  ROC-aillb,  amas  de 
petites  pierres,  d'où  ROCAILL-BUX,  EUR;  ROCHE;  ROCH-ER,  subst.  ; 
verbe  VF.  ROCH-br,  jeter  des  pierres  (composés  Db-ROCH-br,  DÉ- 
ROQU-er),  adj.  ROCH-Eux;  dimin.  ROCH-klle;  En-ROGHE-mbnt,  grosse 
raiiçonnerie  établie  au  fond  de  l'eau  pour  les  fondations  d'un  ouvrage  quel- 
conque. —  ROCOCO,  mot  abstrait  de  rocaiVie,  à  cause  de  la  rocaille  qui 
figurait  dans  le  style  rococo. 

6141  BIS.  rOCliet,  bobine,  fuseau,  dimin.  du  BL.  rocca,  It.  roccff, 
quenouille,  qui  viennent  de  l'Ail.  Rocke,  Rocken,  môme  sens.  Le  mot  dans 
«  roue  à  rochet  *  est  probablement  le  même. 

6142.  rOQ'nonn.er.  Pop.  Grommeler, grogner,  murmurer  entre 
ses  dents. 

6143.  rogomme.  Pop.  Liqueur  alcoolique.  M°»e  de  Main  tenon 

s'est  servie  de  ce  mot,  qu'elle  écrivait  rogum. 

6144.  ronfler,  Prov.  ronflar,  Sicii.  runfuliari,  Tosc.  ronfiare, 
Lomb.  ronfare;  le  radical,  dans  ce  mot  roman,  doft  être  le  même  que  celai 
du  Vha.  rof-azon,  eructare;  cp.  Bief,  ruflà,  G.  rofein,  siroter,  Gris. 
get^fflar,  ronfler.  —  D.  RONFL-emknt,  eur. 

6145.  roq.ueiltill9  vieux  militaire;  par  extension,  vieillard 
ridicule. 

6146',  roq,uille,  anciennement  petite  mesure  de  capacité  pour 
le  vin. 


ÉTYMOLOGIE    DOUTEUSE.  811 


6147.  rosser^  battre.  Peut-être  un  dérivé  lie  rosse;  ce  serait 
Alors  traiter  qqn  à  coups  de  bâton,  comme  une  rosse.  On  a  aussi  proposé 
le  Néerl.  rosseu,  étriller,  fig.  battre,  rosser. 

6148  POSSiQ'HOl,  crochet  doat  se  servent  les  serruriers  et  les 
roleurs  pour  ouvrir  toutes  sortes  de  serrures. 

614S.   rouan,  roan*,  contraction  de  Ht.  ndiicano,  du  L.  ruber, 

v\ige. 

6150.  rOUdOU,  rOdOUl,  redOUl,  du  Prov.  rodor,  m.  s. 

6151.  roupiller^  sommeiller  à  demi;  d'après  Littré,  de  roa~ 
ftille  (sorte  de  manteau,  de  l'Esp.  ropilla,  dimin.  de  rupa,  robe),  donc  propr. 
«  s'envelopper  dans  sa  casaque  et  dormir»,  mais  il  n'est  pas  impossible  que 
roupiller,  ainsi  que  roupie,  tiennent  h  l'Ail,  (diai.)  rusften^  ruspern,  ronfler, 
ràier.  —  D.  ROUPILL-bur. 

6152.  rOUVerin,  adj.  m.  Se  dit  d'un  fer  qui  est  cassant  à  froid 
comme  à  chaud. 

6153.  rOUVieUX^  gal«  des  chevaux  (mal  ècr\t  roux-vieux). 
ROUFFE,  VF.  roife,  que  l'on  trouve  chez  les  vieux  auteurs,  avec  la  signi- 
fication de  gale,  escarre,  croûte  qui  vient  sur  une  plaie,  sur  un  ulcère.  On 
dit  encore  ru ff"  à&ns  le  patois  du  Milanais,  rufa  dans  celui  du  Piémont  et 
ronfle  dans  celui  du  Jtura.  On  dit  aussi  rouffe  pour  désigner  une  gale  éphé- 
mère des  enfants  à  la  mamelle.  Toutes  ces  formes  se  rattachent  au  Germ  : 
Aha.  hrttf,  rw/",  lèpre,  escarre  ;  Air),  hrufa,  rufa;  AAll.  riif,  Anglo-sax. 
/ireo/,  gale;  HoU.,  roo/,  roowe,  croûte  des  plaies  et  des  ulcères,  escarre; 
Suéd.  rvifrca,  même  sens. 

6154.  ruban,  Wall.  et  Berr.  riban^  VAngl.  ryband ,  NAngl. 
riband,  ribbon.  Diez  propose  le  Néerl.  ring-band,  collier;  Wedgwood  le 
Néerl.  rijgbaud,  fascia,  ligamen  ;  Scheler,  riem-band  (de  l'Ali.  Riem,  Riemen^ 
courroie,  lien)  ou  rip-band  (de  l'Angl.  l'ip,  déchirer).  On  trouve  le  BL.  rn- 
banus  dans  un  texte  de  1367.—  D.  RUBAN-br,  brie,  ier;  En-RUBAN-er. 

6155 .  ruiler  (aussi  ruiller\  faire  des  repères  pour  drei^ser 
toutes  sortes  de  plans  et  de  surfaces,  du  VF.  rtrile,  règle,  mesure,  formé 
du  L.  régula,  barre,  règle,  comme  tuile  de  tegula.  —  D.  RUILÉE,  bordure 
de  plâtre  ou  de  mortier. 

6156.  ruinure,  entaille  faite  sur  les  côtés  des  solives  et  des 
poteaux,  pour  donner  prise  -à  la  maçonnerie.  * 

6157  PUtabëtg'à,  navet  à  chair  jaune,  appelé  aussi  inavet  de 
Suède  «. 

6158.  Sctbine,   espèce  de  genévrier,  du  midi  de  l'Europe. 

6159.  sabord,  embrasure  au  bordage  d'un  vaisseau  par  où  l'on 
lire  le  canon  ;  d'origine  inconnue.  —  D.  SABORD-er,  SABORD-embnt. 

6160.  sabO't  1),  soulier  de  bois.  On  a  proposé  l'étymologie  saôflîi- 
dia  (»  chaussure  de  Savoie  »),  ainsi  que  le  VF.  et  Prov.  sap  =  sapin  ;  sabot 
serait  donc  pr.  chaussure  en  bois  de  sapin,  mais  on  le  confectionne  plus 
généralement  en  bois  de  bouleau.  Frisch  ramenait  le  mot  au  mot  slave 
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snbogi,  chaussure.  Sabot  (rouchi  chabot)  semble  radicalement  identique 
avec  rit.  ciabntla,  Esp.  zapata,  etc.  (Voy.  l'article  Savatb,  N»  6177).  — 
I),  SABOT-iER,  1ÈRE,  verbe  SABOT-er. 

SABOT  2),  corne  du  pied  du  cheval  et  d'autres  animaux.  C'est  le 
même  mot  que  le  précédent.  Le  latin  solea  réunit  de  même  les  deux 
acceptions. 

SABOT  3),  toupie;  d'après  La  Monnoye,  le  même  que  sabot  1  (ces 
toupies  étant  faites  la  plupart  d'un  morceau  de  vieux  sabot,  ce  qui  est  dou- 
teux). —  D.  SABOT-ER,  jouer  au  sabot,  faire  tourner. 

6161 .  Sëtl^OUler,  terme  populaire,  houspiller,  tirailler,  répri- 
mander; d'origine  inconnue. 

6162.  SSIC  1),  poche,  L.  saccus.  —  Diez  et  autres  consi(]èrent 
comme  un  dérivé  de  sac  le  VF.  sacher,  sachier,  saluer,  Esp.  et  Port.  sacar  = 
tirer,  extraire,  arracher,  et  comme  dérivé  de  ce  verbe  le  subst.  SACC-adb, 
action  de  tirer  (d'où  SACC-adé).  Scheler  rattache  saquer,  tirer,  secouer 
brusquement,  et  par  conséquent  saccade,  à  l'Anglo-sax.  scdcan,  quatere,  con- 
cutere,  Angl.  shake,  secouer. 

SAC  2),  pillage,  It.  sacco,  Esp.  et  Port,  saco,  subst.  verbal  d'un  verbe 
(inusité)  saquer  (BL.  saccare),  dérivé  de  sac,  poche,  et  signifiant  pr.  empo- 
cher, puis  fig.  voler,  butiner,  piller.  —  Un  autre  subst.  verbal  (à  suffixe 
dérivatif)  de  saquer,  piller,  est  SACC-agb,  d'où  SAGC-ager.  Le  type  sac- 
cicare  a  donné  Esp.  saquear,  It.  saccheggiare  =  saccager. 

SACCADE,  Voy.  Sac  1.  —  D.  SACCAD-er,  SACCAD-é. 

6163.  SB/fVB  i),  glouton,  goulu.  D'origine  incertaine. 

6164.  Sa>fre  2),  oxyde  de  cobalt  en  poudre,  servant  à  faire  du 
verre  bleu  ;  de  l'It.  zaffera. 

6165.  Sa.g'a>9  tradition  historique  ou  mythologique  des  Scanli- 
naves.  On  a  donné  de  ce  mot  di.fférentes  étymologies  contradictoires.  Des 
auteurs  le  font  dériver  de  l'Isl.  sagg,  humidité,  ou  d'un  autre  terme  s'ap- 
pliquant  aux  vases  destinés  à  contenir  la  bière  et  servant  peut-être  à  des 
pratiques  d'hjgromancie.  Mais  nous  préférons  de  beaucoup  l'opinion  qui 
consiste  à  voir  dans  le  terme  saga  un  radical  commun  à  tous  les  idiomes 
du  Nord  et  offrant  dans  chacun  d'eux,  sous  des  formes  différentes,  une 
signification  à  peu  près  constante  :  sagen,  dire,  en  HAll.  saêgan,  en  Anglo- 
sax.  saéga,  en  Goth.,  en  Isl.  même  ek  sagni.  Nous  ferons  également  remar- 
quer le  rapport  frappant  qui  existe  entre  saga  et  le  L.  sagax. 

6166.  sa^^^Ot^in,  espèce  de  singe;  d'origine  inconnue. 

6167.  Saïq,ue,  n.  f.  Bâtiment  à  voiles,  du  Levant. 

6168.  salangane,  hirondelle  de  mer. 

6169.  SaliCOque,  sorte  de  crevette. 

6170.  SaliCOr  ou  salicorne,  plante  des  marais  salants, 
dont  on  extrait  de  la  soude. 

6171.  salmis  j  d'origine  inconnue.  On  est  tenté  d'y  voir  une 
contraction  d'un  type  salgamicius,  du  L.  salgama,  choses  confites  dans  la 
saumure.  SALMIGONDIS  est  sans  doute  le  mot  salmis  amplifié  de  condi- 
tus,  accommodé,  assaisonné. 
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6172.  Sëipa<,  suc  de  raisin  évaporé  jusqu'à  consistance  de  miel. 

6173.  sa>pa>Xl)  bois  du  Japon,  propre  à  la  teinture. 

6174.  Sa>pèq^ue,  petite  mopiaie  de  la  Chine  et  de  l'Inde. 

6175.  Sa.SSa>fra,S,  Esp.  sassafras,  saisi frax,  saxifragia;  de 
même  origine  que  saxifrage.  Grand  arbre  de  l'Amérique  du  Sud. 

6176.  SaSSe^  pelle  creuse  qui  sert  à  jeter  l'eau  hors  des  ein- 
barcation.s. 

6177.  sa'Vate,  It.  ciabalta,  m.  s.,  Esp.  zapala,  espèce  de  bot- 
tine, Port,  sapala,  soulier  de  dame,  bottine;  formes  niasc.  Esp.  zapato. 
Port,  çapato,  Prov.  sabato,  soulier.  Diez  cite  Sousa,  d'après  lequel  le  mot 
vient  de  l'Ar.  sabat,  subst.  d'un  verbe  sabata,  chausser;  mais  cette 
signification  du  verbe  n'est  pas  indiquée  par  Fieitag.  Selon  Mahn,  du 
basque  sapala,  soulier,  zapatu,  jnettre  le  pied,  zapatcea,  fouler  aux  pieds, 
presser,  enfoncer,  chiffonner.  Sabot  (v.  ce  m.)  et  savate  sont  évidemment 
d'origine  commune,  mais  cette  origine  reste  encore  à  fixer.  Scheler  con- 
jecture que  le  radical  sap  ou  xap  n'est  qu'un  affaiblissement  de  stap,  racine 
fort  répandue  dans  le  système  indo-européen  et  signifiant  «  mettre  le  pied, 
marcher»,  d'où  l'idée  semelle,  soulier.  En  admettant  un  type  sapa  p.  stapn, 
chaussure,  objet  servant  à  marcher  (Ail.  stappen,  stapfeu,  etc.),  il  en 
déduit  sans  difficulté  :  l)  sapotius  =  sabot;  2)  sapala  =  savate;  3)  sapella 
=  sebelle  (hypothétique),  d'où  semelle  (cp.  samedi  p.  sabedi).  —  Dériv.  : 
SAVET-iER  (anc.  sabader,  savatier);  verbe  SAVET-er. 

6178.  SClieleiXl)  coup  qui  consiste  à  faire  toutes  les  levées  à 
certains  jeux  de  cartes. 

6179.  SCUlDaC,   liqueur  spiritueuse,  d'origine  irlandaise. 

6180.  séljile  ;  d'origine  inconnue. 

6181.  seime,  t.  de  maréchalerie,  fente  de  la  corne  du  cheval; 
du  L.  segmen  {secare)l  Littré  pense  que  c'est  le  même  mot  que  seine,  filet 
(VF.  aussi  seime). 

6182.  selon,  VF.  selonc.  Diez  et  Burguy  expliquent  selon  par 
une  espèce  de  fusion  du  L.  secundum  et  du  L.  longum  ;  ils  se  basent  sur  ce 
que  le  sens  ancien  de  selon,  comme  celui  du  L.  secundum,  est  le  long,  à 
côté  de. Secundum  ayant  fait  le  \F. second  et  longum,  long,  ces  deux  termes 
combinés  auraient  produit  le  vocable  selon.  D'Oreili,  d'après  les  formes 
VF.  solunc,  sulunc,  etc.,  a  proposé  l'étymologie  sublongum,  que  Burguy  a 
rejetée.  Ménage  et  Chevallet  dérivent  selon  de  secondum  tout  seul  par  le 
changement  de  c  en  /  ;  mais  ce  changement  est  difficile  à  expliquer. 

6183.  SSmellG.  Le  Glossaire  de  Lille  traduit  so/ea  par  £om)?!ere; 
ce  mot  peut  donc  être  considéré  comme  l'étym.  de  semelle,  le  changement 
de  somelle  en  semelle  étant  parfaitement  régulier.  Quant  à  sommele,  on  peut 
le  rattacher  soit  à  surnmum,  extrémité,  soit  à  somme,  charge.  Dans  le  der- 
nier sens,  il  faudra  définir  sommele  par  «support»  (l'orte- charge);  cp.  som- 
mier.  —  D.  Des-SEMEL-kr.  Res-SEMEL-i;r,  âge. 

6184.  sep,  pièce  de  bois  dans  laquelle  le  soc  de  la  charrue  e^t 
emboîté. 
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6185.  séra.nCOlill9  marbre  des  Pyrénées,  d'une  couleur 
d'agate. 

6186.  serdeau.,  ofricier  de  bouche  de  la  maison  du  roi,  qui  re- 
cevait des  innins  îles  yntilshorameUfservants  les  {dats  que  l'on  desBervait 
de  la  table  ;  puis  lieu  où  l'on  portait  cette  desserte.  L'ancienne  forme  du 
mot  était  sert-de-l'eau  ;  elle  en  fournit  aussi  l'étymologie. 

6187.  serpillière,  grosse  toile  d'emballage,  probablement 
connexe  avec  le  VF.  serpol,  paquet,  trousseau.  Littré  rapporte  ce  mot  aux 
serapellinx  vestes  (vieux  vêtements)  du  moyen  âge. 

6188.  Serva>l,  animai  qui  tient  du  chat  et  de  la  panthère. 

6189.  sil,  L.  ^7,  argile  rouge  et  jaune  dont  les  anciens  faisaient 
des  poteries  rouges  ou  jaspes. 

6190.  sillet,  terme  de  luthier,  de  la  môme  famille  que  9illon; 
c'est  propr.  une  tissure. 

6191.  SilIia.QTée,  probablementde  la  formule  sz,  m' fi^r«e=  oui, 
cela  me  convient;  la  rdpétition  de  ces  mots  dénote  une  obséquiosité  fasti- 
dieuse, une  courtoisie  affectée.  Cette  étymologie  est  donnée  par  le  Dict. 
de  Brachet;  antérieurement,  Frisch  avait  indiqué  la  formule  $'t7  m'agrée, 
qu'il  dit  avoir  désigné  un  jeu.  Toutefois,  Scheler  note  qu'à  l'origine  on 
disait  cimagrée,  chimagrée.  On  a  aussi  pensé  à  une  forme  altérée  de  simu- 
lacrée,  du  L.  simulacrum,  simulacre,  et  à  simia,  singe,  ou  simus,  camus. 
L'explication  de  simagrée  par  simus,  camus,  est  rendue  assez  vraisemblable 
par  la  locution  latine  simo  vultu^  en  faisant  la  grimace. 

6192.  silIll>lea>U,  cordeau  avec  lequel  les  charpentiers  tracent 
de  grandes  circonférences. 

6193.  sma^lt)  silicate  bleu  de  cobalt. 

6194.  SOl^riQ.tiet.  Littré  établit  sur  des  textes  que  le  mot, 
écrit  primitivement  (xive  siècle)  soubzbriquez,  a  commencé  par  signifier 
coup  sous  le  menton,  puis  a  pris  le  sens  de  raillerie,  et  enfin  celui  de 
surnom  ;  mais  il  reconnaît  que  tout  cela  n'éclaire  pas  l'étymologie. 

6195.  SOill;  VF.  soing,  patois  sogne,  Prov.  sonh, 

D.  SOIGN-ER,  EUX. 

BESOGNE  est  la  forme  féminine  de  BESOIN,  besoing  *,  cfr.  Prov. 
besonh,  besonha;  ce  sont  des  composés  de  soin,  dans  le  sens  duquel  aussi 
les  deux  acceptions  se  confondent.  La  vieille  langue  possédait  en  outre  du 
même  radical  :  essoigne,  exoine,  nécessité,  difficulté,  embarras,  empêche- 
ment, excuse  en  justice  (d'où  le  verbe  essoigner)',  ensoignier,  occuper,  re- 
soignier,  craindre.  Dès  le  moyen  âge  le  plus  reculé  on  rencontre  les  mots 
sunnis,  sunnia,  sonia,  avec  le  sens  d'empêchement  légal;  de  là  l'idée  de 
s'arrêter  à  une  affaire  difficile,  de  soin.  Grimm  tient  sunnis  pour  un  mot 
tudesque,  identique  avec  le  Nord,  syn,  abnégation,  et  rapproche  de  celui-ci 
le  Goth.  smija,  vérité,  et  sunjôn,  justifier,  puis  le  VS;ixon  sunnea, 
justification,  nécessité,  empêchement.  —  Dérivés  :  BESOGN-kr,  eux. 
Em-BESOGN-er. 

6196.  SOlëtndre)  maladie  qui  survient  au  pli  du  genou  d'un 
cheval. 
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6197.  SOlin,  intervalle  entre  deux  solives;  piâtre  appliqué  le 
long  d'un  pignon. 

6198.  SOliVG.  Frisoh  indique  le  L.  solum,  base  (la  solive  serait 
donc  propr.  un  soutien,  un  étui);  Du  Cange,  l'Angl.sy/,  colonne;  d'autres  le 
B.-Bret.  sél,  poutre  ;  mois  la  dérivation  par  ious  fait  diftîoulté.  Isaac 
Vossius  pensait  au  L.  sublica  (accent  sur  l't),  pieu;  Die*  indique  l'Esp.  so- 
livio  (»  L.  sublevium),  de  sublevare,  soutenir,  appuyer.  Si  l'existence  du 
VF.  solieve^  au  sens  de  support,  était  constatée,  l'étyinologie  sublevare  ne 
laisserait  plus  de  doute.  —  D.  SOLIV-bau,  drb. 

6199.  SOniCdi.  Adv.  A  point  nommé,  juste  au  moment:  on  allait 
partir  sans  lui,  il  est  arrivé  sonica.  Mot  vieiili. 

6200.  sonnez,  s.  m.  Se  dit  aux  jeux  de  dés  et  particulièrement 
au  trictrac,  lorsque  le  coup  de  dés  amène  les  deux  six. 

6201.  SOrg'llO,  espèce  de  millet  d'Afrique. 

6202.  SOPnette  ;  selon  Diez,  du  Cymr.  swrn,  bagai-elle,  bali- 
verne; selon  Huet,.  du  Bret.  sorc'hen,  bavardage.  Le  Duchat,  rattachant 
sorneile  au  VF.  sorae,  crépuscule,  Prov.  sorn,  sombre,  y  voyait  un  dérivé 
de  serotina,  s.-e.  fabula,  un  conte  de  veillée.  Il  se  peut  que  sorne  et  sor- 
nette se  tiennent,  mais  bien  certainement  l'un  et  l'autre  sont  étrangers  au 
L.  serotitius.  —  En  Berry,  sornette  s'emploie  p.  sobriquet.  Le  VF.  et  les 
patois  ont  un  verbe  sorner,  dire  des  sornettes. 

6203.  sot,  Esp.  et  Port,  zote,  Anglo-sax.  et  Angl.  sot,  Holl. 
zot,  EL.  sottus,  du  mot  rabbinique  ou  syriaque  schoteh  =  stultus.  Celte 
étymologie,  reprise  par  Diez,  était  déjà  celle  de  Cujas  et  de  D.  Heinsius. 
Voy.  Du  Cange,  qui  cite  les  jeux  de  mots  de  Théodulfe,  évêque  d'Orléans 
(mort  en  8îl),  à  propos  de  scottus  et  sottus.  Piciet  rapproche  soi  de  l'Irl. 
sutha7i,  imbécile,  fripon,  sotal,  orgueil,  soilhir,  fier,  solaire,  fat,  et  du 
Sansc.  çolha,  sot.  Dom  L.  Lepelletier  le  rattache  au  Bret.  saot,  qui 
signifie  gros  bétail,  bête  à  cornes.  Le  mot  semble  être  connexe  avec  l'Ail. 
zote,  propos  libre,  obscène,  qui,  chez  Luther,  ne  disait  pas  plus  que  sottise, 
plaisanterie.  —  D.  so/ze  *,farce,  aujourd'hui  SOTT-iSK  (d'où  SOTT-isier)  ; 
VF.  assoter,  rendre  sot;  R-as-SuT-er. 

6204.  SOUlsrette  ;  d'origine  inconnue;  d'après  Heyse,  du  L.  so- 
brius,  au  sens  de  soigneux,  prudent;  d'après  Atzler, de  l'Ail.  Stube,  chambre, 
BAH.  stôver,  époussette,  ou  du  BL.  suparum,  manche  brodée.  On  l'a 
encoi'e  fait  venir,  sans  grande  apparence  de  vérité,  de  i'Esp.  tobretarde, 
sur  le  tard,  surnom  donné,  dans  ce  cas,  à  une  servante  qui  va,  à  la  brune, 
porter  les  messages  amoureux. 

6205.  SOUCliet^  plante  marécageuse. 

6206.  SOUliait,  subst.  verbal  de  SOUHAITER.  Ce  verbe  com- 
posé vient  du  VF.  hait,  gré,  plaisir,  franche  inclination  de  volonté,  d'où 
découlent  aussi  VF.  hailier  (quelqu'un),  faire  au  gié  de  quelqu'un,  réjouir, 
encourager,  et  ^a?r^er  (quelque  chose),  avoir  k  gré,  rfe'AazVier,  chagriner, 
abaitre  (subst.  déhait,  chagrin,  maladie),  e«Aflj/er,  eshailer,  exciter,  animer, 
et  la  locution  adverbiale  à  hait  —  à  souhait.  Sou-haiter  est  le  verbe  haiter, 
au  sens  de  prendre  a  gré,  aimer,  désirer,  combiné  avec  le  préfixe  miiigatif 
sub.  Le  VF.  hait,  d'un   usage  si   répandu  jadis,  est  rapporté  par  Diez  et 
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Grundgagnage  au  Nord,  heit,  Goth.  ga-hait,  Vha.  ija-heiz,  subst.  de  verbes 
signifiant  promettre,  faire  vœu;  cp^en  L.  vovere  =  l)  faire  vœu,  Z)  dé- 
sirer,   souhaiter,   d'où  votum,   Fr.  vœu  =  promesse  et   désir. —  Dérivé: 

SOUHAIT-ABLK. 

6207.  souiller,  Prov.  sulhar,  Angl.  soil.  Deux  étynnologies  se 
présentent  avec  des  titres  d'une  valeur  à  peu  près  égales.  La  première 
est  germanique.  On  a,  d'un  côté,  Goth.  bi-sauljan,  polluere,  et  Mha.  be- 
sulwen,  solgen,  VFlam.  soluwen,  inquiiiare,  maculare,  AU.  mod.  $ich 
sif/i^e/J,  aussi  sulleii,  se  vautrer  dans  la  boue;  d'un  autre  côté,  l'Ail,  mod.  su- 
deln  =  s&ViT.  La  deuxième  opinion,  à  laquelle  Diez  est  favorable,  part  du 
mot  latin  sucula,  dimin.  de  sus,  cochon,  d'où  Prov.  sulha,  cochon  de  mer. 
De  ce  subst.  viendraient  les  verbes  Prov.  sulhar,  Fr.  souiller,  propr.  co- 
chonner, faire  malproprement,  couvrir  de  boue.—  Dérivés  :  SOUILLE, 
bourbier;  SOUILL-ard,  arde,  on,  ure. 

6208.  soûle ur  (corruption  de  douleur),  frayeur  subite,  saisis- 
sement. Vieux  et  peu  usité. 

6209.  soupape^  de  l'Esp.  sopapo,  propr.  coup  plat  sous  le 
menton  (papo,  partie  charnue  sous  le  menton),  puis  soupape.  Cp.  les  ac- 
ceptions technologiques  de  sous-harbe,  coup  sous  le  menton.  Le  sens  pre- 
mier de  soupape,  coup  plat,  se  rencontre  dans  Baud.  de  Condé,  p.  172. 
Cp.  aussi,  pour  la  transition  des  sens.  Ail.  Klappe,  soupape,  de  klappen^ 
claquer,  frapper. 

6210.  SOUpea>U,  monceau  de  bois  qui  fixe  le  soc  d'une  charrue 
à  l'oreille. 

6211.  SO'uquenille,  dimin.  du  VF.  souquenie,  BL.  succania. 
Le  BL.  présente  aussi  les  formes  succama,  soscania,  le  Or.  du  moyen  âge 
soukania.  Nioot  et  Rabelais  écrivent  squenie. 

6212.  sournois^  morne,  caché,  tient  au  même  radical  que 
Prov.  aorn,  sombre,  obscur,  VF.  tome,  crépuscule,  Esp.  (argot)  sorna, 
nuit;  It.  sornione,  susornione,  =  sournois,  susorniare,  murmurer.  Diez  pré- 
sente deux  étymologies  :  t  II  se  peut,  dit-il,  malgré  la  rareté  du  fait,  que 
l'acception  •  sombre  »  au  sens  physique  soit  déduite  de  l'acception  morale 
«  morne  »  et  que  le  mot  découle  d'un  radical  Celt.,  savoir  le  même  qui 
est  au  fond  du  Cyrnr.  swrn-ach,  grommeler.  Corn,  sorren,  être  fâché.  » 
D'un  autre  côté,  rapprochant  les  vocables  Port,  et  dialecte  de  Côme  so- 
turno,  Piém.  saturno.  Sarde  salurnu,  Genev.  saturne,  Esp.  et  Florent. 
saturnino,  tous  =  sournois,  Diez  est  d'avis  que  ces  formes  dérivent  du 
L.  taciturnus.  Ménage  et  Scheler  font  de  sournois  une  contraction  de  sour- 
dinois.  En  Champagne  on  dit  sourdois  p.  sourd,  d'un  type  surdensis  ;  ce 
pourrait  bien  être  là  le  type  immédiat  du  Fr.  sournois.  Quant  aux  formes 
italiennes  citées,  avec  leur  thème  saturn,  elles  viennent  sans  doute  de 
Saturnus,  ce  dieu  ayant  été  considéré  comme  causant  l'humeur  sombre  et 
la  tristesse.  Le  Prov.  sorn,  VF.  sorne,  se  prêtent  également  à  cette  élymo- 
logie.  —  D.  SOURNOIS-erie. 

6213.  spalme,  subst.  verbal  de  SPALMER  =  It.  spalmare,  Fr. 
E-SPALMER. 

K-SPALMRR,  It.  spalmare,  Prov.  et  Esp.  espalmar,  goudronner  (un 
navire),  du  BL.  ex-palmare,  litt.  frotter  avec  la  paume  [palma)  de  la  main 
(synonyme  de  spalmer). 
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6:214.  Spa.lt,  mot  allemand. 

6215.  sparadrap;  l'élément  jpara  du  mot  est  inconnu. 

6216.  Spergnle,  plante   (on   dit   aussi   spargoule) ,   Ail.  Spark, 
,rgel  ;  d'origine  inconnue;  peut-être  d'a5/>ara^u5,  asperge,  Ail.  Sperme/. 

6217.  SpinellG)  espèce  de  rubis  ;  d'origine  inconnue. 

6218.  SC^Ui-Iie,  espèce  de  salsepareille. 

6219.  Statice  (L.  statice,  G.  slatiké,  de  statikos,  astringent), 
genre  ôe  plantes  dont  l'espèce  la  plus  connue  est  appelée  ■  gazon 
d'Olympe  ». 

6220.  Stil  de  QTain,  couleur  jaune  employée  en  peinture. 

6221 .  SUin,  scorie  sur  le  verre  en  fusion. 

6222.  sureau,  anc.  surel.  D'après  Diez ,  c'est  le  VF.  séu , 
augmenté  du  suffixe  diminutif  are//us;  cependant  le  philologue  allemand 
se  demande  comment  il  faut  accorder  avec  cette  explication  la  forme  VF. 
séur,  et  si  l'on  peut  dans  celle-ci  voir  la  forme  séureau  dépouillée  de 
la  terminaison  eau  (  =  ellus).  D'après  Scheler,  le  type  est  le  L.  sabucus, 
sureau,  de  là  Prov.  «at/c,  Esp.  «auco,  valaque  soc,  VF.  Pic.  séu  (Wall. 
taou,  Langued.  sahuc);  d'un  type  dimin,  sabucellus  viendrait  séusel,  seusel, 
tuzeau  (Paré),  et  par  la  substitution  régulière  de  r  à  s,  seurel,  surel, 
sureau;  le  type  sabucarius,  enfin,  aurait  donné  la  forme  svger,  consignée 
par  Nicot.  Il  cite  de  plus,  pour  mémoire,  et  pour  guider  les  recher- 
ches, les  formes  sus  (Palsgrave),  Wall,  de  Namur  seusse  et  le  dérivé 
Champ,  susain  =  sureau. 

SURARD,  adj.  masc.  ;  qui  est  préparé  avec  des  feuilles  de  sureau  : 
Vinaigre  surard.  On  dit  aussi  surat. 

6223.  SylpHe,  Ail.  sylphe,  papillon,  génie  élémentaire  de  l'air  ; 
tient  sans  doute  au  grec  silphê,  mite  'cp.  salayy^.andve,  génie  du  feu}.  — 
D.  SyLPH-iDK. 

6224.  tabiS,  taffetas  onde,  calandre,  It.  tabi,  Néerl.  tabijn,  Angl 
tabby,  AH.  Tabin.  «  TABIS,  zatabis,  tabith,  sorte  d'étoffe  de  soie  faite  par 
ondes,  dont  on  établissait  des  robes  et  des  jupes  et  aujourd'hui  des  garni- 
tures pour  les  livres.  Huet  pense  que  ces  mots  ont  été  faits  du  rovaume 
de  Thibet,  Thébeth,  d'oii  venaient  ces  étoffes.  »  (Roquefort).  En  réalité,  le 
mot  représente  l'Ar.  attabi,  m.  s.  Celui-ci,  nsus  apprend  Dozy,  vient  d'une 
rue  de  la  ville  de  Bagdad,  nommée  d'après  Attab,  petit-fils  dOmaya,  et  où 
se  fabriquait  cette  étoffe.  L's  final  du  vocable  Fr.  est  adventice  et  à'est 
communiqué  au  dérivé  TABIS-er. 

6225.  tabouret.  Scheler  le  dérive  de  tahour*,  tambour,  et  le 
définit  t  un  petit  siège  à  forme  de  tambour  «.  D'autres  considèrent  le  mot 
tabouret  comme  une  corruption  de  taboulet,  qui  serait  un  diminutif  venu 
du  L.  tabula,  dans  le  sens  de  planche,  banc,  et  signifierait  ainsi  propre- 
ment petit  banc. 

6226.  tadorne,  espèce  de  canard. 

6227.  taâa,  eau-de-vie  fabriquée  avec  les  écumes  et  le  sirop  du 
sucre  de  canne. 
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62iJ8.  taie,  VF.  toie,  d'après  Méunf^e,  suivi  par  Diez,  du  L. 
theca  (G.  tliêicé),  6(ui,  gaino,  enveloppe.  Diez  appuie  cette  origine  du  Gris. 
teija  {teigia),  =  ga.'u\e  et  housse  de  lit,  qui  s'accorde  avec  theca,  comme 
Gris,  speija  avec  spica.  Scholcr  jiroposo  tega  (do  légère),  propr.  couvor- 
niro  (cp.  L.  tegumentum,  couverture,  housse,  enveloppe).  Le  Vha.  ziecha, 
Ail.  mod.  Zieche,  taie,  doit  être  le  môme  mot.  L'i  germanique  se  retrouve 
dans  le  Champ,  tiquetle  =  taie  d'oreiller.  —  Le  mot  laie,  dans  lésons  médi- 
cal de  pellicule  formée  sur  l'œil,  s'accommode  bien  avec  lét}  mologio  tega. 

6229.  taler.  —  taloche,  coup  de  main  sur  la  tête  ;  dérivé 
d'un  verbe  ÏALER,  frapper,  meurtrir,  qui  se  trouve  dans  plusieurs  patois, 
mais  dont  on  ignore  l'origine.  Cp.  talmotise. 

6230.  talipot  ou  tallipot,  espèce  de  palmier  de  Ceylan  et 
de  Malabar. 

6231.  tallïionse,  soufflet,  coup  de  poing,  de  taler,  frapper 
(Voy.  Taxer,  laloche)  et  mouse,  dans  les  patois  =  museau,  visage.  —  Le  mot 
signifie  encore  une  espèce  de  pâtisserie.  Par  l'élément  lai,  il  tient  sans 
doute  à  l'anc.  talemelier,  boulanger,  pâtissier,  que  Littré  explique  par 
taler,  battre  +  mêler. 

6232.  tamanoir,  espèce  d'édenté,  du  genre  fourmilier,  qui 
habite  l'Amérique  du  Sud. 

6233.  tamai^ill,  It.  etEsp.  tamarindo,  diQ  Vkx.tamar,  hindi  = 
datte  indienne.  —  D.  TAMARIN-ier. 

6234.  tamis,  Prov.  tamis,  It.  tamigio,  "Vénit.  tamiso,  Esp. 
tamiz.  L'Angl.  a  taminy,  tammy,  blutoir  ;  mais  ces  formes  représentent  le 
F.  estamine,  étamine,  et   sont  étymologiquement  distinctes  de   tamis.  — 

D.   TAMIS-KR,   AGE,   ERIE,   EUR,    1ER. 

6235.  tanaisie,  Angl.  tansy,  Y¥.  /enatse  ;  d'origine  inconnue. 
Scheler  suppose  que  c'est  la  forme  écourtée  athanasie,  autre  nom  de  plante 
(du  G.  athanasia,  immortalité). 

6236.  tandour,  table  recouverte  d'un  tapis  qui  descend  jus- 
qu'à terre,  et  sous  laquelle  les  Orientaux  placent  un  réchaud  rempli  de 
braise. 

6237.  tanguer,  balancer  de  poupe  à  proue.  D'après  Roulin,  de 
tangue,  fange,  vase  ;  ce  serait  propr.  s'enfoncer  dans  la  tangue  par  l'avant. 
—  b.  TANG-AGB. 

6238.  tailQ"U.e,  dépôts  terreux,  qu'on  ramasse  à  l'embonchtire 
des  fleuves,  pour  les  employer  comme  engrais. 

6239.  tanne,  petit  bulbe  durci  dans  les  pores  de  la  peau;  de 
l'AF.  tanne,  couleur  de  tan,  la  tanne  (propr.  marque  qui  reste  sur  une 
peau  d'animal  après  qu'elle  a  été  préparée)  est  ainsi  dite  de  sa  couleur 

{^Littré). 

6240.  tapir  (se),  se  blottir  dans  le  but  de  se  soustraire  aux 
regards  ;  de  là  le  VF.  et  Prov.  tapin,  Prov.  à  tapi,  VF.  en  tapin,  d'où 
tapiner,  cacher,  déguiser,  d'où  en  tapinage,  auj.  en  tapinois  =  en  cachette. 
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—  Du  Cange  dérivait  le  mot  de  talpa,  taupe;  l'adj.  Champ,  laiipiu,  secret, 
est  en  effet  ur.e  forme  créée  par  assimilation  k  taupe.  —  Littré  doute  que 
tapir  ait  pu  produire  un  adj.  tapin.  —  D.  En  TAFI-nois. 

6241.  taJ!*a>1>tlS'ter9  prob.  une  forme  extensive  du  VF.  tabus- 
ter  et  tabuter,  faire  du  tapage  (Prov.  tnbustar,  tabussar,  It.  tambussare ; 
subst.  Prov.  tabust  et  talabust,  bruit,  yacarme,  mots  d'origine  inconnue). 

6242.  ta<P£tI*e,  appareil  mécanique  qui  remplace  le  van  et  le 
crible.  —  Tarare!  interj.  f«m.  pour  marquer  qu'on  se  moque  de  ce  qu'on 
entend  dire  et  qu'on  n'y  croit  point. 

6243.  t^rOUpe  (d'origine  inconnae),  poil  qui  ci'oSt  dans  l'espace 
qui  sépare  les  deux  i-ourcils. 

6244.  ta>r1i&n,  étoffe  de  laine  à  carreaux  ;  de  l'Angl.  lai  tan,  que 
les  étjiviologistes  anglnis  croient  être  un  mol  Rom.  et  identique  avec 
l'Eîp.  tiritana  (Fr.  liretaine),  espèce  de  soie  nîince. 

6245.  tclSSette,  pièce  de  l'armure  qui  était  au  défaut  de  la  cui- 
rasse. 

6246.  'ta.VclilIOIl,  morceau  de  sapin  refendu  qui  sert  à  recou- 
viir  les  maisons  en  certains  pays. 

6247.  tavaïolle,  linge  fin  et  garni  de  dentelles,  pour  le  bap- 
tém.e,  le  yain  bénit,  etc. 

6248.  tctyon^  baliveau  réservé  depuis  trois  coupes. 

6249.  téte-bêctie  (de  tête  et  de  beehevet,  vieux  mot  qui  signi- 
fiait téie-hêche,  et  qui  venait  du  préfixe  péjoratif  bes  et  de  chevet,  petit 
chef,  ]  ente  tète.  Tête  est  donc  pléonastique  dans  la  locution).  De  façon 
que  les  pieds  de  l'un  correspondent  k  la  tète  de  l'autre  :  Se  coucher  têf.e- 
bêche. 

6250.  tlllaC,  du  Nord./Aj7ta,  Suéd./i/f/a,  Anglo-sax.  ?Ar//e,  Vha. 
dili  (Ail.  raod.  Diele),  lambrissure,  parquet  (cp.  Vha.  thil,  iina  pars  navis). 
On  [leut  établir  aussi  que  tillac  est  issu  de  tille,  qui  existe  également 
comme  terme  de  marine  signiriant  une  portion  du  ti  lac.  L'étymologie 
ieyula  (tig'la)  pourrait  être  appuyée  du  dimin.  fillette,  qui  signifie  petite 
ardoise,  et  dont  l'origine  du  L.  tegula  (cp.  Champ,  teille,  Anglo-sax.  tigef, 
Angl.  tile]  T\e  paraît  pas  contestable. —  L'Esp.  tilla,  Port,  tilha,  tiiîic, 
sont  empruntés  du  français. 

6251.  tire-larigot  (à).  V.  Larigot. 

6252.  tiretaine,  de  l'Esp.  tintma;  Voy.  Tabxan,  N«  6844. 

6253.  titane,  corps  simple  métallique  de  couleur  noire. 

6254.  tOCane^  d'origine  inconnue. 

6255.  tom'bola,  mot  rt.,  subst.  verbal  de  tombolare,  toiirbei', 
curbutec. 

6256.  tOPgniole;  ce  mot  paraît  être  une  altération  de  lour- 
nwlt.  y.  N'  183^.  La  torgniole  serait  ainsi  un  coup  capable  de  blesser  le 
doigt  de  celui  qui  frappe. 
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6257.  tormentille  (plante),  de  tourment  (k  cause  qu'elle 
apaise  le  tounneiit  des  dents,  dit  O.  de  Serres). 

6258.  tôtf  promptement;  It.  toslo,  Prov.  tost.  Origine  inconnue. 
Composés  :  Aussi-TÔT,  Bikn-TÔT,  Plu-TÔT,  Si-TÔT,  Tan-TÔT. 

6259.  tOUrie^  grand  vase'  de  grès  entouré  de  paille  on 
d'osier. 

6260.  tOUrlOUrOU.  M.  Francisque  Michel,  dans  ses  Éludes  de 
philologie  comparée  sur  l'argot,  en  donne  l'origine  suivante  :  «  Ce  irvot,  qui 
a  très  peu  cliangé  depuis  le  xviie  siècle,  où  l'on  disait  <ure/ureau, signifiait 
alors  bon  garçon,  gaillard,  badin,  comme  l'It.  turluru,et  viendrait  de  l'iia- 
bitude  de  chanter  qui  caractérise  les  gens  de  cet  heureux  tempérament. 
Loure,  en  effet,  désignait  autrefois  une  cornemuse,  et  toure  loure  est  un 
refrain  fréquemment  employé  dans  les  chansons  populaires.  »  Tourlourou 
est  donc  un  proche  parent  de  turlure  et  de  turluretle. 

6261.  tOUI*IXia>line,  nom  donné  à  divers  silicates  qui  contien- 
nent de  l'acide  borique  et  du  fluor. 

6262  trafiquer,  It.  trafficare,  Esp.  trafigar,  trafagar.  Port. 
trafegar,  d'où  le  subst.  TRAFIC,  It.  traffico,  Prov.  irafec,  trafey,  Esp.  tra- 
fogo,  trafico,  Port,  trafeyo,  irafico.  L'origine  de  ce  mot  n'est  pas  encore 
tirée  au  clair.  —  D.  TRAFIQU-ant,  edr. 

6263.  ■tranclier,  autrefois  trencher,  Prov.  trencar,  trincar, 
trinchar,  Esp.  et  Port,  trincar,  It.  trinciare,  couper,  rompre,  Pic.  trinquer. 
D'origine  inconnue.  — Littré  propose  le  L.  truncare  ;  trencher  serait  pour 
trancher  comme  VF.  volenté  p.  volonté.  —  D,  TRANCHE;  TRANCH-ant, 
TRANCH-ÉE  (p.  le  sens  «  douleurs  de  ventre»,  cp.  l'expr.  Ail.  leib-schnei- 
den).  TRANCH-bt,  cm.  Re-TRANCH-br,  emisNT. 

6264.  trantran,  aussi  train-train;  d'après  Littré,  subst.  ver- 
bal de  l'anc.  verbe  trantraner,  qui  est  le  Néerl.  tranten,  trantelen,  se  pro- 
mener çà  et  là. 

6265.  travail,  It.  travaglio,  Esp.  trabajo,  Port,  trabalho,  Prov. 
trabalh,  trebalh,  anc.  tourment,  chagrin,  peine,  puis  ouvrage  (même  en- 
chaînement que  dans  le  L.  labor).  Ferrari  fait  venir  travail  de  tribulum, 
trJbulare;  Sylvins,  de  trans-vigilia,  veille,  insomnie;  Muratori  et  autres,  de 
rît.  vaglio,  tamis  {Iravagliare  serait  pr.  =  secouer);  Wachter,  du  Cymr. 
trafod  =  travail;  d'autres,  du  Gaél.  treabh,  labourer  (cp.  l'Ail,  arbeiten, 
pr.  labourer,  travailler  la  terre,  et  le  Fr.  labourer  =  L.  laborare,  travail- 
ler). Toutes  ces  conjectures  se  valent.  —  Dérivés:  TRAVAILL-er,  eur. 
Re-TRAVAILL-er.  I 

6266.  tréTîTlClier,  Esp.  et  Prov.  trabucar,  sens  actif  =  ren- 
verser, jeter  à  terre,  sens  neutre  =  tomber  à  la  renverse.  Il  semble  à 
Soheler  qu'on  pourrait  invoquer  un  primitif  trabuca,  trabucus,  dérivé  de 
irabs  avec  le  sens  de  poutre  mise  en  travers,  traverse.  Cp.  en  It.  tra- 
bacca,  baraque,  autre  dérivé  de  trabs.  —  De  trabucus  rapporté  à  trabs 
viendrait  le  dimin.  trébuchet,  1)  obstacle,  piège,  2)  barreau,  fléau,  levier 
d'une  balance.  Les  subst.  Prov.  trabuc,  Esp.  trabuco,  It.  trabocco  =  balisLe, 
s'accommoderaient  aussi  parfaitement  d'un  primitif  trabs.  -^  Dérivés  ; 
TRÈBUCH-EMENT,   TRÉBUCH-et. 
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6267.  trémie,  forme  altérée  des  vieux  mots  trémuie,  (rémoiey 
It.  iramogrjia,  Sicil.  trimossa,  Prov.  b'emucia.  Selon  les  uns,  de  trimodius 
(la  trémie  envisagée  comme  renfermant /ces  modios)  ;  selon  d'autres,  la 
trémie  étant  toujours  eu  état  de  tremblement,  tramoggia  serait  pour  Irema- 
moijgia  {moggia  =  Fr.  muie  représente  le  L.  modia  pour  modius,  boisseau)  ; 
donc  pr.  =  boisseau  tremblant.  Cp.  l'expr.  Angl.  mill-hopper,  litt.  sauteur 
de  moulin,  et  les  expr.  BL.  (remellum,  tremula. 

6268.  trémière  (Rose),  du  L.  tremere,  trembler  ;  cp.  l'AU. 
Zilter-rose.  Comme  cette  rose,  en  réalité,  n'a  rien  qui  justifie  cette  ori- 
gine, Legoarant  explique  son  nom  par  une  corruption  d'outremer. 

6269.  trémousser;  Diez  explique  ce  mot  par  un  vocable 
barliare  trans-motiare,  se  remuer  fort  {trans  marquerait  l'excès  comme 
dans  tres-sailli}-).  Ce  qui  appuie  cette  étym.,  c'est  le  participe  It.  mosso, 
de  muovere,  mouvoir.  —  D.  TRÉMOUSS-ement. 

6270.  trépointe,  bande  de  cuir  que  les  cordonniers,  les 
bourreliers,  etc.,  mettent  et  cousent  entre  deux  cuirs  plus  épais. 

6271.  tresse,  anc.  trece,  It.  treccia,  Prov.  tressa  (Esp.  trenza, 
Port,  trança).  Les  étymologies  tricx,  embrouillement,  confusion,  ou  G 
thvix,  génitif  triclws,  cheveu,  sont  rejetées  par  Scheler,  qui  préfère  celle 
tirée  de  G.  tricha  en  trois  parties.  Cette  manière  de  voir,  qui  est  celle  de 
Diez,  a  pour  elle  le  rapprochement  de  l'It.  trina,  Prov.  trena,  synonyme 
de  treccia  et  venant  du  L.  trimis,  triple.  Tresser,  VF.  trecer,  serait  donc 
pour  tercer  et  viendrait  du  L.  tertius.  —  TRESS-kr,  eur,  oir. 

6272.  tréteau,  anc.  trestel,  BL.  trestelîus,  Angl.  trestle;  Diez 
propose  le  L.  transtrum,  traverse,  poutre  —  diminutif  transtellum  — 
VF.  trestel;  et  Chevallet  le  Cymr.  trestyl,  tréteau,  de  trawst,  poutre, 
chevron.  Comparez  l'Armor.  treustel,  treusteul,  tréteau,  linteau,  treust, 
trest,  poutre;  Écoss.  drothta,  Irl.  drothla,  même  sens. 

6273.  trimljaler,  mot  populaire,  forme  nasalisée  de  tribal- 
1er  qui  signifie  agiter,  secouer,  ou  contraction  du  mot  équivalent  trinque- 
6a/ej' (Rabelais),  pour  treque-baler  (Néerl.  trekken) — tirer,  remuer  lo 
paquet. 

6274.  trimer,  marcher  vite,  se  fatiguer;  Chevallet  le  tire  du 
Bret.  trameni,  Cymr.  tramwi,  courir  çà  et  là  ;  Diez  rapproche  VEsp.  try- 
mar,  courir  çà  et  là,  et  le  Basq.  trimatu,  se  fatiguer  (ce  dernier  de  pro- 
venance romane).  Le  Mha  présente  trimen,  l'Angl.  trim,  signifiant  va- 
ciller, balancer.  En  Normandie  on  dit  tramer. 

6275.trillQ'le  ;  semble  à  Scheler  être  dit  p.  étringle  (cp.  tré- 
tillon,  t.  de  marine  p.  étrésillon),  d'un  type  strigula  (avec  n  intercalaire), 
diminutif  du  L.  slrix,  raie,  rainure,  cannelure.  — TRINGL-kr,  ette. 

6276.  trinq^Uet,  mât  de  misaine  des  bâtiments  gréés  en  voiles 
triangulaires,  It.  trinchetto.  Esp.  trinchette.  Le  mot  désignant  d'abord  la 
voile  triangulaire,  Diez  allègue  1  Esp.  trinca,  assemblage  de  trois  choses, 
mais  aussi  It.  trinche,  Esp.  trincas,  cordage  à  lier.  Millier  cite  le  L.  ^-t- 
qiietrus,  triangulaire.  —  Diminutif  TRINQUETTE,  sorte  de  voile  latine 
appelée  aussi  tourmentin. 
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G277.  tripe,  fisp.  et  Port,  tripa,  It.  trippa,  boyau,  puis  pa 
métonymie,  ventre  (d'où  iripaul*,  vontru)  ;  on  trouve  aussi  Angl.  tripe 
Ane.  Flani.  trijpe,  Cyrar.  et  Basq.^'/pa;ces  mots  semblent  importés  du  ro 
ninn.  D'après  Schcler,  frj/)C  serait  pour  e«/r/pe  (cp.  les  mots  tringle  e 
trique)  et  viendrait  de  l'Ail.  slriepe,strippe,  courroie,  lanière.  —  Dérivés 

TRIP-AILLE,  BKIE,  ETTE,  lEH.  É-TRIP-EK. 

6278.  tripoter,  brouiller,  mélanger.  Le  mot  exprime  confu 
sion  ou  plutôt  mouvement  désordonné,  le  va-et-vient  sans  but  déterminé 
—  D.  TRIPOT,  qui  a  siguifié  d'abord  place  réservée  aux  joueurs  dt 
paume,  jeu  de  paume,  puis  maison  de  jeu,  désigne  sans  doute  propremen 
la  place  pour  les  mouvements,  les  ébats;  du  "VF.  triper,  treper,  marcher 
faire  de  pettts  pas,  sautiller,  gambader,  du  rad.  irop,  trip,  auxquels  s< 
rattachent  les  mots  Germ.  trappen,  trappeln,  irempeln,  Holl.  tripper^ 
Angl.  to  /ri/),  etc.,  qui  tous  marquent  mouvement  du  pied,  radical  qj 
répond  sans  doute  à  la  racine  sanscrite  tarb,  mouvoir,  hâter.  —  Dériv. 

TRIPOT-AGK,  ÉE,  EUR,IBR. 

6279.  tri<5[Ueba,lle,  voiture  de  transport  dans  les  parcs  d'ar. 

tillerie  et  les  arsenaux.  —  V.  Trimbaler. 

6280.  trique-madame,  nom  vulgaire  de  l'orpin  blanc. 

6281.  trOClie*,  diminutif  TROCHET,  bouquet  naturel  de  fleurs 
ou  de  fruits.  TROCHÉE,  touflFe  de  rameaux  qui  s'élève  du  tronc  d'un  arbre 
coupé  un  peu  au-dessus  de  terre. 

6282.  troène,  arbrisseau  rameux  à  fleurs  blanches. 

6283.  trogne,  Piém.  trogno ;  Palsgrave  :  troignetie,  petit 
visage;  selon  les  uns,  du  Cymr.  trwyn,  Cornouailles,  tron,  museau  ;  Diez 
préTère  le  Nord,  triona  (Dan.  tryna),  groin  de  cochon.  Diez  indique 
aussi  le  L.  truo,-nis  (corbeau  de  mer),  employé  par  Csecilius  pour  un 
homme  à  gros  nez  et  dont  on  a  pu  très  bien  dériver  une  forme  trogno^ 
trogne. 

6284.  trognon;  d'origine  inconnue. 

6285.  tromper,  décevoir,  "VEsp.  trompar;  étymologie  incon- 
Due.  —  D.  TROMP-EUR,  erie  ;  Dé-TROMP-er. 

6286-  troquer,  VP.  trocher^  Esp.  et  Port,  irocar.  On  a  mis  en 
avant  l'Ail.  Trw,^,  tromperie,  ou  le  G.  trochos,  course  circulaire.  —  D.  subst 
verbal  TROC  ;  TROQU-eue. 

6287.  trouer.  Pic.  tre\ier,   "Wall,  trawer,  Prov.    traucar,  BL. 
traucare.  Diez  propose  pour  traucar  la.  forme   Prov.    d'où  émane  le  mot! 
français,  un  type  ira-ôucar,  dans  le  sens  de  percer   (cp.   It.   6uco,  creux,  i 
trou,  bucare,  creuser),  d'où   trab'car,    traucar  (cp.  aul  de   avolus,   fauiai 
de   fabula).    La    forme    française    autoriserait  à  expliquer    le  mot   par 
tarouer;  rac.  tar,  d'où  tarière,  tarot,  etc.  Les  langues  celtiques  présentent 
Cymr.   trwcli,  Bret.   troch,  incision,  coupure.  —  D.  subst.  verbal  TRAU, 
Prov.  traucj  BL.  traugus  (loi  des  Ripuaires),  anc.  Cat.  troc;  subst.  part. 
TR0U-ÉE. 

6288.  troussequin,  pièce  de  bois  sur  le  derrière  d'une  selle. 
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6289.  trouver  (,VF.  aussi  trover,  truver  ;  au  prés.,  dans  les  syl- 
labes toniques,  l'a  ou  Vo  se  modiriait  en  eu,  cp.  mourir,  prés,  meurs,  prou- 
Vi  r,  subst.  preuve,  It.  trovare.  Prov.  et  Cat.  trobar,  Diez  rapproche  trobar 
du  sens  cliercher  ;  on  peut  fort  bien  rapporter /ro6a?*  au  L.  ^wrôare,  par 
transposition  de  la  liquide  comme  dans  troubler  =  remuer,  fouiller.  On 
trouve,  en  effet,  avec  le  sens  naturel  du  L.  (urbaine,  en  VPort.  trovare, 
NNapol.  struvare  (=  disturbare),  et  con/7*ouare  (=  conturbare).  — L'It. 
controvare  et  Fr.  controuver  (v.  ci-après),  est,  comme  composition  d'ua 
verbe  roman  avec  can,  d'un  caractère  tout  à  fait  insolite;  cette  singularité 
nen  est  plus  une  si,  comme  le  pense  Diez,  le  mot  trouver  est  d'origine  la- 
tine, et  si  controuver  ne  fait  que  reproduire,  avec  un  sens  déterminé,  le 
L.  conturbare.  —  D&xis  un  petit  poème  dévot  du  xii»  siècle,  publié  par  Gas- 
ton Paris  en  1865,  on  rencontre  la  forme  torvèrent  p.  trouvèrent,  ce  qui  con- 

^rme  l'opinion  de  Diez.  Dérivés   :  Prov.  TROBADOR,  poète,  d'où  Fr. 

"ROUBADOUR.  VF.  troveor  (au  cas  sujet,  Prov.  trobaire,  VF.  trovères. 
duj.  TROUVÈRE)  ;  TROUV-able,  aillb,  ede;  In-TROUV-able  ;  Re- 
TROUV-ER. 

CoN-TROUVER,  inventer  une  chose  fausse.  C'est  une  curieuse  appli- 
cation du  mot  con  à  un  mot  non  latin.  Le  même  préfixe  se  trouvait  dans 
des  mots  analogues  latins,  tels  que  comminisci,  commentiri,  confingere,  con- 
technari.  L'Angl.  a  le  verbe  contrite,  signifiant  inventer,  en  bon  et  mauvais 
sens;  c'est  une  forme  altérée  de  l'Angl.  controve,  contreve.  Le  dialecte 
dj9  la  Champagne  présente  encore  l'ancien  subst.  conireuve  =  mensonge 

6290.  trusind,  Prov.  truan  (fém.  truanda),  Esp.  truhan,  Port, 
truâo,  vagabond,  gueux;  d'après  Diez,  d'origine  celtique  :  Cymr.  <?-u, 
truan,  trweh,  misérable,  Cornouailles  tru,  triste.  La  basse  latinité  du 
moyen  âge  présente  truannus,  mais  aussi  irutannus.  Cette  forme  peut  avoir 
été  déterminée  par  1©  Vha.  t7'uhting ,  compsLgnon,  Bl.  ^ro/i?i^us,  jongleur. 
L'ANéerl.  a.trouwant,  tramant,  truwant.  Les  formes  Prov.  et  VEsp.  trufan 
semblent  être  des  métamorphismes,  faits  sous  l'influence  de  truffa.  — 
Dér.  :  TRUAN D-eb,  aillb,  erie. 

6291.  truc,  espèce  de  billard;  Esp.  truco,  It.  trucco  ;  d'après 
Diez,  de  l'Ail,  drucken,  pousser,  presser  (cp.  Prov.  truc,  coup,  choc). 

6292.  truffe  l),  corps  végétal,  aussi  truf/le  (Catal.  trunfo, 
irumfa,  plante  bulbeuse).  On  a  déduit  ce  mot  roman  du  L.  tuber  (primitif 
de  tubercule),  devenu  trufe  par  la  transposition  de  l'r  et  le  changement  d& 
6  en  f;  le  pluriel  neutre  iwôera  aurait,  comme  souvent,  déterminé  le  genre 
féminin  du  mot  fraaçais.  Quant  aux  formes  It.  tartufo  (à  Milan  tartuffol, 
dans  le  Piém.  tartifla),  Fr.  TARTUFLE,  qui  signifient,  sinon  précisément 
latruffe,  toujours  quelque  autre  végétal  bulbeux,  elles  représentent,  comme 
le  pensait  Ménage,  la  combinaison  L.  terrse  tuber,  employée  par  Pline  pour 
désigner  une  sorte  de  plante  tuberculeuse.  La  forme  It.  tartufola  a  donné, 
par  dissimulation,  l'Ali.  .X'ar^o/fe^,  pomme  de  terre  (dans  les  dialectes,  tar- 
toffel,  Isl.  far^«/?M7';  le  NProv.  trufa  a  revêtu  la  même  signification).  — 
TRUFFER,  garnir  de  truffes  ;  subst.  TRUFF-iéke. 

TRUFFE  *  2),  aussi  truffle,  vieux  mot  français  signifiant  conte  en  l'air, 
plaisanterie,  fourberie,  It.  truffa,  Esp.,  Port,  et  Prov.  ^rw/'a.  C'est  le  même 
mot  que  le  précédent  :  le  langage  a  transporté  le  nom  d'un  petit  fruit  à  un« 
bagatelle,  une  niaiserie.  —  Les  Italiens  employaient  tartufo  dans  le  sens  de 
«  homme  de  petit  esprit  ».  La  comédie  s'en  est  emparé  pour  dénommer 
par  là  certains  personnages  niais  ou  vils,  c'est  à  la  comédie  italienne  que 
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Molière  a  omprunté  lo  nom  do  son  célèbre  personnage.  —  Génin  rapproche 
ingénieusement,  pour  expliquer  la  métaphore,  la  valeur  du  L.  /itnf/us, 
cliampignon  (fig.  sot,  imbécile)  et  du  ¥r.  cornichon,  citrouille,  etc. —  Dér.  : 
TRUKFER,  plaisanter,  railler,  tromper  ;  TRUFF-erie. 

6291^.  truie,  It.  troja,  AEsp.  troija.  Prov.  trueia,  BL.  troja. 
Les  Romains  ai)pelaiont  «  perçus  trojanus  »  ud  cochon  servi  à  table  et 
farci  d'autres  animaux,  par  allusion  au  cheval  de  Troie,  «  machina  fœta 
armis  »,  comme  a  dit  Virgile.  De  ce  terme  porco  di  Troja  s'est  naturelle- 
ment produit  le  mot  troja  pour  désigner  une  truie  pleine.  C'est  par  un  pro- 
cédé analogue  qu'on  a  fait  en  Esp.  bernia,  gros  drap  de  laine,  de  panno 
d'/bernia,  et  en  It.  ficato  (voy.  Foie,  d»  625),  du  L.  jecur  ficatum,  pr.  foie 
d'oie  engraissé  de  figues.  Le  terme  troja,  truie,  remonte  très  haut  dans 
la  basse  latinité.  Clievallet  rattache  truie  au  BL.  troga,  qu'il  interprète 
comme  féminin  du  Celt.  (Écoss.,  Irl.)  torch,  porc  mâle.  Cette  forme  troga 
jetterait  quelque  doute  sur  l'étymologie  troja. 

6294.  trumea,!!,  jarret  de  bœuf.  «Nos  pères  disaient  trumel, 
pour  jambe,  cuisse,  gigot  de  mouton  ;  ce  mot  fut  ensuite  employé  pour 
désigner  un  mur  solide  et  massif  placé  entre  deux  portes  ou  fenêtres,  puis 
à  une  glace  appliquée  à  cet  intervalle.  »  (Roquefort).  Cet  érudit  dérive 
trumeau  du  G.  trumê,  trou  •  parce  que  l'os  s'en  séparant  aisément,  il  reste 
un  grand  trou  au  milieu  du  trumeau  ».  D'après  Scheler,  trumeau,  gigot, 
serait  pour  tumel  et  viendrait  du  "VF.  tiimer,  s'agiter,  sauter,  gambader, 
comme  gigot  vient  d'une  racine  ^i^  exprimant  remuement,  agitation.  C'est 
un  souvenir  de  tremere,  qui  a  peut-être  donné  naissance  à  l'orthograplie 
trumeau.  On  a,  d'ailleurs,  aussi  dit  tremeau  p.  trumeau.  —  Diez  dérive  tru- 
meau de  l'Ail,  trumm,  qui  primitivement  signifie  une  pièce  courte  et  grosse. 

6295.  truSQ,uin,  outil  de  menuisier  pour  tracer  des  parallèles- 
On  dit  aussi  trousquin. 

6296.  tuer.  Littré  part  d'un  sens  foncier  frapper,  assommer,  et 
ramène  le  mot  au  L.  tuditare,  choquer,  frapper,  ou  même  à  tudare  (qu'il 
déduit  du  BL.  tudatus,  marteau).  —  D.  TUER-ie,  TU-edr. 

6297.  turbot,  Angî.  turbot,  Cymr.  torbwt,  Gaél.  turbait,  Néerl. 
tarbot.  Selon  Huet,  approuvé  par  Diez,  du  L.  turbo,  tourbillon,  avec  le 
suffixe  roman  0^  Les  Grecs  ont  de  même  appliqué  1  e  mot  r/iojn6os  =  L.  turbo, 
à  un  poisson  de  la  même  espèce  que  le  turbot.  —  D.  TURBOT-iè:re,  in. 

6298.  turc,  ver  qui  s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois  de 
certains  arbres. 

6299.  tutie,  oxyde  de  zinc;  Port,  tutia,  de  l'Ar.  toutiya. 

6300.  UIia>U,  mammifère  édenté  tardigràde,  du  genre  des  pare^ 
seux,  qui  habite  l'Amérique  du  Sud. 

6301.  urus,  espèce  de  bœuf  sauvage. 

6302.  usine,  BL.  usina  =  officina  qusevis  ad  aquas  extructa.  Ce 
mot  semble  tiré  de  uti  (supin  usum),  par  rapport  à  la  concession  ou  droit 
d'user  de  l'eau,  D.  USIN-ier. 

6303.  vampire,  mot  venu  d'Allemagne,  mais,  à  ce  qu'on  dit, 
d'origine  serbe. 
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6304.  vaJldoise,  poisson;  dorigine  inconnue. 

6305.  vanesse,  genre  d'insectes  lépidoptères. 

6306.  varaigne,  nom  donné,  dans  certaines  localités  de  lOuost, 
à  récluse  qui  sert  à  faire  communiquer  la  mer  avee  les  marais  salants. 

6307.  vareuse.  Ce  mot  que  l'on  ne  trouve  dans  aucun  diction- 
naire ancien,  est  rattaché  par  Jal  au  verbe  garnir.  Au  moyen  âge,  une 
sorte  de  vêtement  était  nommé  guarnazonus  ou  varnazonus,  forme  assez 
rapprochée  de  vareuse.  Le  guarnazo7ius  était  une  sorte  de  guarnellus,  qui 
n'était  lui-même  qu'une  chemise  de  lin  blanc  portée  par  les  clercs,  une 
aube. 

6308.  varlope,  rabot;  mot  altéré  du  Néerl.  voorloop,  litt- 
avant-coureur,  cp.  le  terme  wallon  analogue  courerease.  En  limousin, 
garlopo,  Esp.  garlopa. 

6309.  va'Utrer  (Se)^  autrefois,  voltrer,  voiitrer;  la  forme  pri- 
mitive est  voltrer,  qui  correspond  à  l'It.  voltotare,  lequel  dérive  de  volto, 
participe  It.  du  L.  volvere,  rouler.  —  Litre,  se  fondant  sur  la  forme  viu- 
trer,  dérive  le  verbe  du  subst.  viutre  (Fr.  mod.  vautre,  v.  ci-dessous) 
=  It.  veltro,  lévrier.  Se  vautrer  serait  selon  lui,  se  rouler  comme  font 
les  lévriers. 

"VAUTRE,  espèce  de  chien  pour  la  chasse  au  sanglier,  VF.  veltre, 
viantre,  viutre,  It.  et  Prov.  vellro  =  L.  vertragus,  loi  salique  veltt^m,  mot 
dorigine  celtique.  —  D.  VAUTRAIT,  anc.  vautroy,  équipage  pour  la 
chasse  au  sanglier. 

6310.  Vélar,  nom  vulgaire  des  érysimums,  genre  de  crucifères. 

6311.  velte,  mesure  de  capacité;  d'origine  inconnue. 

D.  VELT-ER,  AGE,  EUB. 

6312.  velvote  p.  veîuote,  dérivé  de  velu;  nom  vulgaire  de  la 
linaire  bâtarde  et  de  la  véronique  des  champs. 

6313.  venelle,  petite  rue,  p.  veinelle.  pr.  petite  veine  (?).  Cela 
rappellerait  la  métaphore  du  mot  artère  =  rue  principale  d'une  ville.  Ve- 
velle  et  venette  s'emploient  dans  des  locutions  presque  équivalentes  :  Enfiler 
la  venelle  prendre  la  fuite  ;  avoir  la  venette,  gagner  peur.  Il  ne  semble  pas 
y  avoir  de  rapport  étymologique  entre  venelle  et  venette.  Roquefort 
explique  ce  dernier  mot  par  «  peur  pareille  à  celle  du  gibier  poursuivi  par 
les  veneurs  V.  D'autres  pensent  que  uene^^e  dérive  de  vesner,  expression 
populaire  pour  vesser  ;  comp.  la  locution  avoir  la  foire.  Quand  à  venelle, 
on  y  a  vu  aussi  un  dim.  du  L.  vagina,  gaine,  ou  une  corruption  de  via- 
nella,  de  via,  chemin. 

6314.  véranda,  dér.  de  YEsp.  baranda,  Portug.  varanda,  mot 
d'origine  orientale  :  Mal.  baranda,  Pers.  baramadah.  On  écrit  aussi 
VÉRANDAH. 

6315.  vérine,  nom  de  la  meilleure  espèce  de  tabac  cultivée  en 
Amérique.  Lampe  qui  servait  autrefois  à  éclairer  le  timonier  pendant  la 
nuit. 

6316.  vert-de-griS,  est  une  forme  corrompue  ;  au  xiii«  siècle 
on  trouve  verte-grez,  au  xiv»  vert  de  grice;  Littré  conjecture  comme 
forme  première  vert  aigret,  le  vert  produit  par  l'aigre,  l'acide.  —  D.  VERT- 
DE-GRISÉ. 
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6317.  VÉjrve,  du  L.  verva,  tôto  do  bélior,  ornomentdo  sculptu 
do  là  l'acceptioiv:  fantaisie  d'artiste,  caprice.  Un  dévoloppomont  ;■ 
log'ue  d'idée  se  remarque  dans  le  mot  caprice,  de  capra,  chèvre. 

6318.  VeSOU,  liquide  qui  3ort  de  la  canne  à  sucre  quand 
l'écrase. 

6319.  vespétro,  »  de  vesae,  pet  et  rat,  à  cause  des  pr^j^n-rc 
carminatives  attribuées  à  cette  liqueur,  «  {Littré.) 

6320.^  vétille,  d'après  Diez,  du  L.  vitilia,  objets  on  osier,  treil- 
lis, etc.  (chose  do  peu  do  valeur)  ;  il  cite  à  l'appui  lo  L.  gerrse,  qui  signitio 
1)  choses  on  osier,  2)  bagatelles,  balivernes.  Raynouard  rattache  le  mot 
au  Prov.  et  Esp.  veto,  cordon,  bande  (  =  L.  vitta)  et  allègue  le  passage  sui- 
vant :  n  Paubre  lairon  pent  hom  per  una  veta  »,  qu'il  traduit  :  «Pauvre 
larron  on  pend  pour  une  vétille.  »  —  Dérivés  :  VÉTILL-kr,  ard,  eur,  eu.x^. 

6321.  Vétyver  ou  vétiver,  nom  vulgaire  d'une  graminée 
de  l'Inde,  du  goure  andropogon,  remarquable  par  son  odeur  aromatique. 

6322.  vilebreciuin,  anc.  aussi  virebrequin,  dans  les  patois 
vuilberquin,  biberquin,  etc.  ;  ce  mot  représente  le  Flam.  wielboorken, 
composé  de  toiel,  roue,  tour,  et  de  boorken,  petit  foret  (de  boren,  percer)  ; 
donc  propr.  foret  à  tour.  L'altération  do  vile  en  vire  peut  s'être  produite 
sous  l'influence  de  virer,  tourner.  Palsgrave  présente  la  forme  altérée 
vibriquet. 

6323.  vison,  nom  d'une  espèce  demartre. 

6324.  vite  (mieux  VÎte),  anc.  prompt,  alerte  ;  It.  visto.  Diez  y 
voit  une  forme  écourtée  de  l'It.  arevisto,  prévoyant,  avisé,  circonspect, 
et  allègue,  pour  justifier  cette  transition  du  sens  «  circonspect^  attentif, 
vigilant  «  en  celui  de  «  prompt  dans  ses  mouvements,  vif  »  l'analogie  de 
l'adj.  alerte  (V.  ce  mot,  N»  3915),  pr.  sur  ses   gardes,  puis  vif,  allègre.  — 

D.   VIT-ESSE. 

6325.  Vitelotte,  variété  de  pomme  de  terre  appelée  aussi 
viquelatte. 

6326.  VOlige,  planche  mince  de  bois  de  sapin  ou  d'autre  bois 
blanc.  —  D.  VOLIG-br,  bagk. 

6327.  yack:  ou  yak,  espèce  de  buffle  à  queue  de  cheval,  qui 

habite  les  montagnes  du  Thibet. 

6328.  zircon.  Miner.  Nom  donné  au  silicate  natif  et  cristallisé^ 
de  ZIRCONIUM,  qu'on  appelle  aussi  zirconite,  jargon,  hyacintht. 

D.  ZIRCON-E,  àte,  idb,  ien,  iqub,  itb. 
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A,  pi'épnsilion,  13. 

Abaiss-e,  euieiU,  er,  «Uf,  3576. 

Abajoue,  723. 

Ab;iiién-aiion,  er,  51. 

Abaloiirdir,  1006. 

Abandon,  2976  bis. 

Abandonn-er,  ement,  2976  bis. 

Abaque,  1. 

Abasourd-ir,  issement,  I765. 

Abatage,  182. 

Abâturd-ir,  issement,  3577  bis. 

Abat-ée,  is,  182. 

Abatt-eineiit,  enr,  oir.  Abattre,  182. 

Abbatial.  .\bb-é,  aye,  esse,  t. 

Abc  ou  Abécé,  4639. 

Abcéder.  Abci^s.  313. 

Abdication.  Abdiquer,  513. 

Abdom-ai),  inal,  3. 

Abducteur,  ion,  534. 

Abécédaire.  4639. 

Abecqu*ir,  3578. 

Abée,  5410. 

Abeille,  99. 

Aberration,  556. 

Abèt-ir,  issement,  193. 

Abhorrei-,  826. 

Ablm-e,  er,  2166. 

Ab  intestHt,  1815. 

Abject.  Abjection,  877. 

Abjur-ation,  er,  892. 

Ablat-if,  ion,  617. 

Able,  45. 

Ablégat,  938. 

Ablette,  45. 

Ablution,  998. 

Abnégation,  1179. 

Aboi.  Aboiement,  18S. 

Abol-ir,  issable,  issement,  47. 

Abolit-ion,  ioniste,  47. 

Abomina-ble,  aiion.  er,  1228. 

Abond-ance,  er,  1896. 

Abonn-eraent,  er,  3011. 

Abonnir,  213. 

Abord.  Abord-ab!e,  âge,  ée,  er,  3014. 

Aborigène,  1245. 

Aborn-ement,  er,  30ll. 


Abortif,  1245. 

Abouch-emeuf ,  er,  iî 

About.  About-er,  ir,isseaTèrrrr 

Aboy-er,  eur,  183. 

Abracadubra,  2029. 

Abrég-é,  ement,  er,  219. 

Abreiiv-age,  ement,  er,  oir,  lOT- 

Abréviat-eui-,  if,  ion,  219. 

Abri,  101. 

Abric-ot,  otier,  4213. 

Abriter,  101. 

Abroi;-ation,  erfl520. 

AbiUt,  1537. 

Abrut-ir,  issement,  isseur,  2-22. 

Abscisse,  2778. 

Abs-ence,  ent.  Absent-er,éisme,5G0. 

Abside,  2100. 

Absinth-e,  é,  eur,  ier,  ine,  ique,  4. 

Absolu.     Absolut-ion,    isme,    isto., 

oire,  1681. 
Absorb-able.  er.  Absorption,  168G. 
Abs-oudre,  oute,  16S1. 
Abstème,  1796. 
Abstenir  (S'),   1803. 
Abstent-ion,  ionni-te,  1805. 
Absterg-ent,  er,  1809. 
Absters-if,  ion,  1809. 
Abstin-ence,  ent,  1805. 
Abstract-ir",  ion,  1847. 
Abstraire,  1847. 
Abstrus,  1862. 
Absurd-e,  ité,  1765. 
Abus.  Abus-er,  eur,  if,  1915. 
Acabit,  270. 
Acacia,  5, 

Académ-ie,  icien,  ique,  iste,  481*. 
Acagnarder,  3858. 
Acajou,  4572. 
Acaièphes,  2055. 
Acanthacées.  Acanthe,  2056. 
Acanthoptérygiens,  2056. 
Acariàtr-e,  eié,  555G. 
Acarides.  Acarus,  2057. 
Acaule,  2404. 
Accabl-er,  ement,  2133. 
Accalm-éa,  ie,  5517. 
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Accapar-ement,  er,  eur,  270. 

Accéder,  313. 

Accélér-er,  ateur,  ation,  317. 

Accent.  Accentu-er,  ation,  265. 

Accept-able,  ation,  er,  eur,  270. 

Acception,  270. 

Acçàs.  Accessibilité,  313. 

Accessible,  ion,  it,  ciré,  313. 

Accid-ent.  Accidpnt-el,  er,  234 1>. 

Accipitr-e,  in,  ine,  6. 

Accise,  237. 

Acclam-ateur,  ation,  er,  362. 

Acclimat-atioD,  ement,  er,  2422. 

Accoint-ance,  er,  1197. 

Accol-ade,  ago,  ement,  er,  ure,  389. 

Accommod-able,age,ement,er,ll20. 

Accompagn-ateur,  émeut,  er,  1273. 

Accompl-ir,  issement,  1375. 

Accord.  Accord-able,age,ailles,413. 

Accordé-on,  er,  eur,  oir,  413. 

Accore,  3656. 

Accort.  Accort-esso,  ise,  3S08. 

Accost-able,  er,  427. 

Accot-ement,  er,  oir,  454. 

Accouch-ée,  ement,  er,  eur,  986  B. 

Accoud-er,  oir,  454. 

Accouér,  308. 

Accouplement,  er,  411. 

Accourc-ir,  issement,  477. 

Accourir,  475. 

Accoutr-ement,  er,  5349  bis. 

Accoutum-ance,  er,  1758. 

Accréditer,  434. 

Accroc.  Acroch-ement,  er,  3618. 

Accroire,  434. 

Accroissement.  Accroître,  440. 

Accroup-ir,  issement,  3052. 

Accueil.  Accueillir,  939. 

Accul.  Accul-ement,  er,  466. 

Accumul-ateur,  ation,  er,  467. 

Accus-able.   Accusat-eur,    if,  ion, 

oire,  310. 
Accuser,  310. 
Acéphal-e,  ie,  2407. 
Acérain,  il. 
Acerb-e,  ité,  8. 
Acéi'-é,  er,  in.  il. 
Acér-inées,  acées,  7. 
Acét-ate,  eux,  ifier,  ique,  9. 
Achaland-age,  er,  5542. 
Acharn-ement,  er,  288. 
Achat,  270. 
Ache,  100. 

Achemin-ement,  €T,  Î60. 
Achéron,  4738. 
Achet-er,  eur,  270. 
Achèvement.  Achever,  S78  c. 
Achillée,  4819. 
Achopp-ement,  er,  3048. 
Achromat-ique,  isation,  iser,  isme. 

2197. 
Acide.  Acidif-iable,  icatioD,  ier,  10. 
Acid-ité,  ule,  uler,  10. 
Acier.  Aciér-age,  ation,  er,  ie.  11, 
Acné,  2059. 


Acolyt-e,  at,  2060. 
Acompte,  1454. 
Aconit,  2061. 
Aco(iuiner  (S"),  5577. 
Acotylédon-e,  é,  2456. 
Acoustique,  2063. 
Acquér-eur^  ir,  1457. 
Acquêt.  Acquêter,  1457. 
Acquiesc-^ment,  er,  I47î. 
Acquis.  Acquisition,  1457. 
Acquit.  Acquitt-able, ement, cr, 
Acre,  mesure  agraire,  2954. 
Acre,  âcreté,  8. 
Acrimon-ie,  ieux,  8. 
Acrobate.  Acronyque,  2064. 
Acropole,  2064. 
Acrostiche.  Acrotère,  2064. 
Acte.  Act-er,  eur,  if,  36, 
Action,  ionnaire,  ionoer,  36. 
Activ-er,  ité,  36. 
Actualis-aiion,  er,  36. 
Actualité.  Actuel,  36. 
Acuité.  Aculéiforme,  12. 
Acuminé.  Acupuncture,  12 
Acutangle,  12. 
Adage,  36. 
Adagio,  3812. 
Adamantin,  14. 
Adamique,  4820. 
Adapt-ation,  er,  102. 
Addit-ioa,  ionnel,  ionner,  491. 
Adduct-eur,  ion,  534. 
Ademption,  550. 
Adent,  501. 
Adepte,  16. 
Adéquat,  23. 

Adhér-ence,  er.  Adhés-if,  io 
Adiante,  genre  de  fougères 

adiantos,  toujours  sec). 
Adieu,  509. 

Adip-ate,  eux,  ique,  15. 
Adirer,  5350. 
Adjacent,  878. 
Adject-if,  ion,  877. 
Adjoindre.  Adjonction,  687  a 
Adjudant,  894. 
Adjudicat-aire,  ear,  ion,  885. 
Adjuger,  885. 
Adjur-ation,  er,  892 
Adjuvant,  894. 
Admettre,  1117. 
Adminicule,  1047. 
Administrat-eur,  if,  ion,  110; 
Administrer,  1109. 
Admir-able,ateur,atif,ation,ei 
Admiss-ibilito,  ible,  ion,  1117 
Admonest-ation,  er,  1125. 
Admonition,  1125. 
Adolesc-ence,  eut,  17. 
Adonaï,  4368. 
Adonis.  Adoniser,  4739. 
Adonner  (S'),  528. 
Adopt-able,  er,  if,  ion,  1236. 
Ador-able,  ateur,  ation,  er,  \:i 
Adorner,  1246. 
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àdos.  Adoss-ement,  er,530. 
Vdouber,  3072. 
,douc-ir,  issement,  535. 
ragant,  2922. 
ress-e,  er.  Adrott,  1497  B. 
^iul-ateiir,  ation,  atoire,  er,  18. 
vdulte,  17. 

Vdult-ération,  ère,  érer,  érin,  61. 
Vduniute.  Adust>e,  ion,  1907. 
i.dvenir.  Advent-ice,  if,  1950. 
idverb-e,  ial,  ialité,  1956. 
■•dvers-e,  aire,  atif,  ité,  1963. 
iynam-ie,  ique,  2240. 
de,  2046. 
licule,  19. 
agropile,  2û54. 

-âge,  utiou,  er,  ien,  8028  et  24. 
ifère.  Aériforme,  24. 
agraphie.  Aérolithe,  2031. 
ologie.  Aéromancie,  2031. 
omètre.  Aérométrie,  t03l. 
-  onaute,  2031. 

(i-Tost-at,  atier,  ation,  atiqae,  îer, 
2031. 

'.ite,  2032. 

ibilité.  Affable,  586. 
ibulation,  573. 
d-ir,  issement,  599. 
ibi-ir,  issemenr,  646. 
ir-e,  é,  574. 
iiss-ement,  er,  591. 
t-er,  âge,  ement,  574. 
-!r,  3084. 
er,  581. 

i-ation,  er,  574. 
t-if,  ion,  ionner,  ueux,574  D. 
er,  654. 
vînt,  617. 
in-age,  er,  636. 
nri-ir,  issement,  636. 
-é,  erie,  574. 
h-e,  âge,  er,  eur,  627. 
d-é,  avit,  626. 
Tl-age,  ée,  er,  erie,  630. 
-iation,  ier,  628. 
'oir,  630. 

•âge,  er,  erie,  eur,  635  bis. 
ité,  635. 
oir,  635  bis. 
iet,  627. 

lat-if,  ation,  er,  636. 
•,  627. 
j^,  é,  644. 

"u'-age,  ement,  er,  3107. 
.,t-if,  ion.  Affliger,  647. 
u-age,  er,  650. 
-enoe,  ent,  er.  Afflux,  650. 
-ement,  er,  659. 
uag-e,  er,  651. 
iiiill-ement,  er,  652. 
lourrag-ement,  er,  3108. 
ffourcher,  715. 
rtVanch-ir,  i^>sement,  3114. 
ffres,  3079. 
tfièteaiei.t.  Affrét-er,  eur,  31 II. 
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Affreux,  307». 

Atfriander,  5667. 

Affrioler,  5351. 

Affront.  Affront-ement,  er,  eur.  693. 

.Affubl-ement,  er,  624. 

Affusioii,  708. 

Affût.  .Affiit-age,  er,  eur,  iau,  719.  • 

.Afin  que,  635. 

Afiouine,  5352. 

Aga,  4433. 

.Agace  on  agasse,  2956. 

Agac-enient,  er,  erie,  2058. 

Agaiilardir,  3130. 

Agame,  2292. 

Agami,  4574. 

Agamie,  2292. 

Agap-e,  êtes,  2033. 

Agaric,  34. 

Agasse  ou  agace,  2956. 

Agat»,  5105. 

.Agave  ou  agave,  2034. 

Age,  âgé,  30. 

Aue,  partie  de  la  charrue,  5353. 

-Agence,  36. 

Agenc-emeiit,  er,  738  c. 

.Agenda,  36. 

Agenouill-er,  oir,  740. 

Agent,  36. 

.Agglomér-at,  ation,  er,  757. 

.Agglutin-ation,  er,  760. 

Aggrav-e,  ation,  ement,  er,  773. 

Agil-e,  ité,  36. 

Agio.  Agiot-age,  er,  eur,  3811. 

.Agir.  Agissenient,  36. 

Agit-ateur,  ation,  er,  36. 

Aglutition,  761. 

Agnat.  Agnat-ion,  ique,  1170. 

Agneau,  38. 

Agnel-er,  et,  iue,  38. 

Agnès,  4690. 

.Vgnus,  38. 

Agonie,  2010. 

Agonir,  3210. 

Agoniser,  2040. 

Agora,  2041. 

Agouti,  4575. 

Agraf-e,  er,  3258  bis. 

Agraire,  35. 

Agrandir,  issement,  770. 

.Agré-able,  er,  772. 

-Agrég-at,  ation,  er,  775. 

Agrém-ent,  enter,  772. 

Agrès,  3360. 

Agress-eur,  if,  ion,  767, 

Agreste.  Agricole,  35. 

Agricult-eur,  ure,  35. 

Agriffer.  Agri|)per,  3145. 

Agronom-e,  ie,  ique,  2045. 

Agrouper,  3052. 

Aguerrir,  3544. 

Aguets,  3525. 

Ahl  JH^^ryec^iOJJ,  4636, 

Ahan.  Ahaner,  4672. 

.4heurt-eraent,  er,  5796. 

Ahi  !  Aïe!  interjeclious,  4636. 
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Abiir-ir,  isseinent,  3633. 

Aï,  mammifère,  5354. 

Aï,  vin  de  Chamiuiyne,  5106. 

Aicbe  ou  èche,  558. 

Aiil-e,  er,  891. 

Aïe  I  interjection,  4G36. 

Aïeul.  Aïeux,  165. 

Aigl-e,  on,  105. 

Aigre,  8. 

Aigrefin,  3U5. 

Aigrelet,  8. 

Aigremoine,  2106. 

Aigret,  8. 

Aigrett-e,  é,  3194. 

Aigr-eur,  in,  ir,  issement,  8. 

Aig-u,  lie,  18. 

Aigu-ade,  ayer,  104. 

Algue-marine,  104. 

Aiguière.  Aiguiérée,  104. 

Aiguill-e,    ag<i,   ee,   er,    ette,    eur, 
ier,  12. 

Aiguill-on,  onner,  12. 

Ai^ruis-einent,  er,  eur,  12. 

Ail,  58. 

Ailante,  4473. 

Ail-e,  é,  eroD,  ette,  40. 

Aillade,  58. 

Ailleurs,  53. 

Alliacé,  58. 

Aimable,  69. 

Aiin-aDt,  antatioD,  anter,  14. 

Aimer,  69. 

Aine,  857. 

Aîné,  esse,  1170. 

Ainsi,  1638. 

Air,  élément,  2031. 

Air,  manière,  façon,  53^b. 

Air,  terme  de  musique,  3818. 

Airain,  26. 

Air-e,  ée,  119. 

Airelle  ou  myrtille,  5356. 

Airer,  119. 

Aïs,  seau,  166. 

Aisance.  Ais-e,  é,  20ô0. 

Aisselle,  166. 

Aiires,  142. 

Ajointer,  887  B. 

Ajonc,  5357. 

Ajoupa,  4576. 

Ajour.  Ajouré,  514. 

Ajourn-ement,  er,  514. 

Aqout-age,  er,  887  c. 

Ajust-age,  enient,  er,  eur,  oir,  887  c 

et  892. 
Ajutage,  887  C. 
Akène,  2168. 
Alamb-ic,  iquer,  4229. 
Alangu-ir,  issement,  916. 
Alarguer,  924. 
Alarm-e,  er,  iste,  127. 
Alaterne,  42. 
Albâtre,  2065. 
Albatros,  45. 

Alberge,  pêche.  Albergier,  5358. 
Albesc-ence,  eut,  45. 


Albigeois,  5107. 
Albin-isme,  os,  4212. 
Aibugin-é,  eux,  45. 
Albugo.  Album,  45. 
Album-en,  ine,  ineux,45. 
Alcade,  4320. 
Aloaïque,  4821. 
Alciilesc-ence,  cnt,  432ô. 
Alcal-i,  in,  inité,  4325. 
Alcalis-ation,  er.  Alcaloïde,  iZt:>. 
Alcarazas,  4289. 
Aleée,  2068. 

Alchim-ie,  ique,  iste,  2180. 
Alcool.  Alcoolat,  428C. 
Alcool-ique,  isation,  iter,  4280. 
Alcoolisme,  4248. 
Alcoran,  4333. 
Alcôve,  4331. 
Alcyon,  2069. 
Aidée, 5359. 
Aldernian,  3654. 
Aie  ou  aile,  3655. 
Aléa.  Aléatoire,  46. 
Alêne.  Alénier,  4093. 
Alénois,  5270. 
Alentour,  1839. 
Alépine,  5108. 
Alerte,  3915. 
Alés-age,  er,  oir,  932. 
Alevin.  Aleviner.  Alevinage,  9ôl, 
Alexandrin,  4822. 
Alexipharmaque,  2679. 
Alezan,  4273. 
Alèze,  2050. 
Alfa,  4222. 
Alfénide,  4940. 
Algarade,  4263. 

Algèbr-e.  Algébr-ique,  iste,  4231. 
Algid-e,  ité,  49. 
Alguazii,  4265. 
Algue,  48. 
Alibi,  50. 
Alibil-e,  ité,  47. 
Aliboron,  4237. 
Alicante,  5109 
Alidade,  4277. 
Alién-abilité,  able,  51. 
Alién-ation,  er,  iste,  51. 
Align-ement,  er,  976  c. 
Aliment-aire,  ation,  er,  eux,  47 
Alinéa,  976  c. 
Aliqnante,  54. 
Aliquote,  56. 
Alise  ou  a!iz-e,  ier,  2959. 
Aliter,  937. 

Alizari.  Alizarine,  5360. 
Alizés  (Vents),  5361. 
Alkékenge,  plante.  5362. 
Allah,  4224. 
.Allait-ement,  er,  902. 
Alléchement.  Alléchei,  904. 
Allée,  5363. 
Allégation,  938. 

Allège.  AUég-eance,  ement,  er,  ir, 
952. 
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AUégor-ie,  ique,  iser,  iste,  2070. 

Allègre.  Allé;rresse,  41. 

Allétîretto.  Allegro,  3813. 

Alléguer,  938. 

Alléluia,  4369. 

Allemande,  danse,  5077. 

Aller,  5363. 

Alleu,  2958. 

Alliacé,  58. 

All-iage,  ance,  er,  963. 

Alligator,  4159. 

Allitération,  98S. 

Allobroge,  5078. 

Allocation,  986. 

Allocution,  991. 

Allod-ial,  ialité,  2958. 

Allonge,  ement,  er,  990. 

AUopaih-e,  ie,  i-jue,  isie,  2070. 

AUou-able,  er,  986. 

Aîiuchon.  40. 

Allum-age,  er,  ette,  ettier,  eur,  100*. 

Allure,  5363. 

Alliisior!,997. 

Alluv-ial,  ieii,  ion,  998. 

Alinagesie,  2529. 

Aimanach,  4295. 

Aimée,   4223. 

Aloès.  Aloéiiqae,  60. 

Aloi,  953. 

Alopécie,  2071. 

Alors,  824. 

Alose,  44. 

Alouette,  43. 

Alourd-ir,  issement,  1006. 

Alo^-au,  5364. 

Alpaga  ou  ulpaca,  4577. 

Alpe,  .\lpestre,  3558. 

Alphab-et,  éiique,  4639. 

Alp-in,  ique,  iste,  3558. 

AUalque,  5110. 

Altér-ab  lité,  able,  ation,  61. 

Altercation,  62. 

Altérer,  61. 

Altern-e,  at,  atif,  ative,  er,  61. 

Alterquer,  62. 

Altesse,  63. 

Althaea,  2073. 

Allier.  Altitude,  63. 

Alto,  3814. 

Altruisme,  61. 

Alucite,  1012. 

Alude  ou  ulute,  65. 

Aludel,  5365. 

Alumelle,  913. 

Alumin-e,  eux,  iura,  64. 

Alun.  Alun-age,  ation,  er,  ière,  64. 

Alute  ou  alude,  65. 

Alvéol-e,  é,  aire,  66. 

Alvin,  67. 

Amabilité,  69. 

Amadou,  .\mad-ouer.  Amaâ-oueur, 

ouvier,  5366. 
Araajgr-ir,  i-sement,  1018. 
Amalgain-e,  er,  ation,  2515. 
Aman  (Demander  /'),  4225. 


.Amand-e,  ier,  2081. 

Amant,  69. 

Amarunt-e,  acées,  2522. 

Aniiirin-age,  er,  1051. 

Amarr-e,  âge,  er,  3559. 

Aniaryll-idees,  is,  2o74. 

Amas.  Amass-er,  eite,  eur,  1060. 

Amatelot-age,  er,  5924. 

Amateur,  69. 

Amiitir,  3306. 

Ainaurose,  2075. 

Amazone,  2526. 

Ambages,  36. 

Ambassad-e,  eur,  rice,  2961. 

Ambe,  71. 

.ambiant,  872. 

AmbidffXlre,  510. 

Ambig-u,  uïté,  71. 

Ambit-ieux,  ion,  ionner,  872. 

Ambl-e,  er,  72. 

Amblyopie,  2076. 

Ambr-e,  er,  ette,  4228. 

Ambroisie,  2077. 

Ambrosien,  4823. 

Ambul-ance,  ancier,  ant,  atoire,  72. 

Âm",  89. 

Amé,  69. 

Amélior-ation,  er,  1073. 

Amen,  4370. 

Âménag-ement,  er,  1042. 

Aniend-e,  able,  eraent,  er,  1077. 

Amener,  1107. 

Améniié,  77. 

Amentacées,  73. 

Amenuiser,  1111  c. 

Amer.  Amertume,  70. 

Améthyste,  74. 

Ameubl-ement,  ir,  issenoent,  1135. 

Ameut-ement,  er,  1135. 

Ami.  Amiable,  69. 

Amiante,  2541. 

Amical,  69. 

Amict,  75. 

Amide,  4740. 

Amidon.  Amidonn-«r,  erie,  ier,  81. 

AmiiiC-ir,  issement,  5946. 

Arair-al,  alat,  ante,  auté,  4227. 

Amiss-ibilité,  ible,  ion,  1117. 

Amitié,  69. 

Amraoni-ac,  acal,  acé,  aque,  4740. 

Ammonite,  4740. 

Amnist-ie,  ier,  2544. 

Araodiat-aire,  eur,  ion,  1118. 

Amodier,  1118. 

Amoindr-ir,  issement,  llll. 

Amoll-ir,  issement,  1124. 

Amonc-eler,  elleraent.  Amont,  1I27. 

Amorçage.  Amorc-e,  er,  1130. 

Amorçoir,  1130. 

Amoroso,  3815. 

-Amorphe,  2548. 

Amort-ir,  issable,  issement,  1131. 

Amour.  Amour-ette,  eux,  acher,  eu, 

Araov-ibilité,  ible,  1135. 

Ampél-idées,  ographie,  2078. 
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Amphib-ie,  X079  bis. 
Ami)hibolog-ie,  ique,  2o79. 
Amphictyon-ide,  le,  iqiie,  4824. 
Amphigoui-i,  iqne,  2317. 
AmpliisiMena,  2805. 
Amphithéâtre,  2891. 
.Vmphitrite,  4741. 
Amphitryon,  4697. 
Amphore,  2079. 

Ampl-e,  eur,  iatif,  iation,   iflcateur, 
irti-ation,  irter,  issime,  itude,  78. 
Ampoul-e,  é,  79. 
Amjtutat-ion,  er,  1454. 
Amulette,  80. 
Amunitionner,  1147. 
Amiir-e,  er,  1153. 

Amus-able,  ement,  er,  ette,  eur,l  130. 
Amygdal-e,  ées,  ite,  oïde,  2080. 
Amylacé,  81. 
An,  9«. 
Ana,  82. 

Anabapt-isme,  iste,  2135. 
Anachorète,  2190. 
Anachronisme,  2198. 
Anacoluthe,  2060. 
Anacréontique,  4825. 
Anadyomène,  2081. 
Anagog-ie,  iqne,  2030. 
Anagramme,  2310. 
Anal,  96. 
Analectes,  2486. 
Anal-epsie,  eptique,  2477. 
Analog-ue,  ie,  ique,  isine,  2083. 
Analyse,  able,  er,  2507. 
Analyste.  Analytique,  2507. 
Anamorphose,  2548. 
Ananas,  4578. 
Anapest-e,  ique,  2635. 
Anarch-ie,  ique,  iste,  2105. 
Anasarque,  2776. 
Anastomos-e,  er,  2853. 
Anastrophe,  2857. 
Anathématiser.  Anathème,  2084. 
Anat-ide,  ife,  83. 
Anatom-ie,  iqué,iser,  iste,  2881. 
Ancêtres,  313. 
Anche,  2960. 
Anchilops,  2085. 
Anchois,  4095. 
Ancien.  Ancienneté,  s»3. 
Anciie,  85. 
Ancolie,  106. 
Ancr-e,  âge,  er,  84. 
Andain.  Andante.  Andantino,  3816. 
Andouiile,  534. 
Andouiller,  5367. 
Andouillette,  534. 
Andr-ogyne,  oïde,  2088. 
Ân-e,  ée,  erie,  esse,  136. 
Anéant-ir,  issement,  560. 
Anecdot-e,  ier,  ique,  2230  c. 
Aném-ie,  ique,  2047. 
Aném-omètre,  ométrie,  2087. 
Anémone.  Artémoscope,  2067. 
Anesthés-ie,  ique,  2051. 


.\neth  ou  anet,  2089. 

Anévrism-e,  al,  2090. 

Anfract-ueux,  uosité.  677. 

Aiig-e,  élique,  elot,  élus,  2i>37. 

Angin-e,  eux,  86. 

Angiologie,  2036. 

Anglais-e,  er,  5079. 

Angle,  et,  eux,  88. 

Anglic-an,  anisme,  isme,  5079, 

Angloman-e,  ie,  5079. 

Anglophob-e,  ie,  5079. 

Anj^oiss-e,  er,  eux,  86. 

Aiigon,  2038. 

Angora,  5111. 

Anguill-e,  ode,  87. 

Angul-aire,  eux,  88. 

Aiigusticlave,  86. 

Angustie,  86. 

Anhydre,  2356, 

Anicroche,  3612. 

Ànier,  136. 

Anil.  Aniline,  4214. 

Animadveision,  1963. 

Animal.  Animalcule,  89. 

Animal-ier,  isation,  iser,  ité,  89, 

Anim-er,  ation,  isme,  iste,  osité,  89. 

Anis.  Anis-er,  eue,  2091. 

Ankylos-e,  ei',  2038. 

Annal.  Annal-es,  iste.  Annate,  92. 

Anneau,  91. 

Année,  92. 

Annel-er,  et,  ure.  Annélides.  91. 

Annex-e,  er,  ion,  li78. 

Annihil-ation,  er,  1186. 

Anniversaire,  1963  bis. 

Annonc-e,  er,  iade,  iation,  l2io. 

Annone,  92. 

Annot-ateur,  ation,  er,  1197. 

Annu-aire,  alité,  el,  ité,  92. 

Annulable,  1204. 

Annulaire,  91. 

Annul-atif,  ation,  er,  1204. 

Anobl-ir,  issement,  1197  c. 

Anodin,  2587. 

Anom-al,  alie,  2596. 

Anon.  Ânonn-emeiit,  er,  136. 

Anonym-e,  at,  2600. 

Anormal,  1195. 

Anoure,  2626. 

Anse,  3560. 

Ans-e,  éatique,  3178. 

Anspect,  3723. 

Anspessade,  3959. 

Antagon-isme,  iste,  2040. 

Antalgique,  2067. 

Antan,  92. 

Antanaciase,  2082. 

Antannaire,  92. 

Antarctique,  2110. 

Antécédent,  313. 

Antéchrist,  2196. 

Antédiluvien,  998. 

Antenne,  1802. 

Antenois,  1256. 

Antéoccupaiion,  270. 
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Antépénultième,  1889. 
Antér-ieur,  iorité,  93. 
Anthelminthiqiie,  2336. 
Anthère,  2092  \)h. 
Anthologie,  2092. 
Anthr-acile,  ax,  2093. 
Anthropolog-ie,  ique,  iste,  2094. 
Anthroponiorph-e,   isme,   iste,    ite, 

2094. 
Anthropophag-6,  ie,  2094. 
Antiapoplectique,  2'}15. 
Antiarthritique,  2U5. 
Antiasthmatique,  2123. 
AnliohiiiTibre,  259. 
Anticholériqiie,  2186. 
Antichrèse,  2193. 
Antichiétien,  2\w. 
Anticip-er,  aiif,  alion,  2*J0. 
Anticonstitutionnel,  1719. 
Antidartreux,  3651. 
.\ntidat-e,  er,  491. 
Antidote,  2230  c. 
Antienne,  2689. 
Antiépileptique,  2477. 
Aniifébiiie,  604. 
Antigone,  4826. 
Antilogie,  2503. 
Antilope,  5368. 
Antiméphitique,  1086. 
Antimoine.  Aniiinon-ia],  ié,  5369. 
Antimdiiarchiqiie,  2105. 
Antimon-ial,  ié,  5369. 
Antinational,  1170. 
Antinéphrétique,  2570. 
Antinomie,  2575. 
Antipape,  2643. 
Antiparalytique,  2507. 
Antipalh-ie,  ique,  2651. 
Antipestilentiel,  1337. 
Antiphilosophique,  2682. 
Antiphon-aire,  ier,  2689. 
Antiphrase,  2691. 
Antipode,  2732. 
Antipsoiique,  2746. 
Antiputriue,  i455. 
Antiqu-e,  aille,  aire,  ité,  93. 
Antireligieux,  963. 
Antiisciens,  2805. 
Antiscorbutique,  3435. 
Antiscrofuleux,  1597. 
Antisémit-e,  ique,  isme,  5044. 
Antiseptique,  2784. 
Antisocial,  1672. 
Antispasmodique,  2823. 
Antistro|>he,  2857. 
Antith-èse,  étique,  2893. 
Antivermiiieux,  1960. 
Antonouiase.  Antonyra-e,  ie,  2000. 
Antre,  05. 
Antrustion,  3502. 
Anuiter  (S'j,  1201. 
Anus,  96. 

Anx-iété,  ieux,  97. 
Aoriste,  2095. 
Aort-e,  ique,  2096. 


Août.  Aoùt-enient,  eiy^roD,  1834. 

Apais-euient,  er,  1^(T7. 

Apanag-e,  er,  Urfe,  1273. 

Aparté,  1293. 

Apath-ie,  iquf,  2051. 

Apepsie,  2665. 

Aperception,  270. 

Apercev-able,  oir.  Aperçu,  270. 

Apéritif.  Apeitement,  98. 

Apétale,  2667. 

Apetiss-ement,  er,  3643. 

Aphélie,  2334. 

•Aphérèse,  2097. 

Aphon-e,  ie,  2680. 

Aphorisme,  2098. 

Aphrodisiaqu»',  4742. 

Apht-e,  eux,  2099. 

Aphélie,  2697. 

Ani,  4827. 

.Aplaires.  Apicult-eur,  ure,  99. 

Apis,  4743. 

Apit-oiement,  o^'er,  1360. 

Aplaign-er,  eur,  1371. 

Aplan-er,  eur,  ir,  issenient,  isseur, 

1371. 
Aplatir.    Aplatiss-enient,   eur,   oir, 

3340. 
Aplomb,  1381. 
Apocal-jpse,  yptique,  2419, 
Apocope,  2445. 
Apocryphe.  2467. 
Apode,  2702. 
Apogée,  2295. 

Apolog- é  tique,  ie,  ique,  iste,ue,  2503. 
Aponévr-ose,  otique,  2572. 
Apophtegme,  2694. 
Apophyse,  2701. 
Apopl-ectique,  exie,  2715. 
Apost-asie,  asier,  at,  2838. 
Apostème,  2377. 
Apost-er,  ille,  iller,  1394. 
Apostol-at,  icitê,  ique,  2844. 
Apostroph-e,  er,  2857. 
Apostum-e,  er,  2377. 
Apothème,  2893. 
Apothéose,  2895. 
Apothicair-e,  erie,  2803. 
Apôtre,  2844. 
Apparaître,  1290. 
Apparat,  1285. 
Appar-aux,  eil,  1284. 
Appareill-age,  ement,  er,  eur,  1284. 
Appar-ence,  ent,  1290. 
Apparenter,  1291. 
Appar-iement,  ier,  1284. 
Apparit-eur,  ion.  Apparoir,  1290. 
Appartement,  1293. 
Apparten-ance,  ir,  1805. 
App-as,  ât,  âter,  1294. 
Appauvr-ir,  issenient,  1303. 
App-eau,  el,  eler,  ellaiif,  ellation, 

1317. 
Append-re,  ice.  Appentis,  1320. 
Appert  (il),  1290. 
Appesant-ir,  issement,  1320  b. 
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Appét-©nce,er,  issant,  it,ition,  i:<38. 

Applaud-ir,  isseinent,  isseur.  1372. 

Applio-able,  «pe,  ution,  1376. 

Appliqii-e,  er,  1376. 

Appo^^iature,  1383. 

Appoint.  AppointeinenU,  1444. 

Appoint-er,  ir,  1444. 

App-ort,  orter,  1401. 

Appos-er,  ition,  1394. 

Appréci-abilité,  able,  1416. 

Appréciat-eur,  if,  ion,  1416. 

Apprécier,  1416. 

Appréh-ender,  ensif,  ension,  1414. 

Apprendre.  Apprent-i.issajçe,  1414. 

Apprêt.  Appret-age,  er,  enr,  1411. 

Apprivois-able,  eitient,  er,  1419. 

Approbat-eur,  if,  ion,  1421. 

Approch-e,  able,  er,  1426. 

Approfond-ir,  issement,  709. 

Appropr-iation,  ier,  1426. 

Approuver,  1421. 

Approvisionnement,  er,  eur,  1983. 

Approximat-if,  ion,  1426, 

Appui.  Appuyer,  1383. 

Âpre,  të,  138. 

Après,  préposition,  1415. 

Apside,  2100. 

Apte,  102. 

Aptère,  2749. 

Aptitude,  102. 

Apur-ement,  er,  1451. 

Aqua-fortiste,  3810. 

Aquarell-e,  iste,  3809. 

Aquarium.  Aquatilt-,  104. 

Aqua-tinta,  3809. 

Aquatique,  Aqueduc.  Aqueux,  104. 

Aquifère,  104. 

Aquilin.  Aquilon,  105. 

Aquosité,  104. 

Ara,  4579. 

Arab-e,  esque,  ique,  5080. 

Arable.  109. 

Arachide,  2101. 

Arachn-ides,  oïde,  2102. 

Arack  ou  rack,  4474. 

Aragne.  Araignée,  107. 

Araire,  109. 

Aranéides,  107. 

Aras-einent,  er.  Arases,  1480. 

Aratoire,  109. 

Arbal-ète.  étrier,  114  bis. 

Arbitr-e,age,  aire,al,ation,  er,  110. 

Arbor-er,  esoent,  111. 

Arboricult-eur,  urt',  111. 

Arbor-isation,  iste,  111. 

Arbous-e,ier,  112. 

Arbre.  Arbrisseau.  Arbuste,  lll. 

Arc.  Arcade,  114  bis. 

Arcane,  113. 

Arcasse,  113. 

Arcature.  Arc-boutant,  114  bis. 

Arc-doubleau.  Arceau,  114  bis. 

Arc-en-ciel,  1,14  bis. 

Archtt-ïque,  ïsnie,  2104. 

Archal  (fild),  151. 


Archang-e,  élique,  2037. 

Arche,  vorite,  1 14  bi-^. 

Arche,  vaisseau,  coffre,  U3. 

Archeiet,  114  bis. 

Arch''(d(»g-ie,  ique,  ue,  2104. 

Arch-er,  et,  114  bis. 

Archétype,  2934. 

Archev-éché,  éque,  2811  bis. 

Archichancelier,  263. 

Archidiacon-é,  at.  Archidiacre,  512. 

Archid-iic,  ucal,  uché,  uchpsse,  r)34. 

Archiépiscop-al,  at,  2811  bi«. 

Archifou,  659. 

Archifripon,  5970. 

Archiinandrit-e,  at,  2516. 

Archipatelin,  4717. 

Archipel,  2657. 

Archipresbytéral.  Archiprêtre.  2734. 

Arohiiect-e,  onique,  2879. 

Architect-ural,  ure,  2879. 

Architrave,  1846. 

Archiv-es,  iste,  lis. 

Archivolte,  2017. 

Archont-e,  at,  2105. 

Arçon,  114  bis. 

Arctique,  2110. 

Ardélion.  116. 

Ardent.  Aid-er,  eur,  117. 

Ardillon,  5370. 

Ardois-e,  é,  eux,  ier,  ière,  5112. 

Ardu,  118. 

Are,  119. 

Arec,  5371. 

Arén-acé,  aire,  ation.   Arène,  120. 

Aréole,  119. 

Aréomètre.  Aréométr-ie,  ique,  2!  03. 

Aréopag-e,  ite,  2634. 

Aréostyle,  2103. 

Arêt-e,  ier,  126. 

Argent.   Argent-er,   erie,  eur,  eux, 

ier,  ifère,  in,  ure,  122. 
Argil-e,  eux.  2107. 
Aigonaute,  2556. 
Al- i^ot,  jargon,  3941. 
Argot  ou  ergot.  Argoter,  5372. 
Argousin,  4265. 
Argue,  2271. 
Arguer.  Argument,  124. 
Argument-ateur,  ation,  er,  124. 
Argus,  4746. 
Argutie,  125. 
Aria,  5373. 
Ariatiisnie,  4831. 
Arid-e,  ité,  121. 
Arien,  4831. 
Ariette,  3818. 
Aristarque,  4828. 
Aristé,  126. 

Al  istocrat-e,  ie,  ique,  2108. 
Aristoloche,  2108. 
Aristophanesque,  4829. 
Aristotél-icien,  ique,  isme,  4830 
Arithiuét-icien,  ique,  2109. 
Arithm-oraanciç,  oiuètre,  2109. 
Arlequin.  Arlequinade,  5374. 
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Arinad.lle,  4096. 

Arinat-eur,  ure,  127. 

Anii-tt,  ée,  entent,  er,  et,  127. 

Ann.llaire.  Annilles,  128. 

Arnniii-en,  aiiisine,  4832. 

Armistice.  Arm-oire,  oiries,  127. 

Armoise,  4747. 

Armon,  5375. 

Arraor-ial,  ier,  117. 

Armur-e,   erie,  i^r,  127. 

Arn-ica,  ique,  2748. 

Arobe  ou  arrobe,  4097. 

Aroïdées,  2112. 

Aroni-ate,  atique,  atisation,  atiser, 

2111. 
Arôme,  2111. 
Aronde,  815. 

Arpège.  Arpég-ement,  er,  3819. 
Arpent.  Arpent-age,  er,eur,  108. 
Arquebus-e,  ade,  er,  erie,  ier,  3817. 
Arquer,  114  bis. 

Arrach-age,  ement,  er,  eur,  is,  1482. 
Arrangement,  er,  eur,  3218. 
Arrent-ement,  er,  491. 
Arrémg-er,  es,  1507. 
Arrestation,  1718. 
Arrêt.  Arrêt-er,  iste,  1718. 
Arrher.  Arrhes,  129. 
Arrière.  Arriérer,  1507. 
Arrimer.  Arrim-age,  eur,  5376. 
Arriv-age,  ée,  er,  1514- 
Arrobe,  4097. 
Arroche,  5377. 
Arrog-ance,  ant,  er,  1520. 
Arroi,  3360. 

Arrond-ir,  issement,  1525  c. 
Arros-age,  ement,  er,  1522. 
Arrosion,  1519. 
Arrosoir,  1522. 
Arrugie,  5378. 
Ars,  5379. 
Arsenal,  4250. 

Arséniate.  Arsen-ic,  ioal,  2113. 
Arsén-ieux,  ique,  ite,  2113. 
Art,  130. 

Artère.  Artér-iel,  ieux,  iole,  132. 
Artéri-ologie,  otomie,  2114. 
Artésien,  5114. 
Arihrit-e,  ique,  2115. 
Artichaut,  4230. 
Article,    133. 

Articul-é,  aire,  aiion,  er,  133. 
Aitirîc-e,  iel,  ier,  ieux,  130. 
Artill-é,  erie,  eur,  130. 
Artimon,  131. 
Artisan,  130. 
Artison,  5380. 
Artist-e,  ique,  130. 
Arum,  2112. 
Aruspice,  797. 
As,  134. 
Asbesie,  2116. 
Ascaride,  2117. 
Ascend-ance,  ant,  1579. 
Ascens-eur,  ion,  ionnel,  1579. 


Ascète.  Ascét-ique,  isme,  2118. 

Asciens,  2805. 

Ascile,  2119. 

Asclépinde,  4833. 

Asile,  2865. 

Asine,  136. 

Aspariiginées,  137. 

Aspeci,  1697. 

Asperge,  137. 

Asperg-er,  es,  1692. 

Aspérité,  138. 

Aspers-ion,  oir,  1692. 

Aspérule,  138. 

Asphalte,  2120. 

Asphodèle,  2121. 

Asphvx-ie,  ier,  2830. 

Aspic,  1699  et  2831. 

Aspir-ant,  ateur,  atioB,  aloire,  er, 

1702. 
Aspre,  5381. 
Assa  foetida,  657. 
Assaill-ant,  ir,  1557. 
.\ssain-ir,  issement,  1565. 
Assaisonn-ement,  er,  1718. 
Assass-in,  inat,  iner,  4271. 
Assaut,  1557. 
Asseau,  135. 
Assécher,  1640. 

Assembl-age,  ée,  er,  eur,  1651. 
Assener,  3425. 
Assent-iinent,  ir,  1614. 
Asseoir,  1607. 
Assermenter,  1547. 
Assertion,  1624. 

Asserv-ir,  issement,  isseur,  1632. 
Assesseur,  1607. 
Assette,  135. 
Assez,  1574. 
Assid-u,  ité,  1607. 
Assiéger.  Assiett-e,  ée,  1607. 
Assign-able,  at,  ation,  er,  1643. 
Assimil-able,  ateur,  ation,  er,  16i9. 
Assise,  1607. 
Assist-ance,  er,  1718  bis. 
Assoc-iation,  ié,  ier,  1672. 
Assol-ement,  er,  1679. 
Assombrir,  1894. 
Assomm-er,  eur,  oir,  1554. 
Assomption,  550  b. 
Asson-ance,  ant,  1683. 
Assort  imeiit,  ir,  1691. 
Assoter,  6203. 
Assoup  ir,  issement,  1684. 
Assouplir,  1376. 
Assourd-ir,  issement,  1765. 
Assouv-ir,  issement,  1684. 
Assujett-ir,  issement,  «77. 
Assumer,  550  B. 
Assur-ance,  er,  eur,  473  bis. 
Aster.  Astér-ie,  isme,  isque,  oïde, 

2122. 
Asihéiiie,  2848. 
Asihin-e,  atique,  2123. 
Astic.  Astic-ot,  oter.  Astiquer,  3457t 
Astragale,  2124. 
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Astrakan,  5116. 

Asirul.  AUre,  139. 

Astr-eindre,  iction,  inpent,  1741. 

Astrolabe.  Astrolo^^ie,  ique,  ue,  212Î. 

Astrotiom-e,  ie,  ique,  2122. 

Astuc-e,  ieiix,  140. 

Asymétr-ie,  iqiK;,  2540. 

Asymptote,  2706. 

Ataiaxie,  2872. 

Atavisme,  165. 

Atax-ie,  ique,  2874  bis. 

AtélKxie.  Aièle.  Atélîe,  tl84  bis. 

Atelier,  5383. 

Atellanes,  5117. 

Aterin-oiement,  oyer,  1811. 

Athé-e,  isme,  2895. 

Athénée,  4748. 

Athl-ète,  étique,  2125. 

Allant-e,  ique.  Atlas,  4749. 

Atmosph-ère,  ôiique,  2126. 

Atoni-e,    ique,    isiue,   iste,   istique, 

2881. 
Aton-e,  ie,  ique,  2878. 
Atours.  Atourner,  1246. 
Atout,  1845. 
Atrabil-e,  aire,  198. 
Âtre.  Atrium,  142. 
Atroc-e,  ité,  143. 
Atroph-ie,  ier,  2926. 
Attabler  (s'),  1772  bis. 
Attach-e,  eineut,  er,  3473. 
Attaqu-e,  able,  er,  3473. 
Attarder,  1787. 
Atteindre.  Atteinte,  1783. 
Atte!-age,  er.  Attelle,  Atteloire,  5384 
Attenant,  1805. 
Attendre,  1802. 
Attendr-ir,  issement,  1804. 
Attent-at,  atoire,  1808  bis. 
Attente,  1802. 
Attenter,  1802  bis. 
Attent-if,  ion,  ionné,  1802. 
Atténu-er,  ation,  1806. 
Atterr-age,  er,  ir,  issage,  issement, 

1812. 
Attest-ation,  er,  1815. 
Attic-isme,  iste,  2127. 
Attiéd-ir,  issement,  1807. 
Attif-age,  ement,  er,  et,  3491. 
Attique,  2127. 
Attirail.  Attirer,  3476. 
Attis-er,  eur,  oir,  onnoir,  1830. 
Attitré,    1832. 
Attitude,  3822. 
Attorney,  3657. 
Attouchement,  4691. 
Attract-if,  ton.  Attr-atre,  ait,  1847. 
Attrap-e,  er,  eur,  orre,  3496. 
Attrib-aable,  «er,  ut,  1855  bis. 
Attributif,  ion,  1855  bis. 
Attrister,  1859. 
Attrition,  1808. 
Attroup-er,  .ement,  1875. 
Aubade,  45. 
Aub-ain,  aine,  50. 
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.Vub-o,  ère.  Aubépine,  43. 

Aul>crge,  2990. 

Aubergine,  5385. 

Aubert;islo,  2990. 

Aubier,  4r>. 

Aubin,  3727. 

Aucun,  55. 

Audac-o,  icux,   144. 

Audienc-e,  ier,  I4r>. 

Audit-eur,  if,  ion,  oire,  143. 

Auge,  ée,  er,  et,  68. 

Augment,  146. 

Augment-ateur,  atif,  ation,  er,  146. 

Augur-e,  al,  er,  147. 

Auguste,  148. 

Augustin,  4835. 

Aujourd'hui,  821. 

Aulique,  149. 

Aumaille,  89. 

AumôD-e,  erie,  ier,  ière,  2254. 

Aumusse,  3329. 

Aunage,  2957. 

Aunaie,  59. 

Aune,  mesure,  2957. 

Aune,  arbre,  59. 

Aun-ée,  er,  2957. 

.VnparaTHnt,  93. 

Auprès,  1415. 

Auréole,  154. 

Auricul-e,  é,  aire,  152. 

Aurifère,  154. 

Aurochs,  2963. 

Aurore,  153. 

Auscult-ation,  er,  155. 

Auspice,  1692. 

Aussi,  57. 

Aussitôt,  6258. 

Aust-er,  èie,  érité,  156. 

Austr-al,  alien,  156. 

Autan,  n,  m.  63. 

Autant,  adverbe,  1784. 

Autel,  63. 

.\uteur,  146. 

Authent-icité,  ique,  iquer,  2129  bis. 

Autobiograph-ie,  ique,  2139. 

Autochthone,  2200. 

Autoclave,  367. 

Autocrat-e,  ie,  ique,  2129. 

Autodafé,  4098. 

Autodidact-e,  ique,  2221. 

Autograph-e,  ie,  ier,  ique,  2129. 

Automat-e,  ique,  isme,  2521. 

Automédon,  4836. 

Autoran-e,  al,  146. 

Automot-eur,  rice,  212»^. 

Autonom-e,  ie,  2129. 

Autoplastie,  2129. 

Autopsie,  2608.  » 

Autorisation,  iser,  itaire,  ité,  146. 

Autour,  préposition,  1839. 

Autoui-,  oiseau,  2122. 

Autre.  Autrefois,  61. 

Autruche,  1743. 

Autrui,  61. 

Auvent,  5386. 
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Àuverriat.  Auverpin,  6118. 

Auxiliaire,  158. 

Aviuhir  (s'),  3540. 

Aval,  endossement  à  unbillety  1925  II. 

Aval,  opposé  d'amont,  1926. 

Aval-age,  anche,  er,  eur,  oire,  1926. 

Avanc-e,  ement,  er,  93. 

Avanie,  4434. 

Avant.  Avanlag-e,  er,  eux,  93. 

Avar-e,  ice,  icieux,  162. 

Avar-ie,  ié,  3163. 

Avatar,  4476. 

Avé  ou  Avé  Maria,  159. 

Avec.  Avecques,  103. 

Aveindre,  550. 

Aveine,  161. 

Avel-anède,  ine,  inier,  5119 

Avénacée,  161. 

Avenant.  Avènement,  1950. 

Avenir,  Avent,  1950. 

Aventur-e,  er,  eux,  ier,  ine,  19ô0. 

Avenue,  1950. 

Avéré,  1966. 

Aver.^e,  1963  bis. 

Aversion.  Avertin,  1963. 

Avert-ir,  issement,  isseur,  1963. 

Aveu,  2023  bis. 

Aveugl-e,  emei.t,  er,  ette,  1221. 

Avioeptoiogie,  163. 

Avicole,  163. 

Avid-e,  ité,  162. 


Avil-ir,  issement,  isseur,  1$90. 

Avin-é,  er,  1995. 

Aviron,  2317. 

Avis.  Avis-é,  er,  1983. 

Aviso,  4099. 

Avitaiil-eiTient,  er.  Aviver,  2014. 

Avives,  5387. 

Avocass-er,     erie .     ier.     Avocat, 

2023  bis. 
Avoine,  161. 
Avoir,  792. 
Avoisiriei-,  1982. 
Avort-euient,  er,  on,  1245. 
Avou-é,    ;ible,  er,    erie,  2023  bis. 
Avoyer,  2023  bis. 
Avril,  98. 
Avulsion,  1941. 
Avunculaire,  164. 
Axe.  Axillaire,  166. 
Axiome,  2130. 
Axolotl,  4580 
Axonge,  1899. 
Ayuiitamiento,  4100. 
Azalée,  2131. 
Azédarac,  4231 
Azerol-e,  ier,  4363. 
Azim-ut,  utal,  4348. 
Azot-e,  é,  ate,  eux,  ique,  ite,  2950. 
Aztèque,  4581. 
Azur.  Azurer,  4521. 
Azyme,  2953. 
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Bîiba,  4638. 

Babel,  4477. 

Babeurre,  230. 

Babil.    Babill-age,  ard,  eraent,  er, 

4641. 
Babine.  Babiole,  2973. 
Bâbord,  2964. 
Babouche,  4478. 
Babouin,  2973. 
Babouv-isme,  iste,  4837. 
Baby,  3658. 
Bac,  2965. 
Baccalauréat,  3561. 
Baccarat,  5388. 
Bacch-anal,  anale,  ante,  4750. 
Baccifère,  167. 
Bâche,  2965. 
Bachel-ette,  ier,  3561. 
Bâcher,  2965. 
Bachi-bouzouok,  4435. 
Bachique,  4750. 
Bachot.  Bachoi-age,  eur,  2965. 
Bâcl-e,  er,  169. 
Badaud.  Badaud-er,  erie,  5410. 
Badiane  ou  badian,  4408. 
Badigeon.  Badigeonn-age,  er,  eur, 

5389. 
Badin.  Badin-e,  âge,  er,  erie,  5410. 
Bafouer,  2988. 


Bâfr-e,  er,  eur,  3115. 

Bagage,  3565. 

Bagarre,  5390. 

Baj.;asse,  4103. 

Bagatelle,  3824. 

Bagne,  3825. 

Bagout,  5391. 

Bague,  168. 

Baguenaudiev.    Baguenaud-e,    er, 

erie,  5392. 
Baguer,  168. 
Baguette,  3823. 
Baguier,  168. 
Bah  !  interjection,  4636. 
Bah-ut,  utier,  3566. 
Bai,  baie,  adj.,  170. 
Baie,  rade,  ouverture,  3563. 
Baie,  fruit,  167. 
Baign-er,  eur,  oire,  175. 
Bail,  171. 
Bâillement,  5410. 
Baill-er,  eur,  eresse,  171. 
Bâiller,  eur,  5410. 
Baill-i,  iage,  iager,  ive,  171. 
Bâill-on,  onner,  169. 
Bain,  175. 
Baïonnette,  5124. 
Baïoque,  3826. 
Baïram.  4436. 
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Rnis-emain.   ement,   er,    l8l. 

Baisotter,  181. 

Baiss-c,  et\  ler,  ière,  3576. 

Baisure,  181. 

Bajoue,  723. 

Bal.  Balad-er,  in,  inage,  2970. 

Balafr-e,  er,  3278. 

Balai,  n.  m.,  3567. 

Balais,  adj.,  4233. 

Balanc-e,  elle,  ement,  er,  ier,  919. 

Halanoine,  919. 

Balançoire,  919. 

Balandran  ou  balandras,  5393. 

Balast,  3271. 

Balay-age,  er,  eur,  ure,  3567. 

Balbut-ieineiit,  ier,  173. 

Balbuzard,  3659. 

Balcon,  2966. 

Baldaquin,  5120. 

Baie,  1261. 

Balein-e,  é,  eau,  ier,  ière,  2674. 

Balèvre,  3577. 

Balis-e,  ajre,  er,  eur,  5394. 

Balisier,  5395. 

Balist-e,  ique,  2133. 

Baliveau.  Balivage,  5396. 

Baliverne.  Baliverner,  5397. 

Ball-ade,  ant,  adoire,  2970. 

Ballast,  3271. 

Balle,  1261  et  2971. 

Ball-er,  erine,  et,  2970. 

Ballon.  Ballonn-ement,  er,  ier,  2971. 

B^ot.  Ballotin,  2971. 

BaÏÏott-age,  ement,  er,  2971. 

Baln-éation,  éaire,  éographie,  175. 

Bal-ourd,  ourdise,  1006. 

Balsam-ier,  ine,  inées,  ique,  2134. 

Balustr-e,  ade,  176. 

Balzane.  Balzan,  5398. 

Bambin,  2973. 

Bamboche,  caïuie  à  nœuds,  4482. 

Bambooh-e,  ade,  er,  eur,  3827. 

Bambou,  4482. 

Bamboula,  4467. 

Ban.  Ban-al,  alité,  2976  bis. 

Banan-e,  ier,  4483. 

Banat  ou  bannat,  2976. 

Banc,  2974. 

Bancal.  Bancroche,  5399. 

Banco,  3830. 

Bancroche,  5399. 

Band-age,  agiste,  2975. 

Band-e,  eau,  eletie,  2975. 

Band-er,  ère  lU,  erole,  ière,  2975. 

Band-it,  itisme,  3829. 

Bandoline,  2975. 

Bandoulière,  3823. 

Banian,  4483. 

Bank-DOte,  3661. 

Banlieue,  2976  bia. 

Bannat,  2976. 

Bann-e,  er,  3580. 

Banneret,  2976. 

Bann-eton,  eite,  3580. 

Banni,  2976  bis. 


Bannière,  2976. 

Bann-ir,  issable,  issenient,  2976  bis. 

Banque.  Baiiquerout-e,  ier,  207t. 

li;(nqu-et,  et«r,  eteur,  etle,  ier,  2074. 

Hiiiqiiise,  2977. 

B:ini|uiste,  2974. 

Baobab,  4468. 

B.ipt-êine,  iser,  ismal,  istaire,  istère, 

2135. 
Baquet,  2965. 
Bar,  poisson,  5400. 
Baragou-iii,  iiiage,  iner,  ineur,  3570. 
Baraqu-e,  em«nt,  er,  3509. 
Baraterie,  3571. 
Baratt-e,  er,  3578. 
Barbacane,  4234. 
Barbacole,  4698. 
Birbar-e,  esque,  ie,  isme,  178. 
Barbe,  n.  /.,  177. 
Barbe,  adj.  et  n.  m.,  5121. 
Barb-eau,  elé,  et,  ette,  177. 
Barb-iche,  ichon.  Barbier,  177. 
Barbifier.  Barb-on,  illon.  177. 
Baibot-age,  ement,  er,  eur,  177. 
Barboter,  pafou^er.  Barboteur,  2151. 
Barbouill-age,  er,  eur,  is,  177  bis. 
Barb-u,  ue,  177. 
Barcarolle,  3831. 
Barcelonnette,  5417. 
Bai-d,  eur,  2980. 
Bardane,  5401. 
Barde,  poète  celte,  3574. 
Barde,  armure.  Bard-elle,  er,  29  80. 
Barde,  tranche  de   lard.    Bardeau, 

2983. 
Barder,  2980  et  2983. 
Bardit,  2981. 
Bardot,  2980. 
Barège,  5122. 
Barème,  4840. 

Barguign-age,  er,  eur,  3573. 
Baricaut,  3575. 
Barigoule,  5402. 
Bar-il,  illet,  3575. 
Bariol-age,  er,  1933. 
Barlong,  990. 
Barnabite,  4839. 
Barom-ètre,  étriqué,  2136. 
Baron.  Baronn-e,  âge,  et,  ie,  2979, 
Baroque,  4104. 

Barque.  Barqu-eroUe,  ette, 179,2982. 
Barr-e,  âge,  eau,  er,  3569. 
Barrette,  200. 
Barricad-e,  er,  3575. 
Barrière,  3569. 
Barrique,  3575. 
Bartavelle,  5403. 
Baryt-e,  on.  Baryum,  2i3(i. 
Bas,  adj.  Bas,  n.  r?i.,  3576. 
Basalt-e,  ique,  180. 
Basan-e,  er,  4235. 
Bascul-e,  er,  3576. 
Bas-e,  er,  icité,  2138. 
Basilic.  Basilique,  2i37. 
Basin,  2150. 
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Basoche.  Basnchien,  5404. 

Ba>>qu-e,  ine,  5081. 

Kass-e,  esse,  et,  3576. 

Bassette,  3832. 

Bttss-in,  ine,  iner,  inet,  inoire,2963. 

Bass-iste,  on,  3576. 

Baste,  interjection,  4636. 

Bast-ide,  ille,  3577. 

Basting-age,  ne,  uer,  3577. 

Bast-ion,  ionné.  Bastonnade,  3577. 

Bastringue,  5405. 

Bât,  3577  bis. 

Bataclan,  4642. 

Bataill-e,  er,  eur,  oh,  182. 

Bàtaid.  Bâtarde,  3577  bis. 

Batardeau,  3577. 

Bâtardise,  3577  bis. 

Batavique,  5123. 

Bateau.  Batel-age,  ée,  er,  et,  2984. 

Bateleur,  5406. 

Bat-elier,  ellerie,  2984. 

Bâter,  3577  bis. 

Batifol-age,  er,  eur,  3833. 

Bàl-imeni,  ir,  isse,  isseur,  3577. 

Batiste,  4841. 

Bâton.  Bâtono-at,  er,  et,  ier,  iste, 

3577. 
Batraciens,  2139. 
Batt-age,  ant.  Batte,  182. 
Batt-eraent,  erie,  eur,  euse,oir,  182. 
Battologie,  4842. 
Battre.  Batt-ue,  ure,  182. 
Batz,  2985. 
Bau,  2966. 

Baud.  Baud-et,  ir,  2967. 
Baudrier,  2968. 
Baudruche,  5407. 
Bauge,  5408. 
Baum-e,  ier,  2134. 
Bavard.  Bavard-age,  er,  erie,  4643. 
Bavaroise,  5082. 
Bav-e,  er,  ette,  eux,  ocher,ochure, 

46  i3. 
Bavolet,  5409. 
Bavure,  4643. 
Bayadère,  4215. 
Bay-er,  eur,  5410. 
Bazar,  4236. 
Béant,  5410. 
Béat.  Béatification,  184. 
Béat-ifier,  iflque,  itude,  184. 
Beau.  Beaucoup,  187. 
Beaupré,  3670. 
Beauté,  187. 
Bébé,  3658. 
Bec,  3578. 
Bécabunga,  5411. 
Bécarre,  3836. 

Bécass-e,  eau,  ine.  Becfigue,  3578. 
Béchamel,  4843. 
Bêch-e,  er,  eur,  3578. 
Béchique,  2141. 

Bêchoir.   Becqu-ée,  er,  eter,  3578. 
Bécune,  3578. 
Bedaine,  5413. 


Bedeau,  2987. 

Béde:.'ar  ou  bédéguar,  5413. 

Bedon,  5412. 

Bédouin,  4232. 

Bée  (A  gueule),  5410. 

Beffroi,  2990. 

Bégay-ement,  er,  5415. 

Bt'gu,  5414. 

Bègue.  Bégayer.  Bégayera9nt,54l5. 

Bégueul-e,  erie,  5410. 

Bégu-in,  inage,  ine,  4844. 

Beige,  3840. 

Beignet,  3583. 

Béjaune,  3578. 

Bel.  187. 

Bêlement,  172. 

Bélemnite,  2140. 

Bêler,  172. 

Belette,  3579. 

Bélial,  4372. 

Bélier.  Bélière,  3663. 

Bélitre,  5416. 

Belladone,  3834. 

Bellâtre.  Bellement,  187. 

Bell-igérant,  iqueux,  186. 

Bellot,  187. 

Belluaire,  185. 

Belvédère  ou  belveder,  3835. 

Bémol.  Bémoliser,  1124. 

Bénarde,  4845. 

Bénédicité,  189. 

Bénédictin,  4846. 

Bénédiction,  513. 

Bénéfic-e,  iaire,  ial,  ier,  188. 

Benêt,  513. 

Bénévole,  1940. 

Bengali,  5125. 

Bénign-ement,  ité.  Bén-in,  igné,  188. 

Bén-ir,  issab'e,  itier,  513. 

Benjamin,  4373. 

Benjoin,  190. 

Benoît,  513. 

Benz-ine,  oate,  oïque,  190. 

Béot-ien,  isme,  5126. 

Béqu-ée,  et,  eter.  Béquill-e,  ard, 

er,  3578. 
Ber,  5417. 
Bercail,  1968. 

Berc-eau,  ement,  er,  euse,  5417. 
Béret  ou  berret,  200. 
Bergamote,  4438. 
Berge,  2989. 

Berg-er,  erette,  erie,  eronnette,i968. 
Béril,  191. 
Berle,  5418. 
Berl-ine,  ingot,  5127. 
Berloque,  5419. 
B'flue,  1012. 
Berme,  3024. 

Bernache  ou  bernacle,  5420. 
Bernardin,  4848. 
Bern-e,  eraent,  er,  eur,  5421. 
Bernique, 5422. 
Berquinade,  4849. 
Berret  ou  béret,  200. 
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Bersnglier,  3837. 

Berlhe,  4850. 

Béi^yl,  191. 

Besac-e,  ier,  1546. 

Besaigre,  8. 

Besaiguë  ou  bisaiguë,  12. 

Besant,  5141. 

Besas  on  bcset,  134. 

B«si,  5423. 

Besicles,  192. 

Besigue  ou  besj',  5424. 

Besogn-e,  er,  eux.  Besoin,  6195. 

Besson,  201. 

Best-iaire,   ial,  ialité,  iasse,    iaux, 

iole,  193. 
Bêta,  Bétail.  Bête,  193, 
Bétel,  4484. 
Bêtise,  193. 
Béloine,  3838. 

Béton.  Bélonn-age,er,  5425. 
Bett-e,  erave,  194. 
Beugl-ement,  er,  214. 
Beurr-e,  ée,  er,  ier,  2156. 
Bévue,  1983. 
Bey,  4437. 
Bézoard,  4479. 

Biais.  Biais-ement,  er,  «ur,  197. 
Biarticulé,  133. 
Bibasique,  2138. 
Bibelot,  2973. 
Biberon,  196. 

Bible.  Bibliograph-e,  ie,  ique,  2142. 
Biblioman-e,  ie.  Bibliophile,  2142. 
Biblioth-écaire,  èque.  Biblique, 2142. 
Biblorhapte,  2764. 
Bibus,  5426. 
Bicapsuiaire,  276. 
Bicarb-onate,  ure,  279. 
Bicéphale,  2407. 
Biceps,  278. 
Biche,  5427. 
Bichet,  mesure^  2148. 
Bichette,  5427. 
Bichof,  2997. 
Bich-on,  onner,  2999. 
Bicolore,  392. 
Bicoque,  5128. 
Bicycle,  2470. 
Bidet,  3582. 
Bidon,  5428. 
Bief  ou  biez,  2991. 
Bielle,  5429. 

Bien.  Bienfais-ance,  ant,  188. 
Bienf-ait,  aiteur,  188. 
Bienheureux,  147. 
Biennal,  92. 

Biens- éant,  éance,  1J07. 
Bientôt,  6258. 
Bienveill-ance,  ant,  1940. 
Bienven-ir,  ue,  1050. 
Bière,  boisson,  2995. 
Bière,  cercueil^  8980. 
Biez  ou  bief,  2991. 
Bitfer.  Biffage,  5430. 
Bifide,  633. 
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Bifteck,  3662. 

Bifurouliori.  Bifurquer,  715. 

Bigam-e,  ie,  2292. 

Bi^'^aradier.  Bigarade,  5431. 

Bigarreau.  Bigarreautier,  5432. 

Bigarrer.  Kigan-é,  ure,  X>\'à'i. 

Hi^'le.  Bigler,  5434. 

Bigne,  3583. 

Bigorn-e,  eau,  418. 

Bigot.  Bigot-erie,  isme,  3140 

Biçue,  5435. 

Bijou.  Bijout-erie,  ier,  5486. 

Bilabié,  898. 

Bilan,  919. 

Bilaténil,  931. 

Bilboquet,  2994. 

Bil-e,  iaire,  ieux,  196. 

Bilingue,  974. 

Bill,  3664. 

Billard.  Billard-er,  ier,  2994. 

Bille,  boule  de  billard,  etc.,  »*14. 

Bille,  bloc  de  bois,  3584. 

Billebarrer,  5437. 

Billebaude  (A  la),  5438. 

Billet,  226. 

Billette,  3584. 

Billevesée,  2994. 

Billion,  201. 

Billon.  Billonn-er,  âge,  5439. 

Billon.  Biilonn-er,  âge  (Â^.),  5440. 

Billot,  3584. 

Bilobé,  2502. 

Biloculaire,  987. 

Bimane,  1047. 

Bimbelot,  Bimbelot-erie,  ier,  2973. 

Bimensuel,  1081. 

Bin-age,  aire,  er,  et,  ette,  199. 

Binocle.  Binoculaire,  199. 

Binôme,  2575. 

Biogiaph-e,  ie,  ique,  2144. 

Biolog-ie,  iste,  ue,  2144. 

Bioxyde,  2631. 

Bipède, 1334. 

Bique.  Biqu-et,  ette,  5441 

Birème,  1499. 

Biribi,  3841. 

Birloir,  5442. 

Bis,  brun,  5443. 

Bis,  deux  fois,  201. 

Bisaïeul,  165. 

Bisaiguë  ou  besaigu^,  18 

Bisaille,  5443. 

Bisannuel,  92. 

Bisbille,  3842. 

Biscaîen,  5129. 

Bischof,  2997. 

Biscornu,  418. 

Bisc-otin,  otte,  uit,  412. 

Bise,  n.  f.,  2996. 

Biseau.  Biseaut-age,  er,  4105. 

Biser,  releindre,  201. 

Biser,  noircir.  Bis-et,  ette,  5443. 

Bismuth,  3552. 

Bison,  5130. 

Bisonne,  5443. 
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BisquaÏD,  5081. 

Bis<jue,  5444. 

Bisquer,  5445. 

Bissac,  154S. 

Bissect-ion,  eur,  1606. 

Bi.'sser,  801. 

Bissexte.  Bissextil,  1635. 

Bissexuel,  1606. 

Bistouri,  5446. 

Bistourner,  1839. 

Bistre.  Bistrer,  5447. 

Bitord,  1841. 

Bitter,  2998. 

Bitum-e,  âge.  Biturain-er,  eux.  202. 

Bivac,  3525. 

Bivalve,  1928. 

Bivaquer.  Bivou-ac,  aquer,  3523.    . 

Bizarre.  Bizarrerie,  5448. 

Blafard,  3003. 

Biagu-e,  er,  eur,  2969. 

Blaicbe,  3005. 

Blaireau,  203. 

Blâm-e,  able,  er,  2145. 

Blanc.   Blanch-aille,  &tre,  et,    eur, 

iinent,  ir,  issage,  isserie,  isaeur, 

3001. 
Bianque,  3839. 
Blanquette,  3001. 
Bias-ement,  er,  5449. 
Blas-on,  oiinement,  onnar,  3002. 
Blasphémat-eur,  cire,  2145. 
Blasph-ème,  émer,  2145. 
Blatier,  3000. 
Blatte,  205. 
Blaude,  5450. 
Blé,  3000. 

Blèche.  Bléchir.  Blêm-e,  ir,  3005. 
Blés-eraent,  er,  ité,  204. 
Blesser,  5451. 
Blet,  arf/.,  3005. 
Blète  ou  blette,  2147. 
Blettir,  3005. 

Bleu.  Bleuâtre,  et,  ir,  issag-e,  3004. 
Blind-age,  er,  es,  3006. 
Bloc.  Bloc-age,  aille,  3007. 
Blockhaus.  Blocus,  3007. 
Blond.  Blond-e,  in»  ir,  3009. 
Bloquer,  3007. 
Blottir  (Se),  5452, 
Blouse  de  billard^  3010. 
Blouse,  sarrau  de  toile,  5453. 
Blouser,  3010. 
Blu-et,  ette,  3004. 
Blut-age,  eau,  er,  erie,  oir,  2993. 
Boa,  206. 
Bobéclie,   5454. 

Bobine.  Bubin-er»  ette,  eilse,  5455. 
Bobo,  4638. 
Bocag-e,  er,  3041. 
Bocal,  224. 

Bocard.  Bocard-er,  âge,  5456. 
Bock,  30 10  bis. 
Bœuf,  214. 
Bog,  3843. 
Boghei  ou  boguet,  5457. 


Bogue,  5458. 

lîohême.  Bohémien,  5131. 

B  .ire,  196. 

liois.  Bois-age, ennent,  er,  erie,  eux, 

3041. 
Roiss-eau,  èlée,  elier,  ellerie,  2759; 
Boisson.  Boite,  196. 
B.  îte.  Boîtier,  2759. 
Boit-er,  erie,  eux,  2759. 
Bol,  210  et  3666. 
Boléro,  4851. 
Bolet,  209. 
Bolide,  2149. 
Boilandiste,  4852. 
Bombance,  212. 

Bombard-e,  ement,  er,  ier,  212. 
Boihbasin,  2150. 
Bomb-e,  ement,  er,  eur,  212. 
Bomb-ique,  yce,  ycique,  yx,  2150. 
Bon,  adj.,  et  n.  m.,  2)3. 
Bonace,  3844. 
Bonaparc-isme,  iste,  4853. 
Bonass-e,  erie,  213. 
Bonbon,  4638. 
Bonbonne,  5459. 
Bonbonnière,  4638. 
Bond,  211. 
Boiid-e,  er,  3450. 
Bond-ir,  issemenc,  211. 
Bond-on,  onner,  3450. 
Bondrée,  5460. 
Bonheur,  147. 
Bonh-omie,  omnie,  822. 
Bon-i,  ification,  itîer,  itnent,  213. 
Bonjour,  514. 
Bonne,  n.  f.  et  adj.,  213. 
Bonnet.  Bonnet-erie,  ier,  5461. 
Bonnette,  5462. 
Bonsoir,  1630. 
Bonté,  213. 
Bonz-e,  erie,  44C6. 
Boquillon,  3041. 
Bor-ate,  ax,  ique,  4374. 
Borborygme,  2lo2. 
Bord.  Bordage,  3014. 
Bordeaux,  5132. 
Bord-ée,  er,  ereau,  3014. 
Bord-igalier,  igue,  3014  bis. 
Bordure,  3014. 
Bore,  4374. 
Bor-éal,  ée,  4751. 
Borgn-e,  esse,  358d. 
Borique,  4374. 
Borne,  âge,  er,  3011. 
Bornoyer,  3586. 
Boiiaginées,  3845. 
Bosphore,  5133. 
Bosquet,  3040. 
Boss-e,  âge,  elage,  eler,  ahire,  ette, 

3016. 
Boss-oir.  Boss-u,  uer,  3015. 
Bostangi,  4487. 
Boston,  5134. 
Bot  (Pied),  3016. 
Botan-ique,  iser,  iste,  2154. 
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Botte  d'asperges^  de  carottes,  etc., 

3016. 

Hotte,  terme  d'escrime,  3016. 

Botte,  chaussure,  3042. 

Bottei-aj^e,  er,  eur,  3016. 

Bott-er,  ier,  3041. 

Bottillon,  3016. 

Bottine,  3041. 

Bouc,  3585. 

Boucan.  Boucan-er,  ier,  214. 

Boucassin,  5463. 

Boucaut,  214. 

Bouch-e,  âge,  ée.  Boucher  (verbe), 
224. 

Boucher,  h.  m.  Boucherie,  8585. 

Bouch-oir,  on,  224. 

Bouchonn-ement,  er,  ier,  224. 

Boucl-e,  er,  ette,  ier,  3036. 

Bouddh-ique,  isme,  iste,  4488. 

Boud-er,  erie,  eur,  207. 

Boud-in,  ine,  inière,  207. 

Boudjou,  4240. 

Boudoir,  207. 

Boue,  3043. 

Bouée,  208. 

Bou-eur,  eux,  3043. 

Bouffe,  3854. 

Bouff-ée,  er,  ette,  ir,  issure,  4685. 

fiouff-on,  onner,  onnerie,  S854. 

Bouge,  3597. 

Bougeoir,  5135. 

Bouger,  226  bis. 

Bougette,  3597. 

Bougie,  5135. 

Boug-on,  onner,  itA. 

Bougran,  5464. 
Bouillabaisse,  226  bis. 
fiouill-eur,  ie,  ir,  oire,  226  bis. 
Bouill-on,  onnement,  onner,  226 bis. 
Bouillotte,  petite  bouilloire,  226  bis. 
Bouillotte,  jeu  de  cartes,  546ï>. 

Boujaron,  5466. 
Boulaie,  195. 
Boulang  er,  erie,  226. 
Boule,  corps  sphérique,  226. 
Boule  [meuble  de),  4854. 
Bouleau,  195. 
Bouledogue,  3675. 
Boul-et,  ette,  226. 
Boulevard,  3012. 
Boulevari,  4632. 
Boulevers-ement,  er,  1963  his, 
Boulevue  (A  la).  Boulier,  226. 
Boulimie,  2156. 
Boulin,  226. 
Boul-ine,  iner,  3667. 
Boulingrin,  3668. 
Bouloir,  226  bis. 
Boul-OQ,  onner,  ot,  S26. 
Bouqu-et,  etier,  etière,  3041. 
Bouquetin,  3585. 
Bouquin,  vieux  bouc,  3585. 
Bouquin,  vieux  livre,  3037. 
Bouquin-er,  erie,  eur,  iste,  3037. 
Bouracan,  5467. 


Boarb-e.  eux,  ier,  illon,  2i:  i. 

Bourbonien,  4855. 

Bourcetle,  5468. 

Bourdaine  ou  bourgène,  5460. 

Bourde,  3587. 

Bourdillon.  5470. 

Bourdon,  bâton,  227. 

Bourdon,   insecte.  Bour»onn-en»ent, 

er,  et,  5471. 
Bourg.  Bourgade,  3038. 
Bi)urgene,  5469. 
Bourg- eois,  eoisic,  3038. 
B()urg-eon,eonneinent,eorner,3030. 
Bour>,'eron,  5472. 
Bourgmestre,  3038. 
Bourgogne, 5136. 
Bournous,  4239. 
Bourrache,  3845. 
Bourrade,  228. 
Bourrasque,  3856. 
Bourr-e,  eau.  Bourrée,  fagot,  228. 
Bourrée,  danse,  5473. 
Bourrèlement,  228. 
Boiirr-eler,  elet,  elier,  elle,  ellerie, 

228. 
Bourr-er,  iche,  ique,  iquet,  228. 
Bourroir.  Bourru,  228. 
Bours-e,  icaut,  ier,  Hier,  2165. 
Boursoufl-age,  er,  ure,  644. 
Bouscul-ade,  emeiit,  er,  466. 
Bous-e,  ier,  3043. 

Bousill-age,  er,  eur.  Bousin,  3043. 
Bousingot,  3669. 
Boussole,  231. 
Boustropbédon,  2857. 
Bout.  Boutade,  3016. 
Bout-dehors.  Boule-hors,  3016. 
Boute-en-train.  Bontefeu,  3016. 
Bout-eille,  eillier,  illier,  3042. 
Bout-er,  erolle.  Boute-selle,  301G. 
Boutiqu-e,  ier,  2893. 
Bout-is,  isse,  oir,  on,  3016. 
Boutonn-er,  ier,  ière,  301C. 
Boutiir-e,  âge,  er,  3016. 
Bouverie,  214. 
Bouvet,  4856. 
Bouv-ier,  illon,  214. 
Bouvreuil,  5474. 
Bovine,  214. 
Box-e,  er,  eur,  8671. 
BoyanJ,  4409. 

Boyau.  Boyaud-erie,  ier,  215. 
Bracelet.  Brachial,  216. 
Brachycéphale,  2157. 
Bracoiin-age,  er,  ier,  3018. 
Bractée,  217. 
Bradypepsie,  2158. 
Braguette,  3589. 
Brahmane,  ique,  israe,  4752. 
Brai,  3020. 
Braie,  3589. 

Braill-ard,  eraent,  er,  eur,  218. 
Braiment.  Braire,  218. 
Brais-e,  er,  ier,  ière,  3022. 
Brume,  4752. 
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Brnm-enieut,  er,  30î3. 

Bnim-in,  ine,  4752. 

Brun,  3591. 

Branc-ard,  ardier,  3588. 

Brunch-e,  âge,  einent,  er,  ette,35)S8. 

Branchies,  2159. 

Branohu,  3588. 

i^randude,  3021. 

Brandebourjî,  5137. 

Brandev-in,  iiiier,  3021. 

Brandill-er,  oire,  3021. 

Brand-ir,  on,  onner,  3021. 

Branl-e,  einent,  er,  oire,  3021. 

Braque,  3018. 

Braquemart,  2157. 

Braquer.  Braqueraent,  5475. 

Bras,  216. 

Braser.  302t. 

Brasero,  4106. 

Bras-ier,  iller,  3022. 

Brassage,  3590. 

Brass-e,  aid,  ée,  216. 

Brass-er,  erie,  eur,  3590. 

Brassière.  216. 

Brassin,  3590. 

Brasure,  3022. 

Brav-e,  acbe,  ade,  er,  erie,  oore, 

3846. 
Bravo,  3846. 
Brayer,  verbe,  3020. 
Brayer,  n.  tn.  Brayette,  3:^89. 
Break,  3672. 
Brebis,  1968. 
Brèche,  3025. 
Bredi-breda,  4644. 
Bredouille,  5476. 
Bredouiller.    Bredouill-eraent,  eur, 

5477. 
Bref,  fidj.  Bref,  n.  m.,  219. 
Bréhaigne,  5478. 
Brelan'  Breiand-er,  ier,  3581. 
Breloque,  5419. 
Brème,  3019. 
Breneux,  3591. 
Brena,  3592. 
Brésiller,  3594. 
Brétaiîl-er,  eur,  5083. 
Bretauder,  5479. 
Bretelle,  3026. 
Bretonnant.  Brette,  5083. 
Bretteler,  5480. 
Bretteur,  5083. 
Breuvage,  196. 
Brev-et,  eter.  Bréviaire,  219. 
Brév-ipexines,  irostres.  Brévité,219. 
Bribe,  3594  bis. 
Bric-k-brac,  5481. 
Brick,  3673. 
Bricole.  Bricoler,  5482. 
Brid-e,  er,  on,  3026. 
Brie,  5138. 
Brief.  Brièveté,  219. 
Brig-ade,  adier,  and,  3848. 
Brigaiid-age,  eau,  er,  ine,  3848. 
Brigant-in,  ine,  384". 


Brigiiole,  5139. 

Bri-u-e,  er,  eur,  3848. 

B  ili-er,  ant,  anter,  191. 

J^-imude,  5484. 

BriMibal<ni-nt,  balancement  snccadr. 

Brimbaler,   5483. 
Brimborion,  3594  bis. 
Brimer,  5484. 
Brin,  3591. 
Brinde,  5485. 
Brindille,  3591. 
Brio,  3849. 
Brioche,  5486. 
B:iqu-e,  et,  ette,  3025. 
Briquet-er,  âge,  erie,  ier,  3025. 
Bris.  Bris-able,  ant,  3594. 
Brise,  5487. 

Brisées,  ement,  er,  eur,  is,  3594. 
Briska,  4410. 
Brisoir,  3594. 
Brisque,  5488. 
Brisure,  3594. 
Britannique,  5140. 
Broc,  5489. 

Brocanter.  Brocant-age,  eur,  5490. 
Broc-ard,  arder,  art,  atelle,  220. 
Broch-e,  âge,  ée,  er,  et,  220. 
Broch-eton,ette,  eur,  oir,  ure,  urier, 

220. 
Brocoli,  3850. 
Brodequin,  3089. 
Brod-er,  erie,  eur,  3031. 
Broi-e,  enieut,  3025. 
Brom-e,  ure,  2162. 
Bronche,  2160. 
Broncher,  5491. 

Bronch-ial,  ique,  ite,  otoinie,  2160. 
Bronz-e,  âge,  er,  3852. 
Broqu-art,  ette,  220. 
Bross-e,  âge,  ée,  er,  erie,  eur,  ier, 

3040. 
Brou,  5492. 
Brouée,  5493. 
Brouet,  3351. 

Brouett-e,  ée,  er,  eur,  ier,  2980. 
Brouhaha,  4645. 
Brouill-amini,  ard,  asser,  3027. 
Brouill-e,  ement,  er,  erie,  3027. 
Brouill-on,  onner,  3027. 
Brou-ir,  issure,  302S. 
Broussailles,  3040. 
Broussin,  5494. 
Brout.  Brout-er,  ille,  5494. 
Broy-age,  ement,  er,  eur,  3025. 
Bru,  3034. 
Bruant,  5495. 
Brugnon,  1429. 
Bruin-e,  er,  3595. 
Bru-ire,  issement.  Bruit,  1533. 
Brûlage,    ement,   er,    erie,   eur, 

3853. 
Brùl-oir,  ot,  ure,  3853. 
Brum-e,  aire,  al,  eux,  221. 
Brun.  Brun-e,  âtre,  et,  ir,  3030. 
Bruniss-age,  eur,  oir,  ure,  3030. 
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Brusque,  3o;{5. 

Briisquembille,  5496. 

Bnisqu-er,  eric  303r>. 

Brut,  e,  al,  aliter,  alité,  i2i. 

Bruyant,  1533. 

Bruyère,  3596. 

Bryone,  2164. 

Buaiid-erie,  ier,  225. 

Bubale,  223. 

Bubon,  2155. 

Buccal,  224. 

Buccin,  e,  ateur,  224. 

Bucentaure,  4754. 

Bucéphale,  4858. 

Bùch-e,  er,  eron,  ette,  eur,  3041. 

Bucolique,  2136. 

Budg-et,  étaire,  étivore,  3674. 

Buée,  225. 

Buffet,  5497. 

Buf(i-e,  eterie,  etin,223. 

Bugle,  214. 

Bu-lose  ou  buglosse,  2301. 

Buj^rane,  2156. 

Buire,  5498. 

Buis,  2759. 

Biiiss-on,  onneux,  onnier,  3041. 

Bulb-e,  eux,  2148. 

Bull-e,  aire,  eux,  0tin,  226. 

Bupreste,  2156. 


Bur-aliste,  at,  atin,  atine,  2uo. 

Bure.  BureîUi,  200. 

Ùuieaucrat-e,  le,  ique,  200. 

Burette,  5498. 

Birf^iiU,  5499. 

liiirgaudine  {dérivé  de  burgau). 

Biirgrav-e,  iai,  3142. 

Bur-in,  iner,  3013. 

Burlesque,  38.i5. 

Burnous,  4239. 

Bursal,  2165. 

Busard,  229. 

Buse,  3041. 

Buse,  229. 

Busqu-iT,  ière,  3041. 

Buste,  303a. 

But,  3016. 

Bute,  5500. 

Bu-tée,  er,  3016. 

But-in,  iner,  2992. 

Butor,  214. 

Butt-e,  âge,  ée,  er,  3016. 

Butter,  faire  un  faux  pas,  3016. 

Butyr-eux,  ine,  ique,  230. 

Buv-able,  ard,  196. 

Buv-etier,  elte,  eur,  oter,  196. 

Byronien,  4859. 

Bysse  ou  byssus,  2167. 

Byzantin,  5141. 
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Ça,  542. 

C'ab,  3676. 

Cab,<il-e,  er,  eur,  iste,  istique,  4384. 

Caballero,  4107. 

Caban,  4146. 

Caban-e,  er,  on,  3598. 

Cabaret.  Cabaretier,  5501. 

Cabas,  5502 

Cabestan,  4110. 

Cabillaud,  3233. 

Cabin-e,  et,  3598. 

Câbl-e,  eau,  er,  ot,  5503. 

Caboch-e,  on,  278. 

Cabot-age,  er,  eur,  ier,  4109. 

Cabot-in,  inage,  iner,  4860. 

Cabrer  (se).  Cabri,  275. 

Cabriol-e,  er,  et,  eur,  i75. 

Cabus,  3866. 

Caca.  Cacade,  233. 

Cacao.  Cacaot-ier,  ière,  4582. 

Cacaoy-er,  ère,  4582. 

Cacatois,  4646. 

Cachalot,  4192. 

Cache,  381. 

Cachectique,  2380. 

Cachemire,  5142. 

Cach-er,  et,  eter,  ette,  881. 

Cachexie,  23&0. 

Cachot.  Cacbott-erie,  ior,  381. 

Cachou,  4493. 

Cachucha.  4111. 


Cacique,  4583. 

Cacochym-e,  ie,  2380. 

Caoogriiph-ie,  ique,  2380. 

Cacolet,  5504. 

Cacolog-i**,  ique,  2380. 

Cacophon-ie,  ique,  2380. 

Cact-éeSi  ier,  us,  2381. 

Cadastr-e,  âge,  al,  er,  278  B. 

Cadavér-eux,  ique.  Cadavre,  234. 

Cade,  5505. 

Cadeau,  305  bis. 

Caden-as,  asser,  305. 

Cadenc-e,  er,  234  B. 

Cad-ène,  enette,  SOS. 

Cadet,  278. 

Cadi,  4320. 

Cadis,  5506. 

Cadm-ie,  ium,  4861. 

Cadogan  ou  catogan,  4862. 

Cadr-an,  at,  atin,  ature,  1464  C. 

Cadr-e,  er,  1464  g. 

Caduc,  234. 

Caducée,  235. 

Caducité,  234. 

Caec-al,  um.  236. 

Cafard.  Cafard-er,  erie,  ise,  4231 

Caf-é,  éière,  4450. 

Cafetan,  4449. 

Cafet-ier,  ière,  4450. 

Cafier  ou  caféier.  4450. 

Cafre,  4281. 
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Cage,  312. 

Cugiiard.  Cag:narf1-er,  ise,  3858. 

Cagn-e,  eux,  :  8S8. 

Cagnotte,  5ô0*,. 

Cagot.  Cagot-erie,  urne,  5508. 

Cagoule,  456. 

Cahier,  5509. 

Cahin-caha,  1458. 

Cahot.  Cahot-age,  ement,  er,  4647. 

Cahote,  8235. 

Caïd,  4321. 

Caïeu,  5510. 

Caille,  3353. 

Caillebott-e,  er,  374. 

Caill-ement,  er,  374. 

Caillet-age,  eau,  er,  3358. 

Caillette,  374  et  3353. 

Caillet.  Caillot,  374. 

Caillou.  Caillout-age,  ée,  er,  eux, 

is,  5511. 
Caimacan,  4322. 
Caïman,  4573. 
Cairn,  3603. 
Caïque,  4451. 
Caiss-e,  ier,  on,  276. 
Cajol-er,  erie,  eur,  551*. 
Cal,  251. 
Calade,  3859. 
Calage,  3242. 
Calaison,  333. 
Calamine,  394*. 
Calamité,  2382. 
Calamit-é,  eux,  244. 
Calandr-e,  âge,  er,  ear,  483. 
Calcaire,  256. 
Calcanéura,  256  bis. 
Calcédoine,  5161. 
Calcin-able,  ation,  er,  t56. 
Calcium.  Calcul,  256. 
Calcul-able,  ateur,  er,  eux,  256. 
Cale,  objet  pour  caler,  3242. 
Cale  d'un  vaisseau,  333. 
Cale,  petite  baie,  3601. 
Calebass-e,  ier,  4112. 
Calèche,  4413. 
Caleçon,  247. 
Calélact-eur,  ion,  248. 
Calembour.  Caiembouriste,  5513. 
Calembredaine,  5514. 
Calender,  4326. 
Calendes.  Calendrier,  246. 
Calepin,  4863. 

Caler,  assujeltir  avec  une  cale,3iA2. 
Caler  une  voile,  333. 
Caler,  faire  le  poltron,  266. 
Calfat.  Calfat-age,  er,  4324. 
Calfeutr-age,  er,  4323. 
Calibr-e,  âge,  er,  4323. 
Calice,  250. 
Calicot,  5143. 
Calif-e,  at,  4284. 
Califourchon  (A),  715. 
Calige,  249. 

Câlin.  Câiin-er,  erie,  5515. 
Calleux,  251. 


Calligraph-e,  ie,  ier,  ique,  2384. 

Callosité,   251. 

Calinande,  5516. 

Calmar,  244. 

Calme,  er,  5517. 

Calomel,  2384. 

Caloinn-iateur,  ie,  ier,  ieux,  252. 

Calor-icité,  ie,  248. 

Calorif-ère,  icatinn,  ique,  248. 

Calorim-ètie,  étrie.  Calorique,  248. 

Calott-e,  er,  245. 

Caloyer,  2298. 

Calqu-e,  er,  256  bis. 

Calumet,  244. 

Calus,  251. 

Calvaire,   253. 

Calville,  5518. 

Calvin-isme,  iste,  4864. 

Calvitie,  255. 

Camaïeu,  735. 

Camail,  1021  bis. 

Camaldule,  5144. 

Camarad-e,  erie,  259. 

Camard,  3861. 

Camiirilla,  4113. 

Cambium,  257. 

Cambouis,  5519. 

Cambr-ement,  er,  eur,  ure,  259. 

Cambus-e,  ier,   3234. 

Came,  5520. 

Camée,  735. 

Camél-éon,  éoniens,  2385. 

Caméléopard,  2386. 

Camélia  ou  camellia,  4865. 

Caméliens,  2386. 

Cameline,  2170. 

Camel  01,  ote,  2386. 

Camembert,  5145. 

Caraér-ier,  ière,  iste,  259. 

Camerlingue,  3237. 

Camion.  Camionn-age,  er,  eur,  5521. 

Camis-ade,  ard,  oie,  3600. 

Camomille,  2170. 

Camouflet,  244. 

Camp.  Canipagn-e,  ard,  ol,  261. 

Campan-e,  île,  3860. 

Campanul  e,  é,  acées,  3860. 

Campêche,  5146. 

Camp-ement,  er,  261. 

Camphr-e,  ée,  er,  ier,  4Î82. 

Campos,  261. 

Camus,  3861. 

Canada,  5147. 

Canaille,  266. 

Canal.  Canalis-able,  atioiT,  er,  262. 

Canamelle,  267. 

Canapé,  2443. 

Canard.  Canard-er,  ière,  3232. 

Canari,  5148. 

Cancan.  Cancan-er,  ier,  4648. 

Cancellariat,  263. 

Cancer.  Cancéreux.  Cauacre,  264. 

Candélabi  e,  269  B. 

Candeur,  269  B. 

Candi,  4515. 
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Candid>e,  tit,  atiire,  2«j9  u. 

Candir,  4r>ir>. 

Cuiie,  3232. 

Canepetiere,  5522. 

Canéphore,  2388. 

Canepin,  268. 

Caneton,  3232. 

Canette,  petite  cane,  3232. 

Canette,  mesure,  3239. 

Canevas,  268. 

Canezou,  5523. 

Cangiic,  4491. 

Can-ii-he,  iculaire,  iculd,  26ô. 

Canif,  3253. 

Canin.  Canines,  266. 

Caniveau.  Cannaie,  267. 

Cann-e,  eler,  elle,  eliier,  eiure,267. 

Canetille,  4114. 

Cannibal-e,  isin»*,  4585. 

Canon,  pièce  d'arliUerie;lube',  mesure 

de  capacité,  267. 
Canon,  décret,  règle  ecclés.,  2389. 
CanoD-ial,  icat,  icité,  iqiie,  2339. 
Canonis-able,  ation,  er.  Canoniste, 

2389. 
Canonn-ade,  âge,  er,  erie,  ier,  ière, 

267. 
Canot.  Canot-age,  er,  ier,  3232. 
Cantabile,  3863. 
Cantal,  5149. 
Cantaloup,  5150. 
Cantat-e,  ille,  3863. 
Cantatrice,  265. 
Cantharide,  2390. 
Cantilène,  265. 
Cantin-e,  ier,  ière,  3602. 
Cantique,  265. 

Canton.  Canton-ade,  al,  3602. 
Cantonn-ement,  er,  ier,  ière,  3602. 
Canule,  267. 
Canut,  5524. 
Canzone,  3863. 
Caolin  ou  kaolin,  4509. 
Caoutch-ouc,  outer,  4584. 
Cap,  278. 

Cap-able,  acité,  270. 
Caparaç-on,  onner,  270. 
Cape,  270. 
Capelet,  278. 
Capeline,  270. 
Capendii,  1320. 
Capétien,  4866. 
Capharnaùm,  5151. 
Capill-aire,  arité,  271, 
Capilotade,  5525. 
Capitain-e,  erie,  278. 
Capital.  Capitale,  278. 
Capitalis-able,  ation,  er,  278. 
Capitaliste,  278. 
Capit-an,  ane,  ation,  eux,  278 
Capitol-e,  in,  278. 
Capit-on,  oaner,  3864. 
Capit'oul,  oulat,  278i 
Capitul-e,  aire,  ation,  er,  278. 
Capon.  Capona-er,  ière,  273. 


Caporal,  421. 

Capot,  3865. 

Capote,  270. 

Câpre,  274. 

(Japrio-e,  «nt,  ieux,  orne,  27" . 

Câprier,  274. 

Capr-on,  onier,  270. 

Capsul-e,  aire,  erie,  276. 

Captai,  278. 

Captat-eur,  ion,  cire.  Capter,  270. 

Capt-ieux,  if,  iver,  ivité,  »rn,  wv-r, 

270. 
Capuce.  Capuch-e,  on,  onné,  -Z'.o. 
Ca|)ucin.  C«puoin-e,  ade,  ière,  270. 
Capulet,  270. 
Caqu-e,  âge,  er,  3236. 
Caquet.  Caquet-age,  er,  erie,  eur, 

4649. 
Caqueur,  3236. 
Car,  eoitjonclion,  1462. 
Carabe,  2391. 
Carabe,  4490. 

Carabin.  Caial)in-e,  er,  ier,  552G. 
Caraoal,  4453. 
Caraco,  5527. 
Caraco-le,  er,  4116. 
Caractère.   Caractér-iser,    isti'iue, 

2172. 
Caraf-e,  on,  4264. 
CaraTte,  4393. 
Carambol-f',  âge,  er,  226. 
Caramel.  Caramèlis-ation,  er,  4117, 
Carapace,  4112. 
Caraque,  4119. 
Carat,  4329. 

Carav-ane,  ansérail,  4511. 
Caravelle,  4118. 
Carbonar-o,  isme,  3867. 
Carbon-e,  é,  ate,  279. 
Carbon-ifère,  ique,  isation,  iser,  279. 
Carbonnade.  Carbure,  279. 
Carcan,  3158. 
Carcasse,  277. 
Carcel,  4867. 
Carcinome,  2394. 
Cardage,  282. 
Cardamine,  2392. 
Card-e,  er,  ère,  erie,  eur,  2S2. 
Card-ia,  ialgie,  iaque,  2393. 
Cardin-al,  alat,  alice,  281. 
Gard  i  te,  2393. 
Card-on,  onnette,  282. 
Carême,  1464  D. 
Carénage,  285. 
Carence,  283. 
Car-ène,  én'T,  285. 
Caress-e,  er,  3869. 
Caret,  5528. 
Cargaison,  5529. 
Cargue.  Carguer,  5529. 
Cariatide,  5152. 
Caricatur-e,  al,  er,  iste,  3872. 
Car-ie,  ier,  2ê4. 

Carill-on,  onnemeot,  onaer,  1464  C. 
CarilloDDAUr,  1464  c. 
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Carlin,  monnaie,  4868. 

Carlin,  petit  dogue,  5030. 

Carlingue,  5531. 

Carl-isme,  iste,  4869. 

Carlovingien,  4870  bis. 

Carmagnole,  5153. 

Canne,  terme  de  jeu,  UG4. 

Carm-e,  élite,  5154. 

rarmiu.  Carminé,  4328. 

[Jarminatif,  287. 

[Jarn-age,  assier,  assiéra,  288. 

Darn-ation,  aval,  avalesque,  288. 

3arne,  281. 

3arn-et,  ier,  ifier,  ivore,  *88. 

jarogne,  3870. 

>rolingiens,  4870  bis. 

3arolus,  4870. 

IJaronade,  5156. 

îaroncule,  288. 

parotide,  2397. 

3arott-e,  er,  eur,  ier,  289. 

3aroub-e,  ier.  Ca rouge,  428:». 

iîarpe,  poisson,  3044. 

îarpe,  le  poignet,  2398. 

îarpeau,  3043. 

Carpelle,  2398  bis. 

Jarpette,  petite  carpe,  3043. 

Jarpette,  sorte  de  lapis,  3677 

îarpillon,  3043. 

Narquois,  277. 

Jarrare,  5155. 

Jarre.  Carr-é,  eau,  1464  c. 

îarrefour,  1464  c. 

3arrel-age,  er,   et,  ette,  eur,  ure, 

1464  c. 
îarrer,  1464  c. 
îarrick,  4922. 
îarrier.  Carrière  de   pierres,   c/c, 

1464  C. 
larrière,  étendue  de  terrain,  293. 
îarriole,  3872. 

!arross-e,  able,  ée,  erie,  ier,  3872. 
Jarrousel,  3871. 
îarrure,  1464  c. 
lartayer,  1464  B. 
larte,  334. 
lartel,  3872. 

'artés-ianisiiie,  ien,  4900. 
larthaine,  4330. 
lartier,  334. 
'artilag-e,  ineux,  288. 
artisane.  Cartograph-e,  ie,  334, 
artomanc-ie,  ien,  2520. 
arton,  3873. 

artonn-age,  er, erie,  eur,  ier,  3873. 
artouch-e,  erie,  ier,  ière,  3873  bis. 
artulaire,  334. 
arum,  2395. 
arus,  2396. 
arvi,  2395. 
a*,  234  c. 

iasanier.  Casaqu-e,  (n,  296. 
asba,  4327. 
«sc-ade,  alelle,  3876. 
ase,  296. 


Casé-eux,  iforme,  ine,  297. 

Casemat-e,  er,  3875. 

Caser.  Casern-e,  ement,  er,  296. 

Caséum,  297. 

Ca.sier,  296. 

Casilleux,  1465. 

Casimir,  5142. 

Casino,  3374. 

Casoar,  4492. 

Casqu-e,  é,  ette,  4120. 

Cassage,   1465. 

Cassandre,  4872. 

Cassation,  298. 

Cassave,  5532. 

Casse,  action  de  briser,  1465. 

Casse,  gousse  du  cassier,  2400. 

Casse,     terme    d'imprimerie.    Cas- 
seau,  276. 

Cassement.  Casser,  briser,  1465. 

Casser,  annuler,  298. 

Casserol-e,  ée.  Cass-etin,  ette,  276. 

Casseur,  1465. 

Cassier,  armoire  à  casses,  276. 

Cassier,  arbre,  2400. 

Cassine,  3874. 

Cassiopée,  4753. 

Cassis,  5533. 

Cass-olette,  on,  onade,  276. 

Cassure,  1465. 

Castagnette,  4122. 

Caste,  4121. 

Cast-el,  ille,  303. 

Castine,  5534. 

Castor.  Castor-éurn,  ine,  300. 

Castramétration,  1096. 

Castr-at,  ation,  302. 

Casualité.  Casuel,  234  c. 

Casuist-e,  ique,  234  c. 

Catachrèse,  2193. 

Cataclysme,  2423. 

Catacombes,  2472. 

Catadioptrique,  2608. 

Catadoupe,  2233. 

Catafalque,  3877. 

Cataire,  307. 

Catalectes,  2486. 

Catal-epsie,  eptique,  2477. 

Catalogu-e,  ement,  er,  2503. 

Catalpa,  5535. 

Cataplasme,  2709. 

Catapulte,  2640. 

Cataracte,  2401. 

Catarrh-e,  al,  eux,  2766. 

Catastrophe,  2857. 

Catéoh-èse,  iser,  isme,  iste,  2402. 

Catéchum-énat,  ène,  2402. 

Caiégor-ie,  ique,  2041. 

Cathartique,  2403. 

Cathédrale,  306. 

Cathol-icisme,   icité,    icon ,    ique, 

2349. 
Cati,  381. 
Catilinaire,  4873. 
Catillac  ou  catillard,  5536. 
Catimini  (En)  5537. 
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Catir.  Catiss-age,  eur,  381. 
Catogan,  (862. 
Catou,  4874. 
Catoplrique,  2608. 
Caucasiqiie,  5157. 
Cauchemar,  256  bis. 
Caud-al,  n taire,  308. 
Caudebec,  r.l58. 
Cauris,  5538. 

Caus-al,  alité,  atif.  Cause,  310. 
Causer,  être  cause,  310. 
Causer,  parler  de,  310  bis. 
Caus-erie,  ette,  eur,  euse,  310  bis. 
Caust-icité,  ique,  2379. 
Caut-èle,  eieux,  311. 
Caut-ère,  ériser,  éiisation,  2379. 
Caut-ion,  ionnement,  ioiiner,  311. 
Cavalc-ade,  adour,  3879. 
Caval-e,  erie,  ier,  232. 
Cavatine,  3880. 

Cave,  nom  fém.  et  adj.  Caveau,  312. 
Cav-ecé,  eçon,  4108. 
Cav-ée,  er,  erne,  erneux,  812. 
Cavet,  312. 
Caviar,  5539. 
Cavier,  312. 
Caviilation,  254. 
Cavité,  312. 

Ce,  pronom  démonstratifs  542. 
Céans,  867. 
Ceci,  542. 
Cécité,  236. 
Céder,  313. 
Cédille,  4C39. 
Cédrat,  3881. 
Cèdre,  314. 
Cédule,  1584. 
Ceindre.  Ceintrage,  349. 
Ceintur-e,  ier,  on,  349. 
Cela,  542. 
Céladon,  4699. 

Célébr-ation,  er,  ité.  Célèbre,  316. 
Celer,  315. 
Célères,  317. 
Céleri,  4049. 
Célérité,  317. 
Céleste,  379. 
Célestin,  4875. 
Céliaque,  2428. 
Célib-at,  aiaire,  239. 
Celle,  pronom  démonstratif,  544. 
Cellérier.  Cellier,  318. 
Cellul-e,  aire,  eux,  ose,  318. 
Celtibère.  Celtique,  5084. 
Celui,  pronom  démonstratif,  544. 
Cément,  240. 

Cément-ation,  atoire,  er,  eux,  240. 
Cénacle,  380. 

Cendr-e,  é,  ée,  eux,  ier,  350. 
Cène,  380. 
Cenelle,  2432. 

Cénobit-e,  ique,  isme,  2430. 
Cénotaphe.  2406. 

Cens.  Ceus-e,  é,    eur,  ier,   itaire, 
319. 


Cens-ive,  orial,  uel,  319. 
Censur-H,  able,  er,  319. 
Cent.  Centaine,  322. 
Centaur-e,  ée,  4754. 
Cent-enaire,  enier,  ésimaj,  322. 
Cent-iare,  ième,   igiarlc,  i^Tu  lUie, 

ilitie,  iiiie,  imèire,  islere,  Zîi. 
Ceiiton,  320. 

Central.  Cen<ralisat-eur,  ion,  321 . 
Centraliser,  321. 
Centr-e,  ifuge,  ipète,  321. 
Ceniumvir.  Ceniumvir-al,  at,  322, 
Centuple,  er.  Cenlur-ie,  ion,  322. 
Cep.  Cépage.  Cèpe.  Cépée,  352. 
Cependant,  1320. 
Céphalalg-ie,   ique,  2407. 
Céphal-ique,  opode,  2407. 
Céramique,  2408. 
Céraste,  2410. 
Cérat,  323. 
Cerbère,  4755. 
Cerceau,  354. 
Ceroelle,  1467. 
Cercl-e,  âge,  er,  354. 
Cercopithèque,  2411. 
Cercueil,  3392. 
Céréales,  4756. 
Cérébral,  325. 
Céiémon-ial,  ie,  ieux,  242, 
Cerf,  331. 
Cerfeuil,  658. 

Ceris-e,  aie,  ette,  ier,  324. 
Cern-e,  eau,  er,  354. 
Certain.  Certes,  adverbe,  328. 
Certific-at,  ateur,  ation,  328. 
Cert-ifier,  itude,  322. 
Cérum-en,  ineux,  323. 
Céruse,  329. 
Cervaison,  331. 

Cerv-eau,  elas,  elet,  elle,  325. 
Cervical,  330. 
Cervier,  331. 
Cervoise,  3604. 

Ces,  pronom  démonstratif ,  545. 
Césarienne  (Opération),  237. 
César-ien,  isuie,  4876. 
Cess-e,  ation,  er,  332. 
Cess-ibililé,  ible,  iou,  lonnaire,  313. 
Ceste,  243. 
Césure,  237. 
Cet,  cette,  ces,  545. 
Cétacé,  2412. 

Ceux,  pronom  démonstratif,  544. 
Chablis,  bois  abattus,  2133. 
Chablis,  vin,  5159. 
Chabot,  278. 
Chabraqiie,  3404. 
Chacal,  4462. 
Chaconne,  4124. 
Chacun,  1475. 
Chafouin,  5540. 
Chagr-in,  iner,  4092. 
Chah  ou  scbah,  4494. 
Chagrinier,  4092. 
Chai  ou  chais,  5541. 
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Chuîn-e,  âge,  er,   etier,  ette,   eur, 

on,  305. 
Chair,  288. 
Chaire,  306. 
Chais,  5551. 
Chaise,  308. 
Chaland,  5542. 
Chalcédoine,  5161. 
Chalcograph-e,  ie,  ique,  2HVJ. 
Chald-aïque,  éen,  51G0. 
Châle,  4554. 
Chalet,   296. 
Chal-eur,  eureux,  248. 
Châlit,  3878. 
Chaloir,  248. 
Chaloupe,  3777. 
Chalumeau.  2\i. 
Chalut,  5543. 
Chamade,  4216. 
ChamaillfT.  Chamaillis,  5544. 
Chamarrer,  ure,  4208. 
Chambellan,  3237. 
Chambertin,  5162. 
Chambranle,  5545. 
Chambr-e,  ée,   er,  élan,   e4te,   ier, 

ière,  259. 
Cham-eau,  elier,  elle,  2386. 
Chameline  ou  canieline,  2170. 
Chamois.    Charaois-er.    erie,    eur, 

4287. 
Champ,  étendue  de  terre,  261. 
Champ    (De),    locution    adverbiale, 

3602  et  5546. 
Champagne,  5163. 
Champ-art,  eau,  être,  261. 
Champigu-on,  onnière,  251. 
Champion,  3238. 
Chainplever,  261. 
Chanc-e,  eler,  234  B. 
Chancel-ier,  iere,  263. 
Chancellement,  234  b. 
Chancellerie,  263. 
Chanceux,  234  b. 
Chanc-ir,  issure,  269. 
Chancr-e,  eux,  264. 
Chari'i-eleur,     elier,    elle,    éllerie,  ; 

269  K. 
Chanfrein.  Chanfreiner,  5547. 
Chang-e,    eable,    ement,   er,    eur, 

257. 
Chanlatte,  3272,  , 

Chanoin-e,  esse,  ie,  2389. 
Chanson.   Chansonn-er,    ette,    ier,  ,' 

265.  ; 

Chant.  Chant-ablé,  âge,  285.  • 

Chanteau,  3602.  i 

Chantepleure,  5548.  | 

Chant-er,  erelie,  eur,  265  i 

Chant-ier,  ignole,  3602. 
Chantonner,  265.  i 

Chantourn-age,  er,  1839.  j 

Chantr-e,  erie,  265, 
Chanvr-e,  ier,  268. 
Chaos.  Chaotique,  2171. 
Chape,  270. 


Chameau,  270. 

Ciiapei.iin,  270. 

Chapeler,   273. 

Chapel-et,  ier,  270. 

Chapell-e,  enie,  270. 

Chapellerie,  270. 

Chapelure,   273. 

Chaper-oti,  onner.  Chapier,  270. 

Chapiteau.  Chapitr-e,  al,  er.  278. 

Chapon.  Chaponn-eaii,  ière,  27:$. 

Chaque,  1475. 

Char,  293. 

Charabia,  4650. 

Charade,  5549. 

Charançon.  Charançonné,  5550. 

Charbon.  Charbonn-age,  ée,  er,  279. 

CbarbonD-erie,  eux,   ier,  ière.  279. 

Chart'ut-er,  erie,  ier,  288. 

Chardon.  Chardonn-eret,  ette,  282 

Charg-e,   ement,  er,  eur,  293. 

Chariot,   293. 

Charit-é,  abie,  295. 

Charivar-i,  ique,  iser,  isear,   5551. 

Charlatan,  3883. 

Lharlatan-er,  erie,esque,isme.  3883. 

Charleraagne  (faire),  4877. 

Charlotte,  4878. 

Charmant,  286. 

Charme,  attrait,  etc.,  286. 

Charme,  arbre,  298. 

Charm-er,  eresse,  eur,  286 

Charm-ille,  oie,  292. 

Charn-el,  ier,  288. 

Charnière,  281. 

Charn-u,  ure,  28S. 

Charogne,  3870. 

Charpent-e,  er,  erie,  ier,  290. 

Charpie,  291. 

Charrée,  350. 

Charr-etée,  etier,  ette,  iage,  293. 

Charrier,  n.  m.,  350. 

Charrier,  verbe  transitif.  29-*.. 

Charr-oi,  oyer,  o^eur,  293. 

Charr-on,  onnage,  293. 

Charrue,  293. 

Charte.  Chartograph-e,  ie,  33 i. 

Chartre,  280. 

Chartr-etise.  eux,  5164- 

Chartrier,  334. 

Charybde,  4757. 

Chas,  276. 

Chasse,  270. 

Châsse,  276. 

Chasselas,  5165. 

Chassepot,  4879. 

Chasser  (un  clou),   1465. 

Chass-er,  eresse,  eur,  270. 

Chass-ie,  ieux,  3857. 

Châssis,  276. 

Chast-e,  été,  304. 

ChasubUe,  erie,  ier,  296. 

Chat,  Chatte,  307. 

Cbâtaign-e,  eraie,  ier,  299. 

Châtain,  299. 

Cbàieau,  303. 
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Chàtel-aii){?t  chàtellenie,  303. 
Chul-huant,  3050. 
Chàti^ii-,  30  i. 
Chuliére,  307. 
Châtiment,  30i. 
Chatoiement,  307. 
Chaton,  petit  cfint,  307. 
Chaton,  partie  d'une  bague,  3241. 
Chatouill-enient,  er,  5552. 
Chatoiement.  Chatoyer,  307. 
Chal-paid,  307. 
Châtrer,  302. 

Chattemitte.  Chatt-er,  erie,  307. 
Chaud.  Chaud-e,  eau,  ière,  248. 
Chaudron.  Chaudronn-ée,  erie,  ier, 
248. 

Chauff-e,  âge,  er,  erette,  erie,  eur, 

nir,  2i8. 
Chauf-our,  ournier,  256. 
Chaul-aye,  er,  256. 
Chauin-e,  «ge,  er,  ière,  ine,  244. 
Chausse,  217. 
Chaussée,  256. 

Chauss-er,  etier,  ette,  on,  ure,  247. 
Chauv-e,  été,  255. 
Chauve-souris,  3050. 
Chauv-in,  iuisiue,  4700. 
Chauvir,  5553. 
Chaux,  256. 

Chavir-ement,  er,  2317, 
Chebec,  5554. 
Chef.  Chefferie,  278  C. 
Cheik  ou  scheiii,  4245. 
Chéiroptères,  2175. 
Chelem,  5555. 
Chéiidoine,  2176. 
Chéloniens,  2177. 

Chemin.  Chemin-ée,  ement,  er,  260. 
Chemis-e,  eite,  ier,  3600. 
Chênaie,  1466. 
Chenal,  262. 
Chenapan,  3410. 
Chêne.  Chêneau,  1466. 
Cbéneau,  262. 
Chenet,  266. 
Chènev-ière,    is,  268. 
Chènevott-e,  er,  268. 
Chenil,  266. 
Chenille,  266  bis. 
Chénopod-e,  ées,  2178. 
Chenu,  269. 
Cheptel,  278. 
Chèque,  3678. 
Cher,  adjectif,  295. 
Cherch-er,  eur,  354. 
Chère,  n.  f.,  5556. 
Chéri,  295. 
Chérit",  4243. 
Chér-ir,  issable,  295. 
Chersonèse.  2179. 
Cherté,  295. 
Chérubin,  4375. 
Chervis,  5557. 
Chester,  5166. 
Cbétif,  270. 


Chevaine  ou  chevesne,  2:8  c. 
Cheval.  Cheval-ement,  er,  eresqiie, 

232. 
Cheval-erie,  et,  ier,  ière,  ine,  232. 
Chevance,  278  c. 
Chevauch-ée,  ement,  er,  232. 
Chevau-Iéger,  232. 
Chevel-u,  ure,  27J. 
Chevesne.  Chevet,  278  c. 
Chtjvètre,  272. 
Cheveu,  271. 

Chevill-e,  âge,  er,  ette,  367. 
Chèvre.  Chevr-eau,  eite,  27:1. 
Chèvrefeuille,  275. 
Chevr-euil,  ier,  illard, on,  oiain,  275. 
Chevrot-ement,  er,  in,  ine,  275. 
Chez,  296. 
Chiaoux,  4439. 
Chiasse,  3433. 

Chiboiique  ou  chibouck,  4440. 
Chic,  3434. 

Chican-e,  er,  erie,  eur,  ier,  342  bis. 
Chiche,  342. 
Chicon,  5558. 
Chicor-acées,  ée,  2413. 
Chic-ot,  oter,  342. 
Chicotin,  1769. 
Chien,  206. 
Chiendent,  501. 
Chi-er,  eur,  ure,  3433. 
Chitfe,  5559. 

Chiffon.  Chiffonn-er,  ier,  5559. 
Chiffr-e,  er,  eur,  4241. 
Chignon,  305. 
Chim-ère,  érique,  21,82. 
Chimiatrie.  Chimie,  2180. 
Chim-ique,  iste,  2180. 
Chimpanzé,  4469. 
Chinage,  5167. 
Chinchilla,  4586. 
Chin-er,  oiserie,  5167, 
Chiourme,  3887. 
Chip-er,  eur,  3679. 
Chipie,  3046. 
Chipolata,  241. 
Chipot-er,  ier,  3679, 
Chique,  342. 
Chiquenaude,  5560. 
Chiqu-er,  et,  342. 
Chiragre.  Chirographaire,^75. 
Chiromanc-ie,  ien,  2175. 
Chirurg-Jcal,  ie,  ien,  ique,  2175. 
Chiure,  3433. 
Chlamyde,  2183. 
Chlor>e,  ate,  eux,  2184. 
Chlorhydr-ate,  eux,  2184. 
Chlor-ique,  ite,  2184. 
Chloroform-e,  er,  isation,  iser,  2184. 
Chlorophylle,  2184. 
Chlor-ose,  otique,  ure,  2184. 
Choc,  3412. 

Chocolat.  Chocolat-ier,  ière,  4587, 
Choéphore,  2185. 
Chœur,  2192. 
Choir,  234. 
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Choisir.  Choix,  3047. 

Cholér-a,  ine,  ique,  2186. 

Chôm-able,  âge,  cr,  5561, 

Chondrologie,  «187. 

Chop-e,  ine,  iner,  3414. 

Chopper,  3048. 

Choquer,  3412. 

Choral,  2198. 

Chorée,  2189. 

Chorège,  2192. 

Chorégraph-e,  ie,  ique,  2189. 

Choriste,  2192. 

ChorovTiiph-ie,  ique,  2188. 

Choroïde,  2191. 

Chorus,  338. 

Chose,  310. 

Chou,  309. 

Chouan.  Chouann-er,  erie,  4880. 

Choucas,  3050. 

Choucroute,  3394. 

Chouette,  3050. 

Chouquet  {T.  de  marine),  5562. 

Choyer,  5563. 

Chrême.  Chrémean,  2196. 

Chrestomathie,  2194. 

Chrét-ien,  ienté.  Christ,  2196. 

Christe  marine,  2195. 

Christian-iser,  isine,  2196. 

Christmas,  3680. 

Chrom-e,  ate,  atique,  ique,  2197. 

Chromolithograph-ie,  ique.  2197. 

Chroraule,  2197. 

Chroii-icité,  ique,  iqueur,  2198. 

Chronogramme,  2198. 

Chronolog-ie,  ique,  iste,  2198. 

Chronomètre,  2198. 

Chrys-alide,  imihème,  2199. 

Chrys-ocale,  olithe,  2199. 

Chuchot-ement,  er,  erie,  eur,  4651. 

Chut!  Chuter,  crter  chut,  4636. 

Chute.  Chuter,  tomber,  234. 

Chyl-e,   ifère,   ification,  2180. 

Chyme,  2180. 

d'adverbe,  54t. 

Cible,  3417. 

Ciboire,  339. 

Ciboul-e,  ette,  241. 

Cicad-aire,  elle,  ellien,  ide,  340. 

Cicatr-ice,  ioiel,  isable,  isation,  iser, 

341. 
Cicér-o,  one,  onien,  4881. 
Cicindèle,  343. 
Cicutaire,  345. 
Cid,  4343. 
Cidre,  4399. 
Ciel,  379. 
L'ierge,  323. 
Cigale,  340. 
Cigare,  eite,  4125. 
Cigogn-e,  eau,  344. 
Ciguë,  345. 
Cil,  347. 
Cilice,  5168. 

Cilié.  Cill-ement,  er,  347. 
Cimuise  0ti  cymuise,  3885. 


Cime,  4S4. 

Ciment,  enter,  240. 

Cimeterre,  449:i. 

Cimetière,  2429. 

Cimier,  484. 

Cinabre,  351. 

Cinér-aire,  ation,  350. 

Cingl-age,  ement,  349. 

Cin.::ler,  frapper,  349. 

Cingler,  naviguer,  3423. 

Cinnam-e,  orne,  2414. 

Cinq, 1473. 

Cinquant-e,  aine,  enier,  ièma,  1473. 

Cinquième,  1473. 

Cintr-e,  er,  349. 

Cipaye,  4556. 

Cippe,  352. 

Cirage,  323. 

Circompolaire,  2722. 

Circonc-ire,  ision,  237. 

Circonférence,  617. 

Circonflexe,  645. 

Circonlocution,  991. 

Ciroonscr-iption,  ire,  1594. 

Circonsp-eot,  eciion,  1697. 

Circonstanc-e,  iel,  ier,  1718. 

Circonvallatjon,  1927. 

Circonv-enir,  ention,  1950. 

Circonvoisin,  1982. 

Circonvolution,  2018. 

Circuit,  872. 

Circul-aire,  ation,  atoire,  er,  354. 

Circumnavigation,  1174. 

Cir-e,  er,  ier,  323. 

CiroD,  3471. 

Cirque,  354. 

Cirr-e,  us.  Cirrhe,  355. 

Cirure,  323. 

Cisaill-e,  er,  237. 

Cisalpin,  3558. 

Ciseau.  Cisel-er,  et,  eur,  ure,  237, 

Cisgangétiqu",  5203. 

Cisjuran,  5221. 

Cispadan,  5275. 

Cisrhénan,  53U3. 

Ciste,  corbeille,  2415. 

Ciste,  plante,  2416. 

Cistercien,  5169. 

Cistinées,  2416. 

Citad-elle,  in,  3886. 

Citat-eur^  ion,  346. 

Cité,  360. 

Citer,  346. 

Ciiérieur,  356. 

Citern-e,  eau,  357. 

Cithare,  358. 

Citoyen,  360. 

Citr-ate,  in,  ique,  359. 

Citron.  Citronn-é,  elle,  ier,  359. 

Citrouille,  359. 

Civadière,  5564. 

Civ-e,  et,  241. 

Civette,  plante,  241. 

Civette,  quadrupède,  4364. 

Civière,  5565. 
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Civil.  Civilis-able,  ateur,  ation,  er, 

3G0. 
Civ-Jlité,  iqiie,  isine,  360. 
Clabaud.  Clabaud-age,  er,  erie,  eur, 

3245. 
Claie,  3608. 

Clair.  CUiir-et,  ière,  on,  363. 
Clairvoy-ance,  ant,  363. 
Clameur,  362. 
Clan,  3606. 

Clandest-in,  inité,  361. 
Clapet,  3246. 
Clapier.  Se  clapir,  3607. 
Clapot-age,  er,  eii.se,  is,  3246. 
Clapp-ement,  er,  3246. 
Claqu-e,  edent,  einent,  4652. 
Claquemurer,  1152. 
Claqu-er,  et,  eter,  4652. 
Claqu-ette,  eur,  4652. 
Clarif-ication,  ier,  363. 
Clariii-e,  ette,  ettiste,  363. 
Clarté,  363. 

Class-e,  ement,  er,  364. 
Classiticat-eur,  ion,  364. 
ClabS-ifier,  ique,  364. 
Claude,  4882. 
Claudication,  366. 
Clause,  365. 

Claustr-al,  ation,  365  bis. 
Claveau,  clef  de  voûte.  367. 
Claveau,  maladie,  368. 
Clavec-in,  iniste,  367. 
Clavel-é,  ée.  Clavette,  36«- 
Clavicul-e,  é,  aire,  367. 
Clavier,  367. 
Clayère,  3608. 
Clayraore,  3605. 
Clay-on,  oniiiige,  3608. 
Clef  ou  clé,  367. 
Clématite,  2418. 
Clém-ence,  ent,  369. 
Clenche,  3249. 
Clepsydre,  2419. 
Clerc.  Cler-gé,  ie,  370. 
Ciéric-al,  alisine,  ature,  370. 
Clich-é,  âge,  er,  erie,  eur,  4652. 
Client.  Clientèle,  371. 
Clifoire,  5566. 

Clign-ement,  er,  otement,  oter,  372. 
Climat.  Climatérique,  2422. 
Climatolog-ie,  ique,  2422. 
Clin  d'œil,  372. 
Clin-icien,  ique,  2421. 
Clinqu-aille,  ant,  3248. 
Clipper,  3682. 

Cliqu-e,  er,  et,  eter,  etis,  ette,  465*. 
Ciiss-e,  é,  3250. 
Cliv-age,  er,  3681. 
Cloaque,   373. 
Cloche,  3053. 

Clochement.  Cloche-pied  (A),  3251. 
Clocher,  boiter,  3251. 
Clocher,  s.  m.  3053. 
Cloch-etori,  ette,  3053. 
Clois-on,  onnage,  onner,  365. 


Cloltr-e,  er,  365  bis. 

Clopin-clopant.  Clopiner,  32r>l. 

Cloporte,  365. 

Cloque,  3053. 

Clore.  Clos.  Clos-eau,  erie,  3^15. 

Clôtur-e,  er,  365. 

Clou.  Clou-age,  einent,  er,  3fi8. 

Clout-er,  erie,  ier,  368. 

Clovisse,  5567. 

Clown,  3683. 

Cloyère,  3608. 

Club.  Clubiste,  368i. 

Clys-oir,  opompe.  Clystère,  2423. 

Ciiémide,  2424. 

Co,  com,  préfixe,  466  bis. 

Coaccusé,  310. 

Coacqu-éreur,  isition,  1457. 

Coact-if,  ion,  ivité,  36. 

Coadjnt-enr,  orerie,  894. 

Coagul-ation,  er,  um,  374. 

Coal-iser,  ition,  375. 

Coaltar,  3685. 

Coass-ement,  er,  376. 

Coassocié,  1672. 

Cobalt,  3254. 

Cobaye,  5568. 

Cobéa  ou  cobée,  4884. 

Coca,  4588. 

Cocagne,  5569. 

Coc-arde,  asse,  4653. 

Coccinelle,  2432. 

Coccyx,  2433. 

Coche,  voiture,  bateau,  4405. 

Coche,  entaille,  3611. 

Coche,  femelle  du  cochon,  3610. 

Cochenill-e,  âge,  er,  2432. 

Cpch-er,  ère,  4405. 

Cochet,  4653. 

Cochevis,  557>'). 

Cochléaria,  377. 

Cochon,  3610. 

Cochonn-aille,  ée,  er,  erie,  et,  3610 

Coco,  4589.  I 

Cocon,  2427. 

Cocotier,  4589. 

Cocotte,  4653. 

Cociion,  412. 

Coda,  3888. 

Code,  378. 

Codéine,  2426. 

Codét-enteur,  euu,  1805. 

Codex,  Coilicill-e,  aire,  378. 

Codif-'ication,  ie,  378, 

Cœcum,  236. 

Coefficient,  574  d, 

Cœliaque,  2428. 

Coerc-ibilité,  ibie,  itif,  ition,  IH. 

Coétern-el,  ité,  31. 

Cœur,  413. 

Coexist-ence,  er,  1718  bis.  ^ 

Coffin,  409.  m 

Coflfr-e,  er,  et,  etier,  409.  ^ 

Cognac,  5170. 

Cognass-e,  ier,  5î78. 

Cogn-at,  ation,  1170. 
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Cojrn-ée,  er,  469. 

:iition,  ll'JT. 

ibit-ulion,  er,  "92. 
Coiier-ence,  ent,  793. 
Cohérit-er,  ier,  794. 
Cohésion,  793. 
Cohober.  Cohobalion,  5571. 
Cohorte,  383. 
Cohue,  557». 
Coi.  Coite,  1472. 
Coiff-e,  er,  eur,  ure,  3265. 
Coin,  469. 

Coïnciil-enee,  ent,  er.  234  B. 
Coing,  5178. 
Cointéressé,  560. 
Cojouissance,  731. 
Coke,  3686. 
Coi,  389. 
Colature,  385. 
Colbaok,  4452. 
Colchique,  5171. 
Colcotar  {mot  ariglais). 
Colégataire,  938. 
Coléoptère,  2434. 
Col-èie,  érique,  2186. 
Colibri,  4590. 
Colicltant,  961. 
Colifichet,  627. 
Colimaçon,  2425. 
Colin-Mailliird,  4886. 
Colin-Tampon,  4885. 
Colique,  387. 
Colis,  963. 

Collabor-ateur,  ation,  er,  809. 
Collage,  «435. 
Collataire,  617. 
Collatéral,  931. 

Collat-eur,  if,  ion,  ioaner,  617. 
Colle,  S43S. 

CoUect-e,  eur,  if,  ion,  939. 
CoUectionn-er,  eur,  939. 
Collège.    Collég-ial,   ien,  939. 
Collègue,   939. 
CoU-ement,  er,  2435. 
Collerette,  et,  eter,  3S3. 
Colleur,  2435. 
Collier,  389. 
Colliger,  939. 
Colline,  388. 
Colliquat-if,  ion,  97*. 
Collision,  910. 
Colloeation,  986. 
Collodion,  2435. 
Colloque,  991. 
Colloquer,  986. 

CoUuder.  Collus-ion,  oire,  997. 
Collyre,  390. 
Coliuat-uf^e,  er,  3890. 
Colombage,  396. 
Colombe,  ier,  in,  395. 
Colon,  386. 
Côlon,  2436. 
Colon-el,  elle,  396. 
Colon-ial,  ie,  386. 
Colonis-able,  ateur,  ation,  er,  386. 


Colonn-e,  ade,  ette,  396. 

Colophane,  517t. 

Coloquinte,  391. 

Color-atioii,  er,   iage,   ier,  is,   ista, 

392. 
Coloss-e,  al,  393. 
Colport-age,  er,  eur,  389. 
Colures,  2437. 
Colza,  3255.  ^  -" 
Corn,  préfixe,  466  bis. 
L'om-a,  ateux,  2429. 
Comb-at,  attant,  attre,  182. 
Combe,  2472. 
Combien,  188. 

Combin-able,  aison,  er,  190. 
Combl-e,  ement,  er,  467. 
CombrJère,  5573. 
Comburant,  1907. 
Combust-ibilité,  ible,  ion,  1907. 
Coméd-ie,  ien,  2584. 
Comestible,  546. 
Cométaire.  Comète,  2439. 
Comices,  872. 
Comique,  2441. 
Comitat,  398. 
Comité,  3687. 
Comma,  2440. 
Comm-and,  andant,  1039. 
Commande,  ement,   er,  erie,  eur, 

1039. 
Commandit-€,  aire,  er,  1039. 
Comme,  1120, 
Commémor-aison,    atif,    atiun,    er, 

1076. 
Comnienc-ement,  er,  872. 
Commend-e,  ataiie.  1039. 
Commens-al,  alité,  1080. 
Commensur-abilité,  able,  1082. 
Comment,  1120. 

Comraeni-aire,  ateur,  er,  1079. 
Commérage,  1062. 
Commerç-able,  ant,  1092. 
Commerc-e,  er,  ial,  10^2. 
Commère,  1062. 
Commeit-re,  ant,  1117. 
Comminatoire,  1108. 
Commis,  1117. 
Commisération,  1114. 
Commiss-aire,  ariat,  ion,  1117. 
Commissionn-aire,  er,  1117, 
Commiss«oire,  ure,  1117. 
Commod-e,  at,  ite,  1120. 
Commodore,  3688, 
Commotion,  li35. 
Commu-able,  er,  1160. 
Commun.     Coramun-e,     al,     auté, 

1148  bis. 
Communicable,  1148  bis. 
Communicat-eur,  if,  ion,  1148  bis. 
Commun-ier,  ion,  1148  bis. 
Coramun-iquer,  isme,  iste,  1148  bis. 
Commut-able,  atif,  ation,  1160, 
Comp-aciié,  act,  1272. 
Compagn-e,  ie,  on,  onnage,  1273, 
Compar-abilité,  able,  aison,  1284. 
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Compar-aître,  ant,  1290. 
Coinpar-atif,  er,  1284. 
Comparoir,  1290. 
Con)i»arse,  3891. 
Cuinpartiiiierit,  1293. 
Comparution,  1290. 
Comp-as,  assemenc,  asser,  1296. 
Compassion,  1301. 
Compat-ibilité,  ibie,  ir,  issant,  1301. 
Compatriote,  1299. 
Compend-ieusemeiit,  ium,  399. 
Compens-able,    ateur,     ation,      er, 

1320  B. 
Comp-érage,  ère,  1299. 
Compét-ence,  ent,  er,  1338. 
Compétit-eur,  ion,  1338. 
Compil-ateur,  ation,  er,  1345. 
Compitales,  400. 
Complainte,  1368. 
Compl-aire.  aisance,  aisant,  1364. 
Complant,  1369. 
Complém-ent,  ent;iire,  1375. 
Corapl-et,  élément,  éter,  étif,  1375. 
Complex-e,  ion,  ité,  1374. 
Compl-ication,  ice,  ioité,  1376. 
Compiles.  Compliment,  1375. 
Comi.liment-er,  eur,  1375. 
Compliquer,  1376. 
Complot.  Complot  er,  eur,  1376. 
Componction,  1444. 
Comport-ement,  er,  1401. 
Compos-er,  ite,  iteur,  ition,   1394. 
Composteur.  Compot-e,  ier,  1394. 
Compréhens-ibilté,  ibie,  1414. 
Compréhens-if,  ion,  1414. 
Comprendre,  1414. 
Compress-e,  eur,  ibilité,  iblft,  if,  ion, 

1415. 
Comprim-able,  er,  1415. 
Comprom-ettre,  is,  ission,  1117. 
Compt-abilité,  able,  1454. 
Compt-e,  er,  eur,  oir,  1454. 
Compuls-er,  oire,  1318  bis. 
Comput,  1454. 
Comt-e,  é,  esse,  at,  398. 
Concasser,  1465. 
Concav-e,  ité,  312. 
Concéder,  313. 

Concentr-ation,  er,  ique,  321. 
Concept,  270  O. 

Concept-ibilité,  ibie,  if,  ion,  270. 
Concerner,  326. 
Concert.  Concerter,  327. 
Concerto,  3892. 
Concess-ion,  ionnaire,  SIS. 
Concetti,  3893. 
Concev-able,  oir,  270. 
Conchite,  2427. 
Conchoïil-e,  al,  2427. 
CoDchyl-ien,  ifère,  2427. 
Conchyliolog-ie,  iste,  2427. 
Concierge.  Conciergerie,  5574. 
Concil-e,  iable,  iabule,  iaire,  348. 
CoDciliat-eur,  ion,  oire.    Concilier, 

348. 


Cono-is,  ision,237. 
Concitoyen,  360. 
Coni'lav-e,  iste,  367. 
Concl-ure,  usif,  usion,  365. 
Concombre,  458. 
Concomit-ance,  ant,  872. 
Concord-ance,  at,  ataire,  413. 
Conoord-e,  er,  413. 
Concourir.  Concours,  475. 
(Joncr-et,  éter,  étion,  440. 
Concrétionner  (Se),  440. 
Concubin-e,  «ge,  453. 
Concupisc-ence,  ibie,  471. 
Concurr-ence,  ent,  475. 
Concuss-ion,  ionnaire,  1465  bis. 
Contl:imn-able,  ation,  atoire,  er,  49C 
Condens  abilité,  able,  ateur,    ;iiior 

502. 
Condens-er,  eur,  502. 
Condescend-re,  «nce,  1579. 
Condiment.     Condiment-aire,    eux 

401. 
Condisciple,  517. 
Condition,  491  B. 
Conditionn-el,  ement,  er,  491  b. 
Condoléance,  524. 
Condor,  4603. 
Condottiere,  3894. 
Condouloir  (Se),  524. 
Conduct-eur,  ibilité,  ibie,  534. 
Cond-uire,  uit,  uite,  534. 
Condyl-e,  orne,  2442. 
Cône,  408. 
Confubulat-eur,    ion.     Confabuler 

573. 
Confection.     Confectionn-er,     eur 

574  D. 
Confédér-atif,  ation,  er,  653. 
Confér-er,  ence,  encier,  617. 
Conferve,  620. 

C')iifess-e,  er,  eur,  ion,  ioniial,  ô96 
Contiance.  Confid-ence,  ent,  626. 
Confident-iaire,  iel.  Confier,  626. 
Contigur-ation,  er,  634  bis. 
Confin-emeut,  er.  Contins,  63:.. 
Contire,  574  D. 
Confirm-atif,  ation,  er,  636. 
Confisc-able,  ation,  637. 
Confis-erie,  eur,  574  D. 
Confisquer,  637. 
Confiteor,  596. 
Confitur-e,  erie,  ier,  574  d. 
Conflagration,  641. 
Conflit,  647. 
Confl-uent,  uer,  650. 
Confondre,  708. 

Conform-e,  ation,  er,  iste,  ité,  66j 
Confort.  Confort-able,  ation,  er,  671. 
Confraternité,  678. 
Confr-ère,  érie,  678. 
Confrout-ation,  er,  693. 
Conf-us,  usion,  708. 
Congé,  403. 

Cong-é,  éable,  édier,  1068. 
Congelable.  Congélat-eur,  ion,  732. 
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Dgeler,  732. 

igenère,  738  B. 

nt^en-ial,  ilal,  724. 
,.viiijjest-ioii,  ioiiner,  741. 
Congiaire,  403. 
Oongloméi-at,  ation,  er,  757. 
Conglutin-atif,  ation,  er,  760. 
Congratul-ation,  aloire,  er,  772. 
Congre,  402. 

Congrég-anisme,  aniste,  ation,  775. 
Congrès,  767. 
Congrève,  4887. 
Congr-u,  uité,  404. 
Con-ifère,  ique,  irostre,  408. 
Conjectur-e,  al,  er,  877. 
Conjoindre,  887  B. 
Conjonct-if,  ion,  ive,  ure,  887  B. 
Conjiig-able,  aison,  al.  Conjuguer, 

887. 
Conjungo,  887  B. 
Conjur-ateur,  ation,  er,  892. 
Connaiss-able,    ance,    ement,   eur, 

1197. 
Connaître,  1197. 
Connétabl-e,  ie,  1718. 
Connex-e,  ion,  ité,  1178. 
Connivence,  ent,  er,  405. 
Connu,  1197. 
Conoïde,  2444. 
Conque,  2427. 

Conqu-érant,  érir,  Ats,  été,  1457. 
Consacrer,  1547. 
Cousangu-iii,  inité,  1563. 
Conscienc-e,  ieux.  Conscient,  1590. 
Conscr-iption,  it,  1594. 
Consécrat-eur,  ion,  1547. 
Consécutif,  1620. 
Conseil.  Conseill-er,  eur,  406. 
Consensuel.  Consent-einent,  ir,  1614. 
Conséqu-ence,  ent,  1620. 
Conservat-eur,  ion,  cire,  1631. 
Conserv-e,  er,  1631. 
Considér-able,  ation,  er,  1641. 
Consignat-aire,  eure,  ion,  1643. 
Consign-e,  er,  1643. 
Consist-ance,  er,  oire,  criai,  1718  bis. 
Consolable,  1675. 
Consolat-eur,  if,  ion,  1<7S. 
Console,  1679  D. 
Consoler,  1675. 

Consolid-ation,  ement,  er,  1679  D. 
Consoinni-ateur,  ation,  er,  1762  bis. 
Consompt-if,  ion,  550  B. 
Conson-ance,  ant,  1683. 
Consonne,  1683. 
Consorts,  1691. 
Consoude,  1679  D. 
Conspir-ateur,  ation,  er,  1702. 
Conspuer,  1710. 
Con stable,  3689. 
Const-ance,  ant.  Constat-ation,  er, 

1718. 
Constell-é,  ation,  1721. 
Constern-utioD,  er,  1724  bis. 
Constip-ation,  er,  1731. 


Constit-uer,  utif,  ution,  1719. 
Conslifutionn-alité,  el,  I719. 
Constriot-eur,  ion,  or,  1741. 
Constringent,  1741. 
Construct-eur,  ion.  Construire,  1 742. 
Consubstant-ialité,  iation,  le),  1718. 
Consul.  Consul-aire,  at,  406. 
Consultat-if,  ion,  406. 
Consult-e,  er.  eur,  406. 
Cnnsum-able,  er,  550  B. 
Contaor.  Contag-ieux,  ion,  1763. 
Contamin-ation,  er.  1783  c. 
Conte,  1454. 

Contemplat-eur,  if,  ion,  1799. 
Contempler,  1799. 
Contempor-ain,  unéité,  1800. 
Contempteur,  1797. 
Conten-ance,  ant,  1805. 
Contendant,  1802. 
Contenir,  1805. 

Content.  Content-ement,  er,  1805. 
Contentieux,  1802. 
Contentif,  1805. 
Contention,  1802 
Contenu,   1805. 
Conter,  1454. 

Contest-e,  able,  ation,  er,  1815. 
Conteur,  1454. 
Context-e,  ure,  1816. 
Contig-u,  uité,  1783. 
Contin-ence,  ent,  entai,  1805. 
Conting-ence,  ent,  1783. 
Contiii-u,  uateur,  nation,  uel,  uer, 

1805. 
Coniinuité,  1805. 
Contondant,  1872. 
Contorsion,  1841. 

Contour.  Contourn-eraent,  er,  1839. 
Contract-e ,    ation,    er,    ile,    iliié, 

1847  bis. 
Contiact-ion,  uel,  ure,  1847  bis. 
Contradict-eur,  ion,  oire,  513. 
Conir-aignable,  aindre,  ainte,  1741. 
Contraire,  407. 
Contralto,  3814. 
Contraponliste,  3896. 
Contrar-ier,  iété,  407, 
Contrast-e.  er,  1718. 
Contrat,  1847  bis. 
Contravention,  1950. 
Contre,  407. 

Conlreband-e,  ier,  4127. 
Contrebass-e,  iste,  3576. 
Contre-bout-ant,  er,  3016, 
Contrecarrer,  1464  c. 
Contredanse,  3693. 
Contredire,  S13. 
Contrée,  407. 
Contrefaçon.   Contrefact-eur,   ion, 

574.- 
Contref-aire,  aiseur,  574. 
Contrefort,  671. 
Contrehacher,  nres,  3161. 
Contremaître,  1025. 
Contremand-einent,  er,  1039. 
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Contremarche,  3299. 

Contremarqu-e,  er,  3299. 

Contrepsis-ier,  l29ô. 

Contrepoids,  1320  B. 

Contrepoint,  3896. 

Contre-sanglon,  349. 

Contrescarpe,  3427. 

Contreseing,   1643. 

Contresens,  1614. 

Contresigner,  1643. 

Contretemps,  1800. 

Contre-tirer,  3476. 

Contrevaliatioii,  1927. 

Contrevenir,  1950. 

Contrevent,  1951. 

Contribu-able,  er,utif,  ution,1855  bis. 

Contrister,  1859. 

Contr-it,  ition,  1808. 

Contrôl-e,  ement,  er,  eur,  1525. 

Contiouver,  6289. 

Controvers-e,  able,  er,  iste,  1963. 

Contum-ace,  ax,  ISIO. 

Cont-us,  usion,  usionner,  1872. 

Convaincre,  1993. 

Convalesc-ence,  ent,  1925  I. 

Conven-able,  ance,  ir,  1950. 

Conv-ent,  enticule,  ention,  1950. 

Convent-ionnel,  ualité,  uel,  1950. 

Converg-ence,  ent,  er,  1959. 

Convers,1963. 

Convers-ation,  er,  1963  bis. 

Convers-ible,  ion,   1983. 

Convert-ibilité,  ible,  ir,  1963. 

Convertiss-able,  ement,  eur,  1963. 

Convex-e,  ité,  1939. 

Conviction,  1993. 

Convi-é,  er,  869. 

Convive,  2014. 

Convoc-able,  ation,  2023  bis. 

Convoi,  1977. 

Convoit-able,  er,eux,  ise,  471. 

Convoler,  2016. 

Convoluté.     Convolvul-acées,     us, 

2018. 
Convoquer,  2023  bis. 
Convoy-er,  eur,  1977. 
Convuls-é,  if,  ion,  ionnaire,  1941. 
Coobligé,  963. 

Coopérat-eur,  if,  ion,  er,  12.3. 
Coord-ination,  onner,  1243. 
Cop-ahu,  aïer,  4591. 
Copain,  1273. 
Copal,  4592. 

Copartag-eant,  er,  1293. 
Copayer,  4591. 
Copeau,  384. 

Copeok,  ou  kopeck,  4414. 
Cophte,  ou  copte,  4332. 
Cop-ie,  ier,  ieux,  iste,  410. 
Copropriét-é,  aire,  1426. 
Copte,  4332. 
Copul-e,  atif,  411. 
Coq,  mâle  de  la  poule,  4652. 
Coq,,fwïs»i«er  de  navire,  412. 
Coquej  2427. 


Coquecigrue,  5578. 

Coquelicot,  4653. 

(Joqueiourde,  5576. 

Coqueliner,  4653. 

Coqueluche,  3054. 

Coqiiemar,  457. 

Coquerico.  Coqu-et,  eter,  4653. 

Coquetier,  marchand  d' œufs  en  gmt^ 

4653. 
Coquetier,  ustensile,  2427. 
Coquetterie,  4653. 

Coquill-e,  âge,  art,  eux,  ier,  2427. 
Coqu-in,  inerie,  5577. 
Cor,  418, 

Cor-ail,  ailleur^  2446. 
Cor-allin,  alline,  2446. 
Coran,  4333. 
Corbeau,  424. 

Corbeill-e,  ée.  Corbillard,  414. 
Corbillat,  424. 
Corbillon,  414. 
Corbio,  424. 
Cord-e,  âge,  eau,  336. 
Cordel-er,  ette,  ier,  ière,  336. 
Cord-elle,  er,  erie,  336. 
Cord-ial,  ialité,  413. 
Cordier,  336. 
Cordiforme,  413. 
Cord-on,  onner,  336. 
Cordonnerie,  5173. 
Cordonnet,  336. 
Cordonnier,  5173. 
Coreligionnaire,  963. 
Coriac-e,  é,  416. 
Coriandre,  415. 
Corindon,  4517. 
Corinthien,  5174. 
Corm-e,  ier,  419. 
Cormoran,  3641. 
Cornac,  4510. 
Corn-age,  aline,  ard,  41S. 
Corn-e,  é,  ée,  418. 
Corneille,  417. 
Cornélien,  4888. 
Cornemuse,  2549. 
Corn-er,  et,  ette,  eur,  2549. 
Corniche,  2448. 

Corn-ier,  ière,  iste,  ichon,  418. 
Coriiouill-e,  er,  419. 
Cornu.  Cornue,  418. 
Coroll-e,  aire,  42ft. 
Coron-aire,  al,  420. 
Coroner,  3691. 
Coronille,  420. 
Coronoïde,  2447. 
Corpor-al,  ation,  el,  Lfier,  421. 
Corps.  Corpul-ence,  ent,  42 1 . 
Corpuscul-e,  aire,  421. 
Correct,  1497  B. 

Correct-eur,  if,  ion,  ionnel,  1497  B« 
Corrégidor,  4129. 
Corrélat-if,  ion,  617. 
Correspondance.    Correspondre, 

1706. 
Corridor,  4128. 


cou 


cou 


859 


Cuirig-er,  ible,  1497  B. 

CorroDor-Rtif,  ation,  er,  1518. 

Corroder,  1519. 

Corr-oi,  oirie,  3644. 

Corrompre.  1537. 

Corros-if,  ion,  1519. 

Corroy-age,  er,  erie,  eur,  364  4. 

Corrupt-eur,  ibilité,  ible,  ion,  1537. 

Cors  :  Cerf  dix  cors,  418. 

Corsage,  421. 

Corsaire,  3898. 

Cors-é,  elet,  et,  etier,  4îl. 

Cortège,  3899. 

Cortès,  4130. 

Cortical,  422. 

Coniscation,  423. 

Corv-éable,  ée,  15Î0. 

Corvette,  414. 

Corybante,  2449. 

Corymb-e.  ifère,  iforme,  t450. 

Coryphée,  2451. 

Coriza,  2452. 

Cosaque,  4518. 

Cosécante,  1606. 

Cosinus,  1658. 

Cosmétique,  2453. 

Cosmique,  2454. 

Cosmogon-ie,  ique,  2454. 

Cosmograph-e,  ie,  ique,  2454. 

Cosmolog-ie,  ique,  2454. 

Cosmopolit-e,  isme,  2454. 

Cosmoramii,  2454. 

Cosse,  3415. 

Cosser,  3901. 

Coss-u,  on,  3415. 

Costal,  427. 

CostUMi-e,  er,  ier,  1758. 

Cotangeni",  1783. 

Cote,  1477. 

Côte.  Côté.  Coteau.   Côtel-é,  ette, 

427. 
Cot-er,  erJe,  1477. 
Colerel  ou  ootret,  5175. 
Cothurne,  2455. 
Côtier,  427. 
Cotignac,  5178. 
Cotillon,  3609. 
Cotir,  5578. 
Cotis-aiion,  er,  1477. 
Coton.  Cotonn-ade,  er,  erie,  eux, 

ier,  4334. 
Côtoyer,  427. 
Cotret,  5175. 
Cottage,  3692. 
Cotte,  3609. 

Cottlennes  (Alpes),  4889. 
Cotuteur,  1867. 
Cotyl-e,  édon,  édoné,  2456. 
Cou  ou  col,  389. 
Cou-ard,  ardise,  SOS. 
Couch-e,  âge,  ant,  ée,  er,  ette,  9Sô  B. 
Coucheur,  is,  986  B. 
Couci-conci,  3900. 
Coucou,  4654. 
Coud-e,  ée,  454. 


Cou-(le-[>ied,  389. 

Coud-er,.oiement,  oyer,  454. 

Coudraie.  425. 

Coudre,  verbe  Ir.,  1759. 

Coudre,  noisetier,  425. 

Coudr-ette,  ier,  425. 

Couenn-t?,  eux,  481. 

Couette,  460. 

Coiiguar  ou  cougouar,  4593. 

Coul-age,  îint,  ée,  er,  385. 

Couleur,  392. 

Couleuvr-e,  eau,  ine,  394. 

Coulis.  Couliss-e,  eau,  ier,  385. 

Coul-oir,  (lire,  385. 

Coulpe,  464. 

Coulure,  385. 

Coup,  384. 

Coupable,  464. 

Coupage,  384. 

Coupe,  vase,  470. 

Coupe,  aciion  de  couper.  Coupé,  384. 

Coupell-e,  ation,  er,  470. 

Coup-er,  eret,  384. 

Ûouperos-e,  é,  3690. 

Coupeur,  384. 

Coupl-e,  er,  et,  411. 

Coupoir,  384. 

Coupole,  3904. 

Coup-on,  ure,  384. 

Cour,  337. 

Courag-e,  eux,  413. 

Courant,  475. 

Courbat-ii,  ure,  urer,  478. 

Courb-e,  er,  ette,  ure,  478. 

Courcaillet,  5579. 

Coureur,  475. 

Courge,  459. 

Courir,  475. 

Courl-is,  ieu,  4655. 

Couronn-e,  ement,  er,  420. 

Courr-e,  ier,  ière,  475. 

Coiirroie,  416. 

Courr-oucer,  oux,  3897i 

Cours.  Cours-e,  ier»  475- 

Courson.  Court.  477. 

Courtage,  473. 

Court-and,  ander,  477. 

Courtepointe,  460. 

Courtier,  473. 

Court-il,  ilière.  Courtine,  337. 

Courtis-an,   ane,  anerie,   anesque, 

337. 
Courtiser.  Court-ois,  oisie,  337. 
Couscous  ou  couscoussou,  4290. 
Couseuse,  1759. 
Cousin.  Cousine,   1669. 
Cousin,  insecte,  461. 
Cousin -âge,  er,  1669. 
Cousinière,  461. 
Oouss-in,  inet,  460. 
Coût,  1718. 

Cout-eau,  elM,  elier,  ellerie,  465. 
Coût-er,  eux,  1718. 
Cout-ier,  il,  460  bis. 
Coutre,  465. 
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Coutum-o,  ier,  17.'.». 

Coutur-o,  cr,  ior,  ièro  175». 

Couv-ain,  aisun,  co,  453. 

Couvent,  1950. 

Couver,  453. 

Couv-erclc,  ort,  1233. 

Couver-te,  emont,  ure,  urior,  U33. 

Couv-et,  euso.  Couvi,  4.S3. 

Couv-reur,  ir,  12:»3. 

Covenant.  Covoiiantairo,  3694. 

Covendeur,  1946. 

Cowpox,  3695. 

Cox-al,  algie,  428. 

Crab-e,  ier,  3055. 

Crac,  4056. 

Crach-at,  ement,  er,  our,  4657. 

Crach-oir,  otomont,  otor,  4057. 

Craie,  441. 

Craindre.  Craint-a,  if,  1851. 

Cramoisi,  4328. 

Cramp-e,  on,  onner,  3258. 

Cran,  437. 

Crân-o,  erie.  Cran-ien,iologic,  2457. 

Cranioscopie.Cranolog-ie,iquo,2457, 

Crapaud.  Crapaud-iôre,  ino,  5580. 

Crapoussin,  3057. 

Crapul-o,  er,  eux,  429. 

Craqu-e,  elô,  elin,  elurc,  4656. 

Craqu-ement,  ©r,  erie,  4056. 

Craqu-'Jtement,  etor,  cur,  4656. 

Crase,  2409. 

Crassane  ou  crassanno,  5581. 

Crass-o,  er,  eux,  430. 

Cratère,  431. 

Cravach-e,  er,  4415. 

Cravat-e,  er,  5176. 

Cray-oux,  on,  441. 

Crayonn-er,  eur,  eux,  441. 

Créanc-e,  ier,  134. 

Créat-eur,  ion,  ure,  433. 

Crécelle,  438. 

Crécerelle,  1467. 

Crèche,  3264. 

Crédence-e,  ior.  Crédit,  ibilité,  434. 

Crédit-er,  eur.  Crcd-o,  434. 

Créd-ule,  ulité,  434. 

Créer,  433. 

Crémaill-ère,  on,  3257. 

Crémation,  435. 

Crème,  436. 

Crément,  440. 

Crém-er,  erie,  eux,  ier,  436. 

Crén-age,  eau,   elage,  eler,  elure, 

er,  437. 
Créole,  4131. 
Créosote,  2460. 
Crêp-o,  é,  er.  Crépi,  445. 
Crépin,  4890. 

Crép-ine,  ir,  issage,  issure,  445. 
Crépit-ation,  or,  438. 
Crépon.  Crépu,  445. 
Crépuscul-e.  aire,  439. 
Crescendo,  3903. 
Cress-on,  ohnièro,  3262. 
Crésus,  4891. 


Crétacé,  441. 

Crète,  446. 

Crét-in,  ini.ser,  inisnic,  3261. 

Cretonne,  4892. 

Créions,  446. 

Creusage,  ornent,  ©r,  1519. 

Creuset,  3264  bis. 

Creux,  1519. 

Crevass-e,  er.  Crever,  438. 

Crevette,  3055. 

Cri.  Criage.  Criard,  1474. 

Criaill-er,  erie,  eur,  1474. 

Cribl-o,  ago,  or,  our,  ure,  412. 

Cric,  n.  ni.  et  onomotapéc,  4658- 

Cric-crac.  Cri-cri,  4658. 

Grid  ou  criss,  4497. 

Cri-ce,  er,  erie,  eur,  1474. 

Crime.  Criminal-iser,  iste,  ité,  443. 

Criminel,  443. 

Crin,  444. 

Crincrin,  4659. 

Crin-ior,  ière,  oline,  444. 

Crique,  3056. 

Criquet,  4660. 

Crise,  2462. 

Crisp-ation,  er,  445. 

Crispin,  4701. 

Criss  ou  crid,  4497. 

Criss-emcnt,  er,  4661. 

Crist-al,  allerie,  allin,  2466. 

Cristailis-able,  ation,  er,  2466. 

Cristallograph-e,  ie,  ique,  2466. 

Gristalloïde,  2466. 

Critérium.  Criticisme,  2462. 

Critiqu-e,  able,  er,  eur,  2462. 

Croass-oment,  er,  447. 

Croc.  Croch-e,  et,  3612. 

Crochet-able,  âge,  er,  eur,  3612. 

Crochu,  3612. 

Crocodile  2463. 

Crocus,  448. 

Croire,  434. 

Crois-ade,  é,  ée,   ement,   or,   otte, 

452. 
Crois-eur,  ière,  illon,  452. 
Croiss-ance,  ant,  440. 
Croisuro,  452. 
Croît.  Croître,  440. 
Croix,  452. 
Cromlech,  3635. 
Croquant,  3612. 
Croque-mitaine,  3612. 
Croquenbouche,  3612. 
Croqu-er,  ©t,  ette,  eur,  3612. 
Croquignole.  Croquise,  3612. 
Cross-e,  e,  é,  er,  ette,  eur,  36if. 
Crotale,  2464. 
Croton,  2465. 

Crotte.  Crott-er,  in,  5582. 
Croul-ement,  er,  ier,  1525  b. 
Croup,  3696. 

Croup-e,  ade»  etons,  ier,  ière  3052. 
Croup-ion,  ir,  issement,  3052, 
Croustill-e,  er.  eux,  451. 
Croût-e,  elette,  ou,  451. 
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Croy-;>ble,  aitoe,  .mt,  434. 

Cru,  u.  m.,  440. 

Cru,  adjectif.  Cruauté,  4i9. 

Cruoh-e,  ée,  on,  3613. 

Cruc-ial,  ifere,  45t. 

Crucif-ier,  iemant,  ix.  452. 

Cruciforme.  45t. 

Crudité,  449. 

Crue,  n.  /".,  440. 

Cruel,  449. 

Crural,  450. 

CrustMcé,  451. 

Cruzade,  4217. 

Crypte,  2467. 

Cryptogam-e,  îe,  ique,  2467. 

Cryptographie,  2467. 

Cub-age,  ature.  Cube,  4j5. 

Cubèbe,  4283. 

Cub-cr,  ique,  455. 

Cubit-al,  us,  454. 

Cuciirb-itacées,  ite,  459. 

Caeill-age,  aison,  ette,  ir,  oir,  939. 

Caider,  38t. 

Cuill-er,  ère,  erée,  eron,  377. 

Cuir.  Cuimss-e,  er,  ier,  416. 

Cuire.  Cuisin-e,  er,  ier,  412. 

Cuiss-e,  ard,  eau,  428. 

CuissoD,  412. 

Cuissot,  428. 

Cuistre,  480. 

Cuite,  n.  /".,  41t. 

Cuivr-e,  âge,  er,  eux,  472. 

Cul.  Cala:»se.  Culbut-e,  er.  is,  466. 

Cul-de-sac.  Cul-ée,  ière,  466. 

CuliDaire,  462. 

Culmin-ant,  ation,  er,  '463. 

Culot.  Culoit-e,  âge,  er,  ier,  466. 

Culpabilité,  464. 

Culte,  386. 

Cultiv-able,  ateur,  er.  Culture,  386. 

Cumio,  4385. 

Cumal.  C'imul-ard,  aUf,  er,  467. 

Cunéiforme,  469. 

Cunette,  470. 

Cupid-e,  iié,  471. 

Cuprique,  47t. 


Cupul-e,  ifère»,  470. 

Curabilité.  Curable,  473. 

Curaçao,  5177. 

Curage,  473. 

Curare,  4631. 

Curat-elle,  eur,  if,  ion,  473. 

Curcuma,  4288. 

Cure.  Curé,  4T3. 

Curée,  416. 

Cur-er,  eur,  ial,  473. 

Curie,  474. 

Curieux,  473. 

Curion,  474. 

Curiosité.  Curoir,  473. 

Curs-eur.  if,  475. 

Curule,   476. 

Curviligne,   478. 

Cuscute,  4246. 

Cuspidé,  479. 

Cusiod»*,  480. 

Cut-ané,  ioule,  481. 

Cutter,  3697. 

Cuv-e,  âge,  eau,  ée,  470. 

Cuvel-age,  er,  470. 

Cuver  son  vin,  453. 

Cuver,  fermenter  dam  la  cuve,  470. 

Cuv-etle,  ier,  470. 

Cyanhydriquf,  2469. 

Cyan-ique,  ogène,  ure,  2469. 

Cyclamen,  2470. 

Cycl-e,  ique,  oïde,  one,  2470. 

Cyclop-e,  éen,  2470. 

Cygne,  48t. 

Cylindr-e,  âge,  er,  ique,  483. 

Cymaise,  t47l. 

Cymbal-e,  ier,  t472. 

Cyme,  484. 

Cynégétique.  Cyn-ique,  isme,  2473. 

Cynocéphale.  Cynoglus»e,  2473. 

Cypéracées,  486. 

Cyprès,  4758. 

Cyprin,  2474. 

Cystite,  2476. 

Cytise.  487. 

Czai>»ka,  4423. 

Czar.  Czar-ien,  ine,  owitz,  4432. 
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Da  capo,  3905. 

Dactyi-e,  ique,  ologie,  2203. 

Dada.  Dadais,  4638. 

Dagu-e,  er,  3059. 

Daguerréotyp-e,    âge,  er,   eur,  ie, 

4893. 
Daguerrien,  4893. 
DajjTuet,  3059. 
Dahlia,  4894. 
Daigner,  516. 
Daim.  Daine,  489. 
Dais,  518. 

Da!l-e,  âge,  er,  3062. 
Dalmatiqae,  5179. 


Dalot,  4249. 

Dam,  490. 

Damas,  5180. 

Damasquin-age,  er,  erie,  ear,  are, 

5180. 
Damass-er,  ure,  5180. 
Dame,  n.  f.,  527. 
Dame,  interjection,  4636. 
Dam-er,  eret,  ier,  527. 
Damn-able,  alion,  er,  490. 
Damois-eau,  elle,  527. 
Dand-in.  inement,  iner,  3693. 
Dand-y,  ysme,  3698. 
Dang-er,  ereax,  490. 
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Danois,  5085. 

Dans,  préposition,  867. 

Dans-e,  «r,  eur,  oroanie,  3061. 

Dantesque,  4895. 

Danubien,  5181. 

Dafihné,  2203  bis. 

Dard.  Darder,  IM81. 

Dariole,  5583. 

Darique,  4896. 

Darne,  3614. 

Darse,  4250. 

Dartr-e,  eux,  3651. 

Dat-e,  aire,  er,  e rie,  if,  49.1. 

Datt-e,  ier,  488. 

Datura,  4498. 

Daub-e,  er,  eur,  ière,  3072. 

Dauphin,  poisson,  499. 

Dauphin,  autrefois  fiCs  aîné  du  roi 

de  Fronce.  Dauphine,  5182. 
Daurade,  154. 
Davantage,  93. 
Davier,  4897. 
De,  préposition,  492. 
Dé  à  coudre,  515. 
Dé  à  jouer,  491. 
Déans  (En),  867. 

Dêbâcl-e,  âge,  eraent,  er,  eur,   169. 
Debagouler.  Débagouleur,  5584. 
Déball-age,  er,  297U 
Déband-auie,  ement,  er,  2975. 
Débanquer,  2974. 
Débaptiser,  2135. 
Débarbouill-age,  er,  177  bis. 
Débarcadère,  179. 
Débard-age,  er,  eur,  2980. 
Débarqu-eraent,  er,  179. 
Débarr-as,  asser.   Débarrer,  3569. 
Débarricader,  3575. 
Débat,  182. 
Débâter,  3577  bis. 
Débâtir,  3577. 
Débattre,  182. 
Débauch-e,  er,  eur,  5585. 
Débet,  493. 

Débil-e,  itation,  iter,  792. 
Débine.  Débiner,  5586. 
Débit.  Débii-er,  eur,  493. 
Débl-ai,  aieraent,  3000. 
Déblatér-ation,  er,  494. 
Déblayer,  3000. 
Débl-ocage,  oquer,  3007. 
Déboire,  196. 
Débois-ement,  er,  3041. 
Déboît-ement,  er,  2759. 
Débonder,  3450. 
Débondonn-ement,  er,  3450. 
Débonnair-e,  été,  5587. 
Débord.  Débord-ement, er,  3014. 
Débotter,  3041. 
Débouch-é,  ement,  er,  224. 
Déboucler,  3036. 
Débouill-i,  issage,  226  bis. 
Débouqu-enaent,  er,  224. 
Débourber,'  2151. 
Débourgeoiser,  3038. 


Débourrer,  228. 

Débonrs.  Débours-ement,  er,  2165. 

Debout.  Débout-er,  onner,  3016. 

Débraillé,  3589. 

Débredouiller,  5476. 

Débrid-eraent,  er,  3026. 

Débris,  3594. 

Débrocher.  220. 

Débrouill-ement,  er,  3027. 

Débrut-ir,  issenoent,  222. 

Débucher.  Débusqu-ement,  er,  3041. 

Début.  Débuter,  3016. 

Deçà,  préposition,  542. 

Décachet-age,  er,  381. 

Décade,  2208. 

Décadence,  234  B. 

Décadi,  514. 

Déc-aèdre,  agone,  agramme,  2208. 

Décaisser,  276. 

Décaler,  3242. 

Décalitre.  Décalogue,  2208. 

Décalotter,  245. 

Décalqu-e,  er,  256  bis. 

Décaméron.  Décamètre,  220S. 

Décanip-oment,  er,  261. 

Décan-alj'at,  496. 

Décandrie,  201^. 

Décant-age,  ation,  er,  eur,  3602. 

Décap-age,  er,  270. 

Décapit-ation,  er,  278. 

Décapodes,  2208. 

Décarêmer  (Se),  1464  d. 

Décarrelage,  er,  1464  c. 

Décastère,  2846. 

Décasyllab-e,  ique,  2477. 

Décai-ir,  issage,  isseur,  3êl. 

Décaver,  312. 

Décéder,  313. 

Décèlement.  Déceler,  315. 

Décembre.  Décemv-îr,  iraf,  irat,  496. 

Décence,  497. 

Décennal,  92. 

Décent,  497. 

Décentralis-ateur,  ation,  er.  321. 

Déception,  270. 

Décercler,  354. 

Décerner,  326. 

Décès,  313. 

Décev-abie,  ant,  oir,  270. 

Déchaln-ement,  er,  305. 

Déchanter,  265. 

Déchaperonner,  270. 

Décharg-e,  ement»  er,  eur,  293. 

Décharn-é,  er,  2ist. 

Déchaumer,  244. 

Déi;hauss-age,  èment,  er,  oir,  247. 

Déchaux,  247. 

Déch-éance,  et,  234. 

Décheveler,  271. 

Déchiffr-able,  ement,  er,  eur,  4241. 

Déchiquet-er,  ure,  342. 

Déchir-age,  ement,  er,  ure,  3406. 

Déchoir,  234. 

Déchouer,  5604. 

Déciare,  119. 
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Déoid-ément,  er,  237. 
De(;ii>:ramine,  2310  bis. 
Décilitre,  2501. 
Décim*able,  al,  496. 
Décimat-eur,   ion,  494, 
Décim-e,  er,  496. 
Décimètre,  496  bis, 
Décintrage,  ement,  er,  349. 
Décis-if,  ion,  oire,  237. 
Déeistère,  2846. 
Déclamat-eur,  ion,  oire,  362. 
Déclamer,  362. 
Déelarat-it,  ion,  oire,  363. 
Déclarer,  363. 
Déclass-ement,  er,  364. 
Déclic,  4662. 
Décltraater,  S422. 
Déclin,  372. 

Déclin-able,  aison,  atoire,  er,  372. 
Décliv-e,  er,  ité,  37î  bis. 
Déclore,  365. 
Déclouer,  368. 
Décoch-ement,  er,  S61I. 
Décoction,  412. 
Décoitfer,  3265. 
Décollation,  389. 
Décollement,  2435. 
Décoller,de/ncAer  ce  q.  est  cotlé,2AZ5. 
Décoller,  couper  le  cou,  389. 
Décollet-age,  er,  38». 
Décolor-ation,  er,  392. 
Décorabrer.  Décombres,  467. 
Décommander,  1039. 
Décompléter,  137B. 
Décompos-able,  er,  itioo,  1394. 
Décompt-e,  er,  1454. 
Déconcert-emenC,  er,.3S7. 
Déconf-ire,  iture,  574  D. 
Déconforter,  671. 
Déconseiller,  406. 
Déconsidér-ation,  er;  J641. 
Décontenancer,  1805. 
Déconvenue,  1950. 
Décor.  Décorat-eur,  if,  ioo,  497. 
Décorder,  336. 
Décorer,  497. 
Décorner,  41*. 
Décon-ication,  iquer,  422. 
Décorum,  497. 
Découcher,  986  B. 
Découdre, 1759. 
Découl-eraent,  er,  385. 
Découp-age,  er,  eur,  384. 
Découpl-er,  4U. 
Découp-oir,  ure,  384. 
Décourag-ement,  er,  413. 
Découronn-ement,  er,  420. 
Décours,  475. 
Décous-u,  ure,  1759. 
Découverte.  Découvrir,  1233. 
Décrass-ement,  er,  430. 
Décrédit-eraent,  er,  434. 
Décrép-ir,  issage,  4(5. 
Décrépit,  438. 
Décrépit-ation,  er,  ude,  438. 


Decrescendo,  3903. 

Décret.  Decrét-ale,  or,  326. 

Décr-i,  ier,  1474. 

Décrire,  1594. 

Décrooh-ement,  er,  3812. 

Décroiser,  452. 

Décroiss-ance,  ement,  440. 

Décr-olt,  oître,'440. 

Décrott-age,  er,  eur,  oir,  oire,  5582.. 

Décrue,  n.  f.,  440. 

Décr-uer,  ûment,  449. 

Décrus-age,  ement,  er,  449. 

Déçu,  adjectif,  263  G. 

Déculotter,  466. 

Décupl-e,  ement,  er,  496. 

Décur-ie,  ion,  496. 

Décuv-age,  aison,  er,  470. 

Dédaign-er,  eux,  516. 

Dédain,  516. 

Dédale,  4898. 

Dedans,  867. 

Dédic-ace,  atoire,  513. 

Dédier,  513. 

Déd-ire,  ii,  513. 

Dédommag-ement,  er,  490. 

Dédorer,  154. 

Dédoubl-ement,  er,  1376  bis. 

Déd-uction,  uire,  uit,  534. 

Déesse,  509. 

Défâcher  (Se),  593. 

Défaill-ance,  ir,  578  B. 

Déf-aire,  aite,  574. 

Déf-alcation,  alquer,  3083. 

Défausser  (Se),  568. 

Défaut,  578  B. 

Défav-eur,  orable,  602. 

Défécation,  575. 

Défect-ible,  if,  ion,   ueux^  aosité, 

574  D.    , 
Défend-re,  able,  eur,  613. 
Déf-ends,  ens,  613. 
Défens-e,  eur,  if,  ive,  613. 
Déféquer,  575. 
Défér-ence,  er,  617. 
Déferl-age,  er,  3712.  :  i 

Déferr-age,  ement,  er,  618. 
Défets,  574  D. 
Défeuiiler,  658. 
Dérï.  Défiance,  626. 
Déficeler,  630. 
Déficit,  574  D. 
Défier,  626. 
Défigurer,  634  bis. 
Défil-é,  ade,  ement,  er,  630. 
Défin-ir,  issable,  itif,  itiou,  635. 
Déflagration,  641. 
Défleur-aison,  ir,  649. 
Déflor-aison,  er,  649. 
Défonçage.  Défonc-ement,  er,  709, 
Déforra-ation,  er,  665. 
Défourner,  716. 
Défraîchir,  3118. 
Défrayer,  3116. 
Défrich-ement,  er,  eur,  677. . 
Défriser,  567Î. 
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Défronc-ement,  er,  693. 

Défroqu-e,  er,  648. 

Défunt,  710. 

l)égttg-«raenl,  er,  anOg. 

I)égain-e,  er,  eur,  1922. 

Déganter,  3529. 

Dégarnir,  3530. 

Dégât,  1936. 

Dégauch-ir,  jssement,  3543. 

Dég-el,  elée,  eler,  732. 

Dégénér-ation,  er,  essence,  738  B. 

Dégingancler{Se).  Dégingandé,  5588. 

Dégluer,  760. 

Déglutition,  761. 

Dégobill-er,  is,  3521. 

Dégoiser,  5743. 

Dégoinm-age,  er,  784. 

Dégonfl-ement,  er,  644. 

Dégorg-ement,  er,  eoir,  786. 

Dégoter.  3717. 

Dégourd-ir,  isseinent,  785. 

Dé-goût,  oûter,  787, 

Dégoutt-ement,  er,  788. 

Dégrad-ation,  er,  767  bis. 

Dégrafer,  3258  bis. 

Dégraiss-age,  ement,  er,  eur,  430. 

Dégras,  430. 

Dégrav-oieinent,  ojrer,  3622. 

Degré,  767  bis. 

Dégr-éeiiient,  éer,  3360. 

Dégr-èvement,  ever,  773. 

Dégringoler.  Dégringolade,  5589. 

Dégris-enient,  er,  315i. 

Dégross-ir,  issage,  issement,  777. 

Déguenillé,  3157. 

Déguerp-ir,  isseinent,  3509. 

Déguignonner,  5779. 

Dégiiis-ement,  er,  3551. 

Dégustateur,  ation,  er,  787. 

Déhâler,  3631. 

Déhanch-é,  ement,  er,  2960. 

Déharnach-ement,  er,  3630. 

Déhisti-ence,  ent,  816. 

Déhonté,  3210. 

Dehors,  662. 

Déicide.  Déirï-cation,  er,  509 

Dé-isme,  iste,  ité,  509. 

Déjà,  880. 

Déjection.  Déjeter  (Se),  877. 

DéjeuD-é,  er,  881. 

Déjoindre,  887  b. 

Déjouer,  882. 

Déjucher,  5840. 

Déjuger  (Se),  «85. 

Delà,  847. 

Délabr-einent,  er,  S270. 

Délacer,  921. 

Délai,  617. 

Délaiss-ement,  er,  936. 

Délass-ement,  er,  927. 

Délat-eur,  ion,  617. 

Délatter,  3272. 

Délav-age,  er,  935. 

Déiay-age,  «ment,  er,  978. 

Deleatur.  Délebile,  498. 


Délect-able,  ation,  er,  904. 

Délég-ation,  uer,  938. 

Dfle>i-age,  er,  eur,  3271. 

D«létère,  2209. 

Délibér-atif,  ation,  er,  959. 

Délic-at,  atesse,  904. 

Délic-es,  ieux,  904. 

Délicoter,  389. 

Délictueux,  975. 

Délié,  904. 

Dél-iement,  ier,  963. 

Délimit-ation,  er,  970. 

Délinéatiun,  976  c. 

Délinquant,  975. 

Déliquesc-ence,  ent.  Deliqiiium,  978. 

Délir-e,  er,  980. 

Délit,  violation  de  la  loi,  975. 

Délit,  terme  de  maçonnerie,  937. 

Déliter,  937. 

Délitescence,  928. 

Délivr-ance,  er,  956. 

Délog-ement,  er,  3273. 

Déloy-al,  auté,  953. 

Delta,  4639. 

Déluge,  998. 

Déluré,  3289. 

Delusirer,  1009. 

Déluier,  1001. 

Démagog-ue,  ie,  ique,  2212. 

Démaigrir,  lol8. 

Déraailloter,  1021  bis. 

Demain,  1041. 

Démanch-ement,  er,  1047. 

Deraand-e,  er,  eresse,  eur,  1039. 

Démang-eaison,  er,  1040. 

Déraant-èlement,  eler,  1046. 

Démantibuler,  1040. 

Démarcat-if,  ion.  Démarche,  3209. 

Démarier,  1059. 

Démarquer,  3299. 

Démarr-age,  er,  3559. 

Démasquer,  4297. 

Démàt-age,  er,  3304 

Dème,  2212. 

Démêl-er,  oir,  1113. 

Démembr-ement,  er,  1075. 

Déménag-ement,  er,  eur,  1042. 

Démence,  1079. 

Démener  (Se),  1107. 

Dément-i,  ir,  1084. 

Déraérit-e,  er,  1089. 

Démesuré,  1082. 

Démettre,  1117. 

Démeublem-ent,  er,  1135. 

Demeur-e,  er,  1128. 

Demi,  1071. 

Démias-ion,  ionnaire,  1117. 

Démocrat-e,  ie,  ique,  iser,  2212. 

Demoiselle,  527. 

Déiiiol-ir,  isseur,  ition,  1122. 

Démon,  2201. 

Démonét-isation,  iser,  1126. 

Démoniaque,  2201. 

Démonograph-e,  ie,  2201. 

Démonol-ogue.  ogie,  220i. 
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DtiinonomaDie,  220i. 

Déraonstrat-eur,  if,  ion,  1125  bis. 

Déinont-age,  er,  1127. 

Démontr-aole,  er,  1125  bis. 

Démoralis-ateur,  aiion,  er,  1133. 

Démordre,  1130. 

Démolique,  2212. 

Démoucheter,  1155. 

Démoul-age,  er,  1180. 

Démunir,  1U7. 

Démurer,  1152. 

Démuseler,  1130. 

Dénaire,  500. 

Dénantir  (Se),  3331. 

Dénationuliser,  1170. 

Denatier,  1064. 

Dénatura  is-aiion,  er,  1170. 

Dénaturer,  1170. 

Dénégation.  Déni,  1179. 

Déniais-ement,  er,   1184. 

Dénich-er,  eiir,  1184. 

Dénier,  verbe  transitif,  1179. 

Denier,  h.  vu,  500. 

Dénigr-ement,  er,  eur,  1185. 

D-'nombr-ement,  er,  1206. 

Dénominat-eur,  if,  ion,  1197  B. 

Dénommer,  1197  B. 

Dénoncer.  Dénonciat-eur,  ion,  1210. 

Dénot-ation,  er,  1197. 

Dénou-ement,  er,  1191. 

Denrée,  500. 

Deiis-e,  iié,  50Î. 

Dent.  Dent-é,  aire,  al,  ée,  501. 

Dent-eler,  elle,  ellière,  elure,  icule, 

ier,  ifrioe,  501. 
Dent-irostres,  iste,  iiion,  ure,  501. 
Dénud-ation,   er,    1204. 
Dénu-ement,   er,1204. 
Dépailler,  1261. 
Dépaliss-age,  er,  1268. 
Dépaqueter,  3642. 
Dépareiller,  1284. 
Déparer,  1285. 
Déparier,  1284. 
Déparler,  2133  bis. 
Déparquer,  1287. 
Départ,  1293. 
Départager,  1293. 
Départem-ent,  enlal.  1293. 
Départir,  1293. 
Dépasser,  1296. 
Dépav-age,  er,  1305. 
Dépays-ement,  er,  1258. 
Dépècement.  Dépèc-er,  eur,  8038. 
Dépèt'h-e,  er,  5615. 
Dépeindre,  1348. 
Dépenaill-é,  ement,  1274. 
Dépendance.  Dépendre,  1320. 
Dépens,  1320  B. 
Dépens-e,  er,  ier,  1320  B. 
Déperdition,  1328. 
Dépér-ir,  isseinent,  1330. 
Dépersuader,  1748. 
Dépêtrer,  1294. 
Dépeupl-ement,  er,  W98. 
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Dépiécer,  6038. 
Dépil-atif,  ion,  cire,  1316. 
Déplier,  1346. 
Dépiqu-age,  er,  1699. 
Dépister,  1351. 
Dép-it,  iter,  1697. 
Dfpliio-ement,  er,  2710  bis. 
Déplaire,  1364. 
D»^plais-ance,  ant,  ir,  1364. 
Déplant-age,  ation,  er,  oir,  1369. 
Déplier,  1376. 
Depliss-age,  er,  1376. 
Déploiement,  1376. 
DJpiomb-age,  er,  1381. 
Déplor-able,  er,  1378. 
Déployer,  1376. 
Déplumer,  1380. 
Dépocher,  6065. 
Dépoétiser,  2721. 
Dépol-ir,  issage,  1387. 
Déponent,  1394. 
Dépopularis-ation,  er,  1398. 
Dépopulation,  1398. 
Déport,  1401. 

Déport-ation,  ement,  er,  1401. 
Dépos-er,  itaire,  iiion,  1394. 
Déposs-éder,  ession,  1607. 
Déposter.  Dépôt,  1394. 
Dépot-age,  ement,  er,  oir,  3015. 
Dépoudrer,  1442. 
Dépouill-e,  ement,  er,  1705. 
Dépourvoir,  1983. 
D-^prav-ateur,  ation,  er,  1412. 
Déprécat-if,  ion,  1413. 
Dépréoi-ateur,  ation,  er,  1416. 
Déprédat-eur,  if,  ion,  1409. 
Déprendre,  1414. 
D^-pression,  1415. 
Dé|»rier,  1413. 
Déprimer,  1415. 
Depriser,  1416. 
De  profundis,  504. 
D-!puis,  1405. 

Dépurat-if,  ion,  oire,  1431. 
Dépurer,  1451. 
Déput-é,  ation,  er,  1454. 
Déracin-able,  ement,  er,  1482. 
Dérader,  3360  bis. 
Dnraidir,  1513. 
Deraill-ement,  er,  3762. 
Déraison,  1492. 

Déraisonn-able,  ement.  er,  1492. 
Dérang-ement,  er,  3218. 
Déraper,  1489. 
Dérater,  3365. 
Derby,  4899. 
Derechef,  278  C. 
Dérèglement.  Dérégler,  1497. 
Dérider,  3371. 
D'^ris-ion,  oire,  1511. 
Dérivat-if,  ion,  1516. 
Dériv-e,  er,  1516  et  3706 
Dermat-obrp.uih-s.  ose,  2214. 
Derm-e,  ique,  2214. 
Derm-obranches,  ographie,  2214. 
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Donier,  1507. 

Dflobée  (à  la).  Dérober,  3:J80. 
Dérojçat-ion,  oire,  152(t. 
Dérof^-eauce,  er,  I52u. 
Déroidir  ou  déraidir,  1513. 
Dérougir,  1526. 
Déroiiill-ement,  er,  1526  bis. 
Déroul-ement,  er,  1525. 
Dérout-e,  er,  1537. 
Derrière,  1507. 
Derviche  ou  dervis.  4441.. 
Dès,  préposition,  492. 
Dèsabus-emeiii,  er,  1915. 
Désaco-ord,  oïder,  413. 
Désaccoupler,  411. 
Désaccoutumer,  1758. 
Désachaland-age,  er,  5542. 
Désaffect-ion,  ionner,  574  0. 
Déssaffourcher,  715. 
Déésagré-able,  er,  772. 
Désagrég-ation.  er,  775. 
Désagréirient,  772. 
Désajuster,  89«. 
Désaltérer,  61. 
Désunccer,  84. 
Désappareill-age,  er,  1284- 
Désapparier,  1284. 
Désappoint-ement,  er,  1444. 
Désapprendre,  1414. 
Désapprobat-eur,  ion,  1421. 
Désapproprif-ation,  er,  142&. 
Désapprouver,  1421. 
Désarçonner,  114  bis. 
Désargenter,  122. 
Désarm-ement,  er,  127. 
Désarroi,  3360. 
Désarticul-ation,  er,  133. 
Désassembler,  1651. 
Désassocier,  1672. 
Désassortir,  1691. 
Désastr-e,  eux,  139. 
Désavantag-e,  er,  eux,  98. 
Désaveu,  2023  bis. 
Désaveugler,  1221. 
Désavou-able,  er,  2023  bis. 
Descell-ement,  er,  1843  bis. 
Desc-endance,  endre,  ente,  1579. 
Descript-if,  ion,  1594. 
Désemball-age,  er,  2971, 
Désembarqu-emeni,  er,  179* 
Désembourber,  2151. 
Désemmancher,  1047. 
Désemparer,  1285. 
Désempeser,  1361. 
Désemplir,  1375. 
Désemprisonner,  1414. 
Désenchaîner,  305. 
Déseuchant-ement,  er,  eur,  265. 
Desenclaver,  367. 
Désenclou-age,  er,  368. 
Désencombr-ement,  er,  467. 
Désenfiler,  630. 
Désenfl-er,  ure,  644. 
Désengorger,  786. 
Désengrener,  437  bis. 


Désenivrer,  r>39. 
Déseiilaidir,  3279. 
Désenti  uyer,  1222. 
Désenrayer,  1481. 
Déseiirhumer,  2768. 
Désenrouer,  1493. 
Désensabler,  1544. 
Désensevelir,  1615. 
Déseiisorc-eler,  ellement,  1691. 
Désentortiller,  1841. 
Désentraver,  1846. 
Désert.  Dé.sert-er,  eur,  ion,  rj03. 
Désespér-ance,  er.  Dése.spoir,  1698. 
Déshabiller.  Déshabituer,  792. 
Désherber,  801. 
Deshér-ence,  iter,  794. 
Déshonnêt-e,  été,  823, 
Déshonneur.  Déshonorer,  823. 
Desideratum,  506. 
Désign-atif,  ation,  er,  1643. 
Désillus-ion,  ipnnei-,  997. 
Désincorporer,  421. 
Dé.sinence,  507. 
Désinfatuer,  599. 
Dttsinfect-er,  ion,  574  D, 
Désintéress-ement,  er,  560. 
Désinvest-ir,  issemeni,  1974. 
Désiflviter,  869. 
Désinvolt-e,  ure,  3908. 
Désir.  Désir-able,  ei ,  eux,  508. 
Désist-ement,  er,  1718  bis. 
Désobé-ir,  issance,  145. 
Désoblig-eance,  er.  963. 
Désobstr-uctif,  action,  er,  1712. 
Désoccup-é,  ation,  270. 
Désœuvr-ement,  er,  1238. 
Désol-ateur,  ation,  er,  1679  b, 
Désopil-ation,  er,  1344  c, 
Dcsord-ro,  onné,  1243. 
Désorganis-ateur,  ation,  er,  1244. 
Désorienter,  1245, 
Désormais,  1023. 
Désoss-ement,  er,  1250. 
Désoxyd-ation,  er,  2631. 
Désoxygéner,  2631. 
Despot-e,  ique,  isme,  2215. 
Desquamation,  1713. 
Dessais-ir,  issement,  3396. 
Dessaisonner,  1718. 
Dessal-ement,  er,  1556. 
Dessangler,  349. 
Desséch-ement,  er,  1640. 
Dessein,  1643. 
Desseller,  1607. 
Dessemeler,  6i83. 
Desserr-e,  er,  1622. 
Dess-ert,  erte,  1632. 
Dessertir,  1624. 
Desserv-ant,  ir,  1632. 
Dessiccat-if,  ion,  1640. 
Dessiller,  347. 

Dess-in,  inateur,  iner,  1643. 
Dessolement,  1679. 
Dessoler,  changer  l'ordre  des  cul- 
tures, 1679. 
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Dessoler,  ôter  im  sole  à,  1670  c. 

Dessouder,  1679  d. 

Dessoûler,  1574. 

Dessous,  1754. 

Dessus,  1768. 

I^st-iu,  inataire.  iaatioQ,  1716. 

Destin.ée,  er,  1716. 

Destit-uable,  uer,  ution,  1719. 

Destrier,  310. 

Destruct-eur,  ibilité,  ible;,  if,  1742. 

Destruct-ion,  ivité,  174E.. 

Désuétude,  1758. 

DésuD-ioo,  ir,  1903. 

Détachement,  3473. 

Détacher,  éloigner,  séparer,  3473. 

Détacher,  ôter  les  tacJies,  J783  B. 

Dét-ail,  ailler,  1776. 

Détal-age,  or,  3458. 

Déteindre,  1827. 

Détel-age,  er,  5384. 

Détendre,  1802. 

Détenir,  1805. 

Détente,  1802. 

Détent-eur,  ion,  1805. 

Déterg-ent,  er,  1809. 

Détérior-ation,  er^  .")08. 

Déterminai-if,  ion,  1811. 

Déiermin-aUlc,  er,  isnie,  1811. 

Déterr-er,  eur,  1812. 

Détersif,  1809. 

Détest-able,  ation,  er,  .tfil5> 

Détirer,  3476. 

Détisser,  1816. 

Déton-ation,  er,  2917. 

Détonner,  sortir  du  ton,  SW3. 

Détordre.  Détorquer,  1841- 

Détors.  DétortiUer,  1841. 

Détour.  Détourn-eraent,  er,  1839. 

Détract-er,  eur,  ion,  1847  Ihs. 

Détraqu-ement,  er,  8498. 

Delremp-e,  er,  1800. 

Détresse,  1741. 

Détriment.  Détritus,  1808. 

Détroit,  1741. 

Détromper,  6285. 

Détrôn-ement,  er,  ^05» 

Détrouss-emeut,  er,  eur,  1841  B. 

Détruire,  1742. 

Dette,  493. 

Deuil,  524. 

Deutéronome,  2216. 

Deut-osulfiire,  oxyde,  2216. 

Deux.  Deuxième,  536. 

Dévaler,  1926. 

Dévalis-er,  eur,  1983. 

Devanc-er,  ier,  93. 

Devant.  Devant-ier,  ière,  ure,  93. 

Dévast-ateur,  ation,  er,  1936. 

DéveJopp-^ment,  er,  2018. 

Devenir,  1950. 

Dévergond-é,  âge,  1958. 

Déverrouiller,  1965. 

Devers,  préposition,  1963. 

Dévers,  adjectif  et  n.  m.,  1968. 

Déveis-ement,  er,  oir,  1963  bis. 
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Dévèt-ir,  issement,  1974. 

Dt^viation,  1977. 

Dévid-age,  er,  eur,  oir,  19«5. 

Dévier,  1977. 

Devin.  Devineresse,  520. 

Devin-able,  er,  eur,  520. 

Devis.  Dévisager.  Devis-e,  er,  1983 

Déviss-age,  ement,  er,  2009. 

Dévoienient,  1977. 

Dévoil-ement, -er,  1943. 

Devoir,  verbe  LruHsitif  el  n.  m 

Dévol-e,  u,  utif,  ution,  2018. 

Dévonien,  518S. 

Dévorer,  2020. 

Dévot.  Dévot-ieux,  ion,  2a22. 

Dévou-emeni,  er,  2022. 

Dévoyer,  1977. 

Dextérité.  Dextr-e,  ement,  ine,  510. 

Dey,  4248. 

Dia  (à  huhau  et  à),  4636. 

Dia-bète,  étique,  2132. 

Diabi-e,  erie,  esse,  otin.  Diabolique, 

511. 
Diiichylon  ou  diachyluin,  2180. 
Diaoode, 2426. 

D:acon-al,  at,  esAe.  Diacre,  512. 
Diadelph-e,  ie,  2030. 
Diadème,  2217. 

Diagnost-ic,  ique,  iquer,  2305. 
Diagonale,  2308. 
Diagramme,  2310. 
Diale<:t-e,  icien,  i<)Ue,  2486. 
Dialog-ique,  isme,  ue,  uer,  2503. 
Diamant.    Diamant-aire,    er,   ifère, 

in,  14. 
Diam-étral,  être,  2540. 
Diaudrie,  2088. 
Diane,  4132. 
Diantre,  4636. 
Diapason,  2648. 
Diaphan-e,  éité,  2673. 
Diaphragra-e,  acique,  2692. 
Diapr-er,  nre,  838. 
Diarrhée,  2766. 
Diascordium,  2812. 
Diastase,  S838  bis. 
Diastole,  2844, 
Diathèse,  S893. 
Diatonique,  2917. 
Diatribe,  2219. 
Dichotom-e,  ie,  2882. 
Dicline,  2421. 
Dicotylédoii-es,  ées,  2456. 
Dictame,  5184. 
Diotaraeii,  513. 
Diclat-eur,    orial,    ure,  513. 
Dict-ée,  «r,  ion,  ionuaire,  513 
Dict-on,  um,  513. 


tit-eur,    unsi,     ure,  oia. 

■ée,  «r,  ion,  ionuaire,  513. 
uiLi-on,  um,  513. 
Didactique,  2221. 
Didelphe,  2210. 
Dièdre,  2246. 
Diérèse,  2218. 
Dièse.  Diéser,  2222. 
Dièie,  ulistinenoe,  2219. 
Diète,  assemblée  politique^  614. 
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Diététique,  2219. 

Dieu,  509. 

l)iffmnat-eur,  ion,  oire.  Diffamer. nso. 

Différ-enc»*,  encier.  end,  ent.  G17. 

Différeiil-iel,  ier.  Différer,  617. 

Difficile.  Difrii.Mjlt-é,  ueux,  ')!%. 

Difforin-e,  er,  ité,  G65. 

Diffraction,  677. 

Diff-us,  UMoi),  708. 

Différer.  Digest-e,  eur.  if,  ion,  741. 

Digit-é,  al,  aie,  aline.  Digitigrades, 

515. 
Dign-e,  itaire,  ité,  516. 
Digression,  767. 
Digue,  3075. 
Diïacér-aiion,  er,  903. 
Dilapid-ateur,  ation,  er,  920. 
Dilat-abilité,  able,  617. 
Dilatat-eur,  ion,  617. 
Dilat-er,  oir,  617. 
Dilection,  939. 
Dilemme,  2477. 
Dilettant-e,  isme,  3907. 
Dilig-ence,  ent,  enter,  939. 
Dil-uer,  ution,  998. 
Diluv-ien,  inm,  998. 
Diiiianche,  514. 
Dîme,  496. 
Dimension,  1082. 
Dlm^T,  496. 

Dimin-uer,  utif,  ution,  llll  c. 
Dimiss-oire,  orial,  1117. 
Dinanderie.  Dinant,  5185. 
Dînatoire,  380  B. 

Dind-e,  on,  onneau,  onnier,  5218. 
Dîn-é,  ée,  er,  ette,  eur,  380  B. 
Dinothérium,  2207. 
Dioc-ésain,  èse,  2590. 
Dioïqne,  2590. 
Dionée,  2224. 
Dionysiaques.  4759. 
Dioptriqu»',  2608. 
Diorama,  2609. 
Dipétale,  2667. 
Diphtongue,  2694. 
Diplomat-e,  ique,  2223  bis. 
Diplôm-e,  é,  2225  bis. 
Dipl-opie,  optère,  2225  bis. 
Dipode,  2702. 
Diptère,  2749. 
Diptyque,  2752. 

Dire,  verbe  transitif  et  n.  »?.,  513. 
Direct.  Direct-eur,  ioD,  oire,  orial, 

1497  B. 

Diriger,  1497  B. 
Dirimant,  550. 

Discern-able,  ement,  er,  329. 
Disciple,  517. 

Disciplin-e,  able,  aire,  er,  517. 
DiscoDtinu-atioQ,  er,  1805. 
Disconven-ance,  ir,  1950. 
Discord, 413. 
Discord-e,  anqe,  er,  413. 
Discour-eur,  ir.  Discours,  475. 
Discourt-ois,  oisie,  337. 


Discréd-it,  iter,  434. 
Discret,  326. 

Disorét-ion,  ionnaire,  :i2r>. 
Disciilp-alion,  er,  461. 
Discursif,  475. 

Disc-ussion.  utable,  uter,  1465  bia. 
Disépale,  1284. 
Dis-ert,  ertement,  519. 
Disett-e,  eux.  1606. 
Diseur,  513. 

Disgr-âce,  acier,  acieux,  772. 
Disjoindre,  887  b. 
Disjonct-if,  ion,  887  a. 
Disl-ocation,  oquer,  936. 
Disparaître,  1290. 
Dispar-»te,  ité,  1284. 
Disparition,  1290. 
Dispendieux,  1320  B. 
Dispensaire,  1320  B. 
Dispensat>eur,  ion,  1320  B. 
Dispens-e,  er,  1320  b. 
Dispers-er,  ion,  1692. 
Dispon-ibilité,  ibie,  1394. 
Disp'os,  oser,  1394. 
Disposit-if,  ion,  1394. 
Disproport-ion,  ionné,  1293. 
Disput-able,  1454. 
Disputaill-er,  eur,  1454. 
Disput-e,  er,  eur,  1454, 
Disqualifier,  1459. 
Disque,  518. 
Disquisition,  1457. 
Dissection,  1606. 
Dissembl-able,  ance,  1649. 
Dissémin-ation.  er,  1608. 
Diss-ension,  entiment,  1614. 
Disséqu-er,  eur,  1606. 
Dissert-ateur,  ation,  er,  1624. 
Dissid-enoa,  ent,  1607. 
Dissimil-aire,  itude,  1649. 
DissimuNateur,  ation,  er,  1649. 
Dissip-ateur,  ation,  er,  1659. 
Dissol-u,  uble,  utif,  ution,  1681. 
Dissolvant,  1681. 
Disson-ance,  ant,  er,  1683. 
Dissoudre,  1681. 
Dissu-ader,  uasif,  uasion,   1748. 
Dissyllab-e,  ique,  2477. 
Dist-ance,  ancer,  ant,  1718. 
Disten-dre,  ension,  1802. 
Di>tillat-eur,  ion,  oire,  1727. 
Distill-er,  erie,  1727. 
Distinct.  Distinct- if,  ion,  1729. 
Distinguer,  1729. 
Distique,  2850. 
Dist>ordre,  orsioQ,  1841. 
Distr-action,  aire,  1847. 
Distribu-able,  er,  1855  bis. 
Distribut-eur,  if,  ion,  1855  bij. 
District,  1741. 
Dit,  n.m.,  513. 
Dithyramf>-e,  ique,  2912. 
Dilo,  3906. 
Diurétique,  262S. 
Diurn-e,  al,  514. 
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Divag-ation,  uer,  1924. 

Divao,  4442. 

Dive,  520. 

Diverg-enoe,  ent,  er,  1959. 

Divers.  DiverBirier,  19(53. 

Divers-ion,  it«,  1963. 

Divert-ir,  iss«meiii,  1963. 

Dividende,  1983. 

Divin.  Divinat-eur,  ion,  oire,  520. 

Divin-iser,  ité,  520. 

Divis-er,  eur,  ibilité,  ible,  ion,  1983. 

Divisionnaire,  1983. 

Divorc-e,  er,  1963. 

Divulg-ateur,  stion,  uer,  2024. 

Dix.  Dixième,  496. 

Dizain.  Dizain-e,  ier,  496. 

Djinn,  4255. 

D(),  note  de  musique,  4640. 

Docil-e,  ité,  521. 

Docim-asie,  astique,  2228. 

Dock,  3700. 

Doot-e,  eur,  oral,  orat,  521. 

Doctrin-aire,  al,  arisme,  521. 

Doctrine.  Document,  521. 

Dodéc-aèdre,  agone,  2226. 

Dodécagynie,  2315. 

Dodécandrie,  2088. 

Dodeliner.  Se  Dodiner.  Dodo,  4638. 

Dodu,  3064. 

Dog-aresse,  at.  Doge,  3911. 

Dogmat-ique,  iser,  is»?iir.  isme,  2221. 

Doginatiste.  Dogme,  2227. 

Dogre,  3065. 

Doi,'u-e.  in,  3701. 

Doigt.  Doigt-é,  er,  ier,  515. 

Doit,  n.  m.,  493. 

Dol,  585. 

Dolce,  3912. 

Dol-éances,  ent,  ô24. 

Doler,  523. 

Dolichocéphale,  2407. 

Dollar,  3702. 

Dolman,  4443. 

Dolmen,  3653. 

Doloire,  523. 

Dolom-ie,  iée,  ite,  4901. 

Dom.  Dom>aine,  ania),  527. 

Dôme,  2229. 

Domestic-atioD,  ité.  527. 

Domestiqu-e,  er,  527. 

Domicil-e,  iaire,  ier,  527. 

Domin-ateur,  ation,  er,  527. 

Dominicain,  4902. 

Dominical,  527. 

Domin-o,  oterie,  otier,  527. 

Dommag-e,  eable,  490. 

Dompt-able,  er,  eur,  526. 

Don,  libéralité,  528. 

Don,  titre  d'honneur,  527. 

Donat-aire,  eur,  ion,  528. 

Donat-iste,  4903. 

Donc,  conjonction,  1871. 

Dondon,  5591. 

Donjon,  5592. 

DouD-e,  ée,  er,  eur,  528. 


Don  Quichott-e.  isine,  4702. 

Dont,  pronom  relatif,  189". 

Donzelle,  3913. 

Dor-ade,  âge,  154. 

Dorénavant,  824. 

Dor-er,  eur,  154. 

D'ores  et  déjà,  824. 

Dor-i«n,  ique,  5186. 

Dorloter,  5593. 

Dorm-eur,  euse,  ir,  itif,  529. 

iiorsal,  530. 

Dortoir,  529. 

Dorure,  154. 

Doryphora  ou  doryphore,  2231. 

Dos,  530. 

Dos-e,  âge,  er,  2230  B. 

Doss-ier,  ière,  530. 

Dot.  Dot-al,  ation,  er,  531. 

Douair-e,  ière,  531. 

Douan-e,  ier,  ière,  3910. 

Douar,  4257. 

Doubl-e,  âge,  eau,  ement,  1376  bis. 

Doubl-er,  et,  eur,  on,  ure,  1376  bis. 

Douc-eâtre,  ereux,  et,  ette,  eur,  535. 

Douch-e,  er,  534. 

Douc-iiie,  ir,  535. 

Douelle,  3072. 

Douer,  531. 

Douille,  534. 

I>">uiK-et,  ette,  535. 

Doul-eur,  oureux,  524. 

Dout-e,  er,  eur.  eux,  533. 

Douv-e,  ain,  3072. 

Doux.  Douce,  535. 

Douz-e,  aine,  ième,  636. 

Douzil,  5594. 

Doy-en,  enné,  495. 

Drachme,  2235. 

Draconien,  4904. 

Dragage,  3067. 

Drag-ée,  eoir,  2932. 

Drag-eon  eonner,  3497. 

Dr;ig-on,  onnades,  onne,  532. 

Dragu-e,  er,  eur,  3067. 

Drnii).  Draln-able,  âge,  3703. 

Druine,  5595. 

Drain-er,  eur,  3703. 

Dramat-ique,  iser,  arge,  2236  bis. 

Drame,  2236  bis. 

Drap.  Brap-eau,  er,  erie,  ier,  5596. 

Drastique,  2236. 

Drawback,  3704. 

Drêche,  3705. 

Drelin,  4662. 

Dress-age,  er,  eur,  oir,  1497  B. 

Drille,  n.  m.,  3068. 

Drilles,  n.  f.  plur.,  5597. 

Drisse,  5598. 

Drogman,  4355. 

Drogu-e,  er,  erie,  et,  eur.  iste,  3069. 

Droit.  Droit-ft,  ier,  ure,  1497  b. 

Drôl-e,  atique,  erie,  esse,  3707. 

Dromadaire,  2237. 

Dru,  drue,  5599. 

Druid-e,  esse,  ique,  isme,  3615. 
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Drupe.  Drya.le,  223». 

Dû,  due,  adjectif;  4ii3. 

Dual-isme,  iste,  ité,  r):j6. 

Dubitat-if,  ion,  53:). 

Duc.  Ducai,  534. 

Ducat.  Ducatoii.  3914. 

Duch-é,  esse,  534. 

Ducroire,  3902. 

Ductil-e,  ité,  534. 

Duègne,  4133. 

Du-el,  eliisie,  536. 

Duire,  534. 

Dulcit'-ication,  ier,  535. 

Dulcinée,  4703. 

Dulie,  2232. 

Dûment,  493. 

Dun-e,  ette.  3616. 

Duo.  Duodécimal,  Duodecimo,  536. 

DuodéDUin,  500. 


Duodi,  514. 

I)ijp-e,  er,  erie,  eur,  3074. 
Duplic-ata,  ation,  ité,  1376  h\i. 
Duquel,  M59. 
Dur.  Durable,  537. 
Durant,  préposition,  537. 
Durc-ii-,  issentent,  537. 
Dur-ée,  er,  et,  été,  337. 
Durham,  5187. 
Dur-iiloii,  iuscule,  537. 
Duurav-ir,  irai,  irat,  536. 
Duvet.  Duveteux,  ikoii. 
Dynam-ie,  ique,  isme,  ita^  2140. 
Dynamomètre,  2240. 
Dynast-e,  ie,  ique,  3340.  . 
Dyscole,  2241  bis. 
Dysent-erie.  érique,  226t. 
Dyspepsie,  ^241. 
Dyspnée.  Dysurie,  8241. 
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Kau,  104. 

Kau-t'orie,  3810. 

Ebah-i,  ir,  issement,  4636^ 

libarb-er,  oir,  ure,  177. 

Éb-ats,  alternent,  attre,  182. 

Ébaubi.  S'ébaubir,  173. 

Ébauch-e,  âge,  er,  oir,  5601, 

Ébaud-ir,  issoment,  2967. 

Ébène.  Ébén-er,  ier,  iste.   istetie, 

538. 

Éblou-ir,  issement,,  3008. 

Kborgn-age,  er,  3586. 

Éboul-ement,  er,  is»  2.26. 

Ébourgeono-ement,  er,  3039. 

Ébouriff-er,  228. 

Ébousiner,  3043. 

Ébranch-ement,  or,  oir,  3588. 

Ébran-lement,  er»  3021, 

Ébraser,  5601  bis. 

Ébrèchement.  Ébréclier,  3023. 

Ébrener,  3591. 

Ébriété,  539. 

Ébrouetnent,  3846. 

Ébrouer  (S'),  verbe  pronowinal,ZSi6. 

Ébrouer,  verbe  transitif,  3.028. 

Ébruit-ement,  er,  1533. 

Ébullition,  226  bis. 

Éburn-é,  éen,  in,  541. 

Écacher,  4137. 

Écaill-e,  âge,  er,  ère,  eux,  3405. 

Écale,  ©r,  3403. 

Écanguer.  Écangueur,  5602. 

Écarbouilicr,  279. 

Écarlate,  4553. 

Écarquill-ement,  er,  3Jê. 

Écart,  334. 

Écart -élément,  elcr,  «lure,  1464  B. 

Écart-ement,  er,  334. 

Ecce  horao,  543. 

Ecchymos-e,  er,  2180. 

Ecclésiast-e>  i(iuô,  2383  l>i». 


Kcervelé,  325. 

Kcliaf-aud,  audage,  auder,  3877. 

Échalas.  Ki^hnlass-ement,  er,    5603. 

Kchalier,  1579. 

Echalote,  5115. 

Échampir,  261. 

Échaucr-er,  ure,  264. 

Éehang-e,  eable,  er,  ist»,  257. 

ic  -hanson,  3399. 

E  •h;iiitill-on,  onner,  3602. 

EL-happ-ada,  atoire^  ée,  eme4ar,  er. 

270. 
Echard-e,  onnage,  onner,  28i. 
Rcharn-er,  oir,  ure,  288. 
Écharpe,  3407. 
Écharper,  291. 
Échass-e,  iers,  3403. 
Échauboul-é,  ure,  2i8. 
Échaud-age,  er  oir.  248. 
Échauff-aison,  eraent,  er.  ourca,  ure, 

248. 
Bchau^uette,  3402. 
Échauler,  256. 
Èche  ou  aiclie,  558. 
Échéance,  234. 
Échec,  insuccès,  iiM. 
Échecs,  nom  d'un  jeu,  4494. 
Échelette.  Échelle,  1579. 
Échel-on,  onner,  15l9. 
Échenill-age,  er,  eur,  oir.  -jri/iljis. 
Écbeoir,  234. 
Écheveau,  1581. 
Kchevelé,  271, 
Échevette,  1581. 
Échev-in,  inuge,  3400. 
Échidné,  2243. 
Échin-e,  ée,  er,  3431. 
Échinodermes,,  2244. 
Échiquier,  4494 
Écho,  2246. 
«choir,  234. 
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Échom-ètre,  étrio,  2245. 

Échoppe,  petite  boutique,  3776. 

Échoppe,  outil  de  graveur,  1578 

Échopper,  1578. 

Échouer,  5604. 

Échou-age,  ornent.  Déchôuer,  5604. 

Kcim-age,  er  48-à. 

Éclabousser.  Éclabouss-emeDt,  ure, 

5605. 
Kcl-air,  airage,  363. 
£clairc-ie,  issement,  363. 
Kclair-cr,  eur,  363. 
Éclanche,  3205. 
Kclat.  Éclat-ement,  er.  3434. 
Éclect-ique,  israe,  2486. 
Éclips-e,  er  Kcliptique,  2489. 
Eclisse,  er,  3250. 
Kcloper,  3251. 

Écl-ore,  osion.  Éclus-e,  ée,  ier,  365. 
Écob-uage,  ue,  uer,  3418. 
Écœurer,  413. 

Écoinçon  ou  écoinson,  469. 
Écol-e,  âge,  âtre,  ier,  1586. 
Éconduire,  534. 
ÉcoDom-at,  e   ie,  ique,  iser,  iste, 

2575 

Écope  ou  escope,  3418. 
Écorçage.  Écorc-e,  er,  422. 
Écorch-ement,   er,  erie,   eur,  ure, 

422. 
Écorne.  Écornifl-er,    erie,  eur,   418. 
Ecornure,  418. 
Écoss-er,  eur,  3415. 
Kcot,  3420. 

Kcoul-ement,  er,  385. 
Écourgeon  ou  escourgeon,  558. 
Écourter,  477. 
Écoute,  cordage,  3416. 
Écoutes  (être  aux).  Écout-er,  eur, 

155. 
Écoutille-e,  on,  3773. 
ÉcouviU-on,  onner,  3418. 
Écran,  340i. 
Écras-ement,  er,  3250, 
Écrém-age,  er,  436. 
Écrêt-er,  446. 
Écrevisse,  3260. 
Écrier  (S'),  1474. 
Bcrille,  432. 
Écrin,  1595. 
Écrire.  Écrit.  Écrit-eau,  oire,  ure, 

1594. 

Écrivaill-er,  eur,  1594. 

Écriv-ain,  assier,  1594. 

Écrou,  1596  et  5606. 

Écrouelles,  1597. 

BCrouer  5606. 

Écrouir.  Écrouissement,  5607. 

Écroul-ement,  «r,  1225  ô. 

Écroûter,  451. 

Écru,  écrue,  adjectif,  449. 

Écrues,  n.  /.  pi.,  440. 

Ectropion,  2927. 

ECU,  1602. 

Écubiers.  5608. 


Éoueil,  1593. 

Koiiell-e,  ée,  1601. 

Écuisser,  428. 

Éculer,  466. 

Êoura-e,  âge,  er,  eur,  eux,  oire,  3421. 

Éour-age,  er,  473. 

Écureuil,  1592. 

Écureur,  473. 

Écurie,  3422. 

Éouss-on,  oiiner,  onnoir,  1602. 

Écuj-er,  ère,  1602. 

Eczéma,  2944. 

Kd'la,  3076. 

Edeii,  4376. 

Édenter,  501. 

E.ii'-ter,  513. 

Edificat-eur,  ion.  Édif-ice,  ier,  19. 

Édil-e,  ité,  19. 

É  lit,  513. 

Éiiit-er,  eur,  ion,  491  C. 

Edredon,  3077. 

Éducable.  Éducat-eur,  if,  ion,  534. 

Edulcor-ation,  ar,  535. 

Bduquer,  534. 

Éfaufiler,  578. 

Krfaçable.  Effac-ement,  er,    574  c. 

EffMÇure,  574  c. 

Kffaner,  654. 

Effar-ement,  er,  619. 

Effarouch-ement,  er,  619. 

EflFect-if,  uer,  574  D. 

Efféminer,  611. 

Kffendi,  4444. 

Effervesc-ence,  ent,  620. 

Effet,  574  o. 

Effeuill-age,  aison,  er,  658. 

Efficac-e,  iié.  Efficient,  574  D. 

Effigie.  Effigiei-,  634. 

Effil-age,  er.  Eftiloch-er,  eur,  630. 

Efriloquer,  630. 

Efflanquer,  639. 

Effleur-ement.  er,  3107. 

Kffloresc-ence,  ent,  649. 

Efdu-ence,  ent.  Effluve,  650. 

Effondr-eraent,  er,  iiles,  709. 

Efforcer  (S')-  Effort,  671. 

Effraction,  677. 

Effr-aie,  ayer,  688. 

Effréné,  683. 

Effrit-eraent,  er,  686. 

Effroi,  688. 

Effront-é,  erie,  693. 

Effroyable,  688. 

Effruiter,  694. 

Effusion,  708. 

Éfourceau,  715. 

Égal.  Égaler.  Éijalis-ation,  er,  23. 

Égalit-é,  aire,  23. 

Égard,  3532. 

Éjrar-eraent,  er,  3531. 

Égay-ement,  er,  3123. 

Égide,  2054. 

Églantier.  Églantine,  5609. 

Église,  2383  bis. 

Bglogue,  2486.. 
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K^uiMiitf.  ù^tul.ste,  548. 

É^Corjçer,  eur,  786. 

Kjjosiller  (S'),  574:1. 

Kjfout.  Égoutier,  788. 

Kj^ouK-Hge,  er,  oir,  ure,  788. 

Kjjrainer,  771. 

Égi:<pp-age,  er,  3258  bis. 

ligratign-er,  ure,  3051. 

Éj,'riiviiloiiner,  3622. 

Égren-ajçe,  er,  771. 

ic^Millard,  5610. 

Kgiis-ée,  er,  3148. 

li^rug-eoir,  er,  3156. 

Éj^iieul-emenl,  er,  783. 

Eh,  interjection,  4636. 

Éherber,  ?ol. 

Éhonté,  3210. 

Eider,  3077. 

Éjacul-atiun,  er,  870. 

Kjertion,  877. 

Élabor-alioii,  er,  899. 

Élaguer.  Élagage,  5611. 

Élan,  espèce  de  cerf,  3080. 

Élan,  mouvement  subit   avec  fffort, 

915. 
Élanc-é,  ement,  er,  915. 
Élarg-ir,  issement,  issure,  924. 
Élast-icité,  ique.  Élatéromètre,  2253. 
Klbeiif,  5188. 
Kldorario,  4134. 
Éléatiqiie,  5189. 
Élect-eur,  if,  ion,  ivité,  oral,  orat, 

939. 
Électr-icité,  ique,  2256. 
Électris-able,  ation,  er,  2256. 
Électrode.  Électromètre,  2256. 
Électromot-eur,  rice,  2256. 
Élecirophore.  Électroscope,  2256. 
Électuaire,  2487. 
Élég-ance,  ant,  939. 
Élég-iaque,  ie,  2255. 
Élém-ent,  entaire,  549. 
Éléph-ant,  antin,  antiasis,  2257. 
Élevage.  Élévat-eur,  ion,  951. 
Élève.  Élev-er,  eur,  ure,  951. 
Elfe,  2955. 
Élider,  910. 
Élig-ibilité,  ible,  939. 
Éliiner,  966. 
Élimin-ation,  er,  969. 
Élire,  939. 
Élision,  910. 
Élite,  939. 
Élixir,  4278. 

Elle,  pronom  personnel,  848. 
Ellébor-e,  ine,  isé,  2258. 
Elliiis-e,  o!âe,  2489. 
Eilipt-icité,  ique,  2489. 
Elrae  (feu  Saint-),  4905. 
AlocutioD,  991. 
Blog-  ',  ieox,  2503. 
KloigD-ement,  er,  989. 
Éloqu-eQC«,  ent,  991, 
Élu,  939. 
Élucid-atioa,  er,  10 1 1. 
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Élucubr-ation,  er,  1012. 
Éluder,  997. 
Élys-ée,  éen,  2259. 
Élytre,  2260. 
Etzév-ir,  irien,  4906. 
Éinac-iation,  ié,  1018. 
Émail.  Émaill-er,  eur,  ure,  3436. 
Émanation,  1037. 
Émancip-ateur,  ation,  er,  1017. 
Émaner,  1037. 
Émarg-ement,  er,  1054. 
Embabouiner,  2973. 
Emball-age,  er,  eur,  2971. 
Einbarbouiller,  177  bis. 
Embnrc-adère,  ation,  179. 
Embargo,  4135. 
Embarqu-ement,  er,  179. 
Embarr-as,  asser,  3569. 
Embasement,  2138. 
Embastill-ement,  er,  3577. 
Embatage,  182. 
Embâter,  3577  bis. 
Embatre,  182. 

Embauch-age,  er,  eur,  5612. 
Embauchoir,  224. 
Embaum-ement,  er,  eur,  2134. 
Embecquer,  3578. 
Embéguiner,  4844. 
Embell-ie,  ir,  issement,  187. 
Emberlticoquer  (S'),  5613. 
Embesogné,  6195. 
Embêter,  193. 
Kmblav-age,  er,  ure,  3000. 
Emblée  (D'),  2016. 
Embl-ématique,  ème,  2133. 
Emboire,  196. 

Emboit-ement,  er,  ure,  2759. 
Embol-ie,  isme,  ismique,  2133. 
Embonpoint,  1444. 
Embosser.  Embos.sage,  5614. 
Embouch-er,  oir,  ure,  224. 
Embouer,  3043. 
Embouqu-ement,  er,  224. 
Embourber,  2151. 
Embourr-er,  ure,  228. 
Embourser,  2165. 
Emboutir.  3016. 
Embranch-ement,  er,  3589. 
Eiubras-eraent,  er,  3022. 
Embrass-e,  ade,  ement,  er,  eur,  216. 
Embrasure,  5601  bis. 
Embrener,  3591. 
Embrigad-ement,  er,  3848. 
Embrocation,  2160. 
Embrocher,  220. 

EmbrouilUamini,  ement,  er,  3027. 
Embrumé,  221. 
Embryogén-ie,  ique,  2163. 
Embryoiog-ie,  iste,  2163. 
Embry-on,  onnaire,  2163. 
Embûche.  S'embucher,  3041. 
Emb-usoad«»,  usquer,  3041. 
Émender,  1077. 
Émeraude,  1668. 
Émerg-ence,  ent,  er,  lOSS. 
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Émeri.  41  iO. 
Kmeri.l-oii,  onné,  1090. 
Éroérit-e,  at,  1089. 
Émersion,  1088. 
Braerveiller,  111?. 
Émét-ique,  iser,  22G1. 
Kinettre,  1117. 
Ktneut-e,  ier,  1135. 
limier.  Kiiiieit-ement,  er,  UOO. 
Éinigr-ation,  er,  UOl. 
Émincer,  5946. 

Émin>ence,  ont,  eotissime,  1108. 
Émir,  4227. 
Émiss-aire,  ion,  1117. 
Kmmagasin-er,  âge,  eraent,  4293. 
Emmaigrir,  1018. 
Emmaillot-ement,  er,  1021  bis. 
Eirimanch-emenf,  er,  ure,  1047. 
Emmannequiner  3296. 
Emmêler,  1113. 
Emménag-ement,  er,  1042. 
Emmener,  1107. 
Eminenotter,  1047. 
Emmiell-er,  ure,  1072. 
Emmitoufler,  3317. 
Emmortaiser,  5969. 
Einmotté,  3319. 
Emmurer.  Enimnrailler,  1152. 
Émoi,  3292. 
Émo. lient,  1124. 
Émoluments,  1131. 
Émonctoire,  1146. 
Émond-age,  er,  es,  eur,  1145. 
Éraot-ioii,  lonner,  1135. 
Émott-age,  er,  331». 
Émouch-er,  et,  eite,  oir,  U55. 
Eni-oudre,  ouleur,  1121. 
Émousser,  rendre  mousse,  3323. 
Eraousser,  enlever  la  mousse^  3322. 
Etiiousiiller,  1159. 
Emouvoir,  1135. 

Empaillage,  einettt,  er,  eur,  1261. 
Empal-ement,  er,  1268. 
Empan,  3438. 
Empanacher,  1324. 
Empanner,  6012. 
Empaquet-age,  *t,  3642. 
Emparer  (S'J.  1285. 
Erapât-eraent,  er,  1297. 
Empattement,  3341. 
Erapaum-er.  ure,  1264. 
Empécb'ement,  er,  5615. 
Empeigne,  5615  bis. 
Empenner,  1324. 
Empereur,  1285  bis. 
Empes-age,  er,  eur,  1301. 
Empester,  1337. 
Empêtrer,  1294. 
Ëmph-ase,  atique,  2673. 
Emphysème,  2699. 
Emphyté-ose,  ote,  otique,  2702. 
Empierr-ement,  er,  1339. 
Empi-ètement,  éter,  1334. 
Empiffrer,  3342. 
Kmpil-ement,  er,  1344. 


Empire,  1285  bis. 

Empirer,  1316. 

Empir-ique,  isme,  iste,  2655. 

Emplacement,  2710  bis. 

Emplâtre,  2709. 

Emplette,  1376. 

Emplir,  1375. 

Empl-oi,  oyable,  oyer,  137G. 

Emplumer,  1380. 

Empocher,  6065. 

Empoigner,  1435. 

Empois,  1361. 

Empoisonn-ement,  er,  eur,  1407. 

Empoisser,  1361. 

Empoissonn-emeni,  er,  1356. 

Emport-einent,  er,  1401. 

Erapot-age,  er,  3015.  Empoté,  G069 

Kmpourprer,  1450. 

Empr-eindre,  einte,  1415. 

Kmpress-ement,  er,  1415. 

Emprise.  Emprisonnement, er,  1414. 

Empr-unt,  unter,  unteur,  1163. 

Kiiipuant-ir,  isseraent,  1455. 

Eiiipyème,  2756. 

Empyrée,  8757. 

Empyreum-e,  atique,  2757. 

Émulai-eur,  ion.  Emule,  21. 

Bmuigent,  luo. 

Émuli-if,  ion,    ionner,  1140. 

Sti,  préposition,  849. 

En.  pronom,  852. 

Enallage,  2070. 

Énamourer  (S'),  69. 

Encablure,  5503. 

Encadr-ement,  er,  eur,  1464  c. 

Encager,  312. 

Encaiss-e,  emeot,  er,  276. 

Encan,  1461. 

Encanailler,  266. 

Encapuchonner  (S'),  270. 

Encaqu-ement,  er,  eur,  3236. 

Encarter,  334. 

Encastel-er,  ure,  303. 

Encastill-eraent,  er,  303. 

Encastr-ement,  er,  803. 

Encaustiqu-e,  er,  2379. 

Encav-ement,  er,  eur,  312. 

Enc-eindre,  einte,  349. 

Encens.  Encens-ement,  er,  eur,oir, 

269  c. 
Encéphalalgie,  2407. 
Encéphal-e,  ique,  ite,  2407. 
Enchaln-ement,  er,  ure,  305. 
Enchatiteler,  3602. 
Enchant-ement,  er,  eur,  265. 
Ench-apper,  aperonner,  270. 
Encbàss-er,  ure,  276. 
Enchausser,  247. 
Enchère,  295. 

Encbér-ir,  issement,  isseur,  295. 
Encbev-alement,  auchure,  232. 
Enebevêtr-ement,  er,  ure,  272. 
Encbifr-ènement,  ener,  3648. 
Enchymose,  2180. 
Enclav-e,  emeDt,  er,  367. 
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Enclin,  372. 

Knclit)iiel-age,  er,  465*. 

Enclitique,  2422. 

Kncl-ore,  os,  365. 

Enclou-age,  er,  ure,  368. 

Enclum-e,  eau,  851. 

Encoch-e,  er,  3611. 

Encoffrer,  409, 

Encoignure,  469. 

Em-oll-age,  er,  «435. 

Encolure,  389. 

Encombre,  ement,  er,  467. 

Encontre  (à  1'),  407. 

Encorbellement,  424. 

Encore,  824. 

Encorné,  418. 

Kncourag-enient,  er,  41S. 

Encourir,  475. 

Encrage,  2379. 

Encras.s-emeni,  er,  430. 

Encr-e,  er,  ier,  2379. 

Encroué,  3612. 

Encroûter,  451. 

Encuirasser  (S'),  416. 

Enculasser,  466. 

Encuv-age,  er,  470. 

Enc>'clique,  2470. 

Encyclopéd-ie,   ique,  iste,  2470. 

Endéca-gone,  asyllabe,  2339. 

Endém-ie,  ique,  «212. 

Endenter,  501. 

Endetter,  493. 

Endêver,  1567. 

Endiabl-é,  er,  511. 

Endigu-ement,  er,  8«75. 

Endimaocher  (S'),  514. 

Endive,  86«. 

Endocard-e,  ite,  2393. 

Endocarpe,  2398  bis. 

Endoctrin-eineni,  er,  521. 

Endolorir,  524. 

Endommag-ement,  er,  490^ 

Endorra-eur,  ir,  529. 

Endos,  530. 

Endosmose,  2621. 

Endosperme,  2824. 

Endoss-e,  etiient,  er,  eur,  530. 

Endroit,   1497  B. 

End-uire,  uit,  534. 

Endurc-ir,  issement,  537. 

Endurer,  537. 

Énerg-ie,  ique,  umène,  2271. 

Énerv-ation,  ement,  er,  1181. 

Enfait-eau,  ement,  er,  594. 

Enf-ance,  ançon,  ant,  586  bis. 

Enfant-ement,  er,  illage,  ia,  586 bis. 

Enfarin-er,  5St. 

Enfer,  856. 

Enfermer,  636. 

Enferrer,  618. 

Enfiévrer,  604. 

Enfil-ade,  er,  630. 

Enfin,  635.' 

Enflammer,  642. 

Enrt-er,  ure,  644. 


Enfonc-eraent,  cr,  eur,  700. 

Knfonçure,  709. 

En  forcir,  671. 

Enfou-ir,  issement,  eur,  652. 

Knfourch-er,  ure,  715. 

Enfourn-age,  ement,  er,  716. 

tCiifreindre,  677. 

Knfroquer,  648. 

Enfuir  (S*),  699. 

Enfumer,  705. 

Enfutailler,  719. 

Engag-ement,  er,  iste,  3508. 

Engainer,  1922. 

Engeance,  5616. 

Engeigner,  738. 

Engelure,  732. 

Engendrer,  738  B. 

Engeôler  ou  enjôler,  312. 

Engerb-age,  er,  3127. 

Engin,  738. 

Englober,  755. 

Eiiglout-ir,  issement,  761. 

Englu-ement,  er,  760. 

Engoncer.  Engoncement,  5617 

Engorg-eraent,  er,  786. 

l'engouer.  Engouement,  5618. 

Engouffrer,  2438. 

Engoul-er,  evént,  783. 

Kngourd-ir,  issement,  785. 

Engrais,  430. 

Engraiss-ement,  er,  enr,  43ft. 

Engrang-ement,  er,  771. 

Engrav-ement,  er,  3622. 

Engrêl-er,  ure,  765. 

Engrenage,  437  bis. 

Engrener,  437  bis  et  771. 

Engrenure,  437  bis. 

KngrJ,  5619. 

Engnimeler  (S'),  778. 

Enguirlander,  3545. 

Enhardir,  3184. 

Enharmonique,  2327. 

Enharnach-ement,  er,  3630. 

Enherber,  801. 

Énigm-e,  atique,  22. 

Enivr-ement,  er,  539. 

Enjamb-ée,  ement,  er,  730. 

Enjaveler,  270. 

Enjeu,  882. 

Enjoindre,  887  B. 

Enjôl-er,  eur,  312. 

Enjoliv-eraent,  er,  eur,  ure,  323ft, 

Enjou-é,  ement,  882. 

Enkyster  (S'),  2476. 

Enlac-ement,  er,  921. 

Enlaid-ir,  issement,  3279. 

Enlèvement.  Enlever,  951. 

Enlier,  963. 

Enlign-eraeat,  er,  976  c. 

Enlumin-er,  eur,  ure,  1002. 

Enoéagone,  2263. 

Ennemi,  69. 

Ennoblir,  1197  c. 

Ennui.  Ennuy-er,  eux,  1222. 

Énonc-é,  er.  énonciat.F-if,  ion,  1210'- 
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Enorgueillir,  3507. 

itnorm-e,  ité,  1195. 

Énouer,  1191. 

Enquérir  (S'),  1457. 

Enquêl-e,  er,  eur,  145T. 

Ënquinauder,  1473- 

Enracin-enient,  er,  148Î. 

Enrager,  1-478. 

Enray-emeiit,  er,  ure,  1481. 

Enrégimenter,  1497. 

Enregistr-ement,  er,  eur,  741. 

Enrhumer,  2766. 

Enrich-ir,  isseineot,  3378. 

Enrochement,  6141. 

Enrôl-ement,  er,  eur,  1525. 

Enrou-ement,  er,  1493. 

Enrouiller,  1526  bis. 

Enroul-ement,  er,  1525. 

Enrubanner,  6154. 

Eurue,  5620. 

Ensabl-ement,  er,  1544. 

Ensach-ement,  er,  1546. 

Ensaimer,  1551. 

Ensaisin-ement,  er,  3396. 

Ensanglanter,  1563. 

Enseign-e,  ement,  er,  1643. 

Ensellé,  1607. 

Ensemble,  1651. 

Ensemenc-ement,  er,  1608. 

Enserrer,  1622. 

Ensevel-ir,  issement,  efur,  1615. 

Ensim-age,  er,  1551. 

Erisoleiller,  1673. 

Ensorc-eler,  eletir,  ellemeot,  1691. 

Ensoufrer,  1761. 

Ensouple,  863. 

Ensuite.  S'Ensuivre,  1620. 

Entablement,  177*  bis. 

Entacher,  1783  b. 

Entaill-e,  er,  ure,  1776. 

Entara-e,  er,  ure.  1783  c. 

Entass-ement,  er,  eur,  3483. 

Ente,  2702. 

Entend-ement,  eur,  1802. 

Ent-enrire,  ente,  1802. 

Enter,  2702. 

Entéralgie,  2264. 

Entérin-ement,  er,  1783^. 

Entér-ique,  ite,  226.4. 

Enterr-ement,  er,  1812. 

En-téte.  Entêt-ement,  er,  1814. 

Enthous-iasme,  iasmer,  iaste,  2123. 

Enthymème,  2908. 

Entich-ement,  er,  2962. 

Entier,  1783. 

Entité,  560. 

Entoil-age,  er,  1816. 

Entoir,  2702. 

Entomoîog-ie,  ique,  iste,  2265. 

Entonner,  2917  et  3506. 

Entonnoir,  3506. 

Entorse,    1841. 

Entortillage,    ement,    er,  1841. 

Entour.  Entour-age,  èr,  1839. 

Entournure,  1839. 


Entozoaires,  2950. 

Eut! 'accuser  (S'),  310. 

Kntr'acte,  36. 

Entr'aider  (S'),   894. 

Entrailles,  895. 

Eu  irai  11.    Entraln-emeat,    er,    eur, 

1847. 
Entrait,  1847. 

Kntrav-e,  er,  1846.  « 

Entr'appeler  (S'),   1317. 
lùitre,  préposition,  865. 
Knire-bAiller.  5410. 
Entrachat,  3954.. 
Entrecouper,  384. 
Entrodévorer  <S'),  8020. 
Entrée,  865. 

Entrefaites  (Sur  ces),  574. 
Entrefilet,  630. 
Entregent,  738  c. 
Entr'égorger  (S'),  786. 
Entrelae-ement,  er.  Entrelacs,  921.!  : 
Entrelarder,  923. 
Entremêler,  1113. 

Entremets.  Entremett-re,«ur,  1117.  : 
Entremise,  1117. 
Entrepas,  1296. 
Entrepont,  1395. 
Entrepos-er,  eur,  itaire,  1394. 
Entrepôt,  1394. 

Entrepr-endre,  eneur,  ise,  1414. 
Entrer,  865. 
Entresol,  167«. 
Entretaill-e,  er,  ure,  1776. 
Entret-ènement,  enir,  ieû,  1805. 
Kntretoile,  1816.  " 

Entretoise,  1802: 
Entrevoir,  1983. 
Entreveus,  2018. 
Entrevue,  1983. 
Entr'obliger  (S"),  963. 
Entr'ouvrir,  1233. 
Enture,  2702. 

Énuniérat-eur,    if,   ioû,  1-206. 
Énumérer,  1206. 

Envah-ir,  issement,  îséeur,  1920. 
Envelopp-e,  er,  2018. 
Envenimer,  1947. 
Enverg-er,  uer,  ure,  2000. 
Envers,  préposition  et  n:  m.,  1963. 
Envi  (Al'),  870. 
Envi-e,  able,  1983. 
Envieillir,  1976, 
Envi-er,  eux,  1983. 
Enviné,  1995. 
Envir-on,  onrier,  ons,  2317. 
Envisager,  1983. 
Envoi,  1977. 
Envoiler  (S'),  1943. 
Envoisiné,  198i. 
Envoler  (ST),  20l6. 
Envoiit-ement,  er,  2028. 
Envoyer,   1977. 
Éocène,  2267. 
Éolienne  (Hajrpe),  .4760. 
Éolipyle,  275S. 
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KpiiCte.  «)39. 

KpHgne'il,  5191. 

Kpiiis.  i:p:iis8-eur,  ir,  issement,  1703. 

K|)iiiiip-riig«,  emeiit,  er,  1270. 

Kp;inch-eiii«nt,  er.  Kpandre,  1271. 

Epanou-ir,  issement,   1271. 

Kpargn-e,  er,  1287. 

Kparpill«inei>t,  er,  1280. 

Kpars,  1692. 

Éparvin  ou  êpervin.  4142. 

kpat-é,  einent,  1298. 

K[i:iter,  aplatir,  écraier,  1298. 

Kpater  un  verre  {en  briser  le  pied), 

3341. 

É))aul-e,  ard,  ée,  einoDt,  er,  ette, 

1695. 
Apave,  1304. 
icpeautre,  3445. 
Épée,  1C95. 

Épel-er,  ellation,  3444. 
Épenth-èse,  étiqne,  2893. 
Éperdu,  1328. 
Éperlau,  3440. 

Éper-ODf  ODoer,  oonier,  3448. 
Éperv-ier,  ière,  3439. 
Épervin  ou  éparviu,  4142. 
Éplièbe,  2329. 
Épliélide,  2334. 
Kphem-ère,  érides,  8331. 
Kphod,  4371. 
Éphore,  2609. 
Épi.  Épi-age,  ation,  1699. 
Épicarpe,  2398  bis. 
Kpice,  1697  c. 
^cpicène,  2430. 
Épic-er,  erie,  1697  o. 
Épichérème,  2175. 
Épicier,  1697  c. 
Épicrâne,  2457. 
Kpicure-ien,  isme,  4907. 
Épicycl-e,  oïde,  *470. 
Épidém-ie,  ique,  2212. 
Épidermo,  2214. 
Épier,  se  former  en  épi,  1699. 
Épier,  observer  secrètement,  3443. 
Épierr-age,  ement,  er,  1339. 
Épieu,  1699. 
Épigastr-e,  ique.  2294. 
Kpiglotte,  2301. 

Épigramme-e,  atique,  atiste,  2910. 
Épigraph-e,  ie,  ique,  iste,  2312. 
Épilat-ion,  oire,  1346. 
Épil-epsie,  eptique,  2477. 
Épil-er,  eur,  1346. 
èpillet,  1699. 
Épilogu-«,  er,  eur,  2503. 
Épinard.  Épin-e,  ette,  eux,  1700. 
Épine-vinette,  1700. 
%ingl-e,  er,  erie,  ette,  ier,  5621. 
Épin-ière,  iers,  oche,  1700. 
Epiphanie,  26:3. 
Épiphonème,  2689  bis. 
Épiploon,  2712. 
Épique,  2268. 
Éptscop-al,  at,  2811  bis. 


Épisod-e,  ique,  2584. 
Épispastiqiie,  2823. 
Épisperme,  2824. 
Kpiss-er,  oii-,  ure,  3447. 

Kpistaxi^^,  2840. 

Kpistol- aire,  ier,  2844. 

Épistyle,  2843. 

Épilaphe,  2871. 

Épithaiume,  2888. 

Épith-ète,  étique,  2803. 

Éjjitoge,  1792. 

Épitonié,  2881. 

Épltre,  2844. 

Épizoot-ie,  ique,  2950. 

Kplor«,   1378. 

Éployé,  1376. 

Épluch-age,    ement,   er,    eur,    oir, 

ure,  1346. 
Épode,  2584. 

Époiiit-age,  ement,  er,  1444. 
Épois,  3446. 
Épong-e,  er,  1707. 
Éponyme,  2600. 
Épopée,  2268. 
Époque,  2242. 
Épouiller,  1313. 
Époumoner,  1439. 
Épousailles.  Épousée,   ée,   er,  eur, 

1706. 
BpoHss-etage,  eter,  ette,  1442. 
Épouvant-e,    able,   ail,   ement,  er, 

1304. 
Époux,  1706. 
Épr-eindre,  eintes,  1415. 
Éprendre  (S*),  1414. 
épreuve.  Éprouv-er,  ette,  1421. 
Épucer,  1437. 

épuis-able,  ement,  ette,  er,  1456. 
Épul-ide,  ie,  2625. 
Uj^nlon,  551. 
Ki>ulotiqiie,  2624. 

ii;pui--e,  aiif,  ation,  ement,  er,  1451. 
Épurge,   1451. 
Épyornis,  2614. 
Équarrir,  1464  c. 

Équarriss-açe,  ement,  eur,  1464  c. 
Équat-eur,  ion,  orial,  23. 
Équerre,  1464  C. 
Équestre,  552. 

Équiangle.  Équidîfférence,  23. 
àquidistant,  23. 
Équilat-éral,  ère,  931. 
Équilibr-e,  er,  isie,  959. 
Équinox-e,  ial,  1201. 
Kquip-e,  âge,  ée,  ement,  er,  3429. 
ÉquipoU-ence,  ent,  er,  1389. 
Équitable,  23. 
Équitation,  552. 
Équité,  23. 

Équival-ence,  ent,  oir,  1925  ii. 
Équivoqu-e,  er,  2023. 
Érable,  8. 
Éradicaliou,  1482. 
Krufl-er,  ure,  3368. 
sraill-ement,  er,  ure,  1480. 
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Km  ter,  3365. 

Kie,  25. 

Krébe,  4761. 

Krect-«ur,  ile,  ilité,  ion,  1497  B. 

Éreint-etnent,  er,  1500. 

8rémitiqiie,2269. 

urésip-elateiix,  ële,  2273. 

Érélhisme,  2270. 

Erga.slule,  553. 

Ergo,  554. 

Krgoi,  5621  bis. 

Krgotage,  554. 

Ergoté,  5621  bis. 

Ergot-er,  erie,  eur,  S54. 

ériciuées,  555. 

Ériger,  1497  b. 

Érigne  ou  érine,  5622. 

Enninette  ou  henninette,  5623. 

Ermit-e,  a>re,  2269. 

Ér-oder,  osion,  1519. 

Erotique,  2272. 

Erpétologie,  2343. 

Errat-a,  iiin,  556  bis. 

Erratique,  556. 

Err-e.  einents.  Errer,  87Î 

Err-eur,  oné,  556. 

Erse,  3617. 

àrubeso-ent,  em^e,  1526. 

Éruct-ation,  er,  1527. 

Krud-it,  itiuti,  1530. 

Érugineux,  26. 

Érupt-if,  ion,  1537. 

Érysip-élateux,  èle,  2273. 

Es,  préposition^  849. 

Escab-eau,  elle,  1579. 

Escadr-e,  ille,  on,  onner,  4139. 

Esoala-de,  er.  Escal-e,  ier,  1579. 

Escaliii,  3430. 

Escalope,  3405. 

Esoamot-age,  er,  eur,  5624. 

Esoamp-er,  ette,  261. 

Escapade,  270. 

Escape,  1581. 

Escarbille,  S79. 

Escarbot,  2798. 

Escarboucle,  279. 

Escarcelle,  5626. 

Escargot.  4116. 

Escarmoucli-e,  er,  enr,  S4t8. 

Escarole  ou  scarole,  5626. 

Escarotique,  559. 

Kscarp-e,  «ment,  ©r,  3427. 

Escarpin,  5627. 

Escarpolette,  3407. 

Escarre  ou  esciMure,  559 

Escient,  1590 

Esclandre,  2796. 

ËsclaT-e,  âge,  agiste,  5ioi. 

Eficob-ar,  arder,  arderie,  4908. 

Bscoffion,  3266. 

Escogriffe,  3145. 

Escompt-e,  er,  ©wr,  1454. 

Fscope,  3418. 

Escopette,  4138. 

EBCort-e,  er,  40^7. 


Escot,  5086. 

Escouade,  4139. 

E<coiipe,  3418. 

Esfourgée,  416. 

Escourgeon,  558. 

Kscousse,  1465  bis. 

Escrim-e,  er,  eur,  3428. 

Escroc.  Escroqii-er,  erie,  eur,  3419. 

Ksculape,  4762. 

Ksotérique,  2274. 

Kspac-e,  ement,  er,  1G1»C. 

l'Njjad-on,  onner,  4061. 

Espadrille,  4141. 

Espagnolette,  5191. 

J'Jspalier,  1695. 

K-par,  3441. 

Esparcette,   1692. 

Espèce,  1697  0. 

Espér-ance,  er,  1698. 

Kspiègl-e,  erie,  3081. 

Kspingole,  3449. 

Espion.  Espioiin-age,  er,  3443. 

Esplanade,  4062. 

Espoir,  1698. 

Esponton,  4063. 

I^springale,  3449. 

Esprit,  1702. 

Esquif,  3429. 

l']squille,  1585. 

Ksquinancie,  4045. 

lOsquipot,  5628. 

Ivsquire,  3708. 

Esquiss-e,  er,  4046. 

Esquiver,  3432. 

Essai,  563. 

Essaim.  Essaim-age,  er,  36  bis, 

Essanger,  1564. 

Essart.  Essart-age,  ement,  er,  1571. 

Essay-er,  eur,  563. 

Esse,  4639. 

Essence,  580. 

Esbénien,  4475. 

Essentiel,  560. 

Esciette,  5629. 

Esseulé,  1680. 

Essieu,  166. 

Ess-or,  orant,  orer,  150. 

Essoriller,  152. 

Essouffl-ement,  er,  «44. 

Essucquer,  1756. 

Essui.  Essuy-age,  er,  1756. 

Est.  n.  m.,  3339. 

Estiicade.  Estache,  4064. 

Estaf-ette,  ier.  Estafilad-e,  er,  4065. 

Estagnon,  1717. 

Estam-e,  et,  ette,  1715. 

Estaminet,  5630. 

Kstamp-e,  âge,  er,  eur,  3454. 

Estampill-e,  âge,  er,  3454. 

Ester,  1718. 

Estère,  1735. 

Esthétique,  2051. 

Estimable.  Esiimat-eur,  if,  ion,  28. 

Estim-e,  er,  28. 

Estival,  27. 
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Estoc.  Bstocad-e,  er,  3459. 

Kstom-ac,  aquer,  28r>S. 

Kstomp-e,  er,  3466. 

Kstouffade  ou  étouffade,  2935. 

Estrade,  1724. 

Ëstradiot,  2356. 

Estragon,  533. 

Estramaç-on,  onner,  4068. 

Estrap-ade,  ader,  asser,  4069. 

Estrasse  ou  strasse,  4067. 

B^stropier,  4072. 

Estuaire,  29. 

Esturgeon,  3468. 

Et,  conjonction,  561. 

Établ-e,  âge,  er,  i,  ir,  isserttent,  1718. 

Éiag-e,  er,  ère,  1718. 

Étai,  3451. 

Étaiin,  laine  cardée,  1715. 

Étain,  métal,  1717. 

Ktal.  Éta]ag-e,  iste,  3453. 

Étale,  adjectif.  Étal-er,  ier,  3453. 

Étalinguer,  4136. 

Étalon,  3453. 

Étalonn-age,  ement,  er,  eur,  3453. 

Étamage,  1717. 

Étarabot,  3452. 

Étam-er,  eur,  1717. 

Étarain-e,  ier,  1715. 

Étamp-age,  er,  ure,  3454. 

Étamure,  1717. 

Étanch-e,  ement,  er,  1714. 

Étanç-on,  onner,  1718. 

Btanfiche,  5631. 

Étang,  1714. 

Étap-e,  ier,  3455. 

État,  1718. 

Étau,  3459. 

Étay-ement,  er,  3451. 

Et  caetera,  562. 

Été,  27. 

Éteignoir.  Éteindre,  1729. 

Étend-age,  ard,  oir,   Étend-re,  ue, 

1802. 
Étern-el,  iser,  ité,  31. 
Éternu-ement,  er,  eur,  1725. 
Étésien,  2278. 
Étêt-age,  ement,  er,  1814. 
Éteuf,  5632. 

Éteule  ou  esteuble,  1730. 
Éther.  Éthér-é,  isaiion,  iser,  32. 
Éthique,  2277. 
Ethraold-e,  al,  2275. 
Ethn-archie,  arque,  ique,  2276. 
Ethnograph-e;  re,  ique,  2276. 
Ethnolog-ie,  ique,  2276. 
Éth-ologie,  opèe,  2277. 
Étiage,  27. 
Étier,  29.    ' 

Étinc-eier,  elle,  eiiement,  1589. 
Étioleraent.  Étioler,  5633. 
Btiologie   2053. 
Étique,  2332. 
Ktiqu-«ter,  «tte,  3l5t. 
Étir-age,  er,  3476. 
Étisie,  2332. 


Étoff-e,  er,  3460. 

Ktoi-le,  é,  ement.  Étoiler  (S'),  172! 

Ktole,  1734. 

Étonn-er,  ement,  2917. 

Ktoiiflf-ade,  ée,  ement,  er,  oir,  29r. 

Étoiip-e,  er,  1745. 

Étou|till-e,  er,on,  1745. 

Étourd-erie,  ir,  issement,   1877. 

Étourneau,  1747. 

Ktrang-e,  er,  été,  560. 

Étrangl-ement,  er,  1736. 

Étranguiilon,  1736. 

Étrap-e,  er,  4069. 

Étrave,  5634. 

être,  verbe  substantif  et  ».  m..  500. 

Étréc-ir,  issement,  1741. 

Étr-eindre,  eiiite,  1741. 

Ktrenn-e,  er,  1737. 

Etres  {connaître  les),  142. 

Ktrésilion.  Étrésillonner,  5635. 

K trier,  3461. 

Étrill-e,  er,  1741. 

Étriper,  6277. 

Étriquer,  3462. 

Étrivière,  3461. 

Étroit.  Étroitesse.  1741. 

Étronçonner,  1863. 

Étud-e,  ier,  1744. 

Étui,  3465. 

Kfuv-e,  ée,  ement,  er,  iste,  34(T7. 

É'ymolog-ie,  ique,  iste,  «27fl. 

Eucalypte  ou  eucalyptus,  241'.*. 

Eucharist-ie,  ique,  2173. 

Eucologe,  2280. 

Kudiomètr-e,  ie,  iijue,  2281. 

Euh  1  interjection,  4636. 

Euménides,  2282. 

Eunuque,  2283. 

Eupatrides,  2650. 

Euphéra.iqae,  isme,  2680. 

Euphon-ie,  ique,  2689. 

Euphorb-e,  iacées,  4969. 

Eurythmie,  2766, 

Eustache,  4910. 

Eutychéen,  4911. 

Eux,  pronom  personnel,  848. 

Évacu-ation,  er,  1917. 

Évader  (S'),  1920. 

Évalu-aWe,  aiiôn,  èr,  1925  ir. 

Kvangèl-iaire,  ique,  iser,  ista,  2037. 

Évangile,  2037. 

Évanou-ir  (S*),  iàSement,  l»t9. 

Évapor-ation,  er,  1932. 

Évas-ement,  er,  1935. 

Évas-if,  ion,  1920. 

Évasure,  1935. 

Évêché,  2811  bis. 

ÉvectioQ.  1989. 

Év-eil,  eîller,  1988. 

Événement,  1950. 

Évent.  Bvent-ail,  aiihste,  aire,  1952. 

Évent-er,  oir,  1959. 

Éventrer,  1951. 

Bventu-aiité,  el,  19^9. 
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Evêque,  2811  bis. 

Éversioii,  1963. 

Kvertuer  (S'),  199*  bls. 

Évhémérisme,  4912. 

Éviction,  1993. 

Bvid-age,  ement,  1985. 

Bvid-ence,  ent,  1983. 

Évid-er,  oir,  1985- 

£vi«r,  104. 

Évincer,  1998. 

Bvit-able,  âge,  ée,  «ment,  «r,  3008. 

Évoc-able,  ation,  atoire,  2023  bis. 

Évol-uer,  ution,  201S. 

Évoquer,  2023  bis. 

Évuû-if,  ion,  1941. 

Exaoerbation,  8. 

Exact,  36.  Exact-eur,  ion,  M  bis. 

Exactitude,  36. 

?:xagérat-eur,  i£,  ieD.  Exagérer,  87. 

Exalt-atioQ,  er,  63. 

Exam-eB,  in»tear,  iner,  564. 

Exarith-éraateux,    éœatique,    ème, 

2092. 
Exarchat.  Exarque,  2105. 
ExHspér-ation,  er,  138. 
Exauoement,  er,  63. 
Excav- ation,  er,  312. 
Excéd-ent,  er,  313. 
Excell-ence,  ent,  entissime,  er,  555. 
Excentr-icité,  ique,  321. 
?^xcept-é,  er,  ion,  ionoel,  t70. 
Excès,  essif,  318. 
Kxoip-er,  ient,  270. 
Exis-e,  er,  ion,  237. 
Excit-abilité,  able,  346. 
Excitat-eur,  if,  ion.  Exciter,  846. 
Exclam-atif,  ation.  er,  362. 
Exclure.  Exclus-if,  ion, ivisme,  365. 
Excommun-icatiou,  ier,  1148  bis. 
Excor-iation,  ier,  416. 
Excort-icaiion,  iquer,  422. 
Excréra-ent,  enteux,  eatiel,  entitiel, 

326. 
Excréteur,  ion,  oire,  326. 
Excroissance,  440. 
Excurs-ion,  ionniste,  475. 
Excus-e,  able,  er,  310. 
Exeat,  872. 

Exécr-able,  ation,  er,  1547. 
Execut-able,  er,  eur,  if,  ion,  oire, 

1620. 
Exeges-e.  ète,  étique,  2284. 
Exe)npl-e,  aire,  550. 
Exempt.  Exemut-er,  ion,  550. 
Exequatur,  567. 
Exerc-er,  ice,  114. 
Exérèse,  2049. 
Exergue,  2271. 
Fxfol-iation,  ier,  658. 
Exhal-aison,  ation,  er,  795. 
Exhauss-ement,  er,  63. 
Exhéréd-aiion,  er,  794. 
Exhib-er,  ition,  798,. 
Exhort-ation,  er,  827. 
Exbuma-tioD,  er,  835. 
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Exig-ence,  er,  ibilité,  ible,  36  bis. 

Exi^-u,  uïté,  36  bis. 

Exil.  Exiler,   1557. 

Exist-ence,  er,  1718  bis. 

Exocet,  2431. 

Exode,  2585. 

Exonér-ation,  er,  1230. 

Exorable,  1249. 

Exorbitant,  1140. 

Exorc-iser,  iseor,  isnne,  iste,  2613. 

Exorde,  1242. 

Exostome,  ««53. 

Exostose,  2622. 

Exot-érique,  ique,  2280. 

Expans-ibilité,  ible.  if,  ion,  1271. 

Expatri-ation,  er,  1299, 

Expect-ant,  atif,  axive,  1697  B. 

Expeotor-ation,  er,  1311. 

Expéd-ient,  ier,  1334. 

Expedit-eur,  if,  ion,  iounaire,  1334. 

Expérience,  1330. 

Expériment-a],    atour,    ation,    er, 

1330. 
Expert.  Expertis-e,  er,  1330. 
Expiat-eur,  ion,  oire,  1360. 
Ex[iier,   1360. 

Expir-aieur,  ation,  er,  1702. 
Explétif,  1375. 
Explicable,   1376. 
Explic-ateur,  atif.  ation,  1876. 
Expl-icite,  iquer.  Exploit,  1376. 
Exploit-able,  ation,  er,  eur,  1376. 
Explor-ateur,  aiion,  er,  56&. 
Explos-ible,  if,  ion,  1372. 
Exponentiel,  1394. 
Export-ateur,  ation,  er,  1401. 
!;xpos-er,  ition,  1394. 
Exprès,  n.  m.  et  adjectif,  1415. 
Express  (train,  bateau),  3709. 
Express-if,    ion,    1415. 
Exprim-able,  er,  1415. 
Expropri-ation,  er,  1426. 
Expulser,  1318  bis. 
Expuls-if,  ion,  1318. 
Expurg -atoire,  er,  1451. 
Exquis,  1457. 
Exsangue,  1563. 
Exsuccion,  1760. 
Exsud-ation,  er,  1757. 
Kxt-ase,  asier,  aiique,  2838  bis. 
Extens-eur,    ibilité,    ible,    if,   ion, 

1802. 
Exiénu-ation,  er,  1806. 
Extérieur,  569. 

Extermin-aieiir,  ation,  er,  1811. 
Extern-e,  al,  569. 
Extinction,  1729. 
Extirp-ateur,  ation,  er,  1733. 
Extorq-uer,  eur.  Extorsion,  1841. 
Excra,  569. 
Extract-if,  ion,  1841. 
Extradition,  401  D. 
Extrad-os,  ossé,  530. 
Extrafia.  636  bis. 
Extr-aire.  ait,  1847. 
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Kxtrajudiciaire,  885. 
Extraordinaire,   1243. 
Kxtravag-atice,  uer,  19t4. 
Kxtiavus-atiod,  er,  ion,  1935. 
Extr-ême,  émité,  569. 


Extrinsèque;  1620 
Exubùr-ance,  ant,  er,  1884. 
Exulcér-atif,  ation,  or.  1887. 
Exult-ation,  er,  15:>7. 
Exutoire,  570. 
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Ex-voto,  571 

Fa,  note  de  musique,  4640. 

Kabl-e,  iau,  ier,  573. 

Fabric-ant,  ateur,  ation,  ien,    ier, 

574  B. 
Fabriqu-e,  er,  574  B. 
Fabul-eux,  iste,  573. 
Façade.  Face,  574  C. 
Facét-ie,  ieux,  574. 
Fac-ette,  etter,  574  c. 
Fâoh-er,  erie,  eux,  593. 
Fac-ial,  ies,  574  c. 
Facil-e,  ité,  iter.  Façon,  574. 
Faconde,  586. 

Façonn-eiiient,  er,  ier,  574. 
Fac-simil-é,  aire,  574. 
Fact-age,  eur,  ice,  ieux,  ion,  574. 
Fact-ionnaire,  orerie,  574. 
Factotum.  Factuni,  574. 
Factur-e,  er.  Facult-é,  atif,  574. 
Fad-e,  aise,  asse,  eur,  599. 
FafTot.  Fagot-age,  er,  eur,  in,  603. 
Fngoue,  5636. 
Faibl-e,  esse,  ir,  646. 
Faïenc-**,  erie,  ier,  5192. 
Faille,  fente,  crevasse,  578  b. 
Faille,  soie  noire  à  gros  grain,  5637. 
Faill-ibilité,  ible,  ir,  ite,  578  B. 
Faim.  Faini-valle,  581. 
Faine,  576. 

Fainéant.  Fainéant-er,  ise,  560. 
Faire.  Faisable,  574, 
Faisan,  5292. 
Faisances,  574. 

Faisand-eau,  er,  erie,  ier,  5292. 
Faisane,  5292. 
Faisceau,  591. 
Faiseur,  574. 
Faiss-e,  ier,  erie,  589. 
Faisselle,  637. 
Fait,  H.  771.,  574. 
Fait-e,  âge.  ière,  594. 
Faix,    .->91. 

Fakir  ou  faquir,  4259. 
Falais-e,  er,  3094. 
Falarique,  577. 
Falbala,  5638. 
Falerne,  5193. 
Fallac-p,  ieux,  578. 
Falloir,  578  B. 
Falot,  H,  m.,  3917. 
Falot  adjectif  ;  gai,  plaisant,  5639. 
Falourde,  5640. 

Faisif-iable,  icateur,  ication,  578. 
Falsifier,  578. 


F.tlun.  Falan-age,  er,  ière,  5041. 

Famé,  580. 

Fauiélic|ue,  581. 

Kiuiifux,  580. 

Famil-iai,  iariser,  iarité,  ier,  582. 

Famille,  582. 

Famine,  581. 

Famosité,  580. 

Fan-age,  aison,  654. 

Fanal,  3919. 

Fanat-ique,  iser,  isme,  583. 

Fanchon,  4913. 

Fandango,  4143. 

Fan-e,  er,  eur,  654. 

Fanfan,  4638. 

Fanfar-e,  on,onnade,  onnerie,  4fi63. 

Fanfreluche,  3920. 

F'ang-e,  eux,  3087. 

Fanion.  Fanon,  3088. 

Fantais-ie,  iste,  2673. 

P'antasia,  3922. 

Fantasmagor-ie,  ique,  2673. 

Fantasque,  2673. 

Fantassin,  3921. 

Fantastique,  2673. 

Fantôme,  2673. 

Fanum,  583. 

Faon.  Faonuer,  657, 

Faqu-in,  inerie,  3916. 

Faquir,  4258. 

Farandole,  4144. 

Faraud,  5642, 

Farc-e,  eur,  in,  ineux,  ir,  58.%. 

Fard,  3090. 

Farde.  Fardeau,  5643. 

Farder,  3090. 

Fardier,  5643. 

Farfadet,  5644. 

Farfouill-ement,  er,  652. 

Faribole,  5645. 

Farin-e,  acé,  584. 

Fariiiet,  5646. 

Farin-eux,  i**r,  584. 

Farniente,  3923. 

Faro,  5647. 

Farouch,  5648. 

Farouche,  619. 

Farrago,  587. 

Fasc-e,  é,  589. 

Fascicul-e,  é,  591. 

Fascié,  589. 

Fttscinage,  591. 

Fascinat-eur,  iou,  590. 

Fascine,  591.  ; 

Fasciner,  590.  •  ^ 


FEN 


FIÉ 


881 


uséole,  592. 

l>;h-ion,  ioii;i1>le,  3710. 

iste,  «.  m.,  595. 

iste,  adjectif,  588. 

istes,  H.  m.  pluriel,  588. 

^tidienx,  593. 

istueux,  595. 

It,  599. 

iIhI.  Fatal-isme,  iste,  ilé,  508. 

itiJique,  598. 

iligii-e,  er,  597, 

»tr-HS,  assier,  585. 

Huilé,  599. 

Itum,  598. 

lub-ourg,  ourien,  3038. 

iuch>agti,  aison,  579. 

kocb-e,  ée,  er.  et,  eut-,  euse,  eux, 

579. 
Micill-e,  on,  579. 
lucon.    Fauoonn-eau,    erie,    ier, 

579, 
iu«'onDière,  579. 
luHl-er,  ure,  578. 
lune,  n.  m.  et  n.  f.,  600. 
luss-aire,  er,  ec,  été,  578. 
ftute,  3918. 
lUteuii,  3086. 
luteur,  602. 
KUtif,  3918. 
»uv-e,  ette,  3085. 
lux,  )i.  /".,  579. 
mx,  fausse,  578. 
lUX-fuvant,  699. 
iveur,  602. 

»vor-i,  able,  iser,  itisnie,  602. 
B}enc-e,  erie,  ier,  5192. 
èal.  Féauié,  626. 
ébr-ioitaiii,  it'uge,  ile,  604. 
Bcal.  Fèces,  575. 
Bciai,  606. 

écond.  Fécoiid-alion,  er,  ité,  607. 
écul-e,  ent,  ence,  erie,  575. 
àdér-al,  aliser,  aiisnie,  aliste,  653. 
èdér-atif,  ation,  er,  653. 
é-e.  erie,  erique,  598. 
eindre.  Feint-e,  ise,  634. 
cld-maréchal,  3298. 
eldsp-aih,  uthique,  3093. 
éle  ou  felle,  638. 
âler,  5649. 

élicit-é,  ation,  er,  610. 
élin,  609. 
ellah.  4261. 
éloii.  Félonie,  5650. 
eiouque,  4258. 
'élure,  5649. 

éinelle.  Féinin-in,  intsar,  6U. 
einm-e,  elette,  611. 
éin-oral,  nr,  612. 
enaison,  654. 

•nd-erie,  eur,  iller,   oir,  633. 
éndre,  633. 

enestr-é,  âge.  Fenêtre,  614. 
'en-il,  ouii,  ouillet,  ouilletle,  654. 
'ente,  633. 


Fenton  ou  fanton,  5651. 

Ff  migrec,  654. 

Féod-ai,  alité,  3097. 

Fer.  Fer-blanc,  Ferblant-erie,  ier, 

618. 
Fér-i;il.  ie,  ié,  615. 
Férir,  616. 
Ferl-age,  er,  3718. 
Ferm-age,  ail,  636. 
Ferme,  n.  f.  et  adjectif,  636. 
P'erment.  Fernient-able.  atif,  620. 
Ferinent-ation,  er,  es<ibl<',  620. 
Ferm-er,  été,  eture,  ier,  oir,  636. 
Féroc-e,  ité,  619. 
Ferrage.  Ferraill-e,  er,  eur,  617. 
Ferr-enient,  er,  et,  eur,  ière,  617. 
Ferronn-erie,  ier,  ière,  617. 
Ferr-ugineux,  ure,  617. 
Fertile.  Feriilis-able,  ation,  er,  617. 
Fertilité,  617. 
Fér-u,  uie,  616. 
Ferv-ent,  eur,  620. 
Fess-e,  ée,  eur,  u,  ier,  633. 
Fesl-in,  iner,  ival.  ivite,  622. 
Fest-on,  onner,  622. 
Fest-oienient,  oyer.  Fèt-e,  er,  622. 
Felfa,  4445. 

Fétich-e,  isiue,  iste,  4218. 
Fétid-e,  ité,  656. 
Fêtoyer,  622. 
Fét-u,  uqiie,  621. 
Feu,  «.  m.,  051. 
Feu,  adjectif,  560  c. 
Feud-ataire,  iste,  3097. 
Feuill-age,  aison,  658. 
Feuill-ant,  antine,  5194. 
Feuill-e,  ard,  ée,  er,  et,  658. 
Feuillet-age,  er,  on,  oniste,  658. 
Feuillette,  1340. 
Feuill-u,  ure,  658. 
Feurre,  3108. 

Feutr-e,  âge,  er,  ier,  3095. 
Fève.  Fév-erole,  ier,  572. 
Février.  605. 
Fez,  5195. 

Fi,  interjection,  4636. 
Fiacre,  4914. 
Fiançailles.  Fiancé,  626. 
Fiasco,  3924. 

Fibr-e,  eux,  ille,  ine,  623. 
Fie.  Ficaire,  625. 
Fic-eler,  elier,  elle,  630. 
Fich-e,  u,  er,  et,  oir,  627. 
Ficoïde,  625. 
Fict-if,  ion,  634. 
Fidéicomm-is,  issaire,  626. 
Fidéijuss-eur,  ion,  626. 
Fid-èle.  élite,  uciHire,626. 
Fief.  Fieff-é,  er,  3097. 
Fiel,  608. 
Fient-e,  er,  632. 
Fier  (Se),  626. 

Fier,  fière,  adjectif.  Fierté,  619. 
Fierté,  m.  /".,  cfiâsse,  617. 
t    Fièvre.  Fiévr-eux.  otte,  604. 
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Fifre,  3342. 

rif^aio,  470J. 

Fig-ement,  er,  627. 

Fignoler,  635  bis. 

Figu-e,  erie,  ier,  625. 

Figul-in,  ine.  634. 

Figurat-if,  ion,  634  bis. 

Figur-e,  er,  ine,  isroe,  iste,  634  bis. 

Fil.  Fil-age,  agramine,  aire,  630. 

Filam-ent,  enteux,  630. 

Filand-ière,  re,  reux,  630. 

Filaas-e,  ier,  630. 

Filat-eur,  ure,  630. 

Fil-e,  ement,  er,  erie,  et,  eter,  eur, 

630. 
Fili-al,  ation,  628. 
Fil-ière,  iforme,  igraue,  in,  630. 
Fill-e,  ette,  eu),  628. 
Fil-oche,  on,  oselle,  630. 
Fil-ou,  outer,  erie,  5653. 
Fil,  628. 

Filtr-e,  âge,  ation,  er,  3095. 
Filure,  630. 
Fin,  n.  /.,  635. 
Fin,  fine,  adjectif,  635  bis. 
Fin-age,  ai,  aie,  635. 
Financ-e,  er,  ier,  635. 
Finass-er,  erie,  eur,  ier,  635  bis. 
F'in-aud,  esse,  et,  ette,  635  bis. 
Finir,  635. 
Fiole,  1340. 
Fioriture,  3925. 
Firmament,  636. 
Firman,  4500. 
Fisc.  Fiso-al,  alité,  637. 
Fiss-ile,  633. 

Fiss-ipare,  iparrté,  ipède,  ure,  633. 
Fistul-e,  eux,  638. 
Fixation.  Fix-e,  er,  ité,  627. 
Fia,  n.m.,  4664. 
Flaccidité,  639. 
Fiache,  3098. 
Flacon,  l«35. 
Flagell-ation,  er,  640. 
Fiageol-er,  erie,  et,  eiir,  644. 
FJagorn-er,  erie,  eur,  5654. 
Flagrant,  641. 
Flair.  Flair-er,  eur,  676. 
Flamant  ou  flammant,  643. 
Flamb-e,  âge,  eau,  ée,  er,  643. 
Flamberge,  2990. 
Flamb-oiement,  oyer,  643. 
Flamine,  642. 

Flamm-e,  ant,  èche,  er,  eroUe,  643. 
Flan, 3099. 
Flanc,  689. 
Flandrin,  5196. 
Flanelle,  5655. 
Flâner.  Flân-erie,  eur,  5656. 
Flanqu-ement,  er,  639. 
Flaque.  Flaqu-ée,  er,  3098. 
Flasque,  639. 

Fla»-ir,  oir.  Flâtr-er,  ure,  3103. 
Flatt-er,  erie,  eur,  3103. 
Jlatu-«ttx,  osité,  644. 


Fléau,  640. 

Flèche,  3105. 

Fléch-ir,  issement,  issenr,  <45. 

Flegm-asie,  atique,  2683.  • 

Flegm-e,  on,  oneux,  2683. 

Fleir-ir,  issiire,  3103. 

Fleur,  H.  /.,  649. 

Fleur  de  (A),  3107. 

Fleuraison.  Fleurdeliser,  649. 

Fleur-er,  et,  ette,  ir,  iste,  649. 

Fleur-on,  onné,  649. 

Fleuve,  650. 

Flex-ibilité,  ibie,  iou,  ueux,  uo 

645. 
Flibust-er,  erie,  ier,  3518. 
Klie-tlar,  4665. 
Fliii,  3104. 
Flint-glass,  3711. 
Floche.  Floc-on,  onneux,  648. 
Flonflon,  4666. 
Flor-e,  aison,  al,  éal,  649. 
Florence,  n.  m.,  5197. 
F'Ior-ès,  ir,  issant,  649. 
Florin,  3925. 
KIosculeux,  649. 
Flot.  Fiott-able,  âge,  aison,  050 
Flotte,  3106. 

Floti-euiHnt,  er,  eur,  650. 
Flottille,  3106. 
Flou,  3102. 

Flou-er,  erie,  eur,  5653. 
Fluctu-ant,  ation,  ueux,  650. 
Fluer,  650. 
Fluet,  3102. 

Fluid-e,  ité.  Fluor,  650. 
Fluorhydrique,  2356. 
Fluor-ine,  ique,  ure,  650. 
Flût-e,  é,  eau,  er,  eur,  iste,  644 
Fluv-ial,  iatile,  650. 
Flux.  Flux-ion,  ionnaire,  650. 
Foc,  3109. 
Focal,  651. 

Foerre,  ou  foarre,  3108. 
Fcet-al,  ule,  us,  657. 
Foi,  626. 
Foie,  625. 
Foin,  n.  m.,  654. 
Foin  !  interjection,  4636. 
Foire,  marché  public,  615. 
Foire,  cours  de  ventre,  662. 
Foir-er,  eux,  662. 
Fois,  1981. 

Fois-on,  onnement,  onûer,  708. 
Fol.  Folle.  Folâtr-e,  er,  erie,  6î 
Foli-acé,  aire,  ation,  658. 
Folich-ou,  onner.  Folie,  650. 
Foli-é,  o,  olle,  oter,  658. 
FoU-et,  iculaire,  icule,  659. 
Foment>ateur,  ation,  er,  673. 
Fonc-é,  er,  ier,  709. 
Fonction,  710. 
Fonctionn-aire,  el,  ement,  er,  71 
Fond.  Fondamental,  709. 
Fondat-eur,    ion,    709. 
Fond-enient,  er,  709. 
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nd-re,  erie,  eur,  oir,  708. 
ndrière.  Fonds.  709. 
ndue,  708k 
nge,  711. 

ng-ie,  ioe/ite,  osité,  ueuz,  n&r  711. 

ntain-e,  ier.  Fontanelle,  660. 

ntan^'e,  4915. 

nte,  action  fie  fondre,  T08. 

nte  de  l'arçon  d'une  selle,  706. 

ntenier.  Foius,  660. 

r,  11.  m.,  &~i. 

rage,  661. 

rain,  qui  n'est  pas  ehi  Heu,  662. 

rain,  gui  fréquente  les  faires,  615. 

raminé,  66t. 

rban,  2976  bis. 

rç-uge,  at.  Forc-«,  emaat,  671. 

rcené,  3425. 

rceps,  663. 

rcer,  671. 

rces,  ciseaux  pour  tondre,  689. 

rcl-ore,  usion,  36S. 

rer,  661. 

restier,  662. 

ret,  n.  »».,  661. 

rêt,  n.  f.,  662. 

rf-aire,  ait,  574. 

rfkit  (Marché  à),  672. 

rfaitur-',  574. 

rfanterie,  5657. 

lûcule,  664. 

rg-e,  eable,  eage,  er,  «i^n,  eur, 

574  B. 

rjeter,  877. 

rlancer,  915. 

rligner,  976  c. 

rionger,  990. 

rmaliser  (Se),  665. 

rmal-isme,  iste,  ité,  665. 

rmat.  Format«eur,  if,  iop,  665. 

rm-e.  ei.  665. 

rmener,  662- 

rmer,  665. 

rmica-leo.  Formic->ant,  atioo,  666. 

rmidable.  667. 

rmier,  665. 

rmique,  660. 

rmul-e,  aire,  er,  665. 

rn-icateur,  ieacion,  iqaar,  668. 

rpaître,  1294. 

rs,  préposition,  661. 

rt,  adjectif  et  n.  m,,  671. 

rte,  terme  de  musiqne,  3938. 

rte-piano,  3928. 

rt-eresse,  ification,  ifier,.  in,  671. 

rtr-ait,  aiture,  la-l?. 

rt-uit,  vMie,  une,  670. 

fum,  672. 

rur<},  661. 

ïs-e,  è,  ette,  Ue,  oir,  652; 

5soy-age,  er,  eur,  652, 

;i  ou  foi.  Foil»,  659. 

u-ace,  âge,  651. 

auiile,  car év  dvnw tôlier,  5658. 


Fouailler,  576 

l''onarre  ou  foerre,  3108. 

Foudre,  n.  f.,  700. 

Foudre,  n.  m.,  3119. 

Foudr-oiement,  oyer,  700. 

Fouée,  631, 

Fou-et,  etter,  etteur,  576. 

Fougasse,  651. 

Foug-eraie,  ère,  029. 

Fougu-e,  eux,  699. 

FouiU-e,  er,  is,  652. 

Fouine,  mammifère,  30S2. 

Fouine,  sorte  de  [ourdie,  052. 

Fouiner,  3082. 

Fou-ir,  isseur,  652. 

Foulage,  703. 

Foulard»  56â9 

Foul-e,  ée,  er,  erie,  oir,  703. 

Foul-on,  onnier,  703. 

Foulque,  701. 

Foulure,  703. 

Four,  716. 

Fourb-e,  er,  erie,  31  lO. 

Fourb-ir,  isseur,  issure,  3110. 

Fourb-u,  ure,  196. 

Fourch-e,  ée,  er,  et,  etée,  ette,  11% 

Fourch-u,  on,  ure,  715. 

Fourg-oD,  onaer,  715. 

Fourm-i,  ilier,  ilière,  666. 

Fourmi-lion,  666. 

Fourmill-ement,  er,  666. 

Fourn-age.  aise,  eau,  èe,  ier,  il,  îlC. 

Fournir.    Fourn-iment,    issoment. 

isseur.  Fourniture,  56G0. 
Fourrag-e,  er,  ère,  eue,  3108. 
Fourr-é,  eau,  or,  eur,  ier,  ière,  ure. 

3108. 
l'ourv-oiement,  oyer,  1977. 
Foii-teau,  elaie,  576. 
Foyer,  651. 
Frac,  3112. 
Frac-as,  asser,  3929. 
Fraction,  677. 

Fractioan-aire,  emeot,  er,  677. 
Fractur-e,  er.  Fragil-e,  it»,  677. 
Frag-ment,  entaire,  enter,  677. 
Frai,  686. 

Fraîch-eur,  ir,  3118. 
Frairie,  678. 

Frais,  fraîche,  adjectif,.  311%. 
Frais,  n.  m.  pluriel,  Sllft. 
Fraise,  fruit.  Frai-sie»,  ière^  ft7b»^ . 
Frais-e,  er,  ette,  5672. 
Fraisil,  5661. 
FramboiS'A,  er,  iar,  3017. 
Framée,  3IL3. 

Franc,  unité  monéfnire,'ZIt4. 
Franc,  franche,  adjectif,  SîM. 
Franc,  franque,ac(;'ecffr/"e*«on?,oll4. 
Français,  3114. 
Franc-alleu,  2958. 
FrancaCu,  5662, 

Frauch-ir,  ise.  Francisatiott,  311IIL 
Franciscain,  4916.  • 
Franc-iser,  isq«e,  34141 
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Franco,  3930. 

Francoîin,  5663. 

Kiang-e,  er,  ier,  631. 

Franf^ipHn-e,  ier,  4917. 

Fraiiqueile,  3114. 

Krapp-e,  ement,  er,  eur,  8101. 

Frasque,  3931. 

Frater,  678. 

Fratern-el,  iser,  ité,  678. 

Fratricide,  678. 

Fraiid-e,  er,  eur,  iileux,  679. 

Fraxin-ées,  elle,  680. 

Frayer,  verbe  transitif,  686. 

Frayeur,  688. 

Frayoir,  686. 

Freaaine,  5664. 

Fred-on,  onnement,  onner»  691. 

Frégate,  3089. 

Frein,  683. 

Frelal-age,  er,  erie,  eur,  3513. 

Frêle,  677. 

Frelon,  5665. 

Frel-uche,  uquet,  3920. 

Frém-ir,  isseiment,  681. 

Frén-e,  aie,  680. 

Frén-ésie,  étique,  2693. 

Fréqu-ence,  ent,  684. 

Fréquent-fttif,  ation,  er,  684. 

Frère.  Frérie,  678. 

Fresaie,  1552. 

Fresque,  3931. 

Fressure,  5666. 

Fret  ou  frette,  618. 

Fret.  Frètement,  3111. 

Frét-er,  eur,  3111. 

Frétill-ement,  er,  on,  690. 

Fretin,  686. 

Frett-e,  er,  618. 

Freux,  3219. 

Fri-abilité,  able,  685. 

Friand.  Friandise,  5667. 

Fricadelle,  5668. 

Fricandeau,  5668. 

Fricasser.  Fricass-ée,  eur,  5668. 

Friche,  677. 

Fricot.  Fricot-er,  eur,  5668. 

Frict-ion,  ionner,  686. 

Frig-idité,  orifique,  688. 

Frileux,  68S. 

Frim-aire,  as,  3217. 

Frime,  5669. 

Frimousse,  5669 . 

Fringale,  581. 

Fring-ant,  uer,  689. 

Fripe.  Frip-er,  erie,  ier,  5670. 

Fripon.  Friponn-eau,  er,  erie,  5670. 

Friquet,  3117. 

Frire,  687. 

Frise  1)  n.  f.  Arcb.,  5672. 

Frise  (Cheval  de),  5199. 

Frise  3)  sorte  d'étoffe  de  laine  à  poil 

frisé.    Friser.    Fris-eur.  Frison. 

Frisotter,  5671. 
Frisqu-et,  ette,  3118. 
Friss-OD,  onnement,  onner,  688. 
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Frisure,  5671. 

Fritillaire,  C90. 

Fritte.  Fritiir-e,  ier,  087. 

Frivol-o,  ité,  692. 

Froc,  Frocard,  648. 

Froid,  n.  m.  et  adjectif,  C88. 

Froid-eur.  ir,  ure,  ureux,  6«8. 

Froiss-emeat,  er,  ure,  682. 

Krôl-ement,  er,  686. 

Fromag-e,  er,  erie,  665. 

From-ent,  entacé.  entai,  693. 

Fromenteau,  5673. 

Fronc-e,  ement,  ©r,  is,  093. 

Frond-6,  er,  eur,  707. 

Front,  693. 

Frontal,  eau,  ière,  693. 

Frontifrnan,  9200. 

Front-ispice,  on,  693, 

Frott-age,  ée,  ement,  er,  eur,  686 

Frott-is,  oir,  686. 

Frou-ement,  er,  4667. 

Frou-frou,  4668. 

Fructidor,  2230. 

Fruct-ifère,ification,ifier,ueux,69 

Frug-al,  alité,  ivore,  695. 

Fruit.  Fruit-erie,  ier,  694. 

Frusquin,  5674. 

Fruste,  3933. 

Frustrat-eur,  ion.oire.  Frustrer,69 

Frutescent,  697. 

Fucacées,  698. 

Fuchs-ia,  ino,  4918. 

Fucus,  698. 

Fuero,  4145. 

Fug-ace,  itif,  69». 

Fugue,  3934. 

Fuie.  Fuir.  Fuite,  699. 

Fulgur-ant,  ation,  700 

Fuligineux,  702. 

Fulmicoton,  704. 

Fulmin-ate,  ation,  atoire,  er,  iqu 

704. 

Fum-age,  aison,  ariacées.  Fumé 

705. 
Fumer,  jeter  de  la  fumée,  705. 
Fumer,  répandre  du  fumier,  632. 
Fumer-olle,  on,  705 
Fum-et,  eterre,  eur,  eux,  705. 
Fumier,  632. 

Fumig-ation,  atoire,  ©r,  705. 
Fum-iste,  isterie,  ivore,  oir,  705. 
Fumure,  632. 
Funambule,  712. 
Fun-èbre,  érailles,  éraire,  713. 
Funeste,  713. 
Fungique,  711. 
Funicul-e,  aire,  71t. 
Funin  ou  franc  funin,  712. 
Fur  (Au)  et  à  mesure,  672. 
Furet.  Furet-age,  er,  eur,  5675. 
Fur-eur,  ibond,  ic,  ieux,  717. 
Furolle,  651. 
Furoncle.  Furtif,  714. 
Fus-ain,  eau,  ée,  éen,  elé,  720. 
Fus-cr,  libilité,  ible,  708. 
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si  forme,  720. 

s-il,  ilier,  illade,  ilier,  3926. 

sioii.     Kusionn-ement,    er,    iste, 

708. 

sti^-ation,  er,  719. 

t.  Ful-aie,  aille,  719, 


GAR 

Fntaine,  5198. 
Futé,  adjectif,  719. 
Futée,  H.  /.,  5676. 
Futii-e,  ité,  722. 
Fut-ur,  iirition,  560  D. 
Fuyard,  699. 
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bar-e,  er,  i,  ier,  it,  ot,  3935. 

bet^ie,  3120. 

bei-age,  er,  eur,  3122. 

b-elle,  elou,  3122. 

b-ier,  ton,  ionner,  3936. 

chage,  3535. 

che,  5677. 

che,  outil  de  maçon,  3535. 

.cher,  3535. 

<:hette,  5677. 

ch-eur,  eux,  is,  3535. 

de,  2287. 

doue.  Gadouard,  5678. 

élique,  5087. 

flf-e,  er,  3121. 

g-e,  er,  erie,  eur,  eure,  iste,  3508. 

gn-able,  âge,  er,  eur,  3541. 

i,  3123. 

tac,  4594. 

ieté  ou  galté,  3123. 

illard,  5679. 

illard,  adjectif,  3130. 

illardise,  3130. 

.illet,  374. 

in,  3541. 

in-e,  erie,  ier,  1922. 

ité,  3123. 

la,  3130. 

Inct-ique,  oniètre,  2289. 

laiiga,  4512. 

lant.  Galant-erie,  in,  3130. 

lantine,  3124. 

lantiser,  3130. 

laxie,  2289. 

Ibanuiii,  724. 

Ibe,  3126. 

le,  3619. 

léasse  ou  galéace.  Galée,  5680. 

lène,  2291. 

lén-ique,  isme,  iste,  4919. 

léopithèque,  2290. 

1ère,  5680. 

lerie,  5681. 

lérien,  5680. 

leriie,  3623. 

let,  3634. 

leias,  5682. 

lette,  3634. 

.leux,  3619. 

Ih^iubaii,  5683. 

iiléen,  5202. 

lima  fiée,  5684. 

iliiiiaiias,  5685. 

ilion.  Galiote,  5680. 


Galipot,  5686. 

Galle,  727. 

Gallic-an,  anisme,  isme,  728. 

Gallinacé,  729. 

Gallinsecte,  727. 

Gallique,  727  et  5087. 

Gallon,  mesure,  3713. 

Galoche,  5687. 

Gal-on,  onner,  onnier,  3130. 

Galop.  Galop-ade,  er,  in,  3206. 

Galoubet,  5688. 

Galuchat,  4920. 

Galvan-ique,    isation,    iser,     isma 

4921. 
Galvanomètre,  4921. 
Galvanoplast-ie,  ique,  4921. 
Galvauder,  5689. 
Gtimay  ou  gamet,  5690. 
Gambad-e,  er,  eur,  3937. 
GambiUer,  730. 
Gambit,  3937. 
Gamelle,  258. 
Gamet,  5690. 

Gamin.  Gamin-er,  erie,  5691. 
Gamme,  4639. 
Ganache,  3938. 
Gandin,  4705. 
Gangli-on,  onnaire,  2288. 
Gangr-ène,  ener,  eneux,  2311. 
Giingue,  3125. 
G^iise,  5692. 
Gant.  Gant-elée,  elet,  er,  erie,  ier, 

3529. 
Garage,  3531. 
Garance.  Garanc*er,  ière.   Garan- 

çage,  5693. 
Garant.  Garant-ie,  ir,  3521. 
Garbure,  5694. 
Garcette,  5695. 

Garç-on,  onnet,  onnière.  5700. 
Gard-e,  er,  eur,  ien,  3532. 
Gardon,  5696. 

Gare.  Oarenn-e,  ier.  Garer,  3531. 
Gargantua,  4706. 

Garj,'ariser  (Se).  Gargarisme,  2293. 
Gargote.  Gargot-age,  er,  ier,  5697. 
Gargouill-e,  ement,  er,  is,  2293. 
Gargouss-e,  ier,  ière,  3873  bis. 
Garigue,  5698. 
Garnement,  3530. 
Garn-ir,  isaire,  ison,  issage,  3530. 
Garn-isseur,  iture,  3530. 
Garou,  5699. 
Garrot.  Garott-e,  âge,  er,  3620. 
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Gars.  Garçon.  Garçonnet.  Garçon- 
nière, 5700. 

Garus,  4923. 

Gasc-on,  onisme,  5305. 

Qasconn-ade,  «r,  5205. 

Gaspill-age,  er,  eur,  3135. 

Gaster.  Gastéropodes,  2294. 

Gastralg-ie,  ique,  2294. 

Gastr-ique,  ite,  olâtre,  2294. 

Gastronom-e,  ie,  ique,  2294. 

Gâteau,  3537. 

Gât-er,  eux,  1936. 

Gattilier,  5701. 

Gauch-e,  er,  erie,  ir,  issement,  3543. 

Gaude,  3538. 

Gaudir  (Se).  Gaudriole,  781. 

Gaufr-e,  aye,  er,  eur,  ier,  ure,  3522. 

Gaul-e,  a^H,  er,  is,  1927. 

Gaulois,  728. 

Gaupe,  5702. 

Gauss-er,  erie,  «ur,  731. 

Gave,  torrent,  5703. 

Gaver,  5704. 

Gavial,  4501. 

Gavion,  5704. 

GavoUe,  5204. 

Gaz,  5705. 

Gaze,  5206. 

Gaz-éitiei-,  éiforme,  5705. 

Gazelle,  4267. 

Gazer,  5206. 

Gaz-etier,  ette,  3939. 

Gaz-eux,  ier.  Gazogène.  Gaïomètre, 
5705. 

Gazon.  Gaeonn-etivent,  er,  eux,  3536. 

Gazouill-ement,  er,  is,  5834. 

Geai,  3123. 

Géant,  745. 

Gecko,  4669. 

Géhenne,  4378. 

Geindre,  733. 

Gélatin-e,  eux,  732. 

Gel-ée,  er.  Gélif,  78«. 

Gelin-e,  otte,  729. 

Gélisse.  Géiivure,  732. 

Géra-eaux,  iné,  734. 

Géra-ir,  issement,  733. 

Geram-e,  atton,  735. 

Gémonies,  736. 

Génal,  737. 

Gencive,  747. 

Gendarm-e,  er,  erîe,  127. 

Gendre,  738  B. 

Gêne,  4378. 

Généalog-;e,  ique,  iste,  2296. 

Génépi,  5706. 

Gêner,  4378. 

Général.  Général-e,  at,  738  B. 

Généralisat-eur,  ion,  738  B. 

Général-iser,  issime,  iié,  738  B. 

Générat-eutj  if,  ion,  738  B. 

Géoér-eux,  ique,  osité,  738  É. 

Genèse.  Génésiaque,  2296. 

Genestrolle.  Genêt,  arbuste,  739. 

Genêt,  cheval  d'Espagne^  4147. 


Genette,  425». 

Genévrier,  h89. 

Gengiv-al,  it«,  747. 

Génie,  738. 

Genièvre,  889. 

Genisse,  890. 

Génit-al,  if,  ure,  738. 

Gen-ou,  ouillère,  740. 

Génovéfain,  4924. 

Genre,  738  B. 

Genl,  n.  f.  Plut.  Gens,  738  c. 

Gent.  Gentfl,  «i/jVcf//,  738  c. 

Gentian-e,  ées,  4925. 

Gentil,  n.  m.  et  adjectif,  738  c. 

Gentilhoinm-e,  erie,  ière,  738  c. 

Gentilité.  Qentill-âtre,  esse,  et,  73î 

Gentleman-rider,  3714. 

Génuflexion,  740. 

Géocentrique.  Géodés-ie,  ique,  22' 

Géogn-osie,  ostique,  2295. 

Géograph-e,  ie,  ique,  2295. 

Geôl-e,  âge,  ier,  312. 

Géolog-ie,  ique,  ue,  2295. 

Géométral.  Géomètre.  2295. 

Géométr-ie,  ique,  2295. 

Géoraraa.  Géorgique,  2295. 

Gérance,  741. 

Géran-iacées,  ium,  2297. 

Gérant,  741. 

Gerb-e,  âge,  ée,  er,  3127. 

Gerboise,  4253. 

Gerc-e.  Gerc-ement,   er.   Gerçui 

5707. 
Gérer,  741. 
Gerfaut,  3129. 
Germain,  742  et  743. 
Germandrée,  2170. 
German-ique,  iser,  isme,  743. 
Germ-e,  er,  inal,  742. 
Germinat-if,  ion,  742. 
Géromé,  5207. 
Gérondif,  741. 
Géront-e,  ocratie,  2298. 
Gerzeau,  5708. 
Gésier,  746. 
Gésin-e,  ir,  878. 
Gesse,  5709. 
Gestation.  Geste,  741. 
Gesticulat-eur,  ion,  741. 
Gesticuler.  Gestion,  741. 
Geyser,  5710. 
Giaour,  4502. 
Gibb-eux,  on,  osité,  744. 
Gibecière,  5711. 
Gibelet,  3715. 
Gibelin,  5074. 
Gibelotte,  571t. 
Giberne,  5711. 
Gibet,  3240. 
Gibier.  Giboyer,  5713. 
Giboulée,  5714. 
Giboy-er,  eur,  eux,  5713. 
Gibus,  4926. 
Gifle.  Gifler,  5715. 
Gigant-esque,  omachie,  745. 
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ogne,  5716. 

-ot,  oter.  Gi|;ue,  31S6. 

•8t,  eiier,  etière,  4957. 

e,  470T. 

iblf^ltt-,  5717. 

,  3716. 

dre,  733. 

gas,  5718. 

gembre,  4496. 

giv-al,  ite,  ou  geng^T-al,  ite,  747. 

guet,  5719. 

rno  (.\).  3943. 

ftfe,  4367. 

•ande,  andole,  asol,  atoire,  2317. 

lumoDt  ou  giraumoD,  S7S0. 

afl-e,  ée,  i«r,  Î399. 

otie,  5721. 

[>n,  5722. 

Dndin,  5208. 

juette,  2317. 

-ant,  einent.  Git,  878. 

mo,  4148. 

•e,  er,  878. 

re,  n.  >ti.,  5723. 

re,  n.  f.  terme  de  blason,  5723. 

bre,  748. 

cage.  Glac-e,  er,  erie,.  eur,  eax, 

'49. 

c-iaire,  ial,  ier,  ière,  is,  749. 

f-on,  ure,  749. 

diateur.  Gladiole.  Glaïeul,  750. 

ire.  Glaireux,  5724. 

is-e,  er,  eux,  ière,  3247. 

ive,  750. 

nage,  3131. 

Dd.  Glandage.  Gland-e,  ée,  751. 

nfiul-e,  aire,  eux,  731. 

n-e,  er,  eur,  ure,  3131. 

p-ir,  iss«»ment,  3132. 

s,  364. 

uber,  4928. 

acome.  Glauque,  752. 

be,  "53. 

ae.  Glénoïd'^,  al,  2299. 

ucomètre,  2300. 

,s-ade,  emeot,  er,  enr,  oire,  3137. 

be.  Globul-e,  aire,  eux,  755. 

ire,  758. 

mérule,  757. 

ri-a,  eux,  758. 

rif-ication,  ier,  758. 

riole,  758. 

s-e,  er,  eur,  2301. 

ss-air«,  ateur,  ite,  2301. 

ssopètre.  Glotte,  2301. 

Qgl-oter,  ou,  outer,  4670. 

uss-ement,  er,  4671. 

uteron,  5725. 

ut-on,  onnerie,  761. 

.  Gluau,  760. 

cosa  ou  glycose,  2302. 

er,  760. 

i,  5726. 

me,  759. 

t-en,  inatif,  ineux,  760. 


Glyc-érine,  ine,  ose,  2302. 

Glyptique,  2303. 

Gneiss,  3138. 

Gnom'e,  ide,  ique,  on,  onique,  2305. 

Gnost-icisme,  ique,  2305. 

Go  (Tout  de).  Gobbe,  36tl. 

Gobel-et,  oiter,  410. 

Gobelins,  4929. 

Gober,  3621. 

Goberges,  5727. 

Goberger  (Se),  5728. 

Gobet.  3621. 

Gobeter,  5729. 

Gobeur,  3621. 

Gobille,  2994. 

Gobin,  3945. 

Godaille.  Godaill-er,  eur,  5730. 

Godelureau,  5731. 

Godenot,  5732. 

Goder,  5733, 

Godet,  790. 

Godiche.  Godichon,  4882. 

Godille,  Godiller,  5734. 

Godiveau,  5735, 

Godr-on,    onner,    onneur,  5733. 

Godure,  5733, 

Goél-and,  ette,  3626, 

Goémon,  5736. 

Goétie,  2306. 

Go-aille.  Gogo  (A),  5737. 

Goguenard.     Goguenard-er,     eris, 

5738. 
Goguettes,  5737. 
Goinfre.  Goinfr-er,  erie,  5739, 
Gnitr-e,  eux,  789, 
Golfe,  2438. 
GonibeUe,  4930. 
Gomniage.  Gomme,  784. 
Gomrae-guite,  4504. 
Gomm-er,  eux,  ier,  784. 
Gompbose,  2307. 
Gond,  5740. 
Gondol-e,  ier,  3946. 
Gonfal-on,  onier,  3088. 
Gonfan-on,  onier,  3088. 
Gond-ement,  er,  644. 
GoDgorisme,  4931. 
Gonio,  4982. 

Goniora-ètre,  étrie,  2308. 
Gord,  5741. 
Gordien,  4933. 
Goret,  3139. 

Gorg-e,  ée,  er,  erette,  erin,  786. 
Gorgones,  4763. 
Gorille,  5742. 
Gosier,  gorge,  5743. 
Gothique,  5088. 
Gouaclie,  3951. 

Gouailler.  Gouaill-erie,  eur,  5744. 
Goudron,  4262. 

Goudronn-age,  er,  erie,  eur,  4262. 
Gouffre,  2438. 

Gouge,  fille,  servante,  4379. 
Gouge,  espèce  de  ciseau  de  menuisier, 

de  sculpteur,  etc.,  5745. 
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Goujat,  437y. 

Oonjon,  763. 

Goul-e.  ée,  et.  ette,  ot,  otte,  783. 

Goulu,  783. 

Gotiin,  4268. 

Goupille,  479. 

Goupill-on,  onner,  2026. 

Gourbi,  4200. 

Gourii,  785. 

Gourde,  459. 

Gourdin,  785. 

Gour-e,  er,  eur,  4270. 

Gourgandine,  786. 

Gourgane,  5746. 

Gourmade,  5748. 

Gourmand,  5747. 

Gourmander,  5748. 

Gourmandise,  5747. 

Gourme,  5747. 

Gourmé,  5749. 

Gouriner,  battre  à  coups  de  poing, 

5748. 
Gourmer,?7ii?f/r<  la  gourmette,  5749. 
Gourmet,  5747. 
Gourmette,  5748. 
Goussaut  ou  goussant,  5750. 
Gousse.  Gousset,  5751. 
Goût.  Goûter,  787. 
Goutt-e,  elette,  er,  eux,  ière,  788. 
Gouvern-able,  ail,  ante,  782. 
Gouvern-e,  enient,  einental,  er,  eur, 

782. 
Goyave.  Goyavier,  5752. 
Grab-Ht,  aiaire,  764. 
Grabuge,  5753. 
Grâce,  772. 
Graci-able,  er,  euser,  euseté,  eux, 

772. 
Gracilité,  765. 
Gracioso,  4149. 
Gradation,  767  bis. 
Grad-e,    é,    in,    uatioD,    uel,    uer, 

767  bis. 
Gradus,  767  bis. 
Grafrite,  3947. 
Grailler.  Grailliiment,  5754. 
Graillon.  Graillonn-er,  einent,  5755. 
Grain.  Grain-e,  etier,  ier,  771. 
Graiss-e,  âge,  er,  eux,  43o. 
Gram-en,  inée,  769. 
Gramm-aire,  airien,  2310. 
Grainraal-ical,  iste,  2310. 
Gramme,  2310  bis. 
Grand,  770. 
Grand-elet,  esse,  eur,  iose,  ir,  issime, 

770. 
Grang-e,  ée,  771. 
Gran-it,  itique,  3948. 
Granivore,  771. 

Granul-e,  aire,  ation,  er,  eux,  771. 
Graph-ique,  ite,  oinètre,  2312. 
Grappe.  Grappill-age,  er,  eur,  on, 

8258  bis. 
Grappin,  3258  bis. 
Gras.  Grasset,  430. 


Grassey-emeiit,  er,  eur,  430. 
Grassouillet,  430. 
Giuteron,  5756. 
GiHiif-icalion,  ier,  772. 
Grat-in,  iner.  3051. 
Grat-iole,  is,  itude,  772. 
Grati-age,  eleux,  elle,  er,  eur,  c 

3051. 
Grat-uit,  uité,  772. 
Gravatier,  3622. 
Gravatif,  773. 
Gravats,  3622. 
Grave,  773. 
Gravelée,  3622. 
Gravelet,  767. 

Graveleux,  elle,  elure,  3C22. 
Grav-er,  eur,  3141. 
Giuvier,  3622. 
Gravir,  767. 

Grav-itation,  ité,  iter,  773. 
Gravois  ou  gravats,  3622. 
Gravure,  8141. 
Gié,  772. 
Grèbe,  3143. 

Grec.  Gréciser.  Grecque,  5089. 
Gred-in,  inerte,  3144. 
Gré-ement,  er.  eur,  3360. 
Greffe,  n.  m.  Greffe,  h.  /".,  2312. 
Greff-er,  eur,  ier,  oir,  2312. 
Grèjre,  3949. 
Grégeois,  5089. 
Grégorien,  4934. 
GrèL'ue.  3629. 
Grêle,  adjectif,  765. 
Grêle,  n.  f.  Grêler,  3148. 
Grelin,  3146. 
Grêlon,  3148. 
Grelot.  Grelotter,  5757. 
Gféinent  ou  gréeraent,  33C0. 
Grémial,  774. 
Grenache,  5758. 
Grenad-e,  ier,  ière,  ille,  771. 
Grenadine,  5209. 
Gren-age,  aille,  ailler,  at,  eler,  < 

771. 
Grènet-erie,  ier,  is,  771. 
Grenier,  771. 

Grenouill-e,  ère,  et,  ette,  i486. 
Grenu,  771. 
Grès,  3148. 
Grésil.  Grés-iilenient,  iller,  314( 
Gresserie,  3148. 
Grève,  plage,  3622. 
Grève  (Se  mettre  en),  5210. 
Grever,  773. 
Grianneau,  5759. 
Griblette,  5760. 
Gribouill-age,  er,  ette,  eur,  is,  32: 
Grièche,  768. 

Grief,  n.  m.  Grief,  adjectif,  773. 
Grièv-e,  été,  773. 
Griff-e,  ade,  er,  3145. 
Griffon,  781. 

Griffonn-age,  er.  eur,  3145. 
Grign-on,  oter,  3150. 
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Grigou,  4150. 

Gril.  Grill-ade, âge, ager, ageur, 432. 

Grill-e,  er,  432. 

Grillon,  776. 

Grimac-e,  er,  erie,  ier,  3149. 

Grimaud.  Grime,  3149. 

Griraelin,  5761. 

Grimer  (Se),  3149. 

Grimoire,  2310. 

Grimp-er,  ereau,  eiirs,  3145. 

Grinc-ement,  er.  Grincheux,  3149. 

Gringalet,  3133. 

Gringotter,  5762. 

Griotte.  Griottier,  5763. 

Grippe,  3145. 

Grippeminaud,  4708. 

Gripper,  3145. 

Gris.  Grisaill-e,  er,  3151. 

Gris-âtre,  er,  et,  ette,  3151. 

Grisoller,  5764. 

fins-on,  oniier,  3151. 

Grisou,  BIOS. 

Grive.  Grivelé,  tacheté,  5766. 

Griveler.  Grivel-ée,  eur.  Grivèlerie, 
5767. 

Grivois.  Grivoiserie,  5768. 

Grog.  3718. 

Groj?n-ard,  ement,  er,  erie,  eur,  on, 
779. 

Groin,  779. 

Grolle,  766. 

Grommeler,  3154. 

Grond-ement,  er,  erie,  eur,  119. 

Grondin,  5769. 

Groom,  3719. 

Gros,  adjectif,  ITI. 

Gros,  monnaie,  3152. 
'Groseill-e,  ier,  3153. 

Grosse,  n.  f.,  777. 

Gross-erie,  esse,   eur,  ier,   ièreté, 

777. 
Gross-ir,  issement,  777. 
Grosso-modo.  Grossoyer,  777. 
Grotesque.  Grotte,  2467. 
Grouiller.  Grouillement,  5770. 
Group,  3720. 

Gronp-e,  ement,  er,  3052. 
Gru.  Gruau,  3156. 
Grue,  780. 
Gruerie,  3155. 
Grug-er,  eur,  3156. 
Grume,  5771. 

Grum-eau,  eler,  eleux,  778. 
Gruyer,  3155. 
Gruvère,  5211. 
Guais,  5772. 
Guano,  4596. 
Gué.  Guéable,  1921. 
Guèfie,  3526. 
Guéer,  1921. 
Guelfe,  4935. 


Gueriill-e,  on,  3157. 

Guenipe,  5773. 

Guen-on,  uche,  3355. 

Guépard,  5774. 

Guêp-e,  ier,  1970. 

Guerd-on,  onner,  3546. 

Guère,  adverbe,  3542. 

Guéret,  1967. 

Guéridon,  5775. 

Guérill-a,  ero,  4151. 

Guér-ir,  ison,  issable,  isseur,  3510. 

Guérite,  3510. 

Guerr-e,  ier,  oyer,  oyeur,  3544. 

Guet.  Guet-apens,  3525. 

Guéir-e,  er,  ier,  3627. 

Guett-er,  eur,  3525. 

Gueul-e,  ard,  ée,  er,  783. 

Gueules,  terme  de  blason,  4502. 

Gueulet-on,  onner,  783. 

Gueus-aille,  ailler,  ai'l,  412. 

Gueuse,  pièce  de  fer  fondit,  3160. 

Gueus-er,  erie.  Gueux,  412 

Gui,  2004. 

Giiich-et,  etier,  3515, 

Guider.  Guide,  n.  m.  et  n.  f.  Guidon, 

5776. 
Guignard,  5777. 
Guigne,  3548. 
Guigner,  5778. 
Guignier,  3548. 
Guignon.  Guignonnant,  5779. 
Guillaume,  4936. 
Guilledou  (Courir  le).  5780. 
Guillem-et,  eter,  4937. 
Guilleret.  Guilleri,  5781. 
Guilloch-age,  er,  eur,  is,  4938. 
Guillotin-e,  er,  ement,  4939. 
Guimauve,  808. 
Guimbarde,  5782. 
Guirap-e,  er,  3549. 
Guina>e,  âge,  al,  as,  eau,  er,  ouïe, 

3550. 
Guitidre,  3550. 
Guinée,  5212. 
Guingnan,  5213. 
Guingois  (De),  5783. 
Guinguette,  5784. 
Guipure,  351 1. 
Guirlande,  3545. 
Guise,  3551. 
Guitar-e,  iste,  358. 
Gustat-if,  ion,  787. 
Gulta-percha,  4504. 
(ruttural,  789. 
Gymn-ase,  asiarque,  aste,  astique, 

2314. 
Gymn-ique,  osophiste,  ote,  2314. 
Gynécée,  2315. 
Gypaète,  2316. 
Gyps-e,  eux,  791. 
Gyromancie,  2311. 
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HEI 
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Ha  !  interjection,  4636. 
Habil-e,  été,  ité,  iier,  792. 
HabilUage,  ement,  er,  eur,.792. 
Habit-able,  acle,  ant,  at,  aiion,  er, 

792. 
Habit-ude,  uel,  uer,  792. 
Hâbl-er,  erie,  eur,  4152. 
Hach-e,  er,  ereau,  ette,  ia,  3161. 
Hachich  ou  haschisch,  4271. 
Hach-oir,  iire,  3l6l. 
Hagard,  3166. 

Ha<;iograph-e,  ie,  iqtM,  S318. 
Haha,  4636. 
Haie,  3165. 

Haïe!  interjection,  4636. 
Haillon,  3162. 
Haim,  796. 

Hain-e,  eux.  Haïr,  31S9. 
Haire,  3183. 
Haïssable,  3189. 
Halage,  3171. 
Halbran,  3169. 
Hâle,3631. 

Hal-eine,  enée,  ener,  793. 
Haler,  3171. 
Hâler,  3631. 
Haleter,  795. 
Haleur,  3171. 
Halieutique,  2322. 
Halitueux,  795. 
Hallage,  3170. 
HaMali,  2321. 
Halle,  3170. 
Hallebar.l-e,  ier,  3195. 
Hallier,  3186. 
Hallucin-ation,  er,  2324. 
Halo,  2325. 
Haloir,  3631. 
Halot,  3168. 
Halotechnie,  2326. 
Halte,  3173. 
Haltère,  2323. 
Halurgie,  2326. 
Hamac,  3176. 
Hamadryade,  2238. 
Hameau,  3174. 
Hameçon,  796. 
Hampe,  3179. 
Hamster.  3175. 
Han,  4672. 
Hanap,  3208. 
Hanche,  2960. 
Ha.ndicap,  3722. 
Hanebane,  3724. 
Hangar,  3177. 
Hanneton,  5785. 
Hans-e,  éatiq^ue,  3178. 
Hanter.  Hantise,  5786. 
Happe,  4673. 
Happelourde,  5787. 
Happ-emônt,  er,  4573. 


Haqu-enéa,  et,  etier,  31G7. 

Harangu-e,  er,  ear,  3218. 

Haras,  4260. 

Harasser.  Harasseuent,  5788. 

Harceler.  Harcèlement,  5789. 

Hard-e,  er,  er,  3192. 

Hardes,  5790. 

Hard-i,  iesse,  3184. 

Harem,  4272. 

Hareng.  Hareog-aisoD,  ère,  3180. 

Hargneux,  3181. 

Hanco,  5791. 

Haridelle,  5792. 

Harmon-ica,  ie,  ieux,  ique,  2327. 

Harmon-iser,  iste,  ium,  2327. 

Harmoste,  2327. 

Hafnach-emen,  er,  eur,  3630 

Harnais  ou  harnois,  3630. 

Haro,  3196. 

Harpagon,  4709. 

Harpe,  3182. 

Harper,  3191». 

Harpie,  4764. 

Harpia  3199. 

Harpiste,  3182. 

Harpon,  3199. 

Harponn-ement,  er,  eur,  3199. 

Hart,  5793. 

Has-ard,  arder,  eux  4365. 

Haschisch,  4272. 

Hase,  3185. 

Hast.  Hast-e,  é,  aire,  798. 

Hât-e,  er,  3187. 

Hâtier,  798. 

Hât-if,  iveau,  iveté,  3187. 

Hatti-chérif,  4446. 

Haub-an,  aner,  2978. 

Haubergeon.  Haubert,  2990. 

Hauss-e,  ement,  er,  ier,  63. 

Haut.  Hautain.  Hautbois,  63. 

Haut-esse,  eur,  63. 

Havir,  5794. 

Haye,  partie  de  la  charrue,  5353. 

Hâve,  3188. 

Havre,  3163. 

Havresac,  3164. 

Hél  interjection,  4*86. 

Heaume,  3203. 

Hebdomad-aire,  ier,  2328. 

Héberg-e,  ement,  er,  2990. 

Hébét-ement,  er,  799. 

Hébra-ïque,  iser,  isme,  41^41. 

Hébreu,  4941. 

Hécatombe,  2331. 

Hectare,  119. 

Hect-ique,  isie,  2332. 

Hect-ogramme,  oUtre,  233U 

Hectomètre,  2331. 

Hégémonie,  2330. 

Hégire,  4274. 

Heiduque,  4424. 
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Hein!  Hélas!  interjection»,  4636. 

Helépole,  8333. 

Heler,  3721. 

Hélianthe.  Héliantbènie,  2334. 

Héli-aque,  aste,  2334. 

Hélic-e,  olde,  2335. 

Héliocentrique,  2334. 

Héliograph-ie,  îque,  t8S4. 

Héli-oinètre,  oscope,  otrope,  2334. 

Hélix,  2335. 

Hellebore,a;jc.  orth.  d'Ellébore, 2258. 

Hellén-ique,  isme,  iste,  4942. 

Helminthe,  233S. 

Hem,  interjection,  4«3*. 

Hémat-ite,  ocèle,  ose,  urie,  2319. 

Hémérocalle,  2337. 

Hémicycle.  Hétn-ine,  ione,  2338. 

Hémipl-égie,  exie.  Hémiptère,  2338. 

Hémisph-ére,  érique,  233S. 

Hémistiche,  2338. 

Hémoptys-ie,  ique,  2319. 

Hémorrag-ie,  ique,  2319. 

Hémorroïd-al,  es,  2319. 

Hén.08t-ase,  atique,  2319. 

Hendéc-agonue,  as3'liabe,  2339. 

Henn-ir,  isseinent,  812. 

Hepai-iqae,  ite,  2310. 

Heptacorde,  2341. 

Hept-aèdre,  agonal,  agon«,  tS41. 

Heptaméroii,  2341. 

Hepiarchie,  2105. 

Hér-aldique,  aut,  3191. 

Herb-e,  acé,  âge.  eiller,  er,  ette,  801. 

Herb-eux,  ier,  ière,  ivore,  801. 

Heibor-isateur,  isation,  iser,  iseur, 
801. 

Herbor-iste,  isterie.  Herbu,  801. 

Hercul-e,  éen,  4765. 

Hère,  3200. 

Hérédit-é,  aire,  794. 

Hér-ésiarque,  ésie,  éticité,   étique, 
2320. 

Hériss-eraent,  er,  on,  803. 

Hérit-age,  er,  ier,  794. 

Hermandad,  4153. 

Hermaphrod-israe,  ite,  4766. 

Herméneutique,  2342. 

Hermès,  4767. 

Hermétique,  4767  bis. 

Hermine,  5113. 

Herminetie,  5623. 

iierm-itage,    ite,     ancienne    ortho- 
graphe de  Ermit-e,  âge.  2269. 

Hern-iaire,  ie,  804. 

Hernute.  5214. 

Her-oïde,  oine,  oîque,  oîsnte,  805. 

Hér-on,  onneau,  onoière,  3194. 
Héros,  805. 

Herpès,  n.  f.  pi. y  5795. 

Herpès,  h.  m.  Herpétique,  2343. 
Hars-e,  âge,  eraeiit,  er,  eur,  813. 

Hésit-ation,  er,  793. 
Hetér-oclite,  odoxe,  odoxie,  2344. 
Hétér-ogène,  ogénéité,  osciens,  2344. 
Jiètre,  3201. 


Heu  !  interjection,  4636. 

Heur,  n.  m.,  147. 

Heure,  824. 

Heureux,  147. 

Heurt,  choc.  Heuri-ement,  er,  oir, 

5796. 
Hevé,  4595, 

Hex-acorde,  aèdre,  agonal,  2345. 
Hex-agone,  amètre,  apole,  2345. 
Hiatus,  806. 

Hibern-al.  ation,  er,  807. 
Hibou,  3224. 
Hic,  80'J. 
Hidalgo,  4154. 
Hideux.  H:dear,  5797. 
Hie,  3193. 
Hièble,  540. 
Iliémal,  807. 

Hiement.  Hier,  verbe,  3193. 
Hier,  adverbe,  802. 
Hiérarch-ie,  ique,  2346. 
Hiératique,  2346. 
Hiéroglyph-e,  ique,  2346. 
Hiérograph-e,  ie,  2346. 
Hiéronymite,  4943. 
Hiérophante,  2673. 
Highlander.  3726. 
High  life,  3725. 
Hilar-ant,  ité,  810. 
Hile,  811. 

Hippiatr-e,  ique,  2347. 
Hipp-ique,  ocampe,  2347. 
Hippocentaure,  2347. 
Hippocrat-ique,  isme,  4944. 
Hipp-ocrène,  odrome,  oi:ntfe,  2347. 
Hipp-olithe,  omanie,  2347. 
Hippophag-e,  ie,  ique,  2347. 
Hippopotame,  2347. 
Hirondelle,  815. 
Hirudinées,  814. 
Hispan-ique,  isme,  5215. 
Hispide,  817. 
Hisser,  3204. 
Histoire,  318. 
Histologie,  2348. 
Histor-iai,  ien,  ier,  iette,  «i«. 
Histor-iographe,  ique,  818. 
Histrion,  819. 

Hiver.  Hivern-age,  ;il,  er,  807. 
Ho  \  interjection,  A&^Q. 
Hobereau,  5798. 
Hoc,  820. 
Hooco,  4674. 
Hoche,  5799. 
Hoch-ement,  epot,  equ«ue,  er,  et, 

3213. 
Hogner,  5800. 
Hoir.  Hoirie,  794. 
Holit!  interjection,  4636. 
Hollander,  5216. 
Holocauste,  2349. 
Hoiri  !  interjection,  4636. 
Homard,  3222. 
Hombre,  4155. 
Homélie,  2350. 
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nuu 


nivji 


Homéopath-e,  ie,  ique,  2351. 

HoMiei-ides,  ique,  4945. 

Hoinicifl-e,  er,  822. 

Huinil-éiique,  ittiie,  iaste,  2350. 

Hoinin-H(i^e,  ager,  asse,  822. 

Hoiniiie,  832. 

Hotn-ocentrique,  ogène,  2351. 

Hom-ogénéité,  ographe,  2351. 

Homolog-Htion,  ie,  ue,  uer,  2351. 

Homoncule,  822. 

Hom-onyme,  ooymie,  ophonie,  2351. 

Honchels,  888. 

Hongr-e,  oyeur,  5217. 

Honn-ête,  éteté,  eur,  823. 

Honnir,  3210. 

Honor-abilité,  able,  aire,  ariat,  823. 

Honor-er,  ifique,  823. 

Hont-e,  eux,  3210. 

Hôpital,  829. 

Hoplite,  2332. 

Hoquet,  3202. 

Hoqueton,  4334. 

Horaire,  824. 

Horde,  4530. 

Horion,  5801. 

Horiz-on,  ontal,  2354. 

Horlog-e,  er,  eiie,  2353. 

Hormis,  662. 

Horographie,  oméirie,  oscope,  2353. 

Horr-eur,  ible,  ipilation,  ipiler,  826. 

Hors,  662. 

Hortensia,  4946. 

Hortic-ole,  ulteur,  ulture,  828. 

Hosanna,  4505. 

Hospice,  829. 

Hospital-ier,  ité,  829. 

Hospodar,  4425. 

Hostie,  830. 

Hostil-e,  ité,  831. 

Hôt-e,  el,  elier,  ellerie,  esse,  82?. 

Hott-e,  ée,  eur,  3214. 

Houbl-on,  onner,  onnière,  3225. 

Hou-e,  er,  3191. 

Houill-e,  er,  ère,  eur,  eux,  5802. 

Houle,  3632. 

Houlette,  39. 

Houleux,  3632. 

Houpl  interjection.  Houper,  4636. 

Houppe,  1904. 

Houppelande,  5803. 

Houpper,  1904. 

Houraill-er,  is,  5804. 

Hourd  ou  hourt,  3226. 

Hourd-age,  er,  3226. 

Houret,  5804. 

Houri,  4275. 

Hourque,  5805. 

Hourra,  3728. 

Hourvari,  4632. 

Housard  ou  hussard,  4404. 

Houseaux,  3212. 

Houspiller,  5806. 

Houssag-e,  aie,  3220. 

Housse,  3221. 

Houss-er,  ihe,  iner,  oir,  3220. 


Moux,  32-iO. 

Hoyau,  3191. 

Huard,  4675. 

Hu  ou  hue  1  interjection,  4636. 

Hublot,  5807. 

Huche,  3228. 

Huch-er,  er,  832. 

Huel  interjection,  4036. 

Hu-ée,  er,  eitP(,  4675. 

Hugueii-ot,  olisme,  5808. 

Huhau,  4636. 

Hui,  adverbe,  820. 

Huil-e,  âge,  er,  erie,  eux,  ier,  1225, 

Huis.  Huis-clos  (A).  Huiss-erie.ier, 

1253. 
Huit.  Huit-ain,  aine,  ième,  1220. 
Hultr-e,  ier,  ière,  1254. 
Hulan  ou  uhlan,  5808  bis. 
Hulotte,  1891. 
Humain,  822. 

Human-iser,  iste,  itaire,  ité,  822. 
Humble,  835. 
Humect-ation,  er,  834. 
Humer,  4676. 
Humér-al,  us,  833. 
Mum-eur,  ide,  idité,  834. 
Humil-iation,  ier,  ilité,  835. 
Humor-al,  isme,  iste,  istique,   834. 
Humour,  834. 
Humus,  835. 
Hun-e,  ier,  3223. 
Hupp-e,  é,  1904. 
Hure,  5809. 

Hurl-einent,  er,  eur,  1392. 
H'uluberlu,  4677. 
Hussard  ou  housard,  4404. 
Hussite,  4947. 
Hutin,  5810. 

Hutte.  Hutter  (Se),  3227. 
Hyacinthe,  4769. 
Hyades,  «357. 
Hyal-in,  ur^ie,  2355. 
tlybride,  836. 
Hydracide,  10. 
Hydrat-e,  é.  Hydraulique.  Hydre, 

2356. 
Ilydr-ocèle,  océphale,  2356. 
liydrochlor-ate,  ique,  2356. 
Hydrodynamique,  2356. 
Hydr-o?uge,  ogène,  ogeiié.  2356. 
Hydrograph-e,  ie,  ique,  2356. 
Hydrolog-ie,  ique,  ue,  2356. 
Hydromel,  2356. 

Hydrom-ètre,   étrie,  étriqué,   2356. 
Hydrophob-e,  ie,  2356. 
Hydrop-ique,  isie,  2356. 
Hydropneumatique,  2356. 
Hydroscop-e,    ie.  2356. 
Hydrostatique,  2356. 
Hydrosulfur-e,  ique,  2356. 
Hydrothérap-ie,ique,  2356. 
Hydrure,  2356. 
Hyémal  ou  hiémal,  807. 
Hyène,  2364. 
Hygi-ène,  énique,  2353. 
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Hv?rom-ètre,é(ricité,élri0,  étriqué» 

'  2359. 
Hym-en,  énée,  1768. 
Hyménoptères,  2360. 
Hymne,  2361. 
Hyoïde,  4639. 
Hypallage,  2070. 
Hyperbate,  213t. 
Hyperbol-e,  ique,  fI33. 
Hyperbor-ée,  éen,  4751. 
Hypardulie,  223S. 
Hypertroph-ie,  ier,  2926. 
Hypnot-ique,  isme,  2362. 
Hypochlor-eux,  ite,  2184. 
Hypocondr-6,  iaque,  ie,  2187. 
Hypocras,  5811. 


Hypocr-isie,  ite,  2462. 
Hypogastr-e,  ique,  2294. 
Hypogée,  2295. 
Hypoglosse,  2301. 
Hypophosphoreux,  2690. 
Hyporchème,  2611. 
Hypost-Ase,  atique,  2838  bis. 
IIypo«iilf-!\te,    ite,    ureux,    urique, 

1761. 
Hypoténuse,  2878. 
Hypoth-écaire,  èque,  équer,   2893. 
Hypoth-èse,  étique,  2893. 
Hypotypose,  2934. 
Hypsométr-ie,  ique,  2363. 
Hysope,  4377. 
Hystér-ie,  ique,  2365. 


Kamb-e,  ique,  837. 

Ibidem.  840. 

Ibis,  2367. 

Iceiui.  Icelle.  544. 

lohneiiinon,  2368. 

Ichnograph-e,  le,  ique,  2369- 

leh-or,  creux,  2370. 

Ichtyolithe,  2371. 

Ichtyolog-ie,  ique,  iste,  2371. 

Ichtyophag-e, le.  Ichtyosaure,  237 1 . 

Ici,  54». 

Icoglan,  4448. 

Iconoclaste,  2248. 

iconograph-e,  ie,  ique,  2248. 

Iconolâtr-e,  ie,  2248. 

Iconolog-ie,  ique,  iste,  ue,  2248. 

Tcosaèdre,  2249. 

Ii;t-ère,  érique,  2373. 

Idéal.  Idéal-isation,  iser,  isme,  iste, 

841. 
Idéalité.  Idée,  841. 
Idem.  Identif-ioation,  ier,  842. 
Ident-ique,  ité,  842. 
Idéo;;raph-ie,  ique,  841. 
idéolog-ue,  ie,  ique,  841. 
Ides,  843. 

Idiome.  Idiopath-ie,  ique,  2372. 
Idiosyncrasie,  2372. 
Idiot.  Idiot- ie,  isme,  2372. 
Idoine,  2372. 

Idoiâtr-e,  er,  ie,  ique.  Idole,   2247. 
Idyll-e,  ique,  2247. 
If,  3229. 
Igname,  4219. 
Ignare,  762. 

Ign-é,  icole,  ition,  ivoine,  ivore,  844. 
Ignoble,  1197  0. 
Ignomin-ie,  ieux,  1197  B. 
Ignor-ance,    ant,  antin,   antissirae, 

er,  762. 
Iguan-e,  iens,  4633. 
l\,  pronom  personnel,  848. 
tle  864. 
Iléon  ou  iléuro,  2-250. 


Iles,  n.  f,  p.,  846. 

Iliaque,  2250. 

lUég-al,  alité,  itime,  itimité,  953. 

Illettré,  982. 

Illicite,  960. 

Illimité,  970. 

Illisible,  940. 

Illog-ique,  isme,  2503. 

Illuminat-eur,  if,  ion,  1002. 

lUumin-er,  isme,  1002. 

Illus-ion,  ionnor,  oire,  997. 

Illustr-e,  ation,  er,  issime,  1009. 

Ilot,  884. 

Uot-e,  isme,  5190. 

Iinag-e,  er,  erie,  ier,  858. 

Imug-inable,  aire,  858. 

Imaginat-if,  ion,  ive.  Imaginer,  858 

Im-an,  anat,  4279. 

Imaret,  4226. 

Imbéc-ile,  illité,  859. 

Imberbe,  177. 

Imbib-er,  ition,  196. 

Imbriqué,  860. 

Imbroglio,  3851. 

Imbu,  196. 

Imit-able,  ateur,  atif,  ation,  er,  861. 

Immaculé,  1021. 

Imman-ence,  ent,  1042. 

Immangeable,  1040. 

Immanquable,  1038. 

Immarcessible,  1049. 

Iinmatér-ialiser,  iaiité,  iel,  1063. 

Immatric-ulation,  ule,  uler,  1062. 

Immédiat,  1071. 

Iinméraorial,  1076. 

Immens-e,  ité,  1082. 

Immerger,  1088. 

Immérité,  1089. 

loimersion,  1088. 

Immeuble,  1135. 

Immigr-ation,  er,  llOl. 

Immin-ence,  ent,  1108. 

Imm-iscer,  ixtion,  1113. 

Immobil-e,  ier.  isation,   iser,  1135, 
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inmobil-isiiie,  ité,  119:.. 

inmod-ératioii,éré,f'sie,  estie,  1120. 

ininol-atioD,  er,  li2i. 

minond-e,  ice,  icité,  1145. 

mmor-al,  alité,  1134. 
immort-aliser,  alité,  «I,  1191. 
[inmortif-ication,  ié,  1131. 
immuable,  llriO. 

mmunité,  1148. 
[ininutabilité,  1160. 
itnpair,  1284. 

impalp-abilii»^,  able,  1265. 
impanation,  1273. 
impardonnable,  5'88. 
imparfait,  574. 

mparisyllabiqoe,  It84. 
imparité,  1284. 

mpartageable,  1293. 
impart-ial,  ialité,  1293. 
impasse,  1296. 

mpass-ibilité,  ible,  1301. 
[mpastation,  1297. 
Impat-ience,  lent,  ienter,  1301. 
Impatronis-atioB,  er,  1299. 
Impay-é,  able,  1307. 
[mpecc-abilité,  able,  1309. 
[mpénétr-abilité,  able,  1383. 
[mpénit-ence,  ent,  1384. 
impenses,  132*  B. 

[mpér-atif,  atoire,  atrice,  lt85  bis. 
impercept-ibilité,  ible,  270. 
imperdable,  L32S. 
imperfect-ibilité,  ible,  ion,  574  d. 

mperfor-é,  ation,  661. 

mpér-ial,    iale,    ialrsn>e ,    ialiste, 

1285  bis. 
Impérieux,  1285  bis. 
Impérissable,  1330. 
[mpéritie,  1330. 

[mpermé-abilité,  able,  1068  bis. 
[mperraut-abilité,  able,  1160. 
[mpersonn-alité,  el,  1331. 
ipertin-ence,  ent,  1805. 
iperturb-abilité,  able,  1875. 
Impétigo,  1338. 
linpétr-able,  ation,  er,  1299. 
Impéta-eux,  osité,  1338. 
Impi-e,  été.  Irapitoya1>ie,  1360. 
[mplac>abiliié,  able,  1362. 
[mplaiit*ation,  er,  1969. 
[mplexe,  1374. 
impl 
impl 

mpol 
:nip<  ' 


lexe,  1374. 

i-ication,  icite,  icjuer,  1370. 

,or-ation,  er,  1376. 

)l-i,  itesse,  1387. 


(1-1,  itesse,  1387 
>litique,  2725. 


[nipolitique,  2725. 
[mpondér-abilité,  able,  1393. 
Impopul-aire,  arité,  1398. 
'•nport-ance,  ant,  atear,  ation, 
1401. 
iport-un,  aner,  unité,  1402. 
ipos-able,  er,  eur,  ition,  1394. 
iposs-ibilité,  Ible,  1404. 
ipost-e,  eur,  ure,  1394. 
,  1394. 
ence,  ent,  1404. 
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Impratic-abilité,  able,  î733. 
Impréc-ation,  atoire,  1413. 
Iiiiprégn-able,  atïon,  er,  738. 
Imprenable,  1414. 
Imprésario,  3952. 
Imprescript-ibilité,  ible,  1594. 
Impression,  1415. 
Impressionn-abilité,  abla,  iw,   141 
Imprév-u,  oyance,  ait,  1983. 
Imprim-abie,  er,  erie,  eur,  1415. 
Improb-abilité,  abie,   iitear,  ation, 

1421. 
luiprob-e,  ité,  1421- 
Improduct-if,  ivité,  584. 
Impromptu,  550  B. 
linpropr-e,  iété,  1426. 
Improuver,  1421. 
Improvisat-eur,  ion,  3'J53. 
Improviser.  Improviste  (A  1'),  3953. 
Impriid-ence,  ent,  1983  bis. 
Impubère,  1432. 
Imimd-enoe,  ent,  1433. 
Injpud-eur,  icité,  ique,  1433. 
Impuiss-ance,  ant,  1404. 
Impuls-if,  ion,  1318. 
Impun-i,  ément,  ité,  1446. 
Imp-ur,  ureié,  1451. 
Imput-able,  ation,  er,  1454. 
Imputresc-ibilité,  iWe,  1455. 
Inabordable,  3014. 
Inabrité,  101. 
Inacceptable,  270. 
Iiiaccess-ibiltté,  ible,  313. 
Inacconimodable,  ii20. 
Inaccordable,  413. 
Inaccostable,  427. 
Iiiaccoaturaé,  1758. 
Inachevé,  278  c. 
Inact-if,  ion,  ivité,  36. 
Inadmiss-ibiiité,  ible,  ion,  1117. 
Inadvertance,  1963. 
Inalién-abilité,  abie,  ation,  51. 
Inalliable,  963. 
Inaltér-abilité,  able,  61. 
Inamiss-ibilité,  ible,  1117. 
Itiaraov-ibilité,  ible,  1135. 
Inanimé,  89. 
Inanit-é,  ion,  850. 
Inap-ercevable,  erçn,  ^70. 
Inappétence,  1338. 
Inappl-icable,  ication,  iqué,  1376. 
Inappréciable,  1416. 
Inapt-e,  itude,  102. 
Inarticulé,  133. 
Inassermenté,  1547. 
Inassouvi,  1684. 
Inattaquable,  3473. 
Inatt-endu,  entif,  eotion,  1802. 
Inaugur-al,  ation,  er,  147. 
Inavouable,  2023  bis. 
Inca, 4598. 
Incalculable,  256. 
Incandesc-ence,  ent,  269  d. 
Incantation,  265. 
Incap-able,  acité,  270. 
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Incarcér-atioa,  er  2&0. 
Incarn-adin,  al:,  ation,  er,  388. 
Incartade,  &812 
Incend-iaire,  io,  ier,  269  c. 
Incert-ain,  itiide,  328. 
locess-ammeat,  arnt,  332. 
Incess-  ibilité,  ibie,  313. 
Incest-e,  ueux,  304. 
Inchoatif,  335. 

Incid-,  ence  ent,entaire,  eDter,234  e. 
Inciaér-atioQ,  er,  3S0. 
Incirconc-ision,  is,  437. 
Incis-e,  er,  if,  ion,  »37. 
Incit-ateur,  atàoo,  er,  346. 
Inciv-il,  ilisé,  ilité,  iqiie,  isme.  3ft0. 
Inclém-ence,  ent,  S69. 
lAcliu-aisoD,  atàoQ,  er,  372. 
Incl-ure,  us,  365. 
Incoercible,  114. 
Incognito,  3889. 
Incoh£u>-ence,  ent,  793. 
Incolore,  392. 
Incomber,  453  bis. 
Incombust-ibiiité,  ible,  1907. 
Income-tax,  372». 
Incommensur-  abilité,  able,  10S2. 
Incommod-e,  er,  ité,  1120. 
Incommunicable,  1148  bis. 
Incommut-abilité,  able,  11«0. 
Incomparable,  1284. 
Incompat-ibilifé,  ible,  I3»l. 
Incompét-ence,  ent,  1338. 
Incomplet,  1375. 
Incomplexe,  1374, 
Incompréhens-ibilité,  ible,  1414. 
Incompress-ibilité,  ible,  1415. 
Incompris,  1414. 
Inconcevable,  270. 
Inconcili-abilité»  abl»,  »48. 
Incooduite,  534. 
IncoDgr-u,  uité,  404. 
Ineonna,  ki97. 
Inconquis,  1457. 
Inconsc-ienca,  ient,  1590. 
iQConséqu-ence,  ent,  1620. 
Inconsidér-é,  ation,  1641. 
Inconsist-ance,  ant,  1718  bis. 
Inconsol-é,  able,  1675. 
Inconst-ance,  ant,  1718. 
Inconstitutionn-alité,  el,  ni». 
Incontest-é,  able,  1815. 
Incontin-«ace,  ent,  1805. 
Inconven-ance,  ant,  1950. 
Inconvénient,  1950, 
Inconvertible,  H63. 
[ncorpor-alité,  ation,  el,  er,  421. 
[ncorr-ect,  ection,  1497  b. 
[ncorrig-ibilité,  ible,  1497  b. 
Cncorrupt-ibilité,  ible,  1537. 
[ncrass-eir,  ant,  ation,  430. 
[ncréd-ibilité,  ule,  ulité,  434. 
[ncréé-433. 

[ncrimin-able,  ation,  er,  433 
[ncroy-able,  ant»  434. 
[ncrust-ation,  er,  451. 


Incub-e,  aiion,  453. 

Inculcation,  256  bh>.  ' 

Iiiculp-ation,  er,  464. 

Inculquer,  256  b;s. 

Iricull-e,  ure.  386. 

Incunable,  468. 

Incur-abilité,  able,  ie,  iosité,  473. 

Incursion,  475. 

Incuse,  1465  bis. 

Inde,  5SL8. 

Indébrouillable,  3027. 

Indécachetable,  381. 

Iiidéc-ence,  ent,  497. 

Indéchiffrable,  4841. 

Indéc-is,  ision,  237. 

Indéclin-abiliié,  ;âble,  372. 

Indécomposable,  1394. 

Indécrottable,  5582. 

Indéfect-ibiliie,  ible,  574  D. 

Indéfendable,  613. 

Indéfin-i,  issable,  635. 

Indéhiso-ence,  eut,  Slâi. 

Indélébil-e,  ité,  498. 

Iridélibéré,  959. 

Indélic-at,  atesse,  904. 

Iiidemn-e,  isation^  iser,  itaire,  ité 

490. 
Indéniable,  1179. 
Itidépend-ance,  ant,  1320. 
Indéracinable,  1482. 
Indescriptible,  1&94. 
Indestruct-ibilité,  ible,  17  42. 
Indéterm-inaiion,  vnè,  1811. 
Indév-ot,  otion,  2022. 
Index,  853. 

Indieat-eur.  if,  ion,  513. 
Indic-e,  iblf.  Indiction,  513. 
Indienne,  5218» 

Indiiîér-encp,  ent,  entisnie,  617. 
Indigénat,  738. 
Indigence,  547. 
Indigène,  738. 
Indigent,  547. 
Indigérer  (S'),  741. 
Indigest-e,  ion,  741. 
IndigètA,  738. 

Indign-e,  ation,  er,  ità,  516. 
Indig-o,  oterie,  otier,  otine,  5218, 
Indiquer,  513. 
Indirect,  1497  B. 
Indiscipiin-e,  é,  able,  517. 
Indiscr-et,  étion,  326. 
Indiscutable,  1465  bis. 
Indispensable,  1320  B. 
Indisp-onible,  oser,  osiiion,  1394. 
Indisputable,  1454. 
Indissol-ubilité,  uble,  168L. 
Indistinct,  1729. 
Individu,  1&8S. 
Individual-isation,  iser,  isme,  iste, 

1983. 
Individualité.  Indiridoed,  1983. 
Iiidiv-is,  isé,  isibilité,  isible,  isioo, 

1983. 
Indocil-e,  itév  521. 
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Indolence,  eut,  &Z4. 

Indumpt-é,  able,  526. 

Indu, 493. 

Indubitable,  533. 

Induot-if,  ioD.  Induire,  534. 

Indulg-ence,  ent.  Ind-ult,  ultaire, 

535. 
Indûment,  493. 
Indur>é,  ation,  587. 
lodustr-ialisme,  ie,  iel,  ieux,  1742. 
Indut,  854. 
Inébranlable,  3021. 
Inédit,  491  c. 
Ineff-abilité,  able,  586. 
Ineffaçable,  574  c. 
Inefficac-e,  ité,  574  D. 
Inég-al,  alité,  23. 
Inélég-ance,  ant,  939. 
Inélig-ibilité,  ibie,  939. 
Inéluctable,  995. 
Inénarrable,  1169. 
Inept-e,  ie,  102. 
Inépuisable,  1456. 
Inerme,  127. 
Inert-e,  ie,  180. 
Inespér-é,  able,  1698. 
Inestimable,  28. 
Inévitable,  2008. 
Inex-act,  actitude,  86. 
Inexcusable,  310. 
Inexécut-é,  able,  ion,  1620. 
Inexercé,  114. 
Inexigible,  36  bis. 
Inexorable,  1249. 
Inexpér-ience,  imenté,  1830. 
Inexp-iable,  ié,  1360. 
Inexpl-icabie,  iqué,  1376. 
Inexploit-é,  able,  1376. 
Inexploré,  568. 
Inexplosible,  1372. 
Inexpr-essif,  imable,  141S. 
Inexpugnable,  1435. 
Inextens-ibilité,  ible,  1802. 
Inextinguible,  1729. 
Inextricalile,  1856. 
Infaill-ibiliste,  ibilité,  ible,  578  s. 
Infaisable,  574. 
Infam-ant,  ation,  580. 
Infâme.  Infamie,  580. 
Infant.  Infante,  4156. 
Infanterie,  5813. 
Infanticide,  586  bis. 
Infatigable,  597. 
lnfatu>atioD,  er,  599. 
Inféc-ond,  ondité,  607. 
Infect.  Infect-er,  ion,  574  c. 
Inféod-ation,  er,  3097. 
Inférer,  617. 

Infér-ieur,  iorité.  Infernal,  856. 
Infertil-e,  ité,  617. 
Infester,  855. 
Infid-éle,  élite,  626. 
Infiltrat-ion,  er,  309S. 
Infime,  856. 
loûn-i,  ité,  itésima),  itif,  «35. 


Infirraat-if,  ion,  636. 
Infirm-e,  er,  erie,  ier,  ité,  636. 
Influmm-nbilité,  able,  ation,  atoire, 

643. 
Infléchir,  645. 

InHex-ibilité,  ible,  ion,  645. 
Infliger,  647. 
Inflorescence,  649. 
Influenc-e,  er.  Infl-uer,  ux,  650. 
In-folio,  658. 
Inform-e,  ation,  er,  665. 
Infortun-e,  é,  670. 
Infract-eur,  ion,  677. 
Infranchissable,  3114. 
Infréquenté,  684. 
Infructueux,  694. 

Infus.  Infus-er,  ible,  ion,  oires,  708; 
Ingambe,  730. 

Ingén-ier,  ieur,  ieUx,  iosité,  738. 
Ingén-u,  uité,  738. 
Iiigér-ence,  er.  Ingestion,  741. 
Ingouvernable,  782. 
liii,'r-at,  atitude,  772. 
Ingrédient,  767. 
Inguérissable,  3510. 
Inguinal,  857. 
Ingurgit-ation,  er.  786. 
Inhubil-e,  été.  ité,  792. 
Inhabit-é,  able,  792. 
Inhal-Rtion,  er,  795. 
Inhér-ence,  ent,  793. 
Inhib-er,  ition,  792. 
Inh'ispital-ier,  ité,  829. 
Inhum*ain,  anité,  822. 
Inhum-ation,  er,  835. 
Inimaginable,  858. 
Inimitable,  861. 
Inimitié,  69. 

Ininteliig-ence,  ent,  ible,  939. 
Ininterrompu,  198. 
Iniqu-e,  ité,  23. 
Init-ial,  iateur,  iation,  iative,   ier, 

872. 
Inject-er,  eur,  ion,  877. 
Injonction,  887  b. 
Injouable,  882. 
Injur-e,  ier,  ieux,  892. 
Tnjust-e,  ice,  ifiable,  892. 
Innavigable,  1174. 
Inné,  1170. 
Innervation,  1181. 
Innoc-ence,  ent,  enter,  1190. 
Innocuité.  1190. 
Innombrable,  1206. 
Innom-é,  iné,  1197  B. 
Innov-ateur,  ation,  er,  1200. 
Inobserv-é,  ance,  ation,  1631. 
Inoccupé,  270. 
In-octavo,  1220. 
Inocul-ateur,  ation,  er,  1221. 
Inodore,  1223. 
Inoffensif,  613. 
Inofflc-ieux,  iosité,  574  o. 
Inond-ation,  er,  1896. 
Inopiné,  1231. 
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Inopport-un,  unité,  1102. 

Inorganique,  1244. 

Inouï,  145. 

Inoxydable,  2631. 

In  petto,  4007. 

In-plano,  1371. 

Inqualifiable,  1459. 

Inqu-art,  artation,  1464  B. 

In-quarto,  1464  B. 

Inqu-iet,  iéter,  iétude,  1472. 

Inquisit-eur,  ion,  orial,  1457. 

Insaisissable,  3396. 

Insalubr-e,  ité,  1561. 

Insanité,  1565. 

Insati-abilité,  able,  1574. 

Insoieniment,  1590. 

Inscr-iption,  ire,  1594. 

Inscrutable,  1599. 

Insécable,  1606. 

Inseot-e,    icide,    ivore,  1606. 

Insectologie,  1606. 

Insécurité,  473  bis. 

In>seize,  1635. 

Insensé.  Insensibil-isateur,  ité,  1614. 

Insensible,  1614. 

Inséparable,  1284. 

Insérer,  1624. 

Insermenté,  1547. 

Insertion,  1624. 

Insidieux,  1607. 

Insigne,  adjectif  et  n.  m.,  1643. 

Insigniti-anoe,  ant,  1643. 

Insinu-atif,  ation,  er,  1658. 

Insipid-e,  ité,  1567. 

Insist-ance,  er,  1718  bis. 

Insoci-abilité,  able,  1672. 

Insolation,  1673. 

lusol-ence,  ent,  1676. 

Insoler,  1673. 

Insolite,  1676. 

Insol-ubilité,  uble,  1681. 

Insolv-abiiité,  able,  1681. 

Insomnie,  1682. 

Insondable,  1896. 

Insouc-iance,  ant,  eux,  1678. 

Insoum-is,  ission,  1117. 

Insoutenable,  1805. 

Inspect-er,  eur,  ion,  1697  B. 

Inspir-ateur,  ation,  er,  1702. 

Inst-abilité,  able,  1718. 

Install-ation,  er,  3453. 

Inst-amraent,  ance,  ant,  1718. 

Instantan-é,  éilé,  1718. 

Instar  (AT),  862. 

Instaur-ation,  er,  1720. 

Instig-ateur,  ation,  uer,  1729. 

Instill-ation,  er,  1727. 

Inst-inct,  inctif,  1729. 

Instit-uer,  ut,  utes,  1719. 

Institut-eur,  ion,  1719. 

Inslruct-eur,  if,  ion.  Instruire,  1742. 

Instrument,  1742. 

Instrument-aire,  al,  ation,  er,  iste, 

1742. 
Insu   1567. 


Insnbmers-ibilité,  ibie,  1088. 
Insubord-inuiion,  onné,  1243. 
Insucoès,  313. 
Insuffis-ance,  ant,  574  d. 
Insuffl-atioD,  er,  644. 
Insulaire,  864. 
Insult-e,  er,  eur,  1557. 
Insupportable,  1401. 
Insurgents.  Insurger  (S"),  1766. 
Insurmontable,  1127. 
Insurrect-ion,  ionnel,  1766. 
Int-act,  actile,  1783. 
Intaille,  1776. 
Intangible,  1783. 
Intarissable,  3489. 
Intégr-abilité,  able,  ai,  alité,  ation, 

1783. 
Intègre.  Intégr-er,  ité,  1783. 
Intellect.  Intellect-if,  uel,  939. 
Intellig-enoe,  ent,  ibilité,  ible,  939. 
Intempér-é,  ance,  ant,  ie,  1800. 
Intempestif,  1800. 
Intenable,  1805. 

Iniend-ance,  ant.  Intens-e,  ité,  1802. 
Intenter,  1802  bis. 
Inient-iou,  ionné,  ionnel,  1802. 
Intercad-ence,  ent,  234  B. 
Intercal-aire,  ation,  er,  246. 
Intercéder,  313. 
Intercept-er,  ion,  270. 
Intercess-eur,  ion,  313. 
Intercostal,  427. 
Intercurrent,  475. 
Intercutané,  481. 
Interd-iction,  ire,  it,  513. 
Intér-esser,  et,  560. 
Interfér-ence,  ent,  617. 
Ititerfolier,  658. 

Intér-ieur,  im,  imaire,  imat,  8G5. 
Interi-ectif,  ection,  eter,  877. 
Interlign-e,  er,  976  c. 
Interlinéaire,  976  c. 
Interlocut-eur,  ion,  oire,  991. 
Interlope,  3730. 
Interloquer,  991. 
Interm-ède,  édiaire,  édiat,  1071. 
Interminable,  1811. 
Interinission,  1117. 
IntermitC-ence,  ent,  1117. 
Intermusculaire,  1156. 
Internat,  865. 
International,  1170. 
Intern-e,  ement,  er,  8C5. 
Internonc-e,  iature,  1210. 
Interosseux,  1250. 
Interpell-ateur,  ation,  er,  1317. 
Interpol-ateur,  ation,  er.  1385. 
loterpos-er,  ition,  1394. 
Interprét-able,   ateur,    atif,    ation, 

866. 
Interpr-ète,  éter,  866. 
Interrègne,  1497  c. 
Interrogat-eur,  if,  ion,  oire,  lj20. 
Interroger,  1520. 
Interr-ompre,  uptcur,  uption,  1537. 
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Intersection,  I60d. 

Iiiterstrce,  1718. 

Intertropical,  2927. 

Intervalle,  IW7. 

Interv-enir,  enfion,  1950. 

Interversion,  1963. 

Intervert-ir,  isseraent,  1963, 

Intestat,  1815. 

Intest-m,  inal,  867. 

Intim-e,  ation,  er,  865. 

Intimid-aWe,  ateur,  ation,  er,  18Î3. 

Intimité,  865. 

Intituler,  183t. 

Intolér-able,    ance,    ant,   anlrsnne, 

1834. 
Intonation,  2917. 
Intoxication,  2920. 
Intrados,  530. 
Intraduisible,  534. 
Intraitable,  1847  bis. 
Intra-muros,  ii52. 
Intransitif,  872. 
Intrépid-e,  ité,  1852. 
Intri^aill-er,  eur,  1856. 
Intrig-ant,  ue,  uer,  1856. 
Intrinsèque-,  1620. 
Introduct-enir,  if,  ion,  534. 
Introduire,  534. 
Introït,  872. 
Intromission,  1117. 
Intronis-ation,  er,  2905. 
Introuvable,  6289. 
Intr-us,  usion,  1862. 
Intuit-if,  ion,  1868. 
Intumesc-ence,  ent,  1870. 
Intussusception,  270. 
Inus-able,  ité,  1915. 
Inutil-e,  isé,  ité,  1915. 
Invaincu,  1993. 

Invalid-e,  ation,  er,  ité,   19251. 
Invari-abilité,  able,  1933. 
Invasion,  1920. 
Invectiv-e,  er,  1039. 
Invend-u,  able,  1946. 
Invent-aire,  er,  eur,  if,  ion,  orîer^ 

1950. 
Inversable,  1963  bis. 
Invers-e,  ion,  1963. 
Invertébré,  1963. 
Invertir,  1963. 
Investigat-eur,  ion,  197*. 
Invest-ir,  issement,  iture,  1974. 
Invétér-é.  S'invétérer,  19ÎS. 
Invinc-ibiiité,  ibte,  1993. 
Inviol-abilité,  able,  1997. 
Invis-ibUité,  ibie,  1983. 
Invitation,  869. 
Invit-e,  er,  869. 
Invocat-ion,  oire.  2023  bis. 
Involontaire,  1940. 
Involucelle,  2018. 
Involucr-e,  é,  2018. 
Involut-é,  if,  ion.  2018. 
Invoquer,  2023  bis. 
Invraisembl-able,  ance,  19ô6. 


Inviilnér-abilité,  able,  2025. 

lod-e,  é,  eux,  iqiM,  ure,  uré,  2374. 

lon-ien,  iqiie,  5219. 

lot-a,  acisme,  4639^. 

Ipécacuana, 4599. 

Iranien,  5220. 

Irasc-ibilité,  ible,  870. 

Ire,  870. 

Irid-ées,  iura,  4770^ 

Iris,  4770. 

[ris-ation,  er,  4770. 

Iron-ie,  ique,  2251. 

Iroqiiois,  5090. 

Irrachetabie,  270. 

Irradi-ation-,  ev,  1481. 

Irraisonnable,  149'î. 

Irrationnel,  1492. 

Irréalisable,  1504. 

Irréconciliable,  348. 

IrrécouTrable,  !4»6. 

Irrécusable,  310. 

Irréduct-ibilité,  ib>e,  534. 

Irrétl-échi,  exion,  645. 

Irréformable,  665. 

Irréfragable,  674. 

Iiréfut-é,  able,  721. 

Irrégul-arité,  ier,  1497. 

Irrélig-ieux,  ion,  903. 

Irrémédiable,  1069. 

Irrémissible,  1117. 

Irréparable,  1285. 

Irrépréhensible,   1414. 

Irrépressible,  1415. 

Irréprochable,  1426. 

Irrésistible,  1718  bis. 

Irrésol-u,  ution,  1681. 

Irrespectueux,  1697. 

Irrespirable,  17*2. 

Irrespons-abiliiè,  able,  1706. 

Irrévér-ence,  encieux,  eut,  1958. 

Irrévoc-abiiité,  able,  2023  bis. 

Irrig-able,  ateur,  at»<m,  ner,  1512. 

Irrit-abilité,  able,  ation,  er,  873. 

Irroration,  1522. 

Irruption,  1537. 

Isabelle,  494»^ 

Isard,  5814. 

Isatis,  5815. 

Ischion,  2375. 

Isiaque,  4771. 

Islam-isme,  ite-,  4280. 

Isocèle,  2376. 

Isochron-e,  isnie,  2S78. 

Lsogone,  237G. 

Isol-ateur,    ation,    eraent,   er,   oir, 

395K. 
Isomère,  2376. 
Isomorphe,  2376. 
Isopérimètr»*,  2376. 
Isotherme,  2376. 
Israélite,  4383. 
Iss-u,  ue,  872. 
Isthm-e,  iqwe,  874. 
Ital-ianiser,    ianisme,     ique,    i->me, 

5221. 
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Item,  875. 
Itératif,  876. 
llhus,  2277. 
Itinéraire,  872. 
Ive  ou  ivette,  5816. 


Ivoir-e,  erie,  ier,  541. 
Ivraie,  539. 
Ivr-e,  esse,  539. 
Ivrogn-e,  er,  erie,  esse,  539. 
Ixia  ou  ixie,  5817. 


Jà,  adverbe,  880. 

Jable.  Jabl-er,  oirc,  5818. 

Jabot.  Jabot-age,  er,  ear,  744. 

Jaeass-e,  er,  erie,  4961. 

Jacée,  5819. 

Jacent,  878. 

Jachère.  J acheter,  5820. 

Jacinthe,  4769. 

Jaco  ou  Jacot,  4951. 

Jacob-ée,  in,  inisme,  494». 

Jaconas,  5821. 

Jacquard,  4950. 

Jacquerie  ou  jaquerîe,  4951  bis. 

Jacquet,  4951. 

Jactance,  877. 

Jaculatoire,  879. 

Jade,  58». 

Jaùis,  880. 

Jaguar,  4600. 

Jaïet,  5201. 

Jaill-ir,  issement,  879. 

Jais  on  j;iîet,  5201. 

Jalap,  5347. 

Jale,  5823. 

Jalet,  5824. 

Jalon.  Jalonn-ement,  er,  eur,  5825. 

Jal-ouser,  ousie,  oux,  294S. 

Jamais,  880. 

Jamb-e,  é,  âge,  780. 

Jatnb-ette,  ier,  ière,  730. 

Jamb-on,  onnean,  730. 

Jan,  5826. 

Janot,  4955. 

Janissaire,  4447. 

Jansén-isme,  iste,  4952. 

Jante,  5827. 

Janvier,  4772. 

Japp-e,  ement,  er,  4678. 

Jaque,  4951. 

Jaquemart,  4953. 

Jaquerie,  4951  bis. 

Jaquette,  4951. 

Jaquier,  5828. 

Jaide,  5829. 

Jardin.  Jardin-age,  er,  et,  ier,  3128. 

Jardon,  5829. 

Jargon,  langage  corrompu,  5830. 

Jargon,  sorte  de  diamant,  5830  bis. 

Jargonner,  .3911. 

Jarnac  (Couji  de),  4954. 

Jarosse  ou  jarousse,  5831. 

Jarre,  4252. 

Jarr-et,  été,  etière,  3620. 

Jars,  5832. 

Jas.  5833. 


Jaser.  Jas-etnent,  5834. 

Jaseran,  5835. 

Jas-erie,  eur,  5834. 

Jasm-in,  inées,  4276. 

Jasp-e,  er.  ure,  4380. 

Jatt-e,  ée,  723. 

Jauge.  Jaug-eage,  er,  eur.  5836. 

Jaui)-e,  âtre,  et,  ir,  isse,  isseinént, 

725. 
Javart,  3882. 
J  a  veau,  5837. 
Javel  (Eau  de),  5222. 
Javel-age,  er,  eur,  270. 
Javeline,  3618. 

Javelle,  terme  d'agriculture,  270. 
Javelle  (Eau  de),  5222. 
Javelot,  3618. 
Je,  pronom  personnel,  548. 
Jeannette,  4955. 
Jectisses,  877. 
Jehov-ah,  isme,  4381. 
Jéjunum,  881. 
Jérémiade,  4956 

Jésuit-e,  ique,  \^me.  Jésus,  4957. 
Jet.  Jet-ée,  er,  on,  877. 
Jeu,  888. 
Jeudi,  4774. 
Jeun  (A),  881. 
Jeune,  adjectif,  895. 
J»^ûne,  n.  m.  Jeûner,  881. 
Jeun-esse,  et,  895. 
Jeûneur,  881. 
Joaill-erie,  ier,  731. 
Jobard.  Jobard-er,  erie,  4958, 
Jockey,  3731. 
Jocko,  5838. 
Jocrisse,  5839. 
Joie,  731. 

Joindre.  Joint,  887  b. 
Joint-é,  ée,  if,  oieineut,  oyer,  ure, 

887  B. 
Jol-i,  iet,  iveté,  3230. 
Jonc.  Joncacées,  888. 
Jonch-aie,  ée,  ement,  er,  ets,  888. 
Jonction,  887  B. 
Jongl-er,  erie,  eur,  8«2. 
Jonque,  4157. 
Jonquille,  3956. 
Joseph,  4959- 
Jou-able,  ni  lier,  882. 
Joubarbe,   177. 
Joue,  723. 

Jou-ée,  er,  et,  eur,  882,  ' 
Joufflu,  723. 
Joug,  887. 
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Joa-ir,  issaiioe,  731. 

Joujou,  4638. 

Jour.  Journ-al,  aliar,  alismo,  aliste, 

514. 
Journ-àa,  eltement,  514* 
Jout-e,  «r,  eur,  887  c. 
Joiivénc-e,  eau,  elle,  895. 
Jouxte,  887  c. 
Jovi-iil,  alilé,  3944. 
Joyau,  731. 
Joy-euseté,  eux,  73L. 
Jubé,  883. 
Jubilaire,  4382. 
Jubilation,  884. 
Jubilé,  4382. 
Jubiler,  884. 
Jucher.  Juchoir,  5840. 
Juda-Ique,  Iser,  tsine,  5091. 
Judas,  4960. 

Judic-ature,  iaire,  ieux,  885. 
Jug-e,  ement,  er,  eur,  885. 
Jugul-aire,  er,  886. 
Juif,  5091. 
Juillet.  Juin,  4773. 
Juiverie,  5091. 
Jujub-e,  ier,  2949. 
Julep,  4507. 

Jul-ien,  ienne,  adjectif,  4961. 
JulioDoe,  n.  ^.,  4962. 
Jum-eau,  elé,  elles,  734. 
Junnent,  887. 


Juncacées,  888. 

Jungle,  4506. 

Junon,  4773. 

Junte,  4158. 

Jupe,  4094. 

Jupiter,  4774. 

Jupon,  4094. 

Jurande,  892. 

Juras.sique,  5223. 

Jurât.  Jur-é,atoire,  ement,  er,  eur, 

892. 
Juridict-ion,  ioonel,  892. 
Juridique,  892. 
Juriscunsulte,  892. 
Jurisprudence,  892. 
Jur-iste,  on,  892. 
Jury  ou  juri,  3732. 
Jus,  893. 
Jusant,  503. 
Jusque,  1911. 
Jusquiame,  2364. 
Jussion,  883. 
Justaucorps,  892. 
Just-e,  esse,  ice,  iciable,  892. 
Justicier,  adj.,  n.  m.  et  i'..f»*.,  892. 
Justif-iable,  892. 
Justirtcat-eur,  if,  ion,  892. 
Justifier,  892. 
Juteux,  893. 
Juvénil-e,  ité,  895. 
Juxiapos-er,  ition,  887  C 


K 


Ivabak,  4411. 

Kahouanne,  5841. 

Kakatoès  ou  cacatois,  4646. 

Kaléidoscope,  2384. 

KhH,  4324. 

Kainichi,  4601. 

Kan  ou  khan,  4514. 

Kandjar,  kandjiar  ou  kangiar,  4508. 

Kangourou  ou  kanguroo,  4634. 

Kant-isme,  iste,  4963, 

Kaolin,  4509. 

Keepsake,  3733. 

Képi,  584t. 

Kermè.s,  4513. 

Kermesse,  3243. 


Khan  ou  kan,  4514. 

Khédive,  4516. 

Kilo.  Kiiogramra-e,  être,  2181. 

Kilolitre,  2181. 

Kilom-étrage,  être,  étrer,  2l8l. 

Kilométrique,  2181. 

Kiosque,  4454. 

Kirsch  ou  kirschwasser,  3244. 

Knout,  4412. 

Kopeck  ou  copeck,  4414. 

Kremlin,  4416. 

Kreutzer,  3263. 

Kyrie  ou  kyrie  eleison,  2475. 

Kyrielle,  2475. 

Kyst-e,  eux,  ique,  8476. 


La,  article  f.  t.  et  pron,  personnel, 

848  bis. 
La,  note  de  musique^  4640. 
Là,  adverbe  de  lieUy  847. 
Là  là,  locution  inlerjeclive,  4636. 
Labaruni,  896. 
Labeur,  899. 
Lab-ial,  ié,  898. 
Labor-atoire.  ieux.  899. 


Labour.   Labour-able,  âge,  er,  eur» 

899. 
Labyrinthe,  2478. 
Lac,  908. 

Laçage  ou  lacement,  921. 
Lacer,  921. 
Lacéi-ation,  er,  903. 
Laoeron,  902. 
Lacet,  921. 
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t      Làch-e,  er,  elé,  936. 
i       I^aciiiié,  903. 

Lacis,  921. 

Lack,  5843. 

Lacon-ique.  isme,  5284. 

Lacryma-Chriati,  907. 

Lacrjrra-al,atoire,  906. 

Lacs,  9tl. 

Lactat-e,  ion,  902. 

Lact>é,  escent,  ifère,  ique,  90t. 

Lactucarium,  902. 

Lac-uue,  ustre,  ustreux,  908. 

Ladanum,  909. 

Ladre,  avare.  Ladrerie,  3957. 

Ladre,  lépreux.  Ladrerie,  4966. 

Lady,  3734. 

Lag-opède,  ophtalmie,  2477. 

Lagune,  3958. 

Lai,  espèce  de  petit  poème,  3638 

Lai,  laie,  adjectif  et  n.  Laïc,  2482. 

Laiche,  3282. 

Laid.  Laid-eron,  eur,  3279. 

Laie,  femelle  du  sanglier,  3636. 

Laie,  route  dans  une  forêt,  5844. 

Lain-e,  âge,  er,  erie,  eux,  ier,  914. 

Laïque  ou  laïc,  2482. 

Laird,  3739. 

Lais,  936. 

Laisse,  n.  f.  Corde  peur  conduire  un 
chien,  936. 

Laisser,  936. 

Luit.  Lait-age,  ance,  902. 

Lait-e,  é,  erie,  eron,  eux,  ier,  902. 

LaitOD,  3266. 

Laitue,  902. 

Laize,  932. 

I^ama,  prêtre  bouddhiste,  4485. 

Lama-ïsme,  iste,  4485. 

Lama,  quadrupède,  4604. 

Lamaneur.  Lamanage,  5845. 

Lamantiu,  4606. 

Lainb-eau,  ei,  3270. 

Lainb-in,  iner,  4964. 

Lambourde.  Lambrequin,  3270. 

Lambr-is,  issage,  isser,  9J3. 

Lambr-uche,  usque,  901. 

Lame,  é,  913. 

Lamell-e,  é,  aire,  eux,  913. 

Lament-abie,  ation,  er,  912. 

Lamie,  2480. 

Lamin-age,  er,  erie,  eur,  eux,  oir, 
913. 

Lam-isme,  iste,  4485. 

Lamourette  (Baiser),  4965. 

Lampad-aire,  ophore,  2481. 

Lampas,  gosier,  5846. 

Lampas,  sorte  d'étoffe,  5847. 

Lampe,  2481. 

Lamp-ée,  er,  3269. 

Lamp-eron,  ion,  iste,  isterie,  2481. 

Lamproie,  5848. 

Lampyre,  2481. 

Laoc-e,  ement,  éolé,  er,  915. 

Lanc>ette,  ier,  inant,  915. 

Landammao,  3268. 


LaiulHii,  'j225. 

Lande.  Lundgrav-e,  iat,  3268. 

Landier,  5849. 

Landit,  513. 

Landstiirm.  Landwehr,  3268. 

Laneret,  917. 

Langage,  974. 

Lange,  914. 

Langoureux,  916. 

Langouste,  988. 

Langu-e,  ette,  974. 

Langueur,  916. 

I>angu-eyer,  eyeur,  ier,  974. 

Languir,  916. 

Lanice,  914. 

Lanier,  917. 

Lan-ière,  ifère,  igè.'-e,  9i4. 

I.aniste,918. 

Lansquenet,  3268. 

I.antern-e,  ier,  929. 

Lanterner.  Lanternerie,  5850. 

Lantiponner.  Lantiponnage,  5851. 

Lanturlu  ou  lanturelu,  5852. 

Lanugineux,  914. 

Laper,  3269. 

Lapereau,  948. 

Lapid-aire,  ation,  er,  920. 

f..apidif-ication,  ier,  ique,  920. 

Lapin,  948. 

Lapis  ou  lapis  lazuli,  4521. 

Laps,  n.  m.  et  adjectif.  Lapsus,  897. 

Laquais,  5853. 

Laqu-e,  eux,  4520. 

Laraire,  922. 

Larcin,  930. 

Lard.  Lard-er,  oire,  on,  923. 

Lares,  922. 

Larg-e,  esse,  eur,  924. 

Larghetto.  Larf,'o,  3960. 

Largu-e,  er,  924. 

Larigot  (A  tire-),  5854. 

Larm-e.,  ier,   oiement,  oyer,  oyeur, 

906. 
Larr-on,  onneau,  onnesse,  930. 
Larve.  Larves,  925. 
Laryng-é,  ien,  ite.  Larynx,  2483. 
Las!  interjection,  4636. 
Las,  lasse,  adjectif,  927. 
Lasc-if,  iveté,  926. 
Laso  ou  lasso,  4160. 
Lass-er,  itude,  927. 
Lasso,  4160. 
Last  ou  laste,  3271. 
Lasting,  3735. 
Latanier,  5855. 
Latent,  928. 
Latéral.  A  iatere,  931. 
Laticlave,  932. 
Latin.    Latin-iser,    isme,  iste,    ité, 

5226. 
Latitant,  928. 
Latitud-e,  inaire,  932. 
Latomies,  2484. 
Latrie,  2485. 
Latrines,  928. 
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Latt-e,  afïe,  er,  is,  327S. 

Laudanum,  4291. 

Laud-Htif,  es,  933. 

Laur-éal,  éole,  ier,  iriéea,  M4. 

Lavabo.  I^avagu,  93b. 

Lavand-e,  ier,  ière,  3998. 

Lavaret,  5856. 

Lave,  3961. 

Lav-asse,  einent,  er,  ette,  eur,  is, 

935. 
Lav-oir,  ure,  935. 
Laxatif,  936. 
Layer,  5844. 
Lay-etier-,  elle,  32G7. 
Layeur,  5844. 
Lazar-et,  iste,  4966. 
Lazzaroiie,  3963. 
Lazulite,  4521. 
Lazzi,  39C4. 

Le,  la,  les,  article,  84»  bis. 
Lé,  M.  m.  93i. 
Lèche,  5857. 
Lèchefrite,  5858. 
Léch-er,  erie,  eur,  3876. 
Leçon.  Lecteur,  ure,  940. 
Légal.  Légal-isation,  tsar,  ité,  053- 
Lég-at,  ataire,  ation,  938. 
Lège,  »58. 

Lég-ende,  endaire,  940. 
Lég-er,  èreté,  952. 
Légiférer,  953. 
Lég-ion,  ionnaire,  939. 
Législateur,   if,   ioa,  ure,   953.^ 
Légiste,  953. 

Légitim-e,  aire,  ation,  er,  isme,  953. 
Légitim-iste,  ité,  953. 
Legs.  Léguer,  938. 
Légume,  ier,  ineusea,  ineux,  939.. 
Lemme,  2477. 
Lémur-es,  iens,  941. 
Lendemain,  1041. 
Lendore„  5«59. 
Lén-ifier,  itif,  942. 
Lent,  lente,  adjectif,  »46. 
Lente,  n.  f.,  943. 
Lenteur,  946. 
Lent-iculaire^  ille,  944. 
Lentisqiie,  945. 
Léonin,  propre  au  lion,  9^47. 
Léonin,  sorte  de  oer$  latins,  >860. 
Léonure    ou    léonuru*,  249-2. 
Léopard,  2492. 
Lépas,  2493. 
Lépidoptères,  2494. 
Lèpre.  Lépr-eiix,  oserie,  8494. 
Lequel,  laquelle,  1459. 
Lérot,  754. 

Les,   article  et  pr on.  piur.,  848  bis. 
Les  ou  lez,  prépositioH,  9ai. 
Léser,  910. 

Lésin-e,  er,  erie,  eur,  3965. 
Lésion,  910. 
Lessiv-e,  âge,  er,  985. 
Lest.  Lestage,  3271. 
Leste.  3285. 


Lest-er,  eur,  3271. 

Létharg-ie,  iqu«,  2495. 

Léthifère,  949. 

Lettr-e,  é.  ine,  982. 

Leude, 3280. 

Leur,  pruiinrn  persotmel,  848. 

Leun-e,  <^r,  .iîM. 

Lev-ain,  aiit,  aiitin,  anline,  ée,  er, 

951. 
Léviatbun,  4386. 
Lev-ier,  is,  951. 
Lévig-er,  atcur,  ation,  9*2. 
Lévite,  ique,  'l'MM. 
Levr-auder,  aut,  948. 
Lèvre,  900. 

Levr-ette,  etté,  on.  Lévrier,  9i8. 
Levure,  951. 

Lexicogr:i|ihi-e,  ie,  ique,  ?isu. 
Lexicolog-ie,  ique,  ne,  Siltti. 
Lexigraphie.  Lexique,  SiSrî. 
Leyde  (Bouteille  de),  5227. 
Lez,  préposition,  931. 
Lézard.  Léaard-e,  er,  905. 
Liais,  5861. 

Liais-OQ,  ooner.  Liane,  9f>3. 
I.iîird.  Liard-er,  e«ir,  5862. 
Liasse,  963. 

Libage,  gros  moellon  équnrri,  58G3. 
Libation,  954. 
Libell-e,  er,  iste,  955. 
Libellule,  5864. 
Liber,  955. 

Libéra,  Libéi-able,  al,  alisme,  956. 
Libér-alilé,  ateur,  ation,  er,  956. 
Libert-é,  icide,  in,  inage,  iser,  956. 
Libidineux,  957. 
Librair-e,  ie,  95». 

Libratioii,  959. 
Libre,  956. 
Librett-o,  iste,  3966. 

Lice,  lieu  préparé  paur  les^  courtes, 
les  JOH'.PS,  5865. 

Lice,  femelle  d'xxn  ehien  de  ckasse^ 
L(»I5. 

Lice  (haute,  basse),  962. 

Licenc-e,  iement,  ier,  ieax,  960t 

Liceron,  962. 

Licet,  960. 

Lichen,  24S7. 

Licitation,  961. 

Licite,  960. 

Liciter,  961. 

Licol,  963. 

Licorne,  41&. 

Licou.  LLctaitr,  96S. 

Lie,  n.  f.,  5866. 

Lie,  adjectif,  fil. 

Liège.  Liégeux,  952. 

Lien,  963. 

Lient-erie,  ériqa»,  2488. 

Lier,  963. 

Lierre,  800. 

Liesse,  fil. 

Lieu,  987. 

Lieue,  3637. 


Lieur,  963. 

Lieuteii-ance,  ant,  987. 

Lièvre,  948. 

Ligament,  «ntottX.  Ligature,  9«S. 

Lige,  8Î77. 

Lignag-e,  ar.  Li^o-e,  éa,  ette,  976  c. 

Ligneul.  976  B. 

Lign-eux,  ilier,  ite,  964. 

Ligu-e,  er,  eur,  963. 

Lilas,  4522. 

Liliacées,  965. 

Lim-ace,  »çqb,  961. 

Lim-age,  aille,  ande,  966. 

Limbe.  968. 

Lime,  outil,  966. 

Lihne,  fruit,  4519. 

Lim-er,  f>ur,  966. 

Limier,  963. 

Liminaire,  969. 

Limitat-if,  ion,  «78. 

Limit-e,  er.  I.imitrofxhe,  970. 

LimoD  1),  terre  détrempée,  972. 

Limon  î),  fruit,  4519. 

Limon  3),  d'une  voiture,  5867. 

Limonad-e,  i«r,4âl9. 

Limoneux,  972. 

Limonier,  arbre,  4519. 

Limonier(ChevHl).  Limouiére,  i867. 

Limosinage  ou  litaousiaage,  5228. 

Limousine,  5228. 

Limpid-e,  ité,  971. 

Limure,  966. 

Lin.  Linaire.  Linceul,  976. 

Linçoir,  5868. 

Liné-aire,  al,  ament,  076  c. 

Ling-e,  er,  erie,  976. 

Lingot.  Lingotièff',  5869. 

Ling;u-al,  iste,  istique,  974. 

Limer,  976. 

Liniment,  978. 

Lin-on,  ot,  oite,«76. 

Linteau,  970. 

Lion,  Lionceau,  947. 

Lipp-e,  ée,  3281. 

Lippitude,  977. 

Lippu,  3281. 

Ljquation,  978. 

Liquéf-action,  iable,  ier,  978. 

Liqueur.  Liquidat-eur,  ion,  978. 

Liquid-e,  er,  ité,  978. 

Liquor-eux,  iste,  978. 

Lire,  940. 

Lis,  965. 

Liseré,  3284. 

Liser-et.  erolle,  on.  Liset,  965. 

Lâ8-eur,  ibie,  940. 

Lisière,  3284. 

Lissage.  Lisse,  adjectif,  3283. 

Lisse,  fj.  f.,  98t. 

Liss-er,  oir,  3283. 

lAss-eroB,  ette,  962. 

List-e,  el,  3284. 

Lit,  9S7. 

Litanies,  2498. 

Liteau,  raie,  3284. 


Liteau,  lieu  de  repos.  Litée,  98T. 

Liter,  8284. 

Literie,  937. 

Litbarg-e,  é,  irè.  Lithium,  2490. 

Lithocnrora-e,  ie,  *499. 

Lithograph-e,  ie,  ier,  «que,  îàM. 

Lithol-ogie,  ogue,  2499. 

Lithotom-e,  ie.  ist«,  2499. 

Lithotrit-eur,  ie,  2499. 

Litière,  937. 

Litig-e,  ant,  ieux,  982. 

Litorne,  2614. 

Litote,  2500. 

Litre,  n.  m.,  250!. 

Litre,  n.  /".,  328i. 

Litron,  2501. 

Littér-aire,  al,  alifcé,  ateur,  aiiure, 

982. 
Littoral,  983. 
Liturg-ie,  ique,  iste,  2490. 
Liure.  963. 
Livarot,  5229. 
Livid-e,  ité,  984. 
Livr-able,  aison,  ancier,  966. 
Livre,  if.  m,,  95S. 
Livre,  n.  /.,  956.- 
Livr-ée,  er,  956. 
Livret,  955. 
Lixivi-ation,  el,  >65.. 
Lloyd,  4968. 
Lob-e,  é,  ule,  2502. 
Local.  Local-isaiion,  iser.  Hé,  987. 
Locat-aire,  if,  ior^fse. 
Loch,  3737. 
Loche,  5870. 
LocAmobil-e,  ité,  987. 
Loeomot-eur,  if,  ion,  ive,  987. 
Locution,  991. 
Lods,  933. 
Lof.  Lafer,  3738. 
I^oganthm-e,  ique,  2109- 
Log-e,  able,  ement,  er,  ette,  ew, 

3273. 
Log-ieien,  ique,  2503. 
Log-is,  iste,  3273. 
Logogriphe,  8503- 
Logomach-ie,  ique,  2503. 
Loi,  953. 

Loin.  Lointain,  989. 
Loir,  754. 
Lois-ible,  ir,  960. 
Lomb-ago,  aire,  es,  1000 
Lombric,  1001. 
Long.  Longauira-e,  ité,  990. 
Long-e,  er,  évité,  iraétrie,  990. 
Loûgitud-e,  inal,  990. 
Longtemps.  Longu-et,  eur^  ?90. 
Looch,  4292. 
Lopin,  5871. 
Loquac-e,  ité,  991. 
Loque,  8288. 
Loquèle,  991. 
Loqu-et,  eieau,  3286. 
Loquette.  3-28S. 
Lord,  3739. 
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Lorette,  5230. 

Lor^n-er,  erie,  ette,  eur,  on,  3274. 

Loriot,  151. 

Ijoi's.  liOr^que,  824. 

Los  ou  lods,  933. 

Losange,  5872. 

Losse,  5873. 

Lot.  Loterie,  3207. 

Lotier,  2504. 

Lotion.  Lotionner,  935. 

Lot-ir,  issernent,  3207. 

Loto,  3207. 

Lotos  ou  lotus,  t504. 

Lotte,  5874. 

Lotus,  2504. 

Louable,  933. 

Louag-e,  eur,  986. 

Louang-e,  er,  eur,  933. 

Louchard,  1008. 

Louche,  n.  f.,  377. 

Louche,  N.  m.  et  adjectif,  1008. 

Louch-er,  erie,  1008. 

Louchet,  37Î. 

Loucheur,  1008. 

Louer,  donner  des  louanges,  933. 

Louer,  donner,  prendre  à   louage, 

986. 
Loueur,  qui  donne  à  louage,  986. 
Loueur,  syonyme  de  louangeur,  933. 
Louvre,  5875. 
Louis,  4969. 
Loup,  1004. 
Loup-cervier,  331. 
Loup-e,  eux,  1004. 
Loup-garou,  3512. 
Lourd.  Lourdaud,  erie,  eur,  1006. 
Loustic,  3290. 
Loutre,  lOlO. 
Louv-e,  et,  ette,  1004. 
l/ouvet-eau,  er,  erie,  ier,  1004. 
Louviers,  5231. 
Louvoyer,  3738. 
Louvre,  5232. 
Lové,  5876. 
Lovelace,  4710. 
Loxodrom-ie,  ique,  S505. 


Lo>'-al,  auté,  953. 

liOyer,  986. 

Lubie,  957. 

Lubr-ioité,  ifier,  ique,  992. 

Lucarn-e.  Luc-ide,  idité,  1018. 

Luc-ifère,  ifuge,  iole,  1012. 

Lucr-e,  aiif,  994. 

Lucutn-on,  onie,  996. 

Luette,  1916. 

Lueur,  1012. 

Lufçubre,  999. 

liUi,  pronom  personnel,  848. 

Luire,  1012. 

Lumachelle,  3967. 

Lumbago,  1000. 

Lum-ière,ignon, inaire,  ineux,  1002. 

Luii-aire,  aison,  atique,  1003. 

Lunch,  3740. 

Lundi,  1003. 

Lun-e,  etier,  ette,  ule,  1003. 

Lupercales,  4775. 

Lup-in,  inelle,  1004. 

Lupuline,  1005. 

Luron,  5877. 

Lustr-age,  al,  ation,  1009. 

Lustr-e,  er,  eur,  ine,  1009. 

Lut.  Luter,  lOll. 

Luth,  3275. 

Luthéranisme,  4970. 

Lutherie,  3275. 

Luthérien,  4970. 

Luthier,  3275, 

Lutin.  Lutiner,  5878. 

Lutrin,  2491. 

Lutt-e,  er,  eur,  995. 

Luxation,  1013. 

Luxe,  1014. 

Luxer,  1013. 

Lux-ueux,  ure,  uriant,  urieux,  1014. 

Luzerne.  Luzernière,  5879. 

Lycanthrop-e,  ie,  2506. 

Lycé-e,  en,  5233. 

Lycopode,  2506. 

Lymph-e,  atique,  1016. 

Lynx,  1017. 

Lyr*e,  ique,  isme,  8508. 
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Ma,  adjectif  possessif  féminin,  1099. 

^facabre,  4972. 

Macad-am,  amisage,  amiser,  4971. 

Macaque,  4470. 

Macar-on,  onée,  oni,  onique,  3968. 

Macédoine,  5234. 

Macér*ation,  er,  1019. 

Mâche,  5880. 

Mâchecoulis,  5881. 

Mâch-efer,  ement.  er,  eur,  1040. 

Mâchelière  (Dent),  102». 

Machiavél-ique,  isme,  iste,  4973. 

Machicatoire,  1040. 


Mâchicoulis,  5881. 

MachiD*al,  ateur,  ation,  2527. 

Machin-e,  er,  iste,  2527. 

M&ch-oire,  onnement,  onner,   1040. 

Mâchurer,  5882. 

Maois,  1020. 

Macle  ou  tnacre,  5883. 

Màcon,  5235. 

Maçon.  Maçonnage,  er,  erie,  ique, 

5884. 
Macouba,  5236. 
Macque.  Macquer,  5885. 
Macre,  58S3. 


Macreuse,  5&86. 

Macul-age,  KCioD,  ature,  lOtl. 

Macul-e,  er,  lOSl. 

Madame,  527. 

Madapolain,  5237. 

Madéi'-aetion,  ier,  lOSt. 

Madeinoi:ielle,  527. 

Madère,  5238. 

Madone,  3913. 

Madra^e,  4300. 

Madras,  5S39. 

Madré,  3303. 

Madré,  rusé,  matois,  5887. 

M;idrépor-e,  ique,  3970. 

Mvidrier,  1063. 

Madrigal,  3888. 

Madrure,  3303. 

Maestro,  3971. 

Mafflé  ou  mafau,  5889. 

Magas-in,  iDage,  inier,  4893. 

Magdaléon,  2511. 

Mage,  n.  m.,  2512. 

Magc^  ou  ma^e,  adjectif,  lOtS  B. 

Mag-icien,  le,  ique,  isme,  251t. 

Magist-er,    ère,    rai,    rat,    rature, 

1025. 
Magnan.  Magoan^erie,  ier,  5890. 
Magnanim*e,  ité.  Magnat,  1028. 
Magnés-ie,  ium,  1026. 
Magnét-ique,    isation,    iser,    iseur, 

1026. 
Magnétisme,  1026. 
Magniâcat,  1027. 
Magnif-icence,  ier,  ique,  1028. 
Magnol-ier,  ia,  4974. 
Magot,  gros  singe,  5891. 
Magot,  amas  d'argent  caché,  5892. 
Mahoraét-ao,  isme,  4975. 
Mai,  4776. 
Maie,  1024. 
Maleur,  1028  b. 
Maigre,  elet,  et,  eur,  Ir,  1018. 
Mail,  1032. 

Maille,  lOtl  et  1021  bis. 
Maillechort,  4976. 
Mailler,  verbe  intransitif,  lOtl. 
Maill-et,  oche,  1032. 
Maill-on.  ot,  1021  bis. 
Maio.    Main    d'œuvre.    Mainlevée. 

Mainmise,  1047. 
Mainmort-e,  abl»*,  1047. 
Maint,  adjectif,  3295. 
Maint-enant,  enir,  enue,  ien,   1805. 
Malolique,  5240. 
Mair-e,  esse,  ie,  1028  B. 
Mais,  conjouction,  1023. 
Maïs,  4605. 

Mais-OD,  onnée,  onnette,  1042. 
Maiir-e,  esse,  ise,  iser,  1025. 
Maje  ou  mag«,  1078  b. 
Majest-é,  ueux.  Majeur,  1026  B. 
Majolique,  5240. 
Major.  Major-at,  ité,  1028  B. 
Maj-ordome,  usculo,  1028  B. 
Maki,  5893. 


Makis  ou  maquis,  3975. 

Mal,  1033. 

Malachite,  2514. 

Malacie.  Malacologie,  2515. 

Malad-e,  ie,  if,  rerie,  1033. 

Mnladr-esse,  oit,  1497  B. 

MaUga,  5241. 

Malais-e,  é,  20S0. 

Malandr-e,  eux,  io,  1030. 

Malappris,  1414. 

MHl'aria  ou  malaria,  3978. 

Malart,  1059  bis. 

Malavisé,  1983. 

Malaxer,  1031. 

Malbâti,  3577. 

Malcontent,  1805. 

Maldisant,  513. 

Maldonne,  528. 

Mâle,  1059  bis. 

Malbéte,  1033. 

Malédiction,  513. 

Malefaim,    1033. 

Maléf-ice,  icié,  ique,  1033. 

Malemort,  1033. 

Malencontr-e,  eux,  407. 

Malentendu,  1803. 

.Malepeste,  1033. 

Malévole,  1940. 

Malf-açon ,    aire,   aisant,    aisanca, 

aiteur,  574. 
Malfamé.  580. 
Malgracieux.  Malgré,  772. 
Malhabil-e,  été,  792. 
Malh-eur,  eureux.  147. 
MalhoDDéc-e,  été.  823. 
Malic-e,    ieux,    1033. 
Malign^ement,  ité,  1033. 
Mal-in,  igné,  1033. 
Matines,  5242. 
Malingre,  20. 
Malintentionné,  1802. 
Malique,  1034. 
Malitorne,  4711. 
Malle,  3293. 

Mallé^abilité,  able,  ola,  1032. 
Mall>ette,  ier,  3293. 
Malmener,  1107. 
Malotru,  139. 
Malpeigné,  1310. 
Malplaisant,  1364. 
Malpropr-e,  été,  1426. 
Malsain,  1565. 
Malséant,  1607. 
Malsonnaiit,  lâ83. 
Malt,  3741. 
Maiiôt-e,  ier,  1833. 
Maltraiter,  1847  bis. 
Malvacées,  103S. 
Malveill-ance,  ant,  1940. 
Malvers-ation,  er,  1963  bis. 
Malvoisie,  5243. 
.Maman,  1036. 

Mam-elle,  elon,  elonné,  élu,  1036. 
Mameluk  ou  Mamelouk,  4294. 
Mamillaire.  Maïam-aire,  ifère,  1036. 
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NJaniinouth,  5804. 
Manant,  1042. 
Maiicenill-e,  ier,  4162, 
Manch-e,  ette,  on,  1047. 
Manch-ot,  ote,  103«. 
Mancipation,  1047. 
Miindar-in,  in^a,  ine,  inier,  4220. 
Mandat.    Mandat-aire,    ement,   er, 
1039. 

Mand-ement,  er,  1039. 

Mandibul-e,  aire,  1040. 

Ma'id-oline,  ore,  397S. 

Mandragore,  2517. 

M  <ndrill,  5895. 

Mandrin,  5896. 

Manducation,  1040. 

Manéage,  1047. 

Manège,  3974. 

Mânes,  1045. 

Manganèse,  3297. 

Mang-eable,   aille,   eoire,  1040. 

Mang-er,  erie,  eur,  eure,  1040. 

Manglier.  Manf^le,  5897. 

Mangonneau,  1043. 

Mangoustan.  Mangouste,  6898. 

Mangouste,  5899. 

Manguier.  Mangue,  5900. 

Maniable,  1047. 

Maniaque,  t51S. 

Maniché-en,  isme,  4977. 

Manicle,  1047. 

Manie,  2518. 

Man-iement,  ier,  ière,  iéré,  iériste, 

1047. 
Manieur,  1047. 
Manifest-e,  ation,  er,  1044. 
Maniganc-e,  er,  1047. 
Manille,  n.  f.  5901. 
Manille,  n.  m.  5244. 
Manioc,  5902. 

Manipul-aiie,  ateur,  ation,  1047. 
Manipul-e,  er,  1047. 
Manique,  1047. 
Manitou,  4607. 
Maniveau,  5903. 
Manivelle,  1047. 
Manne,  suc  végétal,  4387. 
Manne,  panier,  3296. 
Mannequin,  panier,  3296. 
Mannequin,  figure  de  bois,  3294. 
Mannequiiuu;,  3S84. 
Mannette,  3296. 
Manœuvre,  er,  ier,  1047. 
Manoir,  1042. 
Manomètre,  2519. 
Manouvrier,  1047. 
Manqu-e,  ement,  r;r,  1038. 
Mansard-e,  é,  4978. 
Manse,  1042. 
Mansuétude,  IK6. 
Mant-e,  eau,  elet,  1046. 
Mantille,  4161. 

Manuel.  Manufactur-e,  er,  ier,  1047. 
Man-uraission,  uscrit,  1047. 
Manutention,  1805. 


Mappemonde,  1048. 

Maquereau,  lOSl. 

Maquette,  3969. 

Maquignon.    Maquignona-age,    er, 

5904. 
Maquiller  (Se).  Maquillage,  5905. 
Maquis,  3975. 
Marabout,  4307. 
Mar-atoher,  ais,  1051. 
Marasme,  2522. 
Marasqu-e,  in,  3976. 
Marâtre,  1062. 
Maraud.  Maraude.  Maraud-age,  er, 

eur,  5906. 
Maravédis,  4307. 
.\larbr-e,  er,  erie,  eur,  ier,  ière,  ure, 

1055. 
Marc,  ancien  poids,  3299. 
Marc,  résidu,  S3O0. 
Marcassin,  3321. 
Marcassite,  4296. 
Marcesc-ence,  ent,  1049. 
Marchand,  1092. 
Marchaod-age,  aiiW,  er,  eur,   ise, 

1092. 
Marche  {trois  acceptions],  3290. 
Marché,  1092. 

Marchepied.    March-er,   eur,  3299. 
Marcott-e,  âge,  er,  1088. 
Mardi,  4777. 

Mare.  Marécag-e,  eux,  1051. 
Maréch-al,  alat,  alerte,  aussée,  3298. 
Marée,  1051. 

Marelle  ou  mérelle,  5907. 
Maremme,  8978. 
Mareyeur,  1051. 
Margar-ine,  ique,  2523. 
Margay,  5908. 
Marg-e,  elle,   er,  eur,    inal,    iner, 

1054. 
Margot,  4979. 
Margotin,  5909. 
Margouillis,  1052. 
Margrar-e,  iat,  3299. 
Marguerite,  2523. 
Marguill-erie,  ier,  1062. 
Mari.  Mari-able,  i<ge,  ier,  ieur,  1059. 
Marin.  Marin-e,  ad«,  er,  1051. 
Maringouin,  5910. 
Mariniei',  1051. 
Marionnette,  4981. 
Mariste,  4980. 
Marital,  1059. 
Maritime,  1051. 
Maritorne,  4711. 
Marivaud-age.,  er,  498S. 
Marjolaine,  68. 
Mirli,  5911. 
Marmaille,  5912. 
Marmelade,  4168. 
Marmenteau.  1063. 
Marmit-e,  eux,  on,  S913. 
Marmonner,  4679. 
Marmoréen,  1055. 
Marmot,  5912, 
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Marmottuge,  4679. 

Marmotte,  1187. 

Marmott-er,  eur,  4679. 

Marmouset,  5912  bis. 

M»rD-e,  âge,  er,  eux,  ière,  3639. 

Marolies,  5246. 

Maronite,  4983. 

Maronner,  4679. 

Maroquin,  5245. 

Maroquin-a^'e,  er,  erie,  ier,  5245. 

Marotique,  4984. 

Marotte,  5914. 

Maroufle,  n.  m.,  5915. 

Maroufle,  n.  f.  Maroufler,  5916. 

Marqu-e,  er.  Marqu-eter,  erie,  eur, 

3299. 
Marqu-ette,  eur,  oir,  3299. 
Marqu-is,  isat,  ise,  3977. 
Marraine,  1062. 
Marri,  3301. 

Marron  1)  grosse  cliâtaiffne,  5917. 
Marron,  nègre,  courtiermarr.,  AUQ. 
Marronnage,  4126. 
Marronn-er,  ier,  5917. 
Mars,  4777. 
Marseillaise,  5247. 
Marsouin,  3311. 
Marsupiaux,  1056. 
Martagon,  5918. 
Marte  ou  martre,  1057. 
Mart-eau,el.Martek-age,er,  et,  eur, 

1058. 
Martial,  4777. 
Martin,  4985. 
Martinet,  oiseau,  5919. 
Martinet,  sorte  de  fouet;  gros  mnv- 

-teau  d'usine,  1058. 
Martinet,  petit  chandelier,  5919. 
Martingale,  5920. 
Martin-pêcheur,  4985. 
Martre,  1057. 

Martyr.  Mariyr-e,  iser,  2524. 
Martyrologe,  2524. 
Maryiand,  5248. 
Mascarade,  4297 
Mascaret,  5921. 
Mascaron,  3980. 
Mascul-in,  imté,  1059  bis. 
Masqu-e,  er,  4297. 
Massacr-e,  er,  eur,  3312. 
Massage,  4298. 
Masse,  amas,  1060. 
Masse,  bâlwi.  massne,  1061. 
Massepain,  3979. 
Masser,  presser,  pétrir,  4298. 
Masser,  serrer,  1060. 
Massette,  5922. 
Masseur,  4298- 
Massicot,  5923. 
Massier,  1061. 
Massif,  1060. 

Massor-e,  ah,  ète,  étique,  4388. 
Massue,  1061. 
Mastic,  1040. 
Aiast-icatioû,  icatoire,   iquer,   1040. 


Mastoc,  3305. 

Mnst-odônte,  oïde,  oldien,  2526. 

Masulipatan,  5249. 

Masure,  1042. 

Masurka,  4426. 

Mat,  terme  d'échecs,  4522  bis. 

Mât,  3304. 

Mut,  mate,  adjectif,  3306. 

Matador.  4164. 

Matamore.  4712. 

Matassin,  4163. 

Matel-as,  asser,  assier,    i-.?;^;'. 

.Matelot.  Matelote,  5924. 

-Mater,  verbe  trmtsitif,  4,522  bis. 

Mater.  Mâtereau,  3304. 

Malérial-i-er,  isme,  iste,  ité,  10631 

Matér-iaux,  iel,  1063. 

Matern-el,  ité,  1062. 

Mathémat-icien,  iques,  2525. 

Matière,  1063. 

Mat-in,  inal,  1041. 

Mâtin,  Mâtineau,  5925. 

Matin-ées,  es,  eux,  ier,  1041. 

Mat-ir,  ité,  3306. 

Matois.  Matoiserie,  5926. 

Matou,  5927. 

Matras,  5Ç>28. 

Matricaire.  Matrice,  1062, 

Matricul-e,  aire,  1062. 

Matrimonial.  Matrone,  1062. 

Matte,  5929. 

Maturat-if.  ion,  1065. 

Mâture,  3304. 

Maturité,  1065. 

Matutinal,  1041. 

Maud-ire,  it,  51". 

Maugréer,  772. 

Maupiteux,  1360. 

.Maure,  5092. 

.Mausolée,  4986. 

Maussad-e,  erit^,  1567. 

.Mauvais,  5930. 

Mauve,  1035. 

Mauviette.  Mauviti,  5931. 

Mauvisque,  808. 

Maxillaire,   1029. 

Maxim-a,  e,  er,  um,  1028  C. 

Mayeur,  1028  B. 

Mayonnaise,  5932. 

Mazarinade,  4987. 

Mazette,  5933. 

Mazurka,  4426. 

Me,  pronom  personnel^  548. 

Meâ-culpâ,  1067. 

Méandre,  5250. 

Méat,  1068  bis. 

Mécan-ieien,  ique,  iser,  isme,  2527. 

Mécène,  4988. 

Méch-anceté,  ant,  834. 

Mèche,  1166. 

Méehef,  278  c. 

Mécher,  1166. 

Mecompt-e,  er,  1454. 

Méconn-aissable,    aissance,    aître. 
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Méoonl-ent,  enteinent,  enter,  1805. 

Mécr-éance,  éant,  oire,  434. 

Médaill-e,  er,  ier,  iste,  mi,  3981. 

Médec-ii),  ine,  iner,  1069. 

Médi-aire,  al,  an,  1071. 

Mudianoche,  4165- 

Méditante,  astin,  iat,  1071. 

Alédiat-eur,  ion,  isation,  iser,  1071. 

Medic-al,  ament,  1060. 

Médicament-aire,  er,  eux,  1069. 

Medio-ation,  inal,  1069. 

Médimne,  2528. 

Médiocr-e,  ité,  1071. 

Méd-ire,  isaiice,  isant,  513. 

Médit-atif,  ation,  er,  lO'JO. 

Mediterraii-ée,  éen,  1071. 

Médi-utn,  us,  1071. 

Médoc,  5251. 

Médull-aire,  eux,  1C71  bis. 

Méduse,  4778. 

Meeting,  3742. 

Méfaire.  Méfait,  574. 

Méfi-ance,  ant,  er,  626. 

Mégaiosaure,  2777. 

Mégarde  (Par),  3532. 

Me^^athérium,  2529. 

Mégère,  4779. 

Mégie.  Mégiss-erie,  ier,  5934 

Meilleur,  1073. 

Meistre  ou  inestre,  1025. 

Méjuger,  885. 

Méiancol-ie,  ique.  2530. 

Mélang-e,  er,  1113. 

Mélasse,  1072. 

Mél-ée,  er,  1113. 

Mélèze,  5935. 

Mélilot,  2504. 

Méli-mélo,  1113. 

Mélisse,  2531. 

Mellifere,  1072. 

Mélod-ie,  ieux,  ique,  iste,  2584. 

Mélodratn-e,  atique,  &tur;<e,  2584. 

Méloman-e,  ie,  2584. 

Mel-on,  onnière,  1074. 

Mélopée.  Méloplaste,  2533. 

Mémarchure,  3299. 

Merabran-e,  eux,  107&. 

Membr-e,  é,  u,  ure,  1075. 

Même,  1097. 

Méin-eiito,  oire,  orable,  1076. 

Métnor-andum,  atif,  ial,  1076. 

Menac-e,  er,  1108. 

Ménade,  2513. 

Ménag-e,  ement,  er,  ère,  erie,  1042. 

Mend-iant,  icité,  ier,  1078. 

Meneau,  5936. 

Ménechine,  4713. 

Menée,  1107. 

Menehould  (Sauce  à  la),  5308. 

Mener,  1107. 

Mén-estrel,  étrier,  1109. 

Meneur,  1107. 

Menhir,  3640. 

Menin,  416&. 

Méning-e,  ite,  2535. 


Ménisque,  2534. 

Menon,  r.937. 

Menotte,  1047. 

Mense,  1080. 

Mensong-e,  er,  1084. 

Mensuel,  1081. 

Mental,  1079. 

Mrtnt-erie,  eur,  1084. 

Menthe,  1083. 

M»;nt-ion,  ionner,  1076. 

Mentir,  1084. 

.Ment-on,  onnet,  onnière,  1085. 

Mentor,  4714. 

Men-u,  uaille,  uet,  Ull  c. 

Menuis-er,  erie,  ier,  lui  c. 

Méphit-ique,  isine,  1086. 

Méplat,  3346. 

Méprendre  (Se),  1414. 

Mépr-is,  isable,  1416. 

Méfirise,  1414. 

Mépriser,  1416. 

Mer,  1051. 

Mercantil-e,  isme.  Mercenaire,  1092. 

Mercerie.  Merci.  Mercier,  1092. 

Mercredi.    Mer(Mir-e,  ial,  iel,  4780. 

Merd-e,  eux,  1087. 

Mère,  n.  f.,  1062. 

Mère,  adjectif,  1091. 

Mérelle,  5907. 

Méridi-en,  enne,  onal,  1071. 

Meringue,  5252. 

Mérinos,  4167. 

Merisier.  Merise,  5938. 

Mérit-e,  er,  oire,  1089. 

Merlan,  5939. 

Merl-e,  ette,  1090. 

Merlin,  1050. 

Merlon,  5940. 

Merluche,  1051. 

Merraii),  1063. 

Merveill-e,  eux,  1112. 

Mes,  adjectif  possessif,  1099. 

Mésaise,  2050. 

Mésalli-ance,  er,  963. 

Mésange,  3302. 

Mésarriver,  1514. 

Mésaventure,  1950. 

Mésent-ère,  érique,  2264. 

Mésestim-e,  ation,  er,  28. 

Mésintelligence,  929. 

Mésinterpréter,  866. 

MfSiTiér-ique,  isme,  4989. 

Mésoffrir,  617. 

Mesqu-in,  inerie,  4303. 

Mess,  n.  m.,  3743. 

Messag-e,  er,  erie.  Messe,  1U7. 

Messé-ance,  ant,  1607. 

Messénien,  5253. 

Messeoir,  1607. 

Messer,  ii.  m.,  3982. 

Messianique,  4380. 

Messidor,  2230. 

Messie,  4389. 

Messier,  1094. 

Mess-ieurs,  ire,  1612. 
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Mestre,  I0i'r>. 

Mesur-e,  able,  âge,  er,  eur,  1082. 

Mésuser,  1915. 

Métabole,  2133. 

MéUcarp-e,  ien,  2398. 

Métachronisnie,  2198. 

Métairie,  1071. 

Métal,  1095. 

Métalepse,  2477. 

Métall-ifère,  ique,  1095. 

Métall-isation,  er,  1095. 

Métall-ographie,  ot'ie,  1095. 

Métallurg-ie,  ique,  iste,  1095. 

Métaniorphos-e,  er,  2548. 

M^taphor-e,  ique,  2681. 

Métaphrase,  2691. 

Métapbys-icien,   ique,  iquer,   2700. 

Métaplâsnie,  2709. 

Métastase,  2838  bis. 

Métatarse,  2873. 

Métatbëse,  2893. 

Métay-age,  er,  1071. 

Méteil,  1113. 

Métempsycose,  2747. 

Météor-e,  ique,  2031  bis. 

Météor-isation,     iser,     isme,     ile, 

2031  bis. 
Météorologie,  ique, iste,  ue, 2031  bis. 
jMéthod-e,  ique,  isiiie,  iste,  2585. 
iMélicul-eux,  osité,  1098. 
Métier,  1109. 
Métis,  1113. 

Méton-omase,   oraasie,  ymie,  2600. 
Métope,  2608. 
Métoposco-pie,  ique,  2539. 
Métrage.  Mètre,  2540. 
Mélr-er,  eur,  ique,  2540. 
Métrolog-ie,  ique,  iste,  ue,  2540. 
Métroman-e,  ie.   Métronome,  2540. 
Métropol-e,  itain,  2538. 
Mets.  Mett-able.  eur.   Mettre,  1117. 
Meubl-e,  er,  1135. 
Meugl-ement,  er,  1138. 
Meul-e,  ier,  ière,  1121. 
Meun-erie,  ier,  1121. 
Meurtr-e,  ier,  ière,  ir,  issure,  3308. 
Meute,  1135. 

Mévendre.  Mévente,  1946. 
Mezzanine,  3983. 

Mezzo-termine.    Mezzo-tinto,  3983. 
Mi,  note  de  la  gamme,  4640. 
Mi  =  à  moitié,  à  demi,  1071. 
Miasm-e,  atique,  2511. 
Miaul-enient,  er,  4680. 
Mic-a,  acé,  aschiste,  1100. 
Miche,  3313. 
Micmac,  3316. 
Micocoulier,  5941. 
Microcosme.  Micrograph-e,  ie,  2542. 
Micromètre.  Microscop-e,  ique,  2542. 
Midi,  1071. 

Mie,  partie  intérieure  du  pain,  lioo. 
Mie,  synonyme  de  pas,  lloO. 
Mie,  abréviation  du  mot  amie,  69. 
Miel.  Mielleux,  1072. 


Mien,  adjectif  possessif,  1099  bis. 

Miette,  1100. 

Mieux,  1073. 

.Mièvre.  Mièvrerie  ou  uiièvreté,  5942. 

Mign-ard,  urder,  ardise,  33lô. 

Mign-on,  oiinette,  oter,i  otise,  3315. 

Migraine,  2457. 

Migration,  1101. 

Mijaurée,  5043. 

Mijoter,  5944. 

Mil,  adjectif  numéral,  1104. 

Mil,  millet,  1103. 

Milîidy,  3734. 

Mil-an,  aneau,  110r>. 

Miliaire,  1103. 

Milic-e,  ien,  1102. 

Milieu,  1071. 

Miiit-aire.  ariser,  arisme,  er,   1102. 

Mille,  adjectif  numéralet  n. m.,  1104. 

Mill-énaire,  épore,  ésirae,  1104. 

Millet,  1103. 

Mill-iaire,    iard,   iasse,    ième,   ier, 

1104. 
Mill-igramme,  ilitre,  ime,  1104. 
Mill-imètre,  ion,  1104. 
Millionn-ième,  aire,  1104. 
Milord,  3739. 
Milouin,  1105. 

Mime,  er,  euse,  ique,  ologie,  1106. 
Mimos-a,  ées,  1106. 
Minable,  5945. 
Min-age,  eur,  2338  bis. 
Mmaret,  4301. 

Minaud-er,  erie,  ier,  1107  bis. 
Mince,  5946. 

Mine,  air  du  visage,  1107  bis. 
Mine  d'or,  d'argent,  etc.,  1107  bis. 
Mine,  monnaie,  mesure,  2338  bis. 
Min-er,  erai,  éral,  1107  bis. 
Minéralis-ateur,  ation,  er,  1107  bis. 
Min-et,  ette,  5947. 
Mineur,  ouvrier  qui  travaille  dans 

les  mines,  1107  bis. 
Mineur,  non  moyeur,  lin. 
Mineur,  moindre  plus  petit,  1110. 
Mineure,  n.  /.  Miniatur-e,  iste,  1110. 
Minier,  1107  bis. 

Minima  (A).  Minim-e,  um,  llll  b. 
Minist-re,  ère,  ériel,  1109. 
Minium,  1110. 
Minnesinger,  3314. 
Minois,  1107  bis. 
Minon,  4638. 
Minor-atif,  ité,  llll. 
Minot,  2338  bis. 
Minotaure,  4781. 
Minot-erie,  ier,  2338  bis. 
Minuit,  1201. 

Minuscule,  llll.  , 

Minut-e,  er,  ie,  ieux,  llll  c. 
Mioche,  1100. 
Miquelet,  4169. 
Mirabelle,  5254. 
Mir-acle,  aculeux,  âge,  1112. 
Mir-e,  er,  itique,  1112. 
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Mi rli flore,  r.948. 

Mirliton,  5949. 

Mirmidon  nu  myrmidon,  50f3. 

Mirolfilnnt,  595». 

Miroir.  Miroit-^mtot,  er,  erie,  ier, 

1112. 
Miroton,  5951. 
Misaine,  3983. 

Misanthrop-e,  ie,  ique,  254'î. 
Miscelianées.  Misc-ibilité,  ible,  1 1 13. 
Mise,  1117. 

Mis-érable,  ère,  éréré,  1114. 
Miséricord-e,  ieux,  1114. 
Miss,  3744. 

Miss-el,  ion,  ionnaire,  ÎTe,  1117. 
Mistral,  1025. 
Mistress,  3745. 
Mitaine,  33l<7. 
Mite,  3918. 
Mithridate,  4990. 
Mitig-ation,  er,  1115. 
Mrton,  SS17. 
Mitonner,  1115  bis. 
Mitoy-e»,  ewiveté,  1071. 
Mitraill-e,  ade,  er,  e«r,  euse,  5952. 
Mitr-e,  é,  on,  1U6. 
Mixte.  Mixiiiigne,  1113. 
Mixt-ion,  ionner,  ure,  1113. 
Mnémonique,  2544. 
Mnéinotechn-ie,  iq«>e,  2544. 
Mobil-e,  ier,  iaire,  1135. 
Mobilis-able,  acion,  er,  1135. 
Mobilité,  1135. 
Mocassin,  5953. 
Mod-al,  alité.  Mode,  1120. 
Mod-elage,  èYe,  eler,  eleur,  1120. 
Modénature,  3984. 
Modérant-isirre,  iste,  1120. 
Modérat-eur,  iota,  1120, 
Moderato,  39*5. 
Modérer,  1120. 
Modem  e,  er,  iser,  1119. 
Mod-este,  estie,  icité,  1120. 
Modificat-ff,  îon.  Modifier,  II2©-. 
Motiillon.  Modique.  Modiate,   1120. 
Modula.t-eup,  ion.  Modul-«,  er,  11^. 
Moell-e,  eux,  1071  bis. 
Moetloiv,  5954. 
Moeurs,  113)3. 
Mofette,  3326. 
Mohatra,  5955. 
Moi,  548. 
Moignon,  5956. 
Moindre,  1111. 
Moine,  2546  bis. 
Moineau,  1155. 
Moin-erie,  illoi»,  2546  bis. 
Moins,  1111  c, 
Moir-e,  âge,  er,  3746. 
Mois,  1081. 
Mois-e,  er,  1071. 
Mois-ir,  issure,  1136. 
Moissine,  1094. 

Moiss-oo,  oniier,  onneur,  1094. 
Moite.  Moiteur,  5957. 


Moitié,  1071. 

Moka,   5255. 

Mol,  molle,  1124. 

Molaire,  1121. 

Môle.  Molécul-e,  aire,  1122. 

Moléne,  5958. 

Molesquirie,  5959. 

Molest-ation,  er,  1123. 

Molette,  1121. 

Molin-isme,  iAt#-,  49*2, 

Molinosisme,  4993. 

Mollah,  480«. 

Moll-aase,  esse,  et,  ette,  eto»,  IIM- 

Moll-ification,  itier,  ir,  uaquf,  il 8 1. 

Molosse,  525a. 

Molybdène,  2545. 

Montent,  entané,  1135. 

Momerie,  3328. 

Mom-ie,  iticiitior»,  ifier,  4^3. 

Mon,  ma,  mes,  1099. 

Mon-acal,  achisnie,  2546  bis. 

Monad-e,  aire,  2546. 

Moaadelph-e,  ie,  2030. 

.Monad-isme,  iste,  2546. 

Monandrie,  2088. 

Mo<iarcb-r«^  ique,  ismo,  2346.. 

Monarque  2546. 

Monast-ère.  rque,  tS>td  bis, 

MoHaot,  2630. 

Monceau,  1127. 

Moiid-airi,  anité,  Mond«?,  n.m.  1144. 

Monde,  adjectif,  1145. 

Mond-er,  itier,  1145. 

Monét-aiie,  isation,  1126. 

Monit-eur,  ion,  oire,  orial,  1125. 

Monnaie.  Monnay-age,  er,  eiir,  1 1  >6. 

Monochromo.  Monocle,  25  i6. 

Monocorde,  2546. 

MoDocot3'|iédone,  2456 

Monogam-e,  ie.  MorM>giamme,  254ft. 

Mo«ogr»fpfc-ie,  ique,  2546. 

Monolithe,  2499. 

Monologue.  ?Konoman-e,  ie,  2546. 

Monôme,  2575. 

Monopétale,  2667. 

MoBopbylle,   2546. 

Monopol-e,   eur,   iser,  2346. 

Monoptère,  2749. 

Monorime,  3379. 

MoBOStique.  2f50. 

Mouosyliab-e,  ique,  2477. 

Monotb-éisme,  éîste,  2895. 

Monoth-élisme,  élite,  2546. 

Monoton-e,  ie,  2917. 

Mono,  n.  w.  Monsieur,  1612. 

Monseign-eur,  euriser,  1612. 

Monstr-e,  ueux,  uosité,  1135  bis. 

Mons.  Montage,  1127. 

MoDtagtt-e,  ard,  eux,  1127. 

Montrde-pjété,  3986. 

Mont-ée,  er,  eur,  1127. 

MoDtgotàène,  4994. 

Monticule,  1127. 

Mootjoie,  5257. 

Montmorency,  5258. 


MUb 


MOZ 


911 


Montoir,  1127. 

Monlr-«,  nble,  er,  ear,  1125  bis. 

Mont-ueux,  ure,  1127. 

MoDum-ent,  eotal,  1125. 

Moqu-er,  erie,  1136. 

Moquette,  5960. 

Moqueur,  I13A. 

M<>railles.  Moraillon.  5961. 

Moraine,  5962. 

Moral.    Moral-e,    is&teur,    isation, 

1133. 
Moral-iser,  is«ar,  hie,  ité,  1133. 
Morbide,  1129. 
Morbidesse,  3988. 
Morbifique,  1129. 
Morbleu,  4637. 

More-eau,  eler,  ellemeat,  1130. 
Mord-ikcbe,  sieité^  icuat,  icas,  1130. 
Mordienne,  4637. 
Mordill-age,  er,  113». 
Mordor-é,  ure,  154. 
Mordre,  1130. 
More  ou  iMHure,  509S. 
Mor-eau,  eJfe,  «sque,  %09i. 
Morfil,   1130,  5963. 
Mordl,  dent  d'étépàtnt,  5963. 
Morfond-re,  ure,  1129. 
Morganatique,  3307. 
Morgue,    Iteu    où    l'en    expose    les 

cadavres     des     personnes     doit 

l'identité  n'est  pat  reconnue,  59*4. 
Morgue,  contenance  htuiaitte.  Mor- 

guer,  5965. 
Morgue!  Morguennel  4AS7. 
Murguer,  5965. 
Moribond,  1131. 
Moricaud,  5092. 
Morigéner.  1133. 
Morille,  3320. 
MorilloD,  3320. 
Morion,  4170. 
.Mormon,  B0*6. 
Morne,  adjectif,  3324. 
Morne,  n.  m..  59M. 
Mornifle,  5968. 
Moros«e,  ité,  1U8. 
Morphine.,  4762. 
Mors,  1130. 
Morse,  3309. 
Morsure,  1130. 
Mort,  n.  f.  et  adjectif  y  1131. 
Mortadelle,  3989. 
Mortaillable,  1131. 
Mortaise.  Mortaiser,  5969. 
Mort-alité,  el,  llSl. 
Mortier,  1132. 

Mortif-ère,  ication,  ier,  1131. 
Mortuaire,  1131. 
Morue,  597Û. 
Morv-e,  eux,  1129. 
Mosaïque,  n.  /".,  2549. 
Mosaïque»  ac(/ec^/.  MosaIsme,4991. 
Mosaïste,  2549: 
Mosarabe  ou  mosarabe,  4309. 
Muscouade,  4171. 


Moscovite,  5257. 

Musette  ou  mozeUe,  5931. 

.Mosquée.   4302. 

.Mot,  1162. 

.Moiaciile,  1134. 

.Motet,  3990. 

Mot-eur,  if,  ion,  iver,  1135. 

•Motte,  3319. 

Motus,  1164. 

Mou  ou  mol,  1124. 

Mouch-e,  ard,  arder,  1155. 

Moucher  une  chandelle^  etc.,   1136. 

Moucher,  espioniter^  1155. 

Moucher-oUe,  on.  Mouchetejr,  1155. 

Mouchettes,  1136. 

Moucheture,  1155. 

Mouch-eur,  oire,  ure,  1136. 

Moudre,  llSl. 

Moue,  3325. 

Mouette,  3291. 

Moufette,  3326. 

Mouflard,  5972. 

.Moufle,  5973. 

Moiiflt',  vai&seau    d£  terre,  5974. 

Mouflon,  5975. 

Mouill-age,  er,  ette,  oir,  ure,   1124. 

Moulage.  Moule,  n.  m.,  1120. 

Moule,  n.  f.,  iisî. 

Moiil-er,  eur,  1120. 

Moul-ette,  ière,  1157. 

Moulin.  Moulin-age,  er,  et,  eur,  ier, 

1121. 
Moult,  1143. 
Moulu,  adjectif,  1121. 
Moulure,  1120. 
Mourir,  1131. 
Mouron,  5976. 
Mourre,  3987. 
Mousqu-et,    etade,    etaire,    eterie, 

1155. 
Mousqueton,  1155. 
Mousse,  apprenti  matelot,  4173. 
Mousse,  n.  f.,  3322. 
Mousse,  adjectif,  3323. 
.Mousseline,  5260. 
Mouss-er,  er»n,  eux,  oir,  3322. 
Mousson,  4308. 
Moussu,  3322. 

Moustache,  2559. 

Moustiqu-e,  aire,  4172. 

Moût.  Moutard,  1159. 

Moutard-e,  ier,  1159. 

.Moutier,  2546  bis. 

Mouton.  Moutonn-«r,ene,dux,  1161. 

Moutonnier,  1161. 

Mouture,  1121. 

Mouv-ance,  eraent,  emeiité,  1135. 

Mouver.  Mouvoir,  1135. 

Moxa,  4524. 

Moye,  5977. 

Moy-en.  ennant,  enner,  1071. 

Moyette,  5978. 

Moyeu  d'une  roue,  1116. 

Moveu,  espèce  de  prune  confite,  5979. 

Mozarabe,  4309. 
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Mozette,  5971. 

Mu-able,  aiice,  1160. 

Muche-poi  (A),  5981. 

Miicilag-e,  ineux,  1136. 

Mucosité,  1136. 

Mu-e,  ©r,  1160. 

Muet,  llM. 

Muézin  ou  muezzin,  4805. 

Mufle.  Muflier,  5980. 

Mufti  ou  mupliii,  4310. 

Muge,  u.  m.,  1137. 

Mug-ir,  issement,  1138. 

Mugu-et,  eter,  1158. 

Muid,  1118. 

Muire,  1150. 

Mul-e,  àtre,  1139. 

Mule,  pantoufle,  U41. 

Mulet,  animal  de  sang  méléy  1139. 

Mulet,  poisson  de  mer,  1142. 

Muletier,  1139. 

Mulot,  33«7. 

Multicolore,  392. 

Multiflore,  649. 

Multiforme,   1143. 

i\fulti(il-e,  iable,  1143. 

Multiplic-ande,    ateiir,    ation,     ité, 

1143. 
Multiplier.  Multitude,  1143. 
Multivalve,  1928. 
Municip>e,  al,  alité,  1148. 
Munifleence,  1148. 
Mun-ir,  ition,  1147. 
Munitiunn-aire,  er,  1147. 
Muphti  ou  mufti,  4310. 
Muqu-eux,  eiise,  1139. 
Mur,  n.  m.,  1152. 
Mûr,  adjectif,  1065. 
Mur-:ige,  aille,  al,  1152. 
Mûre,  2547. 
Murène,  2555. 
Murer,  1152. 
Murex,  1149. 
Muriat-e,  ique,  1150. 
Mûrier,  2547. 
Mûrir,  1065. 

Murmur-e,  er,  ateur,  1151. 
Murrhiii,  2557. 
Musagète,  2549. 


Musaraigne,  1  !.'>.'<. 

Musard.  Miisard-er,  erie,  li;<0. 

Musc,  1158. 

Muscad-e,  elle,  et,  ier,    in,  1158 

Muscat,  1158. 

Muscl-e,  é.  1156. 

Muscul-:iire,  aliire,  eux,  115'!. 

Muse,  2549. 

Museau,  1130. 

Musée,  2549. 

Mu8ei-er,  ière,  1130. 

Mus-ellement,  er,  erolle,  li;iO. 

Musette,  2549. 

Muséum,  2549. 

Music-al,  ien,  2549. 

Musiqu-e,  er,  2549. 

Musquer,  1158. 

Musse-pot  (À).  Musser  (Se),  5981. 

Musulman,  4304. 

Miitabilité,  1160. 

Mutacisme,  1164. 

Mutation,  1160. 

Mutil>ateur,  ation,  er,  1161. 

Mutin.  Miitiii-er,  erie,  1135. 

Mutisme,  1164. 

Mutu -alité,  el,  1163. 

Mydriase,  2550. 

Mygule,  2290  bis. 

Miographie,  2553. 

Myologie,  2553. 

Myop-e,  ie,  2551. 

Myosotis,  2558. 

Myotomie,  2553. 

Myriade,  2554. 

Myri-agramme,  amètre,  2534. 

Myriajpode,  2554. 

Myrmidon,  5093. 

Myrobolan,  5982. 

Myrrhe,  4390. 

Myrt-e,  acées,  iforme,  2556. 

Myrt-il,  ille,  2556. 

Myst-agogue,  ère,  érieux,  2552. 

MystiC'isme,  ité,  2552. 

Mystif-icateur,  ication,  ier,  2552. 

Mystique,  2552. 

Myth-e,  ique,  ographe,  2560. 

Mytholog-ie,  ique,  iste,  ue,  2560. 
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Nab-ab,  abie,  4311. 

Nabot,  5983. 

Nacarat,  4525. 

Nacelle,  1174. 

Nacr-e,  er,  4525. 

Nadir,  4312. 

Nafé,  4313. 

Naffe,  4314. 

Nag-e,  ée,  eoire,  er,  eur,  1174. 

Naguère  ou  naguères,  3542. 

Naïade,  2561. 

Naïf,  1170 


Nain,  2562. 

Naissance.  Naître,  1170. 

Naïveté,  1170. 

Nanan,  4638. 

Nankin,  5261. 

Nant-ir,  issemeot,  3831. 

Napée,  2564. 

Napht-e,  aline,  4526. 

Napolé-OD,  oniea,  ooisoio,  499:; 

Napolitaine,  5262. 

Napp»«,  eroM,  104$. 

Narcisse,  4783. 
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ircose.    Narcot-ine.    ique,    isine, 

2565. 
aid,  4316. 

ir^liileh  ou  narguilé,  4527. 
&r^u-e,  er.  Narine.  Narquois,  1168. 
irrat-eur,  if,  ion.  Narrer,  1169. 
arval,  3332. 

isal.  Nasal-iser,  ité,  1172. 
isard.  Nasard-e,  er.  Naseau,  1)72. 
isili-ard,  ement,   er,  eur,  onner, 

1172. 
isse,  1171. 
ital,  1170. 
aitat-ioii,  oire,  llT.i. 
atif,  1170. 
itiuii.  National.  National-iser,  ité, 

1170. 
Mivité,  1170. 
fttron  ou  natrum,  4317. 
att-e,  er,  ier,  1064. 
gituralis>ation,  er,  1170. 
Eitural-isme,  iste,  ité.  Natur-e,  e), 

1170. 
aufrag-e,  er,  1174. 
Btulage.  Naumachie,  2566. 
aub-eabond,  ée,  éeux,  2566. 
nut-ile,  ique,  onier,  2566. 
aval,  1174. 
avet,  1167. 

avette,  instr.  de  tisserand,  1174. 
avette,  espèce  de  navet,  1167. 
avicul-e,  aire,  1174. 
iivi<>:-abilité,   able,    ateur,    ation, 

1174. 
aviguer,  1174. 
avilie,  3991. 
avire,  1174. 
avrer,  3330. 

Bzaré-en,  isnne,  iste,  5263. 
8,  particule  négative,  1193. 
B,  adjectif,  1170. 
éanmoins.  Néant,  560. 
ébul-eux,  osité,  1175. 
écess-aire,  ité,  iter,  iteux,  313. 
àcrolog-e,  ia,  ique,  2568. 
écrom-ancie,  ancien,  ant,  2520. 
écr-ophore,  opoie,  2568. 
écros-e,  er,  2568. 
ect-aire,  ar,  2567. 
ef,  1174. 
éfaste,  588. 
èfle.  Néflier,  1093. 
égai-eur,  if,  ion,  ire,  1179. 
égiig-ement,  ence,  ent,  er,  939. 
égoo-e,  iable,  iant,  iateur,  iation, 

1255. 
égocjer,  1255. 

ègre.  Négi-erie,  esse,  ier,  4221. 
égr-illon,  ophile,  4221. 
eig-.>,  er,  eux,  1189. 
émé  rns,  5264. 
émésis,  4784. 
éniei,  4785. 
enni,  1193. 
éiiiifar  ou  nénuphar,  5964. 


Néograph-e,  ie,  isme,  2569. 

Néo-latin,  5226. 

Néolog-ie,  ique,  isme,  i.ste,  ue,  5226. 

Néoménie.  Néophyte,  5226. 

Néoplaton-icien,  isme,  5023. 

Népenthès,  2663. 

Néphr-algie,    algique,    étique,    ite, 

2570. 
Népotisme,  1180. 
Neptun-e.  ien,  4786. 
Néréides,  4787. 
Nerf,   I18I. 
Nérite,  5985. 
Néroli,  4996. 
Nerprun,  1429. 

Nerv-al,  er,  eux,  in.  Nervure,  1 181. 
Nestor,  4997. 

Nestor- ianisme,  ien,  4998. 
Net.  Netteté.  Nettoiement,  1188. 
Nettoy-age,  er,  ure,  1188. 
Neuf,  nombre,  1199. 
Neuf,  neuve,  adjectif,  1200. 
Neurologie,  2572. 
Neutral-ement,   isation,    iser,    ité, 

1912. 
Neutre,  1912. 
Neuv-aine,  ième,  1199. 
Neveu,  1I80. 
Névralg-ie,  ique,  2572. 
Névr-itique,  optères,  ose,  2572. 
Névrotomie,  2572. 
Newton-ianisme,  ien,  4999. 
Nez,    1172. 
Ni,  conjonction,  1176. 
Niable,  1179. 

Niais.  Niais-er,  erie,  1184. 
Nice,  adjectif,  1590. 
Niche,    enfoncement,  petite  cabane 

portative,  3992. 
Niche,  malice,  3337. 
Nich*ée,  er,  et,  oir,  1184. 
Nickel,  4788. 
Nicodème,  5000. 
Nicot-iane,  ine,  5001. 
Nid.  Nidification,  1184. 
Nidot-eux,  1183. 
Nièce,  1180. 

NielUe,  âge,  er,  eur,  ure,  1185. 
Nier,  1179. 

Nigaud.  Nigauder.  Nigauderie,5936. 
Ninil-isme,  iste,  1186. 
Nilgaut,  4528. 
Nimb-e,  é,  1187. 
Nippe.  Nipper,  5987. 
Nique,  3337. 
Nitée,  1184. 
Nitouche,  4691. 

Nitr-e,  ate,  eux>  ière,  iaue,  ite,  4391. 
Niv-eau,  eler,  eleur,  eilement,  959. 
Nivet,  5988. 
Nivôse,  1189. 

Nobiliaire.  Nobl-e,  esse,  1197  c. 
Noc-e,  er,  eur,  120t. 
Nocher,  2566. 
Noctambul-e,  isme,  ifOi. 
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Nocturne,  itoi. 

Nocuité,  1190. 

Nt)d-osiié,  us,  1191. 

Noël,  1170. 

Nœud,  1191. 

Noir.  Noir-âtre,  aud,  1183. 

Noirc-<enr,  ir,  israre,  1185. 

Noirprun,  1429. 

Noise,  6989. 

Nois-eraie,  etier,  ette.  Noix,   1213. 

Noli  me  tan>,'ere,   119t. 

Nolis.  Nolis-eraent,  er,  3993. 

Nom,  1197  B. 

Nomade,  2574. 

Nombr-e,  er,  eux,  1206. 

Nombril,  1893. 

Nome,   2575. 

Nomenclat-eur,  ure,  1197  B. 

NomJn-al,  alisme,  alrate,  1197  B. 

Nominat-aire,  ear,  if,  ion,  1197  B. 

Nommer,  1197  b. 

Non,  particule  Négative,  1193. 

Non-agénaire,  agésime,  uirte,  11'99. 

Nonantième,  1199. 

Nonce,  1210. 

Nonchal-ance,  ant,  oir,  248. 

Nonciature,   1210. 

Non-e,  es,  1199. 

Nonidi,  514. 

Nonius,  5002; 

Nonn-e,  ain,  ette,  1194. 

Nonobstant,  1718. 

Nonpar-eil,  eille,  1284. 

Nonupl-e,  er,  1199. 

Nopal,  5990. 

Nope,  5990  bis. 

Nord,  3335. 

Norm-e,  al,  1195. 

Nos,  adjectif  possessif,  1196. 

Nos-oso}^raçhie,  ologie,  2578. 

Nostalg-ie,  ique,  «77. 

Nota.  Nota  bene.  Not-abilité,  able, 

1197. 
Not-aire,  amment,  ariàl,  ariat,  1197, 
Not-arié,  ation,  1197. 
Not-e,  er,  eur,  icCj  ification,   ifier, 

1197. 


Not-îon,  oire,  oriété,  11-97. 

Notre.  Nôtre  (Le,  la),  1196. 

Notule,  1197. 

Notus,  1198.  t 

Noue.  Noulert  pour  notselet,  syoi, 

Nou-eraenf,  er,  et,  eux,  1191. 

Nougat,  4174. 

Nouilles,  3336. 

Noulet,  6991. 

Noarr-ain,  ice,  îr-ier,  ir,  msa-^'e,  121 

Nourr-isseur,  isson,  iiure,  1212. 

Nous,  pronom  personnel,  1196. 

Nouure,  1191. 

Nouveau.  Nouv-el,  ette,  1200. 

Nouv-eauté ,    elle,    elleté,  ellist< 

1200. 
Novaie,   1200. 

Novat-eur,  ion.  Novefles,  1200. 
Novembre,  1199. 
Novic-e,  iat,  1200. 
Nojrade,  1177. 
Noyale  ou  noyalle,  5992. 
Noyau,  1223.  < 

Noyé.  Noyer,  verbe  trem^itif,  U'/ 
Noyer,  n.  m.,  1213. 
Nu,  nue,  adjectif,  1204. 
Nuag-e,  eux.  Nuaison,  ItOS. 
Nuanc-e,  er,  1203. 
Nubil-e,  ité,  12û2. 
Nudité,  1*04. 
Nu-e,  ée,  er,  1203. 
Nuire.  Nuisible,  1190. 
Nuit.  Nurt-amment,  ée,  1201. 
Nul.  Nullité,  1205. 
Numér-aire,  al,  atear,  ation,  iqu 

1206. 
Numéro.  Numérot-age,  er,  1206. 
Numismat-e,  ique,  2575. 
Nummulaire,  1207. 
Nuncupat-if,  ion,  1208. 
Nundinal,  1209. 
Nuptial,  1202. 
Nuque,  3334. 
NutalioD,  1211. 
Nutrit-if,  ion,  1212. 
N.yctalop-e,  ie,  2578. 
Nymph-e,  éa,  éacées,  ée,  2579. 
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ô,  interjection,  4636. 

Oasis,  2580. 

Obédi-ence,  encier,  enttel,  146. 

Obé-ir,  issance,  145. 

Obélisque,  2581. 

O'bérer,  26. 

Ob-èBe,  ésité,  546. 

Obier,  n.  m.,  45. 

Gbit.  Obituaire,  872. 

Object-«TJ  if,  ion,  iTité.  Objet,  877. 

Objurgat-eur,  ion,  891. 

Obl-at,  at-ion,  617. 

Obligat-aire,  îon,  oire,  963. 


Oblig-eanee,  er,  963. 
Obliqu-e,  er,  ité,  979. 
Oblitér-ation,  er,  978. 
Oblong,  990. 
Obole,  2582. 
Obombrer,  1894. 
Obrept-ice,  ion,  1502. 
Obsc-ène,  énité,  1216. 
Obscur.  Obscurant-israe,  iste,  lîl 
Obscurc-ir,  issement,  1216. 
Obscurité,  1216. 
Obsécration,  1547. 
Obséder,  1607. 
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>l»f«^ues.  Obséqur-eux,  osilé,  16tO. 
)bserv-able,  ance,  aiititi,  1631. 
)b3ervat-eur,  ion,  oire.  Observer, 

1631. 
)bsess-eur,  ion,  1607. 
)bsidiane  ou  obsidienne,  5003. 
)l)>idion;il,  1607. 
obstacle,  1718. 
>bstétriqiie,  1217. 
>bstinatioii.  S  obstiner,  1716. 
)bstruct-if,  ion.  Obstruer,  1742 
)bteinpérer,  1800. 
>bt-enir,  ention,  1805. 
>bturat-eur,  ion.  Obturer,  1874. 
►btus.  Obtusan^le,  I87i. 
>bus.  Obusier,  3190. 
►bvier,  1977. 
►c  (Langue  d'),  820. 
>ccas-ion,  ionnel,  ionner,  234  P. 
►ccid-eut,  entai,  234  F. 
>ccip-ital,  ut,  878. 
►cc-ire,  iseur,  ision,  »37. 
occlusion,  365. 
►ccult-e,  ation,  1219. 
►ccup-ation,  er,  270. 
kcurr-ence,  ent,  475. 
Icéan.  Océan-e,  ide,  ique,  2593. 
►celle.  Ocelot,  1221. 
>cr-e,  eux,  2583. 
►ctaèdre,  2546. 

Ictant.  Octant-e,  ième,  1220. 
►etave.  Octavo  (In-),  1220. 
Ictidi,  514. 

►ctobre.  Octogénaire,  1280. 
>ctogon-e,  al,  2308. 
►ctostyle,  2843. 
►ctr-oi,  oyer,  146. 
Ictupl-e,  er,  1220. 
>cul-aire,  iste,  1221. 
odalisque,  4455. 
>de.  Odéon,  2584. 
►deur,   1223. 
(dieux,  1222. 
Idomètre,  2585. 

>dontalg-ie,  ique.  Odontologie,  2586. 
•dor-ant,  at.  er.  Odoriférant,  1223. 
(dyssée,  500  4. 
Ecuinén-icité,  ique,  2590. 
Edémateux.  Œdème,  2588. 
Edipe,  5005. 

Eil.  CÉill-ade,  ère,  et,  eton,  1221. 
Eillette,  1225. 
Enolog-ie,  ique,  2591. 
En-omancie,  omètre,  ophile,  2591 
Enophore,  2591. 
Esophage,  2589. 
Euf.  (Euvè,  1257. 
Euvre,  1238. 
►ffens-«,  er,  eur,  if,  613. 
iffert-e,  oire,  617. 
•ffic-e,  ial,  ialité»  iel,  ier,  574  ». 
iftic-ieux,  inal,  ine,  574  D. 
Ilîr-e,  ande,  ir,  617. 
(ffusquer,  718. 
>give.  Ogival,  5993. 


Ogn-on,  onet,  onière,  l'.»01. 

Ogr-e,  esse,  4780. 

<.)h\  interjection,  Aùi^. 

Ohé!  interjection,  463ti. 

Oïdium,  2603. 

Oie,  163. 

()ign-on,  onet.  »viiète,  l9oi . 

Oïl  (Langue  d  ),  820. 

Oille,  4175. 

Oindre.  Oing.  Oint,  1899. 

Oiseau.   Oisel-«fr,   et,  eur,  ier,    16J-. 

Oisellerie,  163. 

Ois-eux,  if,  1255. 

Oisillon,  163. 

Oisiveté,  1255. 

Oison,  163. 

Oiéacées.  Oléagineux,  1225. 

Oléin-e,  ées.  Oléique,  122".. 

Olfactif,  1224. 

Oliban,  5994. 

Olibrins,  5006. 

O'ifant,  2257. 

Oligarch-ie,  ique,  2595. 

Olim,  1226. 

Oliv-aire,  aison,  âtre,  1227. 

Oiiv-e,  été,  ettes,  ier,  1827. 

Oila-podrida,  4175. 

Olographe,  2349. 

Olyinp-iade,  iqae,  5266. 

Olympien,  5265. 

Olynihien,  5267. 

Ombell-e,  é,  ifere,  1894. 

Onibil-ic,  ical,  iqué,  l.<i93. 

Orai)rag-e,  er,  eux,  1894. 

Ombr-e,  elle,  er,  eux,  1894. 

Oméga,  4639. 

Omelette,  5995. 

Omettre.  Omission,  1117. 

Omnibus,  1229. 

Oranicolore,  392. 

Omnipot-ence,  ent,  1404. 

Omniscience,  1229. 

Omnivore,  1229. 

Omoplate,  2597. 

On,  pronom  indéfini,  822. 

Onagre,  2601. 

One  ou  onque*.  1902. 

Once,  poids,  motmaie,  1895. 

Once,  petite  panthère,  5996. 

Onciales,  1893. 

Oncle,  164. 

Onct-ioD,  ueax,  uosité,  1899. 

Ond-e,  é,  ée,  in,  ine,oien)eat,  1896. 

Ond-oyant,  oyer,  1896. 

Ondul-atioD,  atoire,  er,  eux,    1896. 

Onér-aire,  eux,  1230. 

Ongl-e,  ée,  et,  ette,  1900. 

Onguent,  1899. 

Ong-uicule,  nié,  1900. 

Onir-ocritie,  omance,  omancie,  2599. 

Onomatopée,  2600. 

Onques,  1902. 

Ontolo^-ie,  ique,  iste,  2598. 

Onyx,  2602, 

Onz-e,  ième,  1808. 
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Oolilh-e,  ique,  2603. 

Opacité,  1231. 

(),<al-e,  in,  1232. 

Opaque,  1231. 

Ope,  2608. 

Opéra,  3994. 

Opérat-eur,  ion,  olre,  1238. 

<Jpercul-e,  é,  1233. 

Opér-er,  1238. 

Opér-ette,  8994. 

Oph-icléide,  idien.  ite,  2604. 

Ophtalm-ie,  ique,  2605. 

Ophtalm-Of^raphie,  oscope,  2605. 

Opiacé.  Opiat,  2607. 

Opilat-if,  ion.  Opiler,  1344  c. 

Opiines,  1235. 

Opiner.  Opiniàtr-e,  er,  été,  1234. 

Opinion,  1234. 

Opium,  2607. 

Opontia  ou  opuntia,  5268. 

Opport-un,  unisme,   uniste,    unité, 

1402. 
Oppos-able,  er,  ite,  ition,  1394. 
Oppress-er,  eur,  if,  ion,  1415. 
Opprimer,  1415. 
Opprobre,  792. 
Opt-atif,  atioD,  er,  1236. 
Opticien,  2608. 
Optiin-isme,  iste,  1287. 
Option,  1236. 
Optique,  2608. 
Opul-ence,  ent,  1235. 
Opuntia,  5268. 
Opuscule,  1238. 
Or,  nom  masculin,  154. 
Or,  co7ïjonction,  824. 
Oracle,  1249. 
Orag-e,  eux,  150. 
Oraison.  Oral,  1249. 
Orang-e,  é,  eade,  eat,  er,  erie,  4315. 
Orangiste,  5269. 
Orang-outang,  4529. 
Orat-eur,  oire,  orien,  1249. 
Oratorio,  3995. 

Orb-e,  iculaire,  itaire,  ite,  1240. 
Orcanète,  5997. 
Orchestr-e,  ation,  er,  2611. 
Orch-idées,  is,  2610. 
Ordalie,  3338. 

Ordin-aire,  al,  and,  ant,  ation,  1243. 
Ordonn-ance,ancement,ancer,  1243. 
Ordonn-ateur,  er.  Ordre,  1243. 
Ordur-e,  ier,  826. 
Oréade,  2616. 

Oreill-e,  ard,  er,  ette,  ons,  152. 
Orémus,  1249. 
Oréograph-ie,  ique,  2616. 
Ores,  adverbe,  824. 
Orf-èvre,  èvrerie.  Orfévri,  154. 
Orfraie.  1250. 
Orfroi,  154. 
Organdi,  5998. 
Organ-e,  eau, ique,  1244. 
Organis-able,  ateur,  ation,  er,  1244. 
Organ-isme,  iste,  1244. 


Organsin.  Organsin-er,  âge,  :> 

Org-e,  eat,  elet,  eolet,  82:.. 

Oig-iaque,  ie,  2612. 

Orgue,  1244, 

Orgueil,  eilleux,  3507. 

Orichalque,  2616. 

Orient.  Orieniul,  1245. 

Oriental-isme,  iste,  1245. 

Orientation.  Orienter,  1245. 

Orifice,  1249. 

Oriflamme,  154. 

Origan,  2616. 

Origin-aire,  al,  alité,  1245. 

Origine,  el,  1245. 

Orignal,  4176. 

Orill-ard,  152. 

Orin,  6000. 

Orion,  4790. 

Oripeau,  154. 

Orle,  1239. 

Orléan-israe,  iste,  5271. 

Ormaie  ou  ormoie,  1888. 

Orm-e,  eau,  ille,  1888. 

Orne,  1247. 

Ornem-aniste,  ent,  1246. 

Ornement-al,  ation,  er.  Orner,  12  »ô 

Ornier,  synonyme  d'orne,  1247. 

Ornière,  1240. 

Ornitholog-ie,  iste,  ue,  2614. 

Ornithomuiio-e,  ie,  2614. 

Ornithorynaue,  2614. 

Orob-e,  anche,  2615. 

Orograph-ie,  ique,  2616. 

Oronge,  4315. 

Orpailleur,  154. 

Orphel-in,  inat,  1248. 

Orph-éon,  éoniste,  ique,  4791. 

Orpiment.  Orpin,  154. 

Orque,  1241. 

Orseille,  6001. 

Orteil,  133. 

Orthodox-e,  ie,  2617. 

Orth-odromie,  ogonal,  2617. 

Orthognathe,  2304. 

Orthograph-e,  ie,  ier,  ique,  2617. 

Ortholog-ie.  ique,  2617. 

Orthopéd-ie,  ique,  iste,  2617. 

Ortlio|itère,  2617. 

Ortie,  1907. 

Ortive,  1245. 

Ortolan,  3990. 

Orvale,  6002. 

Orvet,  6003, 

Orviétan,  5272. 

Oryct-ographie,  ologie,  2618, 

Os.  Osanore,  1250. 

Oscill-ation,  atoire,  er,  1251. 

Oscitation,  1252. 

Oseille,  2631, 

Oser,  144. 

Oser-aie,  eux,  2592. 

Oseur,  144. 

Osier,  2592. 

Osmazôme,  2944. 

Osin-ique,  ium,  2620. 
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)sinonde,  Ô004. 

)ss-aiure,  elet,  cmenls,  eux,  1?50. 

>ssianique,  5007. 

)ssif-ictttion,  ier.  Ossuaire,  1250. 

)st,  831. 

)stéiDe,  tùiî. 

)stens-ible,  oir,  oire,  1802. 

>stentat-eur,  ion,  1808  bis. 

)sté-ocoUe,  o^raphie,  2622. 

>stéolithe,  2622. 

>stéolog-ie,  iqiie,  2622. 

)str8C-é,  isme,  iste,  2623. 

)stréiculture,  1254. 

>strogoth,  5088  bis. 

>tage,  1217. 

Kalg-ie,  ique,  2630. 

►ter,  «005. 

ktom-.4n,  ane,  5008. 

►u,  conjonction,  157. 

Kl,  adverbe,  1885. 

Miaille,  1256. 

>uais,  interjection,  4636. 

>uate.  Ouater,  6006. 

(ubli,  1214. 

mbii-e,  eur,  erie,  617. 

►ubii-er,  ettes,  onr,  eux,  1214. 

»uesf,  3514. 

►uf,  interjection,  4636. 

)ui,  820. 

>uï~dire.  Ouïe.  OuTes,  145. 

►ailler.  Ouillnge,  6007. 

)uTr,  145. 

«uistiti,  4681. 

►uragan,  4597. 


Ourdir.  Ourdiss-age,  eur,  oir,  1242. 

Ourl-er,  et,  12.39. 

Ours.  Ourse,  1910. 

Oursin,  803. 

Ours-ine,  on,  1910. 

Ourvari  ou  hourvari,  4632. 

Outard-e,  eau,  163. 

Outil.  Outill-age,  «ment,  er,  1915  b. 

Outrag-e,    er,    eux,  1890. 

Outrance  (A),  1890. 

Outre,  n.  f.,  1913. 

Outre,  préposition,  1890. 

Outrecuid-ance,  ant,  1890. 

Outremer, 1890. 

Outrepass-e,  er.  Outrer,  1890. 

Ouverture,  1233. 

Ouvr-able,  âge.  ager,  1233. 

Ouvr-eau,  ée,  er,  1238. 

Ouvr-eur,  euse,  1233. 

Ouvrier,  1238. 

Ouvrir,  1233. 

Ouvroir,  1238. 

Ov-aire,  alaire,  aie,  1257 

Ovation,  1256. 

Ove.  Oviducte,  1257. 

Ovine,  1256. 

Ovipare.  Ovoïde.  Ovovivipare,  1257. 

Ovul-e,  aire,  1257. 

Oxal-aie,  ide,  ique.   Oxycrat,   2G31. 

Oxyd-able,  ation,  2631. 

Oxyd-e,  er,  ule,  uié.  2631. 

Oxygén-able,  ation,  2631. 

Oxyg-ène,  éner.  Oxyinel,  2031. 

Oz-ène,  oae,  oné,  2632. 


'acag-e,  er,  1294. 

*ach-a,  aiik,  4457. 

'achyderme,  2633. 

'acincat-eur,  ion,  1307. 

'acif-ier,  ique,  1307. 

'acotiile,  3642. 

'act-e,  iser,  1307. 

'act-ole,  5273. 

'adischah,  4494. 

'adou,  5274. 

'agaie,  4608. 

'aganisme,  1258. 

'agay-er,  eur,  4608. 

»age,  n.  f.,  1272. 

'âge,  n.  m.,  3997. 

'agin-ation,  er,  1272. 

'agne,  4177. 

*agnon,  5009. 

'a^ode,  4489. 

Paiement  ou  payement,  têOl. 

'aTcn,  1258. 

'aill-ard,  arder,  ardise,  1261. 

'aillase,  n.  f.  et  n.  m.,  1261. 

*aillasson.  Paille,  1261. 

'ailler,  n.  m.  et  verbe  transitif,  1261. 

•aill-et,  été,  otte,  eur,  eux,  1261. 


Paill-is,  on,  onner,  ot,  1261. 

Pain,  1273. 

Pair,  ».  vt.  et  adjectif,  1284. 

Paire,  n.  f.  Pair-eese,  ie,  1284. 

Paisible,  1307. 

Paiss-eau,  eler,  1308. 

Paisson.  Paître,  1294. 

Paix,  1307. 

Pal,  1268. 

Paladin.  Pa.\a\s  {deux  sens),  1260. 

Palan,  3998. 

Pal-ançon,  anque,  1259. 

Palanguer,  3998. 

Palanquin,  3998  et  4532. 

Palanqu-er,  inet,  3998. 

Palastre,  1268. 

Palat-ale,  in,  inat,  ine,  1260. 

Pale,  n.  f.,  1259. 

Pâle,  adjectif,  1262. 

Palée,  1268. 

Palefr-enier,  oi,  1957. 

Paléograph-e,  io,  ique,  2637. 

Paléoiitographie,  2637. 

PaléontoTog-ie,  ique,  iste,  ue,  2637. 

Paléothérium,  2637. 

Paleron,  1259. 
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Pales- tre,  ique,  «C38. 

Palet,  1259. 

Paletot,  3340. 

Palette,  1259. 

Palétuvier,  6008. 

Pâleur,  l«6t. 

Palier,  1259. 

Palif-ication,  ier,  l?6S. 

Palikare.  2641. 

Palimpseste,  2639. 

Piilinj^énés-ie,  ique,  t639. 

Palinodie,  2639. 

Pâlir,  1262. 

Palis.  Palissad-e,  ement,  «r,  1*68. 

Palissage,  1268. 

Palissandre,  6009. 

Palisser,  1268. 

Palladium.  Palla»,  4793. 

Pall-iatif,  iation,  ier,  ium,  1263. 

Palma-Christi,  1264. 

Palmaire.  Palme,?»./. e<n. m.,  1264. 

Palm-é,   ette,   ier,  ipède,   iste,  ite, 

1264. 
Palombe,  1267. 
Palonnit^r,  1268. 
Pâlot,  1262. 

Palp-e,  aWe,  ation,  1265. 
Palpébral,  1266. 
Palp-er,  itation,  iter,  1265. 
Palsarableu,  4637. 
Palsang-ué,  ienne.  4637. 
Paltoquet,  8340. 
Palud-éen,  ier,  1269. 
Palus.  Palustre,  1269. 
Pâm-er,  oison,  2823. 
Pampa,  4609. 
Pampe,  1270. 
Pamphi-et,  étaire,  3748. 
Pamplemousse  4481. 
Pampre,  1270. 
Pan,  n.  m.,  1274. 
Pan,  onomatopée,  4682. 
Panacée,  2062. 
Panach-e,  er,  ure,  1324. 
Panade,  1273. 
Paoader  (Se),  1306. 
Panage,  1294. 
Panais,  2062. 
Panama,  5tT«. 
Panaris,  2602. 
Panathénées,  4748. 
Pancaliers,  5277. 
Pancarte,  334. 
Pancrace,  2459. 
Pancré-as,  atique,  atite,  2460. 
Pandanées.  Pandâous,  4533. 
Pandectes,  2205. 
Pandémonium,  2201. 
Pandiculation,  1271. 
Pandore,  4795. 
Pandou<-,  5278. 
Panégyr-ique,  iste,  S041. 
Paît -er,  crée,  1273. 
Panet-erïe,  ier,  ière,  1278. 
Pangolin,  4540. 


Panic,  1277. 

Panicul-e,  é,  12T7. 

Pan-ier,  illcalion,  ifier,  1273. 

Paniqne,  47Y4. 

Panlexique,  2486. 

Panne  1),  étoffe,  6010. 

Panne  2),  f/raisse,  6011. 

Panne  3).   Mettre    un    vaisis^ati   e 

panne,  9012. 
Panne  4),  pièce  de  bois,  1274. 
Pann-eau,  eauter,  1274. 
Panneton,  1274. 
Panonceau,  1274. 
Panoplie,  2352. 
P;inoram-a,  ique,  5609. 
Panouil,  1277. 
Pansage,  1320  c. 
Pans-e,  ard,  1275. 
Pans-ement,  er,  1820  C 
Pansu,  1275, 

Panta.^rué-lique,  isnie,  iste,  4715. 
Pantal-on,  onnade,  4716. 
Pantel-ani,  er,  3749. 
Hanthé-isme,  iste,  istique,  2895. 
Panthéon,  2895. 
Panthère,  2642. 
Pantière,  1276. 
Pantin,  1320, 
Pantographe,  2648. 
Pantois,  3749. 

Pantomètre.  Pantomine,  ?«46. 
Pantoufle,  6013. 
Paon.  Paonn-e,  eau,  130€. 
Papa,  4638. 

Pap-al,  alin,  as,  auté,  2643. 
Papavéracées,  1279. 
Papayer,  4534. 
Pape,  2643. 
Papegai,  4178. 
Papel-ard,  ardise,  1278. 
Paperass-e,  er,  ier,  1883. 
Papet-erie,  ier.  Papier,  1283. 
Papilionacé  ou  papilionaoé,   1280. 
Papill-e,  aire,  eux,  ifère,  1282. 
Papill-on,onacé,  onner,  oiajre,  1280 
Papill-ote,  oter,  1280. 
Papisme.  Papiste,  2643: 
Papule,  6014. 
Papyr-acé,  us,  1283. 
Pâque  ou  pâques,  4392. 
Paquebot,  3747. 
Pâquerette,  1294. 
Paquet.  Paquet-age,  er,  ier,  3Gi2. 
râquis,.1294. 
Par,  préposition,  1326. 
Parabol-e,  ique,  2133. 
Parach-èveiiient,  ever,  278  c. 
Parachronisme,  2198. 
Parachute,  234. 
Paraclet,  2383. 

Parade,  montre,  étalage,  il79. 
Parade,  action  de  pcner,  ri86. 
Parader,  4179. 
Paradigme,  2206. 
Parad-is,  isiaque,  4531. 
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»aradox-e,  al,  3234. 

»araf-e,  er,  231». 

►arafftne,  6015. 

•arage,  extraction,  qualité,  lî84. 

*arage,  espace  de  mer,  6016. 

'aragog-e,  ique,  *039. 

Paragraphe,  2312. 

'aragréle,  3148. 

*araître^  1290. 

'araliiiomènes,  1044. 

«aralipae,  2489. 

•arall-actique»  axe,  2070. 

•arall-èle,  éh'pipède,  2070. 

aralogisnie,  2503. 

'aralys-er,  ie,  2507. 

'aral>' tique,  2507. 

'aramètre,  2540. 

arangoa.  Parangonn-age,  er,  4180. 

'arapet,  4007. 

araph-e,  er,  2312. 

araphernaux,  2681. 

araphras-e,  er,  ear,  2691. 

araphraste,  2691. 

arapluie,  1286. 

arasange,  4538. 

arasélène,  2781. 

ara.sit-e,  tque,  ism«,  2792. 

arasol,  4000. 

aratonnerre.  ParaveiTf,  1286. 

arbleu,  interjection,  4637. 

arc.  Parcage,  1287. 

aroell-e,  aire,  ement,  er,  1293. 

arce  que,  542. 

archemin,  528r6. 

aichemin-é,  erie,  ier,  528<î. 

arciraon-te,  feox,  1287. 

arc-ourir,  ours,  475. 

ardessus,  1768. 

ardi  !  Pardtenne  I  4637. 

ardon.  Pardonn-able,  er,  528. 

aréatis,  1289. 

areil,  1284. 

arélie  ou  parhélîe,  8334. 

arement,  1285. 

arémiologie,  2646. 

arenchym-e,  ateux,  2180. 

arent.  Parent-é,  âge,  1291. 

arenthèse,  2893. 

arer,  orner,  1285. 

arer,  dé  tourner  ^  éoiter,  I28«. 

aress-e,  er,  eux,  1341. 

areur,  1285. 

arfaire.  Parfait,  574. 

arfll-age,  er,  630. 

arfois,  1981. 

arfondre,  708. 

arfura.  Parfum-er,  erie,  eur,  ^o5 

Birhélie,  2334. 

etri,  1284. 

&ria,  4535. 

irier,  1284. 

iriét-aire,  al,  1292. 

irieur»  1284. 

irisis,  5279. 

irisyllabique,  247T, 


Parité,   1284. 

Parjnre.  Se  parjurer,  892. 

Parl-age,  ement,  2133  b. 

Parlement-aire,  arisme,  er,  2t3.t  b. 

Parl-er,  erie,  eur,  oir,  ote,  2133  s. 

Parinentière,  5010. 

Parmesan,  5280. 

Parmi,  1071. 

Parnasse,  5281. 

Parod-ie,  ier,  iste,  2584. 

Paroi,  189t. 

Paroiss-e,  ial,  ien,  2&90. 

Parole,  2133  B. 

Parofi,  e017- 

Parolier,  2133  a. 

Paronoraas-e,  ie.  Paronyme,  2600. 

Parotide,  2830. 

Paroxysme,  2631. 

Parpaillot,  5011. 

Parpaing,  1274. 

Parque,  4796. 

Parqu-er,  et,  1287. 

Parquet-age,  er,  erie,  eteur,  1287. 

Parr-ain,  ainage,   1299. 

Parricide,  1291. 

Parsemer,  1608. 

Part,  n.  m.,  1291. 

Fart,  n.  /".,  1293. 

Pariag-e,  eable,  er,  eur,  eux,  1293-. 

Part-ance,  ant,  1293, 

Partenaire,  3750. 

Parterre,  1812. 

Parthénon,  2647. 

Parti.   Part-ial,  ialiser,  ialité,  1293. 

Particip-e,  ation,  er,  1293. 

Particular-iser,  isme,  iste,  ité,  1293. 

Particul-e   ier,  1293. 

Part-ie,  iei,  ir,  isan,  Ltif,  ition,  1293. 

Partner,  3730. 

Partout,  1845. 

Parturition,  1291. 

Parure,  1285. 

ParTenir,  1950. 

Parvis,  4531. 

Pas,  71.  m.  et  adv.  de  négat.,  1296. 

Pascal,  4392. 
I    Pasigraphie,  2648. 

Pasqu-in,  inade,  5012. 

Pass-able,  ade,  âge,  ager,  ant,  1296. 

Pass-ation,  avant,  1296. 
1^    Pass-e,  é,  ée,  1296. 

Passement,  4181. 

Passement-er,  erie,  ier,  41«l. 

Pass-epoil,  ep<>rt.  Passer,  1296. 
■   Passereau,  1295. 

Passerelle.  Passeur,  lt96. 

Pass-ibilité,  ible,  if,  1301. 

Passiflore.  Passion,  1301. 

Passionn-el,  er,  1301. 

Passiveté  ou  passivité,  1301. 

Passoire,  1296. 

Pastel,  4001. 

Pastèque,  4'J38. 
L    Pasteur,  1294. 
I   Pastiche,  400'!. 
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Pastill-e,  âge,  1297. 

Fust-oral,    orale,    oureau,    ourelle, 

1294. 
Pat.  Terme  d'échecs  (mot  persan  ?). 
Pntache,  4002. 
Pataquès,  601g. 
Pataraffe,  3341. 
Patard,  6019. 
Patate,  4610. 
Patatras,  4683. 

Pataud.  Pataug-er,  eur,  3341. 
Patchouli,  4539. 
Pât-e,  é,  ée,  1297. 
Patelin.  Patelin-age,  er,  eur,  4717. 
Patène,  1300. 
Patenôtr-e,  ier,  1299. 
Patent.  Patent-e,  able,  er,  1300. 
Pater,  1299. 
Patère,  1300. 
Patern-e,  el,  ité,  1299. 
Pâteux.  Pàton,  1297. 
Pathétique,  2651. 
Pathognoinoniqiie,  2651. 
Patholog-ie,  ique,  iste,  2651. 
Pathos,  2651. 
Patibulaire,  1300. 
Patien-ce,  ent,  enter,  1301. 
Pat-in,  inage,  3341. 
Patine,  6020. 
Patin-er,  eur,  3341. 
Pâtir,  1301. 
Pâtis,  1294. 

Patiss-er,  erie,  ier,  oire,  4001. 
Patois.  Patoiser,  6021. 
Pâton,  1297. 

Patouillet.  Patraque,  3341. 
Pâtre,  1294. 

Patriarc-al,  at.  Patriarche,  1299. 
Patric-e,  iat,  ien.  Patrie,  1299. 
Patrira-oine,  onial,  1299. 
Patriot-e,  ique,  isme,  1299. 
Patrologie,  2650. 
Patron.  Patron-age,  ni,  at,  1299. 
Patronn-er,  esse,  1299. 
Patronymique,  2600. 
Patrouill-e.  âge,  er,  is,  3341. 
Patte.  Pattu,  S341. 
Pâtur-e,  âge,  er,  eur,  in,  1294. 
Paturon,  1294. 
Faulette,  5013. 
Paulownia,  .')0U. 
Paum-e,  ée,  1264. 
Pauraeile,  6022. 
Pftum-er,  ier,  ure,  1264. 
Paupérisme,  1303. 
Paupière,  1266. 
P»us-e,  er,  2652. 
Pauvr-e,  esse,  et,  été,  1303. 
Pavage,  1305. 
Pavane,  1306. 
Pavaner  (Se),  1306. 
Pav-é,  eiiient,  er,  eur,  1305. 
Pavie,  5282. 
Pavillon.  1281. 
PaTois  (Elever  sur  le),  4003. 


Pavois,  décorations  dont  nu  or  m 
navire.  Pavoisement,  er,  00.' 
Pavot,  1279. 

Pay-e,  able,  enient,  1307. 
Payen  ou  païen,  1258. 
Pay-er,  eur,  1307. 
Pays.  Pays-age,  agiste,  1258. 
Pays-an,  annerie.  Payse,  1258. 
Péage,  er,  1334. 
Peau.  Peauss-erie,  ier,  1319. 
Pec  (Harenj?),  3347. 
Pécari,  6024. 
Pecc-able,  abilité,  1309. 
Peccadille,  4004. 
Pecc-ant,  avi,  1309. 
Pêche,  fruit,  5290  bis. 
Pêche,  art,  action  de  pêcher,  i 
Péch-é,  er,  1300. 
Pêcher,  7i.  m.,  5290  bis. 
Pêcher,  verbe  trans.  Pêcherie,  ! 
Péch-eur,  eresse,  1309. 
Pêcheur,  euse,  1356. 
Pécore,  1312. 
Pectine.  2653. 
Pectoral,  1311. 
Péc-ulat,  ule,  1312. 
Pécun-e,  iaire,  ieux,  1312. 
Pédagog-ie,  ique,  isme,  ue,  2G:i 
Pédale,  1334. 
Pédiint,  4005. 

Pé(laiit-erie,esque,  iser,  isme,  i> 
Pédestre.  Pédicell-e,  é,  1334. 
Pédiculaire,  1313. 
Pédicul-e,  é.  Pédicure,  1331. 
Péd-iluve,  imane,  1334. 
Pédoncul-e,  é,  aire,  1334. 
Pedum,  1315. 
Pégase,  4797. 

Peign-e,age,er,  ée,ier,oir,ures,  1 3 1 
Peindre,  1348. 
Pein-e,  er,  1384. 
Peintre,    1348. 

Peintur-e,   âge,   er,  eur,  1348. 
Péjoratif,  I3i6. 
Pékin,  6025. 
Pel-ade,  âge,  1346. 
Pélag-ianisme,  ien,  5014. 
Pélagique,  2657. 
Pelard,  1319. 
Pelargonium,  2658. 
Pélasg-ien,  ique,  5094. 
Pêle-mêle,  1113. 
Peler,  âter  le  poil,  1346. 
Peler,  àter,  perdre  la  peau,  1319. 
Pèlerin.  Pèlerin-e,  âge,  35. 
Pelette,  1259. 
Pélican,  2659. 
Pelisse.  Pellagre,  1319. 
Pelle.   P«ll-ée,    erée,    eron,    eiéi 

1259. 
PiMlei-erie  ,    ier,  1319. 
Pellicul-e,    eux.  1319. 
Pelot-e,  âge,  1343. 
Peloter,  mettre  en  peloton,  1343. 
Peloter,  maltraiter  de  coups,  134< 
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Pelot^o,  ODDer,  1343. 

Pelouse.  Pelu,  1346. 

Feluch-e,  er,  eux,  4006. 

Pelure,  1319, 

Pelvien,  2661. 

Penaill-e,  erie,  on.  It74. 

Pén-al,  alité,  1M4. 

Pénates,  I3t3. 

Penaud,  1384. 

Pence,  8781. 

Pench-ant,  ement,  er,  IStO. 

Pend-able,  aison,  ant,ard,  1320. 

Pendeloque,  3888. 

Pend-entif,  eur,  iller.  Pendre,  1380. 

Pendule,  1880. 

Pêne,  1336. 

Pénétr-abilité,  able,  atif,  ation,  er, 

1383. 
Pénible,  1384. 
Péniche,  3753. 
Pénioillé,  1382. 
Pénin-ul-e,  aire,  864. 
Pénitenc-e,  erie,  ier,  13S4. 
Pénitent.   Pénitent-iaire,   ieax,  iel, 

1384. 
Pennage.  Penn-e,  é,  on,  1384. 
Penny,  3751. 
Pénombre,  1894. 
Penon,  1384. 

Pens-ée,  er,  eur,  if,  1380  c. 
Pension.    Pensionn -aire ,    at,    er, 

1880  8. 
Pensum.  1380  b. 
Pentacorde,  2668. 
Pentadécagone,  2308. 
Pentaèdre,  2246. 
Pentagon-e,  al,  2308. 
Pentaroère,  8536. 
Pentamètre,  2662. 
Peniapole,  2662. 
Pentarchie,  8105. 
Penlateuque,  8887. 
Pente,  1380. 
Pentecôte,  8668. 

Pentélique  eu  penthélique,  S283. 
Pentière,  1876. 
Penture,  1320. 
Pénultième.  1889. 
Pénurie,  2654. 
Pépie,  1359. 
h  ^   '-tment,  er,  4M4. 

.  Fépini-ère,  ériste,  1885. 

.e,  4188. 

-m  eu  péplon,  2664. 
:  -.  ^i.ne,  2665. 
Perçage,  6026. 
Percal-e,  ine,  4537. 
Perce  (En).   Perc-ée,  ement,  6086. 
Peroept-eur»   ibilité,    ible,    if,    ion, 

270. 
Percer,  6086. 
Psrcev-able,  oir,  870. 
Perche,  poisson,  1327, 
Perche,  brin  de  bois.  Percher,  1332. 
Percheron,  5284. 


Perchear,  1332. 
Perchlor-ale,  ique,  ure,  W84. 
Perchoir,  1332. 
Perclus,  365. 
Perçoir,  6086. 

Perc-ussion,  uier,  1465  bis. 
Perd-able,  ition.  Perdre,  1328. 
Perdreau,  1389. 
Perdrigon,  5285. 
Perdrix,  1389. 
Père,  1899. 

Pérégrin-ation,  ité,  35. 
Pérempt-ion,  oire,  550. 
Pérennité;  98. 
Péréquation,  23. 
Perfect-ibilitè,  ible,  ion,  574  d. 
Perfection-ement,  er,  574  d. 
Perfld-e,  ie,  626. 
Perfolié,  658. 

Perforai-eur,  ioD.  Perforer,  661. 
Péri,  4536. 
Férianthe,  2092. 
Péricard-e,  ique,  ite,  2393. 
Péricarpe,  2398  bis. 
Férichondre,  2187. 
Péricliter,  1330. 
Pericrâne,  2457. 
Périgée,  2295. 
Périgueux,  5287. 
Périhélie,  8334. 
Fér-il,  illeox,  1330. 
Périmer,  550. 
Périmètre,  2540. 
Périod-e,  icité,  ique,  8585. 
Perœcien,  2590. 
Pério3t-e,  ose,  2622. 
Peripatéi-icien,  isme.  2849. 
Péripétie,  8W9. 
Férii.>h-érie,  ique,  2681. 
Periphras-e,  er,  2691. 
Périple,  8712  bis. 
Féripneumonie,  2~£0  bis. 
Périptère,  2749. 
Périr,  1830. 
Périsclens,  2805. 
Péri^copique,  2811. 
Périssable,  1330. 
Périssologie,  2&ôô. 
PéristaUique,  8844  bis. 
Péristyle,  2843. 
Périsystole,  2844. 
Périt-oine,  ouite,  2878. 
Perle.  Perl-er,  ier,  lere,  6027. 
Perlimpinpin  (Poudre  de).  6028. 
Permao-ence,  ent,  1042. 
Penné-abililé,  able,  1068  bis. 
Permesse,  5288. 
Permettre.  Permis,  1117. 
Permiss-ion,  ionner,  1117. 
Permut-able,  aiion,  er,  1160. 
Pernicieux,  1188. 
Péroné,  2656. 
Péronnelle,  5016. 
Péror-aison,  er,  eur,  1249. 
Pérot,  6029. 
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Peroxyde,  26au 
Perpendicul-e,  aire,  ai'Lté,  1320. 
Porpétr-aiion,  er,  1299. 
Perpétu-ation,  el,  er,  ité»  1338. 
Perplex-e,  iAÂ,  1374. 
Perqulsktrion,  ioaner^  1457. 
Perri-er,  ère,  1339. 
Perrin-Dandin,  4718. 
Perron,  1339. 
Perroquet,  6030. 
Perruque.  Perruquier,  6031. 
Pers,  adjectifs  6032. 
Perse,  ii.  /".,  5290. 
Persécut-ei-,  eur,  ion,  1620. 
Persée,  4788. 
Persévér-ance,  er,  1634. 
Pers-icaire,  îcot,  Ferme,  5290  bis. 
Persirt-age,  er,  eur,  1642. 
Pers-il,  illade,  illé,  2670. 
Persique,  5290  bis. 
Persist-ance,  er,  1718  bis. 
Personn-e,  âge,    aliser,    alité,    el, 

1331. 
Personnif-ication,  Ler,  1331. 
Perpect-if,  ive,  1697.^ . 
Perspic-ace,  acité,  uité,  1697. 
Perspiration,  1702. 
Pers-uader,  uasif,  uasion,  1748. 
Perte,  1328. 
Pertin-ence,  ent,  1805. 
Pert-uis,  uisane,  1872. 
Perturbat-eur,  ion,  1875. 
Pervenche,  1333. 
Pervers.  Pervers-ion,.  Ué,  1963. 
Pervert-ir,  issement,  1963. 
Pes-age,  ant,anteur,  ée,  er,  1320  b. 
Pes-eur,  on,  1320  B. 
Pessira-isme,  iste,  1335. 
Peste,  er,  ifère,  iféré,  1337. 
Pestil-ence,  ent,  entiel,  1337. 
Pet,  1814. 
Pétale,  2667. 

Pét-arade,  ard,  arder,  ardiei-,  1314. 
Pétase,  2668. 

Pétaud.  Pétaudière,  4719. 
Pétéchies,  1337. 

Pét-er,  eur,  illemeat,  iller,  1314. 
Pétiol-e,  é,  1334. 
Pet-it,  itesse,  3643. 
Pétition.  Pétitionn-aire,  emeat,  er, 

1338. 
Pétitoire,  1338. 
Peton,  1334. 
Pétr-é,  ée,  1339. 
Pétrel, 5017. 

Pétrif-ication,  ier,  1339. 
Pétr-in,  ir.  Pétriss-able.   âge,  eur, 

1351. 
Pétrol-e,  eur.  Péttosilex,  1339. 
Petto  (InJ,  4007. 
Pétui-ance,  ant,  1338. 
Pétun.  Pétunia,  4611- 
Peu,  adverbe,  1302. 
Peupl-e,  ade,  ement,  er,  1398. 


Peuplier,  1397. 

Peur.  Peureux,  1304. 

Peut-être,  1404. 

Fhaéton,  4799. 

Phalang-e,  ite,  2676. 

Phaianîit-ère,  èL'ien„2676. 

Phalène,  2675. 

Phanérogame,  2673. 

Phara-on,  onique,  5018. 

Phare,  5291. 

Hharis-aîtfue,  alsme,  Len,  454;. 

Pharmaceutique,  2679. 

Pharmac-ie,  ien,  opée,  opole,  267'J. 

Pharyngien,  ite.  Pharynx.,,  2d7ii. 

Phase,  2673. 

Phébé,  4800. 

Phébus,  4801. 

Phénicoptére,  2687. 

Phénique,  2673. 

Phénix,  2687. 

Phénol.  Phénora-énal,  ène,  2673. 

Philadelphe,  2030. 

Philanthrop-e,  ie,  ique,  2094. 

Phiiharnioni-e,  ique,  2327. 

Philhellène,  4942. 

Philippique,  5019. 

Philolog-ie,  ique,  ue,  2682. 

Philomathique,  2525. 

Philomèle,  4802. 

Philosoph-e,  aie,  er,  ie  ique,  26b2« 

Philosoph-isme,  iste,  2682. 

Philotechnique,  2877. 

Philtre,  2682  bis. 

Phlébite,  2684. 

Phlébotom-e,  ie,  iser,  iste,  26S4. 

Phlegin-e,  asie,  atique,  2683. 

Phlegm-on,  oneux,  2683- 

Phlog-istique,  ose,  2683. 

Phlox,  2683. 

Phon-étique,  ique,  ographe,  alithe, 

2689. 
Phonomètre,  2689. 
Phoque,  2688. 
Phosph-ate,  até,  ite.  2690. 
Phosphor-e,    é,    esceace  ,    esoent, 

2690. 
Phosphor-eux,  ique,  2ô90. 
Phosphure,  2690. 
Photograph-e,  ie,  ier,  ique,  2690. 
Phot-oraètre,  osphère,  2690. 
Phrase.  Phraséolog-ie,  ique,  2691. 
Phras-e*,  eur^  ier.  2691. 
Phrénfque,  2692. 

Phrénolog-ie„  i(|ue,  iste,  ue,  2G93. 
Phrygien,  5293. 
Phtiriasis,  2695. 
Phtis-ie,  ique,  269&. 
Pbj^U-ité,  oxéra,  2697. 
Physicien,  2700. 

Physiognomon-ie,  ique,  iste,  2700. 
Fhysiolog-ie,  ique,  iste,  87ft0. 
Physionom-ie,  iste,  Physique,  ^704^. 
Phytogrph-e,  iei.  Phytologi^-  1702, 
Piaffe  J>i».ffer.  Ptaffeur,  6033. 
Pîaii[-er,  erie,  eur,  4684. 
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Pian,  4612. 

Piuiie-piane,  4008. 

Piun-issiino,  isttt.  Piano,  4«08. 

Pia.stre,  4l«3. 

Piauler,  4684. 

Pic,  instrument,  3M3. 

Pic,  oiaeau.  3343. 

Pic,  terme  dt  jeu.  5012. 

Pic,  monttuftte,  3849. 

Pica,  3343. 

Picador,  4184. 

Picciillon,  6034. 

Picaresque,  4185. 

Pichenette,  6035. 

Pickpocket,  875*. 

Pioor-ée,  er,  I31t. 

Picot,  Picot-eraent,  er,  «rie,  8343. 

Picotin,  6036. 

Piopouilie  ou  piopoule,  €037. 

Picr-ate,  ique,  8703. 

Pictural,  1348. 

Pie,  oiseau,  3343. 

Pie,  adjectif.  1360. 

Pièce.  Piécette,  e§3«. 

Pied,  1334. 

Pied-bot,  Î986. 

Piédestal.  Piédouche,  4009. 

Piège,  1334. 

Pie-grièche,  768. 

Pie-mère,  6039. 

Piexr-e,  aill»*,  ée,  erie,  1339. 

Pierrette,  déguisement,   50*0. 

Pierrette,  peiùe  pierre,  1339. 

Pierreux.  Pierrier,  1339. 

Pierrot,  5020. 

Piéte,  1360. 

Piéter.  Piétin-emeirt,  er,  13M. 

Piét-isme,  iste,  1360. 

Piéton.  Piètr-e,  erie,  1334. 

Pieu,  8.  m,,  1«68. 

Pieuvre,  6040. 

Pieux,  adj'^ctif^  13«0. 

Piffre,  3342. 

Pigeon.  Pigeonn-ea»,  ier,  1853. 

Pigment,  1348. 

Pig-Docher,  6041, 

Pignon  d'un  mur,  4010. 

Pignon,  petite  roue,  604S. 

Pignon,  <axandt<d£  lu  pomme  de  pin^ 

1352. 
Pignoratif,  1342. 
Pilaire,  1346, 
Pilastre,  4011. 
Pilau,  4458. 
Pile,   1344. 
Piler,  1344  B. 
Pilet,  6043. 
Pi  leur,  1344  B. 
Pileux,  1846. 
Pilier,  1844. 

PiU-age,  ard,  «r,  erie,  eor,  1345. 
Pil-on,  ooner,  1844. 
Pilori.  Pilorier,  6044. 
Piloris,  rat  des  Antilles,  6045. 
Piloselle,  1346. 


Pilot,  1344. 

Pilotage,  ouvrage  de  pilotis,  1344. 

Pilote.  Pilot-er,  ag«.  Pilotao,  6046. 

Pilotis,  1344. 

PUule,  1343. 

Pimbêche,  4720. 

Pitneut,  1348. 

Pimpant,  6047. 

Pimprenelle,  4012. 

Pin,  n.  m.,  135E. 

Pinacle,  1350. 

Pinacothèque,  «705. 

Pinasse  ou  pinaoe.  Pinastre,  last. 

Finç-age,  ard.  Pince,  3344. 

Pinceau,  1322. 

Pincée,  3844. 

Piiicelier,  1322. 

Pinc-eraent,  er,  eties,  3344. 

Pinchina,  6048. 

Pinçon,  3344. 

Findar-ique,  iser,  iseur,  isme,  5021. 

Piiide,  5295. 

Piii-éal,  eau,  135t. 

Pingouin  ou  pinguin,  1849. 

Pingre,  6049. 

Pinnée,  I324. 

Pi  n  ne-marine,  1324. 

Pinnule,  1350. 

Pinque,  6050. 

Pinson,  8096. 

Pintade,  4186. 

Pinte.  PJDier,  4091. 

Pioche,  âge,  er,  eur,    3343. 

Pion,  Pionn-er,  ier,  1334. 

Piot,  n.m.,  6052. 

Pip-«,  «au,  ée,  er,  erie,  ette,  eur, 
1353. 

Pipi-er,  ement,  4684. 

Pique,  n.  m.  et  n.  /".,  8843. 

Pique-nique,  6953. 

Piquer,  8343. 

Piquet,  petit  pieu,  3348. 

Piquet,  jeu  de  cari-es,  5022. 

Piqu-etie,  ôur,  ier.  Piqûre.  83 i3. 

Pirat-e,  er,  erie,  2655. 

Pire,  adjectif,  1316. 

Piriforme,  1355. 

Pirogue,  4613. 

PirotMtte.  Pirouetter,  8054. 

Pis,  n.  m.,  1811. 

Pis,  adverbe,  1816. 

Piscicult-eur,  ure.  Piscine,  1356. 

Pisé,   1861. 

Pisser.  Piss-at,  ement.  Piss-enlit, 
eur,  oir.  Pissot-er,  ière,  6055. 

Pistach-e,  ier,  1357. 

Pisi-e,  eur,  il,  1361. 

Pistole,  monnaie;  par/ie  d'une  pri- 
son éû  certains  détenus  habitent 
et  se  font  servir  à  leurs  frais, 
6056. 

Pistole,  arquebuse  courte  et  légère. 
Pistolet,  6057. 

Piston,  1351. 

Pitance.  Pitaneîef,  «058. 


924 


PLA 


POD 


Pite,  monnaie,  5294. 
Pite,  espèce  d'aloès,  C05y. 
Pit-eux,  ié,  1360. 
Pithéciis.  2707. 

Piton,  elouà  vis  ;  pointe  d'une  mon- 
tagne élevée,  6060. 
Pitoyable.  1360. 
Pitre,  5017. 
Pittore!>que,  4013. 
Pltuit-e,  aire,  eux,  1359. 
Pivert,  3343. 
Pivoine,  plante,  4792. 
Pivoine,  fiouvreuil,  6061. 
Pivot.  Pivoter,  6068. 
Pizzicato,  4014. 
Plac-age,  ard,  arder,  3345. 
Plac-e,  eineiit,  2710  l)i,s. 
Plaoent-a,  aire,  1363. 
Placer,  verbe  transitif,  2710  bis. 
Placer,  n.  m.,  4187. 
Placer,  1364. 
Placeur.  2710  bis. 
Placid-e,  ité,  1364. 
Placier,  271-0  bis. 
Placune,  2711. 
Plafond,    3346. 
Plafonn-age,  er,    eur,  3346. 
Plage,   1365. 

Plag-iaire,  iat,  ier,  1366. 
Plaid,  débat,  audience,  1364. 
Plaid,  manteau  écossais,  3754. 
Plaid-able,    er,    eur,    oirie,    oyer, 

1364. 
Plaie,  2715. 
Plain.  n.  m.,  1319. 
Plalri,   adjectif.  Plain-chant,    1371. 
Plaindre,  1368. 
Plaine,  1371. 
Plaint-e.  if,  1368. 
Plaire,  Plais-ance.  ant,  1361. 
Plaisant-er,  erie.  Plaisir,  1364. 
Plam-ée,  er,  1319. 
Plan,  adjectif  et  n.  m.,  1371. 
Planch-e,    éiage,    éior,    er,    ette, 

1367. 
Platiçon  ou  plnntard,  1369. 
Plane,  n.  f.,  outil,  1371. 
Plane,     n.  m.,  2710. 
Planer,  verbe  trans.  et  verbe  inlr., 

1371. 
Plari-étaire,  ète,  2708, 
Plan-eur,  1371. 

Plan-iméirie,  irostres.isphère,  1371. 
Planoir,  1371. 
Plant.  Plantage,  1369. 
Plantain,   1370. 
Plant-e,  aire,  ard,  ation,    er,  eur, 

1369. 
Pi>«nt-igrade.s,  oir,  on,  ule,  1369. 
Plantureux,  1375. 
Planure, 1371, 
Plaqu-e,  é,  3345. 
Plaqueininier,  6063, 
Plaqu-er,  ette,  eur,  3345. 
Plast-icité,  iquo,  2709. 


Plastr-on,  onner.  ii7(K>. 

P.at,  n.  m.,  et  adjectif,  3340. 

Platan-e,  iste,  «710, 

Plat-eau,  ée,  eure,  inage,  3340. 

Platine,  n.  f.,  3346. 

Platine,  n.  m.,  4188. 

Platitude,  3346. 

Platon-icien,  ique,  iser,  isine,  5<>  ' 

Plâtr-e,  aga,  us,  er,  eux,  ier,  h- 

2709. 
Plaus-ibilité,  ible,  1372. 
Plèbe.   Pléb-éien,    iscitaire,    iscite, 

1373. 
Pléiade,  «71«  bis. 
Plein.  Plén-ière,  ipotentiair0,itufle, 

1375. 
Pléonasme,  2713. 
Plésiosaure,  2714. 
Plessiinètre,  2715. 
Pléth-ore,  orique,  2710. 
Plèthre,  »717. 
Pleur,  Pleur-anl,  er,  1378. 
Pleur-ésie,  étique,  2718. 
Pleur-eur,  eux,  1378. 
Pieurnich-er,  erie,  eur,  1378. 
Pleur-onectes,  opneumonie,  2718. 
Pleuire,  4016. 
Pleuv-iner,  oir,  1379. 
Plèvre,  2718. 
Plexus,  1374. 

Pleyon.  Pli.  Pli-able,  uge,  1376. 
Plie,  2710. 

Pli-ement,  er,  eur,  1376. 
Plinthe,  1377. 
Pliocène,  2713. 
Plioir.  Plique,  1376. 
Plis3-age,  ement,  er,  ure,    1376. 
Pliure,  1376. 

Ploc,  pour  calfeutrer,  6064. 
Plorab.  Plomb-age,  ine,  1381. 
Plomb-er,  erie,  eur,  ier,  1381. 
Plong-eon,  er,  eur,  1381. 
Ploquer,  6064. 
Ploutocratie,  2719. 
Ploy-able,  er,  1376. 
Pluche,  synonyme  de  peluche,  4006. 
Pluie,  1379. 
Plumage,  1380. 
Plum»ss-eau,  erie,  ier,  1380. 
Plum-e,  eau,  ée,  er,  et,  été,  etis, 

1380. 
Plum-etis,  itif,  1417. 
Plumiile,  1380. 
Plupart  (La),  1293. 
Plur-aliser,  alité,  iel,  138t. 
Plus.  Plusieurs,  1382. 
Plutonien,  4803. 
Plutôt,  6258. 

Pluv-ial,  iatile,  ier,  ieux,  1379. 
Pluv-iomètre,  iôse,  1379. 
Pneumat-ique,  ologie,  ose,  2780. 
Pneiunon-ie,  ique,  2720  bis. 
Poche.  Poch-ade,er,eter,  ette,  6065. 
Podagre,  2732. 
Podestat,  4015, 
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l'odium,  1383. 

Poêle,  voile;  drap  mortuaire,  1263. 

Voè\e  OH  ^c\'\\e ,  appareil  de  chauffage . 

Poêlier,  C066. 
Poéle,  ustensile  de  cuisine,  1300. 
Poêl-on,  onnée,  1300. 
Poème.  Poésie.  Poète,  2721. 
Poét-erean,  ease,  ique,  iser,  2721. 
Poids,  1320  B. 

Poign-Rnt,  ard,  arder,  1444. 
Poign-e,  ée,  et,  1435. 
Poil.  Poilu,  1346. 
Poincillade,  6067. 
Poinçon.  Poinçonn-age,  ement,  er, 

1444. 
Poindre,  1444. 
Poing,  1435. 

Point,  n.  m.  Point,  adverbe,   1444. 
Point-e,  âge,  al,  ement,  er,  1444. 
Pointer,  chien  de  chasse,  3753. 
Point-eur,  illage,  ille,   iller,  illerie, 

1444. 
Pointilleux.  Point-u,  ure,  1444. 
Poir-e,  é,  1355. 

Poireau  ou  porreau.  Poirée,  1400. 
Poirier,  1355. 
Pois,  n.  m.,  1358. 
Poison,  1407. 
Poiss-ard,  aide,  1361. 
Poiss-er,  eux,  1361. 
Poisson,  animal,  1356. 
Poisson,  ancienne  mesure,  1390. 
Poissonn-aille,  erie,  eux,  ier,  ière, 

1356. 
Poitr-ail,  inaire,  ine,  1311. 
Poivr-e,  ade,er,  ette,  ier,  ière,  1354. 
Poix,  n.  /".,  1361. 
Polaire,  2722. 
Polaque,  3348. 

Polar-imètre,  isatioa,  iser,  ité,  2722. 
Polders,  3349. 
P61e,  2722. 

Poléra-arque,  ique,  iste,  2724 
Polenta,  1386. 
Poli,  1387. 

Police  d'une  ville,  d'un  Etat.   2725. 
Police  d'assurance,  2752. 
Policeraan,  3756. 
Policer,  8725. 
Polichinelle,  4721. 
Policier,  2725. 
Poliment,  n.  m.,  1387. 
Poliorcétique,  2725. 
Polir.  Poliss-age,eur,oir,oiro,  1387. 
Poliss-on,     ooDOr,    onnerie^    ure, 

1387. 
Politesse,  1387. 
Politiqu-e,  er,  2725. 
Polk-a,  er,  eur,  4427. 
Pollen,  1388. 
PoUicitation,  1391. 
Poll-uer,  ution,  998. 
Polonaise.  5095. 
Poltr-OD,  onnerie,  40l«. 
Polyadelpbie,  2030. 


Polyandrie,  2088. 

Polychrome,  2197. 

Poly  edre,  édrique,  2246. 

Polygale  ou  polygala,  228.'. 

Polygam-e,  le,  2292. 

Polyglotte,  2301. 

Polygon-p,  al,  2308. 

Polygraphe.  Polymathique,  2726. 

Polymorphe,  2726. 

Polynôme,  2575. 

Polype,  2726. 

Polypétale,  2667. 

Polyp-eux,  ier,  2726. 

Polyptyque,  2752. 

Polystyle,  2843. 

Polysyllab-e,  ique,  2477. 

Polytechn-icien,  ique,  2877. 

Polythé-isme,  iste,  2895. 

Pomard,  5296. 

Pommad-e,  er,  1392. 

Pomm-e,  é,  eau,  eler,  elle,  f»r,  1392 

Poram-eraie,  ette,  ier,  1392. 

Pomolog-ie,  isto,  1392. 

Pompe,  appareil  somptueux,  2727. 

Pompe,  machine  hydraulique.  Pom- 
per, 6068. 

Pompeux,  2727. 

Pompier,  6068. 

Potnp-on,  onner,  2727. 

Ponant,  4017, 

Ponçage.  Ponce,  1443. 

Fonceau,  petit  pont,  1395. 

Ponce&u,  pavot  sauvage,  1445. 

Pooceau,  adjectif,  1445. 

Foncer,  1443. 

Poncire,  1392. 

Poncis,  1443. 

Ponct-ion,  ualité,  uation,  uel,  uer, 
1444. 

Pondér-abilité,  able,  ateur,  ation, 
1393. 

Pondérer,  1393. 

Pondeuse.  Pondre,  1394. 

Poney,  3757. 

Pongo,  4542. 

Ponsif,  1443. 

Pont,  1395. 

Ponte,  terme  de  jeu,  4191. 

Ponte,  action  de  pondre,  1394. 

Ponté,  1395. 

Ponter,  terme  de  jeu,  4191. 

Pontet.  Ponfif-e,  ical,  icat,  1395. 

Pont-neuf.  5297. 

Pont-on,    onnag^e,  onnier,  1395. 

Pontuseau,  1395. 

Pope,  2643. 

Popeline,  3999. 

l'oplité,  1396. 

Populac-e,  erie,  ier,  1398. 

Popul-aire,  ariser,  arité,ation,  1398. 

Populéum,  1397. 

Populeux,  1398. 

Populus,  1397. 

Poracé,  1400. 

Porc,  1399. 
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Porcelain-e,  ier,  4018. 

Poro-épic,  1399. 

Porche,  1401. 

Porch-er,  erie.  Porcine,  1399. 

Por-e,  eux.  2729. 

Porisme,  2728. 

Porosité",  2729. 

Porphyr-e,   isation,    iser,    ogénète, 

2730. 
Porreau,  1400. 

Porr-ection,  igiiieux,  igo,  1497  b. 
Port,  lieu  d'abri,  1402. 
Port,  action  de  porter,  1401. 
Port-able,  âge,  ail,  atif,  1401. 
Port-e,  ée,  1401. 
Poteballe,  2971. 
Portefaix,  591. 
Port-ement,  er,  1401. 
Porter,  bière  anglaise,  3758. 
Port-eur,  ier,  ière,  1401. 
Port-ion,  ioncule,  1293. 
Portique,  1401. 
Porto,  6298. 
Porter,  1401. 

Portr-aire,  ait,  aitiste,  aiture,  1847. 
Portulan,  1402. 

Po8-e,  Hg»,  er,  eur,  itîf,  ition,1394. 
Positiv-isrne,  iste,  1394. 
Posséder,  1607. 

Possess-eur,  if,  ion,  oire,  1607. 
Possib-ilité,  ible,  1404. 
Postal,  1394. 
Postdat-e,  er,  491. 
Poste,  n.  f.  et  n.  m.  Poster,  1394. 
Postér-ieur,  iorité,  ité,  1405. 
Postface,  586. 
Posthume,  1405. 
Postiche,  1405. 
Postillon,  1S94. 
Pos^tscénium,  2802. 
Post-scriptum,  1594. 
Postul-at,  ation,  er,  1403. 
Posture,  1394. 
Pot,  3015. 

Pot-able,  âge,  ager,  1407. 
Potass-e,  ium,  3350. 
Pote,  adjectif,  6069. 
Poteau,  1406- 
Potée,  3015. 
Potelé.  6069. 
Potelet,  1406. 
Potence,  6070. 
Potent-at,  iel,  1404. 
Poterie,  3015. 
Poterne,  1405. 

Poiich-e,  oinanie.  Potier,  3015. 
Potin,  6071. 
Potion,  1407. 
Potiron,  6072. 
Potron-jacquet,  6073. 
Pou,  1313. 
Pouacre,  6074. 
Pouah  1  interjection,  4636. 
Pouc-e,  ettes,  ier,  1390. 
Pou-de-soie  ou  pout-de-soie,  6075. 


Poud-ing,  in^iie,  3759. 

Poudr-e,er,  erie,  eite,eux,  ier,  H  ij. 

Poudr-ière,  oy«r,  1442. 

Pouf,  onomatopée,  4685. 

Pouf,  n.  m.  Pouffer,  4685. 

Pouillé,  2752. 

PouU-er,  erie,  es,  eux,  is,  1318. 

Puul-aille,  ailler,  ain,  1438. 

Poulaine,  6076. 

Poui-e,  arde,  1438. 

Poule,  terme  de  jeu,  6077. 

Poiil-et,  ette,  1438. 

Poulevrin,  1442. 

Poulich-e,  on,  1438. 

Poul-ie,  ier,  3352. 

Poulin-er,  ière,  1438. 

Pouliot,  1436. 

Poul-ot,  otte,  1488. 

Poulpe,  2726. 

Pouls,  1318 

Foultre,  1438. 

Poumon,  1439. 

Poupard,  1449. 

Poupart,  erustace',  6078. 

Poupe,  1448. 

Poup-ée,  elin,  in,  iner,  on,  oaner, 

1449. 
Pour,  préposition,  1420. 
Pourboire,  196. 
Pourceau,  1399. 
Pourchasser,  270  F 
Pourf-endeur,  endre,  633. 
Pourlécher  (Se),  3276. 
Pourparler,  2133  bis. 
Pourpier,  1438. 
Pourpoint  1444. 
Pourpr-e,  é,  ier,  1450. 
Pourpris,  1414. 
Pourquoi,  1420. 

Pourr-ir,  issage,  issoire,  itore,  1455. 
Pours-uite,  uivre,  1620. 
Pourtant,  1784. 
Pourtour,  1839. 
Pourv-oi,  oir,  oyeur.   Pourvu   que, 

1983. 
Poussab,  4548. 

Pousse,  poussière  des  épices,  1442. 
Pousse.  Pouss-ée,  er,  ette,  1318  bis. 
Pouss-iei-,  ière,  iéreux,l442. 
Poussif,  1318  bis. 
Pouss-in,  inière,  1438. 
Poussoir,  1318  bis. 
Poutr-e,  elle,  1438. 
Pouture,  6079. 

Pouvoir,»,  trans.  et  n.  m.  1404. 
Pouzzolane,  5299. 
Pragmatique,  2733  bis. 
Prairial.  Prairie,  1285 
Pralin-e,  er,  5024. 
Prame,  6080. 

Pratic-abilité,  able,  ien,  2733. 
Pratiqu-e,  er,  2733. 
Pré,  n.  m.,  1285. 
Préalable,  5363. 
Préambule,  72. 


PRÉ 


PRI 


927 


Préau,  1285. 

Prébend-e,  é,  ier,  792. 

Précaire,  1413. 

PrcoHiition.  Se  précautionner,  3U. 

Précéd-ent,  er,  313. 

Préceiiue,  349. 

Précept-e,  eur,  oral,  orat,  ^70. 

Précession,  313. 

Pi-éch-e,  er,  eiir,  513. 

Préc-ieax,  iosité,  1416. 

Précip-ioe,  itution,  iter,  278. 

Préciput,  270. 

Préc-is,  iser,  ision,  237. 

Précité,  346. 

Précoc-e,  ité,  412. 

Précompter,  1454. 

Préconc-eption,  evoir,  270. 

Préconis-ation,  er,  1408. 

Précordial,  413. 

Précurseur,  475. 

Prédéc-éder,  es,  esseur,  313. 

Prédestin-ation,  er,  1716. 

Prédéterniin-ation,  er,  1811. 

Prédic-ant,  at,  ateuc,  ation,  513. 

Prédiction,  513. 

Prédilection,  «39. 

Prédire,  513. 

Prédispos-er,  ition,  1394. 

Prédomin-ance,  er,  527. 

Préémin-ence,  ent,  1108. 

Préemption,  550. 

Préétablir,  1718. 

Préexcell-ence,  er,  565. 

Préexist-ence,  er,  17L8  bis. 

Préface,  586. 

Préfect-oral,  ure,  574  D. 

Préfér-able,  ence',  er,  61Î'. 

Préfet,  574  D. 

Préfinir,  635. 

Préflx.  Préfixe,  627. 

Préfi-euraison,  oraison,  649. 

Préhension,  1414. 

Préhistorique,  818. 

Préjudic-e,   iable,    iaux,     iel,    ier, 

885. 
Préiug-é,  er,  88&. 
Prélart,  6081. 

Prélasser  (Se).  Prél-at,  ature,  617. 
Prèle  ou  presie,  3821. 
Prél-egs,  éguer,  938. 
Prélèvement.  Prélever,  951. 
Préliminaire,  969. 
Préiud-e,  er,  997. 
Prématur-é,  ité,  1065. 
Préraédit-ation,  er,  1070. 
Prémices.  Premier,  U17. 
Prémisse,  1117. 
Prémontrés,  5300. 
Prémunir,  1147. 

Prenable.  Prendre.  Preneur,  1414. 
Prén-om,  ommé,  1197  B. 
Prénotion,  1197. 
Préoccup-ation,  er,  270. 
Préopin-ant,  er,  1234. 
Préparat-eur,  if,  ion,  oire,  1885. 


Préparer,  1285. 

Prépondér-ance,  ant,  1393. 

Prépos-er,  itif,  ition,  lî94. 

Prérogative,   1520. 

Près,  préposition,  1415. 

Présag-e,  er,  1552. 

Presb^-te,  éral,  ère,  2734. 

Presbytér-ianisme,  ien,  2734. 

Presbytisme,  2734. 

Presci-ence,  ent,  1590. 

Prescr-iptible,  iptioii,  ire,  1594, 

Préséance,  1607. 

Prés-ence,  ent,  560  B. 

Présent-able,  ation,  er,  560  b. 

Préservat-eur,  if,   ion,  1631. 

Préserver,  1631. 

Présid-ence,  ent,  entiel,  er,  lô07. 

Présides,  4189. 

Présidial,  1607. 

Presie,  3821. 

Présompt-if,  ion,  ueux,  550  b. 

Presque,  1415. 

Presqu'île,  864. 

Press-e,  âge,  1415. 

Pressent-iment,  ir,  1614. 

Press-er,  ier,  ion,  is,  oir,  1415. 

Pressur-age,  er,  eur,  1415. 

Prest-ance,  ant,  ation,  1718. 

Prest-e,  esse,  4019. 

Prestidigitat-eur,  ion,  4019. 

Prestig-e,  iateur,  ieux,  1410. 

Preatimonie,  1718. 

Prest-o,  issimo,  4019. 

Prestolet,  2734. 

Présura-able,  er,  550  B. 

Présuppos-er,  ition,  1394. 

Présure,  1414. 

Prêt,  n.  m.  et  adjectif,  1718. 

Prétantaine,  4686. 

Prétendre.  Prétent-ieux,  ion,  1802, 

Prêter,  1718. 

Prét-érit,  érilion.  Préteur,  872. 

Prêteur,  1718. 

Prétext-e,  er,  1816. 

Pretintaille,  6082. 

Prét-oire,  orien,  872. 

Prêtr-e,  aille,  esse,  ise,  2734. 

Préture,  872. 

Preuve,  1421. 

Preux  {anc.  prou),  6083. 

Prévaloir,  1925  ii. 

Prévaricat-eur,    ion,  1933. 

Prévariquer,  1933. 

Prév-enance,    enir,    entif,    ention, 

1950. 
Prév-ision,  oir,  1983. 
Prév-ôt,  ôtal,  ôté,  1394. 
Prévoyance,  1983. 
Pri-er,  ère,  1413. 
Pri-eur,  euré,  1417. 
Prima-donna,  4020. 
Prim-age,  aire,  at,  atial,  atie,  auté, 

1417. 
Prim-e,  er.  Prime-sautier,  14JT. 
Prim-eur,  evère,  icériat,  ieier,  1417 
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Kriinidi,  514. 
Priinipil-e,  aire,  1417. 
Primilif.  Primo,  1417. 
Primogéniture,  738. 
Primordi  -  al ,    alité,  1417. 
Prlmulacées,  1417. 
Princ-e,  eps,  esse,  ier,  1417. 
Princip-al,  alat,  at,  auté,  1417. 
Principe.  Principicule,  1417. 
Print-anier,  emps,  1417. 
Priorité,  1417. 
Prise,  1414. 

Prisée.  Priser,  faire  ras  de,  1416. 
Priser,  prendre  du /ûftuc,  1414. 
Priseur,  oui  prend  du  (abac,  1414. 
Priseur  {(Commissaire-),  1416. 
Prism-e,  atique,  2736. 
Pris-oD,  onnier,  1414. 
Privat-if,  ion,  1418. 
Privauté.  Privé,  1419. 
Priver,  déposséder,  1418. 
Priver,  apprivoiser,  1419. 
Privil-ège,  égiaire,  égier,  1419. 
Prix,  1416. 

Probab-ilisme,  ilité,  1421. 
Prob-able,  ant,  ation,  atoire,  1421. 
Probatique,  Ï737. 
Prob-e,  ité,  1421. 
Probl-ématique,  ènie,  2133. 
Probosoidien,  2153. 
Procéd-é,  er,  ure,  uiier,  313. 
Procès.  Process-if,  ioii,ioiiiial,3l3. 
Processionnel.  Procès-verbal,  313. 
Proch-e,  ain,  1426. 
Prochronisme,  2198. 
Procillon,  313. 

Proclam-ateur,  ation.  er,  362. 
Procons-ii],  ulaire,  ulat,  406. 
Procré-ation,  er,  433. 
Procur-ateur,  atie,  ation,  er,  eur, 

473. 
Prodigal-enaent,  ité,  36. 
Frodig-e,  ieux,  86. 
Prodigu-e,  er,  36. 
Prodrome,  2237. 
Produot-eur,  if,  ion,  534. 
Prod-uire,  uit,  534. 
Proémin-ence,  ent,  1108. 
Profan-e,  ateur,  ation,  er,  583.^ 
Proférer,  617. 
Profès.  Profess-er,  eur,  ion,  iounel, 

596. 
Profess-oral,  orat,  596. 
Prof-il,  iler,  630. 
Prof-it,  itable,  iter  574  d. 
Prof-ond,  ondeur,  709. 
Profus-ément,  ion,  708. 
Progéniture,  738. 
Prognathe,  2304. 
Progné,  4804. 
Prognostique,  2305. 
Programme,  2310. 
Progrès.  Progress-er,  if,  ion,  iste, 

767. 
Prohib»er,  itif,  ition,  itionniste,  792. 


Proie,  1409. 

Project-if,  ile,  ion,  ure,  877. 

Proj-et,  eter,  877. 

Prolégomènes,  2486. 

Prol-epse,  eptique,  2477. 

Prolét-uire,  ariat.  Prolifique,  1423, 

Prolix-e,  ité,  936. 

Prologue,  2503. 

Prolong-e,  ation,  ement,  er,  990. 

Pronnen-ade,  er,  eur,  oir,  1107. 

Prom-esse,  etteur,  ettre,  1117. 

Promiscuité,  1113. 

Promission,  1117. 

Promontoire,  1127. 

Promot-eur,  ion.  Promouvoir,  1 135, 

Prompt.  Promptitude,  550  B. 

Promulg-atioii,  uer,  1424. 

Pronaos,  2563. 

Pronation,  1425. 

Prôn-e,  er,  eur,  1408. 

Pron-om,  ominal,  1197  b. 

Prononçable.    Prononc-er,    iiition, 

1210. 
Pronost-ic,  iquer,  iqueur,  2305. 
Pronunciamiento,  4190. 
Propagand-e,  iste,  1272  c. 
Propag-ateur,  ation,  er,  1272  c. 
Propension,  1320. 

Proph-ète,  étesse,  étie,  étique,  2680. 
Prophétiser,  2680. 
Prophyl-actique,  axie,  2738. 
Propice.    Propitia-teur,    ion,   oire, 

1426. 
Propolis,  2725. 
Proportion.    Proportionn-alité,   el, 

1293. 
Proportionn-ellement,    ément,    er, 

1293. 
Propos.  Propos-able,  er,  ition,  1394. 
Propr-e,  et,  été,  1426. 
Proprét-eur,  ure,  872. 
Propriét-é,  aire,  1426. 
Propuls-enr,  ion,  1318. 
Propylées,  2755. 
Prorata  (Au),  1492. 
Prorog-atif,  ation,  er,  1520. 
Pros-aïque,     aîser,    aïsine,    :»tenr, 

1428. 
Proscenium,  2802. 
Proscr-ipteur,  iption,  ire,  1594. 
Prose,  1428. 
Prosecteur,  1606. 
Prosélyt-e,  isme,  2739. 
Posod-ie,  ique,  2584. 
Prosopopée,  2740. 
Prospectus,  1697. 
Prosp-ère,  éré,  érité,  1698. 
Prostern-ation,  ement,  er,  1724  bis. 
Prosthèse,  2893. 
Prostit-uer,  ution,  1719. 
Prostration,  1724  bis. 
Prostyle,  2843. 
Protase,  2893. 
Prote,  2741. 
Protect-eur,  ion,  ionnisme.  179S. 
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Protect-ionniste,  orat,  1702. 

Protée,  4805. 

Protéger,  l'îï'î. 

]'rotest-ant,antisine,atioD,  er,  1815. 

Piotèl,  1815. 

Prothèse,  2893. 

Protocole,  Ï435. 

Protonotaire,  1197. 

Protot^'pe,  2741. 

Protoxyde,  2631. 

Protubér-aiice,  atit,  1865. 

Piotuteur,  1867. 

Prou,  adverbe,  1422. 

Proue,  1427. 

Prouesse,  6083. 

Prouver,  1421. 

Provéditeur,  4021. 

Provenance,  1950. 

Provende,  792. 

Provenir,  1950. 

Proverb-e,  ial,  1956. 

Provjd-ence,  entiel,  1983. 

Provigii-age,    ement,    er.    Proviu, 

1272  c. 
Provinc-e,  ial,  ialat,  ialisme,  1993. 
Provis-eur,  ion,  ionnei,  1983. 
Provis-oire,  orat,  1983. 
Prov-ocateur,  ocation,  2023  bis. 
Piov-oquer,  2023  bis. 
Prt)Xénèle,  2742. 
Proximité,  1426. 

Prud-e,  ence,  ent,  erie,  1983  bis. 
Prud'homie.  Prud'homme,  1983  bis. 
PruD-e,  eau,  elaie,  1429. 
Prunelle,  diminutif  de  prime,  1429. 
Prunelle,  pupille  de  l'œil,  1429. 
Prunelle,  étoffe  légère  de  laine,  6084. 
Prunellier.  Prunier,  1429. 
Prur-igiiieux,  igo,  it,  1430. 
Pruss-iate,  ienne,  ique,  5301. 
Prytan-e,  ée,  2743. 
Psallette,  2744. 
Psalm-iste,  odie,  odier,  2744. 
Psaltérion.  Psaume.  Psautier,  2744. 
Pseudonym-e,  ie,  2600. 
Psora  ou  psore.  Psorique,  2746. 
Psych-é,  ique,  8747. 
Psychoiog-ie,  ique,  iste,  ue,  2747. 
Psylle,  5096. 
Ptérodactyle,  2749. 
Ptyalisme,  2751. 
Puant-eur,  ise,  1455. 
Pub-ère,  erté,  escence,  oscent,  1432. 
Pub-ien,  is,  1432. 

Publ-ic,  icain,  ication,  i^iste,  1398. 
Pubi-icJté,  ier,  1398. 
Puc-e,  eron,  1437. 
PuddI-age,  er,  eur,  3760. 
Pud-eur,  ibond,  icité,  iqu2,  1433. 


Puer,  verbe  intransitif,  1455. 

Puér-il,  ilité.  Puerpéral,  1434. 

Pugilat,  1435. 

Puioe,  ').  m.,  6085. 

Puîné,  1170. 

Puis,  adverbe,  1405. 

Puis-age,ard,alier,  emeni,er,  1456. 

Puisque,  conjonction,  1405. 

Puiss-ance,  unte,  1404. 

Puits,  1456. 

PuUul-ation,  er,  1438. 

Pulraon-aire,  ie,  ique,  1439. 

Pulp-e,  ation,  er,  eux,  1440. 

Pulsat-if,  ion,  1318  bis. 

Pulvér-ÏD,    1442. 

Pulvér-isable,  isateur,  isalion,  1442. 

Pulvér-iser,  ulence,  ulent,  1442. 

Pumicin,  6086. 

Punais.  Punais-e,  ie,  1455. 

Punch,  4544. 

Punique,  5097. 

Pun-ir,  issable,  isseiir,  ition,  I44G. 

Pupiilaire,  1447  et  1449. 

Pupille,  prunelle  de  l'œil,  1447. 

Pupille,  enfant  en  tutelle,  1449. 

Pupitre,  1441. 

Pur.  Pureau,  1451. 

Purée,  1400. 

Pureté.  Purgat-if,  ion,  oire,    1451. 

Purg-e,  er.  Purificat-eur,  ion,  1451. 

Purificat-oire,  1451. 

Purifier,  1451. 

Puriforme,  1452. 

Purin,  1400. 

Pur-isme,  iste,  itain,  itanisme,  1451. 

Purpurin,  1450. 

Purul-ence,  ent.  Pus,  1452. 

Pusillanism-e,  ité,  1453. 

Puslul-e,  eux,  1452. 

Putatif,  1454. 

Putois.  Putréf-action,  ait,  ier,  1455. 

Putr-escible,  ide.  idité,  1455. 

Puy,  fi.  m.  1383. 

Pygargue,  2753. 

Pygmée,  2754. 

Pylône.  Pylor-e,  ique,  2755. 

Pyr-acantne,  aie,  2757. 

Pyramid-c,  al,  er,  2758. 

Pyrénéen,  5302. 

Pyrèthre,  2757. 

Pyr-ique,  ite,  iteux,  2757. 

Pyroligneux,  8757. 

Pyr-oraètre,  ophore,  osoaphe,  2757. 

Pyr-oscopej  otechnie,  2757. 

Pyr-otechnique,  oxène,  2757. 

Pyrrhique,  5026. 

Pyrrhon-ien,  isrne,  5025. 

Pythagor-icien,  isme,  5027. 

Pyth-ie,  ien,  ique,  on,  onisse,  480  '.. 
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Quadrag  -  énaire  ,    ésimal,     ésime, 

1464  D. 
Qiiadrangle,  1464. 
Quadr-atigulaire,  1464  D. 
Quadrant,  1464  d. 
Qiiadr-at,  atin,  atrice,  ature,  1464  c. 
Quaciriâde,  633. 

Quadrige.  Quadrijumeaux,   14Ô4  u. 
Quadrilat-éral,  ère,  931. 
Quadrill-e,  é,  4022. 
Quadrillion,  1464  D. 
Qiiadrilobé,  2502. 
Quadriloculaire,  987. 
Quadrinôme,  2575. 
Quadrisyllab-e,  ique,  2477. 
QuadruiiiHiie,  1047. 
Quadrupède,  1334. 
Quadrupl-e,  er,  1464  D. 
Quai,  3599. 
Quaiche,  6087. 
Quak-er,  erisme,  3761. 
Qualifiiible,  1459. 
Qualirioat-eur,  if,  ion,  1459. 
Qual-irier,  ite,   1459. 
Quand,  adverbe,  1460. 
Quant  à.  Quantes,  1461. 
Quant-ième,    itatif,    ité,    1461. 
Quantum,  1461. 
Qiiarant-e,  aine,  ième,  1464  D. 
Quarderonner.  Quart,  1464"B. 
Quart-ationi  aat,  1464  b. 
Quart-e,  enier,  eron,  1464  B. 
Quartidi,  SU. 

Quartier.  In-quarto,  1464  b. 
Quartz.  Quartzeux,  3354. 
Quasi,  n  m.,  6088. 
Quasi  adverbe.  Quasiment,  1463. 
Quasimodo,  1463. 
QuHSsier.  Quassia,  6089. 
Quatern-e,  aire,  1464. 
Quatorz-e,  ième,  1464. 
Quatr-e,  ain,   ième,    ieunal,  illion, 

1464. 
Quatuor,  1464. 
Quayage,  3599. 
Que,  pronon  relatif  et  conjonction, 

1469. 
Quel.  Quelconque.  Queilement,  1459. 
Quelque.    Quelquefois.    Quelqu'un, 

1459. 
Quémander.  Quémandeur,  6090. 
Quenelle,  4417. 
Quenotte,  6091. 


Quenouill-e,  ée,  397. 

Quérable,  1457. 

Qiiercitr-ine,  on,  1466. 

Querell-e,er,  eiu.  Quérimonie,  I  *6iî. 

Quérir.  Qiiest-eur,  ion,  1457. 

Questionn-aire,  er,  eur,  1457. 

Questure.  Quêt-e,  er,  e»ir,  1457. 

Queue  d'un  animal,  etc.,  308. 

Queue  ou  queux,  pierre,  426. 

Queussi-queumi,  6092. 

Queuter,  308. 

Queux,  cuisinier,  412. 

Qui,  pronom  relatif,  1469. 

Quia  (Être  à),  1470. 

Quibus.  Quiconque,  1469. 

Quidam,  1471. 

Quiet.  Qiiiét-isme,  iste,  ude,   1472. 

Quignon,  469. 

Quill-e,  er,  ette,  ier,  3045. 

Quille,  âge,  3045  bis. 

Quinaire.  Quinaud,  1473. 

Quincaill-e,  erie,  ier,  3248 

Quinconce,  1473. 

Quindécagone,  2208. 

Quindécemvirs.  Qaine,  1473. 

Quinine,  4602. 

Quinola,  6093. 

Quinquagénaire,  1473. 

Quinquagésime,  1473. 

Quinqu-ennal,  enove,  erce,  érème, 

1473. 
Quinquet,  5028. 
Quinquina,  4602. 
Quint,  1473. 
Quintaine,  6094. 
Quintal,  322. 
Quinte,  6095. 
Quint-e,  efeuille,  1473. 
Quintessenc-e.  ier,  1473. 
Quintette,  4023. 
Quinteux,  6095. 
Quintidi,  514. 

Quinto.  Quintupl-e,  er,  1473. 
Quinz-e,  aine,  ième,  1473. 
Quipo,  4614. 
Quiproquo,  1469. 
Quittanc-e,  er,  1472. 
Quitt-e,  er.  Quitus,  1472. 
Quoailler,  308. 
Quoi.  Quoique,  1469. 
Quolibet,  1476. 
Quote-part.  Quotidien,  1477. 
Quotient.  Quotité,  1477. 
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R.'ibàch-age,  er,  erie,  eur,  6096. 

Ribais.  Rabaiss-emi'irt,  er,  3516. 

Kiiban,  33 jG. 

Rab-al,  at.Ujçe,  attre,  182. 

Rabbin.   Rabbin-ique,    isnie,    iste, 

4394. 
Ra!jLH)iii»Mio-ie,  i«n,  2761. 
Ralielîiisi'Mi.  5029. 
Rabêtir,  l'j3. 

Rabiole  ou  rabioule,  1488. 
Rabique,  li78. 
Râble.  Rallie  ou  râblu,  6097. 
Rabonuir,  213. 

Rabot.  Rabot-er,  eur,  eux,  3016. 
Rabougri.  Rabougrir.  6098. 
Rabouillère,  6099. 
Raboutir,  3016. 
Rabrou-er,  eur,  3846. 
Racahout,  6100. 
Racaille,  3357. 
Raccoinmod-age,    ement,   er,   eur, 

1120. 
Raccord.  Raccord-eraent,  er,  413. 
Raccourc-ir.  isspment,  477. 
Kîiocoutrer,  5349  bis. 
Raccoutumer  (Se).  1758. 
Raccroc.  Raccroch-er,  eur,  3612. 
Race,  3373. 

Rach-at,  stable,  eter,  270. . 
Rach-idien,  is,  isagre,  itique,  itisme, 

2762. 
.  Raein-e,  âge.  al,  1482. 
Racinien,  5030. 
Rack  ou  arack,  4474. 
Racl-e,  ée,  er,  eur,  oir,  cire,  rare, 

1480. 
Racol-age,  er,  eur,  389. 
Racont-age,  er,  eur,  1454. 
Racorn-ir,  isseraent,  418. 
Racquitter  (Se),  1472. 
Rade,  3360  bis. 
Radeau,  1491. 

Rader,  mettre  en  rade,  3360  bis. 
Rader,  mesurer  ras.  Radeur,  1480. 
Rad-iaire,  ial,  iation,  1481. 
Radic-al,   alisme,   ation,  elle,    nie, 

1482. 
Radier,  n.  m.,  1491. 
Radier,  verbe  intransitif,  1481. 
Radieux.  Radiomètre,  1481. 
Radis,  1482. 
Radius,  1461. 
Radoire,  1480. 

Radot-age,  er,  erie,  eur,  3066. 
Radoub.  Radoub-er,  «ur,  3072. 
Radouc-ir,  i^rsement,  535. 
Rafale,  3084. 
Rnfferm-ir,  issement,  636. 
Raffin-age,    ement,    er,    erie,    eur, 

635  bis. 
Riiffol-er,  ir,  65^9. 


Rîifistoler.  6101. 

Rari-e,  ade,  er,  3368. 

Rafraîcb^ir,  issement,  issoir,  3118. 

Ragaillardir,  3130. 

Rag-e,  «r,  eur,  1478. 

Raglan,  5031. 

Ragot,  6102. 

Ragotin,  4722. 

Rag-oût,  oûter,  787. 

R^grafer,  3258  bis. 

Rngrandir,  770. 

Ragr-éer,  éin«nt,  3360. 

Riii^ué,  6103. 

Raïa,  4459. 

Raid-e,  eur,  ir,  1513. 

Raie,  trait,  ligne,  1481, 

Riie,  poisson,  1484. 

Raifort,  1482. 

Rail,  3762. 

Raill-er,  erie,  eur,  1480- 

Railure,  1481. 

Railway,  3762. 

Raine  ou  rainette,  1486. 

Rain-er,  ette,  oire,  ure,  1481. 

Raiponce,  1488. 

Raire  ou  réer,  1483. 

Rais,  1481. 

Rais-in,  iné,  1479. 

Raison.    Raisonn-able,    ement.    er, 

1492. 
Raisonneur,  1492. 
Rajah  ou  raja,  4545. 
Rtijeun-ir,  issement,  895. 
Rajust-ement,  er,  892. 
Râle,  oiseau,  3363. 
Râle,  action  de  râler.  Ràlen)€Dt,3363. 
Ralent-ir,  issement,  946. 
Râler,  3363. 
Ralingu-«,  er,  3356. 
^-'all-iement,  ier,  963. 
Rallong-e,  ement,  -^r,  990. 
Rallumer,  1002. 
Ramadan  ou  ramazan,  4338. 
Ramag-e,  er,  1485. 
Ramaigr-ir,  issement,  1018. 
Ramas,  1060. 
Ramasse,  4025. 
Rainass-er,  eur,  is,  1060. 
Ramazan,  4333. 
Rarabour,  6104. 
Rame,  petite  branche,  pièce  de  bois 

pour  ramer,  1485. 
Rame,  réunion  de   vingt  mains   de 

papier.  Ri  mette,  6105. 
Ram-é,  eau,  ée,  1485. 
Ramender,  1077. 
Ramener,  1107. 
Ramentevoir,  1079. 
R  iinequin,  3358. 
Ri  mer.  Ramereau,  1485. 
Ra mette  de  papier,  6105. 
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Rainette,  rhâais,  335». 

Kum-eur,  eux,  ier,  1485. 

Kamif-ii!»ition,  ier,  1485. 

Hainilles.  Ramin<^'ue,  1485. 

Kamoinilrir,  lUl. 

Ramoitir,  r>t>57. 

Ramoll-ir,  issement,  llt4. 

Uainon.  Ramon-age,  er,  eur,  1483. 

Ramp-e,  ement,  er,  in,  33dl. 

Ramure,  1485. 

Rancart,  6106. 

Rance,  1487. 

Ranch-e,  er,  l»85. 

Rancidité,  1487. 

Rancio,  4193. 

Ranc-ir,  issure,  1487. 

Rançon.  Rançonn -ement,  er,  eur, 

550. 
Rancun-e,  ier,  1487. 
Randonnée,  6107. 
Rang.  Rang-ée,  ement,  er,  iilS. 
Ranimer,  89. 
Ranule,  1486. 
Ranz  des  vaches,  G108. 
Raout  ou  rout,  3769. 
Rapac-e,  ité,  1489. 
Rapatelie,  6109. 
Rapatri-age,  eraent,  er,  1299. 
Râpe,  3364. 
Rât>é,  Ji.  m.,  6110. 
Râper,  3364. 
Rapetasser,  6111. 
Rapetisser,  3643. 
Rapid-e,  ité,  1489. 
Rapiéçage.  Rapièc-ement,  er,  6038. 
Ra[>iécet-age,  er,  6038, 
Rap-ière,  in,  3364. 
Rapin-e,  er,  1489. 
Rapointir,  1444. 
Raponce,  1488. 
Rappar-eiller,  ier,  1284. 
Rapp-el,  eler,  1317. 
Rapport.  Rapport-able,  er,  eur,  1401. 
Rapprendre,  1414. 
Rapproch-ement,  er,  »4Î6 
Rapsod-e,  ie,  iste,  2584. 
Rapt,  1489. 
Râpure,  3364. 

Raqu-etier.  eton,  ette,  4024. 
Rare.  Raréfact-ibilité,  if,  ion,  1490. 
Raréti-able,  er,  1490. 
Raresc-ence,  ent,  ibiiité,  ible,  1490. 
Rar-eté,  issime,  1490. 
Ras  de  marée,  3362. 
Ras,  adjectif.  Rasade,  1480. 
Rascation,  3363. 

Ras-ement,  er,  ibus,  ière,  oir,  1480. 
Rassade,  6112. 
Rassas-iemeut,  ier,  1574. 
Rasse,  n.  /".,  6113. 
Rassembl-ement,  er,  1651. 
Rasseoir,  1607. 
Rasséréner,  1623. 
R«ssort-iment,  ir,  1691c 
Ru.ssoter,  6203. 


liassurer,  473  bis. 

Rat,  3366. 

Rata,  6114. 

Ratatia,  6115. 

Katanhia,  6116. 

Ratatiner  (Se),  6117. 

Katatouilie,  6118. 

Rate,  viscère,  Rateleux,  3365, 

Rât-eau,   elée,    eler,    eleur,    elier, 

1480. 
Rater,  verbe  iutratisilif,  6119. 
Rat-ier,  ière,  3366. 
ïlatif-ication,  ier,  1492. 
Ratine.  Ratiner,  6120. 
Ratiocin-atioD,  er.  Ration,  1492. 
Rational.  Rational-isme,  iste,  1492. 
Rationn-el,  ement,  er,  1492. 
RaiÏM-age,  er,  oire,  ure,  1480. 
lîiiton,  3366. 
Rattacher,  3473. 
Ratteindre,  1783. 
Rattraper.  3496. 
Ratur-e,  er,  1480. 
Raucité.  Rauque,  1493. 
Ravag-e,  er,  eur,  1489. 
Raval-e,  ement,  er,  1026. 
Elavaud-age,  er,  erie,  eur,  1925  i. 
Rave,  1488. 
Ravelin,  4033. 
Rav-ier,  ière,  1488. 
Ravigot-e,  er,  1987. 
Ravilir,  1990. 

Ravin.  Ravin-e,  ement,  er,  1489. 
Ravir,   1489. 
Ravis-eraent,  er,  1983. 
Raviss-ement,  eur,  1489. 
Ravitaill-ement,  er.  Raviver,  2014. 
Ravoir,  792. 
Ray-er,  ère,  1481. 
Ray-grass,  3763. 

Ray-on,onneraent,  onner,ure,  14.SU 
Razzia,   4266. 

Ré,  note  de  la  gamme,  4640. 
Réaccoutumer,  1758. 
Réact-if,  ion,  ionnaire,  36. 
Réadm-ettre,  ission,  1117. 
Réagir,  36. 

Réajourn-ement,  er,  5i4. 
Real  ou  réale,  4194. 
Réalgar,  4336. 
Réalis-abie,  ation,  er,  1504. 
RéaMsme,  iste,  ité,  1504. 
Réapparition,  1290. 
Réapp-el,  eler,  1317. 
Réappos*er,  ition,  1394. 
RéassigD-ation,  er,  1643. 
Réatteler,  5384. 
Rebaisser,  3576. 
Rebander,  2975. 
Rebaptis-ants,  ation,  er,  2135. 
Rébarbatif,  177. 
Rebâtir,  3577. 
Reb-attre,  attu,  \%l. 
Rebaudir,  2967. 
Rebec,  4027. 
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Rebell-e,  er,  ion,  186. 

Rebénir,  513. 

Rebéquei-  (Se),  3578. 

Rebiffer  (Se),  4685. 

Rebin-aj^e,  er,  199. 

Reblunoliir,  3001. 

Reboire,  196. 

Rebois-eiiient,  er,  3041. 

Rebond-i,  ir,  issenient,  SU. 

Reb-ord,  order,  3014. 

Rebotter  (Se),  3042. 

Reboucher,  224. 

Rebouillir,  286  bis. 

Rebours,  3040. 

Rebout-er,  eur,  eux,  SOI». 

Reboutonner,  3016. 

Rebrider,  3026. 

Rebrouss-emeul,  er,  3040. 

Rebuffade,  4685. 

Rébus,  1504. 

Reb-ut,  uter,  3016. 

Reoacheter,  381. 

RécaJcitr-ant,  er,  256  bis, 

Récapitul-atif,  ation,  er,  278. 

Recarder,  282. 

Recarreler,  1464  C. 

Recasser,  1465. 

Recéder,  313. 

Rec-el,  élément,  éler,  eleur,  315. 

Récemment,  1494. 

Reoens-enient,  er,  eur,  ion,  319. 

Récent,  1494. 

Recep-age,  ée,  er,  352. 

Récépissé.  Récept-acle,  ion,  270. 

Recercler.  354. 

Recette.  Recev-abilité,  able,  270. 

Recev-eur,  oir,  270. 

Réchampir,  261. 

Rechang-e,  er,  257. 

Reohanter,  265. 

Réchapper,  270. 

Recharg-ement,  er,  »93. 

Rechasser,  270. 

Réchaud,  248. 

Réchautf-age,  einent,  er,  oir,  248. 

Rechauss-er,  ement,  247. 

Rêche,  3375. 

Recherch-e,  er,  354. 

Réchign-ement,  er,  3375. 

Rechute,  234. 

Réci(liv-e,  er,  iste,  234  G. 

Récif,  4335. 

Récip-é,  iendaire.  ient,  270. 

liécipr-ocité,  oque,  1495. 

Récit.  Réoitat-eur,  if,  ion.  Réciter, 

346. 
Réclamat-eur,  ion.   Réclam-e,  er, 

362. 
Reclouer,  368. 
Recl-ure,  us,  365. 
Réclusion  ou  réclusion.  Reclusion- 

naire  ou  réclusion naire,  365. 
Recogner,  469. 
Récognitif,  1197. 
RecoilTer,  3265. 


Recoin,  469. 
Récol-ement,  er,  386. 
Recoll-ement,  er,  2435. 
Récollet.  Récolt-e,  er,  939. 
Recommand-able,  ation,  er,    1039. 
Recoram-enceinent,  er,  eur,  872. 
Récompens-e,  er,  1320  b. 
Recompos-er,  itiori,  1394. 
Recompter,  1454. 

Réconcili-able,  ateur,  ation,  er,  348. 
Réconduction.    Recond-uire,    uite, 

534. 
Réconf-ort,  ortation,  orter,  671. 
Reconnaiss-able,  ance,  1197. 
Reconnaître,  1197. 
Reconquérir,  1457. 
Reconsolid-ation,  er,  1679  D. 
Reconstit-uer,  ution,  I7I9. 
Reconstr-uction,  uire,  1742. 
Reconvent-ion,  ionnel,  1950. 
Recopier,  410. 
Recoquill-ement,  er,  2427. 
Recorder,  413. 
Recorriger,  1497  B. 
Recors,  413. 
Recoucher,  986  B. 
Recoudre,  1759. 
Recoup-e,  er,  ette,  38-1. 
Recourber,  478. 
Rec-ourir,  ours,  475. 
Recousse  ou  rescousse,  1465  bis. 
Recouvr-able,  ement,  er,  1496. 
Recouvrir,  1233. 
Recracher,  4658. 
Recréance,  434. 
Récréat-if,  ion.  Récréer.  Recréer, 

433. 
Récrém-ent,  enteux,  entitiel,  326. 
Recrépir,  445. 
Recreuser,  1519. 
Récrier  (Se)^  1474. 
Récrimin-atlon,  atoire,  er,  443. 
Récrire,  1594. 
Recroître,  440. 
Recroqueviller  (Se),  2427. 
Recrudescence,  449. 
Recrue.  Recrut-ement,  er,  eur,  440. 
Recta.  Rectang-le,  ulaire,  1497. 
Rect-eur,  iflable,  iflcatif,  ification, 

1497. 
Rect-ifier,  iligne,  itude.  Recto,  1497. 
Rect-oral,  orat,  um,  1497. 
Reçu,  270. 

Recueil.  Reciieill- ement,  ir,  939. 
Rec-uire,  uiie,  412. 
Recul.  Recul-atle,  ée,  ement, er,  466. 
Reculons  (A),  466. 
Récupérer,  1496. 
Récur-age,  er,  473. 
Réc-urrent,  ursoire,  475. 
Récus-able,  ation,  er,  310. 
Rédact-eur,  ion,  36. 
Redan,  501. 
Rédargiier,  184. 
Reddition,  491. 
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Redéfaire,  474. 

Rcrlemander.  1039. 

RédiMJipt-eur,  ion,  oriste,  550. 

Redescendre,  1579. 

Redev-able,  ance,  ancier,  493. 

Redevenir,  1950. 

Redevoir,  493. 

Rédhibit-ion,  oire,  792. 

Rédiger,  36. 

Rédimer  (Se),  550. 

Redingote,  3767. 

Red-ire,  iseiir,  ite,  513. 

Redond-ance,  ant,  er,  1896. 

Redonner,  528. 

Redorer,  154 

Redormir,  529. 

Redoubl-ement,  er,  1376  bis. 

Redoutable,  533. 

Redoute,  4028. 

Redouter,  533. 

Redowa,  4428. 

Redress-ernent,  er,  eur,  1497  B. . 

Réduct-ibilité,  ible,  if,  ion,  534. 

Réd-uire,  uit,  534. 

Rédupiicat-if,  ion,  1376  bis. 

Réédif-ioation,  ier,  19. 

Rééditer,  491  c. 

Réel,  1504. 

Réél-ection,  igibilité,  igible,  ire,  939. 

Réengag-ement,  er,  3508. 

Réensemenc-ement,  er,  1608. 

Réer  ou  raire,  1483. 

Réexpéd-ier,  ition,  1334. 

Réexport-ation, -er,  1401. 

Réfaction.  Refaire,  574- 

R^ faucher,  579. 

Réfect-ion,  oire,  574  x>.] 

Ref-end,  endre,  633. 

Référ-é,  ence,  endaire,  er,  617. 

Refermer,  636. 

Referrer,  618. 

Refeuilleter,  658. 

Refléch-ir,  isseraent,  645. 

Réflect-eur,  if.  Refl-et,  éter,  645. 

Refleurir,  649. 

Réflex-e,  ibilité,  ible,  ion,  645. 

Refl-uer,  ux,  650. 

Ref-ondre,  onte,  708. 

Reforger,  574  D. 

R-'form-able,  ateur,  ation,  685. 

Réfiorra-e,  iste,  665. 

Réformer.  Reformer,  665. 

Refouill-ement,  er,  652. 

Refoul-ement,  er,  oir,  703. 

Réfract-aire,  er,  eur,  if,  ion.  677. 

Refrain.  Réfrang-ibilité,  ibley  677. 

Refrapper,  3101. 

Refréner,  683. 

Réfrigér-ant,  atif,  arion,  688. 

Réfringent,  677. 

Refriser,  5672. 

liefrogn-ement,      er.      Renfrog^- 

ement,  er,  6121. 
Refroid-ir,  issement,  688. 
Refuge.  Réfugier  (Se).  Refuite,  69». 


Refus.  Refus-able.  ei,  721. 

R<'fiit-able,  ution,  er,  721. 

Reg-ngner,  ain,  3541. 

Rég-al,  Hlade,  SL-îO. 

Régale,  tiom  mnxnilin,  1497  D. 

Régale,    How    fém.   et  affj^,  H97  d. 

Régalement,  23. 

Régaler,  3130. 

Régalien,  1497  d. 

Reg-ard,  arder,  3532. 

Rej^amir,  3530. 

Régate,  4026. 

Regazonn-ement,  er,  3536. 

Rég-el,  eler,  732. 

Régence,  1497. 

Régénér-atour,  ation,  er,  738  b. 

Rég-ent,  enter,  1497. 

Régicide,  1497  D. 

Régie,  1497. 

Regimber,  6122. 

Régim-e,  ent,  entaire,  1497. 

Re^'inglette,  6123. 

Rég-ion,  ional,  ionnaire,  1497. 

Rég-ir,  isseur,  1497. 

Registr-e,  er,  741.' 

Réglage.    Règle,  Règlement,  1497. 

Règlement-aire,  ation,  er,  1497. 

Rêgl-er,  et,  ette,  eur,  ure,  1497. 

Réglisse,  230t. 

Règne.  Régner.  Regnicole,  1497. 

Regonfl-enient,  er,  644. 

Regorg-emeiit,  er,  786. 

Re,:irat.  Regratt-age,  er,  erie,  ier, 

3051. 
Régression,  767. 
Regret.  Regrett-able,  er,  6124. 
Régularis-ation,  er,  1497. 
Régul-arité,  ateur,  1497. 
Régule,  1497  D. 
Régulier,  1497. 

Réhab-ilitation,  iliter,  ituer,  792. 
Rehauss-ement,  er.  Rehaut.  63. 
Réimport-ation,  er.  1401. 
Réimpos-er,  ition,  1394. 
Réimpr-ession,  imer,  1415. 
Rein,  1500. 
Réincorporer,  481. 
Reine,  1497  D, 
Reine-Claude,  4883. 
Reinette  ou  rainette,  1497  D. 
Réinstall-ation,  er,  3453. 
Reinté,  1500. 

Réintégr-ande,  ation,  er,  1783. 
Réinviter,  869. 
Reis.  Reis-effendi,  4337. 
Réitér-ation,  er,  876. 
Reître  ou  rêtre,  3378. 
Rejaill-ir,  issement,  879. 
Rejet.  Rejet-able,  er,  on,  877. 
Rejoindre,  887  B. 
Rejoint-oiement,  03'er,  887  b. 
Rejouer,  882. 
Réjou-ir,  issance,  731. 
Relâch-e,  ement,  er,  9S6. 
Rel-ais,  aissé,  936. 
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R«»laiioer,  915. 

R"laps,  &97. 

Relar^-ir,  issein«nt,  924. 

Relat-er,  if,  ion,  ivité,  617. 

Relaver,  935. 

Relax- ation,  er.  Relay->er,  eur,936. 

Relég-ation,  uer,  938. 

Relent,  1224. 

Relev-ailles,  ée,  951. 

Relèvement.  Relev-er,  eur,  951. 

Reliage,  963. 

Relief,  951. 

Reli-er,  eur.  963. 

Relig-ieux,  ion,  ionnaire,  iosicé,  963. 

Reliqu-aire,  at,  ataire.Reliqiie,  975. 

Relire,  940. 

Reliure,  963. 

Kel-ocatiou,  ouer,  986. 

Reluire,  1012. 

Reluquer,  3287. 

Remâcher,  1040. 

Remaiiger,  1040. 

Renian-iement.  ier,  1047. 

Kemari-age,  er,  1059. 

Remarqu-e,  able,  er,  3299. 

Remball-age,  er,  2971. 

Rembarqu-emeiit,  er,  179. 

Rembarrer,  3569. 

Rembl-ai,  aver,  ayer,  3000. 

Rembolt-ement,  er,  2759. 

Rembourr-ement,  er,  228. 

Rembours-able,  ement,  er,  2165. 

Rembrun-ir,  issement,  3030. 

Rerabuch-ement,  er,  3041. 

Remède.  Remédi-able,  er,  1069. 

Remêler,  1113. 

Remembr-ance,  er,  107«. 

Remémor-atif,  er,  1076. 

Remeiier,  1107. 

Remerci-ement,  er,  1092. 

Réméré,  550. 

Remesurer,  1082. 

Remettre,  1117. 

Remeubler,  1135. 

Réminiscence,  1076. 

Remis-e,  âge,  er,  1117. 

Rémiss-ible,  ion.  Rémittent,  lli7. 

Remmaill-age,  er.  oter,  1021  bis. 

Remmancher,  1047. 

Remmener,  1107. 

Remol-e,  ade,  1121, 

Remont-e,  âge,  er,  oir,  1127. 

Remontr-ance,  er,  1125  bis. 

Rémora  ou  rémore,  1128. 

Remordre.  Remords,  1130. 

Remorqu-e,  ay:e,  er,  eur,  euse,  1498. 

Reinoucher,   1136. 

Remoudre.  Rémoudre,  1121. 

Remouiller,  1124. 

Rémoulade,  1121. 

Re.moulage.    Rémouleur.    Remous, 

1121. 
Rempaill-age,  er,  eur,  1261. 
Remparer  (Se).  Rempart,  1285. 
Remplac-ement.  er,  2710  bis. 


Remplage,  1375. 
Rempl-i,  ier,  1376. 
Rempl-ir,  issage,  isseuse,  1375. 
Rempl-oi,  oyer,  1376. 
Remplumer  (Se),  138o. 
Rerapocher,  6065. 
Rempoissonn-emenr,  er,  1356. 
Remporter,  1401. 
Rempot-age,  er,  3015. 
Remu-age,  ement,  er,  euse,  J160. 
Remugle,  6124  bis. 
Kémunér-aieur,    ation,   atoire,   er, 

1148. 
Renâcler,  1172. 
Ren-aissance,  aître,  117c. 
Rénal,  1500. 
Renard.    Renaril-e ,    eau,   er,    ier, 

ière,  3369. 
Reiicaiss-agf .  er,  276. 
Renchalner,  305. 
Renchér-ir,  issement.  296. 
Kencogner,  469. 
Rencontr-e,  er.  407. 
Rendement,  491. 
Rendeiter  (Se),  493. 
Rendormir,  529. 
Rendoubier,  1376  bis. 
Rendre,  491. 
Renduire.  534. 
Rendurcir,  537, 
Rêne,  isob. 
Renégat,  1179. 
Rénett-e,  er,  1481. 
Renfait-age,  er,  594. 
Renfermer,  636. 
Renfiler,  630. 
Renflamraer  (Se),  643. 
Renfl-ement,  er,  644. 
Renflou-age,  ement,  er,  659. 
Reufonc-ement,  er,  709. 
Renforc-eraent,  er,  671. 
Renform-ir,  is,  665. 
Renfort,  671. 

Renfrogn-ement,  er,  6121. 
Rengag-ement,  er,  3506. 
Rtingain-e,  er,  1922. 
Reugorg-einent,  er,  786. 
Rengraisser,  430. 
Rengréner,77l. 

Reni-able.  ement,  er,  eur,  1179. 
Renifl-ement,  er,  erie,  eur,  3333. 
Rénit-enoe,  eni,  1501. 
Renne,  3374. 
Renoircir,  1185. 

Renom.  Renomm-ée,  ei',  1197'B. 
Renonc-e,  ement,  er,  iateur,iatroD, 

1210. 
Renoncul-e,  acées,  i486. 
Renou-ée,  ement,  er,  eur,  1191. 
Renouv-eau,  elable,  eler,  ellement, 

1200. 
Rénovat-eur,  ion,  1200. 
Renseign-einent,  er,  1643. 
Rensemenc-er,  ement,  16(;8. 
Rentamer.  1788  c. 
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Reot-e,  er,  ier,  *91. 

Rentoil-afîe,  er,  1816. 

Rentralner,  1847. 

Rentr-aire,  aiture,  oyeuse,  1847. 

Rentr-ée,  er,  865. 

Renveloppor,  2018. 

Renverse  (A  la),  1963. 

Reiivers-eraent,  er,  196S. 

Reny-i,  ier,  870. 

Renv-oi,  oyer,  1977. 

Réoccup-atiori,  er,  270. 

Rt^organis-ateur,  ation,  er^  1244. 

Réouverture,  1233. 

Repaire,  1299. 

Repaître,  1294. 

Répandre,  1271. 

Réparable,  1285. 

Reparaître,  1290. 

Répar-ateur,  ation,  er,  1285. 

Répartition,  1290. 

Reparler, 2133  bis. 

Repart-ager,  le,  ir,  1293. 

Répart-ir,  iteur,  ition,  1293. 

Repas,  1294. 

Repass-age,  er,  eur,  euse,  1295. 

Repatri-age,  ement,  er,  1299. 

Repav-age,  er,  1305. 

Repêcher,  1356. 

Repeindre,  1348. 

Rependie,  1320. 

Repenser,  1320  C. 

Repent-ance,  ant,  ir,  1384. 

Repercer,  6026. 

Réperouss-if,     ion.     Répercuter, 

1465  bis. 
Reperdre,  1328. 

Rep-ère,  érer.  Répertoire,  1503. 
Répét-ailler,  er,  iteur,  ition,  1338. 
Repeupl-ement,  er,  1398. 
Repic,  5022. 
Repiqu-age,  er,  3343. 
Répit,  1697. 

Replac-eraent,  er,  2710  bis. 
Replanter,  1369. 
Replâtr-age,  er,  2709. 
Replet.  Réplétion,  1375. 
Repli.  Repli-ement,  er,  1870. 
Répliqu-e,  er,  1376. 
Replisser.  Reploiement,  1376. 
Replonger,  1382. 
Reployer,  1376. 
Repol-ir,  issage,  1387. 
Rép-ondre,  ons,  onse,  1706. 
Report.    Reporter,  verbe  tr.,  1401. 
Reporter,  nom  masculin,  3764. 
Rep-os,  oser,  osoir,  1394. 
Repouss-able,    ement,     er,     oir, 

1318  bis. 
Répréhens-ible,  if,  ion.  Reprendre, 

1414. 
Représaille,  4031. 
Représent-atif,  ation,  er,  560  b. 
Répress-if,  ion,  1415. 
Réprim-er,  able,  ande,  ander,  1415. 
Repris-e,  er,  euse,  1414. 


Réprobat-eur,  ion,  1421. 
Reproch-e,  able,  er,  1426. 
Reproduct-eur,  ibilité,  ibie,  if,  ion 

534. 
Reproduire,  534. 
Réprouvable.  Réprouver,  1421. 
Reprouver,  1421. 
Reps,  6125. 

Reptation.  Reptile,  1502. 
Republie-ain,  aniser,  anisme,  iij'.'jî. 
Republier.  Républitjiie,  1398. 
Repud-iation,  er,  1433. 
Répugn-ance,  er,  1435. 
Repulluler,  1438. 
Répuls-if,  ion,  1318. 
Réput-ation,  er,  1454. 
Requér-able,  ir.  Requô-te,  er,  urr 
Requiem.  Requin,  1472. 
Requinquer  (Se),  6126. 
Réquisit-ion.  ionnaire,  oire,  1457. 
Rescif  ou  récif,  4330. 
Rescinder.  Rescis-ion,  oire,  2778. 
Rescousse  (A  la),  1465  bis. 
Rescr-iption,  it,  1594. 
Réseau,  1506. 
Résection,  1606. 
Réséda,  1607  bis. 
Réséquer,  1606. 

Réserv-e,  ation,  er,  iste,  oir,  1631. 
Résid-ence,  ent,  er.  Résidu,  1607. 
Résign-ataire,  ation,  er,  1643. 
Résil-iation,  ier,  1557. 
Résille,  1506. 
Résin-e,  eux,  1506. 
Résipiscence,  1567. 
Résist-ance,  er,  1718  bis. 
Résol-u,    uble,  utif,  ution,   utoire, 

1681. 
Résolvant,  1681. 

Rés-onance,  onnement,  onner,  1683. 
Résorber.  Résorption,  1686. 
Résoudre,  1681. 

Respect.  Respect-abilité,  able,  1697. 
Respect-er,  if,  ueux,  1697. 
Respir-able,  ation,  atoire,  er,  1702. 
Resplend-ir,  issement,  1704. 
Respons-abilité,  able,  if,  1706. 
Ressac,  6127. 
Ressaigner,  1563. 
Ressaisir,  3396. 
Ressass-er,  eur,  1633. 
Ress-aut,  auter,  1557. 
Ressayer,  563. 
Re-ssembUance,  er,  1649. 
Ressemel-age,  er,  6183. 
Ressemer,  1608. 
Ressent-ir,  iment,  1614. 
Resserr-eraent,  er,  1628. 
Resservir,  1632. 
Ressif  ou  récif,  4330. 
Ress-ort,  ortir,  1766. 
Ressouder,  1679  o. 
Ressource,  1766  bis. 
Ressouvenir  (Se),  1950. 
Ress-uage,  uer,  ui,  1756. 
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Ressiisi'iter,  346. 

Ressuyer,  1756. 

Restaurateur,  ation,  er,  1720. 

Rest-e,  er,  1718. 

Restit-uable,  uer,  ution.  1719. 

Restr-eindre,  ictif,  iction,  ingent, 
1741. 

Résult-ante,  at,  er,  1557. 

Résumer,  550  B 

Résurrection,  1766. 

Retable.   Rétahl-ir,  issement,  1718. 

Ketaill-e,  er,  1776. 

Rélaui-age,  er,  ear,  1717. 

Retaper,  3478. 

Retard.  Retanl-ataire,  ateur,  1787. 

Retard-ation,  ement,  er,  1787. 

Retâter,  1783  d. 

Reieindre,  1827. 

Retendre,  1802. 

Retenir.  Rétent-ion.ionnaire,  1805. 

Retent-ir,  issement,  1828. 

Retentum.  Retenue,  1805. 

Reterç-itge,  er,  ou  reters-age,  er, 
1853. 

Rétiaire,  1506. 

Réticence,  1775. 

Réticul-é,  aire,  150S. 

Rétif,  1718. 

Rétin-e,  ite,  1506. 

Retir-ation,  ement,  er,  3476. 

Retomb-ée,  er,  3504. 

Retondre,  1838. 

Ret-orderaent,  ordre,  1841. 

Rétorqu-able,  er.  Retors,  1841 

Retors-if,  ion.  Retorte,  1841. 

Retouch-e,  er,  4691. 

Retour.  Retourn-e,  er,  1839. 

Retracer,  1847. 

Rétract-ation,  er,  1847  bis. 

Rétract-ile,  ilité,  ion,  1847. 

Retr-aire,  ait,  aite,  aiter,  1847. 

Retranch-ement,  er,  6263. 

Retranscrire,  1594. 

Retravailler,  6265. 

Retraverser,  1963. 

Elêtre  ou  reltre,  3372. 

Rétréc-ir,  issement,  1741. 

Retremper,  1800. 

Rétrib-uer,  ution,  1855  bis. 

Rétroact-if,  ion,  ivité,  36. 

Rétrocéder,  313. 

Kétrocess-if,  ion,  ionnaire,  313. 

Rétrograd-e,  ation,  er,  767  bis. 

Rétrospectif,  1697. 

Retrouss-emeni,  er,  is,  1841  B» 

Retrouver,  6289. 

Rets,  1506. 

Réun-ion,  ir,  1903. 

Réuss-ir,  ite,  872. 

Revaccin-atiou,  er,   1918. 

Revalid-ation,  er,  1925  i. 

Revaloir,  1925  n. 

Revanch-e,  er,  1994. 

Rêve.  Rêv-er,  erie,  eur.  Rêvass- 
er, erie,  eur,  6128. 


Revéche,  4036. 

Réveil.  RéveiiUer,  on,  onner,  1988. 

Révél-ateur,  ation,  er,  1943. 

Revenant,  1950. 

Revendeur,  1946. 

Revend-ication,  iquer,  1994. 

Revendre,  1946. 

Revenir,  1950. 

Revente,  1946. 

Reven-u,  ue,  1950. 

Rêver,  6128. 

Réverb-ération,  ère,  érer,  1955. 

Reverd-ir,  issement,  2002. 

Révér-ence,  encielle,  encieux,  1958. 

Révér-end,    endissime.     Révérer, 

1958. 
Rêverie,  6128. 
Revers,  1963. 
Revers-einent,  er,  1963  bis. 
Reversi  ou  reversis,  1963. 
Révers-ibilité,  ible,  ion,   1963. 
Revertier,  1963. 
Revêt-eraent,  ir,  1974. 
Rêveur,  6128. 
Revient,  n.  m.,  1950. 
Revir-ement,  er,  2317. 
Revis-able,  er,  eur,  ion,  1983. 
Reviv-iflcation,ifier.  Revivre.  2014. 
Révoc-abilité,  able,  aiion,  2023  bi^i. 
Révocatoire,  2023  bis. 
Revoici,  préposition,  1983. 
Revoilà,  préposition.  Revoir,  1933. 
Revol-er,  in,  2016. 
Révolt-e,  er.  Révolu,  2018. 
Révolut-if,    ion,   ionDaïre,    ionner, 

2018. 
Revolver,  3765. 
Revomir,  2019. 
Révoquer,  2023  bis. 
Revue,  1983. 
Révufs-if,  ion,  1941. 
Rer.  Rez-de-chaussée,  1480. 
Rhabillage,  er,  eur,  792. 
Rhagade,  2763. 
Rhénan,  5303. 

Rhét-eur,  oricien,  orique,  2767- 
Rhingrave,  3142. 
Rhinocéros.  RhiQoplastie,  2763. 
Rhod-iuin,  odendron,  2769. 
Rhomb-e,  oèdre,   oTdal,   olde,  2765. 
Rhubarbe,  1508. 
Rhum,  2771. 

Rhumat-isé,  ismal,  isme,  2766. 
Rhumb  ou  rumb,2766. 
Rhume,  3766. 
Rhus,  2770. 
Rhythm-e,  ique,  ou  rythm-e,  ique, 

2766. 
Ribambelle,  6129. 
Rib-aud,  auderie.  Ribleur,  3216. 
Ribot-e,  er,  eur,  3216. 
Rican-ement,  er,  erie,  eur,  0130. 
Rlc-k-ric,  6131. 

Rioh-e,  ard,  esse,  issiiue,  337». 
Ricin,  1509. 


Ricochet.  Ricocher,  618t. 

Rictus,  1510. 

Ride,  eau.  Ridelle.  Rider,  3371. 

l^idioule,  adjectif  et  n.  m.,  1511. 

Ridicule,  n.  m.,  sac  de  dame,  150ft. 

Ridiculiser,  1511. 

Rien,  1504. 

Rieur,  1511. 

Riflard,  ou^i^  3368. 

Riflard,  parapluie,  4723. 

Rifl-er,  oir,  3368. 

Rigid-e,  ité,  1513. 

Rigodon,  503*. 

Rigole,  3645. 

Rigoler,  3377. 

Rig-orisme,  orlste,  oureux,  1513. 

Rigueur,  1613. 

Rillettes,  6133. 

Rimaill-er,  eur,  3379. 

Rirn-e,  er,  eur,  3379. 

Rinçage,  3215. 

Rinceau,  1485. 

Rincer.  Rinçure,  3tl5. 

Rinforzando,  4029. 

Riot-er,  eur,  1511. 

Riotte,  petite  querelle,  6134. 

Ripaille,  6135. 

Rip-e,  er,  3380. 

Ripopée,  6136. 

Ripost-e,  er,  4030. 

Ripuaire,  1514. 

Rire,w«r6e  intransitif,  »t  n.  m.,  1511. 

Ris,  action  de  rire,  1311. 

Ris  de  veau,  6137. 

Ris,  œillets  à  une  voile,  6138. 

Risban,  6139. 

Ris-ée,  ette,  ible,  1511. 

Risqu-e,  able,  er,  4195. 

Rissoler.  Rissole,  6140. 

Ristorn-e,    er,    ou    risiourn-e,    er, 
4032. 

Rit  ou  rite,  1515. 

Ritournelle,  4032. 

Ritualiste.  Rituel,  1515. 

Rivage,  1514. 

Riv-al,  aliser,  alité-  1516. 

Rive,.  1514. 

River,  3376. 

Riverain,  1514. 

Rivet,  3376. 

Rivière,  1514. 

Rivure,  3376. 

Rixdale,  3370. 

Rixe,  4517. 

Riz. Rizière,  2619. 

Rob,  sorte  de  sirop,  4196. 

Rob  ou  robre,  terme  de  jeu,    3770. 

Robe,  3386. 

Robert  (Sauce),  5033. 

Robert-Macaire,  4724. 

Robin,  3386. 

Robinet,  5035. 

Robinier,  5034. 

Roboratif.  Robuste,  1518. 

Roc.  Rocaiiï-e,  eur,  eux,  6141» 


Rocambole,  3382. 

Roch-e,  er,  6141. 

Rochet,  surplis,  3381. 

Roohet  (Roue  à),  6141  bis. 

Rocheux,  6141. 

Rock,  4546. 

Rococo,  6141. 

Roc-ou,  ouer,  ouyer,  4615. 

Kôd-er,  eur,  1525. 

Rodoiri-ont,  ontade,  4725. 

Rojîat-ions,  oire,  on,  1520. 

Roger-Bontemps,  4726. 

Rogne,  nom  féminin,  1526  bis. 

Rogn-er,  eur,  1525  c. 

Rogneux,  1526  bis. 

Rognoir,  1525  c. 

Rognon,  1500. 

Rognonner,  6142. 

Rognure,  1525  c. 

Rogomme,  6143. 

Rogue,  3646. 

Roi,  1497  D. 

Roid-e,  eur,  ir,  1613. 

Roitelet,  1497  d. 

Rôl-e,  er,  et,  1525. 

Rom-ain,aine,aïque,an,ance,  1521. 

Romancero,  4197. 

Rom-ancier,  anesque,  1521. 

Romant-ique,  isme,  1521. 

Romarin,  1522. 

Rorapement.  Rompre,  1537. 

Ronc-e,  eux,  eraie,  1535. 

Rond.  Rond-e,  ache,  eau,eldt,  1525  C. 

Rond-elle,  eur,  in,  iner,  1525  c. 

Ronfler.  Ronfl-ement,  eilr,  6144. 

Rong-e,  ement,  er,  eur,  1534. 

Ronron,  4687. 

Roquefort,  5304. 

Roquentin,  6145. 

Roquer,  6141. 

Roquet,  3357. 

Roquette,  557. 

Roquille,  6146. 

Ros,  n.  /;;.,  3367. 

Rosac«e,  ées.  Ros-age,  aire,«t,  1523. 

Rosbif,  3768. 

Ros-e,  é,  1523. 

Roseau,  3367. 

Rosée,  1522. 

Roselière,  3367. 

Ros-éole,  eraie,  ette,  ier,  ière,  1523. 

Rosse,  3383. 

Rosser,  6147. 

Rossignol,  oiseau,  1007. 

Rossignol,  crochet,  6148. 

Rossinante,  4727. 

Rossolis,  4034. 

Rostr-e,  aie,  1524. 

Rot,  1527. 

Rôt,  3384. 

Rotang  ou  rotin,  4547. 

Rotat-eur,  if,  ion,  oire.  Rote,  1525. 

Roter,  1527. 

Rôti.  Rôiie,  3384. 

Rotin,  4547. 
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l\ô;ir.    Rôtiss-age,   erie,  eur,  oir©, 

3384. 
K  iiond-e,  ité,  1525  C. 
Rotule,  1525. 
Rotur-e,  ier.  1587. 
Rouage,  1525. 
Rouan,  adjectif,  6149. 
RouauD-e,  er,  ette,  1525. 
Rouble,  4418. 
Roue  ou  rock,  4546. 
Roacou  ou  rocou,  4615. 
Roucoal-ement,  er,  4688. 
Roucouyer,  4615. 
Roudou  ou  redoul,  6150. 
Roue.  Rou-é^  elle,  1525. 
Rouennerie,  5305. 
Rou-er,  erie,  et,  1525. 
Roug-e,  eâtre,  eaud,  eole,  1526. 
Roug-et,  ette,  eur,  ir,  1526. 
Rouill-e,  er,  eux,  ure,  1526  bis. 
Rou-ir,  issage,  issoir,  3385. 
Roul-aîde,  âge,  eau,  ée,  ement,  er, 

1585. 
Roul-ette,  eur,  ier,  is,  oir,  ure,  1525. 
Roupie,  monnaie,  4548. 
Roup-ie,  ieux,  3070. 
Roupiller.  Roupilleur,  6151. 
Roure  ou  rouvre,  1518. 
Rouss-âtre,  eau,  elet,  erolle,  1540. 
Rouss-ette,  eur,  Hier,  1540. 
Roussin,  3383. 
Roussir,  1540. 
Rout  ou  raout,  3769. 
Rout-e,  ier,  ine,  iné,  inier,  1537. 
Routoir,  3385. 
Rouverin  (Fer),  6152, 
Rouvieux  ou  roux-vieux,  6153. 
Rouvre  ou  roure,  1518. 
Rouvrir,  1233. 
Roux,  1540. 

Royal.  Royal-isme,  iste,   1497  d. 
Roy-aume,  auté,  149^7  d. 
Royer,  1525. 
Ru,  n.  m.,  1516. 


Ruade,  1531. 

Ruban.  Ruban-er,  erie,  ier,  6J5». 

Rub-éfaction,  éfier,  escent,  1520. 

'Rub-iacées,  ican,  1526. 

Rubicon  (Passer  le),  5306. 

Rub-ioond,  is.  Rubriqu-e,  er,  1520. 

Ruch-e,  ée.  Rucher,  n.  m.,  3647. 

Rucher,  verbe  transitif,  3647. 

Rude,  1530. 

Rudent-é,  ure,  1528. 

Rudéral,  1529. 

Rud-esse,  iment,  imeutaire,  1530. 

Rud-oiemenc,  oyer,  1530. 

Rue,  chemin,  1S32. 

Rue,  plante,  1541. 

Ruell-e,  er,  1532. 

Ru-er,  eur,  1531. 

Rugin-e,  er,  1532,  1538. 

Rug-ir,  issemeiit,  1533. 

Rug-osiié,  ueux,  1532. 

Ruilée,  6155. 

Ruin-e,  er,  eux,  1531. 

Ruinure,  6156. 

Ruiss-eau,  eler,  elet,  151*. 

Rum  ou  rhum,  3771.  ' 

Rumb  ou  rhumb,  3766. 

Rumen,  1534. 

Rumeur,  1536. 

Rumin-ant,  ation,  er,  1534. 

Rua-es,  ique,  3387. 

Ruotte,  1532. 

Rupt-ile,  ure,  1537. 

Rural,   1539. 

Rus-e,  é,  er,  310. 

Rust-aud,  auderie,  1539. 

Rust-icité,  ique,  1539. 

Rustiquer,  1539. 

Rustre,  1539. 

Rut,  1533. 

Rutabaga,  6157. 

Rutacées,  1541. 

Ruiil-ant,  ation,  er,  1542. 

Rythra-e,  ique,  2766. 


Ssi,  adjectif  possessif.  1099. 

Sabb-at,  aiine,  atique,  4397. 

Sabé-en,  isme,  5066. 

Sabellianisme,  5036. 

Sabine,  6158. 

Sable,  terme  héraldique,  4430. 

Sable,  gravier,  1544.    >    - 

Sabl-er,  eux,  ier,  ière,  on,  1544. 

Sabionn-ei-,  eux,  ier,  ière,  1544. 

Sabord,  6159. 

Sabot.  Subot-er,  ier,  ière,  6160. 

Sabouler,  6161. 

Sabr-e,  er,  eur.   Sabretache,  3388. 

Saburr-e,  al,  1545. 

Sac,  1546. 

Sac,  pillage,  6162. 


Saccade.  Saccadé,  6162. 
Saccag-e,  eraent,  er,  eur,  6162. 
Sacchar-ate,   eux,   ifère,    ificatioa^ 

4349. 
Sacchar-iâer,  imètre,  in,  ose,  4340. 
Sacerd-oce,  otal,  1547. 
Sach-ée,  et,  1546. 
Sacoche,  4037. 

Sawirament-aires,  al,  el,  1547. 
Sacre  d'un  roi,  a'un  évêque,  1547. 
Sacre,  oiseau  de  proie,  4340. 
Sacr-é,  eraent,  er,  1547. 
Sacret,  sacre  mâle,   tiercelet,  4340. 
Sacrificat-eur,  oire,  ure,  1547. 
Sacr-iflce,  ifîer,  ilège,  1547. 
Sacripant,  4728. 
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Suci'ist-aiii,  ie,  iiie.  Sacrum,  1547. 

Saducé-en,  isine,  5037. 

iSuff-ai),  aner,  anière,  4302. 

Sufre,  adjectif,  glouton,  0163. 

Sttfre,  «.  m.,  6164. 

S^îÇK,  C1Ô5. 

Sagac-e,  ité,  1558. 

Sagaie  ou  zagaie,  4101. 

Sag-e,  esse,  1567. 

Sugette.  Sagitt-é,  aire,  aie,  1553. 

Sagou.  Sagouier  ou  sagoutier,  4549. 

Sagouin,  6166. 

Sugum  ou  saie,  1555. 

Saign-ée,  einent,  er,  eur,  eux,  1563. 

Saiil-ie,  il-,  1557. 

Sain.  Saitibois,  1565. 

Saindoux,  1551. 

Saitifoiti.  Saint,  1562. 

Saint-Augustin,  n.  ?».,  4835. 

Sainte-Barbe,  n.  f.,  4838. 

Sainteté,  1562. 

Saint-Geruiain,  n.  wi.,  5309. 

Saint-Siinon-ien,  isme,  5038. 

Saïque,  6167. 

Sais-ie,  ine,  ir,  issable,  isseinent, 
3396. 

Saison,  1718.  ' 

Sajou,  4617. 

Salade   d'herbes^  etc.,  1556. 

Salade,  sorte  de  casque,  238. 

Sal^adier,  âge,  aire,  aison,  1556. 

Salàmalec,  4341. 

Salamandre,  2771. 

Salangane,  6168. 

Salant.  Salarier,  1556. 

Sale,  aud,  3391. 

Sii^ep,  4360. 

Sal-er,  eron,  1556. 

Saleté,  3391. 

Saleur,  1556. 

Salie-aire,  ariées,  ine,  1559. 

Salicoque,  6169. 

Saliuor  ou  salicorne,  6170. 

Saliens,  prêtres  de  Mars,  1557. 

Saliens,   tribu   franque,  5307. 

Salière.  Salif-iable,icatioQ,  er,  1556. 

Saligaud,  3391. 

Sal-ignon,  in,  inage,  ine,  inier,  1556. 

Sali^ue,  5307. 

Sal-ir,  isson,  issure,  3391. 

Saliv-e,  al,  aire,  ation,  er,  1558. 

Salle,  3389. 

Salmis.  Salmigondis,  6171. 

Saloir,  1556. 

Salon,  3389. 

Salop-e,  erie,  3391. 

Salorge,  155rf. 

Salpêtr-e,  âge,  er.erie,  eux,  ier,  1556. 

Salpétriêre,  1556. 

Salsepareille,  4811. 

Salsitl.s,  4040. 

Saltarelle,  4038. 

Saltatinn,  1557. 

Saltimbanque,  4039. 

Sal-uade,  ubre,  ubrité,  uer,  1661. 


Salure,  I5!i6. 

Salut.  Salut-aire,  alion,  i5ei. 

Saiv-age,  anos.  Salv-e,  é,  15GI. 

Samaritain,  5310. 

Samedi,  4397. 

San-Beiiito,  4847. 

Sanoiif-icateur,  ication,  ier,  1562. 

Sanct-ion,   ionner,  naire,  us,   1.'>G2. 

Sandal  ou  santal,  4565. 

Sandale,  4550. 

Saiidaraque,  2772. 

Sandji-ak,  nkat,  4460. 

Sandwich,  3772. 

Sang,  1563. 

Sangi-ac,  acat  ou  sandji-ak,  akat, 

4460. 
Sanglade,  349. 
Sanglant,  1563. 
Sangl-e,  er,  349. 
Sanglier,  1656. 
Sangl-ot,  oter,  1655. 
Sangsue.  Sanguitication,  1563. 
Saneu-in,  inaire,  ine,  inolent,  1563. 
SunEédrin,  2246  bis. 
San-icle,  icule,  1565. 
San-ie,  ieux,  1564. 
Sanitaire,  1565. 
Sans,  préposition,  lft54. 
Sanscrit,  4551. 
Sansonnet,  5039. 
Santal,  4565. 
Santé,  1565. 
Santoline,  2938. 
Santon,  4461. 
Santon-ine,  ique,  5311. 
Saoul.  Saouler  OM  soûl,  soûler,  1574. 
Sapa,  6172. 
Sapajou,  4617. 
Sapan,  6173. 
Sap-e,  ement,  4091. 
Sapèque,  6174. 
Sap-er,  eur,  4091. 
Saphène,  2773. 
Saphi^ue^  5040. 
Saph-ir,  irine,  4395. 
Sapid-e,    ité.    Sapi-ence,    eniiaux, 

1567. 
Sapin.  Sapin-«,  ette.  ière,  1568. 
Sapon-acé,  aire,  ifiable,   ification, 

1569. 
Saponifier.  Saponine,  1569. 
Saporifique,  1567. 
Sapot-ier,  ille,  iilier,  4209. 
Sarabande,  4810. 
Sarbacane,  4183. 
Sarbotière,  4242. 
Sarc-asme,  astique,  t776. 
Sarcelle,  1467. 

Sarcl-age,  er,  eur,  oir,  ure,  1571. 
âarc-ocèle,  ologie,  omateux,  orne, 

8776. 
Sarc-opbage,  opte,  8776. 
SardanapaT-e,  e«que,  5041. 
Sard'ine,  oine,  onien,  onique,  5312. 
Sarrgasse,  4199. 
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rSiirij^ue,  4616. 

Saiis^*,  8774. 

•^  ■.nn-ent,  enteux,  1570. 

lonide,  2775. 
.-.irr-acéiiiqiie.  asin,  asine,  5098. 
ifarrau,  3393. 

Sarrette  ou  serrette,  1628. 
Sarriette,  1575. 
San.  1571. 

Sas,  sorle  de  crible,  1633. 
Sas  d'un  canal,  4041. 
Sassafras,  6175. 
Sasse,  6176. 
Sa^senage,  5313. 
Sasser,  1633. 

Satan.  Satan-é,  ique,  4396. 
Satellite,  1572. 
Satiélé,  1574. 

Satin.  Satin -ade,  âge,  er,  eur,  1633. 
Satir-e,  ique,  iser,  1573. 
Satisfact-ioD,  oir«.  Satisf-aire,  ecit, 

1574. 
Satrap-«,  ie,  45&t. 
Satur-ation,  er,  1574. 
Saturn-e,  aies,  ien,  in,  4807. 
Sat^T-e,  ion,  ique,  4806. 
Sauc-e,  er,  ière,  isse,  isson,  1556. 
Sauf.  Sauf-conduit.  Sauge,  1561. 
Saugrenu,  1556. 
Saul-e,  aie,  3390. 
Sauna&tre,  1556. 
Saum-oD,  oné,  oneau,  1560. 
Saumure,  1556. 

Saun-age,  er,  erie,  ier,  ière,  1556. 
Saupiquet.    Saupoudrer,    1556. 
Saur.  Saur-e,  er,  et,  3437. 
Sauriens,  2777. 
Saussaie  ou  saulaie,  1559. 
8aut.  Saat-e,  elle,  er,  ereau,  erelle, 

1557. 
Sauterne,  5314. 

Saut-eur,  illement,  iller,  oir,  1557. 
Sauvag-e,  eon,  erie,  esse,  in,  1647. 
Sauvegard-e,  er.  Sauver,  1561. 
Sauvet-age.  eur.  Sauveur,  1561. 
Savase,  4200. 

Savant.  Savant-asse,  issime,   1567. 
Savarin,  4ê57. 
Savate.  Savet-er,  ier,  6177. 
Saveur.  Savoir,  1567. 
SavoD.  SavonO'age,  er,  erie,  1569. 
Savonn-ette,  eux,  ier,  1569. 
Savour^ement,  er,  eux,  1567. 
SaxatUe,  1576. 
Saxhorn,  504t. 
Saxicole,  1576. 
Saxifrage,  677. 
Saxophone,  5042. 
Sayelte,  1555. 
Saynète,  4198. 
Sayon,  1555. 
Sbire,  4042. 
Scabellon,  1579. 

Scab-ieuse,icux.  Scabr-e,  eux,  1577. 
Scalde,  3398. 


Soalène,  2794. 

Soalp-el,  er,  1578. 

Scammonée,  2795. 

Soandal-e,  eux,  iser,  279«». 

Scander,  1579. 

Scaph-andre,  oïde,  2797. 

Scapin,  4729. 

ScH|Hilaire,  1580. 

Scarabée,  2798. 

Scaranioucbe,  4730. 

Soare.s,  2793. 

Scarif-icateur,  ication,  ier,  1582. 

Scarlatine,  4553. 

Scarole  ou  e^carole,  5626. 

Scazon,  2799. 

Sceau  ou  scel,  1643  bis. 

Scélér-at,  atesse,  1583. 

Scell-ement,  er,  eur,  1643  bis. 

Scénario,  4043. 

Scène.  Scénique,  2802. 

Scénograph-e,  ie,  ique.  Scénopégie, 

2802. 
Scept-icisme,  ique,  2804.^ 
Sceptre,  2803. 
Schabraque,  3404. 
Schah,  4494. 
Schako  ou  shako,  4406. 
Schall.  Voir  châle,  4554. 
Sohapska,  4423. 
Scheik,  4245. 
Schelem,  6178. 
Schelling,  3775. 
Schérif  ou  chérif,  424?. 
Scherio.  Scherxando,  4044. 
Schism-e,    atique,  277g. 
Schist-e,    eux,  2778. 
Schlague,  3408. 
Schlich,  3409. 
Schnick,  3411. 
Schoner  ou  scbooner,  3413. 
Sciage,  1606. 
Sciatérique,  2805. 
Sciatique,  2375. 
Scie,  1606. 
Sciemnoent,  1590. 
Science.    Scientifique.  1590. 
Sci-er,  erie,  eur,  1606. 
Scill-e,  itique,  1587. 
Scinder,  2778. 
Scinque,  1588. 
Scintill-ation,  er,  1589. 
Scion,  1606. 

Sciss-ile,  ion,  ionnaire,  ure,  2778. 
Sciure,  1606. 

Sclérophialmie.  Sclérotique,  2807. 
Scol-aire,  arité,  astique,  1566. 
ScoNie,  iaste,  2808. 
Scolopeoâre,  2809. 
Scombre,  2810. 
Scorb-ut,  utique,  3435. 
Scor-ie,   ificaiion,   ificatoire,   ifier, 

2813. 
Scorpi-oïde,  on,  2814. 
Scorsonère,  4048. 
Scotie,  2815. 
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Scot-isme,  iste,  5043. 

Scottish,  5099. 

Scribe.  Si'iiptural,  1594. 

Scroful-aire,  es,  t-nx,  159*7. 

Scrupul-e,  fcux,  1598, 

Scrut-ateiir,  er,  in,  1599. 

Scubno,  6179. 

Sculpt-er,  eur,  ural,  ure,  1600. 

Scylla,  5315. 

Scytalc,  2S16. 

S'',  pronom,   1603. 

.Séain'e.  Séaiii,  1607, 

Seau,  1665. 

Sébacé,  iqne,  1604. 

Sébeste.  Sébesténier  ou  sébeslier, 

4344. 
Sébile,  6180. 
Sec,  sèche,  1640. 
Séc-able,  ar.te,  ateur,  1606. 
Sécession,  313. 
Séchage,  1640. 
Sèche  ou  seiche,  1616. 
Séch-eraent,  er,  eresse,  oir,  1640. 
Second.  Second-e,  aire,  er,  1620. 
Secou-eraent,  er,  1465  bis. 
Secour-able,  ir.  Secours,  475. 
Secousse,  1465  bis. 
Secret.  Secrét-aire,  airerie,  ariat, 

326. 
Secrét-er,  eur,  ion,  oire,  326. 
Sect-e,  aire,  eur,  ion,  1606. 
Sectateur,  1620. 
Sectionn-ement,  er,  1606. 
Sécul-aire,  arisation,  ariser,   1548. 
Sécul-arité,  ier,  1548. 
Secundo,  1620. 
Sécuriié,  473  bis. 
Sedan,  5316. 
Sédatif,  1607  bis. 

Séd-entaire,  iment,  imentaire,  1607. 
Séditi-eux,  on,  872. 
SedlitZ,  5317. 

Séduct-eur,  ion.  Séduire,  534. 
Segm-ent,  entaire,  1606. 
Ségr-airie,  ais,  326.  • 

Ségrégation,  775. 
Séguidille,  4201. 
Seiche,  1616. 
Séide,  4731. 
Seigle,  1605. 

Seigneur.  Seigneur-iage,  iad,  ie,1612. 
Seille,  1665. 
Seime,  6181. 
Sein,  1658. 
Seine  ou  senne,  1550. 
Seing,  1643. 
Seiz-e,  ième,  1635. 
Séj-our,  ourner,  514. 
Sel,  1556. 
Sélacien.s,  2780.  ■ 
Sèlam,  434i. 
Sélection,  939. 

Sélén-iate,  ieiix,ique,  ite,  iteux,2781. 
Sélénium,  2781. 
Sélénograph-ie,    ique,  2781. 


Sell-e,  er,  erie,  ette,  ier,  1607. 
Selon,  préposition,  6182. 
Semaine,  1608. 
Seinain-e,  ier.  1617. 
Sémaphore,  2783.  j 

Sembl-able,  ant,  er,  1649.  f 

Séméi-ologie,  ologique,  otique,  2783. 
Semf'lle,  6183. 

Semenc-e,  ine.  Semen-contra,  1G08 
Semer,  1608. 
Semestr-e,  iel,  ier,  1635. 
Semeur,  1608. 
Semi,  adjectif,  1609. 
Sémill-ance,  ant,  er,  3649. 
Sérain-aire,  al,  ariiste.   Semis,  1608 
Sérait-e,  ique,  5044. 
Semoir,  1608. 
Semonc-e,  ^r,  1125. 
Semoule,  1648. 

Seniper-virens.  Sempiternel,  1611. 
Sénat.  Sénat-eur,  orerie,orial,  1612. 
Sénatorien.  Sénatus-consulte,  16 1 2. 
Séné,  4$42. 

Sénéch-al,  aussée,  3426. 
Séneçon,  1612. 
Sénégalien,  5318. 
Sénestre,  1657. 
Sénevé,  1652. 
Sénil-e,  ité,  1612. 
Senne,  1550. 

Sens.    Sens-é,   ation,    ibilité,   1614. 
Sens-ible,  iblerie,  itif,  orial,  ormiu, 
1641. 

Sensual-isme,    iste,    ité.    Sensuel, 

1614. 
Sente,  1810. 

Sent-eiice,  encieux,  eur,  1614. 
Sentier,  1610. 

Sentim-ent,  entai,  entalisme,   1614. 
Sentimentalité,  1614. 
Sentine,  1613 
Sentinelle,  4050. 
Sentir,  1614. 
Seoir,  1607. 
Sep.  cIj*. 
Sépale,   1284. 

Sépar-able,    ation,    atists,  er,  1284. 
Sépia,  1619. 
Seps,  2784. 

Sept.  Sept-ante,   embre,  1617. 
Septembris-ade,  eur,  1017. 
Sept-eravir,  énaire,  1617. 
Septenn-al,  alité,  1617. 
Septentri-on,  onal,  1617. 
Septidi,  514. 
Sept-ième,  inio,  1617. 
Septique,  2784. 
Sept-uagénaire ,     uagésime  ,     uor, 

1617. 
Septupl-e,  er,  1617. 
Sépulcr-e,  al.  Sépulture,  1615. 
Séqu-elle,  ence,  1620. 
Séquestr-e,  ation,  er,  1619. 
Sequin,  4345. 
Séquoia,  4618. 
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Sérail,  4555  et  1622. 

Sér.HncoliD,  6185. 

Séraph-in,  ique,  4398. 

Sérasquier  ou  séraskier,  4463. 

Serdeau,  6186. 

Serein,  ;j.  »j..  1630. 

Serein,  adjectif,  1623. 

Sérénade,  4051. 

Sérén-issime,  ité,  1623. 

Ser-enne,  et,  1629. 

Séreux,  1629. 

Serf,  serve,  1632. 

Serfou-ette,  ir,  issage,  652. 

Serge,  1621. 

Sergem.  1632. 

Serg-er,  erie,  ier,  I6tl. 

Séricic-ole,  ultut«,  1621. 

Série,  1624. 

Sérieux,  1625. 

Ser-in,  iner,  inette,  1661. 

Seringa.  Seringu-e,  er,  1771. 

Serment,  1547. 

Sermon.     Sermonn-aire,     er,    eur, 

1624. 
Sérosité,  1629. 
Serpe,  1570, 
Serpent,  1626. 
Serpent-e,    aire,    eau,   er,    in,  ine, 

1626. 
Serpette,  1570. 
Serpillière,  6187. 
Serpolet,  1627. 
Serre  pour  les  plantes,  1622. 
Serre,  griffes.  Serr-ement,  er,  1622. 
Serrette,  1628. 
Serrur-e,  erie,  ier,  1622. 
Sert-ir,  isseur,  issure,  1624. 
Sérum,  1629. 
Servage,  163a. 
Serval,  6188. 

Serv-ante,  iable,  ice,  1632. 
Serviette,  4052. 
Serv-ile,  ilisrae,  ilité,  ir,  1632. 
Servit-eur,  ude,  1632. 
Ses,  adjectif  possessif,  1099. 
Sésame,  43i7. 
Séséli  ou  sésali,  2785. 
Sess-ile,  ion,  1607. 
Sesterce,  1853. 
Setier,  1635. 
Sétoii,  1633. 
Seuil,  1679  B. 

Seul.  Seul-ement,  et,  1680. 
Sève,  1566. 
Sév-ère,  érité,  1634. 
Sév-ices,  ir,  1549. 
Sevr-age,  er,  l«84. 
Sèvres,  5319. 
Sevreuse,  1284. 

Sexag-énaire,  ésiraal,   ésime,  1635. 
Sexe,  1606. 

Sext-e,  ant,  uor.  Sexto,  1685. 
Sextidi,  514. 
Sextuple,  er,  1635. 
Sexuel.  1606, 


Shako  ou  schako,  4406. 

Shérif,  3774. 

Si,  conjonction,  1636. 

Si,  adverbe,  1638. 

Si,  note  de  la  gamme,  4640. 

Sial-aiTogue,  isme,  2786. 

Siain.  Siamoise,  5320. 

Sibilant,  1642. 

Sibyll-e,  in,  1637. 

Sicaire,  1639. 

Sioc-atif,  ité,  1640. 

Sicilienne,  5321. 

Sicle,  4400. 

Sidéral,  1641. 

Sidériie.  Sidérotechnie.  Sidérurgie, 

2786  bis. 
Siècle,  1548. 
Siège.  Siéger,  1607. 
Sien,  pronom  possessif,  1099  bis. 
Sieste,  4202. 
Sieur,  1612. 

Siffl-able,  emeot,  er,  et,  eur,  1642. 
Sigill-é,  aire,  1643  bis. 
Sigisbée,  3884. 
Sigle,  1643  bis. 
SigmoTde,    4639. 
Sign-al,  aleinent,  aler,  1643. 
Signat-aire,  ure.  Sig-er,  et,  1643. 
Signif-icatif,  ication,  ier,  1643. 
Sil,  6189. 

Silenc-e,  ieux,  1644. 
Silex,  1645. 
Silhouette,   5045. 

Silic-e,ate,  eux,  ique,  ium,  1645. 
Silicul-e,  eux.  Siliqu-e,  eux,  1646. 
Sillage,  3424. 
Sille,  2787. 
Siller,  3424. 
Sillet,  6190. 

Sill-omètre,  on,  onner,  3424, 
Silo,  1662. 
Silure,  2788, 
Silurien,  5100. 
Silves,  1647. 
Simagrées,  6191. 
Simarouba,  4619. 
Simarre,  4208. 
Simbleau,  6192. 
Simi-eD,esque,  1650. 
Simil-aire,  itude.  or,  1649. 
Simon-iaque,  ie,  5046. 
SiraouD,  4346. 
Sirapl-e,   esse,   icité,  1376. 
Siraplif-ication,  ier,  137€. 
Simul-acre,  ation,  er,  1649. 
Siiuultan-é,  éité.  1651. 
Sinap-isé,  isme,  1652. 
Sinc-ère,  érité,  1653. 
Sincip-ital,  ut,  278. 
Sindon,  2789. 
Sinécure,  473. 
Sing-e,  er,  erie,  eor,  1650. 
Siiigul-ariser,  arité,  ier,  1656. 
Sinistre,  1657. 
Sinologue,  5322. 
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Sinon,  1636. 
Sinople,  5323. 

Siiiu-é,  eux,  osité.  Sinus,  1658, 
Siph-oï<le,  on,  1660 
Siie,  1612. 
Sirène,  ICÔl. 
SIrius,  4557. 
Siroi'o,  4244. 
Sir-op,  oter,  424.' 
Sii-ies  ou  syrtes,  2366. 
Sirupeux,  4339. 
v      Sirveniti,  1632. 
Sis,  adjectif,  1607. 
Sison,  2790. 
Sistre,  2779. 
Sisymbre,  «791- 
Site,  1667. 
Sitôt,  6258. 
Situ-atioii,  er,  1667. 
Six.  Sis-ain,  aine,  ième,  1635. 
Sixte.  Siz;»in,l635. 
Sloop,  3777. 
Smala,  4:U)0. 
Smalt,  3436  et  6193- 
Smaragd-in,  ite,  1668. 
Smilax,  2817. 
Smill-e,  er,  2818. 
Sobr-e,  iété,  1670. 
Sobriquet,  6194. 
Soc,  1671. 

Soci-able,  abilité,  al,  alisme,  1672. 
Soci-aliste,  étaire,  été,  1672. 
Sociui-anisme,  en,  5047. 
Socle.  Socque,  1671. 
Socratique,  5048. 
Sod-a,  ium,  1677. 
Sœur.  Sœurette,  1690, 
Sofa  ou  sopba,  4247. 
Softite,  627. 
Soft  ou  sophi,  4339. 
Soi,  pronom,  1603. 
Soie.  Soierie,  1633- 
Soif,  1666. 

Soign-er,  eux.  Soin,  6195. 
Soir.  Soirée,  1630. 
Soit,  conjonction,  1664. 
Soixant-e,  aine,  er,  ieme,  1635. 
Sol,  terrain,  1679. 
Sul,  note  de  la  gamme,  4640. 
Sol,  sou,  1679  D. 
Solaire,  1673. 
Solandre,  6196. 
Soia-nées,  um,  1674  c. 
Solbat-u,  ure,  1679  c. 
Soldanelle,  4053. 
Sold-at,  atesque,  1679. 
Sold-e,  er,  1679  d. 
Sole,  poisson,  1679  c. 
Sole,  terme  d'agriculture,  1679. 
Soléaire,  1679  C. 
Solécisme,  5324. 
Soleil,  1673. 
Solen,  2819. 

Solenn-el,  i^atiou,  iser,  ité,  1680. 
Solfatare,  4055. 
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Solf-èfçe,  ier,  4054. 

Solil-nire,  arité,  1679  0. 

Soiid-e,  itication,  ifier,  ité,  1C70  d. 

Soliloque,  1680. 

Solin,  6197. 

Solipède,  1334.  / 

Sol-iste,  itaire,  itnde,  1680. 

Solive.  Soliveau,  6198. 

SoUicit-ation,  er,  eur,  ude,  1678. 

Solo,  4055. 

Solstic-e,  ial,  1673. 

Sol-ubilité,  ubie,  ution,  I68l. 

Solv-abiiitéi  able,  1681. 

Sombr-e,  er,  1894. 

•Soinmaire,  1762  bis. 

Somnnation,  action  de  sommer,  1125. 

Sommation,     action     de     faire    (a 

somme^  1762  bis. 
Somme  d'argent,  1762  bis. 
Somme,  charge,  fardeau,  1554. 
Soirime,  sommeil,  1682. 
Sommé,  1762  bis. 
Snmm-eil,  eiller,  1682. 
Somm-elier,  ellei-ie,  1551. 
Sommer,  signifier,  1125. 
Sommer,  ca/cu/er  la  somme,  1762  bis. 
Sommet,  1762  bis. 
Sommier,  matelas,  etc.,  1554. 
Sommier  ,»'eçr?srre.Sommitf^,  1762  bis. 
Somnambul-e,  isme,  1682. 
Somnifère,    1682. 
Somnol-ence,  ent,  1682. 
Somptu-aire,  eux,  osité,  550  b. 
Son,  sa,  ses,  1099. 
Son,  bruit.  1683. 
Son  du  blé  moulu,  1762  bis. 
Sonate,  4057. 

Sond-e,  âge,  er,  enr,  1896. 
Sontr-e,  er,  eur,  1682. 
Sonica,  adverbe,  6199. 
Sonn-aille,  ailler.  Sonner,  erie,  1G83. 
Sonn-et,  ette,  eur,  1683. 
Sonnez,  les  deux  six,  aux  dés  ou  au 

trictrac,  6200. 
Sonor-e,  ité,  1683. 
Sopha,  4247. 
Sophi,  4339. 

Soph-isme,  iste,  istication,  2820. 
Sophistiqu-e,  er,  2820. 
Sophore,  4351. 

Sopor-atif,  eux,  ifère,  iûque,  1685. 
Soprano,  4059. 
Sorbe,  1687. 
Sorb-et,  étière,  4242. 
Sorbier,  1687. 

Sorb-onique,  oniste,  oone,  5049. 
Sorc-ellerie,  ier,  1691. 
Sordid-e,  ité,  1688. 
Sorgho,  6201. 
Sorite,  2821. 
Sornette,  6202. 
Sort.  Sort-é,  abla,  1691. 
Sortie,  1766. 
Sortilège,  1691. 
Sortir,  1766. 
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Sosie,  4732. 

Sot.  Sotie.  Sottis-e,  isier,  6203. 

Sou,  mounaiey  1679D. 

Soubasiietnent,  3576. 

Soubresaut,  1557. 

Soubrette,  6S04. 

Soubi'eveste,  1974. 

Souche,  1671. 

Souchet,  plante,  6205. 

Souchet,  pierre.  Souchet-age,  eur, 

1671. 
Souci,  sotn,  inquiétude,  1678. 
Souci,  plante,  1673. 
Souci-er,  eux,  1678. 
Soucoupe,  470. 
Soud-ain,  aineté,  872. 
Soudan,  4352. 

Soudai  <l  ou  soudart,  1679  D. 
Soud-*»,  er,  oir,  oyer,  ure,  1679  D. 
Soue,  1767. 
Souffl-e,  âge,   er,  erie,   et,  etade, 

644. 
Souffl-eter,  eur,  ure,  644. 
Soiiffr-ance,  eteux,  ir,  617. 
Soufr-e,  âge,  er,  ière,  17G1. 
Souhait.  Souhait-able,  et ,  C206. 
Souiller.  Souill-e,  ard,  arde,  on,  ure, 

6207. 
Soûl,  1574. 

Soulag-etnent,  er,  952. 
Soûl-ard,  er,  1574. 
Souleur,  6208. 

Soulèvement.  Soulever,  951. 
Soulier,  1679  c. 
Souligner,  976  C. 
Souloir,    1676. 
Soulte,  1681. 
Soum-ettre,  ission,  1117. 
Soumissionn-aire,  er,  lli7. 
Soupape,  n.  f.,  6209. 
Soupatoire,  3395. 
Soupçon.  Soup-çonn-able,  er,  eux, 

1697. 
Soupe,  3395. 
Soupeau,  6210. 
Soupente,  1320. 
Soupe  ou  souper,  3395. 
Soupeser,  1320  B. 
Soup-eur,  ière,  3395. 
Soupir.  Soupir-ail,  er,  eur,  1702. 
Soupl-e,  esse,  1376. 
Souquenille,  6211. 
Sourc-e,  ier,  1766  bis. 
Sourc-il,  ilier,  iller,  illeux,  347. 
Sourd.  Sourd-eau,  ine,  1765. 
Sourdre,  1766  bis. 
Sour-iceau,  icière,  iqnois,  1689. 
Sourire.  Souris,  n.  m.,  1511. 
Souris,  n.  f.,  1689. 
Sournois.  Sournoiserie,  6212. 
Sous,  préposition,  1754. 
Souscript-eur,  ion.  Souscrire,  1504. 
Sous.signé,  1643. 
Soustr-aclion,aire,  1847. 
Soutaoh-e,  er,  4407. 


Sontan-e,  elle,  406U. 

Soute,  1754. 

Souten-able,    ance,  1805. 

Soutènement,   1805. 

Souten-eiir,  ir,  1805. 

Souterrain,  1812. 

Soutien,  1805. 

Soutir-age,  er,  3476. 

Souven-ance,  ir,  1950. 

Souvent.  Souventefois,  1731. 

Souver-ain,  aineté,  1762. 

Soyeux,  1633. 

Spacieux,  1696. 

Spad-assin,  ille,406l. 

Spahi,  4556. 

Spalme.  Spalmer,  6213. 

Spalt,  6214. 

Sparadrap,  6215. 

Spare,  1694. 

Spart-e,  erie,  1693. 

Spartiate,  5325. 

Spasm-e,  odique,  2823. 

SpHih,3442. 

Spathe.  Spatule,  1695. 

Spécial.  Spécial-iser,  iste,ité, 1007  c. 

Spécieux,  1697  c. 

Spécif-ication,  ier,  ique,  1697  c. 

Spécimen,  1697. 

Spect-acle,  ateur,  1697  B. 

Spectr-e,  al,  1697. 

Spécul-aire,  ateur,  atif»  ation,  1007. 

Spécul-er,  um,  1697. 

Speech,  3778. 

Spencer,  5050. 

Spergule,  6216. 

Sperma  celi.  Sperme,  2824. 

Sphac-èle,  élé,  2826. 

Sphénoïd-e,  al,  2827. 

Sphère.   Sphér-icité,   ique,   2825. 

Sphér-istère,    istique,    oldal,    oïde, 

omètre,  2825. 
Sphinx,  2828. 
Sphragiâtique,  2829. 
Spio,  1699. 
Spinal,  1700. 
Spinelle,  6217. 
Spinos-isme,  iste,  5051. 
Spir-e,  al,  nie,  2824  bis. 
Spirée,  1701. 
Spirit-e,  isme,  iste,  1702. 
Spiritual-isation ,  iser,    israe,    iste, 

1702. 
Spiritualité.  Spiritu-el,  eux,  1702. 
Splanchnologie,  2832. 
Spleen,  3779. 
Splend-eur,  ide,  1704. 
Splén-ique,  ite,  2833. 
Spoli-ateur,  ation,  er,  1705. 
Spond-aTque,  ée,  2834. 
Spondyle,  2835. 

Spong-iaires,  ieux,  iosité,ite,  1707. 
Si>ontan-é  éilé,  1708. 
Sporad-icité,  ique.  Spore,  2824. 
Sport.  Sporlsman,  3780. 
Sportule,  1709. 
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Sporule,  2824. 

Spum-eux,  osiM',  1711, 

Sputatiuii,  1710. 

Squale,  1712. 

Squam-eiix,  ifère,  1713. 

Square,  3781. 

Squelette,  2800. 

Squine,  6218. 

Squire,  3708. 

Squirr-e,  eux,  2806. 

St,  interjection,  40:J6. 

Stabilité.  Siuble.  StabuIatioD,   1718. 

Stade,  2836. 

Stag-e,  iaire,  1718. 

Stagn-ant,  ation,  1714. 

Stal-aotite,  agmite,  Ï837. 

Stalle,  3453. 

Stance,  4066. 

Staph-isaigre,  ylin,  ilôine,  2839. 

Starost-e,  ie,  4431. 

Statère  ou  stater,  2838. 

Stathoud-er,  érat,  3456. 

Statice,  6219. 

Station.    Stationn-aire,  ement,    er, 

1718. 
Stat-ique,  isticien,  istique,  2838. 
Stat-uaire,  ue,  1718. 
Statuer,  1719. 
Statuette,  1718. 
Stat-ure,  ut,  uiaire,  1719. 
Steam-bout.  Steamer,  378Î. 
Sté-arine,  arique,  atite,  atome,  2841. 
Steeple-chase,  3783. 
Stéganograph-ie,  ique,  2842. 
Stèle,  2843. 

Stell-aire,  ioti,ionat,  ionataire,  1721. 
Sténograph-e,  ie,  ier,  ique,  2845. 
Stentor,  4733. 
Steppe,  4419. 
Stercoraire,  1722. 
Stère.  Stéréobate,  2846. 
Stéréograph-ie,  ique,  2846. 
Stéréoscop-e,  ique,  2846. 
Stéréotomie,  2846. 
Stéréotyp-e,  âge,  er,  eur,  ie,  2846. 
Stérii-e,  iser,  ité,  1723. 
Sterling,  3339. 
Sternum,  1726. 
Sternutat-ion,  oire,  1725. 
Stéthoscope,  2847. 
Stibié,  2849. 
Stick,  3784. 
Stigtnat-e,  iser,  2851. 
Stil  de  grain,  6220. 
Stillation,  1727. 

Stimul-ateur,  ation,  er,us,  ITtS. 
Stipe,  1730. 

Stipendi-aire,  er,  1732. 
Stipul-e,  ation,  «r,  1730. 
Siock, 3785. 
Stocktish,  3786. 
Stoff,  3460. 

Sto-ïcien,  ïcisme,  ïque,  2852. 
Stom-aoal.achique,  2853. 
Stop.  Stopper,  3787. 


Storax,  2862. 

Store,  1735. 

Strab-isme,  otomie,  2854. 

Stradivarius,  r)052. 

Stramoine,  plante  de  la  famille  des 

solaufes     {du    L.    stramonium. 

même  sens). 
Strangulation,  1736. 
Strangurie,  28r):>. 
Strapontin,  4070. 
Strass,  5053. 
Strasse,  4067. 
Strat-agème,  ège,  2856. 
Stratég-ie,  ique,  iste.  2856. 
Stratif-ication,  ier,  1724. 
Strélitz,  4420. 
Strette,  4071. 
Strict,  1741. 
Strident,  1739. 
Strie.  Strié,  1738. 
Strige  ou  stryge,  1740. 
Strigile,  1741. 
Striure,  1738. 
Strobile,  2858. 
Strophe,  2857. 

Structure.  Strum-e,  eux,  1742. 
Strychnine,  2859. 
Stryge,  1740. 
Stuc.  Stucateur,  3464. 
Studieux,  1744. 
Stupéf-action,  ait,  ier,  1746. 
Stup-eur,  ide,  idité,  1746. 
Styl-e,  er,  et,  iste,  fseo. 
Styl-ite,  obate,  2843. 
Styptique,  2861. 
Styrax,  2862. 
Su,  n.  m.,  1567. 
Suaire,  1757. 
Su*v-e,  ité,  1749. 
Subalpin,  3558. 
Subaltern-e,  iser,  ité,  61. 
•Subdélég-ation,  uer,  938 
Snbdivis-er,  ion,  1983. 
Subéreux,  1750. 
Sub-ir,  it,  ito,  872. 
Subject-if,  ivité,  877 
Subjonctif,  887  B. 
Subjuguer,  888. 
Sublinaat-ion,  oire,  1752. 
Sublim-e,  é,  er,  ité,  1752. 
Sublingual,  974. 
Sublunaire,  1003. 

Subm-erger,  ersible,  ersion,  1088. 
Subodorer,  1223. 
Subord-ination,  onner,  1243. 
Suborn-ation,  er,  eur,  1246. 
Subrécargue,  4203. 
Subrécot,  3420. 
Subrept-ice,  ion,  1489. 
Subrog-atioi).  atoire,  er,  1520. 
Subséquent,  1620. 
Subsid-e,  iaire,  1607. 
Subsist-ance,  er,  1718  bis. 
Subst-ance,  antiel,  antif,  1718. 
Substit-uer,  ut,  uiion,  1719. 
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Substratiim,  1T24. 

Substruction,  1742. 

Subterfu}çe,  699. 

Subt-il,  ilisiition,  iliser,  itê,  1753. 

Subulé,  1755. 

Suburb-ain,  icatre,  t90b. 

Subv-enir,  ention,  entionner;  1950, 

Subv-ersif,  er?ion,  eftir,  1963. 

Suc,  1756. 

Succéd-ané,  er.  Succè?.  313. 

îSuL'cess-eur,   ibilité,    ible,    if,    ion, 

313. 
SuccId,  17S6. 
Succinct,  34^. 
Succion,  1760. 
Succomber,  453  bis. 
Sucoiil-ence,  ent,  1756. 
Succursal-e,  iste,  475. 
Suc-ement,  er,  eur,  1786. 
Suç-oir,  on,  oter,  1760. 
Suor-e,  er,  erie,  ier,  in,  4340. 
Sud.  Sudiste,  3469. 
Sudorifique,  1757. 
Su-ée,    er,    ette,   eor,  1757. 
Sufféte,   4558, 
Sutlire,  isance,  574  D. 
Suffixe,  627. 
Suff-ooation,  oquer,  601. 
Suffr-agant,  âge,  674. 
Suffusion,  708. 
Sugg-érer,  estion,  74 i. 
Suicide.  Suicider  (Se),  237. 
Saie,  3«50, 
Suif,  Suiffer,   1604, 
Suin,  scorie  sur  le  verre,  6221. 
Suint.  Suini-ement,  er,  3  470. 
Suisse,  5326, 
Suite,  Suivant,  1620, 
Suiver  ou  suiffer,  1604. 
Suivre,  1620. 
Sui-et,  étion,  877. 
Suk-ate,  été,  ite,  .1761. 
Sulfhydrique,  1761, 
Sulfur-e,  eux,  iquo,  1761. 
Suit-an,  ani,  43:.2, 
Sumac,  4350. 
Saunite,  4353. 
Superbe.  1763. 
Supercherie,  4055. 
Superfétation,  657.   , 
Superfic-ie,  iel  574  c 
Superflu,  635  bis. 
Superfl-u,  uité,  650 
Supéri-eur,  orité,  1762. 
Superlatif,  êl7, 
Superpos-er,  ition,  1394. 
Superstit-ieux,  ion,  1718. 
Supin,  1764. 
Supination,  1763. 
Supplant-ateur,  ation,  er,  1369. 
Suppl-éance,éaiijt,éer,  ément,  1375. 
Suppl-émentaire,  étif,  1375. 
Sappl-ication,  ice,  icièr,  ier,  iquo, 

1376. 
Support,  ortable,  orter,  i4oi. 


Su|>pos-able,  er,  isitif,  ition,  1394. 

Suppôt,  1394, 

Suppr-ession,  imer,  1413. 

Supi'Ur-atif,  ation,  ei-,  14r>2. 
I    Supput-ation,  er,  1454. 

Supr-ématie,  ême.  Sur,prép.,  176! 
'   Sûr,  certain,  473  bis. 
;    Sur,  acide,  3472. 
•   Surabond-ance,  er,  1896. 
'   Soraigu,  12. 

Surajouter,  887  c. 

Surann-é,  ation,  92. 

Surard,  6222. 

■  Surbaiss-é,  einent,  3575. 
.  Surcharg-e,  er,  293. 

Surchauff-er,  ure,  248. 

Surcomposé,  1394. 

Surcouper,  384. 

Surcroît,  440. 

Surdent,  501. 

Surdi-mutité.  Surdité,  17G.'i. 

Surdorer,  154. 

Surdos,  530. 

Sureau,  6222. 
;  Surélévation.  Surélever,  951. 

Suréminent,  1108. 

Surench-ere,  érir,  érisseur,  295. 
'  Surérogat-ion,  oire,  1520. 

Suret,  3472. 

Siireté,  473  bis. 

Surexcit-ation,  er,  344. 

Surface,  574  c. 

Surfaire,  574. 

Surfaix,  591. 

Surgeon.  Surgir,  1766. 

Surhauss-ement,  er,  63. 

Surhumain,  822. 

Surintend-aiice,  ant,  1802. 

Surir,  3472. 

Surj-et,  eter,  877. 
.  Surlendemain,  1041. 

Siirlonge,  990. 

Surmener,  1107. 

Surmont-able,  er,  1127. 

Surraoul-age,  er,  1120. 

■  Surmoùt,  1159. 
Surmulet,  1142. 
Surmulot,  3327. 
Surnager,  1174, 
Surnaturel,  1170. 

.  Surn-om,  ommer,  1197  b. 

Surnumér-aire,  ariat;  1206. 

Suros,  1250. 

Suroxyd-ation,  er,  2631. 

Surpasser,  1296. 

Surpay-e,  er,  1307. 

Surpeau.  Surplis,  1319. 
.  Surpl-omb,  omber,  1381. 

Surplus,  1382. 
,  Surpr-endre,  ise,  1414. 

Surrénal,  1500. 

Sursaut  (En),  1557. 

Surséance,  1607. 

Surseiner,  1608. 

Surs-eoir,  is,  i607. 
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Surt-aux,  axe,  axer,  1783  d. 

Surtout,  1845. 

Survoill-e,  anco,  er,  1988. 

Survenanco, 1950. 

Survendre,  1946. 

Survenir,  1950. 

Survente,  1946. 

Survidor,  1985. 

Survie,  2#07. 

Surviv-anco.anciei".  Survivre,  2014. 

Sus,  préposition  =  sur,  1768. 

Sus,  interjection,  4636. 

Suscept-inilité,  ibio,  ion,  270. 

Snscit-ation,  er,  346. 

Suscription,  1594. 

Susdit.  Susmentionné, 1763. 

Susnommé,  1768. 

Suspect,  1697. 

Suspecter,  1697  b. 

Susp-endro,  ens,  1320. 

Suspens-e,  eur,  if,  ion,    oir,   oire, 

1320. 
Suspicion,  1697 
Sustenter,  1805. 
Suture,  1759. 
Suz«r-ain,  aineté,  1768. 
Svelt-e,  esse,  4073, 
Sybarit-e,isme,  5327. 
Syc-omore,  2864. 
Sycophantc,  2673. 
Syllab-e,  aire,  er,  ique,  us,  2477. 
Syll-epse,  optique,  2477. 
Syllog-isme,  istique,  2503. 
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Sylphes.  Sylphide,  «223. 
Sylv-ain,  es,  estre,  iculture,  164  7. 
Symbol-o,  ique,  iser,  2133, 
Symétr-io,  ique,  iser,  2340. 
Sympathie,  iquo,  iser,  2651. 
Symphonie,  iste,  2S89. 
Symphyse,  2701. 
Symptom-e,  atique,  2706, 
Synagogue,  203». 
Synaièpho,  2966. 
Synallagmatique,  2039. 
Synantbér-ées,  ique,  2092  bis. 
Synchondrose,  2187. 
Synchron-e,  ique,  isme,  2198. 
Syncop-e,  er,  2445. 
Syncrétisme,  2803. 
Synd-ic,  ical,  icat,  1770. 
Synecd-oche,  oque,  2204. 
Synérèse,  2049. 
Synôvroso,  2572. 
Synod-e,  al,  ique,  2585. 
Synonym-e,  ie,  ique,  2600. 
Synoptique,  2608. 
Syno-vie,  ial,  2603.' 
Syntax-e,  ique,2874  bis, 
Synth-èse,  étique,  étiser,  2893. 
Syriaque,  5328 
Syringa,  1771. 
Syrtes,  2866. 

Systémat-ique,  iser.  Système,  2838 
Systole,  2844. 
Syzygio,  2947. 
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Ta,  adjectif  possessif,  1099. 
Tab-ac,  agie,  5329. 
Tabar-in,  inage,  5054. 
Tabatière,  5329, 
Tabell-ion,  ionage,  1772  bis. 
Tabernacle,  1772. 
Tabide,  1774. 
Tabis.  Tabiser,  6224. 
Tabl-e,  ature,  eau,  eautin, 

1772  bis. 
Tabl-ée,  er,  etier,  ette,  etterie,  ier, 

1772  bis. 
Tabouret,  6225. 
Tac,  n.  m.,  3473. 
Tacet,  1775. 
Tache,  1783  b. 
Tâche,  1783  D, 
Tacher,  1783  b. 
Tâch-er,  eron,  I7t3  d. 
Tacheter,  1783  b. 
Tachygraph-o,  ie,  ique,  2867. 
Tachymètre,  28«7. 
TacHe.  Taciturn-e,  ité,  1775. 
Tacl,  1783. 
Tac-tac,  n.  m.,  4691. 
Tacticien,  2874. 


Tactil-e,  ilité,  1783 

Tactique,  2874. 

Tadorne,  6226. 

Taenia  ou  ténia,  2888. 

Taffetas,  4559. 

Tafia,  6227. 

Taïaut,  4636. 

Taie,  6228. 

Taill-able,  ade,  ader,  anderie,  1776 

Taillandier,  1776. 

Taill-e,  er,  eur,  eose,  1776. 

Taillis,  oir,  1776. 

Tain,  1717, 

Taire,  1775. 

Taisson,  3060. 

Talapoiil,  4560, 

Talc,  4561. 

Taled,4401. 

Talent,  poids  et  monnaie,  2869. 

Talent,  aptitude,  286». 

Taler,  6229. 

Talion,  1777. 

Talism-an,  anique,  4359. 

Tall-e,  er,  1817, 

Tallipot,  6230. 

Talma,  5505. 
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Taltnousc,  G2:u. 

Talmud,  Talnmd-ique,  iste,  4402, 
Taloche,  6232. 
Tal-on,  onner,  onuièro,  1779 
f     Taiqueux,  4S61. 

Talus.  Talut-ago,  er,  1779. 

Tamanoir,  6232. 

Tamarin,  fruit,  4361. 

Tamarin,  ouistiti,  6333. 

Tamarinier,  4361. 

Tamar-is,  iscées,  1780. 

Tambour.  Tambour-in,  inage,  4562 

Tambour-iner,  ineur,  4502. 

Tam-ier,  inier,  1782. 

Tamis.  Tamis-age,  er,  orio,  eur, 

ier,  6234. 
Tamp-OD,  onnemeat,  onner,  3474. 
Tam-tam,  4689. 
Tan,  3477. 

Tanaisie,  sorte  de  plante,  6235. 
Tancer,  1805. 
Tanche,  1825. 
Tandis  que,  1781. 
Tandour,  6236. 
Tangage,  6237. 
Tangara,  4620. 
Tang-ence,  ent,  ente,   1783. 
Tang-ibilité,  ible,  i:83. 
Tangue,  vase  des  bords  de  la  mer, 
6238.  ^ 

Tanguer,  6237. 
Tanière,  3060. 
Tanin  ou  tatinia,  3477. 
Tannage,  3477. 
Tanne,  6239. 

Tann-er,  erie,  eur,  in,  3477. 
Tant,  adverbe,  1784. 
Tante,  76. 
Tant-et,  inet,  1784. 
Tantôt,  6258, 
Tanzimat,  4464. 
Taon,  1773. 
Tapag-e,  eur,  3478. 
Tape,  bouchon,  3474. 
Tape,  coup.  Tap-ecu,  ée,  er,  3478. 
Tiapette,  3474. 
Tapin,  3478. 
Tapinois  (En),  6240. 
Tapioca,  46ii. 
Tapir  n.  m.,  4622, 
Tapir  (Se),  6240. 
Tapis.   Tapiss-er,  erie,   ier,  ière, 

1785. 
Tapon,  3474. 
Tapoter,  3478. 
Taquer,  4691. 
Taquet,  3473. 

Taquin.  Taquin-er,  erie,  3475. 
Taquoir,  4691. 
Tarabuster,  6241. 
Taranche,  1780. 
Tarare,  interj.,  4636. 
Tarare,  n,  m.,  6242. 
Tarasaue,  5330. 
Taraud.  Taraud-ago,  er,  1786. 


Tard.   Tarder,  if,    igrades,  ivetô, 

1787. 
Tare,  4356. 

Tarent-elie,  isme,  ulo,  5331. 
Tarer,  4356. 
Taret,  1786. 

Targ-e,  etto.  Targuer  (Se),  3553. 
Targum,  4355. 
Tari,  n.  m.,  4563. 
Tarière,  1786. 
Tar-if,  ifer,  4354. 
Tarin,  1804. 

Tar-ir,  issable,  issement,  3439. 
Tarlatane,  4564. 
Taroté.  Tarots,  4074. 
Taroupe,  6243. 
Tarpé-iea,  ienne,  5056. 
Tars-e,  ien,  ier,  2873. 
Tartan,  6244. 
Tartane,  4357. 
Tartare,  4809. 
Tartareux,  1790. 
Tart-e,  elette,  ine,  1841  c. 
Tartr-e,  ate,  eux,  ique,  ite,  1790. 
Tartuf-e,  erie,  4734. 
Tas,  3483. 
Tasse,  4358. 
Tasseau,  1790. 
Tass-ement,  er,  3433. 
Tassette,  6245. 
Tàt-ement,  er,  eur,  1783  d. 
Tàtill-on,  onnage,  onner,  1783  d. 
Tâtonn-ement,  er,  eur,  1783  D. 
Tâtons  (A),  1783  D. 
Tatou,  4623. 
Tatou-age,  er,  4633. 
Tattersall,  5057. 
Taude.  Taudis  ou  taudion,  3435, 
Taup-e,  ier,  ière,  in,  1778. 
Taupin-iôre,  ée,  1778. 
Taur-e,  eau,  obole,  287.'.. 
Tauromach-ie,  ique,  2875. 
Tautochron-e,  isme,  2{S76. 
Tautogramme,  2876. 
Tautolog-ie,  ique,  2876. 
Taux,  1783  D. 
Tavaillon,  6246 
Tavaïolle,  6247. 
Tavel-er,  ure,  1772  bis. 
Tavern-e,  ier,  1772. 
Tax-e,  ateur,  ation,  er,   17«3  D. 
Taxis,  idermie,  2874  bis. 
Tayon,  6248. 

Te,  pronom  persotmel,  1864. 
Techn-ique,  ologie,  ©logique,  2877. 
Teck  ou  tek,  4566. 
Tectrice,  1798. 
TeDeum,  1791. 
Tégument,  1793. 
Teign-e,  asse,  eux,  1836. 
Teill-e,  âge,  er,  1822, 
Teindre.  Teint,  1827. 
Teint-e,  er,  ure,  urerie,  urier,  1827. 
Tel,  telle,  1777. 
Télamons,  2870. 
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Télégramme,  2880. 
T»Uét'raph-e,  ie,  ier,  icjuo,  2880. 
T6)ophou-e,  er,  io,  2880. 
T61cscop-e,  icjiie,  2880. 
TellemoDl,  adverbe,  1777. 
Tellicre,  50r)8. 
Tellar-e,  ique,  1793. 
Tcniér-aire,  ité,  1795. 
Témoign-age,  or.  Témoin,  1815. 
Tempe,  1801. 
'lempér-ament,   anco,   ani,    aturo, 

«800. 

Tempérer.  Tcmpôi-e,  er,  eux,  1800. 

Templ-e,  icr,  179». 

Temporaire,  1800. 

Temporal,  1801. 

Tempor-alité,  el,  1800. 

Temporisateur,  1800. 

Temporis-ation,  emont,  cr,eur,1800. 

Temps,  1800. 

Ten-able,  ace.  Ténacité,  1805. 

Tenaille,  1805. 

Tenaill-ement,  er,  on,  1805. 

Tenancier,  1805. 

Tenants,  1805. 

Ténare,  5333. 

Tendance,  1802. 

Tender,  3788. 

Tend-eur,  ineux,  oir,  on,  1802. 

Tendre,  verbe  transitif,  1802. 

Tendre,  adjectif,  1804. 

Tendr-esse,  été,  on,  1804. 

Tendue,  1802. 

Tén-èbres,  ébreux,  1803. 

Tènement,  1805. 

Ténesme,  2878. 

Teneur,  1805. 

Ténia,  2868. 

Ten-ir,  on,  1805. 

Ténor,  4075. 

Ténotomie,  2882. 

Tens-ion,  on,  1802. 

Tent-acuie,  1802  bis. 

Teut-ateur,  ation,  ative,  1802  bis. 

Tente,  1802. 

Tenter,  1802  bis. 

Tenture,  1802. 

Ténu,  1806. 

Tenue,  1805. 

Ténu-irostre,  ité,  1806. 

Tenure,  1805. 

Téorbe  ou  théorbe, 5062. 

Tératologie,  2883. 

Tercer  ou  terser.  Tercet,  1853. 

Téréb-cnthine,    inthacées,    inthe, 

288  i. 
Térébr-ant,  ation,  1786. 
Tergivers-er,  ation,  1810. 
Terme.  Termin-aison,  al,  er,  ologie, 

1811. 
Termitte,  1788. 
Ternaire.  Terne,  n.  m.,  1853. 
Terne,  arf;ec/ï/".Tern-ir,issure,  3480. 
Terr-age,  a'n,  1812. 
Terrass-e,  ement,  er,  ier,  1812. 


Terr-e,  eau,  eauter,  IKIJ. 

Terre-neuv-e,  ior,  53J1. 

Terr-er,  estre,  1812. 

Terreur,  1813. 

Terreux,  1812. 

Terrible,  1813. 

Terr-ien,  ier,  1812. 

Terrifier,  1813. 

Terr-ine,  inée,  1812. 

Terr-ir,  itoire,  itoriale,  oir,  1812. 

Terror-iser,  isme,  iste,  1S13. 

Terser.  Tert-iaire,  io,  185:{. 

Tertre,  1812. 

Tes,  adjectif  possessif,  1099. 

Tes.son.  Test.  Testacé,  1814. 

Test-ament,  amen  taire,  ateur,  ur, 

1815. 
Testimonial,  1815. 
Test-on,  onner.  Têt,  1814. 
Tétan-ique,  os,  2878. 
Têt-e,  ard,  1814, 
Tête-bêche,  6249. 
Tête-bleue,  4637. 
Teter  ou  téter,  3492. 
Têtière,  1814. 
Tetin,  ine,  on,  3492. 
Tétracorde,  2886. 
Trétraèdre,  224c. 
Tétragone.  Tétrapole,  2886. 
Tétraptère,  2749. 
Tétr-archat,  archie,  arque,  2886. 
Tétras,  2885. 
Totrastyle,  2843. 
Tette,  3492. 
Têtu,  1814. 

Teut-on,  onique,  3490. 
Text-e,  ile,  uaire,  uel.  ure,  1816. 
Thaler,  3487. 
Thallium,  2889. 
Thalweg,  3488. 
Thaumaturg-e,  ie,  ique,  2890. 
Thé,  4567. 
Théatin,  5332. 
Théâtr-e,  al,  2891. 
Thébaïde,  5336. 
Thé-ière,  iforme,  4567. 
Thé-isme,  iste,  2895. 
Thème,  2893. 
Thémis,  4810. 
Théocrat-e,  ie,  ique,  2895. 
Théodicée,  2895. 
Théodosien,  5059. 
Théongon-ie,  ique,  2895. 
Théologal,  ie,  ien,  ique,  2895. 
Théophilantrop-e,  ie,  2893. 
Théorbe,  5062. 

Théor-ème,  icien,  ie,  ique,  2894. 
Théo8oph-e,  ie,  2895. 
Thérapeut-es,  ique,  iste,  2897. 
Théri-acal,  aque,  2896. 
Therm-al,  es,  idor,  idorien,  28'.'8. 
Therm-omètre,  ométriqire,  oscope, 
2898. 

Tiiésauris-er,  eur,  1818. 
Thèse,  2893. 
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Thc€mophor-e.  ies,  2899. 

Thesmothéte.  289y. 

Théurgie,  ique,  2896. 

Thibauie,  5060. 

Thlaspi.  2900. 

Thon.  2010. 

Thor-acique,  ax,  2901. 

Thridace,  2903. 

Thuia  on  thuy^,  290«. 

Thuriféraire,  1819. 

Thuva.  2906. 

Thyade,  2911 

Thym,  2907. 

Thymus,  2909^ 

Thyrse,  Î913. 

Tiare,  2914. 

Til>-ia,  ial,  1820, 

Tic,  3486. 

Ticket,  3789. 

Tic-tac,  4690. 

Tiède.  Tiéd-eur,  ir,  1807. 

Tien  (Le),  1099  bis. 

Tierce,  elet,  ement,  or,  eroc.  Tiers. 

1853. 
Tig-e,  elle,  ette,  1820. 
Tign-asse,  on,  1826. 
Tigr-e,  é,  er,  esse,  1821. 
Tilbury,  5061. 
Tiliacées,  1822. 
Tillac,  6250. 
Tili-e,  âge,  er  ou  teili-e.  âge,  c;-. 

1822. 
Tilleul,  1822. 
Timbal-e,  ier,  2934  bis. 
Timbr-e.  âge,  er,  eur,  2934  bis. 
Timid-e,  ité,  1823. 
Tim-OD,  onier,  1798. 
Timoré,  1823 
Tinctorial,  1827. 
Tin-e,  «tte,  1824, 
"tiiit-amarr*.  ement,  er,  ouio.  1S2:- 
Tique,  3484. 
Tiquer,  3486 

Tiquet.  Tiquet-é,  are.  S-*»*". 
Tiquaur,  3486. 
Tir.  Tir-ade,  âge,  3476. 
TiraiH-emenf,  er,  erie,  eur,  3476. 
Tir-ant,  asse,  asser,  3476. 
Tira-larigot  (Boire  àj.  6251. 
Tirelire,  4076. 
Tir-er,  et,  3476. 
Tiretaine,  62S2. 
Tir-eur,  oir,  3476. 
Tisane,  1431. 

Tison.  Tisona-er,  enr,  ier,  1830. 
Tiss-ag«,er,  erand,»randBrie,  181'". 
Tiss-a,  eur,  ura,  utier.  Tistre,  1816. 
Titane,  62S3. 
Titanique,  4811. 
Tithvmale,  2916. 
Titill-atioD,  er,  1829^ 
TitT-e,  âge,  er,  1832. 
Tituber,  1831. 
Titulaire,  1132. 
Titus  (A  la),  5063, 


Tocade  ou  toquade,  4691. 

Toast  ou  to.ste.  Toaster,  379u. 

Tocane,  6254. 

Tocsin,  4691. 

Toge,  1792. 

Tohu-bohu,  4403. 

Toi,  pronom  personnel,  1864. 

Toil-e,  erie,  ette,  ier,  1816. 

Tois-e,  er,  eur,  1802. 

Toison,  1838. 

Toit.  Toiture,  1792. 

Tokai  ou  tokay,  5337. 

Tôle,  1772  bis. 

Tolér-able,  ancp,  anlisme,  er,  I83i. 

Tôl-erie,  ier,  1772  bis. 

Tollé,  1835. 

Tomahawk,  4624. 

Tomaison,  2881. 

Tomate,  4625. 

Tomb-e,  ai,  eau,  1869. 

Torab-ée,  elier,  er,  ereau,  3504. 

Tombola,  6255. 

Tome,  2881. 

Tomenteux,  1837. 

Ton,  ta,  tes,  lûOO. 

Ton,  n.  m.  Tona.ité,  2917. 

Tond-age,  aille,  aison,  eur.  Tomire, 

1838. 
Tonique,  2917. 
Tonka,  4626. 
Tonn-e.  jijçe,  eau,  eler,  elet,  eleoi-, 

3506. 
Tonn-elier,  elle,  ellerie,  3506. 
Tonn-er,  erre,  2917. 
Tonsur-e,  er.  Tonte,  1838. 
Tontin-e,  ier,  5064. 
Tont-isse,  uie,  1838. 
Topiize,  2918. 
Top-e,  er,  3493. 
Topinambour,  4627. 
Topique,   2919. 
Topograph-e,  ie,  ique,  2919. 
Toquade,  4691. 
Toque,  3652. 
Toquer,  4691. 
Toquet,  3652. 

Torch-e,  er,  ère,  is,  on,  onnec,  lS4l. 
Torcol.  Tord-age,eur.  Tordre,  1841. . 
Tore,  1844. 
Toréador,  4204. 
Torgniole,  6256. 
Tormentille,  6257. 
Toron,  1844. 

Torp-ède,  eur,  ille,  1840. 
Torqii-er,  et,  ette,  1841. 
Torréfact-eur,  ion.  Torréfier,  l'i4{. 
Torrent.  Torrent-iel.  ueux,  1842. 
Torride,  1843. 
Tors.  Torsade,  1841. 
Torse,  H.  m.,  4077. 
Torsion.  Tort,  n.  m.,  1841. 
Torte,  adj.  fém.  Torticolis,  1841. 
TortiU-age,  ard,  art,  1841. 
TortiU-e,  ement,  er,  ère,  on,  184.U 
Tortionnaire,  1841. 
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Tort-is,   u,    ue.    uer,  1841. 
Tort-ueux,  uosité,  iire,  uter,  1841. 
Tory.  Tory.sme,  3791. 
Toscan,  r>338. 
Tost-e,  er,  3790. 
Tôt,  6258. 

T»)tal.  Total-isation.iser,  ité,  1845. 
Toton,  1845. 
Touii^e,  3494. 
Touaille,  3071. 
Toucan,  4628. 
Tonch-e,  er,  «ur,  4691. 
T  lU-e,  ée,  er,  eur,  3494. 
Touffe,  3556. 
Touffeur,  2935. 
Touffti,  3556. 
Toujours,  514. 
Toup-e,  et,  3556. 
Toup-ie,  iller,  illon,  3558. 
Tour,  n.  /".,  1881. 
Tour,  n.  m.,  1839. 
Tourbe,  substance  bitumineuse,  3ô57. 
Tourbe,  multitude  confuse,  1875. 
Toarb-eux,  ière,  3557. 
Tourbill-on,  oniiement,  onner,  1876. 
Tourd.  Tourdelle,  1877. 
Tourelle,  1881. 
Touret,  1839. 
Touiie,  6859. 
Tourière,  1839. 
Tourillon,  1881. 
Touriste,  1839. 
Tourlourou,  6260. 
Tourmaline,  6261. 

Tourment.  Tourmente, er,  eux,  1841. 
Tourn-ailler,  ée,  ement,  er,  esol, 

ette,  eur,   1839. 
Teurn-iole,  iquet,  is,  ci,  1839. 
Tournoiement,  1839. 
Tournois,  adjectif,  5339. 
Tourn-oyer,  ure.  1839. 
Tourt-e,  eau,  1841  c. 
Tourter-eau,  elle,  1882. 
Tourtière,  1841  c. 
Tousselle,  1838. 
Toussaint,  1562. 
Touss-er,  erie,  eur,  1883. 
Tout.  Toutefois,  1845. 
Toutou,  4638. 
Toux,  1883. 

Toxicolojj-ie,  ique,  ue,  2920. 
Toxique,  2920. 
Trabee,  1846. 
Trac,  n.  m.,  i847. 

Tracas.  Tracas-<-er,  erie,   ier,  3498. 
Trace,  é,  ement,  er,  eret,  1847. 
Traohé-e,  otoniie,  2921. 
Tru«,^oir.  Tract-ion,  oire,  1847. 
Tradii-eur,  ion,  ioniiei,  491  D. 
Trati-ucteur,  uction,   uire,  uisible, 

534. 
Trafic.  Trafiqu-ant,  er,  eur,  6262. 
Trag-'idi'*,  édien,  ique,  2922. 
Tra-liir,  isoi^  491  d. 
Traille.  Train.  Train-age,  ard,  1847. 


Traln-asso,  asser,  e,  eau,ée,er,eur, 

1847. 
Traiie.  Tiail,  18i7. 
Traiiable,  1847  bis. 
Traite,  1847. 

Trait-é,  ement,  er,  eur,  1847  bis. 
Traître,  eusement,  491  d. 
Tiuj-e<'foire,  et,  877. 
Tramail,  1021  bis. 
Tram-e,  er,  1848. 
Tramontane,  4078. 
Tramway,  3792. 

Tranche,    ant,  ée,  er,  et,  oir,  0263. 
Tranquill-e,  iser,  ité,  1849. 
Transaction,  36  bis. 
Transalpin,  3558. 
Transatlantique,  4749. 
Transbord-ement,  er,  3014. 
Transcend-ance,  ant,  antai,  1579. 
Transcr-ipteur,  iption,  ire,  1594. 
Transe, 872. 
Transept,  1618. 

Transf-èrement,  érer,  ert, «l";. 
Transflgur-ation,  er,  634  bis. 
Transform-atioii,  er,  665. 
Transfuge,  899. 
Traosfus»er,  ion,  708. 
Transgangéiique,  5203. 
Transf?re3-er,  eur,  ion,  767. 
Transhum-ance,  er,  835. 
Transi,  872. 
Transiger,  36  bis. 

Trans-ir,  issement,  it,  iter,  itif,  872. 
Transit-ion,  oire,  872. 
Transjuran,  5223. 
Translat-er,  if,  ion,  617. 
Translucid-e,  ité,  1012. 
Transmettre,  1117. 
Transmigr-ation,  er,  lioi. 
Transmiss-ible,  ion,  1117. 
Transm-uable,  uer,   uiabiliié,  IIGO. 
Transmutation,  iieo. 
Transpadan, 5275. 
Transpar-ence,  ent,  1290. 
Transpercer,  6026. 
Transpir-able,  ation,  er.  1702. 
Transplant-able,  ation,  er,  1369. 
Transport,  1401. 
Transport-able,  ation,  er,  1401. 
Transpos-able,  er,  iteur,  itif,  ition, 

1394. 
Transrhénan,  5303. 
Transsubstant-iation,  ier,  1718. 
Transsud-ation,  er,  1757. 
Transtévérin,  5335. 
Transvas-ation,  ement,  er,  1935. 
Transvers-e,  al,  1963. 
Trantran,  6264. 
Trapan,  3496. 

Trapèze.  Trapézoïd-e,  al,  2923. 
Trappe,  3496. 

Trappe  (La),  ordre  religieux,  5340. 
Trapp-elle,  er,  elte,  eur,  illon,  3496. 
Trapp-iste,  ine,  5340. 
Trapu,  3479. 
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Traqu-e,  «nard,  er,  et,  eur,  3498. 

Traumatique,  2924. 

Travail.  Travaill-er,  eur,  6265. 

Travée,  1846. 

Travers.  Travers-e,  ée,  er,  ier,  in, 
1963. 

Travest-ir,  issement,  1974. 

Trayon,  1847. 

Trébucher.  Trébuch-et,  ement,  6266. 

Tréfîl-age,  er,  erie,  eur,  630. 

Trèrie,  658. 

Tréfonds,  1812. 

Trei!l«g-e,  er,  eur,  1858. 

Treill-e,  is,  isser,  1858. 

Treiï-e,  ième,  1853. 

Tréma,  2925. 

Trembl-e,  aie,  ement,  er,  eur,  1851. 

Trenibl-otement,  oter,  1851. 

Trémie,  6267. 

Trémière  (Rose),  6268. 

Trémolo,  -4079. 

Trémousser   (Se).  Trémoussement, 
6269. 

Tremp-e,   a:,'e,  ée,   er,   erie,    ette, 
1800. 

Tremplin,  3495. 

Trénitz,  5065. 

Trent-e,  aine,  ième,  1853. 

Trép-an,  anation,  aner,  2933. 

Trép-as,  assement,  asser,  1296. 

Trépidation,  1852. 

Trépied,  1853. 

Trépign-einent,  er,  3495. 

Trépointe,  6270. 

Très,  adverbe,  1850. 

Trésor.  Trésor-rerie,  ier,  1818. 

Tressaill-eraent,  ir,  1557. 

Tresse.  Tress-er,  eur,  6271. 

Tréteau,  6272. 

Treuil,  1841. 

Trêve,  3500. 

Tri,  ti.  m.,  1808. 

Triade,  2928. 

Triage,  1808. 

Triaire,  1853. 

Triang-le,  ulaire,  ulation,  88. 

Trias.  Triasique,  2928. 

Tribord,  3458. 

Tribu,  1855. 

Tribulation,  1854. 

Tribun.  Tribun-e,  al,  at,  itien,  1855. 

Trib-ut,  utaire,  1855  bis. 

Trich-er,  erie,  eur,  1857. 

Trichin-e,  ose,  2904. 

Triclinium,  2928. 

Tricoises,  3498. 

Tricolor.  Tricolore,  1853. 

Tricorne,  418. 

Tricot,  Trioot-age,  er  euse,  8462. 

Trictrac,  4692. 

Tricycle,  2470. 

Trident,  501, 

Tridi,  514. 

Trièdre,  2246. 

Trienn-al,  alité,  at,  92. 


Trier,  eur,  1808. 

Trifacial,  574  c. 

Ti  idde, 2928. 

Tiigaud.  Trigaud-er,  erie,  1857. 

Triglyphe,  2303. 

Trigonooéphale,  2308. 

Trigonométr-ie,  ique,  2308. 

Trilal-éral,  ère,  031. 

Trilingue,  974. 

Trille,  4080. 

Trillion,  18.53. 

Trilobé,  2502. 

Trilogie,  2928. 

Trimbaler,  6273. 

Trimer,  6274, 

Trimestr-e,  iel,  1081. 

Trin  ou  trine,  1853. 

Tringle.  Tringl-er,  ette,  6275. 

Trinit-é,  aire,  1853. 

Trink-halle,  3499. 

Trinôme,  2575. 

Trinquer,  3499. 

Trinquette,  6276. 

Trinqueur,  .•■J499. 

Trio.  Triolet,  4081. 

Triomph-e,  al,  ateur,  er,  2902. 

Tripe.  Trip-aille,  erie,  ette,  6277. 

Triphtongue,  2694. 

Tripier,  6277. 

TnpI-e,  ement,  er,  icata,  ioité,  1853. 

Tripoli,  5341. 

Tripoter.    Tripot.    Tripot-age,     ée, 
eur,  ier,  6278. 

Triptyque,  2752. 

Trique,  3463. 

Triqueballe,  6279. 

Trique- Madame,  6280. 

Triquet,  3463. 

Trirème,  1499. 

Trisaïeul,  165. 

Trisannuel,  92. 

Trisection,  i606. 

Trismégiste,  2529. 

TrissylJube,  2477. 

Trist-e,  esse,  1859. 

Trit-on,  onien,  4812. 

Trifoxyde,  2631. 

Tritur-e,  uble,  uiion,er,  1808. 

Triumv-ir,  irai,  irat,  1853s 

Trivelin,  4735. 

Triv-ial,  ialité,  ium,  1977. 

Troc,  6286. 

Trocart  ou  trois-quarts,  1464  b. 

Trochaïque,  2930. 

Trocbanter,  2929. 

Trochée,  terme  de  prosodie,  2930. 

Trochée,  touffe   de  rameaux.  Tro- 

chet,  6281. 
Troène,  6282. 
Troglodyte,  «931. 
Trogne,  6283. 
Trognon,  6284. 
Trois.  Troisième,  1863. 
Trois-quarts  ou  trocart,  1464  B. 
Trôl-e,  er,  3501. 
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Tronrib-e,  one.  Tromblon,  1866  hi.s. 
Trompe,  1866  bis. 
Tromper.  Troinp-eiie,  eur,  6285.- 
Tromp-eter,  ©tte,  1886  bis. 
Trompeur,  6285. 

"Tionc.  Tronchet.  Tronçon,  1863. 
Tronçonner,  1863. 
Trône,  er,  2905. 
Tronquer,  1863. 
Trop,  adverbe,  1875. 
Trope.  Trophée,  2927. 
Trop-ical,  ique,  olojrique,  2927. 
Troquer.  Troqueur,  6286.  - 
Trot.  Trot-e ,    able  ,    er  ,    eur,    in  , 

1836. 
Trott-iner,  oir,  1836. 
Trou,  6287. 
Troubadour,  62*9. 
Troubl-e,  er,  1875. 
Trouer.  Trouée,  6287. 
Troupe,  eau,  ier,  1875. 
Trouss-e,  eau,  1841  b. 
Troussequin,  6288. 
Trouss-er,  is,  1844  b. 
Trouv-able,  aille,  er^  ère,  eur,  6289. 
Truand.  Truand-aille,  er,  erie,  6290. 
Truble,  W75. 
Truc  (Avoir  le),  6291. 
Truc  ou  truk,  wagon,  3793. 
Truchenoan  ou  truchement,  4355. 
Truell-e,  ée.  1860. 
Truffe.  Truff-ei-,  ière,  6292. 
Truie,  femelle  du  porc,  6293. 
Truit-e,  é,  1861. 
TruUisation,  1860. 
Trumeau,  6294. 
Trusquin,  6295. 

Tsar.  Tsar-ienne,  ine,  owitz,  4432. 
Tu,  toi,  te,  1864. 
Tub-e,  âge,  er,  1866. 
Tubercul-e,  eux,  1865. 
Tubér  euse,  eux,  dsité,  1865. 
Tubul-é,  aire,  eux,  ure,  1866. 
Tudesque,  3063. 
Tudieii,  4637. 
Tuer.  Tuerie.  Tueur,  6296. 
Tuf.  Tuffeau.  Tufier,  1833. 


Tuil-e,  eau,  orio.  ier,  1792. 
Tulip-e,  ior,  4499. 
l'uUe,  5342. 

Tiim-éfaction,  éfier,  i.s70. 
Tiimesc-ence,  ent,  1870. 
Tumeur,  1870. 
Tumulair«,  1878. 
Tumult-e,  uaire,  ueux,  ISTO. 
Tumulus,  1870. 
Tungstène,  3505 
Tunique,  1873. 
Tunnel,  3794. 
Turban,  4499. 
Turbin-e,  é,  ite,  1876. 
Turbot,  otière,  otin,  6297. 
Turbul-ence,  ent,  1875. 
Turc,  ver,  6298. 
Turcarat,  4736. 
Turcie,  1878. 
Turco,  5102. 
Ttirelure,  4693. 
Turf.  Turfiste,  3795. 
Turgesc-ence,  ent,  1878. 
l'urion,  1879. 

Turlup-in,  inade,  iner,  4737. 
Turnept,  3796. 
Turpitude,   1880. 
Turqu-et,  ette,  ia,  oise,  5102 
Tussilage,  1883. 
Tut-élaire,  elle,  eur,  1867. 
Tutie,  6229. 

Tut-oiement,  oyer,  1864. 
Tutti  quanti,  4082. 
Tuy-au,  autage,  auter,  ère,  3503. 
Tymp-an,     aniser,    anite,     anon, 

2934  bis. 
Type,  2934. 
Typh-ique,  «ïdo,  2935. 
Typhon,  4813. 
Typhus,  2935. 
Typique,  2934. 
Typograph-e,  ie,  ique,  2934. 
Tyran.  Tyrann-eau,  icide,  ie,  ique. 

2936. 
Tyranniser,  2936. 
Tyrolienne,  5343. 
Tzar.  Tzar-ienae,  ine,  owitz,  4432. 
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Ubiqu-iste,  itaire,  ité,  1886. 

Udomètre,  2356. 

Uhlan  ou  hulan,    5808  bis. 

Ukase,  4421. 

Ulc-ération,  ère,  érer,  éreux,  1887. 

Uléma,  4456. 

Ulm-acé,  aire.  Ulmé,  1888. 

Ultérieur,  1890. 

Ultimatum,  1889. 

Ultra.  Ultramoot-ain,  anisme,  1890. 

Umble,  1894. 

Un,  une,  1903. 


Unanim-e,  ité,  1903. 

Unau,  6300. 

Unciales,  1895. 

Unguis,  1900. 

Uni.  Unicolore,  1903. 

Un-ième,  itication,  ifier,  1903. 

Uniflore,  1903. 

Uniform-e,  isation,  iser,  ité,  1903. 

Unilatéral,  931. 

Uniment.  Union.  UnipersoDndl,190J 

Unique.  Unir,  >903. 

Unisexuel,  160  >. 
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Unisson.  Unit-é,  aire,  arisme,  1903. 

Univalve,   1928. 

Univers.  Univers-aliser,  alité,  1963. 

Univers -aux,  el,  itaire,  ité,  1963. 

Upas,  4568. 

Uiuii-e,  ie,  inm,  i814. 

Uranograph-ie,  ique,  2627. 

Uraiius,  4814. 

Un.te,  262*. 

Urb-am,  anité,   1905. 

Urcéolé,  1906. 

Ui  ée,  etère,  être.  262S. 

Urg-ence,  ent,  1908. 

Uriu-e,  aire,  al,  er,  eux,  oir,  2628. 

Urique.  2628. 

Urne,   1909. 

Ursuline,  5067. 

Urtic-aire,  éos,  1907. 


Urus,  6301. 

Us.  Us-age,  ager.  ance,  er,  1915. 

Usine.  Usinier,  6302. 

Usité.  Ustensile,  1915. 

UltioD,  1907. 

Usucapioti,  1915. 

Usuel,  1915. 

Usufr-ueiuaire,  nit,  uitier,  1915. 

Usur-e,  aire,  ier,  1915. 

Usurp-ateur,  ation,  er,  1015  c. 

l't,  note  de  la  gamme,  4640. 

Ut-rin,  1914. 

Util-e,  isable,  isatioi»,  iser,  l'Jlâ. 

Util-itaire,  ité,  1915. 

Utop-ie,  ique,  isie,  2919. 

Uiiicul-e,  aire,  1913. 

Uvée,  1916. 


Va  impératii  du  verbe  aller,  1920. 
"Vac-ance,  aut,  1917. 

"Vacarme,  3519. 

Vacation,  1917. 

Vacci-a,  inable,  inateur,  1918. 

Vacc-iilatloB,  ine,  iner,  I9ig. 

"Vach-e,  er,  erie,  1918. 

Vacill-ation,  atoire,  er,  1919. 

Vacuité,  1917. 

"Vade.  Vade-mecum,  1920. 

"Vagabond.  Vagabond-age,  er,  1924. 

"Vag-ir,  issement,  1923. 

"Vagon,  3^98. 

Vague,  n.  /".,  3524. 

Vague,  adjectif,  lft24. 

Vaguemestre,  352o. 

Vaguer,  1924. 

Vâill-ance,  antise,  1925  l. 

Vaillant,  l»85  i  et  11. 

Vain,  1931. 

Vaincre.  Vainqueur,  1993. 

Vair.  \s.\von,cMjectif,etn.m.,  1933. 

Vaiss-eau,  elier,  elle,  ellerje,  1935. 

Val,  1926. 

Valable,  1925  11, 

Valenciennes,  5344. 

Valéri-ane,  auées,  1925  i. 

Valet.  Valet-age,  aille,  er,  3625. 

Valétudinaire,  1*25  1, 

Valeur,  1925  i  et  11. 

Val-eureux,  idation,  ide,  1925  1, 

Validé,  n.  /'.,  4318. 

Valid-er,  ité,  1925  i. 

Valise,  1984. 

Valtsn-ère,  érle,  érié,  5068. 

Valkyries,  3527. 

Vall-ée,  on,  1926. 

'aloir,  1925  II. 

'^als-e,  er,  eur,  3528. 

'alue,  1925  11. 

alv-e,  ulaire,  ule,  1928. 


Vampire,  6303. 

Van,  1930. 

Vandal-e,  isme,  5103. 

Vandoise,  6304. 

Vanesse,  6305. 

Vanill-e,  ier,  4205. 

Vanit-é,  eux,  1931. 

V.iiin-e,    âge,  eau,    er,   esie,  etit 

1930. 
Vann-eur,  ier,  1930. 
Vantail,  1952. 

Vant-ard,  ardise,  er,  erie,  1931. 
Vap-eur,    creux,    orisation,    oriser, 

1932. 
Vaquer.  1917. 
Varaigiie,  6306. 
Varangue,  3517. 
Vare,  4206. 

Varech  ou  varec,  3516. 
Varenne,  3531. 
Vareuse,  6307. 

Vari-abiliie,  able,  ante,  aiion,  1933. 
Varice,  èle,  ocèle,  1984. 
Var-ier,    iété,  1933. 
Variol-e,    eux,  ique,  1933. 
Variqueux,  1934. 
Varlet,  3625. 
Varlope,  6308. 
Vascui-aire,  eux,  1935. 
Vase,  n.  f.,  3533. 
Vase,  n.  m.,  1933. 
Vaseux,  3533. 
Vasistas,  3534. 
Vasque,   1935. 

Vass-ai,  alité,  elage,  eur,  3C25. 
Vast-e,  ité,  1936. 
Vatican,  5345. 

Vaticin-er,  ateur,  ation,  1936  bis. 
Va-tout,  1920. 
Vau-de-route  (A),  19^. 
Vaudevill-e,  iste,  1926. 
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VHudois,  5069. 

Vau-l'eau  (A),  1926. 

Vaurien,  1925  ii- 

Vautonr,  2027. 

Vautrer  (Se),  6309. 

Vavasseur,  3625. 

Va^'vod-e,  ie,  4465.. 

Venu,  t018  bi.s. 

Vecteur,  1939. 

Védu,  4569. 

Vedette,  4083. 

Védique,  4569. 

Végét-able,  al,  atif,  ation,  er,  1937. 

Véhém-ence,  ent,  1938. 

Véhicule,  1939. 

Vehm-e,  ique,  3091. 

Veille,  ée,  er,  eur,  euse,  1988. 

Vein-e,  ard,  er,  eux,  ulo,  1944. 

Vêlage,  2012  bis. 

Vélar,  6310. 

Vélariam,  1943. 

Velche,  5104. 

Vêlement.  Vêler.  Vélin,  2012  bis. 

Vélites,  1942. 

Velléité,  1940. 

Véloc-e,  ipède,  ité,  1942. 

Velours.  Velouter,  1992. 

Velte.  Velter,  âge,  eur,  631  i. 

Velu,  1992. 

Velvote,  6312. 

Venaison,  1945. 

Vén-al,  alité,  1946. 

Venant,  n.  m.,  1950. 

Vendable,  1946. 

Vendang-e,  eable,  eoir,    1995. 

Vendang-er,  eron,  ette,  eur,  1995. 

Vendémiaire,  1995. 

Vendetta,  4084. 

Vendeur.  Vendre,  1946. 

Vendredi,  4815. 

Vénéfice,  1947. 

Venelle,  1944. 

Vénéneux,  1947. 

Vénér-able,  ation,  er,  1948. 

Vener.  Vénerie,   1945. 

Venette,  6313. 

Veneur,  1945. 

Veng-eance,  er,  eur,  1994. 

Véniel,  1949. 

Venimeux.  Venin,  1947. 

Venir,  1950. 

Vent.  Ventail,  1952. 

Vente,  1946. 

Vent-er,  eux,  1952. 

Venlil-aleur,  ation,  er,  1932. 

Vent-ôse,  osité,  ouse,  ouser,  1952. 

Ventr-e,  al,  1951. 

Ventrebleu,  4637. 

Ventr-ée,  icule,  ière,  1951. 

Ventriloqu-e,  ie.  Ventru,  1951. 

Venue,  1950. 

Vénus,  4815. 

Vêpr-e,  es,  1971. 

Ver,  1960.  • 

Véracité,  1966. 


Véranda,  6314. 

Verbal.  Verbalis-ation  ,  er,  1956. 

Verbe,   1956. 

Verbénacées,  1954. 

Verbéiaiion,  1955. 

Verb-eu.x,  iage,  iager,  osité,  1956. 

Verd-âtre,  elet,  erie,  et,  eur,  2002. 

Verdict.  3797. 

Verd-ier,  ir,  oyer,  ure,  urier,  2oo«. 

Véreux,  i960. 

Verg-e,  é,  ée,  2000. 

Verger,  n.  m,,  2002. 

Verger,  verbe  transitif,  2000. 

Ver--eter,  etier,  ette,  eure,  2000. 

Ver„'las,  2011. 

Vergue  nu  verne,  3628. 

Vergogne,  1958. 

Vergue,  2000. 

Vérid-icité,  ique,  1966. 

Vérif-icateur,  ication,  ier,  1966. 

Vérin,  1965. 

Vérine,  6315. 

Vérité,  able,  1966. 

Verj-us,  uler,  893. 

Vermeil,  1960. 

Vermic-elle,  ellier,  4085. 

Vermic-ulaire,  ulé,  ulures,  !960. 

Verm-iforme,   ifnge,    1960. 

Verm-iller,  illon,  illonner,  i960. 

Verm-ine,  ineux,   isseau,  i960. 

Verraoul-u,  er,  ure,  1121. 

Verraout  ou  vermouth,  3543  bis. 

Vernal,  1953. 

Verne  ou  vergne,  3628. 

Vernier,  5070. 

Vern-ir,  is,  2011. 

Verniss-age,  er,  eur,  ure,  2011. 

Vérole.  Véron,  1933. 

Véronique,  5071. 

Véroter,  i960. 

Verrat,  IWl. 

Verr-e,  ée,  erie,  ier,  ière  ine,  2011. 

Verroterie,  2011. 

Verr-ou,  ouiller,  1965. 

Verr-ue,  uqueux,  1962. 

Vers,  n.  m.  Vers,  préposition,  196  5. 

Vers-ant,  atile,  atilité,  1963  bis. 

Verse  (A),  1963  bis. 

Verse,  adjectif,  1963. 

Vers-eau,  emenr,  er,  1963  bis. 

Vers -et,    icule,    iculet,    1963. 

Vers-ificateur,  ification,   itier,  ion, 

1963. 
Verso,  1963. 
Versoir,  1963  bis. 
Verste,  4422. 
Vert,  2002. 

Vert-de-gris.  Vert-de-gi  isé,  6316. 
Vert-ébral,  èbre,  ébré,  1963. 
Vert-ex,  ical,  icale,  icalité,  1964 
Vertioill-e,  é,  1963. 
Vertig-e,  ineux.  Vertige.  1963. 
Vert-u,  ueux,  ugadin,  1999  bis. 
Veriubleu.  Vertuchou,  4637. 
Verve,  «317. 
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Verveine,  1W4. 

Verveux,  1963. 

Vesanie.   1565. 

Vesoe,  1980. 

Vésic-al,  ant,  atoire,  1M9. 

Vésicul-e,  aire,  eux,  196f. 

Vesou,  6318. 

Vesp-er,  eral,  1971. 

Vespétro,  431©. 

Vess-e,  er,  eur,  tOOft. 

Vess-ie,  igon,  196». 

Vest-a,  aie,  4816. 

Ve!>t-e,  iaire,  1974. 

Vestibule,  l«7t. 

Vesti-e,  1973. 

Veston,  Vêtement,  1974. 

Véter-an,  aiice,  1976. 

Vétérinaire,  1939. 

Vétille.  Vétill-ard,   er,    eor,   eux, 
6380. 

Vêtir,  1974. 

Veto,  1975. 

Vêtore,  1974. 

Vétusté,  1976. 

Vétyver  ou  vétiver,  6321. 

Veuf,  veuve,  1985. 

Veule,  2015. 

Veuvage,  1985. 

Vexat-eur,   ion,  cire.  Vexer,  1939. 

Vexillaire,  1939. 

Viabilité,  état  de  l'enfant  né  viable, 
2007. 

Viabilité,  état  des  voies  de  commu- 
nication dans  un  pays,  1977. 

Viable,  2007. 

Viaduc,  1977. 

Viager,  2007. 
Viiind-e,  er.  is,  2014. 
Viatique,  1977. 

Vibord,  3799. 

Vibr-aiion,  er,  ion,  1978. 

ViC-aire,  arial,  ariat,  arier,  1081. 

Vice,  n.  m.,  2010. 

Vice  (particule),  1981. 

Vicennal,  1979. 

Vice  versa,  1981. 

Vic-ier,  ieux,  2010. 

Vicin-al,  alité,  1982. 

Vicissitude,  1981. 

Vicomt-e,  é,  esse,  398. 

Viciim-e,  aire,  er,  1993. 

Vict-oire,  orienx,  1993. 

Victuailles,  «014. 

Vidam-e,  é,  ie,  527. 

Vid-ange,   angeur.  Vid-e,  er,  1985. 

Virlrecome,  3547. 

Vidiiité,  1985. 

Vie,  2007. 

Vieil.  Vieill-ard,  erie,  esse,  ir,  1976. 

Vieill-issennent,  ot,  1976. 

Viell-e,  er,  eur,  2012. 

Vierge,  2001. 

Vieux.  Vieille,  1976. 

Vif,  vive,  2014. 

Vig-ie,  ilance,  ilant,  ile,  1988. 


Vign-e,  eron,  ette,  oble,  191*5. 

Vigogne,  4629. 

Vigoureux,  1987. 

Viguerie,  1981. 

Vii;ueur,  1987. 

Viguier,    1981. 

Vil,  vile,   1990. 

Vilain,  1991. 

Vilebrequin,  632;.'. 

Vilen-er,  ie,  1991. 

Vil-eté,  ité,  ipender,  1990. 

Yill-a,   âge,  ageois,  anelie,  1991. 

Ville,  1991. 

Villégiature,  4086. 

Villette,   1991. 

Vin.  Vinage,  1995. 

Vinaigr-e.  er,  erie,  elte,  ier,  19.3. 

Vinaire,  1995. 

Vindas,  3550. 

Vindicatif.  Vindicte,  1994. 

Viu-ée,  er,  eux,  1995. 

Vingt.  Vingt-aine,  ieine,  1989. 

Vin-icole,  iculture,  iticaiiuii,  1993. 

Viol,  1997. 

Viol-acé,  at,  1996. 

Violat-eur,  ion,  1997. 

Violâtre,  1996. 

Viole.  2012. 

Viol-enieut,    ence,    eut,    enter,    or, 
1997. 

Viol-et,  etle,  ier,  1996. 

Viol-on,  oncelle,  oncelliste,  oiii.-îte, 
4087. 

Viorne,  1986. 

Vip-ère,  ereau,  érin.  Vipérine,  1093. 

Virago,  1999. 

Virelai,  3638. 

Vir-ement,  er,  evoke,  2317.1 

Vir;:in-al,  ilé,  2001. 

Virgule,  2000. 

Vir-il,  ilite,  1999. 

Virole,  2317. 

Virt-ualilé,  uel,  1999  bis. 

Virtuos-e,  ité,  4088. 

Vir-ulence,  uieut,  u-,  2003. 

Vis,  «009. 

Vib-a,  âge.  Vis-à-vis,  19S3. 

Visc-eral,  ère.  2005. 

Viscosité,  2004. 

Vis-ée,  er,  ibilité,  ible,  ière,  19S3. 

Vision,  ionnaire,  1983. 

Visir  ou  vizir,  4319- 

Visit-e,  andiiie,  ation,  er,  eur,  198:>. 

Vison,  n.  m.,  6323. 

Vison-visu.  19S3. 

Visqueux,  2004. 

Viss-age,  er,  2009. 

Visuel,  1983. 

Vit-al,  alité,  2007. 

Vite.  Vitesse,  6324. 

Vitelotte,  632j. 

Vitesse,  6324. 

Vitic-ole,  ulieur,  ulture,  2009. 

Vitr-e,    âge,    ail,  er,    erie,  1. 

Viti-escible,   eux,  ier.   ière,  2011, 
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Vitr-ification,  ifier,  ine,  2011. 
Vitriol.   Vitriol-é,   erie,    ique,  2011. 
Vitiipér-atif,  er,  2013. 
Viv-ace,acité,  uiidier,  andière,201'i. 
Vivat.  Vive,  n.  f.,  2014. 
Viv-eur,  ier,  ification,  ifier,  2014. 
Viv-ipare,    isection,    oter,  2014. 
Vivre,    MU. 

Vizir.  Viziriat  ou  visiriat,  4319. 
Vian  I  interjection,  4636. 
Vocab-le,  ulaire,  2023  bis. 
Vocal.  Vocalis-e,  ateur,  ation,  er, 

2023. 
Vocat-if,  ion,  2023  bis. 
Vocifér-ations,  er,  *023. 
Vœu,  2022. 
Vogu-e,  er,  3524. 
Voici,  1983. 
Voie,  1977. 
Voilà,  1983. 

Voii-e,  er,  erie,  ette,  1er,  ure,  1943. 
Voir,  verbe  transitif,  1983. 
Voire,  adverbe,  1966. 
Voirie,  1977. 

Vois-in,  inage,  iner,  1982. 
Voitur-e,  âge,  er,  ier,  in,  1939. 
Voix,  2023. 

Vol.  Vol-able,  âge,  aille,  ant,  201Ô. 
Volatil,  atiie,  2016. 
Volatil-ii'ation,  iser,  ité,  2016. 
Volc-an,  aniqiie,  anisé,  4817. 
Vole,  n,  /".,  2018. 
Vol-ée,  er,  ereau,  erie,  et,  2016. 
Vol-eter,  eur,  ière,  et,  2016. 
Volige,  6326. 
Volition,  1940. 


Volont-é,  aire,  iers,  1910. 

Voltaïque,  5072. 

Voltair-ianisme,  ien,  5073. 

Volte.  Volte-face.  Velter,  4089. 

Voltig-e,  ement,  er,  enr,  40R9. 

Volubil-e,  is,  ité.  2018. 

Volum-e,  ineux,  2018. 

Volupt-é,  uaire,  ueux,  2017. 

Volute,  2018. 

Vom-ique,  ir,  issement,  itif,   itoSre, 

2019. 
Vomito-négro,  4207. 
Vorac-e,  ité,  2020. 
\os,  adjectif  possessif,  2021. 
Vot-e,  ation,  er,  if,  2022. 
Votre.  Vôtre  (Le),  2021. 
Vouer,  2022. 
Vouloir,  1940. 

Vous,  pronom  personnel,  2021. 
Vouss-eau,  <>ir,  ure,  2018. 
Voussoyer,  2021. 
Voût-e,  er,  2018. 
Vo>'ag-e,  er,  eur,  1977. 
Voyant,  1983. 
Voyelle,  2023. 
Voyer,  1977, 

Voyvod-e,  ie  ou  vayvod-e,  le,  44C5. 
Vrac  (Kn),  3516. 

Vrai.  Vraisembl-able,  ance,  1966. 
Vrille,  1965. 
Vu.  Vue,  1983. 

Vulcan-isation.  iser,  isme,  4817. 
Vulgaire.     Vulgar-isateur,    isation, 

iser,  ité,  2024. 
Vulgîite,  2024. 
Vulnér-able,  aire,  2025. 
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Wagon,  3798. 
Wiilkyries,  3527. 
Wallon,  728. 
Warrant,  3800. 
Water-closet,  3801. 
Welche,  5104. 


Whig,  3802. 

Whiskey  ou  whisky,  380S. 

Whist,  3804. 

Wigwatn,  4630. 

Wiski,  3805. 


Xénélasie,  2939. 
Xérasie,  2940. 
Xeres,  5348. 
Xérophthalmie,  2940* 


Xylograph-ie,  ique,  2941. 
Xylophage,  2941. 
Xyst-e,  ique,  2942. 
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Y,  adverbe,  S39. 
Yacht,  3806. 
Yack  ou  vak,  «321. 
Yard,  3807. 
Yatagnao,  4466. 


Yèble.  54». 
Yeuse,  845. 
Yeux,  1221. 
Yole,  3231. 
Ypréau,  ^3i9. 


Zagaie  ou  sajgaie,  4101. 
Zaïn,  adjectif,  4090. 
Zèbre.  Zèbr-er,  ure,  4471. 
Zébn,  4570. 

Zélateur.  Zèle.  Zélé.  2943. 
Zend-Avesta.  4571. 
Zénith.  Zénithal,  4344. 
Zénon-ique,  isme,  5073. 
Zéolithe,  2944. 
Zéphire  ou  zéphyre,  2945. 
Zéro,  4241. 
Zest.  Zeste.  2778. 
Zéz-aiement.  a}  er,  4694. 
Zibeline,  4430. 


Zigzag,  4695. 

Zinc.  Zing-age,  uer,  ueur,  3554, 

Zinzol-in,  iner,  4256. 

Zirc-on,  onium,  6328. 

Zist,  2778. 

Zizanie,  2948. 

Zodi-acal,  aque,  2950. 

Zoïle,  5076. 

Zollverein,  3555, 

Zone,  2952. 

Zoograph-ie,  ique.  Zoolâtrie,  sg'O. 

Zoolithe.  Zoologie,  ique,  iste,  2950, 

Zoophite.  Zootomie,  2950. 

Zouave.  4772. 


LIBRAIRIE    LAROUSSE 

13-17,  110e  Montparnasse,  Paris  (6«) 
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Larousse  du  XX«  siècle,  en  SIX  volumes.  Le  dic- 
tionnaire encyclopédique  de  notre  époque  donnant  l'in- 
ventaire entièrement  renouvelé  de  tout  le  savoir  humain 
et  le  vocabulaire  le  plus  complet  de  la  langue  française. 
L'ouvrage  contiendra  environ  200  000  articles  et  sera 
illusLré  de  plus  de  50  000  gravures,  etc. 

Larousse  universel,  en  deux  volumes.  Un  diction- 
naire encyclopédique  succinct,  mais  complet.  128  416  arti- 
cles, 27  000  gravures,  1000  planches. 

Nouveau  Petit  Lairousse.  Le  plus  parfait  des  diction- 
naires en  un  volume.   1760  pages,  62  000  gravures,  etc. 


Vocabulaire  par  l'image  de  la  langue  française, 
par  A.  PiNLOCHE.  Les  mots  suggérés  par  limage  et  par 
l'analogie.  6000  figures  avec  légendes. 

Dictionnaire  méthodique  des  rimes  françaises, 

par  Ph.  Martinon.  Les  mots  classés  par  richesse  de  rime 
en  deux  catégories  :  termes  usités,  termes  rares. 
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ÉTUDE    DU    FRANÇAIS 

Gomment  on  prononce  le  français,  par  Ph.  Marti- 
non. Traité  complet  de  prononciation  fondé  sur  l'ohser- 
vation  de  l'usage. 

Gomment  on  peirle  en  français,  par  Ph.  Martinon. 
Grammaire  d'après  l'usage,  pour  la  solution  des  mille 
difficultés  que  présente  la  langxie  française  parlée  et  écrite. 


En  vente  chez  tous  les  libraires. 
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